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G  R  £  C  I. 
Introduction. 

L'article  des  Grecs,  ainfi  que  celui  de 
Gjlccia  ,  ou  de  la  Grèce ,  préfcntant  pluiieurs 
peina  de  difcufuon  ,  &  néceffuant  de  parler  dans 
chacun  d'eux ,  tantôt  du  pays  &  tsntôt  du  peuple, 
or.  ne  doit  pas  être  furpris  de  les  trouver  quel- 
quefois raclés  enfcmble  dans  l'un  ou  l'autre  article. 
Mais  afin  que  l'on  puiffe ,  en  cas  de  befoin ,  re- 
courir a  ce  qui  ne  fera  proprement  que  géogra- 
phique, j'aurai  l'attention  de  réfumer  tout  ce  qui 
îppaniendra  aux  pays  dans  l'article  Gracia.  Les 
peints  fur  lefquels  feront  établies  ces  divifions  ,  ou 
ie:irs  conséquences,  fc  trouveront  dans  l'article 
GlXCi,  qui  comprendra  prefqu  entièrement  ceux 
i:  FelasCi  ,  D'HELLkNts ,  que  je  ne  pouvois 
iïwer  fans  rifquer  de  trop  divifer  des  opinions 
m  des  faits  qui  perdroient  infiniment  s'ils  étoient 
liais,  pour  les  vérités  que  l'on  en  tire,  comme 
to  conséquences  naturelles.  Au  rerte,  j'aurai  foin 
ce  rappeler,  a  chaque  article  détaché,  l'article  prin- 
ce' auquel  u  faut  recourir.  Et  pour  plus  de  facilité , 
tca  ce  qui  va  fuivre  fera  divifé  en  plufieurs articles. 

ÉTYMOLOCIE. 

L'érymologie  du  mot  Grsci  &  Grecu  a  été  le 
partage  d'un  très  -  grand  nombre  d'opinions.  Les 
Grecs ,  dont  l'imagination  active  n'étoit  pas  arrêtée 
pir  des  difficultés  grammaticales ,  &  qui  ont  été 
les  plus  hardis,  en  même  temps  que  les  moins  bons 
critiques,  en  fait  d'étymoîogte,  ont  fait  venir  leur 
com  d'un  certain  Grécus  ou  Graïcus,  61s  de 
Theflalus.  Saumaife  ne  voyoit  dans  le  nom  de 
Grccus,  qu'une  altération  de  celui  de  lie  Au  ,  fils 
w  Pliai  eg  ;  altération  caufée  par  la  différence  de 
U  prononciation  (i).  Le  P.  Pezron  voyant  que 
Gruia  fignirtoit  en  celtique,  vieille ,  ainfi  quen 
çrec  ,  conjecture  que  l'on  avoit  pu  donner  ce  nom 
jux  Grecs,  par  oppofition  à  des  peuples  plus  mo- 
dernes. Mais  malheureufement  pour  cette  étymo- 
ogie  ,  les  premiers  noms  des  Grecs ,  les  noms  avec 
éternels  ils  peuvent  être  regardés  comme  un  peuple 
ncîen  .  font  ceux  de  Pcla/gcj  &.  à'HcLincs.  Le  fen- 
iment  même  de  M.  de  Gébelin  ,  qui  paroît  naître 
c  l'ordre  des  chofes ,  demande  un  peu  plus  de 
é-  c'oppement  pour  être  adopté. 


(  t  )  On  feroit  porté  a  croire  cette  opinion  fondée ,  en 
»>  ant  combien  la  différence  dans  la  prononciation  , 
porte  de  changement  i  un  même  nom.  Du  mot  E*rr<f , 
%  Latins  ont  hit ve/peni ,  fit  nous  vefpre?-,  d'ifiïnu^et , 
s  Latins  ont  fait  tpifctpiu  ;  les  Italiens,  vafeoto  ;  les 
a^nol*  ,  oïtffQ  i  les  Angloii  ,  bithop  ;  fit  B©uj, 
éques  .  tre. 
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Selon  lui ,  comme  on  le  verra  ci- après,  las  pre- 
miers hahitans  de  la  Grèce  y  vinrent  du  nord ,  c  eft- 
à-dire ,  des  bords  du  Danube  ;  ils  portoient  alors 
le  nom  de  PéLifgej.  Ils  avoient  à  leur  droite  une 
mer  longue  &  étroite  (le  golfe  Adriatique)^  fort 
reflerrèe  dans  toute  fon  étendue  ;  ils  l'appcllèrent 
la  mer  lUy-i'ujucy  c'eftàdirc,  étroite  :  ils  donnèrent 
de  même  le  nom  A'IUyrU  au  pays  qui  étoit  ftu* 
les  côtes.  Mais  dès  qu'en  avançant  ils  eurent 
trouvé  les  monts  Acro-Cérauniens ,  à  la  hauteur 
de  la  Chaonie  8c  de  la  Thcflalie ,  où  fe  termine 
le  golfe,  ils  trouvèrent  une  mer  large  &  fpacieufe  : 
ce  ne  fut  plus  le  nom  illyrique,  mais  le  mot  Rha 
ou  Rkt ,  vafte ,  immenfe,  dont  on  fit  Rmcus, pour 
déiigner  la  mer,  ou  le  peuple  qui  dominoit  fur 
cette  mer.  Héfychius  a  confervé  ce  nom  comme 
primitif  des  Grecs.  Mais ,  dit  M.  de  Gébelin  , 
comme  les  linguales  L  &  R  fe  font  fans  ceffe  pré- 
céder de  la  gutturale  ,  le  mot  RJuïcus  devint  aifé- 
ment  Grjtcuj.  Si  cette  étymologie  n'eft  pas  la 
véritable,  au  moins  eft-elle  très  -  heureufe  ;  & 
donne  de  plus  la  raifon  pourquoi  les  peuples  por- 
tant  le  nom  de  Grecs  furent  diftingués  de  ceux 
appelés  Maciion'uns ,  Thraces ,  6c  des  autres  na- 
tions péhfgiques ,  quoiqu'ayant  très-vraifembiable- 
ment  une  origine  commune. 

Origine. 

Les  anciens  hiftoriens  de  la  Grèce  ne  parurent 
que  fort  tard ,  6k  fourniffent  peu  de  renfeignemens 
fur  l'origine  des  Grecs.  Ils  s'imaginèrent  que  U 
terre  venoit  de  produire  les  premiers  habitans  qui 
étoient  encore  au  berceau ,  lorfque  des  étrangers 
y  vinrent  former  des  établiffemens,  &  ils  dédai- 
gnèrent tout  ce  qui  avoit  précédé.  M.  de  Gébelin 
penfe  que  la  Grèce  n'a  pu  être  peuplée  dans  les 
commencemens ,  que  par  des  colonies  de  Celtes  , 
qui,  cherchant  des  contrées  plus  "heureufes.  flc 
defeendant  du  nord  au  midi , rencontrèrent  la  Grèce 
fur  leur  route. 

Tous  les  divers  peuples  des  différentes  contrées 
de  la  Grèce  furent  connus ,  dés  l'origine ,  fous  le 
nom  de  Pélafges. 

L'origine  de  ce  peuple  a  excité  l'attention  des 
favans.  M.  l'abbé  Geinoz  dit  feulement  que  les 
Pélafges  font  antérieurs  aux  Hellènes ,  nom  d'une 
partie  des  Grecs,  6c  que  la  contrée  qu'on  défïgna 
par  le  nom  à'HelLs ,  avoit  auparavant  été  appelée 
Pèlifgie. 

M.  de  la  Nauze  dit  que  les  Pélafges  6c  les  Hel- 
lènes étoient  deux  nations  différentes  ;  que  les  pre- 
miers perdirent  leur  nom  en  s'incorporanr  avec 
les  Hellènes  :  ce  qui  étoit  confommé  dans  toute 
la  Grèce  dés  avant  la  guerre  de  Troye.  M.  de  la 
Nauze  attribue  au  pays,  6c  non  à  fa  nation,  le 
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partage  d'Hérodote ,  où  U  eft  dit  que  le*  Ioniens 
Afiatiques,  tant  ceux  des  ilcs  que  ceux  du  con- 
tinent, étoient  une  nation  pélafgique ,  qui  fut 
connue  enfuite  fous  le  nom  à'h'tùtns. 

M.  Gibcrr,  fur  ce  patlage  d'Hérodo-e  ,  di:  que 
les  lonicnt-Athénicns,  qui  étoient  Pélafges  d'ori- 
gine ,  ne  fortrem  jamais  de  leur  pays  ;  mms  que 
les  Dorims  Lacédémoniens ,  qui  étoient  Hellènes, 
ont  été  firtcrrans.  Selon  lui,  Us  Athjnie.is ,  n«ticn 
pélafgique,  devinrent  Ioniens  en  prenant  Ion  pour 
chef  de  leur  république. 

M.  Frèrct  s'occupa  à  prouver  que  les  hsbitans 
de  la  Lyù.e  ,  de  la  Carte  ,  de  1a  Mylïe;  que  les 
Phrygien,,  tes  Pifiduns  Ix  les  Arménien,  même, 
étoient  originairement  une  même  natien  avec  les 
Péîafges  ou  Grecs  Européens  :  il  en  donne  la 
preuve  par  le  rapport  des  langues  de  tous  ces 
peuples,  malgré  leurs  différentes  dia'cftes. 

M.  de  Gébwlin  croit  trouver  dans  Moyfc,  le  vrai 
fyflcmc  de  l'origine  primitive  des  Grecs.  Il  fait 
voir  que  Moyfc,  traçant  la  généalogie  des  en  fan  s 
de  Noé ,  dit  que  Jajjhet  ou  Japct ,  un  des  fils  de 
Noé ,  eut  fept  tlls  ;  que  le  quatrième  sVppcloit 
Ion,  &  que  celui-ci  fut  père  tfE  'ifa,  Tti-irjis  ou 
Thrafis ,  Kttim  &  Dodantm.  Cet  Ion  doit  avoir  été 
le  père  des  Grecs,  fit  il  faut  chercher  chez  les 
Grecs  quatre  nations  formées  par  fes  quatre  fils. 

M.  de  Gébelin  dit  que  la  Pélafgic  embraflant 
tout  le  terrein  qui  eft  entre  le  Danube  &  la  mer 
du  Péloponnèfe,  que  c'eft-là  qu'il  faut  trouver  le 
partage  des  quatre  f?s  d'Ion.  La  Thrace  montre 
que  c'eft  où  s'établit  1 rha> fis  ou  Thr.ifis;  Kttim  cft 
le  pays  des  Gêtes ,  au  nord  de  la  Macédoine  & 
la  Macédoine  elle-même  ;  Doàan'm  eft  la  contrée 
entre  la  Macédoine  &  le  Péloponnèfe ,  habitée  par 
les  Doriens,  félon  les  Grecs  eux-mêmes;  Eh/a 
défignera  les  habitans  du  Péloponnèfe.  M.  de  Gé- 
belin dit  qu'un  accord  aufft  parfait  entre  les  quatre 
grandes  divifions  de  la  Pélafgie  8c  les  quatre  fils 
d*A»«,  en  démontre  la  vérité,  &  que  Moyfe  avoit 
d'exceliens  mémoires  fur  ce  pays  &  fur  fa  popu- 
lation. 

M.  de  Gébelin  dit  que  l'hiftoire  de  Dcucalion 
cft  la  bafe  de  la  chronologie  &  de  l'hiftoire  grecque. 
Ce  Dcucalion  cft  remarquable  par  fort  déluge ,  (on 
arche ,  &  par  fa  qualité  de  père  des  Grecs  ou 
Hellènes.  Toutes  les  circonftanccs  que  l'on  rap- 
porte de  Noé  &  de  Deucalion ,  portent  à  croire 
que  c'eft  le  même  perfonnage ,  puifque  ce  que 
1 on  dit  d'eux  ,  eft  arrivé  à  la  même  époque. 

M.  de  Gébelin  dit  aufli  que  la  fable  des  Argo- 
nautes &  leur  voyage  en  Colchide,  eft  une  copie 
de  la  navigation  de  Noé.  Par  la  Colchide,  on  en- 
tendoit  l'arche  dans  laquelle  fe  fauva  Noé  8t  fa  fa- 
mille. Ce  mot.cn  grec ,  devint  le ivaiffeau  Arpys. 

M.  de  Gébelin  trouve  encore  Noé  dans  la  my- 
thologie grecque  fous  le  nom  de  Ph-yxus  ou  Yhommt 
fauvi.  &  lié  avec  le  nom  de  la  Colchide.  Phryxus 
ou  Noé  eft  obligé  de  fe  lauvet  dans  la  Colchide, 
ép'uhète  de  l'arche. 
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Dans  la  généalogie  de  Deucalion  par  les  Grecs» 

ils  ont  cherché  à  donner  une  idée  de  fes  defeen- 
dans  ,  chefs  de  leur  nation,  &  jtifqu'a  la  quatrième 
génération  ;  ils  en  ont  conduit  In  généalogie  comme 
Moyfe,  au  moins  jufqu'à  la  quatrième  génération. 
Dm.%  Moyfc,  Noé  cft  père  de  Japhet ,  &  celui 
A'fon  qui  a  quatre  fils.  Chez  les  Grecs ,  Dcucalion 
eft  le  pire  d'Hellen  ,  &  celui-ci  a  trois  fils.  M.  de 
G^el.n  dit  que  les  Grecs  ont  dmingné  mil-à- 
propos  ThlUn ,  dont  le  nom  fignific  pi'e  dts  Grecs, 
d'Ion ,  père  des  Ioniens ,  &  que  c'eft  i:n  fw-ul  & 
m.iîiL-  perfnnnage. 

Puifque  Deucalion  fut  père  des  Hellènes .  & 
que  de  lui  detcsnilirent  toutes  les  nations  pé!af- 
giques;  pr.ilqu'Hcilen  cft  le  même  qu'Ion  ,  on  ne 
pourra ,  l'elon  M.  (le  Gébelin ,  dire  que  les  Hel- 
lènes &  les  Pélafges  Aillent  des  nations  différentes, 
&  que  ccl.vs-ci  furent  exterminées  par  celics-là. 
Il  ajoute  que  ces  noms  défi^nèrent  le  même  peuple, 
ou  partie  du  même  peuple ,  mais  fous  des  afpeéb 
difFêrens. 

M.  de  Gébelin  dit  que  les  Pélafges  furent  les 
feuls  poffciTeurs  de  toute  la  contrée  qui  s'étendoit 
des  rives  du  Danube  jufqu'à  la  mer  du  Pélopon- 
nèfe ,  qu'ils  peuplèrent  la  Thrace  ,  la  Gétic ,  la 
Macédoine,  l'illyrie ,  l'Epirc,  la  Theffalie  ,  la 
Phocide  ,  l'At tique  ,  le  Péloponnèfe  ;  qu'ils  en- 
voyèrent des  colonies  au  loin ,  dans  Pile  de  Crète ,  ' 
dans  l'ttrurie ,  dans  l'Italie  mér'uSr nale.  Que 
d'autres  traversèrent  le  Danube ,  &  portèrent  au- 
delà  les  noms  des  Dacts  &  des  Gites. 

La  Grèce  étoit  en  cet  état ,  félon  M.  de  Gé- 
belin, lorfque  quelques  colonies  étrangères  arri- 
vèrent fuecciii  veinent  fur  fes  côtes  :  Cécrops  à 
Athènes ,  Danaiis  à  Argos  ,  Cadmus  en  Béotie  : 
on  les  a  crus  Egyptiens  ;  mais  ils  venoient  d'une 
contrée  voiftnc  de  l'Egypte,  de  la  Phénicie.  Il 
ajoute  que  jamais  les  Egyptiens  n'envoyèrent  de 
colonie  hors  de  chez  eux. 

Les  Ifraélùcs  venoitm  d'arriver  dans  le  pays 
des  Cananéens;  ils  en  chafloicr.t  les  h  bilans  de 
toutes  p.irts  :  la  plus  grande  partie  dut  fe  réfugier 
chez  1  s  Phéniciens ,  qui,  mai.res  de  la  mer,  fe 
débarraitérent  de  cette  population  furabondante , 
par  le  moyen  de  leurs  vaiiîcaux. 

Les  conquêtes  de  ces  étrangers ,  fur- tout  les 
colonies  qui  defeendoient  continuellement  du  nord 
pour  fe  rapprocher  du  midi ,  durent  effrayer  les 
habitans  de  la  ponion  de  la  Grèce  qui  étoir  emte 
la  Macédoine  6e  le  Péloponnèfe ,  atUTi  ils  s'unirent 
par  une  étroite  confédération  ,  &  ceux  qui  en- 
trèrent dans  cette  alliance  fe  diftinguèreut  du  refte 
des  Pélafges  par  le  nom  d'il  llims,  qhi  fe  com- 
muniqua aux  habitons  du  Péloponnèfe  ,  lorfque 
les  Dotiens-Héraclidcs  en  eurent  fait  la  conquête. 
M.  de  Gébelin  ajoute  que,  dès  ce  moment,  te 
nom  d'Hellènes  devint  ceh  i  des  Grecs ,  8t  qu'il 
ne  fut  plus  queftion  de  ceh  i  r!e  f  'eljfpcs ,  qui 
parurent  avoir  été  exterminés  par  les  Hellène*. 
Quant  au  nom  d'htllcncs ,  M.  de  Gébelin  dit 


Digitized  by  Google 


G  R  M 

«Grecs  le  diriv  oient  d'un  prétendu  Helleo  , 
e  Deucalion ,  &  qui  ne  peut  être  qu'Ion. 
.  de  Gibelin  dit  que ,  des  qu'il  eft  prouvé 
Jeuciioa  eft  le  même  que  Noé ,  &  que  lei 
:«s  font  des  Pétafges  qui  confédêrèrent,  le 
w  de  h  chronologie  grecque  avant  la  guerre 
oves'ccroule  entièrement ,  puifqu'ellc  n'étoit 
îoue  fur  deux  erreurs  ;  l'une  que  Deucalion 
vécu  dans  la  Grèce  peu  de  fiècles  avant 
pierre;  l'autre,  qu'il  étoit  père  des  Hellènes 
dufon  des  Pélafges. 

première  époque  de  la  chronique  de  Paros , 
!jqu;lle  les  Athéniens  ne  connoiflent  rien 
i Grèce ,  eft  le  règne  de  Cécrops  à  Athènes, 
«me  ficelé  avant  l'ère  vulgaire.  Les  Athé- 
préteodoient  que  Cécrops  les  avoir  retirés 
jt  faurage  où  ils  vivoient.  Ils  difoient  que 
I  s  «oit  contemporain  de  Deucalion. 
hibitans  de  l'Attique,  fous  le  nom  d'Ioniens , 
:  divifes  en  douze  tribus  ;  mais  Théfée ,  après 
i  d'Egée  Ton  père ,  les  aflembla  en  une 
les  réunit  en  un  corps  de  ville,  pour  pou- 
mTembler  plus  facilement.  Il  confia  aux 
,  jirainiftration  des  objets  qui  concernoient 
ce  des  dieux  &  celui  de  la  juftice.  Il  donna 
cité  le  nom  à'Athints.  Selon  le  rapport  de 
ne ,  les  habitans  de  l'Attique ,  avant  cette 
,  n'éroient  connus  dans  U  lifte  des  Hcl- 
:e  fous  le  nom  d'Ion'uiu. 

ieat  derniers  auteurs  qni  ont  très-récem- 
Mi  une  hiftoire  générale  de  la  Grèce , 
L  Coufin  Defpréaux  &  M.  John  Gillies  (t), 
"t  point  appliqués  à  démontrer  la  vérité 

eme  fur  les  premiers  commencemens  de 
Je  vais  donner  une  idée  fominaire  de  la 

k>nt  chacun  de  ces  auteurs  ^  traité  l'ori- 

irecs. 

«uples  ,  dit  M.  Coufin  {T.  tt ,  p.  »  ) , 
achant  à  fe  donner  une  origine  iliuûre , 
jours  parée  de  ce  que  le  merveilleux  peut 
va  fe  perdre  dans  la  nuit  des  temps. 
tdifputa'iem  d'ancienneté  avec  les  Egyp- 
►ci  faifoient  remonter  leurs  anna' es  au- 
te  ftècles ,  &  les  Babyloniens  fe  van- 
V  obfervc  le  cours  des  aftres  475,000 
paflage  d'Alexandre  en  Afte  ». 
Jités  nationales  ont  fait  naiire  ce  pen- 
dit à  ï'amowr  de  la  patrie  de  l'avoir 
jt  phit  à  exalter  ce  qu'on  aime.  Les 
jr:oient  cet  amour  au  plus  haut  degré 
jlorifioient  d'une  antiquité  fans  bornes, 
f  fe    difoient  aufli  anciens  que  le 


•  de  c<?«  ouvrages  ,  en  huit  volume*,  fe 
prjnd  «  neveu-,  le  fécond,  très  -  bien 
jns  ,  Se  enrichi  de  lavantes  n"te»  par 
ouve  chez  Buiflbn,  hôtel  de  Coci- 
torc/e  uille  ,  i  vol.  in -8°.  avec  des 
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foleil.  Le»  Arcadiens  prérendoient  exifter  avant 
U  lune.  Les  Lacedcmoniens  étoient  enfans  de  la 
terre  :  tous,  en  un  mot,  avoient  ces  dieux  même 
pour  ancêtres  fit  pour  fondateurs.  Originaires  de» 
pays  qu'ils  habitotent,  ils  avoient  enfeigné  les  arts 
&  les  feiences  aux  antres  nations.  Us  avoient  fait 
les  premières  actions  dignes  d'être  tranfmifes 
à  la  poftèrité.  Cependant ,  en  les  comparant  aux 
peuples  dont  nous  venons  de  parler,  en  les  envi- 
sageant privés  de  tout  cet  appareil  fabuleux,  on 
trouvera  que  leur  exiftence  eft  très-récente ,  en 
égard  à  celle  de  ces  mêmes  peuples  à  qui  ils  la 
doivent.  A  peine  leurs  annales  remontent-elles  au 
dix -neuvième  ficelé  avant  l'ère  vulgaire.  Leurs 
propres  hiftoriens  nous  donnent  ctte  époque,  en 
avouant  l'état  fauvage  dans  lequel  les  trouva  plongé* 
la  première  colonie  qui  aborda  chez  eux. 

Déjà  des  exploits  glorieux ,  des  profondes  re- 
cherches, &  des  découverte*  utiles  illuftroient 
d'autres  nations.  Déjà  de  grands  empires  floriftoienr. 
Cependant,  les  Grecs  habitoient,  fous  un  ciel  heu- 
reux ,  le  plus  beau  pays  de  la  terre  :  ils  tiroient 
leur  origine  de  nations  plus  ou  moins  policées, 
qui  n'avoient  pas  ignoré  les  arts  les  plus  nécef- 
faires  à  la  fociété.  Comment  perdirent-ils  ces  con- 
noiflances ,  que  le  temps  perfectionne ,  &  aux- 
quelles il  ajoute  fans  cefle,  loin  de  les  détruire? 
Par  quelles  caufes  retombèrent- ils  dans  cette  bar- 
barie ,  où ,  fans  liaifon  entre  eux ,  &  incapables 
de  fe  procurer  les  moindres  commodités  de  la  vie , 
on  les  voit  avant  Inachus  ? 

Une  révolution  ft  étonnante  ne  peut  s'être 
opérée  que  par  quelque  grande  cataftrophe,  à 
moins  qu'on  ne  fuppofe  que  les  Grecs  fauvages, 
en  arrivant  dans  le  pays,  y  relièrent  tels  jufqu'au 
temps  dent  nous  parlons.  Mais,  fi  l'on  fait  atten- 
tion aux  nations  civilifèes  qui  environnoient  la 
Grèce  aux  temps  écoulés  durant  cet  intervalle; 
ft  l'on  fc  rappelle ,  en  outre ,  que  des  peuplades 
multipliées  les  unes  par  les  aurres ,  &  formées 
de  prochien  proche,  ne  fauroient  perdre  entiè- 
rement l'idée  des  arts  &  des  connoillances  les  plus 
fimpîes ,  les  plus  néceftaires  ;  on  s 'appercevra 
qu'une  pareille  opinion  n'a  rien  de  vraisemblable. 

Tour  porte  à  croire  que  la  Grèce  fut  originai- 
rement habitée  par  des  peuples,  non  pas  aufli 
policés  qu'ils  te  turent  dans  la  fuite ,  mais  bien 
éloignés  de  cet  abrutifloment  oii  nous  les  trou- 
vons aux  temps  des  premières  colonies.  U  eft  pro- 
bable qu'ils  vivoient  en  fociété  :  leur  ditperfion 
totale ,  &  l'ignorance  qui  en  fut  la  fuite ,  ne 
peuvent  être  attribuées  qu'à  quelque  événement 
étrange. 

La  Grèce  fut  expoféc  à  pluficurs  déluges  :  ceux 
d'Ogygès  &  de  Deucalion  ,  dont  les  annales 
grecques  font  mention  ,  en  font  la  preuve.  On 
reconnott  encore  ,  à  la  difpofition  du  pays ,  en- 
touré de  montagnes  élevées,  entre  lefquelles 
coulent  un  grand  nombre  de  rivières,  combien 
il  dut  eue  expofé  à  ces  fortes  d'accidens ,  avant 
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les  grands  travaux  entrepris  enfuite  par  les  ha- 
birans  de  ces  contrées. 

Les  anciens  ont  fait  mention  de  plufieurs  dé- 
luges arrivés  avant  celui  dK)gygcs.  Platon  en  cite 
deux  plus  anciens  que  celui  de  Dcucalion.  Tous 
les  hommes  ne  périrent  pas  dans  les  parties  fep- 
tentrionales  &  occidentales,  ainfi  que  dans  la 
Grèce  proprement  dite  ,  où  les  Cataclyfmcs  catt- 
férent  les  plus  grands  défordres  :  plufieurs  trou- 
vèrent un  afyle  fur  les  montagnes.  Platon  ajoute 
que  les  prêtres  de  Sais,  en  Egypte,  avoient  dit 
à  iolon,  qu'on  trouvoit  dans  leurs  annales,  le 
■détail  de  ces  événemens.  1)$  lui  en  apprirent 
même  pluficurs  circonflances  qu'il  ignoroit 

On  pourroit  regarder ,  il  cft  vrai,  ce  que  Platon 
dit  à  ce  fui  et ,  comme  une  fiâion  philofophique , 
propre  a  donner  quelqu'apparence  à  ce  qu'il  ra- 
contoit  de  l'île  Atlantique.  Ceft  du  moins  ce 
qu'en  penfent  ceux  qui  traitent  cette  hiftoire  de 
tabuleufe.  Mais  peut-on  Contenir  que ,  de  tant  de 
déluges  qu'on  trouve  dans  les  anciens,  aucun  n'ait 
un  fondement  réel  ? 

Le  même  Platon,  voulant  rechercher  l'origine 
de  la  fociétc  civile ,  parle  d'un  déluge  qui  dut  fur. 

Î .rendre  le  genre  humain  :  mais  nous  ne  connoif- 
bns  que  le  déluge  univerfel,  arrivé  long -temps 
avant  l'époque  ou  il  place  le  ficn ,  dont  il  fait  une 
application  particulière  à  la  Grèce,  puifau'U  fixe 
l'origine  des  connoi (Tances  aux  temps  d'Orphée , 
de  Deucalion ,  oV«.  &  qu'il  ne  leur  donne  pas  plus 
de  mille  ou  deux  mille  ans  d'antiquité  :  ce  qui 
peut  être  vrai,  relativement  à  cette  partie  de  la 
terre.  Tout  ce  qu'il  dit  de  ce  déluge ,  fcmblc  con- 
venir à  ce  que  le  raifonnement  indique  fur  les  pre- 
miers temps  de  la  Grèce  ;  &  l'on  ne  peut  guère 
s'égarer  en  fuivant  fes  idées. 

Toutes  les  habitations  fituées  en  rafe  campagne , 
fur  ks  bords  de  la  mer,  &  généralement  dans  les 
lieux  bas,  furent  entièrement  fubmergées.  Il  n'é- 
chappa des  eaux  que  quelques  pâtres ,  occupés , 
fur  les  montagnes,  à  garder  les  troupeaux.  Les 
inftrumens  de  toute  efpéce ,  les  découvertes  faites 
jufqu'alors  dans  les  arts,  dans  la  politiqu:  &  dans 
les  autres  feiences ,  furent  anéanties.  Ces  monta- 
gnards, plongés  dans  la  plus  profonde  ignorance, 
perdirent  de  vue  les  ftècles  qui  les  avoient  pré- 
cédés :  auiïi  ne  faifoit-on  remonter  qu'a  mille  ou 
deux  mille  ans  les  découvertes  attribuées  en  partie 
à  Dédale ,  à  Orphée ,  Palamède ,  &c. 

Tels  furent  Us  hommes  échappés  à  l'inondation. 
Par-tout  s'ofF.-oit  l'image  d'une  vafle  &  afTreufe 
folitude.  D'immcnfcs  pays  étoient  fans  habitans. 
Quelques  petits  troupeaux  de  chèvres,  de  bœufs 
étaient  leur  unique  reflburce  pour  fubfifter  ;  ou , 
privés  des  chofes  les  plus  nécetTaires  à  la  vie ,  ils 
étoient  red»  iis  à  la  pâture  des  betes. 

La  crainte  dut  long-temps  retenir  fur  les  hau- 
teurs ces  bouviers  &  leurs  enfan*.  Le  diluée  avoir 
fait  de  terribles  impreffions  fur  Ls  hommes  grof- 
fiers.  Ils  n'ofèrent  quitter  les  montagnes  pour  aller 
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s'établir  dans  les  plaines.  Le  fpeôacle  d'un  pareil 
événement  fe  préfentant  fans  ceffe  à  leur  imagi- 
nation, accompagné  de  toutes  les  horreurs  qui 
en,  avoient  été  la  fuite  ,  leur  faifoit  craindre  de 
s'y  expofer. 

t  Cependant,  après  un  grand  nombre  dannéîs  , 
s  y  trouvant  forcés  par  leur  multitude ,  ils  tentèrent 
enfin  de  defeendre  dans  les  vallées  ;  &  ce  ne  fut 
encore  qu'avec  des  précautions  extrêmes.  Quoi- 
qu'Us  cultivaient  déjà  des  lieux  bas,  leurs  villes, 
ou  leurs  retraites  étoient  toujours  fur  les  hauteurs. 
C'cft  ce  qu'on  peut  inférer  de  ces  expreflions 
communes  chez  le»  anciens  :  monter  à  la  ville,  def- 
eendre de  Ut  vile. 

La  population  augmentant  fur  chaque  montagne 
(cir  il  devoit  y  avoir  d'abord  peu  de  comuiuni- 
c-tion  de  l'une  à  l'autre),  chaque  famille,  plu- 
rieurs enfuite,  formèrent  des  peuplades  parlant 
le  même  langage  ;  mais  la  face  du  pays  6c  les 
mœurs  durent  recevoir  une  altération  fmguliére  , 
lorfque  ces  hommes  dépendirent  dans  la  plaine. 
Les  divifions,  les  guerres,  les  meurtres  prirent 
naiifance  avec  le  partage  des  terres.  L'attaque  &.  ' 
la  dcfenle  réunirent  plus  intimement  les  membres 
de  chaque  famille.  Il  fe  forma  une  infinité  de  petits 
peuple».  Les  violences  devinrent  communes ,  les 
vengeances  atroces.  Tels  étoient  les  Grec»  lorfque 
les  colonies  abordèrent  chez  eux. 

Ici,  une  foible  aurore  commence  à  répandre 
quelque  clarté  fur  l'Induire  grecque.  Les  écriva'ns 
parlent  des  peuples  que  trouvèrent  les  colonies, 
ils  nous  crayonnent  le  tableau  de  leur  vie  &  de 
leurs  moeurs.  Us  rapportent  même  le  nom  g£né-< 
rique  de  Pilafas ,  que  portoit  cette  multitude  bar- 
bare. Mais,  lorfqu'on  vient  à  examiner  quels  font 
les  Péiafg.s,  leur  origine,  leur  langue,  leurs  migra- 
tions, la  vyiété  des  opinions  femble  replonger 
cette  hiftoire  dans  l'obfcurité  &  dans  le  chaos  d  oix 
elle  commençait  à  fortir. 

Les  auteurs  les  plus  célèbres  conviennent  de 
l'ancienneté  des  Pélaifges  dans  la  Grèce ,  qui,  même 
avant  d'avoir  ce  nom ,  portoit  celui  de  PeUifg'e  ; 
mais  ils  ne  nous  tranfmcttent  rien  de  fatUfaiiant 
fur  leur  origine.  Hérodote  &  Thucydide  ne  lont 
pas  clairs  fur  cet  article. 

Apollodorc,  Ephore  &  Denys  dUalicarnafle, 
croient  que  les  Pélafgcs  avoient  pris  leur  origine 
dans  le  Péloponnèfe,  fit  qu'ils  envoyèrent  de-U  des 
colonies  en  TheiTalie.  Le  dernier  de  ces  hiftoriens  va 
plus  loin  j  il  fixe  les  temps  de  la  naifTance  des 
Pélafges ,  celui  de  leur  forrie  du  Péloponntfe  ,  & 
de  leur  (éjour  en  Theflalic.  Châtiés  de  ce  dernier 
pays ,  fous  le  règne  de  Deucalion ,  ils  pénétrèrent 
en  Crète ,  dans  les  Cycladcs ,  la  Béotie ,  la  Pho- 
cide ,  l'Eubée ,  l'F.pire  ;  d'où  ils  paiTércm  en  Italie  , 
&  revinrent  enfin  dans  la  Grèce,  au  temps  des 
Argonautes.  Sans  nous  arrêter  à  toutes  les  objec- 
tions qu'on  peut  faire  contre  oette  opinion,  n'eft- 
il  pas  ridicule  de  faire  arriver  les  Pélafgcs  en 
Italie ,  fur  une  flotte  nombreufe ,  dans  un  temps 
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Qwc 2c  sc^-c'Le  qese  ^habinns (Tua  canton  aulfi 
jca  nméd  nhiir  qtae  rArcadic ,  aient  pu  envahir 
t aires  cocurees  Joo:  nous  avons  parlé  ?  Con- 
sens corcuer  U  pexSusce  que  Dcnys  attribue  aux 
Pcb%es,xvec  b  faite  de  I kitoire,  qui  n'en  tait 
a*CH=e  cb.cs hoc.  r  li  en  vrai  qu'il  tranche  le  nœud 
en  «s  tufac:  exterminer  par  les  dieux  :  dénoue- 
•»  digne  de  la  tceae,  mais  qui  répugne  à  la 

Tant  de  variétés ,  de  coorradiâions  &  d'erreurs 
far  ks  Pelades ,  viennent  de  ce  qu'on  les  a  re- 
gardes cossu  ufl  peuple  parriculier ,  parcourant 
Kxcciiîvement  b  Grèce,  l'Italie,  6>c.  lorsque  cette 
decotemarion ,  comme  on  l'a  déjà  obfervé ,  n'ert 
qu'un  nom  générique. 

Eoviôges  (bus  ce  point  de  vue  par  les  auteuçs 
de  ITiuloire  zrrique ,  les  Pélafgrs  eurent  ce  nom 
dj  mot  grec  n<x*r^  te  (  cigogne  )  ,  parce  que  , 
ir~;  aiiPs  :_\  :.ï'e-_\  ,:  s  parcouroîcttl  MUN  un 
heu,  tantôt  un  antre  :  i-ce  conforme  à  ce  que  nous 
avons  dit  des  premiers  babitans  de  la  Grèce. 

Long-temps  pâtres  avant  d'être  cultivateurs,  ils 
errèrent  de  pays  en  pas  s,  cherchant  les  meilleurs 
pan:  rages.  Tel»  font  encore  aujourd'hui  les  Scythes 
&  ies  aunes  peuples  Nomades.  Les  anciens  Grecs 
ne  perdirent  leur  nom  primiùf  que  lucceflivemenr , 
&  à  me  Tare  qu'ils  fe  civilisèrent;  ce  qui  ne  peut 
s'opérer  que  par  peuplade.  Moins  nombreux  de 
jour  en  jour ,  plus  errans ,  les  Pélafges  furent  fup- 

Kes  reparoitre  par-tout  où  il  en  exiftoit  encore, 
-là  leurs  prétendues  migrations ,  &  leur  nom 
confervé  jufqu'à  l'entière  civilifation  de  la  Grèce. 

Déjà  l'on  découvre  b  rait'on  qui  porta  les  Grecs 
à  fe  glorifier  d'être  Autochthones  (i  ) ,  enfant  de 
la  terre  même  qu'ils  habitoient  ;  &  nous  en  fommes 
plus  portés  à  leur  pardonner  cette  vaine  gloire , 
ainfi  qu'à  Héfiode  &  à  Servit»,  de  leur  avoir 
donné  ce  nom.  La  plupart  des  anciens  hiftoriens 
ne  connoiûant  rien  au-delà  des  temps  fabuleux , 
croyoient  que  les  Grecs  étoient  les  premiers  des 
hommes. 

Echappés  aux  ravages  de  l'inondation ,  &  con- 
finés fur  les  montagnes  qui  leur  avoient  fauvé  la 
vie,  en  ne  leur  huilant  que  peu  de  moyens  de 
fe  la  prolonger ,  ces  pâtres ,  ces  bouviers ,  durent 
bientôt  tomber  dans  l'abrutiffemcnt.  Les  autres, 
privés  du  fecours  des  troupeaux  ,  alloient  man- 
geant çà  &  là  dans  les  champs  l'herbe  &  les  fruits 

Îjui  croiflem  fans  culture.  Igiorant  l'ufage  du  feu, 
ans  habitation,  fans  nourri) tire  propie,  beaucoup 
durent  périr  de  faim  ou  de  froid. 

La  violence  des  hefoins  furmonta  la  crainte;  î 
ces  peuples  defcenJircnt  dans  la  plaine.  Leur  fort  j 
n'y  fut  guère  plus  heureux.  Nouvellement  forti  ' 
du  fein  des  eaux ,  le  pays  n'offroit  de  toutes 
parts  qu'objets  de  peines  &  de  fouffrances.  Les 
rivjères  n'avoient  point  de  cours  certain  ,  les 


(l)  De  «Jr*  ,  if/d  ,  fit  de  X*M  ,  une. 
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lacs»  les  étangs  plus  de  bornes  déterminées.  :  tout 
étoit  marécages  ou  forêt.  La  terre  ne  produifoit 
point  de  bons  fruits  ;  6t  les  hommes  n'ayant  aucune 
idée  des  ia  dru  mens  du  labourage,  né  potjvoient 
efpérer  aucune  récolte.  Us  parrageoîent ,  avec  les 
animaux ,  la  moufle  &  l'ecorce  des  arbres.  Quel- 
ques racines  vertes  de  chiendent  &  de  bruyère, 
croient ,  pour  eux , un  régal.  Quand  ils  t -ou voient 
des  faines  &  du  gland  ,  ils  en  danfo:ent  de  joie 
autour  d'un  chêne  ou  d'un  hêtre  ;  &  par  lairs  chan- 
fo.ns  rufhques ,  ils  célébroient ,  en  cadence ,  la 
terre ,  comme  leur  nourrice  &  leur  mère.  Telles 
étotent  leurs  fêtes  ;  ils  trainoient  le  refte  de  leur 
vie  dans  b  mifère  6c  la  douleur. 

Enhn ,  les  befoîns  ne  trouvant  plus  de  quoi  fe 
Satisfaire ,  on  en  vint  à  des  excès  horribles  ;  &  le 
plus  foibles,  fuccombant  fous  les  coups  du  plus 
tort ,  lui  fervit  de  pâture. 

Qui  croiroit ,  qu'au  mi  ieu  de  tant  cThoiTeurs, 
les  Pélafges  enflent  confervé  l'idée  de  b  divinité? 
Cependant  il  paroit ,  par  les  témoignages  d'anciens 
auteurs,  que  les  Grecs  des  premiers  temps  ont 
connu  un  être  fuprème ,  duquel  éteient  venus  tous 
les  autres.  Ils  l'appeloient  Diiœegorgon ,  félon  Pro« 
napides ,  précepteur  d'Homère.  Hérodote  confirme 
ce  fentiment ,  fi  l'on  peut  l'inférer  de  ce  qu'il  dit 
des  Pébfges  ,  qu'ils  ne  donooient  aucun  nom  ni 
furnom  aux  dieux. 

Quoi  qu'il  en  foit,  les  Pclafges ,  avant  leur 
mélange  avec  les  colonies  orientales ,  reconnoif- 
foient  des  êtres  auteurs  de  l'univers ,  &  qui  veil- 
loient  à  en  maintenir  l'ordre ,  d'où  ils  les  avoient 
nommés  dieux  (a),  e*ei.  Cette  religion  fubfirta 
affez  long-temps  dans  fa  fimplicité.  Elle  fut  ..Itérée 
par  l'arrivée  des  colonies  étrangères ,  qui  imrodtii- 
firent  l'ufage  de  partager  l'adminiflration  de  l'uni- 
vers entre  les  divinités  diftinguèes  par  leurs  noms 
&  leurs  attributs.  Cette  révolution  ne  s'opéra  pas 
tout-à-coup;  mats  enfin,  les  Pclafges  voyant  les 
noms  des  dieux  fe  multiplier,  allèrent  confulter 
à  ce  fujet  l'oracle  Dodone,  le  plus  ancien  de  b 
Grèce,  &  fondé  par  une  prctrclTe  d'Egypte,  en- 
levée par  des  Phéniciens,  qui  la  leur  avoient 
vendue.' 

Mais,  pour  re (Terrer  &  rapprocher  en  un  fenl 
point  de  vue,  ce  oui  vient  d'être  dit,  &  m'en 
tenir  à  la  manière  dont  M.  de  Gébelin  a  vu  ces 
premiers  commencemens  do  b  Grèce  ,  je  dirai 
avec  lui  :  «  que  l'on  fc  repréfente  (  D'iil.  Etymol. 
de  U  Ungue  grecque,  dj;.  jrel  p.  %xxiij),  un  va  (te 
triangle,  dont  le  Danube  fait  la  bafe  au  nord,  dont 
à'HclTcfpont  &  la  mer  Egée  forment  !e  côté  oriental  ; 
ex  qui,  par  diverfes  chaînes  de  montagnes,  cil 
coupé  en  trois  grandes  bandes  cToricnt  en  occident, 
parallèles  à  fa  bafe ,  undu  que  b  pointe  du  triangle 
ert  prefque  féparée  du  refte  en  forme  de  pref- 


(i)  De  e«»  fjùo ,  parce  qu'ils  maimenoicot  toute* 
chofej. 
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diftnbiition  du  fol  dont  il  s'agit  ;  &  l'on  s'affiSca 
fans  peine  que  la  nature  l'avoit  formé  pour  fervir 
d apanage  à  urte  nation  divifee  en  quître  grands 
peuple*  ;  ou  plutôt ,  ce  me  femble ,  q2c  les  gfsnd« 
div,f,ons  entre  les  pays,  amènent  îéceffaîremenr 
avec  le  temps  une  divifton  très-fcnGblc  entre  les 
peuples  qui  les  habitent.  M 
Les  habitans  de  ces  contrées  n'étant  pas  nés  du 
loi  marne,  mais  étant  defeendus  d'autres  peuples 
vivant  en  Afie ,  avoient  dû  y  être  entrés  par  l'rïcl- 
Je.fpont ,  bras  de  mer  fort  Lan.  Le,  plus  fimp !« 

rfrvir  *  «  ?*H*>  puifque  î £ 
f.curs  f,eclcS  après,  quinze  mille  Bulgare s  eurent 
le  courage  de  le  pafler  à  cheval,  fan!  lc  fccours 
d  aucune  barque.  «-«-ours 

„  CrSJ^SP^\  ne  pouvant  s'étendre  au  nord  à 
e*i.fc  du  Danube  ,  durent  s'étendre  jufquVla  mer 

dAud SÇ:  * fe  rep,iérenf  cofuitc  ie" ,a  £E 

Entre  les  chaînes  de  montagnes  qui  partageoient 
ce  triangle,  les  peuples  prirent  les  noms  fuivan" 

mZ'  c  &  les  nioms  P«°Pl^  b 

^?JZm0ntiP*°Pks6cle  —Olympe, 

r/E  ,î,|mo;t.01y'nPe  &  »a  prefqu'ile;  la 
7M/i,   &  la  Grtcc  proprement  dite ,  ou  Doride. 
La  prefqu.le  porta  le  nom  de  Pébfgu  t  pays 


Lan 


GUE. 


Les  recherches  fur  lVirtoire  de  la  langue  des 
Grecs  étoient  liées  de  trop  près  à  celles  de  leur 

ZK*f: l>our  que.lcs  >nciens«  <iul  s'étoi«t  oc- 
cupes«f«  unes,  ne  s  occupaflent  pas  aurT,  des  autres. 

Les  ph.iofopnes  uViciens  avoient ,  félon  eux,  quel- 
que rappris  étymologiques  avtc  d'autres  lances, 
«vol  tr°UVe         fcn'»"ens  ridicules  & 

Platon  avoir  apperçu  le  rapport  de  la  langue 
grccqte  avec  celle»  des  Barbares  du  voilinaRc- 
Jolies  que  celles  des  Phrygiens  &  des  Thrafe*! 
<-et  ancien  penfoit  qu'on  ne  pouvoir  avoir  donné 
des  noms  aux  objets  qu'en  confiant  la  nature  : 
que  les  Grecs  &  les  Barbares  ont  été  également 
accrus  à  cette  loi,  &  que  l'origine  des  noms 
r.  a  point  dépendu  de  la  volonté  des  hommes.  Lc 
remiment  de  Platon  étoit  vraifemblablcmcnt  le 
me.  leur,  puifque  Eufèbe  n'a  cité  que  lui  pour 
établir  le  principe  que  les  mots  avoient  une  raifo.i 
naturelle. 

Pliiflcurs  favans  modernes  ont  rapporté  l'origine 
r  ,  u.«ng«:c  grecque  à  celle  des  Hébreux  ou  des 
I  némciens.  D'autres  ont  prétendu  qu'elle  dèrîvoit 
«  qucjquci-uncs  des  langues  parlées  dans  l'orient 
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de  l'Europe,  comme  la  fcythique,  la  celtique,  ht 
gowquc ,  ou  même  la  germanique. 

M.  Frérct  a  trouve  des  rapports  entre  la  langue 
grecque  &  1  efclavon  ou  la  langue  illyrique.  Il  a 
trouvé  dans  celle-ci  un  grand  nombre  de  mots 
femblables  ,  pour  le  fon  &  pour  la  fignificatton  , 
aux  anciennes  racines  fimplcs  de  la  langue  grecque. 
La  langue  générale  dont  l'ancien  grec  fck  l'efdavon 
paro:flent  être  des  dialeftcs,  en  celle  des  anciens 
Oetes  ,  des  anciens  Thraces.  Comme  ces  peuples 
habitoient  un  pays  voifin  de  la  Grèce,  ils  pou- 
voient  facilement  y  pénétrer. 

Plufieurs  favans  d'Allemagne  ont  cru  que  la 
langue  grecque  defeendoit  de  celle  qu'ils  parloienr, 
&  lui  ont  comparé  le  theuton  ou  la  langue  de 
Germanie.  Jean- Marie  Bcllini  ne  fait  qu'une 
feu  c  &  même  langue  ,  de  celle  de  Germanie  6c 
de  la  Grèce. 

M.  Ihre, Suédois,  a  trouvé  de  très-grands  rap- 
ports entre  les  langues  latine,  grecque  &  fuédoife, 
&  il  croit  qu'on  ne  peut  les  attribuer  qu'à  une 
origine  commune. 

M.  l'abbé  Barthelemi  a  démontré  qu'il  y  avoit 
de  ires-grands  rapports  entre  le  grec,  l'égyptien  & 
le  phénicien.  OJr 

M.  de  Gébelin  penfc  de  tout  cela,  que  le  grec 
ne  do:t  fon  exiftence  à  aucune  de  ces  laneucs  ; 
jais  qu'il  eft  drrivé  de  la  langue  première  de 
Ituropc  ou  de  la  langue  celtique,  feeur  de  la 
langue  orientale.  Il  prétend  qu'on  ne  peut  parvenir 
a  la  vente  fur  cet  objet,  qu'en  ayant  connoiuance 
de  1  origine  des  Grecs. 

Le  P.  Pczron  avoit  avancé ,  avant  lui ,  que  la 
langue  grecque  devoit  remonter  aux  Celtes.  Mais 
comme  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  favans  ne  favoit 
pas  allez  profondément  la  langue  bretonne ,  il  n'avoit 
pu  établir  alTez  complètement  les  preuves  de  fon 
fentiment.  Je  conviens  moi-même  qu'au  premier 
apperçu,  il  paroit  prêter  un  peu  au  ridicule. 

Mais  quand  on  réfléchit  fur  cet  objet  ;  que  l'on 
fe  dit  à  foi  même  que  les  Grec»  n'ont  pas  du  parler 
d'abord  la  langue  d'Homère,  ni  de  Démofthénes; 
que,  comme  toutes  les  langues,  elle  a  dû  avoir 
un  commencement,  qui  n'étoii  autre  que  la  langue 
des  ancêtres  des  Grecs,  quels  qu'ils  fuflent  :  qu'im- 
porte alors  que  ce  foit  de  Pillyrien,  du  phrygien  ? 
Ce  dont  il  faudra  convenir,  c'ert  que  cette  langue 
originaire  doit  être ,  non  de  celle  du  peuple  qui 
a  précédé  immédiatement  les  Grecs  ,  Gétes  ou 
autres;  mais  de  celle  du  peuple  qui  a  le  premier 
habité  te  pays.  C'eil  jufqu'à  ce  peuple  qu'il  faudra 
reinotwer  ;  la  férié  qui  fe  trouve  entre  eux  ne 
pouvant  prefenter  que  la  fuccdlion  des  variations. 
Depuis  les  premiers  Afiatiques  paiTés  d'Afie  en 
Europe ,  Afiatiques  que  j'appelle  Gominus ,  parce 
que  je  ne  connois  pas  de  peuple  qui  ait  précédé 
celui-ci ,  chaque  famille  s'eft  très-bien  expliquée 
entre  elle ,  chaque  fi!s  a  entendu  fon  p.'re,  comme 
en  France  nous  n'avons  cclTé  de  nous  entendre, 
même  depuis  Araiot;  cependant,  la  pwieéuon  de 
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la  littérature  a  apporté  du  changement  dans  la 

perfection  de  la  langue.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'exa- 
miner ce  qu'elle  y  a  gagne  ou  pcidu.  Je  m'en  tien- 
drai  feulement  à  dire  que ,  non-feulement  depuis 
notre  temps,  remontant  jufqu'à  celui  d'Amiot,  mais 
julqu'à  celui  de  l.cuis-le  Germanique  ,on  n'a  cette 
s'entemire  en  France  de  père  en  lils,  mais  même 
chacun  a  cru  parler  le  langage  de  ceux  qui  l'avoicnt 
précédé ,  en  convenant  de  quelques  chang.mcns 
qui  n'étoient  admis  que  pour  tendre  à  la  perfee» 
tion.  Cette  opinion  ,  que  je  regarde  comme  établie 
tans  antre  dcmonftration ,  me  tait  regarder  comme 
trés-admituble ,  celle  de  M.  le  Brigant  fur  l'origine 
de  la  langue  grecque,  qu'il  attribue  à  la  langue  ecl- 
tique.  Or,  cette  langue  celtique  n'cfl,  félon  lui, 
que  le  breton.  A  ce  qu'il  a  prdenté  d'une  min  ère 
fi  lumincufe  &  fi  péremptoirc  fur  l'origine  des  lan- 
gues ,  dans  l'excellent  profpcclus  de  l'ouvrage  qu'il 
doit  publier,  j'ajouterai  la  comparaifon  finvante, 
établie  irés-littèrakment  entre  les  quatre  prcmieis 
vers  de  l'Iliade  et  les  mêmes  phrafes  en  bas-breton. 
Je  la  dois  à  l'honnêteté  de  à  la  complaifencc  de  ce  fa- 
vant.  Elle  m'a  paru  aflez  curieufe  &  elle  eft  affeznou- 
vclle  pour  devoir  être  con&crée  dans  cet  ouvrage. 

Mén>nacidé,Toua,Pr/<7i</co  AçlùUos  (i) 

O'vhtfunif  ,  S  pvpt  A*xe"«r  *x^«  HZnxt 
Collo  me  è ,  e  mûri  Achrois  allé  ghé  etkeke 

Ve  ollas  de  i  fez  ti  me  uz  pfukcas  aidi  fiéro  i  a  fe 

H'pûetT ,  cCTwvr  Fititipim.  Ttu X'  xvrttfiy. 
Erozan,  aoueté  de  goria  tcuke  coun  e  zéi. 

Mots  Bretons  expliqués. 

Me  n'm,  je  n'irai  pas  :  (indiquant)  bouderie, 
colère. 

A  e  di ,  il  eft  jour  ;  parler  d'abord ,  ouvrir  les 
travaux. 

Ton  <j,  qui  va  couvrant,  qui  eft  au-deflus. 
Çoll  ûon  me  ne,  ce  qui  me  perd,  qui  m'abîme. 
£  mûri,  tu  feras  plus,  plus  Amplement. 
Al  Ugié,  ce  qui  eft  de  (fus,  ce  qui  accable. 
Et  eke,  aile  à  la  maifon  ,  porté. 
Vi  v.l,  &  tout,  beaucoup. 
De  i,  deux. 

J  fe  ti  met  qui  m'atteint,  qui  eft  plus  fort  que 
moi. 

P/u  ke? le  fouille  du  corps,  rendu  par  la  bouche. 

Ai  di  is  ,1a  maifon  d'en-bas ,  l'enter. 

Bo  ro  i  a  Jé,  qui  a  fait  tomber ,  defeendre. 

E  r  on,  qui  eit  élevé  au-dellus. 

A  on  le,  qui  eft  toi,  celui-là. 

Goria,  à  dévorer. 

Tmle,  donné. 

Couneffin  ;  Cuun  i  [i ,  qui  eft  chien. 


<i)  L«j  mot*  tn  •< itiqt  e  ne  fo»t  pas  ba>brtt00}  ce 
km.  les  noms  grec»  tw  amplement. 
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La  fimple  leôure  des  mots  grecs  &  dts  mots 
bretons  fuftu  pour  nous  convaincre  que  le  maté- 
riel des  mots  eft  fi  femblable ,  que  l'on  ne  peut 
fe  retufer  à  croire  que  l'un  foit  venu  de  l'autre. 
Or ,  ce  n'eft  certainement  pas  le  breton  qui  eft 
defeendu  du  grec. 

Mais  comme  il  fe  pourroit  très  -bien  trouver 
dans  une  langue  des  mots  qui  euffent  un  rapport 
matériel  avec  ivux  d'une  aune  langue,  fans  que 
cela  fût  concluant ,  ft  le  fens  propre  ou  figuré  étoit 
différent ,  il  faut  donc  que  Ton  me  permette  d'ap- 
porter ici  la  preuve  que  les  mots  du  breton  ont 
le  fens  des  mots  grecs  (i).  Voyons  d'abord  le  fens 
par  \*.  mots  latins  placés  littéralement  dans  l'ordre 
des  mots  grecs. 

Jram  i  cane  ,  de*,  Pelid*  AcIiiUis 
Exiiiojam  aua  flurimos  achivis  àolorcs  amlit 
Multos  Jutem  Jorùflmis  animas  orco  d:m:fit 
Heroon ,  ipfos  autem  prtdam  ditaniandam  jicit 
catùbus. 

Une  traduâion  moins  fervile  rendroit  ainfi  ces 
quatre  vers. 

«  Mufe,  chante  le  courroux  d'Achille,  fils  de 
•»  Péléc,  ceue  pernicieuiê colère,  fourec  des  maux 
»  qui  accablèrent  l'armée  des  Grecs ,  qui  préei- 
»  pira  dans  le  royaume  de  Pluton  les  ames  con- 
»  rageufes  de  tant  de  héros,  &  livra  leurs  cotps 
»  aux  chiens  (&  aux  vautours  )  h.  (  Trad.  de 
M.  Gin.  ) 

Mais  pour  ne  pas  trop  interrompre  mon  texte , 
je  renvoie  à  l'analyfc  de  chacun  des  mots  bre- 
tons. 

/e  reviens  à  la  langue  grecque  telle  qne  nous  la 
connoiffoiis.  Avec  le  temps ,  elle  fin  partagée  en 
plufieurs  dialectes,  qui  furent  le  dorien,  l'èolien, 
l'attique  &  l'ionien. 

Le  dorien  &  l'énlien  curent  le  plus  grand  rap- 
port entre  eux;  c'étoit  la  langue  primitive  des 
Grecs  :  elle  leur  étoit  commune  avec  les  peuples 
celtiques.  Cette  langue  étoit  compofée  de  Ions 
mâles,  &  elle  fe  conferva  chez  les  Siciliens,  les 
Péloponéfiens ,  les  Crétois,  les  Rhodicns  6t  les 
peuples  de  l'Epire. 

L'Attique  étuit  le  grec  perfeâionné  par  les  Athé- 
niens. 

L'ionien  étoit  parlé  par  les  Grecs  de  PAfie,  qui 
habitotent  les  villes  d'Ephèle ,  de  Smyrne  ,  de 
Mik  t ,  Ces  peuples  furent  amollis  p.ir  l'exemple 
des  Syriens,  des  Perfes,  t-c.  &  leur  langage  dut 
acquérir  encore  plus  de  douceur  que  celui  des 
Athéniens. 


(i)  Je  trio  feulement  tfobferver  que  je  ne  prétend* 
pas  étib.ir  qu'un  Bj»  Breton  entcndron  ce»  ^hrafe»  A 
on  le*  lui  dit'oit  d«.  fuite;  ce  n'eû  p*»  ta  la>  fcue,  quoique 

Ie'eu  loienr  le*  n>ocs  :  mat*  je  eus  qu'il  entendra  chaque 
mot  m  particulier,  &  qu'il  leur  mon.™  a  ch:cuo  un 
feoi  très  rapproebe  du  fena  (les  mou  d'Homère. 


■ 
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Les  diale&es  grecs  eurent  un  avantage  qui  affûta 
la  durée  de  leur  langue.  Aucune  de  ces  dialeâes  ne 
fat  facrifiée  à  l'autre  ;  maniées  par  les  écrivains  tes 
plus  diftinguès ,  régnant  avec  égalité  dans  les  af- 
1  cm biées  générales  de  la  Grèce,  dans  ces  jeux  où 
tous  les  Grecs  étoient  réunis ,  aucune  ne  pou  voit 
l'emporter  fur  l'autre;  les  orateurs  &  les  écrivains 
dévoient  les  pofleder  &  ne  leur  accorder  aucune 
préférence. 

Le  génie  de  ceux  qui  fe  fervirent  de  cette  langue 
U  porta  de  bonne  heure  à  un  degré  de  perfec- 
tion ,  dont  aucune  de»  langues  modernes  ne  p;ur 
fe  flatter  d'approcher.  Elle  avoit ,  dit  M.  l'abbé 
Arnaud  (  AUm.  de  littéral.  ) ,  une  exprefF^i  & 
un  chant  qi<e  nous  ne  retrouvons  que  dans  notre 
mufique ,  &  qui  faifoit  ellentiellement  partie  du 
langue.  U  n'y  avoit  point  de  fy'.labe  qui  n'tùt 
fes  font,  ainfi  que  fes  temps  propres;  &  l'art  de 
la  pot  fie  6c  de  la  mufique  confîfloit  uniquement 
à  preferire  à  ce»  temps  &  à  ces  fons  inhèrens  au 
langage  même ,  des  proportions  5c  des  rapports 
agréables.  Le  choix  ci  l'aflembbge  des  fyliabes 
longues  6c  brèves,  donnent  à  la  diâion  plus  de 
mouvement  6c  rte  vie  ;  6c  ,  de  même ,  par  n  choix 
6c  le  mélange  des  fyliabes  affectées  par  des  fons 
aigus,  grades  ou  moyens,  la  parole  acquéroit 
encore  plus  de  charme  &  un  nouveau  moyen 
d'imitation. 

Quant  à  l'écriture  grecque ,  il  eft  reçu  d'adopter 
l'opinion  que  les  CM-adtret  orientaux  furent  apportés 
en  Grèce  par  Cadmus.  Comme  les  Orientaux 
écrivent  de  droite  à  gauche,  on  peut  préfu- 
mer que  les  premiers  Grecs  écrivoient  ainfî.  On 
ne  fait  à  quelle  époque  ils  adoptèrent  une  autre 
manière.  Mais  Paufania»,  entre  autres  exemples, 
parle  d'une  épitaphe  de  Cypféle ,  tyran  de  Co- 
rinthe,  qui  fut  trouvée  écrite  une  ligne  de  gauche 
à  droite  ,  6c  la  fuivante  de  droite  à  gauche ,  aiofi 
alternativement}  ce  que  les  Grecs  nommèrent 
bouflropfiedon.  Dans  la  fuite,  on  n'écrivit  plus  que 
de  gauche  à  droite. 

Religion. 


J'entends  ici  par  ce  mot  tout  ce  que  Ton  peut 
comprendre  fous  les  noms  de  cofmogonie,  théogonie 
&  mythologie  des  Grecs.  Je  m'étendrai  peu  fur 
chacun  de  ces  articles ,  &  ne  ferai  prefque  que 
rapporter  les  opinions  des  favans  qui  fe  font  le  plus 
heuieufement  occupés  de  ces  objets. 

Quelques  mythologiftes,  dit  M.  Cou  fin  Ç  vol.  /, 
P-  Sif  )tont  fou,enu  que  toutes  les  fables  n  étoient 
que  l'écriture  fainte  mal  entendue ,  6c  que  les 
dieux,  ainfi  que  les  héros  du  paganifme,  nous 
rctraçoient  les  patriarches  dont  1  hirtoire  eft  con- 
servée dans  l'ancien  teftatnent.  I)  ne  faut,  pour 
apprécier  ce  fyftême,  que  jetrer  un  coup-d'œil 
fur  les  ouvrages  d'après  lefquels  on  prétend  l'éta- 
blir. Si  les  rapports  que  l'on  veut  trouver  entre 
les  dieux  de  la  fable  &  les  perfoanages  de  l'hif- 
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toîre  fainte  font  fi  parfaits ,  pourquoi  tant  de 
riétés  dans  les  applications?  Chez  les  uns, Saturne 
eft  Noé;  chez  les  autres ,  c'eft  Abraham ,  6»c.  S'ac- 
corder fi  mal  fur  le  fond  de  la  même  opinion  , 
c'eft  en  éloigner  toute  vraifemblance  (t).  Qui  ne 
fait  d'ailleurs  que,  dans  les  temps  où  fe  font  for- 
mées les  fables,  plufieurs  grands  perfonnages  de 
la  nation  juive  n'exiftoient  pas  encore.  Séparée 
de  la  mer  par  les  Phéniciens  6c  par  les  Philift  ns, 
elle  avoit  des  loix  qui  la  féparoient  encore  plus 
des  nations  étrangères  ;  6c  fi ,  dans  la  fuite ,  le 
mélange  des  Juifs  avec  les  autres  peuples  donna 
à  ceux-ci  quelques  connoiffanecs  des  livres  faints  , 
les  traits  qu'ils  en  empruntèrent  furent  une  addi- 
tion aux  fables  anciennes,  bien  loin  d'en  être 
l'origine. 

D  antres  auteurs  ont  cru  découvrir  l'explication 
des  fables  dans  les  équivoques  de  l'ancien  langage 
phénicien  ;  mais  il  faudroit  prouver  d'abord  que 
toutes  les  fables  font  originaires  de  Phènicie.  Or  , 
cette  prétention ,  dénuée  de  fondement,  eft  même 
oppofée  au  témoignage  des  hiftoriens.  Peut -on 
croire  que  les  premiers  Grecs  aient  attendu  les 
Phéniciens  pour  fe  former  des  dieux?  Qu'à  l'ar- 
rivée de  ces  colonies,  les  anciens  habitans  aient 
adopté  quelque  chofe  de  leurs  coummes ,  cela  fe 
conçoit  ;  mais  qu'ils  aient  entièrement  abandonné: 
les  leurs  pour  embrafler  celles  de  ces  étrangers  , 
à  l'exclufion  même  des  ufages  des  autres  colonies 
qui  abordèrent  chez  eux  ,  c  eft  ce  qui  eft  contraire 
à  l'expérience,  &  même  inconcevable. 

Au  fur  plus ,  cft-on  bien  affuré  de  l'exa&itude 
de  ces  favantes  étymologies  ?  Ne  fait-on  pas  qu'en 
ce  genre  les  auteurs  font  fouvent  plus  redevables 
à  leur  imagination  qu'à  l'analogie  ;  6c  que  beau- 
coup peut-être  ont  trop  compté  fur  la  difficulté 
de  les  vérifier? 

Les  dieux  de  la  Grèce ,  loin  d'être ,  pour  La 
plupart, originaires  de  la  Phènicie,  venoient  prefque 
tous  de  l'Egypte.  Hérodote  s'étoit  affuré  du  taie 
par  les  recherches  les  plus  cxaôes  ;  mais ,  comme 
l'obferve  M.  Fréret  (  Mém.  de  litt.  T.  xxiu),  dans 
fon  mémoire  fur  le  culte  de  Bacchus. ...  m  Nos 
»  mythologiftes  a'avoient  pas  la  plus  légère  tein- 
»  ture  du  cophte;  ils  favoient  de  l'hébreu,  du 
m  fyriaque  6c  de  l'arabe;  ils  en  ont  voulu  faire 
n  ufage  ;  ils  ont  voulu  dériver  de  ces  langues 
»  tous  les  noms  des  divinités  adorées  dans  la 
»  Grèce ,  ceux  mêmes  qui  étoient  purement  Grecs , 
n  fans  s'embarrafler  fi  les  Phéniciens  qui  ravi- 
ra geoient  pour  leur  commerce  dans  les  lies  de  la 
»  mer  Egée,  6t  qui  y  avoient  des  comptoirs,  ont 
»  fait  d'autres  établifTemens  dans  les  terres  que 
»  celui  de  Thèbes ,  qui  étoit  peu  confidérabie  , 
»  6c  où  le  phénicien  fut  tellement  étouffé  par  la 
n  langue  des  fauvages  Grecs  de  la  Béotie ,  que 

(i)  y«y\  e«tre  antres  ouvrages ,  celui  de  M.  Guério 
du  Rocher  fur  les  temps  fabuleux  :  quelle  prodigalité ,  ou 
plutôt ,  quel  abus  d'érudttioo  ! 

a  Boihart 
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t  Bodtart;  maigre  toute  fa  fagacité  étymologique , 

•  fa  beaucoup  moins  trouve  «le  mots  phéniciens 
P«jpfc-rtr--eni  en  découvrir  dans  la  langue  des 

•  anciens  Gaulois ,  chez  lefquels  les  Phéniciens 
t  n'ont  jamais  pénétré  ». 

Oenx  qui  fe  tant  déclarés  pour  les  allégories  , 
wtetraubn,  lorfqu'ilsne  leur  ont  pas  donné  pour 
objet  une  pbyfiquc  trop  favante  &  une  morale 
trop  profonde.  Il  paroit  que  M.  de  Gébelin  ,  par 
exemple,  prêt  oit  aux  Pélafges  des  idées  bien  au- 
rons de  l'intelligence  ordinaire  à  des  fauvages, 
bnqu'îl  les  faiioit  raifonner  en  phuofophes.  Mais 
6  est-ferans  euflent  ajouté  que  ces  a  légories 
«oient  dues  aux  Egyptiens ,  le  premier  peuple 
policé  de  la  terre ,  6c  l'un  des  plus  inftrutts ,  ils 
<  oMppBient ,  ce  me  femble,  découvert  la  véri- 
uble  «tigine.  En  effet ,  c'eft  des  Egyptiens  que 
Pythagorc  Si  Plaron  avoient  reçu  les  explications 
■jffagogiques  fur  la  génération  de  l'univers;  &, 
lorique  oofterienrement  les  feétateurs  de  ces  phi- 
ktophes  fe  trouvèrent  dans  la  nécefljté  de  défendre 
iaecienne  religion  contre  les  chrétiens,  &  de  d£- 
wlopper  les  idées  métaphyfiques  fur  lefquelles 
die  étoit  fondée  ,  ce  n 'étoit  point  de  nouvelles 
ieses  «n'ils  dcveloppoient  pour  faire  difparoîtrc 
rjbfHroicé  de  cette  religion,  mais  c'étoient  celles 
des  anciens  ,  félon  la  remarque  de  M.  Frérct. 
(Def.  de  la  chronologie  ,  p.  364  ). 

Uoe quatrième  opinion,  qui,  fans  être  plus  pro- 
bable, a  enlevé  prefque  tous  les  fumages,  eft 
rdle  des  mythologues ,  qui ,  rapportant  tout  à 
i'-uûoire,  prétendent  que  les  fables  nous  la  repré- 
:  Tient  enveloppée  fiui  d'agréables  nouons,  in- 
par  le*  poètes. 

de  ces  tliverfes  interprétations,  des 
de  nos  jours,  fou  mettant  à  un  nouvel 
le  chaos  de  la  mythologie ,  ont  effayé 
c yvajjpter  de  nouvelles  lumières. 

Mlde  Barre  (  Mon.  de  l'ut.  T.  xvi  6>  xviii), 
penfe  que  la  théogonie  d'Héfiodc ,  ouvrage  le  plus 
-ôen  &  le  plus  complet  qui  nous  refte  fur  cette 
ntriere,  n'eft  quel'hiftoire  des  différentes  religions 
filent  fuccédées  en  Grèce,  &  que  les  dieux 
J«mnt  de  perfonnages  allégoriques. 
Le  fynème  de  M.  l'abbé  Bergier  (  Origine  des 
dm  pjçanifme  )  ,  ne  diffère  de  celui-ci  qu'en 
ce  que  les  principales  fources  des  fables  font ,  félon 
lot, «ne  explication  groffière  des  phénomènes  de 
-  nature ,  les  équivoques  du  langage  &  l'abus  du 
yle  poétique.  Il  prétend  que  les  dieux  n'ont  point 
«e  des  hommes  ;  il  foutieot  même  que  les  héros 
ne  font  que  des  êtres  imaginaires  :  félon  lui  enfin , 
Ltoire  des  dieux  n'eft  que  l'biftoire  naturelle  du 
-ooêc  en  général  ;  6c  celle  des  héros ,  l'hiftoire 
-jrnrelle  de  la  Grèce  en  particulier.  On  ne  peut 
* -'Convenir  que  ce  fyftêtne  ne  foit  très  ingénieux. 
_  .ûteuf  s'appuie ,  comme  Bocbart  Se  le  Clerc , 
infinité  tTétymologies  ;  avec  cette  diffé  • 
_  qu'il  les  tire,  en  grande  partie,  de  l'sui- 
t-sn.  langage  grec ,  qui ,  n'étant  plus  connp ,  d'u  il , 
Gtographu  tnehtme.    Tome  fl. 
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des  Grecs  poftérieurs,  a  donné  lieu  à  des  méprifes 
fans  nombre  &  a  des  fables  de  toute  efpéce  (1). 

Tel  eft  le  fyftême  qu'oppofe  M.  l'abbé  Bergier 
à  ceux  qui  expliquent  les  fables  par  l'hiftoirc,  & 
finguliérement  à  l'abbé  Banicr.  Il  fait  voir  com- 
bien eft  ridicule  ce  fameux  empire  des  Titans , 
qui  occupoit ,  dit-on ,  une  fi  grande  étendue  de 
pays ,  &  dont  les  polTefleurs  furent  les  dieux 
d'une  partie  de  l'univers.  Un  vafte  empire  dans 
des  temps  où  la  Grèce  étoit  entièrement  fauvage; 
un  empire  dont  on  ne  connolt  ni  l'origine  ,  ni  la 
deftruenon ,  fera  toujours  un  être  fabuleux.  Juph:rt 
Ntptune ,  Pluton  ,  ces  trois  puiflans  monarques , 
laiffaru  un  nombre  prodigieux  d'en  uns ,  &  pas  un 
fuccefleur  :  Homère  du  moins  n'en  dit  rien.  Eh  1 
quelle  apparence  que  les  hommes  aient  choifi  des 
hommes  pour  les  adorer ,  des  hommes  fur-tout 
aufli  chargés  de  vices  que  l'on  fnppofe  les  Titans? 
Le  culte  des  premiers  idolâtres  fut  celui  des  affres 
&  des  parties  les  plus  impofantes  de  la  nature. 

On  verra  dans  Vintrodtiflion  de  cette  hiftoire, 
que  les  Grecs,  avant  Inachus,  étoient  un  peuple 
barbare,  à  peine  forti  de  l'état  de  nature.  Ils  con- 
fervoient  cependant  l'idée  d'un  être  fuprème,  refte 
précieux  des  traditions  du  genre  humain.  Le  temps 
détruifit  cette  idée  fondamentale,  que  remplaça 
bientôt  le  culte  des  êtres  que  l'on  imagina  préfider 
à  l'arrangement  de  l'univers.  Les  Grecs  ne  les  invo- 
quoient  alors  que  col!e£tivcmcnt;  ils  leur  prefen- 
toient  toute  lorte  d'offrande ,  fans  les  diftinguer 
par  aucun  nom ,  par  aucun  titre.  A  cette  théo- 
logie groffière  en  fuccéda  une  plus  groflière  en- 
core. Les  génies ,  que  l'on  fuppofuit  préfider  à  la 
nature  ,  furent  confondus  avec  la  nature  mime  : 
le  ciel  &  les  aflres  eurent  des  adorateurs.  Mais, 
d'où  provint  cette  multitude  de  dieux  que  les  Grecs 
adorèrent  dans  la  fuite? 

Les  Pélafgcsformoicnt,danslescommencemens,' 
une  infinité  de  petites  alïociations  :  un  village  & 
fon  territoire  étoit  un  peuple  qui  avoit  fes  dieux. 
Ces  fociétés  fe  réunirent  :  chacune  apporta  fes 
divinités ,  que  l'on  incorpora  comme  les  hommes 
s jncorporoient  eux-mêmes;  8c  voilà  la  fource  de 
ce  grand  nombre  de  dieux.  Furent-ils  originairement 
des  hommes  ou  des  intelligences? 

On  convient,  &  M.  l'abbé  Banier  (Explic.  des 
fables y  L.  //,  C.  j),  l'a  prouvé,  que  l'idolâtrie  a 
commencé  par  le  culte  des  aflres.  La  réunion  des 
Grecs  leur  donnant  de  nouveaux  befoins,  ils  divi- 
niférent  tous  les  objets  particuliers  dont  ils  defi- 
roient  ou  dont  ils  redoutoient  les  influences.  Ainfi 
naquirent  les  divinités  de  la  mer,  des  fleuves,  des 
fontaines;  celles  qui  prélidoient  â  la  génération, 
à  la  vigétation,  &c.  6c  des  befoins  naquirent  les 
paflîons,  nouvelle  fource  de  divinités  :  l'amour, 
la  vengeance ,  la  pitié ,  la  ctainte ,  la  terreur , 

(1)  Cet  ouvrage  ,  imprime  d'abord  en  quatre  petices 
parties,  a  été  depuis  donné  en  deux  vol.  11  fc  troii» 
voit  à  Paris,  chez  Humbloi,  rue  Sain  t-J  aequo». 
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eurent  leurs  autels.  Les  peuplades  grecques  de- 
vinrent des  nations.  Les  dieux  furent  chantés  par 
les  poètes»  qui  fiient  des  généalogies.  Les  uns 
étoienr  pères  des  autres,  félon  le  degré  d'ancien- 
neté :  voilà  les  théogoncs. 

Jamais  l'Egypte  ne  déifia  des  hommes.  Les  Phé- 
niciens rejettoient  le  culte  des  héros  :  les  Grecs , 
qui  adoptèrent  la  religion  de  ces  peuples ,  n'ado- 
rèrent donc  point  des  hommes.  Les  divinité»  fu- 
balternes  qu'ils  admirent ,  ne  furent  donc  que  des 
héros  ou  des  demi-dieux  qui  partageoiem  la  fou- 
veraine  béatitude,  &  non  le  pouvoir  des  divinités. 
Ils  oiïroicnt  aux  dieux  les  vœux  des  mortels  fans 
pouvoir  les  exaucer.  Les  honneurs  qu'on  leur  ren- 
tloit  fc  nommoient  honneurs  héroïques ,  &  leurs  cha- 
pelles ,  leurs  autels  ;  leurs  Aatucs  étoient  défignés 
par  le  mot  htroïj. 

L'exiftence  des  héros  eft  un  fut  dont  il  n'ert 
permis  de  douter  qu'à  ceux  qui  ignorent  les  anti- 
quités grecques.  Il  fuflh  de  la  lefturc  des  ouvrages 
de  M/Frérct  pour  en  être  convaincu  ;&  un  feul 
exemple ,  rapporté  par  M.  Coufin ,  démontre  que 
M.  l'abbé Bergier  a  été  entraîné  parlesconfcqucnccs 
néceflaires  de  Ion  fyftéme. 

Ou  a  toujours  cru  que  l'Egyptien  Cécrops  avoit 
fondé  le  royaume  d'Athènes,  &  lui  avoit  donné 
des  loix.  Toute  l'antiquité  ,  les  ouvrages  ôt  les 
monumens  dépofent  en  faveur  de  ce  fentiment. 
Selon  M.  Bergier  ,  et  Cécrops  eft  la  hauteur  ou  la 
»  croupe  de  montagne  fur  laquelle  Athènes  fut 
»  bâtie  d'abord...  K/s*t#t*  ,  fclon  Hcfychius ,  figni- 
»  fie  lieux  élevés.  On  a  cru  que  Cécrops  étoit  Egyp- 
»  tien,  en  prenant  AiyvTTsr ,  lieu  fermé ,  lieu  cn- 
»  vironné  d'une  enceinte,  pour  le  nomde  l'Egypte... 
»  Ainfi  K«xps4  Kiyvrriof  en  vieux  grec,ugni- 

»  fioit  hauteur  fermée ,  ou  entourée  de  murs.  

»  Celui-ci  (Cécrops),  époufa  Agraule  ,  fille 
»  d'AiL-eus  ;  \yp<*.vKor  cft  compolé  d'A^or , 
>»  champ  ,  &  d* A- ,  vallée  ;  Aâaeus  vient 
»  d'A'xTi»  ,  rivage  :  Agraule  ,  fille  d'Aâxus  & 
»  femme  de  Cécrops ,  e(t  donc  une  campagne 
»  ou  terre  baffe  qui  touchoit  d'un  côté  la  mer,  & 
»  de  l'autre  la  hauteur  fur  laquelle  on  commença 

»  a  bâtir  Athènes  »   L'étonnement ,  dit 

M.  Coufin ,  m»  feroit  qu'augmenter ,  fi  nous  don- 
nions l'hiltoirc  des  autres  héros  :  on  verroit,  par 
exemple,  qu'Hercule  n'eft  qu'un  bâtardeau,  & 
que  to.is  fi; s  exploits  fi  vanrés,  fc  réduifent  à  des 
eaux  d. tournée*  ou  vaincues  par  une  digue  

M.  de  (ïébclin  ,  qui  s'occupo't  depuis  très-long- 
temps de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'antiquité,  à 
l'orifme  des  p.-uples,  des  cultes,  des  langues,  pu- 
blia les  coin  iiiiicemeui  de  fou  ouvrage  j>eu  après 
celui  de  M.  I  .b'v  Uergier.  Il  n'ell  pas  étonnant, 
dit-il  dans  l'on  M  m  de  primitif  (7*.  /  t  p.  »tfo),  que 
les  anciens  «  Grecs  eiilent,  a  une  certaine  époque, 
n  perdu  de  vue  le  fon»  des  allégories  ,  &  que  l'on 
»  eût  même  oublié  que  c'étoiem  des  objets  allé- 
»  goriques.  Nées  Jans  l'orient  dès  la  plus  haute 
»  antiquité ,  préfentées  continuellement  fous  les 
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»  traits  (Tune hiftotre réelle, liées  à  un  langage  oui 

»  cefla  d'être  entendu,  on  ne  dut  voir  infenfible- 
»  ment  en  elles  que  de  l'hifiorique  ;  le  fou  venir  de 
»  leur  première  origine  dut  s'échpfer  prefqu'en- 
»  tiérement  ». 

D'après  ces  principes  ,  l'auteur  fait  voir  que  les 
avions  prétendues  de  Saturne,  de  Mercure  8c 
d'Hsrcule ,  confidérés  comme  des  hommes  par  les 
partifans  du  lens  hiilorique  des  fables,  ne  font  que 
des  allégories  ;  la  première,  fur  l'invention  de  l'agri- 
culture ;  la  féconde  ,  fur  celte  de  l'agronomie;  celle; 
d'Hercule  enfin, /«r  le  défrichement  des  unes.  Ccft 
ainfi  qu'Hercule,  félon  M.  de  Gébclin ,  très-anté- 
rieur aux  Grecs,  chef  des  dieux  du  fabéifme  (i), 
emblème  du  tout-puiflant ,  aine  de  la  régénéra- 
tion ,  qui ,  le  premier  eut  des  temples  chez  les 
Phéniciens,  ne  parut  plus,  chci  les  Grecs,  que 
le  fils  d'AIcmcnc,  le  dernier  des  dieux  &  le  pre- 
mier des  héros. 

Il  faut  voir  dans  l'ouvrage  même  avec  quelle 
fagacité  l'auteur  donne  de  la  réalité  à  fes  opinions. 
Oierons-nous  cependant  obferver ,  dit  M.  Coufin  „ 
que ,  dans  cette  matière ,  il  s'eft  laide  trop  em- 
porter par  l'efprit  de  fyftéme?  Semblable  à  M.  l'abbé 
Bergier,  il  ne  s'eft  pas  contenté  de  reléguer  les 
dieux  au  rang  des  êtres  allégoriques;  il  penfe, 
comme  ce  favant,  que  la  plupart  des  héros  font 
autant  d'éires  imaginaires.  Cependant  il  eft  aifé 
d'appercevoir  qu'Hercule  le  Phénicien,  par  exemple, 
originairement  divinité  purement  allégorique,  8c 
rcprélentant  tous  les  attributs  dont  on  a  parlé  plus 
haut ,  n 'empêche  pas  qu'Hercule,  ou  plus  exacte- 
ment Alcide  le  Thébain  ,  n'ait  été  un  perfonnage 
hiftorique,  dont  l'exift  nce  eft  démontrée.  Peut- 
on  ,  quand  on  a  lu  la  diiTertation  de  M.  Fréret 
fur  la  chronologie  de  Lydie ,  &  le  grand  ouvrage 
du  même  auteur  contre  Newton  ;  peut-on ,  dis-je  , 
fans  prétendre  détruire  toute  certitude  hiilorique, 
foutenir  que  des  événemens  aufli  bien  liés,  aufl» 
bien  fuivis  que  ceux  des  temps  héroïques,  donc 
il  a  donné  des  fynchronifmes  fi  nombreux  Se  fi 
frappans  ,  ne  foient  que  l'crTct  du  hafard  ? 

De  ce  que  l'hiftoire  des  dieux ,  qui  ne  font  réel- 
lement que  des  peHonnages  allégoriques,  reflcmble 
fouvcniaunchilloiredcpi-rfontiagesqui  pourroient 
avoir  exifié ,  nous  aurions  tort  d'en  conclure  que 
ces  dieux  ont  été  des  hommes.  Par  la  même  rai  l'on  , 
de  ce  que  l'hirtoire  des  héros  contient  fouvent  des 
allégories,  nous  n'en  devons  pas  conclure  qu'ils 
ne  lont  que  des  perfonnages  allégoriques. 

On  ne  fauroit  douter  qu.-  des  tait*  attribués  au 
fils  d'Alcméne ,  un  grand  nombre  ne  foicnr  allégo- 
riques. Qu'en  faut-il  conch  rcr  ÇVcflcctivcmcnt 
les  Phéniciens  apportèrent  dans  la  Grèce  le  culte 
de  leur  Hercule,  tk.  que  cette  divinité  y  eut  fes 
autels.  Mais  lorlque  les  defeendans  du  hls  d'Alc- 
mene  ,  devenus  maîtres  du  Péloponnéfc  ,  pour  fc 
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donner  plus  d'importance ,  eurent  réufli  à  con- 
fondre 1  auteur  de  leur  race  avec  la  divinité  phé- 
nicienne ,  Alcée  avec  Hercule ,  la  légende  orien- 
tale fe  confondit  avec  les  exploits  du  héros  Thé- 
bain  :  l'emblème  s'unit  à  riiiiloire.  Dans  la  fuite, 
les  uns  n'y  virent  plus  rien  que  d'allégorique , 
les  autres  que  de  l'hiftorique ,  &  tous  eurent  tort , 
puisqu'elle  renfermoit  l'un  &  l'autre. 

Un  fait  rapporté  par  Paufan'us  (i)  cft  ta  preuve 
de  ce  que  l'en  avance  ici.  L'Héraclide  Feftus  s'étant 
en  conféquence  érabli  à  Sicyonc ,  ayant  remarqué 
queleshabitansn'honoroient  Hercule  que  comme 
un  héros,  les  engagea  à  Thonorcr  comme  dieu;  ils 
lui  offroient  fur  le  même  autel  des  facriûccs  de  deux 
efpèccs:  cet  ufaçe  fubliftoit  encore  au  temps  de  cet 
hiftorien.  Hérodote  parlcaulli  de  certecoutume .  ob- 
fervée  dans  plufieurs  temples,  où  l'on  honoroit  Her- 
cule comme  dieu  &  comme  héros.  Ainfi  Alcée  fut 
confondu  avec  une  divinité  phénicienne,  comme, 
quelque  temps  auparavant,  le  fils  de  Scmélèl'avoit 
été  avec  Oûris ,  divinité  égyptienne  ;  comme  Lfcu- 
lape  le  fut  dans  la  fuite  avec  la  divinité  du  même 
pays ,  dont  on  lui  donna  les  attributs  ;  comme  auflî 
Us  Tyndarides  avec  les  Diofcurcs ,  bc . 

Pour  montrer  que  le  fyftcmc  de  M.  de  Gcbelin, 
porté  trop  loin,  avoit  un  inconvénient  très-réel, 
relativement  à  la  connoilîance  de  l'antiquité,  on 
fait  la  fuppofition  fuivante.  Admettons  que  la  ville 
de  Thèbes  eut  été  détruite  dans  les  temps  héroï- 
ques. M.  de  Gébelin,  dont  je  rcfpecte  d'ailleurs 
les  lumières  ck  la  fagacité ,  avoit  dit  dans  fon 
monde  primitif:  «  Thèbes  cft  un  mot  oriental  qui 
w  fignihe  une  arche,  un  vaiiléau;  mais  les  Orien- 
il  taux  faifoient  voyager  le  foleil  dans  un  vaifleau  ; 
»  il  en  étoit  le  pilote  :  dans  ce  fens  donc,  le  Soleil 
m  ou  Hercule  étoit  appelé  avec  raifon  le  Thébain  n. 
D'après  ce  premier  raifonnement ,  il  femble  que  I 
l'on  peut ,  en  bonne  logique ,  ajouter  :  donc  la 
ville  de  Thèbes  n'a  point  exiftè  (a).  Cependant 
même  dans  les  temps  hiftoriques ,  cette  Thèbes  a 
exifté.  D'accord ,  dira-t-on  ;  mais  Hercule  n'exif- 


WmxXiïfQae  tif  Sftt  o«vî£o»T«<-iuxe»7»  iÇis»  tf*t  ivtt'i  t 
Ji/t£i ,  IkKd  tii  lît£  |3tVi».  Paufanias  dit  donc 
qu'il  ne  voulut  pas  que  l'on  facrifiàt  feulcmrnt  comme 
a  un  héros ,  mai»  auflj  comme  à  un  dieu.  C'en  ce  que 
M.  l'abbé  Gédoyn  rend  ridiculement  par  cet  mon  :  «  qu'à 
»•  l'avenir  on  lui  facrifiàt  daiu  les  former  «.  Cela  fe  prati- 
quoit  encore  au  temps  de  Paufanias.  On  é^orgeoit  ua 
agneau ,  on  en  faifoit  rôtir  une  partie  fur  1  autel  -,  ils  man- 
ge oient  une  partie  de  la  viâime,  fuivant  Tufage  des  facri- 
fices  :  on  offroit  l'autre  à  Hercule  comme  à  ua  héros. 

(a.)  Je  me  rappelle  qu'il  parut  dans  le  tempi  despre- 
tmeres  publications  de  cet  ouvrage ,  une  lettre  tres-fpin- 
ruelle  de  M.  Gudin  de  la  Brencllerie,  inférée  dans  un  des 
mercaires.  Il  faifoit  fur  un  grand  nombre  de  perfonnages 
françois  du  fiècK»  précédent  &  du  fiécle  aûucl ,  ce  que 
M.  de  Gébelin  faifoit  par  rapport  aux  perfonnages  de  l'an- 
cienne Grèce.  &  dcmontroit  qu'ils  n'avoient  jamais  exifté 
que  comme  perfonnages  allégoriques.  Au  refle,  cet 
homme  de  lettres,  très  -  efiimable  8r  très  ■  inftrutt ,  fait 
grand  cas  des  connoùTances  de  M.  de  Gcbelin  -,  il  ne  vou- 
lait que  montrer  les  dangers  de  fon,  fyiUmc. 
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toit  plus  dans  ces  mimes  temps.  Non ,  fans  doute  ; 
mais  les  Héraclides ,  fes  defeendans ,  exiftoient  : 
leurs  généalogies  fe  rapportoient  ;  on  ne  pouvoir: 
les  fuipeâcr  de  collufton.  Aufli  M.  de  Gébelin  ne 
prétend -il  pas  établir  ce  fyftcmc  généralement 
pour  tous  les  faits  qui  ont  précédé  la  période  hiflo- 
rique.  Il  convient  <•  qu'il  y  eut  une  Tbébes,  une 
»  Troye,  une  Colchide,  un  Cadmus,  un  Minos, 
m  un  Thcfée;  mais,  ajoutc-til ,  tout  ce  qu'on  leur 
n  attribue  ne  peut  être  vrai  :  &  fi  l'on  préféra 
>»  leurs  noms  à  d'autres,  pour  en  faire  le  fujet 
»  d'événemens  allégoriques ,  c'eft  qu'ils  prètoient 
»  davantage  à  l'allégorie.  Ainfi ,  il  faut  toujours 
»  diltingucr  le  perfonnage  allcgouque  du  perfon- 
»  nage  réel  :  feule  manière  de  débrouiller  le  chaos 
»  de  l'hifloire  ancienne  ». 

On  peut  donc  conclure ,  d'après  ce  qui  vient 
d'être  dit ,  que ,  dans  la  religion  grecque  ,  il  faut 
bien  diftinguer  deux  objets  :  Vhiftoire  des  dieux 
&  celle  des  héros.  Cette  religion  ne  naquit  pas 
dans  la  Grèce  :  il  faut  fe  tranfporter  dans  l'Orient 
pour  y  trouver  la  plupart  des  fables  grecques, 
plufieurs  de  leurs  dieux  6k  quelques-uns  de  leurs 
héros.  Les  dieux,  daus  l'origine,  furent  autant 
d'êtres  allégoriques  qui  donnèrent  lieu  aux  hif- 
toires  prétendues  d'hommes  qui  n'exigèrent  jamais , 
&  rendirent  fouverainement  ridicules  des  allégories 
ingénieufes  &  néceflaires  dans  leur  principe.  Mais 
les  perfonnages  des  temps  héroïques ,  quelques* 
uns  exceptés,  furent  véritablement  des  hommes 

3ui ,  abftraction  faite  des  fables  dont  l'imagination 
es  Grecs  revêtit  leurs  actions,  doivent  être  rendus 
à  l'hiftoire. 

En  admettant  cette  diftinction  vraiment  eflen- 
tielle ,  on  peut  convenir  avec  M.  de  Gébelin ,  que , 
dans  le  langage  allégorique ,  l'univers  devint  Pan; 
la  nature  féconde,  Ifis ;  que  le  ciel  fut  l/ranus; 
la  terre ,  Rkia  ;  le  foleil ,  Apollon  ;  la  lune ,  D'une  ; 
le  temps  &  les  moiflons,  Saturne  ;  les  faifons, 
Hammon ,  Ofiris  &  Sirapis ,  ou  Pluion  ;  que  l'eau 
fut  Ntptunt;  le  feu  Vu'catn  &  Vefla  ;  l'air,  Junon  ; 
le  labourage ,  Cirés  ;  les  vendanges ,  Bacchus  ;  les 
neuf  mois  des  travaux  champêtres,  les  Mu/es  ;  les 
trois  mois  du  repos  des  plaifirs,  les  Cwo  ;  que 
l'amour  fut  Cupidon  &  fa  mère  la  Beauté  ou  Venus. 
L'induftrie  &  les  talens  des  doigts  furent  Mintr\e  ; 
&  Mars,  la  valeur  guerrière.  J'ajoute  avec  le  même 
auteur,  que  les  douze  mois  furent  fous  la  protec- 
tion de  douze  divinités  que  l'on  appela  les  Grands 
Dieux ,  fix  femelles  ou  fix  Lunes,  fix  mâles  ou  fix 
Soleils;  que  chacune  de  ces  lunes  ou  de  ces  fo» 
lciis  avoit  une  forme  différente,  félon  les  travaux 
relatifs  à  ces  mois;  d'où  rélulroicnt  douze  tableaux 
différens  ou  douze  grands  dieux. 

Ces  êtres  allégoriques ,  en  fe  tranfportant  cher 
diverfes  nations ,  changèrent  de  nom  (j),  foit  à 

(})  On  trouvera  dans  le  dictionnaire  d'antiquité ,  non» 
feu  emsnt  tes  attributs  de  ces  divinités ,  nuis  aufli  leurs 
noms  chei  les  Grecs ,  tels  que  Hira  pour  Junon  ;  Art* 
pour  Mats ,  6-c. 

m  b  1 


L 

Digitized  by  Google 


n  G  R  M 

caufe  des  divers  attributs  qu'on  leur  donna,  foit 
parce  que  chaque  peuple  voulut  les  désigner  par 
des  noms  tirés  de  la  propre  langue.  Ainfi  la  lune , 
qui  fut  la  Diane  des  Romains,  etoit  Artêmife  chez 
les  Grecs  ;  Ajlartc  chez  les  Syriens  ;  Europe  chez 
les  Phéniciens  ;  Simiramis  chez  les  Chaldéens  ;  Ifis 
chez  les  Egyptiens ,  bc.  Le  folcil  fut  i' Apollon 
des  Grecs  fie  des  Latins ,  le  Bel  des  Chaldéens , 
ÏAdad  des  Syriens ,  YOJîr'u  des  Egyptiens ,  le 
Mtiïctrtt  des  Tyriens ,  bc.  Et  tous  ces  noms  furent 
allégoriques ,  c'«ft-à-dire ,  parfaitement  adonis  aux 
objets  qu'ils  défignoient.  Ainfi,  Diane  vient  de 
dt ,  lumière  ;  Artémis  fignific  règle  de  la  terre  ; 
Aftarté,  ditffe  des  ajlres  ;  Europe,  l'occidentale; 
Simiramis,  la  reine  du  ciel;  lfi$ ,  la  maitrejfe  ou 
X ancienne.  Il  en  eft  de  même  des  noms  donnés  an 
ibleilrils  reviennent  tous  a  celui  de  feigneur ,  de 
roi,  de  fouverain. 

Je  pafle  à  l'explication  qui  doit  nous  mettre  à 
portée  de  juger  comment,  chez  les  Grecs,  les 
anciennes  divinités  ou  intelligences  qui  dirigeoient 
la  nature ,  furent  prifes  pour  des  hommes  déifiés. 

Dans  les  temps  reculés,  lorfquc  l'on  vouloir 
illuftrer  un  prince ,  ou  quelque  homme  célèbre , 
on  lui  donaoit  le  nom  du  dieu  qui  préftdoît  aux 
sciences  ou  aux  arts  dans  lefquels  il  s'etoit  diftingué , 
ou  celui  de  fils  de  ce  dieu.  Un  prince  redoutable 
tilt  Jupiter;  parcourut-ij  les  mers,  on  le  nomma 
Neptune.  Le  Courage  prit  le  nom  de  Mars;  la 
Beauté  celui  de  Venus;  la  S^g'iTc  ou  les  arts,  celui 
«le  Minerve.  Une  princefle  iuipérieufe  étoit  Juno». 
Se  plaifoit-cllc  dans  les  forets,  ce  fut  Diane.  P;us 
les  faits  des  perfonnages  furent  éclatans  ,  moins 
il  fallut  de  temps  pour  qu'un  peuple  groflîer  les 
attribuât  aux  dieux  même,  lnfcnftblement  les  divi- 
nités fc  trouvèrent  chargées  des  aélions  des  hommes 
qui  avoient  porté  leurs  noms ,  &  le  vice  même ,  par 
ce  moyen  ,  monta  dans  l'olympe  (t). 

Les  poètes,  pour  faire  leur  cour  aux  grands  , 
kur  fabriquèrent  des  généalogies  divines.  La  manie 
d'en  avoir  de  pareilles  fut  portée  au  point  que  l'on 
trouve  peu  de  perfonnes  célèbres  dans  les  temps 
héroïques,  qui  ne  fc  glorifient  d'être  defeendues 
de  quelque  dieu.  On  ne  doit  plus  s'étonner  de 
rencontrer  tant  de  Jupiters ,  tant  de  Neptunes ,  bc. 
ni  même  qu'un  dieu  fût  revendiqué  par  plulieurs 
peuples  qui  le  faifoient  naitre  fit  mourir  dans  des 
fièclcs  fi  différer*. 

A  ce  qui  vient  d'être  dît ,  j'ajouterai  deux  mots 
pour  faire  connoitre  le  fyftême  de  M.  l'abbé 
Faucher  fur  l'hellénisme  (Afem.  de  littéral.  T.  xx.xiv 
&  fuivans.  ) 

M,  l'abbé  Fauchet  convient  que  Jupiter  &  les 
autres  dieux  de  la  première  clafle ,  étoient  des 


(t)  Je  don  obfervcT  ici  que  quant  à  l'explication  de 
tcr.zinc  de  certaines  fables  citez  les  Grecs,  aucune  ne 
é«iis:,sjc  autant  qu?  c^lJc  qu'à  donnée  M.  Depuis,;  roti-f- 
feur  ài  l'univeruté ,  &  qui  (t  trouve  inferce  dans  les 
Ji  l'ail! onomie  de  M.  delà  Lande. 
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divinités  dont  le  culte  fut  apporté  dans  la  Grèce 
par  les  colonies  d'Egypte  fit  de  Phénicie.  D'un 
autre  côté,  dit -il,  les  Grecs  avoient  dreffé  des 
autels  a  des  hommes  célèbres ,  connus  fous  le» 
noms  de  Jupiter ,  d'Apollon,  de  Mars,  bc.  Dc-là 
les  deux  fyitêmes  oppofës,  celui  des  allégoriftes  & 
celui  des  evemèrifies  (a),  qu'il  veut  concilier.  Selon 
lui,  les  anciens  ont  cru  que  des  hommes  finguliers 
avoient  été  regardés  comme  des  dieux  qui  defeen- 
doient  fur  la  terre,  6c  leurs  a&ions  ferment  la 
mythologie  grecque.  Sous  ce  point  de  vue,  elle 
renferme  des  traits  historiques ,  fit  fous  le  précé- 
dent les  dieux  allégoriques.  Ainfi,  ib  font  en 
même  temps  anciens  fie  nouveaux  Egyptiens, 
Phéniciens  fit  Grecs  ;  éternels ,  immortels  ,  & 
en  même  temps  hommes ,  au  moyen  de  la  dièc 
phanie ,  que  M.  l'abbé  Fauchet  diftingué  de  l'apo- 
tneoje.  Par  celle-ci ,  un  homme  devient  dieu  ;  par 
l'autre ,  un  dieu  parott  fous  une  form»  humaine. 

M.  le  confeiller  Heine,  auquel  la  littérature 
allemande  a  de  fi  grandes  obligations ,  a  répandu 
dans  plufieurs  de  fes  ouvrages  un  nouveau  jour 
fut  la  mythologie  des  Grecs.  Il  eft  d'avis  que 
l'on  ne  doit  pas  la  regarder  comme  une  fimple 
fiaioo.  Il  penle  qu'elle  énonce  les  faits  hiftoriques. 
les  plus  anciens,  fit  contient  le  fyftême  de  la 
philotophie  des  temps  les  plus  reculés ,  ainfi  que 
les  origines  des  peuples  6c  des  grandes  familles. 
Mais  aulfi  recoinmandoit-il  dans  un  écrit  qui  parut 
il  u'y  a  pas  long-temps ,  de  ne  pas  confondre  toutes 
les  époques  o\.  toute»  les  efpéces  de  poètes. 

M.  Hcrmann  ,  l'un  des  difciples  de  M.  Heine» 
ayant  adopté  fes  principes  à  l'égard  de  la  mythologie' 
grecque,  vient  de  les  expliquer  avec  clarté  quant 
a  Homère  6c  Hcuode ,  dans  un  manuel  mytholo- 
gique qu'il  vient  de  publier  à  Berlin  (3).  11  y  traite 
ues  quatre  origines  générales  des  chofes  du  chaos  , 
du  1  artarc ,  u'Eros  oc  de  Géa  avec  fa  poftérité. 
11  a  lu  tirer  avec  beaucoup  d'efprit  6c  de  faga- 
cité  des  deux  poètes  que  j'ai  nommés,  de  nou- 
velles confidérations ,  fie  a  prèfenté  de  nouvelles 
vues  fur  l'mlloire  fie  la  géographie. 

M.  de  tiougainville  fait,  à  l'égard  des  règnes  des 
dieux  du  paganifiue,  une  réflexion  bien  fenfée. 
La  durée  du  régne  des  dieux  varie  félon  les  dif- 
férens  pays;  mais  de  manière  que ,  dans  tous,  elle 
eft  toujours  égale  à  celle  des  temps  inconnus,  6c 
ne  finit  qu'aux  fiécles  où  le  commerce  avec  des. 
nations  policées  commence  à  dilfipcr  la  barbarie. 
Aiufi  ce  règne  qui  t  pour  les  Grecs  du  Pclopon- 


(i)On  donne  ce  nom  aux  partifans  du  fy  flème  d'Evbé- 
rncre.  Cet  auteur  paire  pour  avoir ,  le  premier ,  adopté 
1  opinion  qui  donne  toutes  lésai  virâtes  comme  de  ûmpics 
hommes  dénies  par  la  reconnoittance»  l  admiratioo  ou  la> 
tetreur. 

(3)  Cet  ouvrage  racriteroit  d'être  traduit  en  françois» 
Je  crois  qu'on  pourrait  fc  le  procurer  à  Strasbourg.  IL 
porte  le  titre  fuivant  :  kiindhuck  dtr  mytholofit  aut  tiemtr 
and  hrfivdtlt  tnmdldtt  ru  :ineo  ne  ht  1  trot  j'ébefiehn  des  i 

tw»*t,i-vpj.«:*,aixua,(' 


Digitized  by  Google 


G  R  JE 

nèfe,  finit  à  l'arrivé  d'înachus,  continue  ponr  les 
habitans  de  l'Afrique  jusqu'à  Cécrops  ;  &  pour  ceux 
de  la  Bêooe  &  de  la  Tbcffalie  jufqu'au  temps  de 
Cadmus,  &  jufqu'à  celui  de  l'invafion  des  Hellènes 
fortis  des  environs  du  Parnaffe  ;  preuve  convain- 
quante que  les  dieux ,  ou  plutôt  les  hommes  donnés 
pour  tels ,  n'ont  jamais  exifté ,  &  qu'on  les  doit 
à  la  foibleffe  des  lumières  des  premiers  peuples, 
qui  fut  bien  fécondée  enfuite  par  l'imagination  des 
poètes. 

En  réfumant  donc  tout  cet  article ,  qui  parohra 
peut-être  un  peu  long,  mais  que  l'importance  du 
lu  jet  6c  du  peuple  auquel  il  appartient,  doit  faire 
pardonner;  en  réfumant  donc,  on  voit,  i".  que 
les  divinités  de  la  Grèce,  dans  l'origine,  fuient 
les  aftres ,  les  vents ,  les  élémens  ou  les  intelli- 
gences. 

2°.  Que  les  Grecs  ayant  eu  communication  avec 
les  Egyptiens  &  les  Phéniciens,  ayant  adopté  leurs 
^divinités,  les  honorèrent  conjointement  avec  les 
feurs. 

_  Enfin ,  que  les  noms  des  dieux ,  donnés  à 
difYérens  personnages,  firent  prendre  infenfiblement 
pour  des  hommes ,  les  êtres  allégoriques  que  ces 
noms  défignoient. 

Le  dernier  des  écrivains  qui  ait  traité  convena- 
blement ces  objets ,  eft  M.  Rabaut  de  Saint-Etienne 
(Lettres  à  M.  BaiUy ,  fur  l'hifloire  primitive  de  la 
Grice).  Cet  auteur  philofophe  &  littérateur  penfe 
que  dans  les  premiers  âges,  l'écriture  ne  fut  que 
la  peinture  groflière  des  objets.  Cette  écriture 
ceffà  d'être  en  ufage  lorfqu'elle  fut  furchargée  de 
fignes ,  où  ces  fignes  commencèrent  à  être  arbi- 
traires, où  les  mêmes  fignes  furent  employés  à 
reprèfemer  fept  ou  huit  idées  différentes ,  où  enfin 
l'on  fentit  qu  une  telle  écriture  manquoit  de  pré- 
cifion  &  d'exaditude.  Ce  fut  alors  que  l'on  ima- 
gina de  peindre  les  idées.  Ce  fut  la  fin  de  l'âge 
allégorique. 

Alors  les  hommes  fe  livrent  à  la  facilité  &  au 

Î>laifir  de  donner  du  corps  à  leurs  idées;  ils  repré- 
entent  les  objets  phyfiques  par  la  peinture  de  ces 
mêmes  objets  ;  &  les  chofes  abftraites  par  des  pein- 
tures Significatives.  Ce  fut  la  coutume  de  perfon- 
nifier  ainfi  tous  les  êtres  de  la  nature ,  qui  fit  ima- 
giner les  dryades,  les  hamadryades,  les  oréades, 
oc  ce  peuple  de  jeunes  nymphes,  cachées,  difoit- 
on,  fous  i'ecorce  des  arbres,  tandis  qu'elles  étoient 
elles-mêmes  comme  une  écorce  légère,  fous  la- 
quelle l'allégorie  ètoit  ingénieufement  enveloppée. 

Les  nymphes  des  arbres  8c  des  montagnes  ne 
jouent  pas  un  rôle  aétif  8c  brillant  dans  les  ori- 
gines grecques,  parce  que  les  êtres  qu'elles  figu- 
roient  avoient  moins  de  rapport  avec  les  hommes. 
Mais  les  Naïades  ,  les  charmantes  nymphes  des 
eaux,  remplifibiem  tout  le  commencement  de  cette 
hiftoire.  Ceft  à  leur  complaifance  pour  les  fleuves, 
leurs  voifins,  ou  a  leurs  liai  Ions  avec  les  monts 
d'où  elles  decouloient ,  que  nous  devons  la  plu» 
grand*  partie  des  princes  &  des  héros  de  la  my- 
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thologic.  Ceft  que  les  Grecs  primitifs  étoient  ac- 
coutumés à  les  appeler  les  mères  des  bourgades 
qu'ils  avoient  contînmes  fur  leurs  bords ,  8c  qui 
Souvent  portoient  le  même  nom.  Bienfaitrices  du 
pays ,  elles  furent  fouvent  appelées  les  nourrices  de* 
dieux  ,  comme  elles  étoient  les  nourricières  des 
hommes.  Nous  voyons  huit  fontaines  en  Arcadie, 
qui ,  fous  le  nom  de  nymphes ,  paûoient  peur  les 
nourrices  de  Jupiter.  Les  fleuves,  chers  à  ces  pre- 
mières peuplades  à  caufe  de  leurs  bienfaits,  furent 
regardés  dans  la  fuite  comme  des  rois  puiffàns;  8c 
leurs  noms ,  fous  ce  titre  ,  furent  confacrés  dans 
les  fafles  de  la  Grèce.  Les  villes ,  les  états  furent 
auffi  perfonnifics  ;  &  ces  personnages  imaginaires 
vinrent  i<  placer  dans  l'hifloire  à  côté  d'Apollon, 
de  Diane ,  d'Hyacinthe  &  d'autres  perfonnages 
aulïi  peu  réels.  Lorfque  le  fens  des  allégories  fut 
perdu,  on  (e  méprit  aux  chanfons,aux  poèmes, 
aux  peintures  eroffiéres  que  l'on  en  avoit  fait,  8c 
l'on  prit  pour  des  erres  réels  plufieurs  de  ces  êtres 
purement  repréfematifs.  De  tout  temps  on  en 
avoit  parlé  comme  des  pères,  des  mères,  des  rois 
des  premiers  habitas  du  pays.  Leurs  noms,  tranf- 
mis  d'âge  en  âge  jufqu'à  celui  où  l'origine  en  étoit 
perdue,  étoient  devenus  l'objet  de  la  vénération 
publique.  On  crut  à  leur  exiiience,  8c  lorfque  les 
premiers  écrivains  rédigèrent  les  hifloires  de  tous 
ces  pays  pour  n'en  faire  qu'une,  ils  y  entalïérenc 
ces  perfonnages  allégoriques ,  qui ,  pour  la  plupart 
de  nos  écrivains  modernes,  pallent  encore  pour 
des  êtres  réels. 

On  ne  doit  pas  être  furpris,  dit  l'auteur  cité 
plus  haut  ,  de  ceue  erreur  où  tombèrent  les 
hommes  lorfqu'ils  commencèrent  à  écrire  des  an- 
nales. Us  habitoient  des  pays  gouvernes  par  de 
petits  princes,  8c  ils  crurent  qu'il  y  avoit  eu  de 
tout  temps  des  princes  ;  ils  voyoient  fonder  des 
colonies,  &  ils  crurent  que  leurs  propres  villes 
avoient  ainfi  commencé.  N'ayant  fur  la  mémoire 
des  temps  partes  qu'une  tradition  oracle ,  8c  par 
conféquent  incertaine ,  figurée  8c  par  conféquent 
inintelligible  pour  eux ,  ils  adoptèrent  ce  qui  leur 

avoit  été  tranfmis  comme  fi  c'eût  été  de  l'hif- 

■ 

toire. 

Rien  ne  prouve  mieux  que  ,dans  le  langage  allé- 
gorique, les  montagnes  avoient  été  appelées  Tes  rois 
du  pays  ;  que  fouvent  auffi  elles  turent  peintes 
comme  des  géans.&c.  c'eft  qu'en  effet  dans  quelque 
lieu  qu'il  y  ait  eu  un  déluge,  les  montagnes  ont 
dû  y  être  les  fauveurs  des  habitans  ;  elles  ont  dit 
être  les  premiers  lieux  habités  dans  les  pays  cou- 
verts d'eau,  que  l'opinion  que  l'on  a  eue  généra- 
lement de  Sacrifier  fur  les  hauts,  d'y  bâtir  des 
temples.  Selon  les  Grecs  ,  c'ètoient  les  pierres 
échappées  des  mains  de  Deticalion  8c  de  Pyrrha  , 
qui  avoient  été  les  réparateurs  de  notre  efpéce. 
Ceux  qui  enfuite  defeendoient  des  montagnes  en 
étoient ,  dans  un  feus  allégorique ,  les  enfans. 
Ceft  ainfi  que  chei  les  Hébreux,  Jéru£uccn  étoit 
la  fille  de  Siou. 
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Mais ,  pour  m'en  tenir  à  ce  qui  concerne  les 
Grecs ,  en  Arcadie  il  y  avoir  le  mont  Ménale , 
fur  lequel  éioit  une  ville  de  même  nom.  Pour 
les  poètes,  cette  montagne  avoit  été  une  reine, 
fille  du  ciel  &  de  la  terre ,  &  mère  du  roi  Mé- 
nalos ,  qui  avoit  fondé  la  ville  de  Ménale. 

En  Laconie ,  la  montagne  Taygètc  avoit  été 
une  princeffe ,  fille  d'Atlas  ;  elle  devint  mère  de 
Lacédémon ,  qui  bâtit  L-cédémone. 

En  Béotie,  le  mont  Cythéron  étoit  le  premier 
roi  du  pays.  '  • 

Dans  la  Thrace  étoient  le  mont  ./Emus  &  la 
célèbre  montagne  de  Rhodope,  prés  de  laquelle 
couloit  le  fleuve  Strymon.  On  raconte ,  dans  le 
ftylc  du  temps,  que  la  princeffe  Rhodope,  fille 
du  Strymon,  avoit  époufé  le  roi  JLmws  :  mais 
qu'ayant  ofé  dire  qu'ils  étoient,  l'un  Jupiter,  & 
l'autre  Junon ,  &  le  faire  adorer  de  leurs  fujecs , 
Jupiter  les  avoit  changés  en  montagnes. 

Je  dis  la  même  choie ,  continue  M.  de  Saint- 
Etienne,  &  d'une  manière  plus  affirmative  encore, 
des  montagnes  volcaniques.  Elles  furent  peintes 
comme  des  géans  terribles  ,  armés  de  cent  bras , 
qui  entaffoienr  rochers  fur  rochers  pour  efealader 
les  cicux  ;  &  qui ,  troublant  l'air  de  leurs  cris  & 
de  leur  fureurs ,  porroient  l'épouvante  jufqucs 
chez  les  dieux,  qu'ils  vouloient  détrôner.  Ainfi, 
dans  la  Thrace,  les  géans  Athos,  Pallène,  Mimas, 
Typhéc,  &  les  terribles  fils  d'Aloiis,  font  des 
montagnes  du  pays;  tandis  que  le  roi  Phlégyas 
(  ou  le  brûlant  ) ,  fous  lequel  arrivent  ces  cataf- 
trophes ,  en  eft  le  fouverain ,  &  que  le  pays  s'ap- 
pelle Yljliée  (la  btûlit  ) ,  les  champs  Phlègréens  (ou 
irûlts).  Ainh  dans  la  Sicile ,  les  géans  Enceladc , 
Briarée,  iEgéon,  Gigès  (ou  le  géant),  ont  dé- 
claré aux  habitans  du  ciel  une  guerre  pareille. 

11  y  avoit  un  chemin  qui  conduifoit  de  l'ifthme 
de  Corinthe  à  Mégare  ;  comme  toute  cette  partie 
eft  hèrillée  de  rochers ,  la  route  étoit  fort  mau- 
vaife  &  remplie  de  précipices.  Strabon  le  dit  for- 
mellement au  commencement  du  L.  ix ,  &  il  ajoute  : 
on  raconte  (t)  qu'il  y  avoit  à  ce  partage  un  brigand 

Î|iri  l'aifoit  jeter  les  paiTans  dans  la  mer.  Voici  le 
ait  raconté  ailleurs.  11  arretoit  les  paffans,  les 
caifoit  jeûner ,  leur  mettoit  du  pain  à  terre ,  les 
engageoit  à  lui  laver  les  pieds,  &  prenoit  ce  temps 

Eour  les  pouffer  dans  la  merrThéfée  l'y  précipita, 
a  terre  «  la  mer ,  dit  Ovide,  refufoient  également 
de  recevoir  fes  os  ;  ayant  été  long-temps  le  jouet 
des  ondes,  il  devint  rocher.  Ces  rochers,  qui  exif- 
toient  réellement  ,  étoient  nommés  Xctttpmtlif 
Tryrpaj  ,  Sciron'tdes  pttret  ;  ce  qui ,  félon  l'étymo- 
U»,ie  grecque,  fignifie  feulement  pierres  taillées , 
parce  qu'avec  le  temps  on  y  avoit  taillé  une 
route. 

Tout  le  monde  connoit  les  écueils  de  Charybde 


(i)  Il  fe  fert  du  mot  pt>6iuir«< ,  dont  la  racine  eft  p»i»t , 
f.ablç ,  d'où  nous  avons  fait  mythologie. 
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&  de  Scylla,  beaucoup  plus  dangereux  autrefois 

u'ils  ne  le  font  aujourd'hui.  Pour  ceux  qui  vont 
'Italie  à  Syracufc,  Charybde  eft  à  droite  Ôc 
Scylla  à  gauche  ;  ce  dernier  fur  les  côtes  de  l'Italie, 
le  premier ,  fur  celles  de  la  Sicile.  Dans  le  langage 
figuré  des  premiers  temps,  Charybde  étoit  une 
belle  femme,  voleufe  infigne,  qui  voulut  enlever 
les  troupeaux  d'Hercule  ;  mais  Jupiter  la  foudroya» 
Et  comme  cet  écucil  eft  fous  l'eau,  on  peignit 
cette  femme  avec  une  énorme  queue  de  potffon. 

L'écueil  de  Scylla  fut  perfonnifié  de  même  : 
fon  nom  eft  féminin  ;  on  en  fit  une  femme.  Le» 
flots  venoient  fc  brifer  avec  bruit  contre  les  rochers  ; 
on  dit  qu'elle  étoit  entourée  à  la  ceinture  de 
chiens  &  de  loups  qui  lnuloient  &  aboyoient  fans 
ceffe. 

Dans  le  ftyle  allégorique ,  dit  encore  M.  de 
Saint-Etienne,  les  villes  ellcs-mém:s  éroient  ner- 
fonninees  :  nous  en  avons  confervé  l'ufage  dans 
nos  médailles  &  dans  nos  tableaux  allégoriques. 
On  affocioit  une  ligure  de  héros  ou  d'héroïne  aux 
atmoiries  de  cette  ville;  le  héros  en  port  oit  le 
nom  :  nommer  la  ville  ou  nommer  le  héros  étoit 
la  même  chofe.  De  cette  habitude  de  lier  la  ville 
au  héros  ,  &  du  génie  allégorique  qui  dortnoit  de 
l'amc  &  de  la  vie  à  celui-ci,  naquit  l'erreur  qui 
porta  les  peuples  poAéricurs  à  lui  fuppofer  une 
exiftence  réelle.  Ils  ne  firent  pas  attention  que 
les  villes  ne  fe  fondant  fus  ainfi  ;  qu'elles  ne  doivent 
pas  leur  exiftence  à  des  princes  &  à  des  princeffes  ; 
que  toutes  les  villes  dans  les  premiers  temps,  ont 
commencé  par  n'être  que  des  cabanes  ou  des  ha- 
meaux ;  quau  temps  du  dMuge  de  Dejcalion  6c 
de  celui  d'Ogygès,  il  étoit  impoffible  qu'il  y  eût 
un  fi  grand  nombre  d'habitans  pour  peupler  les 
villes  &  de  princes  pour  le»  bâtir.  De  plus, leur 
non -exiftence  n'eft-clle  pas  démontrée  parleur 
généalogie  ?  Tous  les  fondateurs  prétendus  de 
villes ,  dcfquelles  l'origine  eft  nèceffaircment  in- 
connue ,  font  fils  ou  d'un  fleuve ,  ou  d'une  fon- 
taine, ou  d'une  conflellation ,  ou  d'un  dieu,  ou 
d'une  amazone,  ou  au  moins  d'un  roi.  Or,  comma 
l'exiftence  de  ces  fondateurs ,  fils  de  fleuves  Se 
même  de  rois ,  n'eft  pas  poffible  ,  il  s'enfuit  que 
c'ert  dans  l'allégorie  qu'il  faut  trouver  leur  hif- 
toire.  On  trouve  aufn  celle  d'un  grand  nombre 
de  ces  perfonnages  dans  l'aftronomie  ancienne. 
C'eft  fur  quoi  M.  Dupuis  a  déjà  montré  des  ap- 
perçus  très-lumineux ,  &  ce  qu'il  démontrera  com- 
plètement à  la  publication  du  grand  ouvrage  qu'il 
préparc  fur  cet  objer.  On  en  peut  prendre  une 
idée  très-avantageufe  par  la  lecture  de  ce  qu'il  a 
fait  imprimer  dans  l'aflronomic  de  M.  de  la  Lande  , 
I  comme  je  l'ai  déjà  dit,  &  dans  ce  qui  s'en  trouve 
dans  l'excellent  ouvrage  de  M.  de  Saint-Etienne. 

A  ces  idées  eflcntiellement  préliminaires  fur  la 
religion  des  Grecs ,  je  fcrzi  f  iccéder  quelques 
détails  particuliers,  relatifs  à  la  pratique  de  la 
religion. 

Divinités.  Les  dieux  de  la  Grèce  étoient  divifès 
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tomme  le  monde ,  en  dieux  du  ciel,  en  dieux  de  la 

&  en  dieux  des  enfers  (i).  Le  culte  le  plus 
"  êtoit  pour  les  premiers;  le  fécond,  pour 
de  la  terre  ;  le  tromeme ,  pour  les  dieux 
às  enfers. 

Entre  tous  ces  dieux ,  on  en  diftinguoit  douze 
grecs .        Noms  françois ,  venus  du  laùn. 


.  (Zeus).  .  . 
.   (HiraY  .  . 

(  Pofcîdôn  ). 
.  (Ares).  .  . 
.  (Apollôn). 
.  (  Hermès). 
.  (Palbs).  . 
(  ArrémU} 


Jupiter. 
Junon. 
Neptune. 
,  Mars. 
Apollon. 
Mercure. 
.  Pal  las  fit  Minerve. 
.  Diane. 


.  (Dcmètér).  Cérès. 
.   (  Aphrodite).  Vénus. 


.  (Ephairtos). 
.  (  Yefia) 


Vulcain. 


À-r» 

kffTifJUÇ 
A'^e/lTW. 

ïf<l<ttçe< 

ÉV*.  .  . 

En  général  les  Grecs,  &  fur-tout  les  Athéniens, 
avaient  ta  plus  grande  vénéiation  pour  ces  douze 
dieux.  On  trouvera d.ini  k  dictionnaire  d'antiquités, 
les  dîne  rentes  èpifhetes  qu'on  leur  donnoit  fuivant 
les  différent.:*  fondions  qu'on  leur  aflignoir. 
Ouircccsgran  ks divinités, il  y  en  avoit  d'.mtres 
g  inférieur  :  c'étoiem  les  Aai/xa  tf ,  ou  les 
;  les  auttes  étoient  des  héros,  honorés 
leur  mort. 
facrés.  Les  anciens  admettoient  trois  fortes 
,  foit  qu'ils  furterrf  feulement  confacrés  aux 
tés,  foit  qu'ils  fulTcnt  dcAinés  à  raiTcmbler 
ceio  qui  vouloient  leur  adreffer  des  prières.  Les 
preiftters  fe  nommoient  Te/*«n  ,  ou  champs  fépa- 
ru  fa)  ;  les  féconds  étoient  des  A*W» ,  ou  kols 
[terts  ;  les  troifiëmes  ,  particulièrement  defltnés 
iux^»rières  ,  étoient  d.-s  Nets'/,  temples ,  ou  l'ipoL 
(  OaMfLtcTei  ) ,  habitations  fartes. 

On  conttruifoit  en  général  les  tc.rples,  ou  dans 
la  partie  la  plus  élevée  de  la  ville  ,  ou  hors  des 
vilies  fur  des  montagnes,  la  porte  tournée  vers 
Toriant.  II  y  avoit  des  temple*,  pour  une  feule 
tivmtc  ;  il  y  en  avoit  pour  plufieurs  divinités  à 
la  fois. 

Ordinairement  on  défignnir  le  temple  par  un 
r.om  formé  de  celui  de  la  divinité  à  fcrruclie  il 


U)  Ceir  ê^.r.t  le  aiâionniire  d'.intiqtnté  que  l'on  doit 
s'ittctulre  à  nouver  les  dtrïcrertct  e-ithctcs  •lonrcesà 
ces  dieux,  telles  que  relie  oEi;^«n;i  ou  de  celcft.s  pour 
les ptejr.iers  ,  d'E»«x:-«"«'  OU  teirefue  pour  les  fecuud* , 
îc  dT'tejf/t'iui  pour  ks  troitièmes. 

r"a)  C'ert  le  nom  que  l'on  donr.oit  *ux  terres  conférées 
su  dieux,  &  dont  les  revenus  .r  p  m  non  nt  a  leurs 
temples.  On  voit,  enrre  autres  exemples,  aaus  Paufam.ts, 
t.  r/),  cjue  pour  appâter  les  m.ir.es  d'un  ces 
ctjB-.p>gnons  dUlylïc ,  tue  par  les  habitant  de  Tcnv  fie , 
Totide  leur  cooieillc  de  conlacrer  a  t'es  mânes  unepor- 
de  terre». 
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étott  confacré.  Ainfi ,  l'H* 'futîop ,  ou  VHereeum 
émit  un  temple  confacré  à  Junon  ;  l'AVripcferw, 
ou  YArtemifum,  un  temple  confacré  à  Diane,  bc. 

Les  temples  offraient  à  la  vue  les  fimulacres  ou 
ftatues  de  leurs  divinités ,  8c  les  offrandes  que  la 
P«é;ié  leur  avoit  confacrées.  Ces  fiâmes,  appelées 
tXytLtyuLTct ,  furent  dans  les  commencemens  des 
objets  très-informes  ;  dans  la  fuite,  on  les  fît  de 
fer ,  d'airain ,  d'ivoire ,  d'argent  Se  d'or.  Les  of- 
frandes ,  appelées  AV*3i</-u*t*  ,  parce  qu'on  les 
fufpendoit  aux  murailles  ou  aux  voûtes  des  temples, 
étoient  offertes  fouvent  par  la  crainte ,  qui  cher- 
choit  à  fc  rendre  favorable  la  divinité ,  quelquefois 
auffi  par  la  reconnoiffance. 

Ordinairement  ces  offrandes  confiftoient  en  cou- 
ronnes, en  vétemens  ,vafesde  fer,  d'or  ou  d'argent, 
en  trépieds ,  &c.  C'étoit  au/H  quelquefois  des  dé- 
pouilles des  ennemis. 

Miniflres  de  la  religion.  En  général ,  on  nommoit 
l'ifiif ,  ou  prêtres,  les  hommes  deftinéi  à  la  garde 
ou  au  fervice  des  lieux  faints.  Us  étoient  en  grande 
vénération. 

Dans  les  grandes  villes  il  y  en  avoit  de  diffé- 
rentes claflcs.  Celui  qui  étoit  à  la  tète  de  tout 
l'ordre  entier ,  &  auquel  appartenoit  la  célébration 
des  myflerev  les  plus  facrés,  s'appeloit  YKfXftuvt. 
ou  Yarchipréire.  Sous  les  prêtres  il  y  avoit  des  mi- 
niflres ,  dont  los  nominations  différentes  avoienc 
rapport  à  leurs  fondions. 

Oh  admettoit  aulfi  les  femmes  aux  fonctions 
facerdotales  ;  on  les  nommoit  l'tptïa.)  :  ordinaire- 
ment on  exigeoit  qu'elles  fuffent  vierges.  On  crut 
avoir 'dans  la  fuite  des  railons  de  ne  les  lailTer 
dans  cet  état  crue  jufqu'a  l'âge  nubile.  Il  y  avoit 
auffi  des  facerdoces  où  l'on  admettoit  les  femmes 
qui  n'avoient  eu  qu'un  feul  mari. 

Lorfque  ces  perfonnes  facerdotales  rcmplilToient 
leurs  fonctions  dans  les  temples ,  elles  étoient 
vêtues  d'étoffe  de  lin ,  avec  des  couronnes  fur  la 
tète.  On  voit,  dans  quelques  états  de  la  Grèce, 
des  facerdoces  affeftés  à  certaines  familles  :  tels 
étoient  les  Eumolpides  à  Athènes. 

Culte,  prières.  On  s'acquittoit  dans  les  licw.T  facrés 
de  trois  fortes  de  devoirs  religieux;  favoir,  les 
prières,  les  facr-fiecs  fie  les  luflrations. 

Les  prières /e  faifoient  debout  ou  à  genoux," 
accompagnées  des  cérémonies  dont  il  ne  peut  être 
queflion  ici. 

Les  facrifîces  fe  nommoient  Svo-leti  8c  «fvpet;  ils 
confifloient  d'abord  dans  une  offrande  de  parfums 
que  l'on  brûloir.  On  offroit  enfuite  des  productions 
de  la  terre ,  puis  des  animaux  :  ces  victimes  étoient 
conduites  à  l'autel ,  parées  de  guirlandes. 

Outre  les  facrirkes,  les  Grecs  pratiquoient  auffi 
des  purifications  :  «1!  .s  avoient  lieu  fur-tout  lorfque 
l'on  fe  croyoit  fouillé ,  foit  par  un  meurtre ,  foit 
pir  des  funérailles,  foit  lorfque  l'on  avoit  cohabité 
avec  une  femme. 

Oracles  fit  divinations.  On  appeloit  oracles  des 
réponfes  fuppofées  rendues  par  les  dieux  lorfqu'ils 
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Croient  con fuites  fur  des  événcmcns  inconnus.  Ces 
oracles ,  par  l'adreffe  de  ceux  qui  étoient  en  pof- 
feffion  de  les  rendre,  s'étoient  attiré  une  fi  grande 
vénération  cV  un  fi  grand  crédit ,  qu'on  les  con- 
fultoit  dans  toutes  les  affaires  importantes  ;  &  l'on 
ne  feifoit  pas  de  consultation  fans  offrir  de  préfens. 
Les  plus  fameux  oracles  étoient  ceux  de  Dodone , 
de  Delphes ,  de  Trophonius  (i).  On  peut  y  ajouter 
celai  drAraphiaraùs ,  celui  des  Branchides ,  bc.  Il 
y  avoit  de  plus  différentes  fortes  de  divinations, 
foit  par  le  vol  des  oifeaux ,  ce  que  l'on  nommoit 
àtamixà  ;  foit  par  les  fonges  :  ceux  qui  la  pro- 
feffoient  étoient  nommés  oniporyJTei  ;  foit  par 
Tmfpeâion  des  entrailles  des  viâimes  :  ce  que 
l'on  nommoit  U^w^uet ,  &c.  Et  comme  la  fu- 

Iterfation  fe  multiplioit  fous  toutes  les  formes  par 
a  fourberie  ingémeufe  de  ceux  qui  favoient  en 
tirer  parti ,  il  y  avoit  auilî  un  art  de  tirer  des 
préfages,  foit  de  la  perfonne  même,  foit  d'objets 
extérieurs  :  cela  fe  nommoit  en  général  «-v/xjSsA*. 
La  feience  des  préfages  fe  nommoit  KAijJWjçvjth. 

Feus.  Je  terminerai  cet  article  de  la  religion 
des  Grecs,  par  ce  qui  concernent  les  fêtes  publiques. 
Je  réferverai  les  jeux  pour  les  ufages  civils,  aux- 
quels ,  je  crois ,  ils  appartiennent  bien  plus  pofiti- 
vement. 

Les  fêtes ,  infatuées  en  l'honneur  des  dieux  pour 
les  remercier  de  quelques  bienfaits,  paroiûent  avoir 
eu  de  plus  un  principe  pol, tique,  celui  de  raficm- 
blcr  à  certaines  époques,  des  hommes  trop  féparés 
entre  eux ,  8c  de  donner  ainfi  lieu  à  des  relations  de 
commerce.  Les  principales  fêtes  de  la  Grèce  an- 
cienne étoient  (a)  : 

Les  KfûvU ,  ou  fêtes  d'Adonis ,  qui  duraient 
deux  jours. 

Les  A'vfaçnput ,  ou  Anifiefleries ,  qui  fe  célé- 
braient à  Athènes  en  l'honneur  de  Bacchus  ;  elles 
duraient  trois  jours. 

Les  Mta"*pi«l,  ou  Apatuttes,  auflî  en  l'honneur 
de  Bacchus ,  &  même ,  on  croit ,  en  l'honneur 
de  plufieurs  dieux  ;  elles  duraient  trois  jours. 

Les  BfiavfûytA,  ou  Brauronies  ,  en  l'honneur  de 
Diane,  &  prenant  leur  nom  d'un  bourg  de  l'At- 
fique  :  on  ne  les  célébrait  que  tous  les  cinq  ans. 

Les  a*<pro<ï*'pi*  ,  ou  Dapknèphories ,  célébrées 
par  les  Béotiens  tous  les  neuf  ans ,  en  l'honneur 
d'Apollon. 

Les  A/oruVi*  ,  ou  fètts  D'iony  Rennes ,  très-confi- 
dérables  ,  en  l'honneur  de  Bacchus  ;  elles  fe  célé- 
braient a  Athènes  avec  plus  de  folcinnité  que 
dans  aucun  autre  lieu  de  h  Grèce ,  puifqu'ils  com- 
mençoient  à  compter  leur  année  du  premier  jour 
de  ces  fétes.  Elles  croient  divisées  en  grandes  &  en 
pentes  Dionyficnnes. 

Les  U^jfmn,  tu  fêtes  â'Eltufs  :  elles  étoient  tes 


(0  ''m  ces  noms  dan*  le  diftionnairc  d'antiquités. 

(l)  Eh  Us  rsngcar.t  ainfi  par  ordre  alphabétique,  je 
donne  ,  ce  me  (l-mble,  un  moyen  A-  commoriiré  do  plus 
psur  Ki  cherthw  cim  L  difljonnjite  du  a-.;t(|«.it.^. 
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plus  folemnelles  de  toutes  :  c'étoiem  moins  de* 
fêtes  que  des  myftércs  ;  on  les  célébroit  tous  les 
cinq  ans.  Elles  fe  divifoient  en  grandes  &  en 
petites;  les  premières,  en  l'honneur  de  Cèrès; 
les  fécondes,  en  l'honneur  de  Profcrpine.  Elles 
duraient  neuf  jours. 

Les  Ç>s9-(jL«<ç»c.ta. ,  ou  Thermcp/urîes ,  en  l'hon- 
neur de  Cérès  légiflatrice. 

LesôVxeq>û»pi*,ou  Ofchophones ,  fête  pendant 
laquelle  on  portoit  des  rameaux ,  auxquels  étoient 
fulpcndues  des  grappes  de  raifins  :  ce  rameau  étoit 
probablement  un  fep  de  vigne. 

Les  n*rrt3wVeu* ,  ou  Panathénées ,  divifées  en 
petites  6k  en  grandes.  Elles  fe  célébraient  tous  les 
ans ,  &  comprenaient  tout  le  peuple  athénien.  Elles 
avoienr  été  infatuées  d'abord  par  Ericlhon  ,  en 
l'honneur  de  Minerve,  fous  le  nom  de  fêtes  Athé- 
nées ;  mais  Théfée ,  en  les  renouvellant ,  les  aug- 
menta ,  voulut  qu'elles  raflemblaffent  toutes  les 
bourgades  de  l'Attique ,  &  leur  donna  un  nom 
qui  ugnitîe  en  efrt  qu'elles  appartiennent  à  toute 
la  nation.  Y 

Gouvernement  civil. 

Les  premières  loix  que  connurent  les  Grecs 
étoient,  fans  doute,  bien  infuffifantes  en  elles- 
mêmes,  puifqu'aprés  tout  elles  n'avoient  été  ap- 
portées que  par  quelques  aventuriers  :  fur  -  tout 
elles  ne  pouvoient  avoir  pour  objer  d'unir  cnfemble 
les  différentes  parties  de  la  Grèce  :  tout  au  plus , 
elles  tendoient  à  établir  l'autorité  d'un  ch  cf  fur  des 
fujets.  Auflï  les  premiers  rois  des  Grecs  furent-ils 
tous  monarchiques.  Amphiftion ,  troifiéme  rot 
d'Athènes,  fentit  le  premier  l'avantage  de  faire 
des  diffère ns  états  de  la  Grèce,  un  corps  poli- 
tique dont  toutes  les  parties,  airifi  que  les  intérêts 
rcfpeétifs ,  fuffent  unies  par  un  lien  commun.  Il 
imagina  donc  un  confeil  où  chaque  corps  politique 
pût  envover  fes  députés  pour  délibérer  fur  le  bien 
général.  Cette  affemblée ,  affez  femblable  à  celle 
des  états-généraux,  rempliffoit  affez  bien  fon  objet 
dans  les  commenccnKus.  Mais  lorfque  l'on  y  eut 
admis  les  députés  d'un  trop  grand  nombre  de 
peuples ,  &  que  chacun  de  ces  peuples  fut  devenu 
plus  puiffant;  alors  ce  confeil,  qui  oe  pouvoit  ni 
dicter  des  loix  générales,  ni  armer  contre  les  cou- 
pables qui  trahiffoient  l'intérêt  commun  ,  ne  put 
fuffire  à  entretenir  par-tout  le  bon  ordre ,  &  laina , 
en  plus  d'une  occaûon,  éprouver  les  effets  de  f»n 
infuffifance.  Il  prit  même  quelques-uns  des  vices 
des  différens  peuples  qui  y  lurent  admis ,  &  ouvrit 
l'oreille  à  l'intrigue  &  à  la  cabale. 

La  plupart  des  villes  avoient  fecoué  le  joug  de 
leurs  chefs ,  qui ,  maîtres  abfolus  &  la  guerre , 
avoient  effayé  le  même  defpotifme  pendant  la  paix. 
P'cfquc  tous  ces  petits  royaumes  étoient  devenus 
autant  de  républiques.  Mais  le  bâtard ,  plus  qu'une 
fage  économie ,  avoit  préfidé  à  la  rêdaflion  de  leurs 
loix.  C'cft  ce  qui  a  fait  remarquer  a  un  philofophe 

pointue 
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pcSnqoe  (  M.  Pabbé  de  Mably  ) ,  que  fi  let  Grecs 
cmôfluérenr  à  culriver  la  paix,  ou  du  moins,  s'il 
tu  »'cleva  entre  eux  que  des  querelles  paflagères 
&  peu  importâmes ,  ce  ne  fut  pas  l'ouvrage  feul 
da  gouvernement  amphiâionique.  L'ancienne  ha- 
bitude <f envoyer  des  colonies  au  dehors,  &  leurs 
iifitnûoas  domeftiques  depuis  rérablilTement  de 
la  Lkrté  fur  les  ruines  de  la  monarchie ,  y  con- 
tribuèrent également,  8c  toutes  ces  caufes  à  la  fois 
concoururent  à  entretenir  l'union. 

Cependant  cette  union  n'eût  pas  été  de  longue 
durée,  puisqu'ils  n'avoient  pas  un  chef  commun, 
&  qne  chaque  état  en  particulier  eût  craint  de  s'en 
donner  un  en  confentant  à  en  reconnokre  pour  le 
géoéral  de  la  nation.  Cette  féconde  opération  ,  & 
peut-être  la  plus  importante  au  bonheur  des  Grecs , 
rut  l'ouvrage  d'un  feul  homme,  immortel  par  fes 
remis ,  fon  courage  &  fur-tout  fon  génie. 

Ce  grand  homme  fut  Lycurgue.  Attendri  fur 
le  fort  de  Sparte  ,  fa  patrie ,  en  proie  aux  dtflên- 
ftoas  domefliques ,  expofè  aux  guerres  du  dehors , 
ii  conçut  le  vafte  projet  de  lut  donner  une  conrti- 
fuuon  plus  faine  oc  plus  robufte  en  réformant  les 
loix  &  les  mœurs  (i).  Son  fuccés  fut  également 
heureux  dans  ce  double  objet.  Les  deux  branches 
de  rois  furent  confervées ,  comme  généraux ,  à 
h  tête  des  armées  ;  comme  magiftrats ,  à  la  tête 
«fan  ccmfeil  compofé  de  vingt-huit  autres  membres, 
chouts  entre  le  peuple.  Lorfque  le  corps  de  la 
nation  formoit  des  afiemblées ,  le  confeil  propofoit 
les  matières  &  le  peuple  délibérois.  Cinq  autres 
tngiftrats,  nommés  tphores,  &  revêtus  d'un  pou- 
voir que  l'on  a  comparé  an  tribun at  du  peuple 
chez  les  Romains ,  tenoient  le  milieu  entre  ces 
dùftrentes  puuTanccs ,  &  fur-tout  empèchoient  les 
foh  fit  les  ténateurs  de  s'élever  au-deflus  de  la  loi. 
D'un  autre  côté  ,  les  terres  furent  partagées  égale- 
ment ,  les  richeffes  6c  le  luxe  furent  bannis  ;  la  pau- 
vreté vertueufe  ,  l'àmour  de  la  patrie ,  l'exercice 
continuel  des  armes  en  prirent  la  place,  &  des 
mœurs  entièrement  nouvelles  furent  la  bafe  folide 
de  fes  nouvelles  loix. 

De-là  vint  l'élévation  de  Sparte  au-deflus  des 
autres  états  de  la  Grèce.  Hercule,  dit  Plurarque, 
parconroit  le  monde  armé  de  fa  feule  maffue,  & 
pv-tout  exterminoit  les  tyrans  &  les  brigands;  & 
Sparte,  avec  fa  pauvreté,  exerçoit  un  pareil  em- 
pire fur  toute  la  Grèce.  Sa  juflice ,  fa  modération 
K  ion  courage  y  étoient  fi  bien  connus,  que, 


(i)  Après  avoir  établi  un  fénat,  réglé  le  pouvoir  de* 
ro« .  8c  donné  des  entraves  à  la  licence  du  peuple  ,  Ly- 
rurgoc  publia  des  loix  qui  avoient  trois  objets  principaux, 
ic.  Relever  les  Licédérooniens  au  plus  haut  degré  de 
f>rte  où  des  hommes  poffent  atteindre. . .  a«.  de  diriger 
aat  cette  force  au  feul  bien  de  l'état. . .  «faflurer  U 
iettt  des  loix  ,  6c  de  rendre  la  constitution  de  l'état  per- 
mscare.  *>v*t,  fur  ces  trois  objets  ce  que  dit  M.  Mathon 
ée  la  Cour ,  dans  Ca  doTerration  fur  les  loix  de  Lycurgue. 
À  Fris ,  cA*i  OurMi. 

GitpapkU  anciavu.    Tomt  II. 
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fans  avoir  befoin  d'armer  fes  concitoyens,  elle 
calmoit  fouvent  par  le  miniftére  d'un  feul  envoyé, 
les  diilenfions  domefliques  des  Grecs ,  contraigttoit 
les  tyrans  d'abandonner  l'autorité  qu'ils  avoient 
ufurpée, &  teiminoit  même  les  différends  fur  venus 
entre  les  villes.  Ce  temps  de  calme  &  de  fupé- 
rioritc  pour  Sparte  ne  laiflâ  pas  d'être  long,  & 
l'eût  encore  été  davantage  faps  les  feincnees  de 
jaloufie  &  de  rivalité  qui  commencèrent  à  germer 
dans  fou  fein  après  les  premiers  fuccés  des  Athé- 
niens dans  la  défenfe  générale  des  Grecs  contre 
les  Perfes  fous  le  règne  de  Darius ,  troiftème  roi 
du  nouvel  empire  des  Perfes. 

Les  Athéniens  établis,  hors  du  Péloponnèfe,  dans 
un  terrein  artez  étroit,  &  qui  ne  devoir  qu'à  fa 
Aérilité  l'avantage  de  n'avoir  pas  été  ravagé  par 
des  brigands  (2),  s'étoient  toujours  livrés  aux 
accès  cfun  emportement  inquiet  «Se  à  Timpulfion 
du  moment.  A  la  nailTance  môme  d'Athènes  (?) , 
fes  habitans  avoient  commencé  à  être  divifés  : 
tandis  que  les  habitans  de  la  montagne  voûtaient 
remettre  toute  l'autorité  entre  les  mains  de  la 
multitude,  ceux  de  la  plaine,  au  contraire,  n'af- 
ptroient  qu'à  fètabluTcment  d'une  aristocratie  rtgou- 
reufe  ;  &  les  citoyens  qui  habitoient  la  côte,  plus 
fages  que  les  autres ,  demandoient  qu'on  partageât 
le  pouvoir  entre  les  riches  «Se  le  peuple ,  &  qu'à 
la  faveur  d'un  gouvernement  mixte ,  dont  tout 
les  pouvoirs  fe  rempéreroient  mutuellement,  on 
prévînt  la  tyrannie  des  magistrats  &  la  licence 
des  citoyens. 

Aucun  parti  n'ayant  eu  aflez  de  force  ou  tfadrefle 
pour  triompher  des  autres,  les  Athéniens,  tou- 
jours ennemis  de  leurs  loix  incertaines ,  femblérent 
n'avoir  d'autre  règle  de  conduite  que  l'exemple 
des  caprices  de  leurs  pères  ;  & ,  au  milieu  des 
révolutions  continuelles  dont  ils  turent  agités,  Ils. 
étoient  accoutumés  à  être  vains,  impétueux,  in- 
confidérés,  ambitieux,  volages,  auflï  extrêmes 
dans  leurs  vices  que  dans  leurs  venus,  ou  plutôt, 
à  n'avoir  aucun  caractère.  LatTés  enfin  de  leurs 
défordres  domefliques,  ils  avoient  eu  recours  à 
Solon ,  &  1  avoient  chargé  de  leur  donner  des 
loix.  Mais ,  en  tentant  de  remédier  aux  maux  de 
la  république,  ce  législateur  imprudent  ne  fit  que 
les  pallier,  ou  plutôt ,  donner  une  nouvelle  forme 
au  vice  du  gouvernement. 

En  laiûant  aux  aflemblées  du  peuple  le  droit  de 
faire  les  loix ,  d'élire  les  magiftrats ,  &  de  régler 
les  affaires  générales ,  telles  que  la  paix ,  la  guerre , 
les  alliances,  bc.  il  diflribua  les  citoyens  en  dif- 
férentes clafles,  fuivant  la  différence  de  leur  for- 
tune ;  &  ordonna  que  les  magistratures  ne  fuffent 
conférées  qu'à  ceux  qui  recueillaient  de  leurs  terres 
au  moins  deux  cens  mefures  de  froment ,  d'huile 
ou  de  vin.  Tandis  que  Solon  fembloit  éloigner  pru- 


(i)  Voyet  Thucydide ,  I  /. 
(?)  Coofidcnùon  fur  les  Grecs. 
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demment  de  l'adminiflration  des  affaires  ceux  qui 
dévoient  prendre  le  moins  d'intérêt  au  bien  public  ; 
&  que,  par  différentes  loix,  il  affeâoit  de  rétablir 
l'aréopage  clans  fa  première  dignité ,  &  de  donner 
aux  magiflrats  la  force  &  le  crédit  néceflaires  pour 
maintenir  la  fubordination  &  l'ordre;  il  accorda 
en  effet  au  peuple  la  permjflïon  de  méprifer  & 
fes  loix  &  Tes  magiflrats.  Autorifer  les  appels  des 
fentences,  des  décrets  &  des  ordres  de  tous  les 
juges,  aux  aflemblées  toujours  tumultucufes  de  la 
place  publique ,  n'étoit-ce  pas  conférer  une  ma- 
girt  rature  toute  puiffante  à  une  multitude  igno- 
rante, volage,  jaloufe  de  la  fortune  des  riches, 
toujours  dupe  de  quelque  intrigant ,  &  toujours 
gouvernée  par  les  citoyens  les  plus  inquiets  ou 
les  plus  adroits  à  âatter  fes  vices  i  N'étoit-ce  pas, 
fous  le  nom  de  démocratie ,  établir  une  véritable 
'  monarchie  ?  Quand  le  légiflateur  auroit  publié , 
'  relativement  à  tous  les  objets  particuliers  de  la 
ifocicté,  les  loix  les' plus  propres  a  la  rendre  heu* 
reufe ,  c'eût  été  fans  fucecs ,  parce  qu'il  étoit  im- 
pofliblc  que  la  haine  ,  la  faveur  ,  l'ignorance  & 
l'emportement  qni  agiteraient  les  aflemblées  pu- 
bliques ,  laiflaflent  établir  &  fubfift'ef  des  règles 
confiantes  de  jurlfprudence.  A  l'autorité  des  loix 
on  devoit  bientôt  oppofer  l'autorité  des  juge  mens 
du  peuple,  &  la  porte  étoit  ouverte  à  tous  les 
abus. 

Solon  créa  un  fénat  compofé  de  cent  citoyens 
de  chaque  tribu;  8c  cette  compagnie,  chargée  de 
l'admimAration  des  affaires ,  de  préparer  les  ma- 
tières que  l'on  devoit  porter  à  l'affemblée  publique, 
ck  de  guider  le  peuple  dans  fes  délibérations, 
anroit  en  effet  procuré  de  grands  avantages  au 
gouvernement,  ft  le  légiflateur  avoit  eu  l'art  d'en 
combiner  l'autorité  avec  celle  du  peuple,  de  façon 
qu'elles  fe  balançaifem  fans  fe  détruire. 

Solon  auroit  dû  avoir  l'attention  de  rendre  les 
aflemblées  de  la  place  moins  fréquentes  qu'elles  ne 
Tavoicnt  été  jufqu 'alors.  Un  fénat  qui,  fans  compter 
les  convocations  extraordinaires  que  tout  magiftrat 
&  tout  général  d'armée  pouvoit  demander,  étoit 
obligé  tTafîemblcr  quatre  fois  le  peuple  dans  une 
prytanie,  c'eft-à  dire,  dans  l'efpace  de  trente-flx 
jours  (i),  n  "étoit  guère  propre  à  fe  faire  ref- 
peâer  ;  le  peuple  le  voy oit  de  trop  près  &  le 
jugeoit 'trop  fouvent.  Solon  J'avoit  encore  dégradé 
&  rendu  inutile  en  permettant  a  tout  citoyen  âgé 
4e  cinquante  ans,  de  haranguer  dans  la  place  pu- 
blique. L'éloquence  devoit  fe  former  une  magif- 
rrature  fupérieure  à  celle  du  fénat;  8c ,  à  la  faveur 
d'une  tranfuion  familière  à  fon  art,  égarer  les  cf- 
priis  fur  des  objets  étrangers ,  foumettant  ainfi  ta 
fageffe  du  magiftrat  aux  caprices  du  peuple. 

Aufli  ce  légiflateur  eut  la  honte  de  voir  lui-même 


(i)  Les  aflemblée-  générale*  ctoient  fixées  au  onzième , 
au  vingtième,  au  trentième  &  au  rrcutc-ttvuièroc  de 
chaque  prytaaie. 

•  j»  .     .  ■  .  »     ■  -  * 
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la  tyrannie  des  Piflfltatides  s'élever  fur  les  ruines  de 
fon  foible  gouvernement.  Si  des  caufes  particu- 
lières, depuis  qu'Athènes  eut  recouvré  fa  liberté» 
lui  firent  exécuter  des  entreprifes  dont  le  peuple 
le  plus  fagemènt  gouverné  eft  à  peine  capable  » 
ce  ne  devoit  être  qu'un  avantage  partager.  Cette 
ville  «  idolâtre  8c  ennemie  des  talens  &  des  vertus  , 
n 'avoit  imaginé  aucun  autre  moyen  pour  conferver 
fa  liberté,  fans  nuire  à  l'émulation,  que  d'accorder 
les  plus  grands  honneurs  à  qui  ferviroit  la  patrie 
d'une  manière  diftinguée,  &  de  punir  cependant 
par  le  ban  Se  l'oftracifme  (a) ,  ou  un  exil  de  dix 
ans ,  quiconque  en  auroit  trop  bien  mérité.  Ariflido, 
depuis  la  défaite  de  Xcrxès ,  avoit  fait  porter  une 
loi ,  par  laquelle  tout  citoyen ,  quelle  que  fût  fa 
fortune ,  pouvoit  afpirer  aux  magiftrat  ures.  Ainfi 
le  gouvernement,  encore  plus  vicieux  qu'il  ne 
l'étoit  en  fonant  des  mains  de  Solon ,  devoit 
reproduire  encore  de  plus  grands  maux,  quand 
l'cfpèce  d'cnthoufiafme  qui  portoit  les  Athénien» 
au  bien  feroit  diflipé. 

Aufli  les  Athéniens  furent-ils  prefque  toujours 
dans  un  état  perplexe  8c  convulfif!  Après  la  guerre 
contre  les  Perles,  enorgueillis  du  fuccés  de  leurs 
vaifleaux ,  ils  prirent  dès-lors  le  parti  d'humilier 
Sparte.  Cette  république,  de  fon  côté,  ne  fut  pas 
plus  fage.  Elle  fe  livra  à  toutes  les  imprefllons 
de  la  défiance  &  de  la  jaloufie,  &  fut  la  viflime 
de  ces  fentimens  qui  la  domi noient ,  pendant 
qu'Athènes  la  devint  de  l'ambition  de  Périclès  qui , 
ne  voyant  que  lui  dans  l'état ,  facrifioit  tout  à  la 
gloire  de  gouverner  des  hommes  libres,  8c  de 
fixer  des  incouftans.  Il  avoit  vu  fes  concitoyens 
ombrageux  punir ,  en  quelque  forte,  les  plus  grands 
hommes  de  l'état  de  l'excès  de  leurs  vertus  :  U 
cherchoit  à  s'élever  8c  à  fe  maintenir  fur  leurs 
ruines.  Ce  n'eft  qu'à  ce  principe  qu'il  faut  attri- 
buer la  guerre  qui  engagea  les  Athéniens  contre 
Sparte,  oc  que  Ion  connoit  fous  le  nom  de  guerre 
du  Pètoponnife.  Elle  dura  vingt-deux  ans  8c  ne  fut 
déciflve  pour  aucun  des  deux  partis.  Après  fa  morr  , 
le  gouvernement  paflà  entre  les  mains  de  quel» 
ques  hommes  médiocres ,  tels  que  Cléon  ,  Nicias  ; 
&.  les  affaires  allèrent  encore  plus  mal 

Les  Spartiates ,  ni  plus  heureux ,  ni  plus  adroits 
pendant  la  guerre  du  Pèloponnéfe ,  ne  furent  pas 
profiter  de  l'affoibliflement  des  Athéniens,  dont 
les  troupes  avoient  été  défaites  en  Sicile.  Les 
grands  ferviecs  de  Lyfandre ,  qui  réuflît  à  humilier 
Athènes  au  point  dy  établir  des  tyrans ,  8c  l'or 
qu'il  introduifit  dans  Ta  ville,  produiflrent  encore 
un  plus  grand  mal  en  faifant  perdre  aux  Spartiates 
la  confidération  dont  ils  avoient  joui  fi  long-temps, 
6c  en  les  éloignant  de  plus  en  plus  des  principes  de 


(i)  Oilracon  figninoit  en  général  une  écaille  ;  on  don- 
noit  aufli  ce  nom  a  un  morceau  de  terre  cuite ,  fur  lequel 
chacun  éct  >  'oit  le  nom  de  celui  qu'il  vouloit  faire  bannir  v 
&.  qu'il  jetoit  au  milieu  d'une  place  dcfîinée  a  cet  ufage  ; 
U  folloit  au  moins  fis  mille  voix  pour  la  condamnation^ 
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lear  législateur.  Les  Thébains,  qu*ils  avoicnt  hu- 
aniies,  forment  de  cet  état  cTopprobre.  Un  feut 
hcTJse,  philofophe  &  guerrier  tout  à  la  fois, 
Epaœinondas  donna  la  force  &  la  vie  a  toute  fa 
Binon  ;  &  les  Spartiates ,  humiliés  &  battus ,  ne 
jouirent  plus  dans  la  lui  te  qu'un  éclat  partager 
fous  le  règne  de  leur  roi  Cléoménès.  Athènes  fut 
dm/ce  par  des  radions.  Excitée  par  les  harangues 
de  Demofthène ,  à  peine  ofa-t-elle  s'oppofer  aux 
entreprués  de  Philippe.  Ce  prince,  qui  avoit 
wwré  le  moyen  de  fobjuguer  dans  chaque  état 
les  efprits  des  particuliers,  fut  maitrifcr  le  corps 
carier  de  la  Grèce  par  fa  profonde  politique.  Après 
u  mon  d'Alexandre  &  les  troubles  qui  l'avoient 
«me,  une  nouvelle  puifTance  fembla  promettre 
encore  quelques  beaux  jours  de  libéré.  Ce  furent 
la  Achèens,  dont  la  confédération  paroiffott  affurcr 
le  falut  de  la  Grèce.  Mais  leurs  progrès  furent 
loin;  Se,  après  Aratus,  ils  n'eurent  plus  d'homme 
de  génie  à  leur  tête.  Aufli,  brouillés  avec  la  Macé- 
doine ,  fiers ,  pour  ne  pas  dire  plus ,  dans  leurs  pro- 
cédés avec  les  Romain: ,  ils  fe  virent  obligés  de 
céder  à  ces  derniers ,  6t  toute  la  Grèce  paiTa  en 
leur  pouvoir  ,  comme  nous  le  verrons  ailleurs. 

Gouvernement  militaire. 

Avant  cTenrrer  en  campagne ,  les  Grecs ,  comme 
tes  Romains ,  envoyoient  un  héraut  expofer  les 
sotirs  de  leurs  prétentions  ou  de  leur  mécontente* 
axnt;  annoncer  que  toute  amitié  entre  les  deux 
peuples  ètoit  abfolument  rompue,  &  déclarer  enfin 
çue  l'on  fe  déterminott  à  une  guerre  ouverte. 

A  Sparte ,  les  deux  rois  étoient  les  généraux 
nés  de  l'état.  Ils  avoicnt  d'abord  commandé  en- 
îcnble  &  de  concert;  mais  depuis  une  divifion 
srivee  entre  Cléoménès  &  Démarate  {Hérodote , 
L  r»  c-  7j  ) ,  oo  porta  une  loi ,  par  laquelle  un  feul 
droit  avoir  le  commandement.  Il  n'en  ctoit  pas  de 
rstme  à  Athènes.  Chaque  tribu  fournuToit  fon 
commandant  ,  &  chacun  cPeux  ne  polTédoit 
liuronté  qu'un  jour,  jufau'à  ce  que  fon  tour 
rcsint  après  dix  jours  révolus.  Cependant  il  n'eft 
fu  tans  exemple ,  &  c'ert  un  éloge  de  plus  à 
àmocT  aux  Athéniens,  que,  fi  l'un  des  dix  fe 
iï:'iri2u(,it  par  des  talens  fupérieurs ,  les  autres 
lu  deferoient  toute  l'autorité  à  leur  place.  Oeil 
c:  qui  arriva  ,  entre  autres  exemples  que  l'on  en 
pojrroit  apporter ,  à  l'égard  de  Miltiade  à  la  ba- 
ille de  Marathon. 

Chez  les  Lacédémoniens ,  tout  homme  étoir 
iVidat  :  feulement  oo  en  diftinguoit  de  deux  fortes , 
«Spartiates ,  ou  les  habitait  de  la  ville  de  Sparte  ; 
k  lés  Lacédémoniens ,  ou  les  habitans  du  refte 
<*  la  Laconie.  Le  nombre  des  premiers  pouvoit 
eccrer  à  huit  à  neuf  mille,  L'âge  de  porter  les 
i.Tû«»etendoir  depuis  trente  jufqu'à  foixanze  ans. 
Ijjrrrvoii  ordinairement  que  les  Spartiates  mar- 
«oktnt  accompagnés  chacun  de  quatre  à  cinq 
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efclaves,  qu'ils  appelotent  Hïlotts,  &  qui  étoient 
armés  a  la  légère  (1). 

L'âge  de  porter  les  armes  commençoit  plutôt 
a  Athènes.  Les  jeunes  gens  fe  faifoient  inferire 
fur  le  regiilre  public  à  1  âge  de  dix-huit  ans  :  ils 
prêt  oient  ferment  de  fervir  l'état  dans  tous  fes  be- 
soins ,  6c  l'on  devoit  porter  les  armes  jufqu'à 
foixante  ans.  La  ville  étoit  plus  peuplée  que 
Sparte  :  aufli  les  troupes  étoient  -  elles  en  plus 
grand  nombre.  On  voit  dans  Thucydide  (  L.  11  ) , 
a -peu-prés  feize  mille  hommes  en  armes  au  com- 
mencement de  la  guerre  du  Péloponnéfc ,  fans  y 
compter  feize  mille  autres  qui  reftoient  pour  la 
défenfe  de  la  ville  &  des  ports. 

Dans  les  premiers  temps,  chaque  fuldat  grec 
faifoit  la  guerre  à  fes  dépens  :  &  tant  que  les 
Spartiates ,  fidèles  aux  loix  de  Lycurgue,  ne  s'écar- 
tèrent pas  de  leur  territoire,  la  république  con- 
tinua à  leur  fournir  en  campagne  un  habit  par 
an  &  leur  part  des  repas  publics.  On  leur  don- 
noit  trois  &  jufqu'à  quatre  oboles  par  jour  lors- 
qu'ils pafièrent  en  Afie.  Il  en  avoit  été  de  même 
à  Athènes,  où  les  bourgeois  avoicnt  d'abord  fervi 
•  à  leurs  propres  dépens.  Ce  ne  fut  qu'au  temps  de 
Périclcs,  torfqu'il  fit  porter  la  guerre  en  Thracc 
'  Se  dans  les  îles  éloignées ,  que ,  par  fon  confeil ,  on 
porta  une  loi  pour  accorder  une  paie  aux  foldats. 
Les  matelots  recevoient  par  jour  trois  oboles  ;  les 
troupes  de  terre  en  avoient  quatre,  &  chaque 
cavalier  recevoir  une  drachme  :  les  généraux  fer- 
voient  à  leurs  frais. 

Les  armes  les  plus  ordinaires  étoient  le  cafque, 
la  cuirafle,  la  lance  &  l'épée  :  on  fe  fervoir  auiîi  • 
de  l'arc ,  de  la  fronde  &  du  javelor.  Les  boucliers 
des  cavaliers  étoient  plus  petits  &  plus  légers. 

Les  foldats  grecs  étoient  bien  moins  chargés 
dans  .leur  marche  que  les  foldats  romains;  ils 
étoient  aufli  moins  fortifiés  dans  leur  camp.  (Polyi. 
L.  xvii).  La  comparailbn  qu'en  fait  Poiybe  neft 
pas  à  l'avantage  des  premiers.  Ils  difpofoient  leur 
camp  de  forme  ronde ,  au  lieu  que  les  Romains  ! 


(1)  On  comprend  fous  le  nom  A'Hileus,  ou  &' Hilotti , 
l  i  partie  la  plus  confidérablc  &  la  moins  humiliée  des 
efclaves  chez  les  Licériémoniens.  Us  tiroient  cette  déno- 
mination de  l'ancienne  ville  d'Héloi,  détruite  par  Agis, 
fil*  d'Artdhene.  Il  cft  vrai  que  dans  la  fuite ,  lorfque  les 
Lacédémoniens  eurent  aufli  réduit  en  efetavage  la  plus 
grande  partie  des  Mcflenieui ,  il»  les  traitèrent  comme 
le*  Hilotcs,  fi(.  les  dclîgncrcnt  par  le  mèi.ic  nom.  IKs'excr* - 
(oient  aux  métiers  ou  a  l'agriculture ,  8c ,  répandus  dans  la 
;  ville  ou  dans  la  campagne,  ils  fervoient  la  république  ou 
gouvernoïent  les  biens  des  particuliers.  On  a  vu  dans  le  - 
rexty  qu'on  les  emmenoit  à  la  guerre  :  dans  plus  d'une 
occafion ,  leur  conduite  &  leur  valeur  leur  méritèrent 
leur  liberté. 

L'autre  portion  des  efclaves,  que  l'on  gardoit  dans  les  ■ 
maifons  pour  les  ufages  domeftiques ,  étoient  les  moins 
libres  &  les  plus  malheureux  :  on  les  appeloit  axn«i 
(otketat),  c'cA-a-dire.  domiciliés.  Lotfqu'tl»  avoient 
tropbonne  mine  . l'état  les  faifoit  mettre  à  mort  ;  &  quel- 
que maltraités  qu'ils  fufleru  par  |curJ  maîtres ,  ils  ne  pou. 
voient  januis  réclamer  l'autorité  des  loix. 
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les  traçoient  en  quatre.  D'ailleurs,  les  Grecs 
choililToient ,  autant  qu'ils  pouvoient ,  des  lieux 
fortifiés  par  leur  fitnation,  cherchoient  à  s'épar- 
gner de  la  peine ,  &  n'étoient  jamais  bien  à  l'abri , 
en  cas  que  l'avantage  du  terrein  leur  manquât. 

U  étoit  d'ufage  de  s'afïurer ,  avant  le  combat»  fi 
l'on  avoit  les  préfages  favorables.  Il  eft  vrai  que 
les  grands  hommes  s'élevoient  fouvent  au-denus 
de  ces  pratiques  fuperftitieufes.  Mais  cela  fuppofe 
qu'ils  avoient  entièrement  gagné  la  confiance  de 
1  armée;  autrement  Us  auroient  couru  rifque  de 
porter  le  découragement  dans  le  cœur  de  chaque 
loldat  ,  d'autant  plus  fuperftitieux  qu'ils  étoient 
moins  éclairés  :  ils  auroient  ainfi  travaillé ,  fans  le 
vouloir ,  à  l'accompliiTcment  de  l'oracle.  On  fai- 
foit  aiuTi  des  facrifices  aux  dieux.  Le  général  ha- 
ranguoit  fon  armée ,  foit  dans  le  camp  ,  monté 
fur  quelque  gradin  de  gazon ,  foit  lorfque  l'on 
étoit  en  bataille,  parcourant  les  rangs  à  cheval. 
L'infanterie  étoit  ordinairement  au  centre ,  fur 
une  ou  plufieurs  lignes  ;  6c  la  cavalerie  fur  les 
ailes.  11  crt  vrai  que  cette  difpofition  n'étoit  pas 
confiamment  uniforme ,  &  qu'elle  varioit  félon 
la  circonfiance  &  la  difpofition  des  lieux.  Le 
corps  le  plus  vanté  chez  les  Grecs  fut  la  phalange 
macédonienne  (î). 

U  y  avoic  différentes  punitions ,  la  plupart 
n'étoient  que  rlctriiTantes  ;  cependant  la  défertion 
étoit  punie  de  mort.  Il  fuffiioit  à  Sparte  d'avoir 
quitté  fon  porte  ou  fui  devant  l'ennemi, pour  être 
déshonoré  à  jamais;  perfonne  ne  pouvoir  faire 
alliance  avec  un  homme  couvert  d'une  telle  rlé- 
triliure,  &  il  peuvoif  être  infultj  publiquement. 

Les  recompenfes,  prefque  toutes  honorifiques, 
éi oient  prodiguées  au  mérite.  11  fuififoit  d'avoir 
bien  rempli  (on  devoir  pour  mériter  une  part  dans 
les  louanges  du  général  &  les  éloges  de  fes  con- 
citoyens. Les  morts  même  étoient  honorés  en 
public.  On  expofoit  leurs  ofTemens  à  Athènes , 
&  pendant  trois  jours  leurs  concitoyens  alloient 
leur  porter  leuts  hommages  &  les  couvrir  de 
rieurs  :  leurs  funérailles  fc  faifoient  avec  la  plus 
grande  pompe  :un  orateur  prononçoit  leur  oraifon 
funèbre  au  nom  de  la  république.  Les  Lacéucmo- 
niens  cntci  roient  leurs  morts  fur  le  lieu  :  ils  y 
meitoiem  une  épitaphe  fimple,  nuis  dont  Hènerglc 
agir! oit  aufti  puifiamment  fur  l'an-e  de  ce  peuple 
Vertueux  ,  que  les  harangues  pompeufes  fur  l'ef- 


(i)Cctre  phalai'gc  étoit  un  corps  d'infanterie,  cempofé 
de  fewe  mille  bisn-me1;  pef  rr.nu  nt  Prmés ,  (t  que  l'on 
avrut  ccuiun  e  «le  placer  au  centre  de  la  b.raillc.  Outre 
l'épte  ,  ils  avoient  peur  =trmes  un  bouclier  8c  une  pique 
de  fciie  pieds  de  le  ngueur.  La  phalange  fe  divifoit  ordi- 
nairement en  dix  corps-,  dont  chacun  etoit  corrpofé  de 
fexe  cens  homme» ,  range<  fur  cent  ce  front  &  ft  ize 
de  ptofoodeut  Ils  avançoieot  tou«  leurs  piques  ver* 
l'ennemi ,  en  t  btervsut  ce;  t  ndn.t  de  laifTer  (îx  pieds  de 
la  pique  c.epuis  l'endroit  tic  leurs  mams  }ufqu*a  fon  extre- 
■Dite  fur  Udioiic-,  d'où  l'on  voit  qu'elle  avançoit  de  dix 
pieds  devant  eux. 
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prit  des  Athéniens.  Chez  ces  derniers,  les  enfans 
de  ceux  qui  étoient  morts  pour  le  fer  vice  de  la 
patrie  étoient  élevés  aux  dépens  du  public ,  & 
deftinés  à  fervir  l'état  à  leur  tour.  Cétoit  à-peu- 
près  le  même  plan  d'éiabluTement  renouvelé  de 
nos  jours  en  faveur  de  la  jeune  noblefle  de  l'école 
royale  militaire.  11  y  a  cependant  cette  différence 
en  faveur  de  notre  inftitution  ,  que  la  bienfaifaace 
du  fouverain  n'attend  pas  la  mort  des  pères  pour 
fecourir  les  enfans ,  &  que  l'on  y  réunit  le  double 
avantage  de  foulager  des  familles  malheureufes , 
&  de  former  des  lujets  à  l'état  par  une  éducation 
que  leur  fortune  &  l'éloigncment  de  la  capitale 
ne  leur  auroient  guère  permis  de  fe  procurer. 

Les  villes  des  anciens  n'avoient  pas ,  il  eft  vrai, 
la  forme  de  nos  places  fortifiées.  Mais ,  fans  demi- 
lunes  ,  fàns  baftions ,  fans  contrefearpes ,  elles  n'en 
étoient  pas  moins  bien  défendues,  relativement  à 
la  façon  dont  on  pou  voit  les  attaquer.  Les  murs 
étoient  fort  hauts  &  fort  épais  :  la  plupart  étoient 
foutenus  par  de  bonnes  tcrraJÎes  qui  les  aifcr  m  if- 
foie  nt  contre  l'effort  du  béjier.  Il  y  avoit ,  outre 
cela ,  des  tours  plus  hautes  que  les  murailles ,  aux- 
quelles on  donnoit  la  forme  polygone  plutôt  que 
quarréc ,  afin  de  ne  pas  préfenter  des  angles  trop 
aigus  &  trop  ailés  à  renverfer.  D'ailleurs ,  les  mu- 
railles étoient  quelquefois  doubles  &  triples,  & 
l'on  creufoit  fouvent  en  dehors  &  en  dedans  des 
fofies  d'une  profondeur  confidérable. 

Tout  le  monde  fait  que  l'ufagc  de  l'artillerie 
eft  d'une  invention  moderne,  ce  que  les  anciens, 
pour  l'attaque  comme  pour  la  défenfe  des  places , 
avoient  également  recours  à  des  machines  de  dif- 
férentes fortes.  Les  plus  ufitées  étoient  la  cata- 

f>ulte  ,  la  balifte ,  la  grue ,  le  bélier  ,  la  tortue  & 
es  tours  roulantes.  Les  premières  lançoient  des 
pierres  &  des  javelots  ;  le  bélier  fervoit  à  battre 
&  à  renverfer  les  murailles  ;  les  tortues  &  les 
tours  étoient  employées  à  fervir  d'abris  &  de  dé- 
fenfes  aux  travailleurs.  Il  arrivoit  fouvent  que  l'on 
fappoit  les  murailles  ,  &  que ,  les  foutenant  avec 
des  pièces  de  bois ,  auxquelles  on  mettoir  enfuite 
le  feu,  on  arrivoit  à  en  faire  écrouler  des  pans 
confidérablcs.  Dans  d'autres  occafions  ,  on  enrou- 
roit  la  ville  afliégée  d'un  mur  de  cîrconvallation, 
lors,  par  exemple ,  que  le  fiège  de  voit  tramer  en 
longueur.  On  garniftoit  même  ce  mur  de  bonnes 
tours.  On  fc  fervoit  auffi  de  la  mine  ,  non  pas 
comme  chez  nous  pour  introduire  fous  quelque 
ouvrage  une  matière  inflammable  &  propre  a  les 
faire  fauter  par  une  forte  explofion  ;  mais  pour  fe 
frayer  un  chemin  ji  fques  dans  l'intérieur  de  la 
place,  dont  fouvent  on  fe  rendoir  ainfi  m;itre, 
pendant  que  les  troupe*  étoient  occupées  à  la  dé- 
fenfe des  murailles.  Les  aificgé*  ,  de  leur  côté , 
cmptoyoïent  à-peu-prés  les  mêmes  moyens  pour 
fe  défendre.  Ils  oppofoient  la  rufe  à  '.*  rufe ,  & 
les  machines  aux  machines,  lis  fappoiem  les  tours, 
enlevoient  les  béliers  avec  des  bafcule* ,  ,  mbra- 
ibient  les  tortues ,  ks  baliftes ,  bc.  éSc  fc  forti- 
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fioient  par  des  murs  de  contrevallation.  Comme 
il  ne  raeft  pas  poffiblc  de  m'étendre  beaucoup 
fur  cet  objet ,  non  plus  que  fur  les  antres,  j'invite 
ceux  qui  fe  livrent  à  cette  partie,  à  lire  Polybe, 
Thucydide ,  Jofeph ,  Végèce ,  fiv.  dans  Icfquels  on 
trouve  à-pcu-près  tout  ce  que  l'antiquité  offre  de 
plus  remarquable  en  ce  genre. 

Mjr  'mt.  Je  ne  m'étendrai  pas  non  plus  fur  ce  qui 
regarde  la  marine  des  anciens.  En  abrégeant  le 
peu  que  l'on  fait  de  la  forme  &  de  la  manœuvre 
de  leurs  vaiffeaux  connus  fous  le  nom  de  birimtt, 
intimes ,  cvc.  je  ne  pourrois  que  répéter  ce  que  j'ai 
dit  dans  les  élémens  de  l'hifloire  romaine  :  fi  l'on 
veut  un  plus  grand  dérail,  <">  peut  confulter  les 
auteurs  que  je  viens  de  citer,  en  y  joignant  Plu- 
orque  &  quelques  autres.  Je  dirai  doncYeulemcnt 
que  les  Grecs  n'ont  pas  de  bonne-heure  cultivé  la 
marine  ;  que  les  bâtimens  dont  il  eff  parlé  dans 
Homère  etoient  peu  confidérables.  Thucydide 
même  remarque  (I.  /),  que  ce  poète  ne  parle, 
en  aucun  endroit ,  de  vauTeaux  a  plufieurs  rangs 
de  rames.  La  marine  fut  encore  long-temps  dans 
le  même  état.  La  nation  d'entre  les  Grecs  la  plus 
belliqueufe ,  celle  qui ,  pendant  plufieurs  fiécles  , 
donna  le  ton  aux  autres,  Sparte  y  avoir  renoncé 
abfolument  par  fa  constitution.  Lycurgue  l'avoir 
interdite  pour  fouftraire  fa  nation  a  toute  com- 
munication avec  les  étrangers.  Les  Corinthiens 
firent,  à  la  vérité,  d'affez  bonne-heure  le  com- 
merce de  la  mer.  Cependant  ce  ne  fut  qu'à  l'ap- 
proche des  Perfes ,  conduits  par  Xerxès ,  que  l'on 
s'occupa  de  cette  partie  importante  :  &  ce  furent 
les  Athéniens ,  par  le  confeil  de  Thémiftocle.  On 
fentit ,  par  l'avantage  qu'il  remporta  fur  les  Perfes , 
combien  il  étoit  eflentiel  d'avoir  une  marine  en 
état.  Les  autres  Grecs  6c  même  les  Lacédémoniens, 
commencèrent  à  entretenir  des  flottes ,  &  cet 
ul'age  devint  commun  a  tous  les  états  de  la  Grèce. 

Sciences  et  Belles-Lettres. 

Philo fophie.  Les  premiers  hommes  qui  tirèrent 
la  Grèce  de  la  bar!  ,r  c  &  la  rendirent  capable  de 
quelque  culture  u..r  rapport  aux  feiences ,  furent 
fucceifivement  appeit-.  j.-.phîjlts  &  Aî<i.  Mai»  ces 
titres  parurent  à  Pythagr-e  trop  faftucux  po;  r  des 
hommes  :  il  prit  lculeirK.it  celui  de  philosophe , 
c'eft-à-dire,  ami  de  la  fagdTe. 

Ces  fophihV  s  ou  philofophes,  &  il  faut  com- 
prendre tovr-  ce  nom  tous  ceux  qui  ont  ml'eigné 
dans  la  GrOce,  publioient  feulement  des  inajumrs 
ou  des  fe  ucrices  :  Thalès  fut  un  des  preii  -s  qui 
cultivèrent  i'aftronoir.ie.  Il  n'y  av<  d"i  .  .u;s  .  \ 
fyflèmc  t'uivt,  ni  écoles  formées  :  i-*  premi?<-«;«. , 
appelé l  >  aufli  ftOtsy  ne  commencèrent  à  -^raLlir 
que  xers  le  temps  des  fept  (ag-s  :  ce  furent  l'école 
ionique,  fondée  par  Anaxim.tiidre  ;  l'école  i  .1- 
lique ,  par  Pythagore  ;  l'école  éléariqu  • ,  rmr  Xér  o- 
phane.  Environ  un  fièoe  apréi  len>  tondation , 
elle»  fe  réunirent  à  Athées  :  ce  fut  y.  ^  le  temps 
de  Socrate  &  de  Platon. 


G  R  JE  zi 

a  L'école  d'Anaximandre  6c  celle  de  Pythagore 
s'étoient  attachées  à  la  phyfique,  qui  compreooit 
aufli  leur  théologie;  celle  de  Xénophane  avoit 
pour  objet  la  dialectique ,  ou  l'art  de  raifonner , 
dont  Zénon  d'Elée  paflbit  pour  l'inventeur. 

Socrate  s'attacha  à  la  morale,  6c  n'oublia  rien 
pour  amener  la  philofophic  à  une  étude  tout  cn- 
lcmble  fi  noble  6c  fi  avantageufe. 

Platon ,  fon  difciple  6c  fon  fucce  fleur ,  raflcmbla 
l  les  matières  traitées  dans  les  différentes  écoles, 
&  en  forma  un  corps  entier  de  philofophic.  Mais 
dès  qu'il  eut  fait  entendre  aux  Grecs  qu'un  phi- 
lofophe  étoit  un  homme  qui  réuniiToit  à  la  con- 
i  noiiïancc  de  la  nature,  l'art  de  bien  vivre  &  de 
bien  raifonner,  ils  voulurent  tous  fe  faire  philo- 
fophes. Il  fe  forma  de  nouvelles  écoles ,  qui  hrent , 
en  quelque  forte,  oublier  les  premières,  6c  Pytha- 
gore 6c  Socrate  perdirent  bientôt  i'ellime  de  ce 
peuple  fpiritucl  &  léger,  en  perdant  à  leurs  yeux 
le  mérite  de  la  nouveauté. 

Il  s'éleva  donc  en  peu  de  temps  une  foule 
d'écoles^  les  principales  furent  les  académiciens, 
les  péripatéticiens ,  les  ftoiciens,  les  cyniques, 
les  épicuriens,  les  cyrénaiques,  les  hégéfiaques  , 
les  annéeriens  ,  les  théodoriens,  les  pyrhoniens, 
les  éliaques ,  les  éréthriaques  6c  les  académiciens 
modernes ,  qui  firent  eux-mêmes  trois  fccles  bien 
distinguées. 

Comme  les  détails  concernant  chacune  de  ces 
feâes  appartiennent  particulièrement  a  l'hiftoire 
de  la  philofophic,  on  fe  contentera  d'en  donner 
ici  une  idée  ,  en  les  faifant  feulement  connoître 
par  les  matières  qui  les  divifoienr. 

Toutes  les  feâes  a  voient  cela  de  commun  vq»e 
le  fage  devoit  chercher  le  moyen  de  fe  rendre 
heureux. 

Pour  y  parvenir,  difoient  les  académiciens, 
après  Platon  ,  le  fage  doit  s'attacher  à  contempler 
le  beau ,  le  vrai ,  Te  bien ,  l'être  intelligible  ou 
fimplement  l'être,  à  fe  concilier  fon  amour  6c  à 
fe  rendre  fcmblable  à  lui. 

Les  fages  du  Lycée,  les  péripatéticiens,  di- 
foient, après  Ariftote,  que  la  vertu  feule  ne  pou- 
voir procurer  qu'un  bonheur  très-imparfait ,  &  que 
la  félicité,  pour  être  compl.-cc,  exi^eoit,  avec 
la  biens  de  lame,  les  bic:is  du  corps  Se  ceux 
q;:e  l'on  nomme  extérieurs  ou  Us  faveurs  de  U 
for'uac. 

Zenon  &  les  rVkiens ,  Am'i  lièncs  &  les  cy- 
niques foutinrent  contre  eux  que  l'homme  croit 
|  un  vil  Mrclt*.'o  •  &  maù  curcu*  ucce.Taiveir.cnt  dèî 
1  qu'il  a.inoit  fon  corp« ,  eu  q.  il  tenoit  a  la  vie, 
'  ou  i  fa  ivpii'Jiiaii ,  ou  enfin  des  qu'il  portoit  l'on 
1  attention  vers  tout  autre  objet  que  la  vert  j.  (  Cxi'. 
7:tflul.  L  m)  (1). 

Les  «.yr.iij.  cs  outrèrent  cette  propofttion  ,  & 
mirent  b-.uucoup  de  choies  indécentes  au  raaj 

(1  ;  Se). ..i  eux  ,  laveicu  poitvoit  procurer  une  félicité 
par  faite ,  t&Cine  dans  le  tombeau  de  PliaUris. 
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des  chofes  indifférentes  dont  perfonne  ne  devoit 
être  bleiTé.  Ils  fe  fondoient  fur  ce  principe ,  que 
la  nature  n'étant  point  altérée  chez  les  animaux  , 
l'homme,  par  rapport  aux  actions  qui  lui  font 
communes  avec  eux ,  ne  pouvoit  errer  en  fuivant 
leur  exemple. 

Le  fage  d'Epicure  recherchoit  la  volupté  &  fuyoit 
la  douleur,  parce  que  l'une  étoit  douleur  &  l'autre 
volupté.  Il  devoit  fur-tout  rapporter  les  plaifirs  à 
lame,  parce  que  non-feulement  elle  partage  avec 
le  corps  le  plaifir  préfent ,  mais  qu'elle  jouit  en- 
core du  plaifir  futur  par  l'attente  ,  &  du  plaifir 
paflé  par  le  fouvenir. 

La  fefte  cyrénaïque  empoifonna  ce  que  la  mo- 
rale d'Epicure  pouvoit  avoir  de  raifonnablc  :  & , 
fui  vie  par  les  hégéfiaques ,  les  annicériens  &  les 
théodoriens,  qui  en  font  comme  trois  branches 
féparées,  ils  avancèrent  que  le  feul  bien  de  l'homme 
cft  le  plaifir  des  fens,  ou  même  l'afTemblagc  de 
toutes  les  voluptés. 

Le  fage  dHégéfiar  fait  tout  pour  lui  feul,  parce 

Su'il  ne  doit  rien  à  la  focièté  ni  aux  membres  qui 
i  compofent. 

Le  lage  d'Anicéris  fe  prête  a  certains  devoirs 
faciles. 

Le  fage  de  Théodore  fe  permet  tous  les  crimes 
que  l'on  peut  commettre  avec  impunité.  Ce  phi- 
lbfophe  n'admettoit  aucune  divinité. 

Quelques  autres  fcôes  difputoient  auffi  fur  le 
fouverain  bien.  Telles  étoient  la  feéle  mégaride  , 
fondée  par  Euclide,  &  la  fefle  érétriaque ,  fondée 

fiar  Ménédéme.  Ils  prérendoient,  le  premier,  que 
e  bien  capable  de  rendre  heureux  étoit  toujours 
unique ,  toujours  affiné  ;  le  fécond ,  qu'il  étoit 
dans  cette  partie  de  lcfprit  qui  a  la  vérité  pour 
objet. 

Les  académiciens,  qui  avoient  embraffé  la  dia- 
lectique ,  n'étoient  pas  plus  d'accord  enireeux  fur 
la  manière  de  raifonner. 

Peut-on  connoître  la  vérité  ?  demandoit-on;  ou 
ne  le  peut-on  pas?  Et,  fuppofé  qu'elle  pût  être 
connue ,  l'cA-ellc  en  effet  ? 

Les  péripatèticiens  &  les  ftoïciens  répondoient 
fans  balancer  :  on  peut  la  connoitre  &  nous  la 
connoiflbns.  Les  nouveaux  académiciens  deman- 
doient  comment  on  pouvoit  la  connoître ,  puif- 
qu'il  n'y  a  nulle  proportion  entre  l'efprit  humain 
Ot  la  vérité.  Quant  à  nous,  nous  la  cherchons, 
difoient  -  ils ,  avec  les  feeptiques  &  les  dogma- 
tiques. Les  queftions  &  les  réponfes ,  les  diffi- 
cultés ck  les  folutions  fe  mulriplioient  de  jour  en 
jour  entre  eux  au  fujet  des  moyens  de  connoitre 
la  vérité. 

Les  pyrrhoniens  intervinrent  au  milieu  de  et  s 
cfifputcs,  &  firent  obfcrvcr  aux  dogmatiques  qu'ils 
auroient  dû  commencer  par  une  obfcrvation  pro- 
liminaire :  c'eft  qu'il  n'y  a  rien  de  vrai  ni  de  faux, 
de  jufle  ni  d'injufte  en  foi  ;  mais  que  tout  devient 
tel,  félon  qu'il  plaît  à  la  loi  ou  à  lufage. 
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Les  feeptiques  difoient  qu'ils  doutoient  toujours; 
parce  qu'ils  chcrchoicnt  fans  rien  trouver. 

Quelque  court  que  foit  l'cxpofé  précédent,  il 
femble  encore  aflez  détaillé  pour  mettre  en  droit 
de  conclure  qu'il  n'y  a  point  d'abfurdité  qui  n'ait 
été  avancée  6c  foutenue  par  quelques  pbilolophes, 
ni  d'égarement  dont  la  raifon  livrée  à  elle-même 
ne  foit  capable. 

Les  philofophes  anciens  n'erroient  pas  moins 
en  phyfique  &  en  autonomie ,  qu'en  logique  & 
en  morale.  Cependant  on  trouve  dans  leurs  opi- 
nions le  germe  de  pluficurs  découvertes,  &  les 
élémens  de  plufieurs  fyftèmes  qui  font  aujourd'hui 
les  feuls  reçus  parmi  les  modernes. 

Prés  de  cinq  cens  ans  avant  J.  C.  Empédocte  (t) 
difoit  que  l'univers  connu ,  ou ,  comme  il  l'ap- 
peloit,  le  cosmos,  avoit  été  mis  dans  l'état  d'ar- 
rangement ou  nous  le  voyons  par  l'action  oppofee 
des  deux  forces  en  équilibre.  Il  appeloit  l'une 
1" 'Amour ,  &  défignoit  ainfi  une  loi,  une  force  qui 
porte  les  parties  de  la  matière  à  s'unir  les  unes 
aux  autres  :  n*eft-ce  pas  la  force  d'attraction?  Il 
nommoit  l'autre  force  la  D'tfcorde  ;  c 'étoit  celle 
qui  éloignoit  ces  parties ,  leur  donnoit  le  mou- 
vement de  tranflation  ;  ji*cft-ce  pas ,  dit  M.  Frèret , 
à-peu-près  comme  Newton  l'a  fuppofé  ,  en  expli- 
quant les  propriétés  de  l'éther  &  la  tranfmtfTion  de 
la  lumière  ? 

Sans  entrer  dans  la  comparaifon  de  toutes  les 
hypothèfes  des  anciens  avec  les  opinions  nou- 
velles ,  on  peut  juger  de  ce  qu'ils  ont  penfé  de 
mieux  en  ce  genre  par  l'expofition  de  leurs  fyf- 
témes  agronomiques;  il  y  en  a  trois  auxquels  ils 
fe  font  particulièrement  arrêtés. 

Dans  le  premier ,  la  terre  eft  placée  au  centre 
du  monde,  mobile  fur  fon  axe; elle  fait  en  vingt- 
quatre  heures  une  révolution  complète  d'occident 
en  orient.  A  diverfes  diftances  de  la  terre  font 
les  planètes,  qui  font,  comme  e'.le,  leur  révolu- 
tion propre  d'occident  en  orient ,  mais  dans  des 
temps  inégaux ,  d'autant  plus  longs  qu'elles  font 
plus  éloignées  de  la  terre  (a) ,  leur  centre  com- 
mun. A  la  fin  de  chaque  révolution  diurne  ,  les 
planètes,  qui  n'ont  fait  qu'une  partie  de  leur  ré- 
volution propre,  fe  trouvent  à  une  errtaine  dif- 
tanec,  vers  Torient,  du  lieu  où  nous  les  avions 
vues  d'abord ,  &  nous  jugeons  qu'elles  ont  reculé 
d'une  certaine  quantité  vers  l'orient  dans  un  fens 
contraire  au  mouvement  général  apparent. 

Les  obfervations  devenues  plus  exactes ,  mon- 
trèrent que  Vénus  &  Mercure  fe  trouvoient 
tantôt  au-dela  &  tantôt  en-deçà.  Quelquefois 
Vénus  étoit  plus  éloignée  de  nous  que  Mer- 
cure; d'autres  fois  elle  étoit  entre  cette  planète 
&  nous  •  après  pluficurs  hypothèfes  pour  rendre 

(t)  Il  ctoir  d'Agrigente  en  Sicile ,  &  écrivit  en  vers  fur 
la  phtlofophie. 

(i)  Kepler  a  trouve  ce  rapport.  Voyt\  fes  ouvrages ,  Se 
un  autre  intitulé  cofmographU  Ut  mn  taire  ,  première  partit. 
Chez  Bai  rois  le  jeune. 
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wifon  de  cette  apparence ,  on  (c  réunit  à  dire  que 
Mercure  &  Vénus  faifoient  leur  révolution  propre 
autour  du  foleil ,  tandis  qu'emportées  par  cet  aftre , 
elles  faifoient  avec  lui  une  autre  révolution  autour 
du  centre  commun.  Platon  fuivit  ce  fentiment  ; 
mats ,  au  rapport  de  Théophrafte ,  il  difoit  dans 
Ta  vieilleHc ,  qu'il  fe  rcpcntoit  devoir  donné  à  la 
terre  une  plice  qui  ne  lut  convenoit  pas ,  de  l'avoir 
mifc  au  antre  de  l'univers  ,  6»  d'en  avoir  fait  le  prin- 
cipe &  la  mefure  des  mouvcmens  cèle  fies. 

L'exemple  d'Anaxagore  (i)  &  de  Socrate  avoit 
retenu  Platon;  ce  n'étoit  qu'en  tremblant  qu'il 
avoit  infinué  le  mouvement  de  la  terre  fur  elle- 
même. 

Dans  le  fécond  des  fyftcmes  anciens,  Eudoxe 
•de  Cnide  (2)  fuppofoit,  t".  que  la  terre  étant  im- 
mobile au  centre  du  monde ,  les  planètes  &  les 
étoiles  étoient  emportées  autour  d'elle  d'orient  en 
occident ,  par  un  mouvement  général  dont  la  révo- 
lution s'achevoit  en  vingt -quatre  heures;  a",  que 
chaque  planète  étoit  attachée  à  un  cercle  particu- 
lier ,  qui  l'emportoit  en  même  temps  dans  un  fens 
contraire,  c'eft-à-dire,  d'occident  en  orient,  &  la 
fàifoit  reculer  d'unecertainequantitépendantehaque 
révolution  diurne,  mais  dans  un  autre  plan  que 
celui  de  l'équateur;  30.  que  ce  fécond  cercle  étoit 
emporté  lui-même  par  un  troifième ,  qui  éloignoit 
d'abord  les  deux  premiers  du  plan  de  l'écliptique 
du  foleil ,  pour  les  en  rapprocher  enfuite  ;  ce  qui 
caufoit  l'apparence  du  mouvement  des  planètes  en 
latitude;  4  .  enfin,  que  Vénus,  Jupiter  ck  Saturne 
avoient  un  quatrième  mouvement  qui  lesemportoit 
fuivant  leur  éclipttque ,  mais  dans  un  fens  con- 
traire à  celui  de  leur  mouvement  propre ,  &  qui 
caufoit  les  apparences  de  fiaûon ,  de  rétrogradation 
&  d'accélération. 

Ces  cercles  ou  fphéres  étoient  au  nombre  de 
vingt-fix  :  Callipus  (3)  y  en  ajouta  fept  autres 
pour  rendre  raifon  de  l'inégalité  des  mouvemens 
des  planètes  dans  les  diffère  ns  points  de  leur  éclip- 
ttque. A  ces  trente-trois  fphéres,  Ariftotc  (4)  en 
ajouta  vingt -deux  autres;  mais  feulement  pour 
empêcher  leur  prétendu  frottement.  Lorfqu'on  fe 
fut  apperçu  de  l'imperfe&on  de  ces  hypothèfes  , 
on  prit  le  parti  d'ajouter  aux  fphéres  d'Eudoxe, 
des  épicicles,  c'eft-à-dire,  des  cercles  moins  grands 
dont  le  centre  feroit  attaché  au  centre  même  de 
la  fphére.  Les  planètes  tournoient  amour  de  ces 
centres,  tandis  qu'elles  étoient  emportées  avec  l'épi- 
cicle  par  leur  fphére  propre ,  &  qu'elles  tournoient 
avec  elle  autour  du  centre  de  la  tetre.  Au  moyen 
de  ces  épicicles,  ce  n'étoient  plus  des  cercles  con- 


(1  )  Anaxagore  de  Clazomène  naquit  vers  l'an  j  00  avant 
J.  C.  8t  mourut  vers  l'an  418. 

(2)  Eudoxe  floriflbit  vers  l'an  390  avant  J.  Cil  s'appli- 
qua aux  mathématique*  &  a  la  médecine. 

(3)  Aflronojne  d'Athènes  ;  il  vivoit  vers  Van  336. 

(4)  Ariftotc  de  Sugire  en  Macédoine,  naquit  l'an  384 
*t  nt  Jefus-Chrift ,  chef  des  périparéticiens  8c  précepteur 
d'Alexandre  :  il  mourut  à  l'âge  de  foixante -trois  ans. 
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centriques  à  la  terre  que  décrivoient  les  planètes; 
mais  des  efpéccs  de  Ipirales  ou  de  courbes  très- 
bizarres;  aulfi  plufieurs  phitofophes  ne  les  admet- 
toient-ils  pas.  D'ailleurs  ta  plupart  des  anciens ,  âc 
Ptolemée  (5)  particulièrement,  n'ont  regardé  les 
épicicles  que  comme  une  hypothéfe  de  calcul. 

Le  troifième  fyftcmc  connu  des  anciens  mettoit 
le  foleil  au  centre  des  mouvemens  céleftes,  dont 
il  étoit ,  félon  eux ,  la  caufe  &  le  principe  :  c'eft 
celui  qui  fut  renouvelle  depuis  t>ar  Copernic  (6). 
La  terre,  emportée  autour  du  foleil  dans  le  plan 
de  l'écliptique ,  tournoit  en  même  temps  fur  elle- 
même.  Cétoit  en  même  temps  le  fyftême  fuivi 
par  Ariftarque  &  les  pythagoriciens  :  mais  il  étoit 
dangereux  de  s'en  expliquer  tout  haut.  Et  ce  même 
Ariftarque  fut  acculé  d'impiété  pour  avoir  violé 
le  rcfpeét  dù  à  Vefla,  c'eft-à  dire  ,  pour  avoir  àté 
la  terre  du  centre  de  l'univers,  6k  pour  l'avoir  tait 
tourner  autour  du  foleil.  Ceft  ce  même  fyftême, 
fi  généralement  reçu  aujourd'hui ,  que  l'on  força 
Galilée  d'abjurer  publiquement,  comme  une  héréfic 
contraire  à  la  raifon  &  à  la  foi.  Ce  fait ,  dit  l'au- 
teur cité  plus  haut,  eft  un  de  ceux  qui  prouvent 
qu'en  vicilliffant,  le  monde  ne  devient  pas  plus 
lage. 

Médecine.  Soit  que  les  Grecs  tinflent  la  méde- 
cine des  Egyptiens ,  ou  que  la  néceffité  la  leur  ait 
fait  inventer,  il  eft  fur  qu'on  la  pratiquoit  déjà 
chez  eux  au  temps  de  la  guerre  de  Troyes.  Chiron , 
Thefiàlien  &  Centaure,  félon  les  poètes,  n'efl  pas 
moins  célèbre  par  la  grande  connoiffance  des  pla- 
nètes &  des  maladies ,  que  par  l'éducation  d  A- 
chille ,  dont  il  fut  l'inftituteur.  Efculape ,  fon  dif- 
ciple ,  eut  un  temple  &  même  un  territoire  qui 
lui  fut  entièrement  confacré.  Ses  fils ,  quoique 
moins  célèbres ,  ne  fe  rendirent  pas  moins  habiles  ; 
&  l'on  peut  croire  que  cette  feience  ne  ceffa  pas 
d'être  cultivée  jufqu'au  temps  où  Hyppocratc  la 
mit  en  honneur,  quoique  pendant  ce  long  inter- 
valle, on  ne  connoifle  aucun  de  ceux  qui  s'y  font 
difiingués.  C'eft  peut-être  par  cette  raifon  que 
Pline  (  L.  xxix y  c.  8)t  fuppofe  un  vuide  dans 
la  médecine  jufqu'à  la  guerre  du  Péloponnéfe , 
c'eft-à-dire,  jufqu  au  temps  d'Hyppocratc (7).  Cet 
homme  célèbre,  né  dans  l'ile  de  Cos,  rut,  en 
quelque  forte,  par  fon  2èle,  le  dieu  tutélaire  d'A- 
thènes pendant  la  pefte  qui  la  ravagea  de  fon 


(f)Peolemee  de  Pélufe  en  Egypte ,  vivoit  fous  l'cmptre 
d'Adrien  &  de  Marc-Aurcle,  vers  l'an  13S  avant  J.  C. 
Il  a  beaucoup  écrit  fur  la  géographie  &  fnr  l'aftronomie. 

(6)  Nicolas  Copernic  nîquit  à  Thora  en  Pruffc,  le  19 
février  1473.  11  eft  l'auteur,  ou  plutôt  le  reftaurateur  du 
fyftême  généralement  adopté-,  mais  il  n'eut  pas  la  fatis- 
faftion  de  voir  le  fuccès  de  fon  ouvrage.  H  mourut  en 
»54î» 

(7;  Ce  qui  peut  fervir,  en  quelque  forie,  de  preuve  à 
ce  fentiment ,  cVfl  que  Cclfe  (  in  rretf.  )  met  au  nombre 
de  Kt-lcbrcs  médecins,  Py  tliagore  &  quelques  autres  phi- 
losophes, qui,  fans  doute,  voyoient  les  principe?  en 
grand ,  tandis  que  d'autre* ,  moins  célèbres,  s'octupoient 
de  la  pratique  -,  Pytlugorç  vivoit  au  temps  de  Cyrus. 
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Femps,  &,  par  fon  grand  fa  voir,  eft  encore  au- 
'ourd'hm  la  gloire  &  l'honneur  de  fon  art ,  dont 
M  a  tracé  les  principes  fondamentaux  dans  fes 
doâes  écrits.  La  médecine  ne  manqua  pas  d'être 
chez  les  Grecs,  comme  la  philofophie,  un  objet 
de  difpute  &  de  divifion.  Les  uns ,  ne  fuivant  que 
l'expérience,  furent  appelés  empiriques;  d'autres, 
plus  fages  ,  y  ajouraient  tous  les  fecours  que  l'on 
peut  tirer  des  lumières  de  l'efprit  ;  ce  font  les 
dogmatiques.  Indépendamment  de  ces  deux  grandes 
divifions,  il  y  eut  encore  différentes  feétes  qui 
adoptèrent  &  fuivîrcnt  des  principes  particuliers  ; 
on  les  appela  méthodiftes  (t).  On  voit  par  les  ou- 
vrages qui  nous  reftent ,  que  les  anciens  médecins 
étoient  fort  adonnés  à  la  botannique,  &  qu'ils  fai- 
foient  cas  de  l'anatomie. 

Belles- Lettres.  De  tous  les  genres  de  perfection 
auxquels  atteignirent  les  Grecs ,  il  en  eft  un  fur- 
tout  dont  la  conftitution  de  nos  états  modernes 
ne  nous  permet  guère  d'approcher.  On  fe  fait 
même  difficilement  une  idée  aflez  jufte  de  leur 
fupériorité  dans  l'art  de  difeourir  &  de  parler  en 
public.  Les  plus  grands  génies  devenoient  ordi- 
nairement chez  eux  les  premiers  hommes  de  l'état  ; 
ils  agitoient  publiquement  les  affaires  de  leur  ré» 
publique  &  celles  de  leurs  voifins.  Un  peuple 
avide  les  écoutoit  en  fdence  :  allez  inftruit  lui- 
même  de  la  beauté  de  fa  langue,  &  trop  fier  de 
fa  liberté  pour  accorder  des  foffrages  qu'il  n'eût 

?>as  cru  mérités  par  le  talent ,  il  pouvoit  quelque- 
bis  être  égaré  fur  fes  propres  intérêts  ;  mais  il 
ne  s'abufoit  guère  fur  le  charme  &  la  force  de 
l'éloquence  de  celui  qui  lui  parloir. 

L'hiftoire  même  chez  eux  fe  reffemoit  de  cette 
forte  de  beauté.  Au  mérite  d'une  diâion  facile  & 
d'un  art  de  femer  de  la  variété  &  de  l'intérêt, 
comme  ont  fait  Hérodote ,  Diodore ,  bc.  prefque 
tous  y  inféraient -de  magnifiques  harangues,  fai- 
foient  parler  les  généraux  &  les  magiflrats  d'une 
manière  conforme  à  leur  caraétére  &  à  leur  fitua- 
tion.  CeA  ce  qui  fe  remarque  fur-tout  dans  Thu- 
cydide ,  dans  Plurarque  &  dans  ptufieurs  autres. 

La  poêfte  avoit  fait  de  bonne-heure  les  plus  ra- 
pides progrès  dans  le  genre  épique.  L'Afie  mi- 
neure ,  ou  les  îles  adjacentes,  avoient  vu  naître 
Homère ,  un  fiéclc  après  la  guerre  de  Troyes  ; 
&  fes  ouvrages  immortels  font  encore  aujourd'hui 
l'objet  de  notre  admiration  &  de  notre  étude.  Le 
but  de  ce  genre  de  poéfie  étoit  de  donner  de  grandes 
leçons  fous  l'allégorie  d'une  aôion  importante. 
Ce  premier  genre  fut  fuivi  d'un  autre  auuî  fécond 
en  beautés ,  oc  dans  lequel  les  modernes  ont  atteint 
&  peut-être  furpaffé  leurs  maîtres.  Thefpis,  mau- 
vais bouffon ,  ayant  imaginé  de  faire  débiter  quel- 
ques mauvaifes  farces  par  deux  ou  trois  baladins 
barbouillés  de  lie,  il  n'en  fallut  pas  davantage 


(i)  On  peut  voir  «Tailleurs  l'ouvrage  de  M.  Daniel  le 
Ocre  fur  1  bifloire  de  la  médecine. 
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pour  faire  naître  l'idée  d'un  poème ,  où  les  éré- 
nemens  racontés  dans  le  poëmc  épique  fuflent  mis 
en  aâion ,  &  placés ,  pour  ai&u  dire ,  fous  les  yeux 
des  fpeétateurs.  Ainfi,  des  plaifanteries  burlciquo» 
firent  imaginer  a  Efchyle  la  tragédie  (a) ,  dans 
laquelle  il  fît  parler  les  hommes  &  les  dieux. 
Sophocle  &  Euripide  l'atteignirent  &  le  furpaf- 
fêtent  bientôt  dans  cette  brillante  carrière.  Le  goût 
des  Athéniens  pour  le  théâtre  étendit  le  genre 
dramatique ,  &  l'on  en  vint  a  mettre  fur  la  {cène 
des  objets  plus  rapprochés  de  l'humanité  &  du 
commerce  de  la  fociété.  Eu  polis  &  Cratinus  don- 
nèrent naiflance  à  la  comédie  (•}).  Ariftophane  fut 
un  des  poètes  qui  fe  diibnguérent  le  plus  dans  ce 

S€nre'  Q  . 

Les  poètes  qui  fixoient  ainft  l'attention  &  le 
goût  des  Athéniens  pour  le  théâtre ,  n'étoient  pas 
les  feuls  qui  fiffent  briller  leurs  talcns.  Des  poètes 
lyriques,  non  moins  célèbres,  chantoient  dans 
I  ode  les  exploits  des  héros  &  des  vainqueurs  aux 
jeux  publics.  D'autres,  s'élevant  d'un  vol  moins 
hardi ,  mais  cherchant  plus  à  plaire ,  empruntoient 
le  langage  du  cœur  pour  célébrer ,  dans  l'églogue, 
les  amufemens  &  les  plaifirs  de  la  vie  champêtre, 
ou  peignoient  dans  la  tendre  élégie  les  regrets  des 
amans  malheureux.  L'apologie  ou  la  fable  ne  fut 
pas  moins  cultivée.  Ce  genre, qui,  vraifemblable- 
ment  leur  eft  venu  des  Orientaux ,  Se  que  l'on 
croit ,  avec  affez  de  fondement ,  être  né  dans  l'Inde, 
fut  traité ,  dans  leur  langue ,  par  Efppe  ,  avec  une 
fimplicité  que  l'on  s'eit  fait  depuis  un  mérite 
d'imiter.  Prefque  toutes  ces  fortes  de  poéfies,  fi 
l'on  en  excepte  les  drames  &  l'apologue ,  mais , 
auxquelles  on  peut  joindre  l'épithalarne  (4),  la 
chanfon,  &e.  &c.  étoient  appelées  lyriques,  parce 
que  l'on  étoit  dans  l'ufage  de  les  chanter  en  s'ac- 
compagnant  de  la  lyre  ,  comme  on  voit  en  Italie, 
&  particulièrement  à  Venife ,  chanter  les  flrophes 
du  Taffe  ou  de  quelques  autres  poèmes  diôés  par 
oélave  :  le  chanteur  s'accompagne  ordinairement 
d'une  guittare ,  en  journt  une  elpèce  de  ritournelle 
après  le  quatrième  &  le  huitième  vers. 

Pendant  que  les  orateurs  8c  les  poètes  parcou- 
raient à  pas  de  géans  la  carrière  du  génie ,  les 
rhéteurs  &  les  grammairiens ,  d'une  marche  plus 
lente ,  mais  plus  (ùre,  fuivoient  leurs  traces,  exa- 
minoient ,  analyfoient ,  pour  ainft  dire ,  les  détours 
de  leurs  routes,  &  en  compofoient  les  principes 
de  deux  arts  utiles  à  ceux  qui  voudraient  fuivre 

(a)  Tragédie  vient  du  mot  ipytt.  non  parce  qu'il 
figniri*  un  houe ,  ôc  qu'on  le  donnoit  pour  récompeme 
aux  aâeurs-,  mais  parce  que  ce  mot  figoifie  auûî  rode, 
âpre .  &  par  conséquent  triflt  4c  fâcheux;  &  par  fuite, 
Tf«y*7>«, poème  où  ron  chante  des  evénemeos  trilles  & 
funetîet. 

(3)  Comédie  ne  vient  pas  non  plus  de  kc^«,  heurt  ou 
village  ;  mais  de  xv^t'c  ,  feu  ,  réjouijfanee  ;  d'où  xc^»f»« , 
chant  joyeux ,  pqéfiu  gaies. 

(4)  Ce  mot  vient  d'EVi ,  vers ,  autour ,  fit  de  0«x«f«f  1 
thamhre ,  ou  lit  nuptial \  parce  que  l'cpiihalame  étoit  chantée 
dans  la  chambre  des  nouveaux  epoux. 
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U  même  vole  en  s'inftruifant  par  leur  exemple. 
De -là  font  nées  la  grammaire  8c  la  rhétorique! 
dont  les  modernes ,  au  moins  quant  à  la  première 
de  ces  feiences ,  Aï  font  occupés  plus  heureufe- 
ment  que  les  anciens,  &  d.ins  lefqucls  ils  les 
ont  fur  pattes  ,  comme  dans  les  autres  genres  dont 
la  jurtefle  &  la  méthode  font  le  principal  mé- 
rite. 

Agriculture.  L'agriculture  étoit  en  honneur  chez 
les  Grecs  comme  chez  les  Romains  :  mais  la  fer- 
tilité du  pays  ne  répondoit  pas  également  à  l'acti- 
vité de  leurs  travaux.  L'Attique,  par  exemple, 
&  pluficurs  autres  pays  ne  produifoient  point  de 
bled  ;  &  communément  on  le  tiroit  de  la  Thrace 
8c  de  l'Egypte.  Mais ,  à  cela  près ,  on  y  trouvoit 
l'olivier,  la  vigne,  8c  généralement  toutes  fortes 
de  fruits.  Les  vins  de  Lesbos ,  de  Chypre  8c  de 
Chio  étoient  8c  font  encore  en  très-grande  répu- 
tation :  8c  Homère  (OJyf.  L.  ix ,  v.  *p7), 
parle  d'un  vin  de  Maronée  en  Thrace  qui  por- 
toit  vingt  fois  autant  d'eau.  On  connoit  d'ail- 
leurs la  réputation  des  vallons  fertiles  de  la  Thef- 
kalie. 

Commerce.  Quant  au  commerce  de  la  Grèce,  il 
n'ètoit  guère  que  paiïif  &  peu  conficlérable ,  en 
comparaifon  de  celui  des  Tyriens,  des  Cartha- 
ginois 8c  d'Alexandrie  ,fou5jes  premiers  Ptolemées. 
Les  Corinthiens  s'y  diftinguoient  le  plus ,  &  s'y 
étoient  fort  enrichis.  Les  objets  les  plus  confidé- 
rablcs  du  commerce  étoient  les  efclaves  &  le  pro- 
duit des  mines.  Celles  d'Athènes ,  qui  donnoient 
de  l'argent ,  &  même  celles  qu'ils  poftèdoient  eu 
Thrace,  étoient  d'un  grand  produit.  Philippe,  roi 
de  Macédoine,  en  fit  exploiter  qui  rapportoient 
de  l'or,  8c  en  tira  un  profit  immenfe.  L'ilc  de 
Dclos  fut  pendant  affez  long  temps,  le  centre  & 
le  heu  d'entrepôt  du  commerce  de  la  Grèce. 

Beaux-Arts. 

Architecture.  L'idée  de  fe  bâtir  des  matfons ,  8c 
même  de  fonder  des  monumens  durables ,  enfantée 
par  le  befoin  &  par  h  vanité  ,  appartient  fans  doute 
a  tous  les  peuples.  Nous  en  trouvons  l'ufage  établi 
de  bonne-heure  chez  les  Phéniciens,  les  Egyptiens 
8:  ailleurs.  Mais  cette  forte  de  pcrfeélioo ,  qui  conf- 
titue  eflcntiellcmcnt  les  beautés  de  l'art,  cet  ac- 
cord heureux  des  principes  d'où  réfultc  cette  har- 
monie du  beau  qui  nous  frappe  &  nous  ravit , 
c'eft  aux  feuls  Grecs  qu'il  faut  en  faire  honneur, 
&  c'eft  chez  eux  qu'il  convient  d'en  chercher 
l'origine.  Non-feulement  il  paroit  qu'ils  inventèrent 
la  colonne ,  à  la  vérité  d'abord  fans  piédeftal  8c 
f-ns  chapiteau.  Mais  la  fineffe  de  leur  tact  8c  la 
jufteffe  de  leur  goût  leur  firent  bientôt  fentir  com- 
bien le  grand  nombre  de  colonnes  ,  placées  au 
ffontifpicc  &  même  autour  de  leurs  temples,  pro- 
duifoit  d'effets  agréables  par  la  quantité  &  la  va- 
riété des  fonctions  que  leur  vue  imprime  dafts 
Géographie  ancienne.  Tome  Ué 
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notre  «me  (1).  Ils  inventèrent  de  plus  différente* 
proportions ,  félon  la  majetlé  Oh  l'élégance  qu'ils 
vouloient  donner  à  leurs  édifice:,  :  cette  fin.  Ile  de 

f;oût  donna  naitïancc  aux  trois  ordres  dont  il»  furent 
es  inventeurs.  Le  dorique,  plus  ancien  &  plus 
fimple,  avoit  une  beauté  mâle  majoflue.ife  ; 
l'ionique ,  plus  élégant  &  plus  fvelte,  djcoioK  [  ius 
agréablement;  le  corinthien,  inventé  le  d  nier, 
par  Calltmaquc,  réunifïbit  toute  1a  déhcuteiie  & 
toutes  les  grâces  dont  les  reffources  de  l'art  font 
fufccptibks.  Les  plus  fameux  temples  couftruits 
félon  chacun  de  ces  ordres  font ,  pour  l'ordre  do- 
rique ,  le  temple  de  Junori  à  Argos ,  &  celui  de 
Cérès  8c  Protcrpine  ,  t.  E'eufis  \pour  l'ordre  ionique  y 
le  temple  de  Diane  à  Ephèfe,  8c  celui  d'Apollon, 
à  Milet  ;  pour  l'ordre  corinthien ,  le  magnifique  templo 
de  Jupiter  Olympien,  à  Athènes ,  commencé  par 
les  foins  de  Pififtrate,  abandonné  long  temps ,  8c 
terminé  enfin  aux  frais  d'Antiochus  Epiphanes  , 
roi  de  Syrie.  Ce  monument  fut  prefcjue  le  feul 
qui  longeât  ainfi  dans  les  mains  des  Grecs.  Une 
grande  partie  des  ouvrages  oui  décoroient  Athènes, 
tut  faite  au  temps  de  Périclès.  Son  règne  fut  celui 
des  arts.  Flatté  ds  l'ambition  de  gouverner  à  fou 
gré  un  peuple  inquiet,  effrayé  par  l'exemple  de* 
Thémiftoclcs  &  des  Ariftides,  dont  les  grands 
talens  ne  les  avoient  pas  cependant  prçfcrvés  da 
l'inconftance  des  Athéniens ,  il  les  occupoit  fans 
celle  d'objets  nouveaux,  8c  fur-tout  des  produc- 
tions &  des  plaifirs  qui  charmoient  leur  goût  8c 
flattoient  le  plus  leur  vanité. 

Peinture.  La  peinture ,  cet  art  agréablement  im- 
pofteur,  qui  nous  trompe  fans  nous  abufer,  &  quî 
charme  l'efprit  8c  le  goût  par  l'illufion  des  fens , 
ne  fut  pas  cultivé  en  Grèce  avec  moins  de  fuccés 
que  l'architecture.  On  prétend  que  le  deffein ,  qui 
en  eft  la  bafe ,  doit  fon  origine  aux  regrets  d'un 
ami ,  ou  à  la  tendreffe  ingéuieufe  d'une  amante. 
Par  le  fecours d'une  lumière,  elle  trouva,  dit-on, 
le  moyen  trés-fimplc,  d'arrêter  avec  un  ftylit, 
fur  une  muraille,  le  contour  du  profil  d'un  jeune 
guerrier,  prêt  à  s'éloigner,  à -peu -près  comme 
on  l'a  pratiqué  parmi  nous  il  y  a  quelques  années. 
Quoi  qu'il  en  toit  ,  les  peintres  grecs  n'ont  pas 
été  moins  célébrés  par  leurs  contemporains ,  que 
les  nrchitectes  8c  les  fculpteurs ,  6c  il  feroit  peu 
raifonnable  de  refufer  fa  créance  à  tout  ce  qu'ils 
en  ont  dit ,  quelque  exagéré  que  cela  nous  pa- 
roiffe ,  puifque  ,  par  les  ouvrages  des  fculpteurs 
6c  des  arclme&cs  qu'a  épargnés  le  temps,  &  dont 
les  perfections  font  un  objet  continuel  d'émula- 
tion pour  nos  artiftes ,  nous  convenons  que  ces 
mêmes  éloges  font  très  -  jullcment  mérites.  De 
tous  les  peintres  de  l'antiquité ,  Appelle  eft  celui 
que  l'on  cite  avec  le  plus  d'éloges.  Il  avoit  fait, 
entre  autres  ouvrages,  un  portrait  d'Alexandre, 

(1)  Le  temple  de  Thêfcc  a  Athènes  étoit  entouré  d'un 
grand  nombre  de  colonne.  Voyc\  l'aufanias  et  l'excellent 
ouvrage  de  M.  le  Roi ,  fur  Us  plus  beaux  monuroeu»  do 
U  Grèce, 
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pour  le  umpîc  de  Di»ne  à  Ephèfe,  d'une  ber.r.ré 
fi  généralement  accomplie ,  que  le  prince  lui-même 
dit ,  en  le  voyant ,  qu'il  comptoit  deux  Alexandre , 
Vnn  de  Philippe,  qui,  félon  lui,  étoit  invincible, 
&  l'autre  d'Appelle ,  qui  étoit  inimitable.  Si  l'on  en 
croit  Pline,  les  anciens  peintres  n'employoient 
cependant  que  quatre  couleurs  ,  le  thnc  de  melon , 
le  jaune  d'Athènes ,  le  rouge  de  Sïnope  ,  &  le  Ample 
voir.  Ils  ignoroient  l'art  de  les  broyer  à  l'huile , 
comme  ou  fait  aujourd'hui;  mais  ils  peignoient  à 
frclquc  ou  fur  do  tables  enduites  de  craie.  Un 
pa(ï..;;e  de  l'auteur  Istin  cité  plus  haut ,  dans  lequel 
il  dit  que  l'on  employoit  la  cire  &  le  feu  ,  avoit 
pr.ru  julqu'à  notre  temps  ahTez  inintelligible.  M.  le 
comte  de  Cailus,  aidi  dans  fes  recherches  par  un 
chy m'ulc  intelligent ,  a  découvert  le  procédé  des 
anciens,  com;u  fous  le  nom  de  peinture  à  i'encauf- 
tique;  nous  avons  vu  dans  les  expofitions  publiques , 
pudeurs  tableaux  faits  de  cette  manière.  Il  relie 
encore  des  morceaux  de  mofaïque  ancienne;  mais 
je  ne  fais  pus  juiqu'on  l'on  en  pctirroit  f-ire  re- 
monter l'orgue.  Si  d'ailleurs  il  cft  permis  de  juger 
«le  leur  perteclion  dans  ce  genre,  les  modernes 
ont  beaucoup  furpallé  les  anciens  dans  cette  forte 
de  travail. 

Hailytire.  Les  anciens  ont  mis  d'aflez  bonne- 
heun:  en  mage  la  terre  cuite,  le  bois  &.  la  pierre. 
On  voit  par  Paufànias  que  la  plupart  des  anciennes 
ftatues  etoient  do  bois.  Mus  ce  fut  au  goût  de 
Périclés  &  au  génie  de  Phidias ,  que  ce  bel  art 
dut  fon  plus  grand  éclat.  Il  le  tira  de  l'enfance , 
&  le  porta  dès  Huilant  au  comble  de  la  perfection. 
La  ftatue  de  Minerve  à  Athènes  avoit  fixé  l'ad- 
miration d'un  peuple  connoilicur;  &  le  Jupiter 
Olympien  ,  qu  il  fit  depuis  chez  les  Elécns ,  lupè- 
ricur  encore  à  la  Minerve,  fut  mis  au  rang  des 
fept  merveilles.  On  compte  dans  Paufànias  les 
noms  d'un  très-grand  nombre  de  ftatuaires,  dont 
lcsouvragc^  oelToient  pour  autant  de  chefs-d'œuvre. 
Les  anciens*  ont  aufli  connu  l'art  de  graver  les 
pierre;,  &  l'on  en  c'ontctve  aujourd'hui  dans  plu- 
sieurs cabinets  qui  font  d'une  très  -  grande  per- 
ieflion. 

M'jjLjue.  Je  pafle  e:;f.n  à  un  art  charmant,  auflî 
ancien  que  le  monde,  &  qui,  dans  tous  les  lieux 
cii  il  cil  conr:;i,  exerce  fou  pouvoir  avec  une  forte 
d'empire.  Mais  il  n'clt  pas  de  peuple  chez  lequel 
il  .fit  été  plus  un:.verfci!cme.u  cultivé  que  chez 
les  Grecs.  Tous  les  hojtur.es  libres  lavoiem  ou 
dévoie  i!  fivoir  la  mu  .qne.  Les  premiers  iégifla- 
-leurs  ivmuit  t'.jt  de  i'eiu-ie  de  cet  art,  une  des 
U>ix  i  ..  :.:  ,>»■;<  ..Ls  du  g'-u v 1 nc-nciit.  Mais  leur 
fcv.rue  ,  en  -tiv.nt  '.e  l'ombré  >  es  cordes  de  la 
Jyrc  ,  en  pim.rufit  t  Ls  innovations,  a  voit 
nus  es  t-ntt.i ; :s  au  gé..ie  de»  y.rtiiles,  dont  les 
fon.  .-.rillaos  Vélo'gtînxr.t  quelquefois  île  l'ancienne 
ItmpliCité  ,  q..i ,  -  'L  ,)Oiuoit  être  uti'.w.  De-la 
u»  décrets  eomre  'Ici poudre  o  piuueurs  aimes, 
&  ces  decl.imr.t.ons  des  phtiold.  hes  qui  le  plaignent 
du  clungaueitt  qu'une  nouvc.c  nautique  apporte 
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dan;  les  mœurs.  On  ne  p'iit  ;;uèrc  douter,  d'après 
cela,  qu'il  ne  fc  foi:  él  vé  chez  les  Grecs  de  ces 
difputes  devenues  même  aflfez  vives,  comme  nous 
en  avons  vu  de  nos  jours,  entre  les  dêfcnfeurs 
de  l'ancienne  manière  &  les  partïfam  d'un  goût 
plus  nouveau.  Ce  que  i'on  pourroit  dire  feulement 
pour  juilifier  cette  divcrfité  de  fentiment  chez  les 
Grecs,  &  préfenter  fous  un  afpect  raifonnablc  la 
chaleur  avec  laquelle  les  philosophes  foutenoient 
leur  opinion  ,  c'eft  qu'ils  faifoient  réfulrer  le  bien 
public  de  l'ancien  lyilème  mufical ,  comme  éle- 
vant davantage  l'ame  &  &  la  nourri  liant  d'impref- 
fions  fortes  6e  énergiques  ;  au  lieu  que  chez  nous 
les  prétentions  étoieni  aufli  frivoles  d'un  côté  que 
de  l'autre,  &  que  l'on  ne  difputoit  pas  fur  l'uti- 
lité ,  mais  fur  le  goût. 

Quant  aux  clTets  de  la  muftque  dont  parlent  les 
anciens ,  loin  d'en  avoir  l'idée ,  nous  pouvons  à 
peine  accorder  notre  créance  au  témoignage  una- 
nime de  l'antiquité;  &  fi  ce  qu'ils  ont  dit  de 
quelques  autres  arts,  dont  les  preuves  font  encore 
fubfiflantcs ,  ne"  formoit  pas  un  argument  invin- 
cible en  leur  faveur,  on  feroit  tenté  de  révoquer 
en  doute  les  auteurs  les  plus  graves.  D'ailleurs  , 
il  ne  paroit  pas  que  tes  additions  faites  au  nombre 
des  cordes  de  la  lyre  &  aux  modulations  du  chant, 
aient  rien  changé  à  ces  effets  tant  vantés.  Si ,  dans 
les  premiers  temps ,  Orphée  charma  tellement  ceux 
qui  l'cntendoicnt ,  que  les  poètes  ont  dit  de  lut 
qu'il  enchantoit  les  forêts  &  les  bêtes  farouches  ; 
fi ,  dans  des  temps  poftéricurs ,  Terpandrc  appaifâ 
une  fédiiion  chez  les  Lacédémoniens ,  8t  Tirtée 
mena  ce  même  peuple  au  combat  ;  dans  des  temps 
plus  récens  encore ,  lorfque  la  lyre  avoit  un  très- 
grand  nombre  de  cordes  ,  le  muficien  Ttmothèe  , 
fclon  Dion  Chrifoflômc  (t),  &,  félon  PI  marque  (ï), 
le  joueur  de  flûte  Antigénide,  ayant  exécuté  devant 
Alexandre  un  air  guerrier,  ce  prince,  entraîné  pa-r 
la  force  de  l'art, courut  aux  armes,  &,  hors  de  lui- 
même,  alloit  charger  l'ailemblée  comme  s'il  eût 
éio  au  milieu  d'une  troupe  d'ennemis.  Un  des  grands 
avantages  de  la  mufique  grecque ,  &  que  nous  ne 
connoilfons  pas  chez  n>  us  ,  cor.fifr.ott  dans  fon 
innmitê  avec  la  langue,  &  fur-tout  avec  la  poèfie  ; 
ce  qui  faifoit  qu'ordinairement  tout  muftêieu  étoit 
poète  ,  &.  tout  pcéte  muficien  (j). 

Usages. 

Les  Grecs  divifoient  le  temps  en  jours,  mois 


(0  On*-  I-  J'reg.imh. 
{l)  D:Jo,:.  AUx. 

d)  Il  ne  pjroit  pas  que  le?  Grecs  connurent  ) 'ufrgr  de* 
parues  (>,ir  tartes ,  yumto  ,  &c.  Ils  chaitrount  à  l'unman  , 
ou  ju  moins  a  1  \  cUvc,  'clun  in  [U  Ane  nvox,  (^u^ut 
.  ;ix  mftrurrtm  ,  en  connoit  .1  {line  .  l.i  ,'oJ.:  ,  la 
c  iherc  y  la  lyre  ,  le  trifcricr.  ,  Oc.  tc<  ircj;^  d.n:ur.  fent 

alici  i^eitc  ..Ument  clc;:,',ncs  vluz  nou^  par  le  non.  de  .  '  rt , 
1  u<-im»  it  y  iùt  la.L'iiKii:  *nire  ciixcj^-la  o.ftcrencc.  Ils 
t>nt  saric  pour  le  ncnibic  lies  cercles:  il  ny  en  avait 
U  jbord  que  trois;  on  Us poita  eniuitc  jul\u  a  Uyt. 
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&  années.  Anciennement  le  jour  &  la  nuit  étoient 
fubdi  viles  en  trois  parties  égales ,  qu'ils  appeloient 
feues,  &  que  nous  nommons  heurts.  Leurs  mois 
étoient  lunaires  ;  ce  qui  devoit  néceffairement  ap« 
potter  quelque  confufion  après  un  certain  nombre 
d'années.  Chaque  mois  fe  divifoit  en  trois  parties 
ou  décaties ,  appelées ,  la  première ,  du  mois  com- 
amçint;  la  féconde,  du  nuis  du  milieu  ;  &  h  troî* 
(lime,  du  mois  jinijptu.  Le  premier  jour  du  mois 
s'appeloit  la  iiéemcnie  t  ou  Lt  nouve.lt  lu.it.  Ils  comp- 
toisnt  aitifi  les  jours ,  le  premier ,  le  fécond  &  le 
uoiûémc,  &c.  jour  du  mois  commençant  ;  le  pre- 
mier, le  fécond,  le  troiftème,  &c.  jour  du  mois 
du  milieu  ;  mais  dans  la  durée  de  la  dernière 
décade ,  Us  comptoienr  en  rétrogradant ,  &  par- 
tant du  dernier  jour  du  mois ,  ils  di l'oient  le  pre- 
mier, le  fecond,  !c  iroifiérr.e,  &c.  jour  du  mois 
Unifiant ,  &  revenoient  ainfi ,  par  foultr.iâion  , 
jufqu'au  dernier  jour  de  la  féconde  décade.  Les 
Macédoniens  s  étoient  fervis,  comme  les  Athé- 
niens ,  de  douze  mois  lunaires  ;  mais ,  au  temps 
d'Alexandre,  ils  adoptèrent  les  mois  folaircs,  & 
leur  année  devint  allez  fcmblablc  à  celle  des  Ro- 
mains { i  ).  Les  Athéniens  prirent  l'année  des  Egyp- 
tiens vers  le  temps  de  Déméttius  de  Phalèrc.  Chez 
quelques-uns  des  peuples  de  la  Grèce,  l'année 
commençoit  avec  l'été  ;  &  chez  quelques  autres 
avec  le  printemps. 

Les  Grecs  connurent  afféz  tard  l'ufage  des  cadrans 
folâtres  :  ce  fut  Anaximandre  de  Milet  qui  leur  en 
apporta  l'ufagc  :  il  le  tenoit  dit-on,  des  Chaldécns. 
On  fait  que  dans  l'intérieur  des  maifons ,  ils  fe 
fervoient  d'une  cfpèce  de  pendule  à  eau  que  l'on 
nomme  clepfydrc.  D'ailleurs ,  ils  avoient  des  ef- 
claves  dont  le  miniftère  étoit  de  s'aflurcr  de  l'heure , 
afin  de  les  en  inftruire. 

Monnoies.  Les  Grecs  ne  fe  feryirent  pendant 
long-temps  d'aucune  monnoie;  le  commerce  ne 
fe  kiifoit  que  par  échange.  La  ftérilité  dont  fut 
affligée  Pile  d'Egine,  fit  imaginer,  pour  fuppléer 
a  ce  qui  lui  manquoit,  de  petites  pièces  d'une 
valeur  idéale  :  c'étoient  de  petites  broches  de  fer 
ou  d'airain ,  &  que  l'on  appela ,  à  caufe  de  leur 
forme ,  broches  ou  oboles,  La  commodité  de  cette 
efpèce  de  monnoie,  en  fit  imaginer  une  autre 
appelée  drachme  ou  poignée,  parce  qu'elle  valoit  dix 
oboles  ou  une  poignée  de  petites  broches.  On  fait 
que  Lycurgue  avoit  introduit  à  Sparte  l'ufage  d'une 
monnoie  de  fer  très-pefante.  Vers  le  temps  de 
Philippe,  on  commença  à  fe  fervir  de  pièces 
marquées  à  un  coin.  Les  Athéniens  y  mettoienr 
une  chouette ,  emblème  de  Minerve  ;  les  AJacédo- 
niées,  un  bouclier;  ]e$  Béotiens,  une  grappe  de 
raifii  &  une  coupe.  On  parte  cependant  d'une 
efpèce  de  monnoie  fur  laquelle  Théfée  fit  graver 
un  bœuf. 


Il)  Meurs  &■  uf^ts  des  Grecs.  Lyon,  174* 
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Voici  l'évaluation  des  moanoies  grecques ,  faites 
par  le  favant  M.  Gogiict. 

Uobole ,  la  moindre  des  monnoics  attiquss ,  étoit 
la  fixième  partie  de  la  drjchmt ,  &  ta  drachme,  la 
centième  partie  de  la  mine  :  il  falloit  foixante  mines 
pour  un  talent. 

Voici  le  poids  vz  ces  différentes  monnoics,  rap- 
porté à  celui  de  Paris  (2). 

Marc.  Onces.  Gros.  Grains* 

Le  talent  85  .  .  «  .  .  7  .  .  66. 

La  mine   1  .  .  3  .  .  2  .  .  57  > 

La  drachme.  .  .    «..«..«..  65  {• 
L'obole   «..«..«..  10^  f. 

Il  eft  aifé  de  fe  rendre  compte  à  foi-même  de 
la  valeur  de  chneunc  de  ces  monnoies  par  rap- 
port à  la  nôtre.  11  ne  faut  que  partir  du  prix  acîuel 
du  marc  d'argent.  J'ajouterai  que  , 

Drachmes. 

Le  talent  attîque  étoit  divifé  en.   .   .  6000. 

Le  talent  de  l'île  d'Egine  10000. 

Le  talent  alexandrin  12000. 

Le  talent  euboïque  7200. 

Les  Grecs  fe  fervoient  de  l'exprcffion  myriade 
pour  dire  dix  mille.  Ainfi,  une  myriade  de  drachmes, 
valoit  10000  drachmes. 

Le  Jlater  attique  étoit  une  monnoie  d'or  du  poids 
de  deux  drachmes  &  de  la  valeur  de  vingt. 

Le  darique  d'or ,  monnoie  de  Perfe  ,  &  les  phi- 
lippeï,  monnoie  des  rois  de  Macédoine,  ctoient 
de  même  valeur  que  le  ftater. 

Jeux  publics.  Les  jeux  publics  étoient  un  des 
plus  brillans  ufages  de  la  Grèce;  &  rien  n'étoit 
plus  naturel.  Ils  pouvoient  s'y  livrer  à  leur  goût 
pour  l'éclat  &  la  magnificence.  Les  inflitureu** 
même  de  ces  jeux  avoient  trouvé  le  moyen  d'y 
intércflTcr  leur  rcfpctt  pour  la  religion  ,  fit  leur 
ardeur  pour  la  gloire.  Les  peuples  chez  lcfqucls 
on  les  célébroit  en  retiraient  le  plus  grand  hon- 
neur :  c'étoit  nnc  honte  que  d'en  être  exclu.  Ceux 
qui  dévoient  y  combattre  jouiffbicnt  d'une  grande 
confidératior.  ;  6c  les  vainqueurs  étoient  reçus  dans 
leur  patrie  avec  acclamation ,  &  chantés  par  les 
poètes  comme  les  héros  &  les  dieux.  Dans  les 
commcncemcns ,  le  nombre  des  exercices  admis 
dans  ces  jeux  n'étoit  pas  confidérable  ;  il  n'y  avoit 
guère  que  la  courfe  &  le  faut  :  on  y  introduit 
dans  la  fuite  divers  autres  exercices, &  même  des 
courfes  de  chevaux  &  de  chars  (3)  vers  les  vingt- 


(i)  Vovt[  aufii  rbtfioire  générale  de  la  Grèce,  par 
M  Cou  (in. 

(y.  Les  exercices  des  anciens  peuvent  être  divifés  eo 
orchijiiquti  &  en  paUflriquti. 

Les  premiers  ctoient ,  i«.  la  iLsnft  de  plufieurs  efpcces  ; 
a*1,  la  citbtfli^ue,  ou  l'art  de  faire  des  culbutes  v  \9.  la 
fvhtrifih]ue ,  qui  comprenoit  tous  les  exercices  où  Ion 
tervoit  de  la  balle. 

D  i 


Digitized  by  Google 


î8  G  r  m 

cinquième  &  vingt  «huitième  olympiades.  A  ces 
combats,  ou  le  luccés  étoit  le  prix  de  la  force  & 
de  l 'ad rifle,  il  s'en  joignit  d'autres  d'un  genre  plus 
noble  &  plus  élevé  :  on  ne  s'y  diflinguoit  que 
par  les  avantages  &  les  talens  de  l'elprit;  les 
concurrens  étoient  des  poètes ,  des  muucicns  8c 
de»  orateurs.  Ordinairement  les  morceaux  qui  con- 
coi:roient  étoient  formés  de  la  réunion  de  trots 
tragédies  &  d'une  comédie  appelée  Jatire:\n  mor- 
ceau entier  fe  nommoit  tétralogie.  Les  premiers 
poci.s  qui  travaiilèrcnt  dans  ce  genre,  obfcrvèrcnr 
que  ces  quatre  pièces  cullènt  cnfemblc  un  certain 
rapport ,  8c  qu'elles  fulTent  terminées  par  des  ca- 
tnflrophcs  de  même  genre.  Cela  fut  négligé  dans 
la  lui  te  :  on  introduiftt  l'ufagc  de  ne  préfenter 
<ju'iii;c  pièce  au  combat.  Les  prix  étoient  de 
Lmpies  couronnes.  Dans  les  combats  de  mufique, 
on  ditputoit  fur -tout  le  mérite  de  l'exécution. 
Quant  aux  combats  entre  les  orateurs ,  il  ne  fut 
introduit  que  fort  tard. 

Les  quatre  plus  célèbres  jeux  de  la  Grèce  étoient, 
"h0,  ceux  qui  le  cé! èbroient  tous  les  quatre  ans  dans 
la  ville  d'Olympic  en  Elide,  en  l'honneur  de 
Jupiter  :  une  couronne  d'olivier  étoit  le  prix  du 
vainqueur  ;  a",  ceux  qui  fe  célébroient  auflî  tous 
les  quatre  ans  à  Delphes,  en  l'honneur  d'Apollon 
jurnommé  Pythien  :  le  prix  étoit  une  couronne  de 
laurier  ;  y.  les  jeux  nèmécns ,  qui  fe  célébroient 
tous  les  deux  ans  :  on  y  donnoit  une  couronne 
d'ache  verd  ;  4°.  les  jeux  ifthmiques,  tous  les  cinq 
ans,  dans  l'irthmc  de  Corinthe ,  en  l'honneur  de 
Mélicerte  ou  Palcmon  :  on  ne  les  célébroit  que  la 
nuit,  parce  qu'ils  étoient  rois  au  nombre  des  jeux 
funèbres.  Théfce  ,  dans  la  luire ,  les  confacra  à 
Neptune  :  la  couronne  du  vainqueur  éioit  d'ache 
fcc. 

Il  ne  m'ert  pas  poiTible  de  m'étendre  autant  que 
je  le  voudrois  fur  tous  les  ufages  des  Grecs  ;  je 
finirai  par  quelques-uns  de  ceux  qui  appartiennent 
à  leur  vie  privée. 

M.m.:£(s,  Quoique  quelques  feéles  de  philo- 
fophes  iient  attaché  une  haute  eftime  au  célibat , 
on  peut  affurer  cependant  que  le  mariage  étoit  fort 
confédéré  chez  les  Grecs.  Et  même  chez  les  Spar- 


Lcs  féconds  etoient ,  ip.  la  lutte ,  appelée  par  les  Grecs 
pa!i  ,  &  par  les  Latins  tud*  ;  1*.  le  puplat ,  ou  l'art  Hc  fc 
fr.ippct  a  coups  de  poing;  30.  la  caurfc ,  qui  contiftoit  a 
devancer  fes  a.U'tnaircs  ,  fie  à  atteindre  plutôt  qu'eux  la 
b^rne  placée  a  1'::  trimite  du  ftade, fixée  à  Olympie  , 
Alan  M.  y-  rcf.f  ,  a  fix  cens  pieds  de  ta  barrière  -,  ot  feton 
M.  le  Roi ,  a  trois  cens  pteds.  Ce  dernier  pente  que 
l'.i;hiète  éioir  obligé  de  tourner  autour  de  la  borne  pour 
f  arcourr  les  lix  cens  jjieds  du  ftade  [Ktehtrchtt  fur  Ut 
mtfuns  :r;<>;un)  ;  40.  le  4:fqnt  pu  fa'<(  ;  le  pcuthutlt , 
compose,  si mme  (on  nom  lcxpr;me,  de  cinq  fortes  de 
jeux  ,  6".  '.'hcplemachit,  exercice  pour  lequel  on  étoit  tout 
arme. 

Le  nom  ath'.:::  vient  du  grec  «i^J.Ttr ,  ou  «Xtcc  ,  tta- 
va  /,  ci-mfjf.  On  les  ixcrco:t  -!jns  <!çs  lieux  appelés  -j.t 
n'fc.  Ils  étoient  ordinairement  ircs-forts  &  très-grands 
surfeurs,  Oa  cgiiaoù  Mdon ,  Poiy  camus  i  6  c. 
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.  tiates ,  ceux  qui  refufoient  de  fe  marier  étoient 
notés  d'infamie  :  il  étoit  également  défendu  de  fe 
marier  trop  tard  ou  d'une  manière  peu  convc 
fiable. 

En  général ,  le  jour  des  noces  étoit  un  jour  de 
fête.  La  maifon  des  époux  étoit  ornée,  &  ralîem- 
bloit,  outre  les  parcus  &  les  convives,  un  grand 
nombre  de  joueurs  d'infiniment.  On  y  chanroit 
le  loir ,  à  la  lueur  des  flambeaux  portés  par  des 
jeunes  gens,  des  cfpèces  d'hymnes  appelées  épi' 
thahmts.  Mais  quelque  augufte  que  fût  cette  céré- 
monie ,  elle  n'alTuroit  pas  cependant  une  union 
durable  &  indifloluble  :  le  divorce  étoit  permis 
chez  les  Grecs  :  on  fe  prétoit  les  femmes  chez  les 
Lacédémoniens  ;  &  dans  ce  que  nous  appelons  les 
beaux  jours  de  la  Grèce  par  rapport  aux  arts  Se 
aux  talens,  les  meeurs  y  étoient  généralement  fort 
corrompues. 

Naijfance  des  enfans.  On  portoit  -ordinairement 
les  enfans  qui  venoient  de  naitre  fur  les  genoux 
de  leur  aïeul  :  c'étoit  un  préfent  fort  honorable 
dans  un  pays  où  il  étoit  honteux  de  mourir  fans 
poflèrité.  L  accouchée  pafîbii  quelque  temps  dans 
Je  bain.  Cétoicnt  les  mères  qui  impofoient  les 
noms  a  leurs  enfans  ;  &  ces  noms  avoient  ordi- 
nairement rapport  à  quelques  circonflances  de  leur 
naiflanec ,  ou  à  quelques  accidens  arrivés  au  père, 
à  la  mère,  ou  à  l'enfant  lui-même. 

Chez  les  Lacédémoniens ,  ils  avoient  la  coutume 
barbare  de  jeter  dans  une  cl'pèce  de  fondiére  du 
mont  Taygéte ,  les  enfans  qui  avoient  paru  mal 
conformés  aux  anciens  de  la  tribu  à  laquelle  ap- 
partenoit  la  famille.  Et,  ce  qui  n'étoit  guère  moins 
inhumain ,  dans  les  autres  états  de  la  Grèce ,  il 
étoit  permis  aux  parens  d  abandonner  leurs  enfans 
en  les  expofantdans  les  bois  ou  fur  les  chemins, 
lorsqu'ils  n'avoient  pas  le  moyen  de  pourvoir  à 
leur  fubfiliance.  On  l'ait  d'ailleurs  combien  l'édu- 
cation étoit  dure  &  févére  chez  les  Lacédémo- 
niens. Dans  tous  les  états  de  la  Grèce,  il  y  avoit 
des  écoles  publiques  pour  rinftruâion  de  la  jeu- 
neffe. 

Plaiftrs  de  la  tablt ,  &c.  Le  ceurs  de  la  vie  privée 
étoit  prefque  généralement  partagé  entre  les  af- 
faires publiques  &  l'étude  des  beaux -arts  &  de 
la  philofophic.  Toutes  les  occupations  ferviles. 
étoient  abadonnées  aux  cfclaves.  Les  plaiftrs  de  la 
table,  trop  long-temps  groflîers  parmi  nous ,  étoient 
purs  &  honnêtes  par  le  fecours  de  la  converfation», 
qui  en  étoit  l'ame.  Ils  évitoient  ordinairement  tout 
ce  qui  pou  voit  blcffer  la  bieuféance.  Cependant 
ils  y  faifoient  entrer  beaucoup  d'enjouement  & 
de  gaieté  :  &  la  plupart  des  odes  charmantes  d'Ana- 
crèon  ne  font  que  des  chanfons  de  table. 

D'ailleurs,  on  fait  combien  ils  étoient  unis 
lorfqu'd  s'agiffoit  du  bien  commun;  combien  tout 
ce  qui  portoit  le  nom  de  grec  leur  paroifloit  l'em- 
porter lur  le  refte  du  genre  humain.  Ils  obfci  voient 
j  entre  eux  les  devoirs  de  la  fociéié  &  les  loi*  de 
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iWpii alité  (i).  Elle  étoit  même  fi  facrée  que  l'on 
regardait  le  meurtre  d'un  hôte  comme  le  crime 
le  plus  irrémiflible  ;  &  que  ,  quoiqu'il  fût  invo- 
lontaire ,  on  croyoit  qu'il  attiroit  la  vengeance 
des  dieux.  Le  droit  de  la  guerre  ne  détrutlît  pas 
le  droit  de  rhofpitalité ;  &  pour  le  rompre,  il  y 
falloir  renoncer  d'une  façon  l'olcmncllc,  en  brifant 
la  marque  que  chaque  famille  confervoit  comme 
nne  marque  de  leurs  cngagcmcr.s  réciproques. 

Carafons  de  l'écriture.  Je  ne  mettrai  point  ici 
les  caractères  de  l'écriture  grecque  :  on  les  trou- 
vera,  je  crois,  dans  le  dictionnaire  d'antiquité. 

Chiffres.  Les  Grecs  n'avoient  d'autres  chiffres 
que  les  lettres  de  !eur  alphabet  :  ils  les  emptoyoient 
de  trois  manières. 

Dans  la  pren^t  e ,  elles  défignoient  les  nombres , 
conformément  a  l'ordre  qu'elles  tiennent  dans  l'al- 
phaber.  Anfi  A  vaut  i ,  B  »,  &  ainfi  de  fuite  juf- 
qu  a  l'R ,  qui  vaut  24. 

La  féconde  manière  confittoit  à  divifer  l'alphabet 
en  trois  parties.  La  première  partie  marquoit  les 
unités  ;  la  féconde  ,  les  dtxair.es;  la  troifiéme  ,  les 
tentants.  Mai*  comme  le  nombre  de  vingt- quatre 
lettres  n  ctoit  pas  fuffifant  pour  continuer  la  féric, 
on  avoit  ajouté  à  chacune  de  ces  parties ,  pour  la 
compléter,  un  figne  particulier,  nommé  en  général 
ipifimtn.  Celui  des  unités  ,  nommé  ban  ,  défignoit 
le  nombre  6  ;  celui  des  divaincs ,  appelé  kopp.i , 
valoit  90  ;  celui  des  centaines,  appelé ftmpi,  tenoit 
la  neuvième  place,  &  repréfentoit  le  nombre  900. 
Les  ripsres ,  je  penfe ,  fe  trouveront  dans  lcdiaion- 
naire  d'antiquités.  Chaque  lettre  eff  accompagnée 
d'un  petit  trait  au-deffus.  Mais  quand  on  vouloit 
exprimer  les  mille,  &  au-delà,  on  mettoit  le 
trait  au-deffous.  Ainfi  «  valoit  1  ;  &  et  valoit  icoo. 

Dans  la  troifiéme  manière,  on  n'employoit  que 
fa  lettres  majufcules ,  favoir ,  les  initiales  qui  ex- 
priment les  fix  nombres  de  1  ,  de  5  ,  de  10,  de 
ico  ,  de  1000,  de  toooo.  Mais  quand  on  vouloit 
indiquer  que  le  nombre  étoit  celui  d'une  de  ces 
lettres  multiplié,  par  exemple,  cinq  fois  par  elle- 
même  ,  il  luthfoit  de  la  placer  fous  une  clpéce  de 
grand  II,  ainfi  A  valant  to,  placé  ainfi  , 
valoit  fo. 

Mejuttt  d'étendue.  Le  pays  habité  par  les  Grecs 
étant  slTcz  retlerré ,  leurs  mefures  géodéfiques  ne 
furent  pas  d'abord  fort  longues  ;  d'ailleurs,  la  plus 
«ifitèc  c!c  ces  mefures  ctoit  le Jlade,  fixée  d'après  la 
courfe  raprde  Se  d'un  feul  trait  d'un  homme  qui  fe 
tance  pour  atteindre  un  but;  cette  mefure  ne  devoir 
pas  être  fort  longue.  Lorfque  dans  la  fuite,  par  leurs 
conquetts  en  Afie ,  ils  communiquèrent  avec  les 
Orientaux,  les  mêmes  mefures  prirent  plus  d'é- 
tendue. 

M.  d'Anvilîc  détermine  la  mefure  du  ftade  en  le 

(0  On  peut  apprendre  encore  beaucoup  de  chofes  fur 
les  K<xun  Se  les  ufages  des  Grecs ,  dms  un  ouvr  igc  excel- 
lent bit  fur  le»  Gtc«»  modernes  pur  M.  Gui  de  MarfeUle. 
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donnant  pour  la  huitième  partis  du  mille  romain. 
Or,  le  mille  romain  étoit  cl'.-  7^6  toifes  ;  le  ftade, 
félon  lui ,  étoit  donc  de  0400  toifes  &  demie. 

M.  Goguet  portoit  le  ilada  à  95  toifes  1  pied*  10 
pouces  :  la  différence  eft  peu  confidérablc.  Si  l'on 
prend  95  pour  terme  moyen,  il  en  faudra  à-peu- 
près      pour  notre  lieue  de  1400  toifes. 

Mais  M.  d'Anvilîc  reconnoît  un  autre  flade  qui , 
n'étant  que  la  dixième  partie  du  mille  romain,  doit 
s'évatticr  à  75  toifes  3  pieds  7  ponces;  & ,  félon 
lui,  il  y  en  eut  encore  un  aune  de  1100  au 
degré. 

La  coudée  fe  divifoïr  en  fix  palmes. 
La  palme  en  quatre  cloigts. 
Le  pica  en  fiirj  doigts. 

L'orcyr,  çfpèce  de  toife,  en  quatre  coudées  ou 
fix  pieds. 

Le  plctfire  avoit  cent  pieds. 

Mais,  je  le  répète  ,  ft  j'eufle  entrepris  de  mettre 
dans  cet  article  tour  ce  qu'il  convient  de  favoir 
par  rapport  aux  Grecs ,  j'y  norois  fait  entrer 
un  très-grand  nombre  de  chofes  qui  ont  t'écel- 
fairement  leur  place  dans  les  antiquités.  Je  de- 
mande feulement  de  l'inchdgence ,  tant  pour  la 
longueur  de  tout  l'article,  qti^  pour  le»  omifi'ions 
auxquelles  je  fuis  forcé  par  la  nature  de  mon 
travail. 

Précis  chronologique  6>  fiifljrique  des  révolutions 
de  la  Crice. 

On  divife  ordinairement  l'hiAoire  de  la  Grèce 
en  quatre  âges ,  marqués  par  autant  d'époques  mé- 
morables. Le  premier  s'étend  jufqu'au  fiége  de 
Troycs,  Se  comprend  plus  de  fept  cens  ans  :  le 
fécond,  depuis  ce  fiége  fameux  jufqu'à  la  bataille 
de  Marathon,  comprend  environ  huit  cens  ans  : 
le  troifiéme,  moins  long,  mais  plus  fécond  en 
événemens,  renferme  deux  cens  ans,  &  finir  à 
la  mort  d'A'cxandrc  :  le  dernier  enfin  contient 
aulfi  à-peu-près  deux  cens  ans ,  &  finit  asxc  la 
liberté  des  Grecs,  fournis  par  les  Romains. 

Premier  âge.  Ce  premier  âge ,  fi  fécond  en  événe- 
mens, embellis  par  l'imagination  brillante  Se  fé- 
conde des  mythologues ,  n'offre  que  de  l'obfcurité 
au  calcul  du  chronologie ,  de  l'incertitude  &  de 
l'aridité  à  la  critique  de  l'hiftorien.  C'efi  proprement 
l'enfonce  de  la  Grèce.  On  y  trouve  la  fondation 
d'Argos,  de  Sycione,  d'Athènes,  de  Lacédémone, 
de  Thébcs,  de  Corinthe;  l'attentat  des  Danaîdes, 
les  travaux  d'Hercule ,  les  malheurs  d'GEdijpe ,  l'ex- 
pédition des  Argonautes ,  celle  des  fept  chcli  devant 
Thébes  ,  les  exploits  de  Théfée  ,  Se  généralement 
toutes  les  aventures  de  ces  héros  vra  s  Se  fup- 
pofés ,  oti  du  moins  dont  l'exificnce  cft  un  pro- 
blème. L'événement  le  plus  marqué  de  ce  premier 
âge  cfi  l'invafion  de  la  prcfquile  appelé  d'abord 
Jthtt  ÔC  qui,  de  Pélops,  prit  le  nom  de  P<U>- 
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fomhfe  (i),  vers  Tan  1310  avant  Jefus-Chriit 

Second  â*t.  Le  fiège  de  Troycs  (  avant  J.  C. 
iîSo),  événement  le  plus  mémorable  de  l'anti- 
quité, ne  nous  crt  guère  connu  que  par  les  pom- 
peux récits  d'Homère.  L'enlèvement  d'Hélène  par 
Paris  fut  le  fujet  de  cette  guerre  ;  la  ruine  de  la 
ville  (  1 270  ) ,  &  la  difperfion  de  la  nation  troyenne 
en  lurent  les  fuites  (1).  Voila  les  fîuls  points  fur 
IcfqucU  les  poètes  &  les  hiftoriens  foient  d'accord  : 
ils  différent  d'ailleurs  entre  eux  fur  des  circons- 
tances très  -  ctTeniiclles,  jufques-!à  qu'Hérodote 
prétend  qu'Hélène  n'entra  jamais  dans  la  ville  de 
Troycs,  mais  que,  jetée  avec  Paris  par  une  tem- 
pête fur  les  eûtes  d'Egypte,  ils  furent  accueillis 
l'un  6t  l'autre  par  Protéc ,  roi  du  pays,  qui  ren- 
voya enfuite  cette  princefle  à  Mènélas  ,  fon 
époux. 

Quatre-vingts  ans  après  la  prifo  de  Troyes 
(avant  J.  C.  n<yo),  les  dcfcendnns  d'Hercule, 
connus  fous  le  nom  d' '  Hiraciida ,  fécondés  par  les 
Doriens,  entrèrent  à  main  armée  dans  le  Pélo- 
ponnéfe,  &  s'y  établirent  en  conféquence  des 
droits  qu'ils  prétendaient  avoir  fur  ce  pr.ys,  dont 
ils  avoient  été  c  halles  par  Eurifthée  ,  implacable 
ennemi  d'Hetculc  &  de  toute  fa  race  (3).  Ce  fut 


(0  Pour  entendre  ce  qui  a  rapport  a  cette  invafionrfe 
Feiops ,  connue  dans  l'hifloirc  tous  le  nom  tftnvdjion  du 
PéUipid'i  ,  il  faut  favoir  que  Tenrale ,  rot  de  Phrygie,  d^ns 
I'Alie  mineure,  fi:  père  de  Pétons,  ayant  enlevé  Gari- 
mede,  frere  dllus ,  celui-ci  vengea  cette  injure,  dcponilla 
Tentais  de  tes  états .  te  le  força  de  chercher  un  crablilïc- 
mont  ailleurs.  Pelops,  hlsde  Tentale ,  paflaavcc  les  liens 
en  Grèce ,  &  s'etablit  dan*  la  prefqu'ilc  qui  porta  depuis  le 
nom  de  F cJopor..ic/e.  I)c-li ,  dit-ou ,  les  fcmcncci  de  divi- 
lîun  8c  de  haine  qui  éclatèrent  cri  tant  rî'occafions  entre 
les  Grecs  fit  les  Aliatiques  :  car  Pc'.ops  fut  le  père,  ou, 
félon  quelques  autres  ,  Vaieul  d'Agamemnon.  Il  faut  aufli 
remarquer  que  les  Aliatiques  dont  on  parle  croient  Grecs 
d'origine ,  puifquc  le  royaume  de  Troyc  avoi:  été  fond* 
par  Dar.lanus ,  qui  ctoit  l'orti  de  l'Arcadie.  On  voit  d'ail- 
leurs ,  par  le  récit  d'Homcrc,  que  les  uns  fie  les  autre» 
arioroient  les  mêmes  divinités,  fit  qu'ils  parloient  la  même 
langue. 

(\)  J'adopte  pour  ces  époques  celles  qu'a  données  M. 
Lir.her  dsns  fa  chronologie  d'Hérodote,  5c  dont  les 
preuves  fe  trouvent  dans  les  dilïerrarons  ires-favantes 
qui  précèdent  lr  canon  chronologique. 

(7)  Selon  les  hiflonens  e,recs ,  leur  droit  fur  le  royaume 
de  Mycènes  Ctoit  incontestable.  Amphitrion  ,pcrc  d'Her- 
cule «  petir-fils  de  Perfée  ,  roi  d'Argos  5c  de  Mycènes , 
ayant  eu  le  malheur  de  tu  r  p  ir  mégarle  Ele&ryon  ,  fon 
or.i  le  fie  père  de  fa  femme  Akmène ,  fut  obligé  de  s'enfuir 
de  Thébes,  Sthcnélus  s'emp  ;ia  aufii-:ôt  de*  états  de  foa 
neveu  f'i^if.i,  S:  les  tranfm  t  a  fon  fils  Eurifthée,  oui  per- 
fecuta  Hercule,  Si.  n'.fy.mt  point  d'cn!'?nt,inftitua  héritier 
fon  oncle  maternel ,  Atrce  ,  fils  de  Pclops  fie  père  d'Aga- 
memnon. Les  defeendans  d'Hercule,  avant  l'expédition 
de  Troyc,  avoient  cfiayé  deux  fois  inutilement  d'entrer 
don1;  le  Weioponr.tfe  :  ils  ne  reuffirent  qu'a  la  troisième,  en 
iiî<3,  félon  les  tallis  de  l'abbé  Lan^ct,  mais  en  1190 
fcl<»n  M.  1  archer;  avec  l'aide  des  Doriens,  ils  défirent 
Til/mènc  fit  Pcnthile  ,  fils  d'Orcfte,  fit  les  riefeendansde 
Ncfior,  appelés  AV.V  Îcj,  du  nom  deNclée,  père  de  ce 
dernier.  Ils  partagèrent  alon  les  royaumes  de  Mycènes  , 
de  Meflcnte ,  d'Atgos  fit  de  Laccdunonc.  Les  Achccns  de 
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301)  ans  après  le  retour  des  Héraclides  qu'Iphirm; 
roi  d'fchdc,  &  Lycurguc,  gouvernant  à  Lacédé- 
mone  &  comcmporsin'd'Homére  (884),  rétablirent 
le»  jeux  olympiques ,  dont  la  politique  &  la  reli- 
gion le  lervirent  également  pour  unir  plus  inti- 
mement des  peuples  fép,irés  par  les  lieux  &  par 
les  intérêts.  Il  elt  vrai  que  l'ère  des  olympiades, 
c'eil-à-dire ,  Tannée  d'où  1*011  commence  à  compter 
les  évér.emens  dans  la  chronologie  grecque ,  ne. 
commence  que  108  ans  après  le  réiabliilcment 
par  Iphitus  :  on  la  fixe  à  fan  776  avant  Jefus- 
Chriit  (4). 

Sur  la  fin  du  fécond  âge ,  on  trouve  les  entre* 
priles  opiniâtres  des  Laccuémoniens ,  qui ,  par  trois 
guerres  consécutives ,  parvinrent  à  dépouiller  de 
leurs  terres ,  les  infortunés  Mcffénie.is ,  malgré 
leur  vigoureufe  réfifhncc .  &  la  défcnH*  de  plu- 
fieurs  braves  généraux.  Ces  Mefleniens  fugitifs 
firent  voile  pour  la  Sicile,  où  ils  fe  rendirent 
maîtres  de  Zaucls, à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom 
de  Mejftnc.  Quoique  la  conduite  des  Lacèdémo- 
n:ens  tint  encore  de  la  férocité  des  temps  de  bar- 
barie ,  les  lettres  &  la  philofophie  ne  lailToient  pas 
d'être  cultivées  depuis  long-temps,  &  l'on  dif- 
tinguoit  entre  autres  philofophcs,  ceux  dont  les 
noms  ont  été  confervès  avec  vénération ,  fous  le 
titre  des  fept  frges  :  ce  font  Thaïes,  Bias,  Pit- 
tacus ,  Solon ,  Cléobulc,  Myfon  &  Chylon  ;  quel- 
ques-uns mettent  Périandre  à  la  place  de  Myfon. 
Les  maximes  fondamentales  de  leur  morale  étoisin  , 
qu'il  falloit  fe  connoitre  foi-même  ;  &  cette  autre  , 
oui  renferme  un  grand"  fens ,  ne  quid  nimis ,  rien 
de  trop. 

Tro'tfùmt  âge.  Quelque  brillante  qu*eût  été  l'au- 
rore de  la  Grèce,  fa  lumière  fut  bicntAt  effacée 
par  le  troîftèmc  âge,  qui  eut  tout  l'éclat  &  les* 
feux  du  midi.  Darius  (  496  &  fuivans  avant  J.  C.)  , 
rot  de  Perfe ,  indigné  des  fecours  que  l'on  avoit 
donnés  aux  Grecs  d'Afie  ,  avoit  pris  la  rêfohition 
de  fe  tranfporter  en  Europe.  Mais  cette  entrcprilc, 
&  celle  de  Xerxès  fon  lils,  qui  fit  palTcr  l'Hel- 
lefpont  à  un  million  d'hommes ,  eurent  le  plus 
mauvais -fuccès.  Les  Grecs,  trop  fiers  pour  fubir 
volontiers  le  joug  d'une  nation  qu'ils  tmitoienc 
de  barbare,  &  défendeurs  intrépides  de  leur  liberté, 
prirent  les  armes,  &  défirent  leurs  ennemis  à 
Marathon,  à  Salamine,  à  Platée  &  à  Mycale,  Se 


Mycènes  fit  d'Argo*  paflerent  dans  les  autres  parties  de  la 
Grèce  ,  peuplées  par  des  Ioniens.  Ceux-ci  fe  réfugièrent 
à  Athènes,  d'où  ils  partirent  enfuite  fous  la  conduite  de 
Nilce  fie  d'Anrtroc'e ,  tous  deux  fils  de  Codrus  ,  pour  aller 
occuper  les  côics  de  i'Afic  mineure  ,  qui  prirent  d'eux  le 
nom  A'iovii. 

(4)  Il  faut  remarquer  cependant  que  les  hiftoriens  ne 
fc  font  fervis  que  tort  tard  de  cette  ère.  Us  d-i'oicnt  le* 
evénernens  par  les  années  des  Archontes  d'Athcrcs  ,  ou 
des  rois  de  Laccdcmonc.  Le  premier  qui  s'en  l<:rvit  fut 
Tiroée,  fous  PtoleinCc  Philadelphe  :  fon  exemple  fut. 
fuivi  par  Eratofthc-nc.  Mais  de  tous  ceux  qui  nvus  relient 
Polybe  cft  le  plus  ancien. 
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généralement  dans  to:;i  les  lien*  où  ils  purent  les 
atteindre  (k  les  combattre.  Ce  fut  dans  ces  guerres 
que  l'on  eut  occafion  d'r.dmirer  &  la  valeur  des 
Spartiates,  dont  trois  cens  fe  dévouèrent  à  la  mort 
pour  détendre  le  paiTae,s  des  Therinopyles  gavant 
S.  C.  480).  &  la  géiicrofité  des  Athéniens,  qui, 
p  r  le  confeil  de  Thémillocle,  abandonnèrent  leur 
ville  à  l'ennemi ,  pendant  que  de  défais  leurs  vaif- 
le-aux ,  ils  défendaient  le  refte  de  la  Grèce.  Mais 
l'effort  qu'avoient  t'ait  les  Grecs  leur  devint  fu- 
nerte  :  uité  fermentation  violente  fuccéda  au  calme 
dont  ils  jouiiToient  avant  la  guerre  des  Perfesj  & 
comme  une  machine  fe  fatigue  &  s'ufe  par  ion 
propre  mouvement ,  quand  elle  a  perdu  fon  point 
de  percuifion ,  l'agitation  à  laquelle  ils  s'étoient 
livres  leur  devint  funefte  à  eux  &  à  leurs  alliés. 
La  vanité  des  fuccès  &  l'efprit  de  domination  leur 
firent  tourner  les  armes  contre  eux-mêmes.  Sparte 
ne  put  fouffrir  l'élévation  d'Athènes  :  &  cette  der- 
nière république  crut  pouvoir  tout  ofer  contre  fa 
rivale.  De-là  (43 1)  cette  guerre  entre  les  deux 
peuples,  qui  dura  vingt-huit  ans,  &  qui  eût  in- 
failliblement entraîne  b  perte  de  l'un  ou  de  l'autre, 
fans  la  lenteur  de  Lacédémone  &  la  légèreté  d'A- 
thènes ,  qui  s'affaiblit  confidèrablemcnt  en  portant 
fes  armes  en  Sicile,  où  la  défaite  de  fe*  troupes 
fut  le  digne  fuccès  d'une  fi  folle  entreprise. 

Ce  revers,  joint  à  l'abandon  de  fes  alliés  &  à 
l'alliance  de  Sparte  avec  le  roi  de  Perfe ,  entraîna 
la  ruine  prefquc  entière  d' Athènes.  Eile  fut  obligée 
de  fe  rendre  à  diferétion.  La  plupart  des  états  de 
la  Grèce  vouloient  qu'on  la  ruinât  de  fond  en 
comble.  Les  Lacédcmoniens  fc  contentèrent  d'a- 
battre les  fortiricaiions  du  Pyrée  :  ils  <I-;.i Mirent 
trente  magiflrats,  qui  furent  regardés  ix  fe  condui- 
firent  comme  aman:  de  tyrans.  Cet  état  d'abaii- 
fement  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Sparte  avoît 
porté  fes  armes  en  Af;c,  &  le  grand  roi  .-.voit 
peine  à  lui  rjfifUr  :  ce  prince  in  palier  l'on  argent 
en  Grèce,  &  Sparte  fut  bientôt  hors  d'état  te  li.i 
nuire.  Athènes,  à  la  té;c  des  mecontens,  caries 
Spartiates  gouvetncier.t  pr.r-tout  avec  11:1  iceptre 
de  fer,  délit  li  flotte  ces  ennemis,  relent  les  mues 
du  Pyrée.  Ce  peu  après  triompha  a  Ccriruhe,  à 
N'axe  ,  à  Corcyre  &  à  Lcucade.  L'aba  élément  de 
Sparte  Ci  l'élévation  d'Athènes  produil  rent  u;;c 
cfpèce  d'équilibre  uni  .-m  aincr.é  le  calme  fan-,  les 
présentions  de  Tîièbc-  ,  qui,  s'appuyatu  de  lYne 
pour  1c  verger  t!e  i'ïiure,  voi.loit  s'afl: .".nthit 
également  de  toutes  •  eux.  fc.n  t(Kr,  tous  1.  con- 
duire d  Epaminoildas,  guerrier  phi.vlophe  ,  il»  m- 
trérent  dans  le  Péloponnèse,  pénétrèrent  tel  ,u  .,ux 
portes  de  Lacée!  émoiie ,  Se  pa:  le  gain  des  bat .ules 
de  Lcueires  &  de  Mantinèe-  (avant  J.  C.  yi  6c 
363  ),  portèrent  à  l'.ars  ennemis  un  coup  dont  ils 
ne  le  relevèrent  j. un  ai  s.  Le  rctabUflement  des  Mef 
fèr.iens  fut  une  des  humiliations  que  Sparte  eut 
à  fubir. 

Mais  pendant  que  des  rois  principaux  états  du 
midi  deux  fe  fcifoicnr  une  guerre  cruulc ,  &. 
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qu'Athènes  attendoit  l'inAant  où ,  profitant  de  leur 
aOoioiitle.nent,  clic  pom  roit  les  accabler  tous  deux, 
un  nouvel  ennemi  fe  difpofoit  dans  le  nord  à  leur 
iinpoler  aux  uns  &  aux  autres  un  joug  également 
accablant.  Philippe,  de  la  maifon  d'Enaminondas, 
où  il  avoit  été  en  otage,  tk  ,  pour  ainfi  due,  à 
l'école,  paiïè  fur  le  mme  de  Macédoine,  après 
avoir  fournis  les  llïyriens  &  IcsThraces,  enhardi 
par  fes  premières  prol'pèrités ,  s'empara  de  rjirel- 
ques  villes  qui  relevoient  d'Athènes  (avant  j.  C. 
3  58  ci  348;.  Mais  les  vertus  guerrières  n'eroienr 
pas  les  feules,  n'étoient  même  pas  les  plus  k  craindre 
en  Philippe.  La  rincfle  ,  la  rufe ,  le  fouplefle ,  armes 
ordinaires  de  h  fauiîetè ,  que  l'on  décore  du  nom 
de  pditiq.i< ,  lui  procurèrent  les  moyens  les  ph:s 
fur*  èi  tJoin  uer  lur  toute  la  Grèce.  Dès  qu'il"  fit 
parvenu  à  ic  faire  charger  par  les  Thébnins  de  la 
vengeance  du  temple  de  Delphes,  profané  par  les 
Phocéens  ,  il  entra  dans  le  pays  avec  fes  troupes 
en  armes,  &  ne  manqua  pas  de  prétextes  pour 
aiToiblir  les  différons  états  de  la  Grèce ,  en  aflù- 
rant  la  grandeur  nailfantc.  En  vain  le  premier  des 
orateurs  deployoit  toutes  les  beautés  de  fon  arr , 
ik  mettoit  en  ulagc  toutes  les  reflources  de  l'élo- 
quence pour  éclairer  les  Athéniens  fur  leurs  véri- 
tables intérêts  :  l'engourdiilèmcnt  de  ce  peuple  , 
amolli  par  l'ivrefle  des  plaifirs,  &  lès  libéralités 
de  Philippe ,  plus  puiflanres  que  les  talcns  de 
Démoflhcncs ,  les  retinrent  dans  cet  état  d'avilif- 
fement,  dans  lequel  doit  tomber  tout  gouverne- 
ment où  le  goût  des  fêtes  (k  de  la  mollelfe ,  0Î1 
la  parcilc  &  l'avidité  ont  pris  la  place  de  l'amour 
de  la  liberté  &  de  la  patrie  ,  &  de  tonte  idée  de 
la  véritable  gloii-c.  On  i'u  cependant  ,  mas  t:o;j 
tard,  un  effort  qui  tu;  le  plus  mauvais  fuccès.  L* 
b.uaiile  de  Chéronée  que  e,agna  Philippe  (  avant 
/.  C.  3"?8),  mit  pour  jjmr.is  les  A:Iieiiie.*s  hors 
d'etac  de  rien  ofer  contre  lut.  Il  ie  préparer  :  ,:<- 
plu>  grands  cxpli.its  ,  c*  ,  cî'.ar'ié  de  se:':'.er  l-.s 
(jree>  de>  injures  qu'ils  :'.v.-:iciu  'pr.'iiv  .'•  s 

de  la  part  eus  Perles,  il  a.îetr  ]'.'::  ■::  eu  A:ie  '.;»  !'"..e 
la  mort  l'enleva 
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Alexandre,  fon  r»!s  ^  fueee u'ei.r,  fe  pi<.-pof.* 
de  fuivre  ce  tlen-.er  pio,et.  c'it';; w-  de  f..n  ;:uih- 
t;on  ex  de  loi'-  am-.ur  ]>'»;. i"  le  ,  1  ■■;up.;t  : . A,  :c; 
avoir  iotimis  les  Theiialieus  .•, .  (  3  -,  -  j,  p'-s 
ce  n.fe  Tliehc  • ,  qui  avc:t  elV..j  e  ëe  iee<  e\r  .r  Ci 
liberté ,  11  r  ar;it  pr.-m  la  guerr  .•  co'Ki  •  h:  î'er'.es 
avec  le  titre  de-  getiér:-  i.uuie  des  ei.  i":v.i>  h.- 
taihes  faineutes,  un  iiè^e  mémo'. :il>le  j  ar  1  -.  r'.;li- 
Ciuté  de  l'-itaquc  6e  lc%  relUJu.ru-.  pour  la  di;.  ,'e, 
décidèrent  du  iortdc  la  plus  grar.de  partie  de  1  A  ie. 
Alexandre  s'avança  «u  midi  jiifqu'en  L ;;:e  ^e 
ait  temple  de  Jupiter  A  m  mon  33  2  ik.  li.tvans); 
à  l'efl,  iufqu'À  l'Inde:  fon  armre  côtoya  an  nonl 
les  bords  de  ]»  met  CSfojgnne  j.  Sc.  fa  (lotte ,  au 
fud,  voyagea  fat  I  Uté.iu  il.  l,i-..'_  Perfique.  Ce 
conquérant.  «Mit  i:s  exploits  lum  n  -  connus 
pour  tTOÎr IL  Ici  il  u.'vtrc  indiqués,  vç-a  -à  peine 
e'eialei  aux  y  eux  des  Babylonien*  A  la  ;  '  .,  e 
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magnifique  de  Ton  triomphe  (  3*4),  qu'il  fut  en- 
levé par  mie  mort  précipitée,  attribuée  au  poifon 
par  quelques  écrivains ,  mais  qui  n'étoit  proba- 
blement qu'une  fuite  de  fon  intempérance. 

Quatrième  âge.  A  fa  mort  ,  fes  lieutenans ,  dignes 
élèves  d'une  école  où  le  droit  du  plus  fort  &  la 
gloire  des  armes  étoient  regardés  comme  les  pre- 
miers principes  du  gouvernement,  eflayérent  de 
fc  faire  des  états  chacun  à  leur  bienféance.  Per- 
diccas ,  tuteur  du  jeune  Arridéc ,  trop  peu  puif- 
fant  pour  leur  rien  donner  qu'ils  ne  pufl'ent  prendre 
eux-mêmes,  &  trop  foiblc  pour  les  empêcher  de 
fc  faire  djfférens  partis ,  fut  bientôt  en  butte  à  la 
haine  générale  :  il  périt  dans  une  fédition.  (Avant 
J.  C.  "jaa)>  L'état  de  la  Grèce  fut  toujours  per- 
plexe oc  malheureux  fous  les  princes  qui  fuivirenr.  | 
Alternativement  foumife  aux  rois  de  Macédoine  ! 
&  de  Syrie ,  elle  ne  commença  à  refpirer  le  charme  ' 
de  la  liberté,  perdue  depuis  fi  long-temps  (143 
ou  24a),  que  quand  les  Achéens  curent  jeté  les 
fondemens  d'une  ligue  qui  fit  revivre  l'ancien  gou- 
vernement des  Grecs ,  &  qu'ils  fe  furent  mis  à 
la  place  qu'avoient  autrefois  occupée  Lacédémone 
&  Athènes. 

Un  citoyen  de  Sicyone,  doué  des  plus  grandes 
vertus,  fixa  fur  lui  l'attention  de  la  ligue,  &  mé- 
rita d'en  cire  le  préteur  perpétuel.  Sous  le  gou- 
vernement d'Arutus,  les  Achéens  déclarèrent  la 
guerre  a  tous  les  petits  tyrans  de  la  Grèce  :  &  fi 
ce  grand  homme  avoit  eu  d'ailleurs  des  talens  mi- 
litaires, il  auroit  maintenu  le  Péloponnéfc  dans 
l'état  heureux  où  il  l'avoit  mis,  par  fa  politique, 
&'  auroit  forcé  les  ennemis  des  Achéens  de  rc-  i 
cor.noitrc  un  pouvoir  fondé  fur  l'amour  de  la  I 
jufiiee  &  de  la  liberté. 

Cependant  (  2J0  &  fi  ivans  ),  un  aurre  Philippe , 
auflî  roi  de  Macédoine,  cxcrçoit  mille  violences 
contre  les  Grecs.  Ceux-ci ,  éblouis  par  le  fuccès 
des  nrmçs  des  Romains ,  qui  venoicnt  de  battre 
Pyrrhus  £c  les  Carthaginois;  trompés  d'ailleurs 
par  Ici.r  faufic  politique  ,  qui  l'cmbloit  ne  fe  mclcr 
des  affaires  du  dehors  que  pour  l'avantage  des 
parties  intérciTccs ,  implorèrent  leur  protection 
contre  le  roi  de  Macédoine  (189).  Philippe  ne 
pur  tenir  contre  une  fi  puilÎHntc  république;  oc 
l'exemple  de  Perféc  ,  fon  fils  &.  fon  fuccclîcur , 
fait  prifonnier  8c  mené  à  Rome  en  triomphe  (167), 
apprit  à  la  Grèce  te  qu'elle  -avoit  à  redouter  de 
fes  protecteurs ,  qui  Ce  condtiifoicm  déjà  en  maîtres.  ' 
En  effet ,  la  l.pic  do*  Acliécns  ,  ayant  Phîlopémcn  | 

[>our  chef,  obtint  d'abord  ,  à  force  de  mcnagcmtns, 
a  protection  des  Romains.  Mais  comme  ceux-ci 
vouloient  les  perdre,  ils  employèrent  contre  eux 
l'adrcffe  dont  ils  avoknt  coutume  de  fe  fervir  dans 
de  femblables  conjonflurcs.  Ils  les  fatiguèrent  de 
leurs  dépurations  :  &  quand  les  Achéens  ,  trop 
hauts  pour  leur  pofition  actuelle,  eurent  feulement 
laiffè  échapper  quelques  étincelles  de  ce  feu  qui 
epfkmm»»;  leurs  ancêtres  pour  la  liberté,  les  Ro- 
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ma<ns  y  envoyèrent  une  armie  (  14^  )  ,  qtti  I«| 
battit  6k  les  fournit.  On  dé'truifit  Conmhe, devenue 
leur  ville  principale;  &  la  Grèc^,  fous  le  nom 
ù'Acha'iti  hit  réduite  en  province  romaine,  fous 
la  conduite  d'un  préteur  que  l'on  y  envoyoit  tous 
les  an«. 

Depuis  cette  époque  jufqu'ati  commencement 
de  l'empire  d'Auguhe,  17  ans  avant  J.  C.  ce  qui 
donne  à-peu-près  121  ans,  les  Romains  ne  firent 
pas  de  grands  chanqemens  dans  les  loix  munici- 
pales des  villes  de  la  Grèce.  Elles  eurent  cepen- 
dant beaucoup  à  fouffrir  lors  de  la  guerre  de  la 
Macédoine ,  &  des  guerres  civiles  qui  furvinreot 
peu  après.  Les  Athéniens  n'ayant  pas  voulu  oa« 
vrir  leurs  portes  à  Sylla ,  qui  marchoit  contre  les 
troupes  de  Mithridate,  il  en  fit  le  fiège,  8c, 
l'ayant  prife ,  il  la  livra  au  pillage ,  comme  auroit 
fait  le  plus  féroce  barbare.  Les  propriétés  des  ci* 
toyens  ne  furent  pas  fort  refpeôécs  pendant  les 
troubles  des  guerres  civiles ,  dont  le  théâtre  fut 
prefqne  toujours  en  Grèce. 

Enfin  Octave,  vainqueur ,  rendit  une  «pparenec 
de  liberté  aux  Grecs,  &  donna  en  effet  de  la  tran- 
quillité à  toute  l'étendue  de  l'empire  romain.  U 
prit  le  nom  d'Auguftc  27  ans  avant  l'ère  chré- 
tienne. 

Cet  empereur  crut  avoir  trouvé ,  &  trouva  en 
effet  le  moyen  d'aveugler  les  Romains  fur  l'excès 
de  fa  puifïance ,  en  latffànt  au  fénat  le  gouverne- 
ment des  provinces  intérieures  de  l'empire,  &  fe 
réfervant  feulement  les  frontières.  La  Grèce  ,  de- 
venue le  partage  du  peuple  romain ,  fut  gouvernée 
par  trois  préteurs. 

L'un  avoit  fous  lui  une  partie  de  l'Epire  & 
toute  l'Illyrie. 

Un  autre,  la  Macédoine  &  une  partie  de  la 
Grèce. 

Un  troifième,  l'Achaïe  ,  la  Theffâlie ,  l'Acar- 
manie  &  le  refte  de  l'Epire. 

Adrien  aimoit  la  Grèce,  Athènes  fur-tour ,  pour 
laquelle  il  fignala  fes  bontés  &  fa  magnificence. 
Sous  ce  prince,  la  Grèce  fut  fubordonnéc  au  gou- 
vernement de  rillyrtc ,  dans  lequel  on  comptoit 
alors  dix-fept  provinces. 

Cet  arrangement  changea  fous  Conffantin,  Ce 
prince  ayant  partagé  tout  l'empire  en  quatre  pré- 
fectures du  prétoire,  celle  de  1  Illyrie  comprcrol: 
la  Macèdoin*  &  la  Dacic. 

Les  révolutions  de  l'empire  ne  font  pas  de  ffoa 
objet.  Je  dirai  feulement  que  Conrtantin  don:  «e 
viens  de  parler,  y  apporta  deux  change  m  ers  bien 
confidérahlf s  ;  l'un  fut  tic  tranfporter  le  fie^e  4* 
l'empire  de  Rome  à  Contlantinoplc;  l'autre  ,d*iV<.-> 
embraiïé  la  religion  chrétienne.  L'empire  fut  en- 
fuiie  panas*  entre  deux  fouverains  :  l'un  souver- 
nuit  l'orient  ;  l'autre  ,  l'occident.  Il  pinitreu 
croy.-.blc  que  chaque  partie  en  fut  mieux 
vernée  nu  dedans  &  moins  défendue  au  dihofs. 
Mais  ,  tant  de  canfes  d';>ffoiMi<Tcrncnr  fe 
fentur  à  la  fois ,  que  toutes  les  forces  do  Yetr-yst 
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d'Orient  ne  purent  le  préfierver  «Tun  démembre- 
ment très-confidérable. 

Pour  ne  m'en  tenir  qu'à  ce  qui  peut  intérefler 
la  Grèce ,  je  dirai  que  vers  l'an  6io  de  notre  ère, 
des  peuples  connus  fous  le  nom  de  Slaves  ou 
EfcUvons,  qui  s'étoient  jetés  fur  les  terres  de 
l'empire  pendant  le  règne  de  Juftinien ,  depuis 
5 17  tufqu'cn  565  ,  y  fondèrent  les  deux  royaumes 
de  Croatie  8c  de  Daim* rie.  Ce  premier  royaume 
de  Dalmatie  finit  en  871 ,  6c  fit  place  au  royaume 
de  Servie. 

Vers  l'an  670 ,  d'autres  barbares,  connus  fous  le 
nom  de  Bulgares ,  8c  venus  de  la  Sarmatie  afia- 
tique,  pafférciu  fi  r  les  terres  de  l'empire,  divifés 
en  pluueurs  hordes.  Une  feulement  s'établit  en 
Italie  ;  les  autres  fc  fixèrent  auprès  du  Danube , 
malgré  les  efforts  de  l'empereur  (onflantinPogonat. 
Ils  remportèrent  d'autres  avantages  fur  fes  fiicccf- 
iêurs  ,  oc  fe  formèrent  un  état  allez  puiffant.  Quel* 
ques  auteurs  font  finir  l.ur  royaume  en  1019, 
temps  où  Bafile  fournit  la  Bulgarie  à  l'empire. 
Mais  les  troubles  ne  finirent  qu'en  1041  ou  1041 , 
fous  le  règne  de  l'empereur  Michel  C-Ufatc. 

Les  Bulgares  recommencèrent  à  former  un  petit 
royaume  dans  la  fuite,  oui  fubfitla  depuis  1196 
jufqu'en  1390,  qu'il  fut  détruit  par  les  Turcs. 

il  fe  forma  auifi  un  petit  royaume  de  Servie , 
depuis  environ  780  jufqu'en  910.  On  en  fait  peu 
de  chofe. 

On  trouve  enfuite  un  royaume  de  Dalmatie 
septentrionale,  qui  renfermoit  la  Croatie  :it  avoit 
commencé  vers  920  :  il  finit  en  1096.  Le  pays 
pafTa  enfuite  au  pouvoir  des  rois  de  Hongrie. 

Le  royaume  de  la  Dalmatie  méridionale,  qui 
renfermoit  aufli  la  Servie ,  ne  finit  qu'en  1 170. 

Un  autre  petit  état ,  connu  fous  le  nom  de 
royjume  de  fafc'ie ,  commença  vers  l'an  1170,6c 
comprit  la  Servie.  Il  fut  aftoibli  en  1576  par  la 
formation  de  celui  de  Bofnie.  Peu  après,  la  Servie 
commença  à  avoir  des  fouverains  qui  portèrent  le 
nom  de  Jefpates. 

Le  royaume  de  Bofnie  s'étant  étendu ,  conipre- 
noit  auffi  la  Servie ,  lorfque  les  Turcs  s'en  em- 
parèrent, en  1453 ,  fous  le  règne  de  Mahomet  IL 

Empire  grec. 

L'empire  romain ,  dont  le  fiège  avoit  été  tranf- 
porré  en  3  30  de  Rome  a  By  fanec ,  par  Conftanrin , 
qui  lut  donna  le  nom  de  Conllantinople ,  fe  foutint 
pendant  quelque  temps  avec  éclat,  quoique  fous 
des  princes  fotbles  &  vicieux.  Cependant  lous  Hé* 
radius ,  les  Arabes ,  devenus  conquérans  par  l'am- 
bition des  chefs  &  le  fanatifme  de  la  multitude, 
s'etoient  jetés  fur  tous  les  pays  qui  les  environ- 
noient ,  &  fous  la  conduite  des  fucceffeurs  de  Ma- 
homet, mort  en  63a,  auxquels  ils  avoient  donné 
le  nom  de  califes ,  ils  s'emparèrent  de  prcfque  tout 
l'Orient ,  depuis  l'an  631 ,  que  commença  le  règne 
d'Abubckcr,  jiifqu'à  641 ,  que  mourut  Héraclms. 
Ctographu  ancuane.    Tome  IL 
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DWés  Barbares,  con"  me  je  Ta!  dit  tout  a 
l'heure ,  s'étoient  jetés  fur  les  parties  de  l'empire 
en  Europe.  En  108 1 ,  Alexis  Comnènes  fut  pro- 
clamé empereur.  En  1096,  il  vit  arriver  l'armée 
des  Croifes%  guerriers  dévots  &  indifciplinés,  qui; 
fous  la  conduite  de  Pierre  d'Hermite,  fe  propofoiene 
de  conquérir  fur  les  Aftariques ,  tout  le  pays  fantfifié 
par  les  miracles  de  Jcfus-Chrift,  Se  que ,  par  cette 
raifon ,  on  appeloit  Terre  fûnte.  La  prudence  exi- 
geoit  qu'il  fc  tint  dans  une  jnfte  défiance  ;  mais 
Thonneur  8t  la  jiilV.cc  lui  prefcrlvoient  «le  la  fin- 
cériié  dans  les  traités  &  de  la  bonne-foi  dans  leur 
exécution.  Sans  doute  il  croyoit  fe  mettre  à  ccu- 
vert  des  reproches  en  exécutant  mal  des  traités 
qu'il  n'avoit  pas  ru  deffein  de  tenir.  Au  moins  eft-il 
(tir  qu'il  remplit  bien  mal  fes  engagemens.  Rien  ne 
peut  l'en  justifier.  Ce  qui  pourro'u  peut-être  le  faire 
paroitre  moins  coupable  à  l'égard  des  Croifîs,  c  cft 
qu'eux-mêmes ,  étant  partes  en  A  fie ,  n'y  furent  pas 
plus  fidèles  obfervateurs  de  leurs  fenr.ens. 

L'empire  grec  fut  enfuite  gouverné  par  de§ 
princes  lâches,  fourbes  &  fanguinaircs. 

Empire  des  Latins,  depuis  1204  jufqu'en  1161  i 

Les  Latins,  encore  rafiémblés  pour  une  nouveUtf 
croifade ,  étoient  prêts  de  paner  dans  la  Terre 
fainte  fur  des  bitimens  vénitiens ,  après  la  prife 
de  Zara  en  Dalmatie,  lorfque  le  jeune  Alexis  Com- 
nènes les  vint  inviter  à  prendre  la  défenfe  de  fou 
père,  détrôné  6c  privé  de  la  vie  par  un  frère  qu'il 
avoit  racheté  des  mains  des  infidèles.  L'indignation 
qu'excita  cette  atrocité  &  l'efpérance  que*  d.nna 
le  prince  grec  de  prendre  auffi  la  croix ,  détermi- 
nèrent la  plupart  des  princes  croifis  à  marcher 
contre  l'ufurpateur  de  l'empire.  l's  arrivèrent  devant 
Conftantinople  l'an  1503  ,  l'affiégcrent,  h  prirent. 
L'ufurpateur  s'enfuit  :  Ifaac  l'Ange  fut  remis  fur 
le  trône.  Mats  bientôt  un  prince  de  la  maifon  des 
Ducas,  appelé  AUxii  Ducjsy&c  furnommé  Murt- 
tulpke ,  à  caufe  de  fes  épais  fourcils ,  parvint  à 
perdre  le  prince  dans  l'efprir  du  pet.ple,  &  4 
éloigner  le  jeune  Alexis  Comnènes,  affocié  au 
trône  par  fon  père,  de  fes  liaifons  avec  les  Latins. 
Cependant,  llaac  mourut  de  chagrin,  Alexis  fut 
jeté  dans  une  prilon  6c  Cî.-anglé  par  Murtzulphe. 

Les  Latins,  indignés,  ailiëgérent  la  ville  de 
nouveau,  la  prirent,  précipitèrent  l'iifurpiteur  du 
haut  d'une  tour ,  &  mirent  fur  le  trône  un  prince 
françois  :  dans  moins  d'un  an ,  ce  trône  fut  oc- 
cupé par  fix  princes. 

Beaudouin  I,  comte  de  Flandre  ,  fut  couronné 
empereur  le  16  mai  1204;  mais  l'année  fuivarte 
ayant  été  fait  prifonnicr  par  un  roi  des  Ciilça-.s, 
il  fut  jeté  en  prifon,  6c  fubit  une  mort  en  c  i-.-  : 
d'autres  hiftoriens  difent  qu'il  mourut  fut  le  th.\n  r» 
de  bataille. 

On  ne  compte  que  cinq  empereurs  brins  «a 
Conflantinoplc  :  on  en  comptoit  fix  en  y  «-ouït 
prenant  Jean  de  finaux. 
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Beandouin  III  fut  chafle  de  Conftanùnople  par 
Céfar  Alexis  Siratégopule ,  qui  commandoit  les 
troupes  de  Michel  Paléologue ,  reconnu  empereur 
par  les  Grecs,  dont  le  fisge  éte-it  à  Nicèe. 

Empire  grec. 

Pendant  que  Tes  Latins  s'affcrmiflbicnt  dans 
Conftantinople,Théodore  Lafcaris,  gendre  d'Alexis 
l'Ange,  ou  Coronénes,  étant  paflè  en  Afie,  y  avoit 
<rabo»d  eu  le  titre  de  defpote  :  au  bout  de  deux 
ans,  il  prit ,  à  Nicée ,  celui  d'empereur ,  Tan  1206. 
D'autres  princes  grecs  lui  fuccédérent. 

Michel  Paléologue ,  le  cinquième  de  ces  empe- 
reurs grecs  d'Afie,  étant  déjà  maître  d'Andrinopolis, 
reprit  la  ville  de  Conflantinople ,  &  avec  elle  les 
terres  de  l'empire ,  fituécs  en  Europe. 

Mais,  tant  de  fecoufles  avoient  ébranlé  l'empire 
jufquesdans  Tes  fondemens.  Les  princes  otthomans , 
qui  avoient  commencé  vers  l'an  1 300  à  fe  faire 
un  petit  état  dans  l'Aile  mineure ,  parvinrent  à 
s'établir  dans  la  Thrace  en  136* ,  fous  le  règne 
de  Jean  Paléologue. 

En  1453  »  la  V,N*  <te  Conftanùnople  fut  prife 
par  Mahomet!  II,  le  ao  de  mai.  Cette  fatale  révo- 
lution mit  fin  à  l'empire  grec,  dont  le  dernier  em- 
pereur, Conftantin  XII,  périt  fur  la  brèche  les 
armes  à  la  main. 

Coup-d'ail  général  fur  T tut  de  la  Grèce  vers  ces  époques. 

Lorfquelcs  François  eurent  pris  Conftantinople, 
différens  feigneurs  grecs ,  grands  officiers  de  l'em- 
pire, fe  révoltèrent.  Outre  ceux  qui  fe  firent  pro- 
clamer empereurs,  dont  un  étoit  en  Grèce,  à 
Theflalonique,  les  autres  ufurpérent  la  fouverai- 
neté ,  chacun  dans  le  pays  confié  à  leur  garde. 

Pour  foumettreces rebelles,  Henri,  frère  &  fuc- 
cefTeur  de  Beaudouin,  n'ayant  pas  afl'cz  de  forces 
par  lui-même ,  permit  aux  principaux  feigneurs  de 
la  cour,  d'armer  contre  eux,  &  de  s'approprier 
les  terres  dont  ils  feraient  la  conquête,  a  condi- 
tion cependant  qu'ils  relèveraient  de  l'empire.  Les 
Vénitiens  ,  qui ,  pour  prix  des  fervices  rendus  par 
eux  aux  Latins,  avoient  eu  la  Thefialie  avec  une 
partie  de  la  Macédoine ,  imitèrent  la  conduite  de 
Henri  II ,  &  permirent  aux  premiers  perfonnages 
de  leur  nation ,  de  conquérir  auflî  des  établiflcmcns 
fur  les  Grecs  révoltés. 

Le  détail  de  ces  événemens  ne  font  pas  de  mon 
objet.  J'expofcrai  feulement  quel  fut  l'état  géogra- 
phique de  ce  pays. 

La  Macédoine  appartenoit  en  grande  partie  aux 
Vénitiens. 

L'Êpire  fit  une  fouveraineté  à  part,  avec  le 
titre  de  defpotat. 

L'Albanie  fut  auflî  un  defpotat. 
La  Theualic  eut  le  titre  de  royaume,  &  fut 
d'abord  pdffédée  par  les  Vénitiens  :  mais  ils  cé- 
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dirent  ce  royaume  à  Bonifacc  de  Montf.rrat ,  en 
échange  de  l'île  de  Chypre 

L'Achaïe  fut  un  defpotat. 

Athènes  &  Thcbcs  un  duché. 

Corinthe  &  Napoli  un  defpotat. 

Lacédémone  un  duché. 

L'Archipel,  un  duché  qui  fut  confidérable,  & 
eut  une  allez  longue  fuite  de  princes.  Le  premier 
fut  Sanédo ,  feigneur  vénitien.  Ce  duché  compre- 
noit  une  grande  partie  des  iles  de  l'Archipel. 

L'Eubée  formoit  un  defpotat. 

Ces  princes  fe  faifoient  une  guerre  continuelle  : 
les  plus  puiflans  s'emparèrent  des  états  des  plus 
foiblcs.  Les  Turcs  profitèrent  habilement  de  ces 
troubles.  Le  duc  de  l'Archipel ,  que  la  fituation  de 
fes  états  &  fa  puiftànce  mettoient  à  portée  de  réfifl*.  r 
davantage,  fe  défendit  auflî  plus  long-.-cmps.  le 
fiège  de  fon  empire  étoit  à  Naxe,  ile  confidérable 
par  fon  étendue  ,  fa  fertilité  6k  les  châteaux  dont 
l'avoit  fortifiée  le  premier  duc  Sanédo.  Sous  Jacques 
Crifpa ,  prince  méprifablc  par  fa  foiblefle ,  fa  mol- 
lette &  les  vexations  qu'il  exerçoit  fur  fes  fujets ,  les 
peuples  eux-mêmes  le  donnèrent  aux  Turcs.  Ils 
en  attendoient  un  prince  grec.  Sclim  II  leur  donna 
pour  duc  un  Juif  appelé  Jean  Miche^ ,  dont  il  avoir 
reçu  de  grands  fervices ,  mais  qui  n'ofa  fe  pré- 
fenter  dans  fes  nouveaux  états  :  il  ne  gouverna 
que  de  loin. 

Les  Vénitiens ,  maîtres  de  la  Moréc ,  la  défen- 
dirent quelque  temps  avec  courage.  Enfin  ,  ils  fuc- 
combérent  fous  les  efforts  des  Turcs.  La  fuite  de 
l'hiftoire  de  la  Grèce  appartient  à  celle  de  ces 
royaumes  &.  n'eft  pas  de  mon  objet. 

GRjECIA.  On  entend  ordinairement  par  le 
nom  de  Grèce,  la  portion  de  l'Europe  ,  qui  porte 
encore  aujourd'hui  ce  nom  ,  &  qui  fait  partie  des 
états  des  Otthomans.  Quoique  j'aie  dit  à  l'article 
GRvECl  que  les  Grecs  avoient  peuple  ce  pays 
en  s'avançant  des  parties  feptentrionales  dans  les 
parties  méridionales ,  je  ne  comprendrai  ici  fous 
le  nom  de  Grèce,  que  les  divilions  admifes  par 
les  ancien;,  eux -mêmes  :  &  comme  les  Grecs 
n'ont  pas  feulement  habité  cette  partie  de  l'Eu- 
rope,  mais  que',  devenus  très  •  puidans  dans  la 

fianie  méridionale  de  l'Italie,  ils  lui  donnèrent 
e  nom  de  Grande  -  Grèce ,  Grxc'u  magna;  que 
leur  puiftànce  ne  fut  pas  moins  confidérable  fur 
les  cotes,  &  même  dans  plufieurs  parties  inté- 
rieures de  l'Afie,  peut-être  auroit-on  defiré  que 
j'eufle  rapporté  ces  grande,  colonies  dans  ce  mérne 
article ,  mais  alors  c'eût  été  rendre  moins  compléres 
les  autres  parties  :  je  me  contenterai  d'y  renvoyer* 
Le  tableau  fuivant  fuffira ,  ce  me  femble  ,  pour 
donner  une  idée  des  différentes  parties  que  l'on 
comprenoit  fous  le  nom  de  Gréa,  Je  n'y  ai  placé 
que  quelques  fleuves  &  quelques  lieux  principaux  , 
pnifque  de  plus  grand»  détails  fe  trouveront 
articles  de  chacune  de  ces  parties. 
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TABLEAU  dis  principales  divi fions  géographiques  de  la  Grèce. 
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On  voit ,  pir  l'expofè  des  divifions  de  ce  ta- 
bleau, que  je  comprends  la  Macédoine  entre  les 
états  qui  composèrent  l'ancienne  Grèce  :  mais  il 
faut  obferver  que  ce  ne  fut  .que  depuis  le  règne 
de  Philippe ,  &  eflentiellement  depuis  celui  d  A- 
lexandre.  Avant  ce  temps,  les  peuples  compris 


da.islepays  nommé  Gracia,  &  aufh  Hel/as,  re- 
gnrdoient  les  Macédoniens,  comme  ils  regardoient 
les  Thraces,  c'eft-à-dire ,  comme  autant  de  Bar- 


bares. Il  eft  trés-vraifemblable  que  fi  les  Thraces 
eux  -  mêmes  fufTent  parvenus  à  voir  à  leur  tète 
quelque  prince  profond  en  politique  ,  habile  à  la 
guerre,  &  faifant  fleurir  dans  fon  pays  h  goût 
des  lettres,  des  feiences  &  des  arts,  la  Thrace 
eût  fini  par  être  aufii  comprife  entre  les  états  de 
la  Grèce.  Mais  elle  fut  toujours  divifée  entre  dif- 
férentes nations  thraces,  qui  ne  firent  jamais  un 
corps  politique  puifiant  ;  &  les  rois  de  Macédoine 
en  enlevèrent  une  partie  confidcrable  pour  l'ajouter 
à  leur  royaume. 

Les  auteurs  de  l'antiquité  que  nous  puiflîons 
confultcr  fur  les  différens  âges  de  la  géographie 
de  la  Grèce ,  font  Homère ,  pour  les  temps  les 
plus  reculés  ,  Strabon ,  Paufanias  tk  Ptolemée. 
Quoique  Homère  ne  paroi  fle  en  parler  qu'acci- 
dentellement tk  à  l'occafion  des  troupes  qui  mar- 
chèrent contre  Troyes,  c'eft  cependant  un  auteur 

{irécieux  fous  ce  rapport,  puifque  les  détails  dans 
efqucls  il  entre  font  très-confiderables.  On  y  ap- 
prend quelles  étoient  alors  les  forces  des  diffé- 
rons états  de  la  Grèce,  quelle*  éioient  les  villes 
les  plus  puiftames  ;  les  anciens  noms  de  plufieurs 
de  ces  villes.  Par  les  épiihétes  qu'il  joint  à  leurs 
nrïms,  il  donne  une  idée,  foit  de  leur  fituation, 
foit  de  la  qualité  de  leur  terroir,  foit  de  leur* 
richeflès.  Enfin  ,  l'on  ne  faura  jamais  bien  la  géo- 
graphe de  laGiécc  que  l'on  ne  Tait  étudiée  dans 
ce  poëtc  (i). 

Strabon ,  quoique  fort  étendu  &  rrès-exalt ,  le 
cède  infiniment  a  Paufanias  pour  la  richeuc  & 
l'érendue  des  détails.  Il  faut  obferver,  il  eft  vrai, 
que  le  premier  donne  une  defcnption  de  toute  la* 
«erre;  au  lieu  que  le  fécond  ne  traite  que  de  la 
Grèce.  Mais  aufli  que  d'inftrucïions  fur  les  routes 
les  villes ,  les  monumens  ,,les  anciennes  familles  ' 
Ce  a  bien  dommage  que  fon  ouvrage  ne  com- 
prenne ,  au-delà  du  Pcloponnéfe,  que  l'Afrique 
la  fiéoiie  6c  la  Phocide  (a).  La  géographie  de 


m  (i)  Cette  étude  eft  d'autant  plus  facile  avec  la  traduc- 
t;on  de  M.  Gin ,  qu'elle  eft  accompagnée  d'une  carte  de 
I  ancienne  Grèce,  futc  pour  le  temps  d'Homère  &  de 
r.otes  fort  détaillées.  v  '  e 

(i)  Lesanutcurs  de  l'antiquité  gémiffoient  depuis  long- 
temple  voir  que  nous  n'a vion»  de  cet  auteur  qu'une 
traduction  françoif.  très  mfidelle ,  fourmillant  de  fautes. 

accompagnée  decartc  s,qur  ne  prefetu-nt  pas  ta  zcoRr., 
ph.e  de  I  auteur  Enfin  on  fa.t  qu',1  eu  va  paroiTre  une 
tradition  excellente ,  faite  avo.  beaucoup  de  fom  par 
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Ptolemée  n'eft  qu'une  nomenctature;  mais  elle  a  fon 
utilité. 

Je  vais  donner  la  Grèce  félon  chacun  de  ces 
auteurs. 

Géographie  Jt  U  Gtict  d'après  Homirc. 

Cette  defeription  de  la  Grèce  fe  trouve  dans 
le  fecoud  chant  de  l'Iliade  :  on  l'appelle  ordinai- 
rement dénombrement  des  vaiffeaux  en  Béotie. 
Voici  ce  qui  amène  ce  morceau  dans  le  poète  : 

«  Mufes  qui  habitez  le  palais  de  l'olympe,  car 
»  le  fils  de  Saturne  vous  éleva  au  rang  de»  dcelTes  , 
>»  vous  favez  toutes  chofes  ;  ce  que  les  mortels 
»  n'apprennent  que  par  la  renommée ,  fouvent 
»  trompeufe,  vous  en  êtes  inftruites.  Apprenez- 
»  moi,  ô  Mufes ,  les  noms  des  rois  qui  comman- 
»  doient  l'armée  des  Grecs.  Car  je  n'entreprendj 
»  pas  de  nommer  chacun  de  ceux  qui ,  confondus 
»  dans  la  foule,  combattirent  fous  les  murs  de 
»»  Troyes.  Quand  j'autois  dix  langues,  dix  bouches, 
»»  une  poitrine  d'airain  ,  une  voix  infatigable ,  je 
»  n'y  pourrois  fuffire  :  |e  me  bornerai  à  nombrer 
»  les  vaineaux  ,  à  nommer  les  chefs  qui  les  com- 
»»  mandoicnt  :  Mufes,  qui  habitez  l'olympe,  daignez 
■»  les  rappeler  à  ma  mémoire  w.  (Traduflion  dt 
M.  dt  Gm).  C'eft  après  cette  invocation  que  le 
poète  entre  en  matière.  Je  ne  donnerai  ici  que 
l'analyfe,  &  non  la  traduaiou  de  ce  morceau  , 
»jUi  contient  aot  vers. 

Les  Bioùtat  habiioient  (3)  Hyrié  (4) ,  les  ro- 
cher» d'Aulide,  Schœnos ,  Stolos ,  les  montagnes 
d  Eléton  (5),  Thelpie,  Graye  (6)  ,  ck  les  riches 
p'aines  de  Mycalefle ,  Harmé ,  Ilèfe  (7) ,  Erythres 
Eieon  (8)  ,  Hylé .  Pétéon  (9),  Ocalée  ,  la  fuperbe 
Medeone  (10)  ,  Copes ,  Euircfe  (1 1) ,  Thiibé,  fé- 
jour  aiiné  des  colombes  ;  Coroiiée  ,  les  prairies 
d'Aliarte,  Platcc;Glyirante; la  nouvelle Thébes(n) 
cefes  murs  fameux  :  Onchclte,  célèbre  par  le  beau 
temple  de  Neptune;  Arne  (^13)  tk  fes  côteaux  fer- 


Ci)  Cette  analyfe  fc  trouve  dans  !c  premier  volnm<*  de 
I  hiuutre  de  U  Grèce  par  M.  Coufta  ;  mai*  lCs  r.otesqui 
l'accompagnent  ic» ,  font  de  moi.  q  ' 

(4)  On  ignore  fa  poûtion. 

(5)  N'eit  connue  que  par  Homère. 

(6)  On  ignore  fa  pofmon. 

(7)  On  ifinore  fa  poii.ion. 

(8)  N  eu  connue  que  par  Homère. 

(9)  Inconnue. 

(10.  Ou  plutôt,  U  bien  laiie,  EWi/umr.  Le  ooete  li 
nomm;  wtoM.J>s,  ,  ptuu  viltt.  t~«c  1a 

(1 1)  On  ignore  fa  position. 

(ix;  M.  Coufin  traduit  ainû.  J'obferve  que  Ton  trouve 
ce  nom  écrit  de  deux  manière».  i°.  La  leçon  la  plus  fui  vW. 
porte  YV^.Hyporhcbes;  a*.  £.  e,^ ^ 
Thcbes.  ÇcJt  b  en  U  même  fens.  On  croit  quc  la  pre- 
mière v.llc  d.  ThèbCt  ayant  cte  bâtie  fur  ld  montagne  où 
éto.t  la  tortereffe  Cadmce .  la  nouvelle  ville  fut  batte  au 
bas.  (  r*yti  Hïpotiieb^.  ).  *nc  au 

(m)  Pauianias  nous  apprend  que  c'éto'tt  Tancien  1 
de  Cheroocc. 
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tiles  en  vîns  ;  Midée  (i) ,  la  divine  Mina  (a) , 
&  Anrhédon  (3),  reculée  à  l'extrémité  de  la  Béone , 
Afplédon  enfin ,  8c  Orcbomène  ,  ville  de  Mi- 
ny35  U)- 

La  Phoc'ide,  dont  les  peuples  habitoient  Cypa- 
rifle  fc),  les  rochers  de  Python  (6),  la  divine 
Criflà ,  Daulis ,  Panope  ,  Anêmorée  (7)  ,  Hyam- 
polis  ,  les  bords  qu'arrofe  le  Céphifîe ,  fit  la  ville 
de  Lilca ,  où  ce  fleuve  prend  fa  fource. 

La  Locridt  contenoit  Cy ne ,  Opiinte ,  Caliare  , 
Befla ,  Scarphé ,  Angée  (8) ,  Tarpbé  ,  Thronion  , 
fur  les  rives  du  Boagrius. 

L'Eubit^  dont  les  Abanites  habitoient  Chalcis, 
Erétrie ,  Hyftrée ,  fertile  en  excellens  vins  ;  la 
maritime  Cérinthe  8c  la  haute  ville  de  Diutn  (9), 
Styre  8c  Caryfte. 

Homère  ne  parle  pas  de  toute  l'At  tique,  mab 
feulement  d' Athènes.  C'eft,  comme  le  remarque 
très-bien  M.  Cou  fin ,  que  les  bourgades  que  com- 
prenoit  l'Attique ,  avoient  été  réunies  par  Théfée , 
8c  ne  faifoient  plus  qu'un  même  peuple.  Ajax  com- 
mando» dans  Salaminc. 

VArgotidt  avoit  Argos ,  Tirynthe  aux  fortes 
murailles ,  Hermione  &  Aiine ,  qui  ont  des  golfes 
profonds  ;  Trèzène ,  Eiones  (10) ,  Epidaure  ,  dont 
les  côteaux  font  couverts  de  vignes,  Egine  & 
Mafète  (11). 

La  fuperbe  Mycènes  (ti),  la  riche  Corinthe, 
Cléoncs ,  qui  eft  u  bien  bâtie  ;  Ornées ,  la  délicieufe 
Aréthurée  (13),  Sicyone,  où  Adrafle  régna 
d'abord  ;  Hypércfie  (1 4) ,  la  haute  Gonoeffe  (1 5) , 


(1)  Le  même  auteur  nous  apprend  aufiï  que  c'étoit  l'an- 
cien nom  de  Lébadée. 
(aj  On  ignore  fa  pofition. 

(3  j  Homère  lui  donne  l'épithète  J«cy,«W»«  >  reculée  -, 
peut-être  veut-il  dire  qu'elle  étoit  la  dernière  fur  l'Eu- 
e  -,  car  il  y  avoit  en  Béotie  de*  villes  plu»  au  nord. 
d'AnvilIe,  d'après  Paufanias,  la  place  peu  au  nord 
du  raont  Mcffapius. 

U)  Le  texte  porte  :  la  Minyène  Orchomène.  Minyas 
«toit  père  d'Orchorr.ène ,  qui  donna  fon  nomà  cette  ville; 
mai»  elle  ne  perdit  p-s  entièrement  celui  de  Minyas. 

(s)  Les  anciens  s'accordent  à  dire  que  cette  ville  fut 
connue  fous  un  nom  différent  de  celui  que  lui  donne 
Homère.  Quelques  •  uns  ont  cru  que  c'etoit  Lycorea  -, 
félon  Paufanias ,  c'étoit  Anticyrc. 

(6)  Ceft  certainement  la  v«lle  de  Delphes ,  quoique 
quelques  auteurs  en  aient  tait  deux  villes  différentes. 

(7jCn  i-norcfa  p..  f'ition.  11  en  cil  cependant  parlé  dans 
Stace  &  dans  Lycophror. 

(8)  On  <gnore  la  pofition  :  elle  étoit  détruite  dès  le 
tempv  rte  Strabon. 

(9)  Appelée  par  Srrjbon  Atkcn*  Dm  Jet. 

(10)  Scion  Strabon ,  c  ctoit  la  pat  tic  de  Mycènes  :  on 
ignore  (a  pofition. 

il'  On  ignore  fa  pofition. 

11)  ïcy<\  .Mycin*.  La  pofition  de  cette  ville  donne 
lieu  a  plutïcurs  obfcrvaiions. 

13)  C'éto.t  tin  des  anciens  nom?  de  la  ville  de  Phliut 

14)  On  convient  que  cette  ville  doit  eue  Aigira, 
(1  j)  On  la  trouve  nommée  Genajfa. 
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Pellène ,  JEgion  8c  toute  la  côte  depuis  Sicyone 
jufqu'à  Bupr«Ge  ,  au-deflùs  de  l'Elide  (16). 

La  Laconït  avoit  la  baffe  8c  vafle  Lacédémone  , 
Phare  ,  Sparte  ,  Meffé ,  Bryfées  ,  Angées  (17)  , 
Amycles,  la  ville  maritime  d'Hélos,  Laas  (18) , 
Œtyiée. 

Dans  la  Mefftni*  étotent  Pylos ,  l'aimable  Aréné, 
Thryon  (19),  où  l'amoureux  Alphée  offre  au 
voyageur  un  partage  facile ,  la  belle  ville  d'Aëpy  , 
Cypariffe,  Amphigénée,  Ptélcon ,  Hélos  (ao), 
Dorion 

h'Arcadie  avoit  la  haute  montagne  de  Cyllène 
qui  produifoit  de  fi  vaillans  hommes  ;  Pbénée  , 
Orchomène  ,  riche. en  troupeaux;  Ripas  (aa). 
Stratia,  Enifpé ,  toujours  battue  des  vents  ;Tégée» 
l'agréable  Mantinée  ,  S  t  vin  pale  8c  Parrhafie  (23). 

Buprafîe  8c  la  divine  Elide ,  c'eft-à  dtre ,  tout  le 
pays  oui  eft  renfermé  entre  Hvrmine.Myrûnc  (14), 
la  roche  Olénienne(ae)8c  Alife. 

Ifits.  Dulichium  Se  les  autres  Echinades,  ces  îles 
facrées  que  la  mer  d'Elide  environne  de  fes  eaux ,  à 
l'embouchure  de  l'Achéloùs. 

Céphalénie,  Ithaque,  la  forêt  de  Nérite , Crocy* 
lée  (16)  ,  l'Efcarpée  Égi  lippe  («7)  ,  Zacynthe  , 
Samc  (18)  8c  le  continent  au-delà  des  îles. 

VEtolie  renfermott  Pleuron  (29) ,  Olène ,  Py» 
lène  (30}  ,  la  maritime  Chalcis,  8c  les  rochers  qui 
environnent  Culydon. 

lVr«  avec  Cnoffe  ,  Gortyne  ,  environnée  de 
fortes  murailles;  Lyâos,  Milet  (31),  Lycafte, 


(16)  On  voit  que  l'Achaîe  eft  comprife  au  nombre  des 
lieux  attribués  à  l'Argolide  -,  ou  bien  c'eft  que  le  poète  n'a 
pas  jugé  à  propos  de  faire  pour  cette  partie  une  nouvelle 
divilion. ...  Au  refte  ,  il  comprend  Corinthe  fit  in  von  e 
dans  l'Argolide ,  &  Paufanias  pa-Ie  de  ces  villes  oc  de 
celles  de  FArgoiide  dans  fon  voyage  de  la  Corintbie. 

(17;  Paufanias  croit  que  c'eft  la  ville  qu'il  nomme 
Jîei*. 

(iS)  Homère  eft  le  feul  qui  ait  redoublé  la  voyelle  :  les 
autres  auteurs  difent  Las. 

(  10)  On  voit  qu'Homère  recule  les  bornes  de  Meffénie 
)ufquct  dam  l'Elide. 

(10)  Cette  ville  d'Hélos  en  Meffénie  eft  inconnue. 

(11)  Pofition  également  in  onnue. 

(ïi)  Ces  tr<  is  vill  s  fi  nt  inconnues  :  quelques  auteurs 
en  ont  fait  à  tort  des  iles  du  La  .'on. 

(ij)  Homère  parle  de  Parrhafie  comme  d'une  ville  :  il 
eft  le  feul ,  ave  Etienne  de  Syfance  qui  le  copie.  Pau- 
fanias nemme  feulement  une  montagne  &  des  peuples 
de  i<  n"  m. 

(14)  Cette  ville  eft  peut-être  celle  que  Strabon  nomme 
Myrtenuum. 

115)  On  croyoit,  au  temps  de  Strabon,  que  c'etoit 
mont  Siull-s. 

(î6;  St  abon  penfe  que  cette  ville  étoit  danslapref- 
qu'ile  di.  Leuca  'c, 

(17'  On  ignore  où  elle  étoit  firuée. 

(lS  C'etoi:  I  an.icn  «iom  ce  l'ilc  de  Cépha'lénie. 

(it)  11  y  avo:t  en  htohe  di  i.x  ville»  de  ce  nom  i  l'an- 
ccnn>:  ctoir  prè'.  dL-  <  al  don. 

13D>  Cette  v:llc  ■  r  t  'ans  la  fuite  le  nom  de  Profckium. 

{.M  ;  Cette  ville  u'cto.t  pas  djns  l'ilc ,  mais  fur  la  CÔt« 
dv  l'Aiie. 
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Ph»fto*,Rytle(i),  très-bien  peuplée;  enfin,  Iw 
cent  villes  dont  s'enorgueillit  cette  ile. 

Rhodes ,  partagée  entre  trois  peuples ,  ceux  de 
Lindc  ,  dlalyfle  &  de  Camire. 

Les  Iles  de  Symé ,  Nifyrc ,  Carpathe,  Cafos,  Cos 
&  les  @aiydnes. 

On  voyoit  dans  la  Thefflilie,  Argos  Pélafgique* 
Alos  ,  Alope ,  Trachinc  ,  Phthie ,  &  le  canton 
'd'Hëlas  (2),  fécond  en  belles  femmes,  qu'habi* 
toient  les  Myrmidons ,  les  Achécns  6k  les  Hel- 
lènes. 

Phylacé,  la  fertile  Pyrrhafe  (3),  confacrée  à 
Cérès  ;  Itnone  (4) ,  riche  en  troupeaux  ;  Antrone  , 
fur  la  mer  ;  Ptéleon  &  fes  champs  couronnés  de 
.verdure. 

Phérès,  vis-à-vis  du  marais  de  Bocbéïde  (f), 
Bœbe,  Glaphyres  (6)  &  Iolcos,  qui  efl  ft  bien 
.bâtie. 

Méthone,  Tbaumacie,  Mélibée  &  la  haute 
Olizone. 

Tricca,  l'efcarpée  Itome  (7),  Œchalie  (8). 
Ormenium ,  la  fontaine  Hypérée;  Aftérie  (9), 
■  les  blancs  fommets  du  mont  Titane  (10). 

Argifla,  Gyrtone,  Orthe.Élone  &  1%  blanche 
OlooUon. 

Cyphos ,  la  froide  Dodone  &  les  campagnes  arro- 
fées  par  le  délicieux  Titarèfe ,  qui  fe  jette  dans 
le  Pénée;  8c  les  rives  de  ce  fleuve,  &  les  forêts 
du  Pélion. 

Telle  étoit  donc  la  Grèce  au  temps  d'Homère, 
-ou ,  du  moins  au  temps  de  la  guerre  de  Troyes  : 
on  voit  qu'il  n'y  comprend  m  l'Epire.ni  la  Ma- 
cédoine. Cependant  il  parle  de  Dodone  ;  mais  il 
l'attribue  à  la  Theflalie. 

Peut-être  dois-je  ajouter  les  fept  villes  qu'Aga- 
memnon  offroit  de  donner  à  Achille  en  échange 
de  Chryféis  :  Cardamyle ,  Enope ,  Hira,  Phères , 
Anthéia,  Apia  (11)  oc  Pédafos ,  que  l'on  croit 
avoir  été  depuis  nommée  Méthone. 

Géographie  de  U  Grice,  félon  S  trahit  (la). 

Strabon  paroh  devoir  comprendre  la  Thrace 


!i>  On  ignore  fa  pofition. 
X)  Il  y  a  eu  effet  une  ville  de  ce  nom.  Mais  il  femble 
qu'Homcrc  parle  d'un  canton.  On  fait  que  les  Hellènes 
«voient  d'abord  habité  la  Theflalie. 

(;)  Homère  eft  le  feul  poète  qui  en  aie  parlé. 
(4'EulUthe  8t  Etienne  de  Bylance  difent  que  cette  ville 
•toit  quelquefois  appelée  Sitoa*. 
l)OulacBébéîi. 
1  6)  Pofition  ignorée. 
7)  Ceft  lthome  de  Theflalie. 

1  V)  Aufli  en  Theflalie.  J'iaiifte  fat  cet  objet ,  parce  que 
oes  deux  noms  fe  trouvent  aufli  en  Meffénie. 

(o)  On  ignore  la  pofition  SAfiirïom.  Selon  Etienne  de 
By  fance ,  elle  fe  nonmoit  de  fon  temps  Pirtfi*. 

(10)  On  ne  connolt  qu'un  lieu  de  ce  nom  :  c'eft  en  Si- 
cyooie.  Serait -ce  l'une  des  montagnes  fur  lcfquellcs 
avoient  combattu  les  Titans? 

(1 1 1  Nommée  au  temps  de  Strabon  ThionU. 

(11)  On  fent  bien  que  je  ne  dois  pas  donner  ici  une 
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dans  û  description ,  puifqu'il  y  comprend  tout  le 
pays,  qui,  au  nord,  s'étend  depuis  les  nation 
illyriques,  par  la  Macédoine,  jufqu'à  Byfance. 

A  l'eft  des  nations  épirotes  &  illyriennes  étoient 
places  fucceflivement  les  Acarnaniens,  les  Eto- 
liens ,  les  Locriens  Ozoles ,  les  Phocéens ,  &  enfin 
les  Béotiens,  qui  touchoient  à  l'ifthme  de  Corinthe : 
après  la  Macédoine ,  étoit  la  Theflalie. 

PÉLOPONNksE.  La  prefqu'ilc  de  la  Grèce  la  plus 
■méridionale  efl  le  Péloponnèfe ,  joint  au  continent 
par  une  ultime  de  quarante  (1 3)  ftades. 

La  forme  du  Péloponnèfe  efl  celle  de  la  feuille 
du  platane  (14).  Sa  largeur  efl  à-peuprès  égale 
à  l'a  longueur;  il  a  1400  Oades  depuis  Chclo* 
nades  (ou  Chélonites),  jufqu'à  l'ifthme. 

Les  Elécns  &  les  MeiTéniens  en  occupent  la 
partie  occidentale ,  &  leurs  côtes  font  baignées 
par  la  mer  de  Sicile.  L'Elide  (fe'on  Strabon), 
s'étend  au  nord  jufqu'au  golfe  de  Corinthe  &  au 
promontoire  Anxwn  (15).  La  Meffénie  s'étend 
vers  la  mer  d'Afrique. 

Après  l'Elide  (dans  la  partie  feptentrionale ), 
efl  l'Achaïe ,  fur  le  golfe  de  Corinthe  ;  viennent 
enfuite  les  états  de  Corinthe  &  de  Sicyone. 

A  l'eft  de  la  Meffénie  efl  la  Laconie,  enfuite 
l'Argolide,  jufqu'à  l'iflhme. 
Au  milieu  efl  l'Arcadie. 

Eâde.  Ce  pays  comprend  toute  la  partie  mari- 
time du  Péloponnèfe  (  à  l'ouefl  ) ,  depuis  la  Mef* 
fènie  jufqu'à  l'Achaïe,  ayant  à  l'eft  la  partie  de 
l'Arcadie,  où  fe  trouvent  Phohï,  les  Aranet  & 
les  Parrhjfii. 

Elle  étoit  autrefois  divifée  en  plufieurs  parties  ; 
elle  le  fut  depuis  en  deux  :  celle  qui  appanenoit 
aux  Epéens,  &  celle  qui  appartenoir  à  Neftor, 
fils  de  Nélée  (16).  La  ville  d'Elis  fut  bâtie  depuis 
la  guerre  de  Perle. 

La  partie  de  l'Elide  qui  avoit  appartenu  à  Neftor, 
fut  divifée  en  Pifatidc,  comprenant  le  territoire 


traduction  de  cet  auteur  ;  mais  une  analyfe  I»  plus  courte 
qu'il  me  fera  pofliblc  :  encore  n'efl-ce  pas  pour  faire  con- 
noitre  de  quelle  manière  il  rraite  fon  fujet .  mais  ce  qu'il 
en  dit  .c'ett-à- dire ,  nommer  d'après  lui  les  lieux  qu'il  bit 
connoltre.  (  Strab.  Géor.  L.  rut  ). 
(1^  Il  dit  plus  bas  cinquante. 

(M)  Pline  dit  la  même  chofe  en  ajourant propter safi— 
rtctffui. 

(1 1)  On  voit  que  cet  auteur  comprend  dans  l'Elide  une 
partie  de  l'Achaïe  ;  qu'il  ne  fait  commencer  qu'au  pro- 
montoire Rhium ,  ou  fe  trouve  le  détroit  par  où  l'on 
entre  dans  le  golfe ,  entre  RhUm  au  fud  te  Aau-iU»** 
au  nord. 

(16)  Cette  divifion  eft  celle  d'Homère.  Strabon  le  cire. 
U  obférve  que  du  temps  de  ce  poète  la  ville  GElU  riétoit 
pas  encore  eonftruite.  Le  pays  n'avoit  que  des  villages. 
On  appeloit  cette  partie  la  CmU-EUde ,  Km  ,  00 
l'Elide  creufe.  Cafaubon  obfervc  que  d'autres  oft  d»*uc 
l'Elide  en  crtufe  te  en  mtntayuaft^  %C<k*i  6c«>iwf. 
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d'Olympîc,  en  Triphylic  (i)  8c  en  Cauconîe. 

L'Elide  creufe ,  ou  ,  fi  l'on  veut ,  l'Elide  pro- 
prement dite ,  étoit  divifée  de  celle  qui  obiiifoit 
a  Nertor. 

La  partie  la  plus  feptentrionale  de  l'Elide  étoit 
le  promontoire  Araxum  ,  éloigné  de  Dyme  (a)  , 
ville  de  l'A  cl)  aïe ,  de  foixante  ftades. 

A  l'oueft  étoit  Cyllene ,  port  des  Eléens  :  après 
cfftte  ville  efl  le  promontoire  Chtlonaus  (  Ptol. 
Cktlon  'uts  ).  En  face  font  fit  nées  quelques  îles. 

Entre  les  promontoires  Chélonates  &  Cyllène 
font  les  embouchures  du  Ptntus  8c  du  fleuve  que 
les  poètes  appellent  Selle'ùs ,  qui  vient  du  mont 
Pholoé  ,  &  arrofe  la  ville  d'Ephyra ,  fituée  fur  un 
chemin  qui  va  à  la  mer.  Or,  cette  ville  eft  la 
même  qui  a  porté  le  nom  d'QEnea ,  ou  elle  en 
étoit  bien  proche. 

Entre  les  embouchures  des  fleuves  P entas  8c 
StlLu  étoit  la  ville  de  Pylos  (3);  non  pas  celle 
de  Ncftor. 

La  ville  de  Buprafium ,  détruite  au  temps  de 
Sirabon ,  avoit  laiffé  fon  nom  à  un  lieu  qui  fe 
trotfvoit  fur  la  route  à'El'ts  à  Dymt. 

Il  y  avoit  une  ville  $Hyrminet  mais  on  n'en 
retrouve  plus  que  le  nom ,  donné  à  un  promon- 
toire près  de  Cyllène. 

Le  lieu  nommé  autrefois  Myrfinus  avoit  pris  le 
nom  de  Myrtunùum  :  il  étoit  près  de  la  mer ,  fur  le 
chemin  qui  conduifoit  à  Dyme. 

La  pierre  oléniennc  (  HeTp»  Q'Afi'»} ,  dont  il  eft 
parlé  dans  Homère  (4) ,  paraît  être  a  Strabon  la 
montagne  Scoilis ,  commune  aux  Dyméens ,  aux 
Tritécns  8c  aux  Eléens. 

Altlfiuiriy  appel  ie  depuis  Alc/iaum,  étoit  un  lieu 
près  d' '  Amphilochis ,  fur  le  chemin  qui ,  par  la  mon- 
tagne ^  $Tt  iftivnf  cf*  )  ,  conduifoit  d'Elis  à 
Olympie  :  ç'avoit  été  une  des  villes  confidérables 
de  la  Pifatide. 

Le  nom  de  Cauconîe  s'étoit  étendu  à  une  partie 
de  l'Elide.  On  le  trouvoit  jufqu 'aux  environs  de 
Dyme  ;  car  le  Thtuteas,  fleuve  qui  couloit  anx 
environs  de  Dyme,  8c  nommé  aufli  Peins ,  étoit 


(0  Strabon  explique  lui-même  l'origine  du  nom  de 
de  TrrphyLe,  venant  de  tf î*  4>i/x«,  ou  trois  tribus ,  parce 
trois,  nations,  les  Epéens,  les  Minycns  &  les  Elccns  s'y 
ctotent  raffemblés  en  un  feul  corps.  D'autres  fubflituoient 
les  Arcadiens  aux  Minyens. 

(1)  D'après  l'étendue  que  Strabon  a  donnée  précédem- 
ment a  l'Elide ,  Dium  devroît  y  être  comprife.  Mais  c'eft 
qu'il  parle  quelquefois  d'après  Homère  &  quelquefois 
Kloo  la  géographie  de  Ton  temps. 

(t)  Ceci  eft  contradictoire.  Car  la  montagne  de  Scollii 
étoit,  felen  Eufthaie ,  commune  aux  Eléens  Ce  aux  Dy- 
méens ;  donc  elle  étoit  vers  cette  dernière  ville.  Voyn  la 
jofirion  de  Pjlus  fur  la  tint  de  M.  d'An  ville.  Selon 
Strabon  ,  il  y  eut  trois  villes  de  Pylos  dans  le  Fclo- 
ponnèfe. 

(4)  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  Strabon  veut  expli- 
■ner U  géographie  d'Homère,  comme  actuellement  on 
cherche  à  expliquer  la  Tienne  en  comparant  les  noms  no 
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réputé  par  quelques  auteurs  avoir  appartenu  à  la 
Cauconîe. 

Ccft  en  partant  du  promontoire  Chelonitts  par 
le  fud  que  commmençoit  la  côte  de  la  Pifatide. 
On  trouvoit  la  ville  de  Phtia  avec  un  promon- 
toire, ayant  un  petit  fleuve  tout  proche.  Quel- 
ques auteurs  commençoient  feulement  la  Pifatide 
à  cette  ville.  En  face  étoit  une  petite  île  avec  un 
port.  (<).  On  s'y  embarquoit  pour  Olympie  .t'étoit 
une  navigation  de  tio  ftades. 

On  trouvoit  enfuite  un  autre  promontoire,  au- 
quel Strabon  ne  donne  aucun  nom,  mais  qu'il  com- 
pare au  promontoire  Ckdonites:  on  comptoit  dc-!à  à 
Cèphallénie  1 21  flades  (6). 

On  trouvoit  enfuite  l'embouchure  de  l'Alphée. 
Ce  fleuve ,  qui  venoit  de  l'Arcadie ,  y  commen- 
çoit  (félon  Strabon),  dans  le  même  lieu  que 
YEuntas,  près  tiAfea,  village  du  territoire  de 
Mcgalopolis.  L'Alphée,  après  avoir  reçu  le  d- 
lodon ,  1  Erymanthe  (7) ,  &  quelques  autres  fleuves 
peu  connus ,  arrofoit  Phrixa,  Pile ,  laTripbylie,  & 
fe  rend  a  la  mer  entre  Pktîa  8c  Piunis  :  à  l'cmbou-  - 
chure  de  ce  fleuve,  il  y  avoit  un  bois  confacré 
à  Diane  Alphiionie ,  ou  Alphufe ,  car  on  difoit 
tous  les  deux.  A  l'endroit  où  l'on  pouvoir  pafler 
ce  fleuve  à  guet ,  il  y  avoit  une  petite  ville  nommée 
Epitalium  :  elle  étoit  de  la  Maciftie. 

Au-delà  étoit  une  montagne  qui  diftinguoit  la 
Maciftie  de  Triphylie ,  de  la  Pifatide.  Là  é  toient 
le  fleuve  Chalets ,  la  fontaine  Crunct ,  avec  le  vil- 
lage de  Chalets ,  puis  Samicum. 

A  trente  ftades  environ  étoit  Pylos  de  la  Tri- 
phylie ,  nommée  également  Triphylique  ou  Lcprêa- 
ùque  (8).  Le  fleuve  qui  l'arrofoir  au  nord ,  après 
avoir  porté  le  nom  d'Amithos  y  avoit  reçju  celui  , 
de  Mtmaos. 

La  villeMe  Scïlluns  étoit  peu  éloignée  d'Olympie 
&  de  Phcltine.  V 

Vers  l'cft  de  Pylos  8c  à  peu  de  diftance  étoit 
le  mont  M'mthct.  Il  y  avoit  fur  cette  montagne,, 
un  temple  às  Neptune,  très-révéré  des  Maciftiens.. 
Cérès  avoit  un  bois  facré  fur  le  territoire  de  Pylos» 


(<)  Tout  cela  fe  trouve  fur  la  carte  de  M.  d'Anville«Je 
ne  laiflerai  jamais  échapper  l'occafion  de  dire  que  ,  quoi- 
que l'on  ne  puifl"e  nier  que  cet  habile  auteur  n'ait  commis- 
des  erreurs ,  il  n'y  a  jamais  eu  de  géographe  qui  ait  aulTï 
bien  connu  l'antiquité,  &  qui  en  ait  donné  d'auilî  bonnes, 
cartes. 

(6)  Cette  mefurc  ne  s'accorde  pas  avec  l'etat  des  lieux. 
Il  y  a  erreur  dans  ce  nombre.  On  croit  que  ce  promon- 
toire fe  nommoit  Iththyi.  Peut-être  Strabon  avoit- il 
d'abord  dcligné  une  ite,  &  que  l'on  aura  introduit  dans 
fon  texte  celui  de  Cèphallénie ,  au  lieu  de  celui  de  Za- 
cynthe  ;  car  c'eft  cette  ite  qui  fe  trouve  à  la  diftance  indi- 
quée. 

(7)  On  croit ,  ce  me  femble  avec  raifon,  cet  endroit  dut 
texte  corrompu  :  voyer.  la  note  de  Cafaubon.  Mais  je  ne 
fuis  ici  que  le  texte. 

I»  Strabon  penfe  que  c'eft  la  ville  nommée  par.  He>- 


<» 
merc 
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Ce  territoire  étoit  fertile  &  s'éteodoit  du  coté  de 
la  mer,  depuis  Samicum  jufqu'au  fleuve  Neda. 

Le  bord  de  la  mer  n'étoit  que  Table ,  d'où  on  lui 
avoit  donné  le  nom  d'Emathors. 

An  nord  de  Pylos  étoient ,  fur  les  frontières  de 
la  Triphylie,  les  deux  villes  de  Ctypanft  (i)  & 
à'fJyparu.  Auprès  couloient  les  fleuves  Dation  & 
Achaon,  qui  fc  rendent  dans  l'Alphée. 

Vers  le  fud  de  Pylos  étoit  la  ville  de  Ltprcttm, 
éloignée  de  la  mer  de  quarante  flades.  Entre 
Leprtum  Se  Annius  (a)  il  y  avoit  un  temple  de 
Neptune.  Le  territoire  des  Lépréatcs  étoit  fer- 
tile (  j  )  :  il  confinoit  à  celui  des  Cyparitueos.  L'un 
&  l'autre  a  voient  été  pofledes  par  les  Caucons, 
aufll-bien  que  celui  de  Maciftust  que  l'on  nommoit 
Platanifle. 

Quelques  auteurs  pretendoient  que  toute  l'Elide , 
qui  s'étend  depuis  la  Mcflenie  jufqu'à  Dyme,  avoit 
porté  le  nom  de  Caucor.ie.  Mais  d'autres  croyoient 

3ue  cette  nation  avoit  été  divifee  en  deux  parties, 
ont  une  habitoit  vers  la  Mcflenie,  &  l'autre  vers 
Dyme,  dans  le  territoire  de  Buprafium  &  dans  la 
Cœlo-Eli  c. 

On  dit  que  les  Paronatet  (4)  (  TldfwÂTtu  ) ,  habi- 
toient  aufli  dans  la  Triphylie ,  fur  les  montagnes 
oui  font  entre  Ltpttum  &  Maciflus,  jufqu'au  temple 
de  Neptune,  qui  appartenoit  à  Samicum.  Un  peu 
au-deûous ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  il  y  avoit  deux 
grottes,  dont  une  confacrée  aux  nymphes  Ani- 
grides. 

Samicum,  après  avoir  été  une  ville,  n'étoit  plus , 
au  temps  de  Strabon ,  qu'un  fimple  château  (5). 
Cet  auteur  penfe  que  Samicum  eft  la  forterelie 
Anna  dont  parle  Homère.  Elle  étoit  près  de  l'em- 
bouchure de  VAnigrus ,  appelé  autrefois  Minyius  ; 
du  moins ,  c'efl  le  nom  qui  fe  trouve  dans  Ho- 
mère. 

Entre  V  Amants  &  la  montagne  d'où  fort  le  Jar- 
dan  us ,  on  voyoit  un  tombeau,  les  roches  Achées, 
fur  lesquelles  étoit  h  ville  de  S.imus  ;  la  ville  étoit 
détruite  j  mais  la  campagne  portoit  le  nom  de  champ 
ftmitn. 

A  quatre  cens  flades  de  Pylos  &  de  Leprtum 
étoit  Pylos  Mtjftnix,  ou  Pyle  de  la  Meflcnie, 
Cotypkafium,  plufieurs  chiteaux  fitués  près  de  la 
mer ,  fit  la  petite  île  de  SpLigia  ou  SpVagte. 

Dans  cet  efpace  on  trouvoit  un  temple  d'Hercule 
Maxijtus  &  le  fleuve  Action ,  qui  paflbit  près  du 


•  (OOn  convient  qu'il  faut  lire  Typaata  ou  Typang». 

(z)  On  croit  qu'il  faut  lire  XAnit^rut. 

(3)  Du  moins ,  c'efl  ainfi  que  Je  rends  le  mot  tvtatpit* 
qui  eft  dans  le  texte, &  je  fubltitue  le  nom  de  Léprcens 
à  celui  de  Tegéates,  qui  ne  peut  y  avoir  été  placé  que  par 
l'i-ioraoce  de  quelques  copiftei.  {Voyt\  les  notes  de 
C-f«-abon  ). 

Uz  On  croit ,  avec  raifon ,  qu'il  faut  lire  Parouot* ,  ou 
Parorcuîs. 

(f)  Strabbn  dît  que  fon  nom  Satn:<um  lui  venoit  de  fa 
fitujtion ,  ajoutant  que  le*  Grecs  appellent  Somm  ÇH/mi) 
les  lieux  élevés. 
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tombeau  de  Jardanus  &  de  la  ville  de  Chas,  autre* 
fois  voifinc  de  Leprtum.  Il  y  avoit  un  champ  nommé 
Campus  /Epajitus. 

Le  Neda  féparoit  la  Triphylie  de  ta  Mcflenie  ; 
autrefois  elle  s'êtoit  étendue  jufqu'à  Cyparifla.  Co 
fleuve  avoit  fa  fource  dans  le  mont  Lyccus.  Il  paft 
fôit  prés  de  Phigalie. 

Ceux  qui  navigeoient  de  Cyparifla  vers  Pylo* 
de  la  Metfénie ,  rencontroient  Coryphafium  &  Erana  , 
que  l'on  a  nnl-a-propos  confondu  avec  Arènes  de 

?yJes(6> 

Depuis  Platam  des  jufqu'à  Coryphafium ,  appelée 
auflî  Pylus ,  il  y  avoit  cent  vingt  flades. 

La  ville  à'Ampkigenie  étoit  aufli  de  la  Maciflie. 

La  ville  de  Ptélcos  avoit  été  fondée  par  une 
colonie  venue  de  Th  :flaUe  :  il  v  avoit  un  endroit 
champêtre  inhabité ,  appelé  Pt-Uafimum. 

Quelques  auteurs  penfent  que  la  vi'le  à'Hdos 
(  dont  parle  Homère  )  ,  étoit  près  tfHalorium ,  où 
il  y  avoit  un  temple  de  Diane  Eléenne  (7). 

Olymp'i  1 ,  étoit  célèbre  par  les  jeux  qui  s'y  célé- 
braient (81.  Près  de  cure  ville  croit  Celle  de  Pif*z 
elle  étoit  détruite  au  temps  de  Strabon. 

Aftez  prés  étoit  Salmone ,  peu  éloignée  d'une  fon- 
taine d'où  fortoit  YEnipeus.  Près  de  Salmone  éroit 
Heradea ,  l'une  des  huit  villes  de  la  Ptfatide ,  fur  le 
fleuve  Cytherius. 

Epina  aufli  peu  éloignée  d'Olympie  ,  étoit 
arrofée  par  le  fleuve  Partheniat.  Cette  ville  étoit 
de  la  Pifatidc ,  aufli-bien  que  Cycefum  &  Difpon- 
ùuv ,  fituées  fur  la  route  qui  conduifoit  d'Olympie 
à  Elis  (9). 

Au-delà  d'Olympie  étoit  le  mont  Pholoè* ,  qui 
appartenoit  à  l'Arcadie,  mais  dont  les  bafess'éten- 
doient  dans  la  Pifatide  (10).  Quelques  auteurs  don» 
noient  pour  bornes  à  l'Arcadie  de  ce  côté,  le 
fleuve  Amaryntkus,  qui  fe  jetoit  dans  l'Alphée. 

Les  côtes  de  l'Elide,  fi  l'on  n'avoit  pas  égard  aux 
fuiuofués  ,  étoient  de  douze  cens  Aades. 

Mejpnie.  La  Meflcnie,  dit  Strabon ,  fuit  immé- 
diatement l'Elide  au  fud  :  elle  a  l'es  côtes  baignées 
par  la  mer  de  Libye  :  au  temps  de  la  guerre  de 
Troycs  ;  elle  faifoit  partie  des  états  de  Ménélas , 
roi  de  Sparte. 

(6)  Strabon  parie  ici  de  lieux  qui  appartenoient  à  U 
Meilciic;  mats.c'cft  qj'il  fut  un  temps  où  ils  étoient 
compris  dans  l'Elide,  ou  du  moins  pofledes  par  des 
peu  pif-  qui  y  dominoient. 

(7)  Jilupprime  quelques  autres  villes  nommées  iios 
Homère ,  dont  Strabon  cherche  à  retrouver  remplace- 
ment. 

(81  Ici  Strabon  (  L.  vin ,  p.  1//) ,  donne  un  détail  fus» 
l'origine  de  cette  ville. 

(V  Strabon  ajoute  que ,  de  ton  temps ,  elle  éroit  déferre, 
parce  que  les  habitans  avoient  paffe  à  Epidamue  &  é 
Apollonie. 

(10)  Le  même  aureur  obferve  que  l'Arcadie  étant  tres- 
I  proche,  il  y  avoit  plusieurs  lieux  qui  appartenoient  à 
la  Pllatide  «  à  U  Triphylie ,  félon  Homère ,  &  que  l'est 
croyoit  être  de  l'Axcadiew 
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La  ville  de  Méfient ,  ou  Mefféne ,  dont  la  forte- 
reffe  étoit  Ithome ,  u'exiftoit  pas  encore. 

Les  fept  villes  qu'Àgamemnon  promet  a  Achille 
(  2uW.  L.  ix ,  v.  tjo)  ,  pour  réparation  de  l'injure 
qu'il  lui  a  faite ,  étoient  dans  la  Meflenie.  Cétoient , 

Cardamylen,  Enoptmque  ,  herbofie  maniaque 
Htrm 

Divinas  Pherafyue ,  fitam  inter  prata  AntAeiam , 
Ptilcram  que  ,  &  pal  m  ire  Pedafon  aptam. 

Il  y  a  fur  les  frontières  de  la  Triphy  lie  &  celles 
de  la  Meflenie,  un  promontoire  qui  leur  eft 
commun  :  au-delà  on  trouve  CorypAafium  &  Cy- 
pariffia(i).  Là,  le  mont  AZgaltus  ic  trouve  à  fept 
ftades  de  la  mer. 

Au  bas  étoit  l'ancienne  ville  de  Pylus  Meffcniacus, 
ou  Pyie  de  la  Meffénie.  Ses  habiuns  panèrent  en- 
fuite  k  Coryph afium ,  qui  en  étoit  peu  éloignée  (a)... 
En  face  étoit  la  petite  île  de  SpAagia  ou  Sphafkria. 
Dans  cette  même  mer  font  deux  autres  iles,  appelées 
Strophades  ou  Strophadcs  (3). 

PyloM  étoit  un  porc  des  Mefleniens. 

Au-delà  eft  Methone  (  que  l'on  croit  être  la  Pt- 
dd/ar  d'Homère) ,  prés  le  promontoire  qui  porte  le 
nom  àTAcritas.  Ccft  où  commence  le  golfe  de 
•MefTènie,  appelé  ailft*  S'tnut  Afinaus ,  d  après  la 
ville  d'Afine.  Ce  golfe  finit  à  1  eft  à  ThyriJts,  où 
(bot  les  bornes  de  la  Laconie  (4). 

En  partant  de  Thyrides  pour  aller  par  le  nord  , 
on  rencontroit  7y/«s,  appelée  par  quelques  au* 
teurs  Œtylus ,  enuiite  Ltuil  um,  colonie  de  LeucVre 
en  Béotie  ;  puis  Cardamyta ,  fttuée  fur  une  hauteur  ; 
eafuite  PAera,  TAuria,  Gerenia. 

Pélops  paffoit  pour  le  fondateur  de  LeuQre,  de 
Charadra  &  de  Thalames  (LeuSrum,  CAarjdra, 
Tèatami  ou  TAalamet).  Le  petit  fleuve  Ntdon  fe 
jetoit  dans  la  mer  à  Ptrtt  (*). 

11  y  a  des  auteurs  qui  croient  qa'Enope  étoit 
depuis  appelée  Pelana  ;ld'autres ,  qu'elle  avoit  été 
près  de  Cardamyle  ;  d'autres ,  prés  de  Gérénic  (6). 

On  montrait  l'emplacement  iïHira  ou  Hîtra  fur 
une  montagne  qui  fe  trouvoit  fur  la  route  d'Andania 


(1)  Ceci  n'*ft  pat  d'une  conformité  rigoureufe  avec  ce 
que  Ton  (ait  d'ailleurs,  tant  de  la  figure  du  pays  que  des 
pofitioos  locale*. 

(a)  De  ce  que  Thucydide  dit  que  Pylus  avoit  été  firuée 
ctant  un  terrent  que  l'on  appeloit  Coryptsfium  (K«f  i>e«fri«»), 
Cifaubon  croit  devoir  en  conclure  que  ces  deux  villes 
n'en  firent  qu'une  ;  cela  n'ctl  pas  concluant:  le  nom  de 
celle  qui  avoit  exifté  le  plus  long-temps  étoit  demeuré 
au  territoire  -,  du  moins ,  cela  eft  plus  probable. 

fj)  Les  iles  que  l'on  croit  avoir  porté  ce  nom  font  plus 
au  nortL, 

(4)  La  carte  de  M.  d'Anville,  d'après  Paufanias ,  indique 
les  bornes  de  la  Meflenie  plu»  au  nord  du  fleuve  Puni- 
fin  ,  dont  l'embouchure  eft  au  nord  de  LeuSrum. 

(f)  Srrabon  ofcferve  qu'il  a  déjà  Cm  connokre  trfit 
ville*  des  fept  villes  offertes  par  Agamemnon-,  (avoir, 
Cardamyle ,  Pheres  8c  Pedafos.  II  va  parler  des  autres. 

(6)  Nous  verrons  que  c'eft  le  fentiment  de  PauCanias, 
ÇeàgrapkU  ancienne.    Tome  //, 
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à  MtgabpoGs;  d'autres  difoient  qvfHira  étoit  depuis 
nommée  Me  fa  ta  (7). 

jEptïa  avoit  par  la  fuite  pris  le  nom  de  Thur'u , 
fclon  quelques  auteurs  ;  félon  d'autres ,  TAuria 
répondoit  à  la  ville  d'AntAeia  ;  &  Mtthone  à 
Ai  peu  :  d'autres  enfin  plaçaient  cette  dernière  ville 
dans  le  territoire  de  Corpnt  ;  mais ,  fuivant  quelques- 
uns  ,  cette  dernière  étoit  l'ancienne  Pedjfos. 

Peu  loin  de  Corone,  dans  le  fond  du  golfe ,  fe 
trouvoit  l'embouchure  du  Pamifus.  A  l'oueft  é  toi  eut 
Corone,  &  plus  loin  Pylos  &  Cypar\ffii  ;  entre  elles 
étoit  Erana,  que  mal-à-proporoa  a  cru  être  Anna*: 
à  la  gauche  du  fleuve  étoient  les  villes  de  TAuria 
&  de  PAer*. 

Lorfque  Oefphonte  fe  fut  emparé  de  la  Mef- 
fénie ,  il  la  divifa  en  cinq  parties  :  Sttnyclanu  fut 
fa  capitale. 

La  ville  de  Meflene  étoit  dans  une  pofitiofi 
pareille  à  celle  de  Corinthe  (8)  ;  &  cette  ville 
étoit  défendue  par  une  forterefle  :  c'eft  le  mont 
ItAome  (9). 

La  longueur  des  côtes  de  la  Meflenie ,  ft  l'on 
n'a  pas  égard  aux  fiouoûtés ,  eft  d'environ  huit 
cens  ftades. 

* 

Laconie.  Le  golfe  de  Laconie  fuit  immédiate- 
ment celui  de  Meffénie,  dont  il  n'eft  féparé  que 
par  le  promontoire  de  Te.iare  ;  le  promontoire  Ma* 
lest ,  ou  de  Malée ,  le  termine  à  l'orient. 

Le  mont  Taygctc ,  qui  domine  fur  le  golfe, 
s'étend  depuis  les  montagnes  d'Arcadie ,  jufques 
vers  le  promontoire.  Selon  Srrabon,  il  finiroit 
où  fe  trouvoient  les  limites  de  la  Meflenie  &  de 
la  Laconie. 

Au  bas  du  Taygète  étoient  Sparta ,  Sparte ,  Amy- 
cUt  &  PAaris.  Tanarum  étoit  à  la  partie  des  terres 
avancée, dans  la  mer. 

En  face  du  promontoire  de  Tenare ,  à  quarante 
ftades ,  eft  l'île  de  Cythére ,  avec  un  bon  port  6e 
une  ville  de  même  nom  :  là  aufli  eft  l'île  Onu 
guatos. 

En  rentrant  du  promontoire  dans  le  golfe,  on 
trouvoit  la  ville  d'AnatAus,  puis  AJine,  &  Gythium, 
port  des  Spartiates. 

Entre  GytAiumËcAcrU  fe  trouvoit  l'embouchure 
de  l'Eurotas.  Au-delà  étoit,  dans  les  marais*  la 
ville  d'Hèlos ,  qui  étoit  devenue  un  village.  Il  y 
avoit  un  champ  que  l'on  nommoit  Leuce  ;  puis 
une  ville  nommée  Cypariflia ,  avec  un  port. 


(7)  Paufanias  dit  que  c'étoit  Abi*. 

(8)  C'eft  ce  paflage  de  Srrabon,  6t  peut-être  quelques 
autres,  qui  avoient  fait  adopter  la  taufle  pofition  que 
M.  de  Lifte  donne  à  Meffine  fur  fes  cartes,  potltioa 
adoptée  par  d'autres  géographe»  qui  revoient  pas  mieux 
étudié  l'antiquité ,  quoique  d'ailleurs  M.  de  Ltfle  fût  un 
habile  homme. 

(9)  En  comparant,  pour  la  force  fins  doute,  le  Pé!o- 
ponnéfe  a  un  taureau  ,  Dcrnétrius  de  Falère  difoit  que  la 
forterefle  dlrhomc  Cl  telle  d'Acro-Corinthe,  eu  étoient 
les  cornes. 
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En  fnivant  la  côte ,  on  trouvoit  la  ville  de  Bas. 
Il  y  avoit  en  Laconie  une  ville  d'Afopus. 

La  ville  de  Las  avou  été  prifc  d'aflaut  par  Caflor 
6c  Pollux. 

JrgoKdt.  Au-delà  du  cap  MaUas  Ce  trouve  le 
golfe  Argolique  6c  le  golfe  Hermionique  ,  qui 
s'avance  jufqu'au  Promontorium  Sylletum. 

La  première  partie  de  la  côte  orientale  du  golfe 
Argolique  appartient  à  la  Laconie  ;  la  fuite  e£t  à 
l'Argolide. 

Sur  la  côte  de  Laconie  on  trouve  DtUm  (i)t 
Mima,  château,  &  Epidaurus-Limera. 

Sur  la  côte  de  l'Argolide ,  on  trouve  Prafi*  (i), 
Tcmtniumy  au-delà  du  lac  de  Ltm.i  ou  de  Lerne  (3). 

Dans  les  terres,  à  vingt-fix  ftades  de  Tcmcn'mm , 
étoit  Argos%  puis  à  quarante  Aades  d'Argos  H%i*um% 
&  a  fiez  près  Afyctna. 

Au-delà  de  Temtn'iunx  ,  fur  la  côte ,  étoit  NaupRa, 

Ceft  à  la  ville  d'Afoa  que  commençoit  le  golfe 
Hermionique.  On  trouvoit ,  fur  la  côte ,  Htrmone , 
puis  Trctqtn.  Près  de  la  côto  étoit  l'île  Calauria. 
Là  commence  le  golfe  Saronique. 

Sur  le  golfe  Saronique  étoit  la  ville  d' Epi Jaunis , 
qui  avoit  en  face  d'elle  l'île  d'/Egina;  au-delà ,  fur 
les  côtes ,  étoit  Cenchr* ,  puis  'Schanus.  Ceft  à  panir 
de  cette  dernière  ville ,  que  l'ifthme  eft  le  plus 
étroit. 

Argos ,  furnommée  Nippobvtos,  étoit  fur  Ylnachus. 

Le  fleuve  Erafinus ,  qui  commençoit  en  Arcadic, 
311  lac  Stymphale,  couloit  dans  l'Argolide. 

Le  lac  de  Lerne  éroit  fur  les  confins  des  terres 
des  Argiens  6c  des  Mycéniens  (4). 

La  ville  de  Tiryns  fut  le  féjour  de  Prétus. 

Lycimna,  citadelle,  n'èroit  qu'à  douze  ftades  de 
Nsuplia. 

Peu  loin  étoit  Midta ,  puis  Profymna  6c  Afine. 
Etones  étoit  le  port  de  Mycènes. 
Au-delà  de  Trœzen  étoit  le  port  nommé  Pogonis 
Pcrms. 


Methana  (i)  étoit  entre  Epidaure  & 
fur  une  prefqu'ile  de  même  nom. 

Mafcs  fe  trouvoit  fur  le  continent  (vers  le  fud- 
oueft  d'Hermione  ). 

Les  limites  de  l'Argolide  6c  de  la  Laconie  étoient 


(1)  Nommé  par  Paufanias  Ep'fDtlium. 

(1)  M.  d'Anville  fait  remonter  la  cote  de  Laconie  juf- 
cj  ut  au  ChtradruJ ,  qui  eft  au  nord  de  Prajt*  ou  Brajut , 
car  on  dit  tous  les  deux. 

(})  La  poiirion'de  Ttminium  cil  mal  indiquée  dans  la 
traduction  de  Paufanias.  (  Voyt\  ce  nom). 

(4)  Ceft  cepailaee  de  Strabon  ,  H'  t»  AJfn  (djani  t?< 
uywtMi**<  f*  M«»it«(...  qui  a  tait  placer  par 
M.  de  Lifte  ôt  d  autres  géographes,  la  ville  de  Mycènes 
vers  le  fud-oucft  d'Argos.  Mais  le  texte  de  Paufanias ,  que 
certainement  ces  auteurs  n'avoient  pas  lu  ,  indique  cx- 
prctTeoie  nt  une  autre  poûrioa.  Ce  n'eft  pas  la  feule  auto- 
rité qu'on  ait  à  oppofer  à  Strabon.  (  Voyt\  Mïc.f.na). 

(O  Ceft  cetté  ville  que  Thucydide  nomme  Mukont ,  8t 
au  asvge  de  laquaJîo  Philippe  perdit  un  «U. 
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dans  le  canton  appelé  Cytuaia,  félon 
cité  par  Strabon. 

Prés  de  -  là  étoit  Hyjla ,  lieu  confidérable ,  8c 
Ctnchre* ,  fur  le  chemin  qui  conduifoit  de  Tégéc 
à  Argos  ,  par  la  montagne  Patthcnius. 

Strabon  remarque  qu'Homère  n'avoir  pas  connu 
ces  lieux ,  non  plus  que  Lycurgium  6c  Orne*. 

CUona  étoit  fituèe  fur  le  chemin  d'Argos  i 
Corinthe.  Là  étoit  auffi  Ntmea ,  entre  CUon*  & 
Phlius,  &  un  village  nommé  Btmb'tnt. 

Corimhie.  La  ville  de  Corinthe ,  quoique  fituée 
fur  l'ifthme,  pafToit  pour  un  port  Je  mer,  parce 
qu'elle  en  avoit  deux  .  l'un  au  nord  ,  l'autre  au  fud. 

Lechaum  ,  port  de  Corinthe ,  étoit  fur  le  golfe  6c 
fervoit  pour  les  expéditions  en  Italie  ;  tandis  que 
Ccnckrttt%  fur  le  golfe  Saronique,  fervoit  pour  les 
expéditions  en  Afic. 

Le  promontoire  Olmia  formoit  une  pointe  au 
nord  de  l'ifthme.  (Ena,  placé  fur  l'ifthme,  étoit 
aux  Corinthiens  ;  tandis  que  Pag* ,  de  l'autre  côté 
des  monts  Onciï ,  étoit  aux  Mcgariens. 

Du  côté  de  Schanus  on  trouvoit  Cromyon. 

Tenca  étoit  un  village  du  territoire  de  Co- 
rinthe. 

Or n<  a  eft  mife  par  Strabon  dans  la  Corimhie  ; 
elle  appartint  aufti  à  l'Argolide. 

La  ville  de  Phliafia  eft  celle  qu'Homère  nomme 
Arxthyrea  ;  elle  étoit  vers  le  mont  Calojfa  ,  dont 
la  partie  appelée  Carntates ,  donnoit  naiftance  à 
VAJopus. 

La  ville  de  Phlius  étoit  entre  la  Sicyonie, 
l'Argolide,  le  territoire  de  CUon*  &  celui  de 
Stymphale. 

Sicyonie.  La  ville  de  Sicyont  avoit  d'abord  porté 
le  nom  de  Mecone ,  puis  celui  à'Mgiali. 

Achaye.  Hypcréfic  6c  plufieurs  autres  villes  que 
nomme  Homère ,  depuis  la  Sicyonie  jufqu'à  Dy  me, 
appartenoient  à  l'Achaye. 

La  ville  d'/JclLe  avo't  été ,  au  temps  de  Strabon  , 
renverféc  par  un  tremblement  de  terre. 

A  l'occident  de  Sicyonc  étoient  les  villes  de 
PtlUnc  (6),  d'.Egira  ,  d'JZg*  (7)  &  de  Bura  (8). 

Au-delà  du  territoire  d'Hélice  étoient  jEgium  '9), 
Rhypcs  (10)  ,  Pair*  (11),  Phara ,  Oltnus  (ia)  fur 
le  Mêlas;  enfin ,  Dymt  &  Triiaa.  Près  de  Rhypcs 
étoit  LeuBrum, 

Les  Ioniens,  qui  avoient  habité  ce  pays ,  vivoient 


[ 


{G)  Cette  ville  avoit  changé  d'emplacement. 
»  Sur  une  collin:  près  du  Ctaii. 
8)  A  quarante  ftades  de 

(9)  Près  du 

(10)  Alors  non  habitée. 
11)  Ville  confidérable. 


\ 


entre 


1 1)  Strabon  obferve  qu'Homère  ne  compte  pas  OJtmus 
xe  les  ville»  de  l'Achaye. 
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dans  des  villages  ;  ce  fut  les  Achéens  qui ,  dans  la 
fuite ,  y  conftruifirent  des  villes. 

Arcadte.  L'Arcadie  occupoit  le  milieu  du  Pélo- 
ponnèfe  :  c'elt  une  contrée  monragneufe.  La  mon- 
tagne la  plus  haute  (c'eft  toujours  Strabon  qui 
parle),  eft  le  mont  Cyllene. 

Ce  pays,  après  avoir  été  très -peuplé,  itoit 
devenu  très-défert,  tant  à  caufe  de  tout  ce  qu'il 
avoit  foufTert  par  les  guerres ,  que  parce  que  Ton 
avoit  fait  abandonner  plufieurs  villes  pour  peupler 

La  ville  de  Mmùnea ,  ou  Mantinée ,  fera  à  jamais 
UUiflre  par  la  viâoire  d'Epaminondas  fur  les  Lacé- 
demonien*. 

Mais  cette  ville,  aufli-bien  qu'Orclomenus ,  He- 
rma  ,  CVtor  (  K^.Tcp  ) ,  Pheneos ,  Srsmphalos ,  M*- 
nafoj,  Mttkydrium,  Çaphyts  8t  Lyncuka ,  ou  elles 
étoient  défertes  au  temps  de  Strabon ,  ou  il  en 
reAoit  peu  de  ebofe.  • 

7Vfri  étoit  dans  un  état  médiocre.  On  ne  voyoit 
plus  qu'un  temple  de  Minerve  à  A: ta. 

Les  moaragnes  les  p'us  confidérablw  après  le 
Cylltne ,  étoient  les  monts  PhoUoi ,  Lycaut ,  Ms- 
mjIus  ot  Panhanium,  qui  s'étendoit  depuis  Tégée 
fufqu'aJ'Argolide. 

Ptbfo  ^  y"  **  ^        ***       lû  defa'ipùon  du 

Gafecs  fkopae.  Strabon  annonce  en  commen- 
çant le  L.  IX ,  qu'il  va  parler  fucceflivemeat  de 
la  Mégaride,  deTAttique  ,de laBéouc,àcla  Pho- 
cide  &  de  la  Locride. 

Mégaride.  En  panant  de  la  Corinthie  fur  le  terri- 
foire  de  Mégare,  le  long  des  côtes  du  golfe  Saro- 
nique ,  on  trou  voit  les  Scimùdes  Para,  on  pierres 
Jcironidcs,  au-detîus  defquelles  étoit  le  chemin 
qui  conduifoit  de  llfthme  à  Mégare  &  à  Athènes.  * 

Au  delà  étoit  le  promontoire  Mutoa ,  qui  con- 
çoit le  port  Nifata,  loin  de  Mégare  de  dix-huit 
«adesf,). 

Pandion  avoit  eu  quatre  fils  r  ils  avoient  partagé 
entre  eux  PAttique. 

Nifus  eut  la  Mégaride  (  faifant  alors  partie  de 
l'Attique  ),  &  fond  a  NtftJ. 

Après  le  retour  des  Héraclides,  la  Mégaride 
rentra  fous  le  pouvoir  des  Doriens. 

Mjpare ,  quoique  ayant  été  expoféc  à  bien  des 
viciflirudes,  fiibfifta  toujours. 

En  allant  de  Nifeta  à  Athènes  par  mer,  on 
trouvoi:  l'île  de  Salamis  avec  deux  villes  de  fon 
nom ,  appelées  l'une  l'ancienne ,  l'autre  la  nouvelle 


(l)  Strabon  remarque  qu'Homme  «e  parle  pal  de  la 
Mégaride  ,  parce  qu'alors  elle  érvh  otxnpée  par  les 
Ioniens;  fil  qu'il  comprend  ainfi ce paytdïns  l'Atnque.  Il 
en  donne  pour  preuve  ta  colonne  qui  étoit  placée  fur 
l  ifuune  avec  une  iiifcripti  on.  (  r'cyqPti.QpoMiBjws). 
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4) 


Salamine  (a).  Il  y  avoit  un  fleuve  nommé  d'abord 
BocartUy  puis  BocaUath). 

Trioùdifàum  étoit  le  lieu  où  fe  lenoit  le  marché 
des  Mégariens. 

Le  mont  Cerata,  qui  s'avançoit  un  peu  dans  la 
mer ,  féparoit  la  Mégaride  de  1  Atrïque. 

De  VAtùave.  En  entrant  fur  le  territoire  de  l'At* 
tique ,  on  trouvoit  la  ville  d'EUuJû,  célèbre  par  les 
m  y  ft  ères  de  Cérès. 

Au-delà  étoit  le  Thriafius  Campus ,  avec  un  lieu 
(  Thria)  de  fon  nom. 

Le  promontoire  Amphialt  (4)  dominoit  fur  ht 
détroit  qui  fepare  Salamine  du  continent  :  il  étoit 
formé  par  l'extrémité  du  mont  Corydalus  (<), 
dont  une  bourgade  de  l'Attique  poitoit  le  nom. 

La  étoient  les  deux  petites  iles  de  Phumacufa, 
dans  la  plus  grande  defquelles  on  prétendott  avoir 
le  tombeau  de  Cérès. 

Près  de-là  étoit  le  port  appelé  Pkoron  fie  la  petite 
île  Ifyualia ,  pierreufe  &  déferre  :  tout  près  eft 
celle  que  l'on  nomme  Atalanu ,  puis  une  autre 
petite,  pareille  à  Pfyualia. 

Le  Pyreeus ,  ou  Pyréc ,  étoit  au  delà  \  fit  peu 
après,  le  port  de  Munych'u.  C'étoient  les  ports 
d'Athènes. 

La  ville  d'Athènes  (AtAetue)>  étoit  an -delà» 
dans  les  terres  t  avec  une  fbrterefle  bâtie  fur  une 
élévation. 

Prefque  tous  les  lieux  de  l'Attique  étoient  cé- 
lèbres par  quelques  êvénemens  de  la  fable  ou  de 

l'hifloire. 

Aphidna  (6) ,  pour  avoir  été  prife  par  Cafter  fie 
PoUirx. 

Marathon,  par  le  combat  contre  les  Perfes. 

Rhamnus ,  par  une  (latue  de  Nénéfts. 

Decelia  y  pour  avoir  fetvi  de  lieu  de  défenlé 
pendant  la  guerre  du  Péloponnèfe. 

Phy  la,  àont  les  habitans  a  voient  été  tranfportés 
dans  le  Pyrée. 

An  temps  de  Cécrops,  l'Attique  comprenoit 
douze  bourgades  ,  Cecrvpia  ,  Teirapoiis ,  Epacria  , 
Dtctlia,  Eltufis  ,  Aph  dna  (7)  ,  Tl.ericus ,  Brattron, 
Cytherus  ,  Sphtuus ,  ÇephiffU  ,  Pliaient.  Ce  fut 
Théfée  qui  réunit  ces  douze  bourgades  en  un. 
feul  corps  politique  (8). 


(a)  Le  graveur  de  M.  tfAnville  a  écrit  le  contraire  de  «c 
que  dit  Strabon.  Salami»  nwa  eft  à  la  place  de  Salami* 
vttut ,  et  v-'M  yffi. 

())  Paulmier  de  Graotemenil  remarque  que  Strabon 
nomme  plus  bas  Cefkijfut  le  fleuve  de  Salamine. 

(4)  Il  n'eft  pat  même  fur  la  carte  de  M.  d'An  ville. 

(5)  On  trouve  dans  Etienne  de  Byfjnce  ,  Corrjitlut. 

(6)  Bourg  de  l'Attique,  qui  n'eit  pas  fur  la  carte  de 
M.  d'An  ville. 

(7)  Ptutteurs  auteurs  difent  AphUna.  Cette  remarque  eft 
de  Strabon. 

-  (8)  Je  me  fers  de  certe  e*preflion,»«e«  un  feul  corp*  poli» 
tique  « ,  pour  rendre  l'expreflion  grecque  iw  (*U*  «h\j», 
que  je  n'ai  pa>  voulu  traduire  par  cei  mots  :  «  en  un* 

F  a 
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Après  le  port  de  Pyrée  étoit ,  fur  la  même  côte , 
le  bourg  de  Phaltrus ,  puis  les  Halimufii  (t) ,  les 
JExontnfts  (a),  les  Hàiîtnfts  JExon'ià  (3),  les  Ana- 
gyrafii  (4)  ,  les  Orttn/ts  (5) ,  les  Lampyrtnfts  (6) , 
les  jE^intnfts  (7),  les  Anaphfyfiu,  les  A[tntn- 
fts  (8).  Ils  s'étendoient  jufquau  promontoire 
Sunium. 

Entre  ces  différentes  bourgades ,  il  faut  obferver 
que  Ton  trouvoit  d'abord  après  les  JExontnfts ,  le 
promontoire  Zoflor  ;  &  après  Thorta ,  le  promon- 
toire Aflypalta.  En  face  d'Aftypalea  étoit  l'île  de 
Phaura  ;  en  face  de  Zofter ,  Eltufa  ;  en  face 
tfjExone ,  celle  d'Hydrufj. 

Un  pen  plus  au  fud ,  &  peu  loin  du  continent , 
étoit  l'île  de  Bctbina,  où  étoit  le  Patrocli  Vallum , 
c'eft-à  dire,  le  foffè  de  Patroclc  (9). 

Au  promontoire  de  Sunium  il  y  a  un  bourg  con- 
sidérable portant  le  mime  nom. 

On  trouvoit  enfuitc  fur  la  côte  orientale,  Tho- 
ricus,  Poumus%  Prafia  (10),  Sttr'u ,  Brauron , 
HAa- Arr.fhtmdts  (11)  ,  Myrrhinus ,  Probaiinthus 
&  AUratko ..  Après  ce  boi.rg  eft  celui  (le  7>/Vo- 
rythus ,  puis  celui  de  Rhamnus  £$£  P/aphis  (11). 

Enfin ,  fur  Us  confins  de  l'Attique  &  de  la  fiéotie 
étoit  la  ville  iïOrapus ,  fouvent  difputée  par  les 
deux  peuples. 

En  face  de  la  côte  qui  s'étend  de  Sunium  à 
Thoricus,  étoit  l'île  tiHtknt,  défertc  &  inhabi- 
table (13). 

Les  montagnes  les  plus  confidétables  de  l'At- 


fieule  ville  » ,  de  penr  que  ]  on  ne  crût ,  ou  que  c«  lieux 
étanr  aflez  près ,  on  le*  avoic  compris  dans  une  même 
enceinte-,  ou  que  du  moins  ils  avoient  été  détruits  pour 
en  tranfportcr  les  habitai»  dans  tes  murs  d'Athènes.  Ce 
n'eA  pas  cela,  c'eft  que  le  peuple  appelé  Athtnua  n'habitoit 
pas  feulement  Athènes,  mais  ces  douze  cites. 

(  1  )  Habitant  ALmut. 

(1  Habitant   f  r.  --. 

(3)  On  p  nfe  qu'il  faut  lire  HaUtii,  ou  du  latin  tie~ 
launfts ,  ou  HaUitnfu,  parce  qu'il  y  avoir  deux  lieux 
dans  l'Attirne  qui  portoicnt  le  nom  d'AIat  ou  Halm.  On 
les  diltingt  oit  par  les  épithètes  de  JUala  uEnoniJa  & 
à'Hahr  Araphtniétê. 

lyj  On  convient  qu'il  faut  Kre  Thorth  :  on  trouve  en 
effet  fur  la  tarte  de  M.  d'Anville ,  Thon*. 

(6)  Le  nom  du  lieu  étoit  Lampr*.  ou  Lamptr*  ;  M.  d'An- 
ville met  Lamprm  ,  d'après  Meurûu*.  Il  faut  donc  dans  le 
texte  L*mfttnf<*. 

(7)  On  penic  qu'il  faut  lire  Aîgilieaftt ,  du  nom  de  la 
bourgade  JEfilU. 

(S)  I  faut  lire  A\t*i  eafu,  parce  que  le  bourg  fe  nommoit 

(9)  Ce  Patrocle  t'toit  commandant  de  la  flotte  égyp- 
tienne ,  knfque  Dcmétnu*  de  Phalère  fît  une  invauon 
dans  l'Attique. 

(10'  Etienne  de  Byfance  dit  Prafi*. 

(it)  Cet  endroirdu  texte  ofoc  une  lacune:  je  me  con- 
forme à  la  manière  heureufe  dont  Xilander  l'a  fuppléée. 

Îia)  On  croit  qu'il  faut  lire  Pfopfùi. 
13)  E      rt  t.  rti  nommée  Mair  1.  S'rabon  croit  que  c'efl 
celle  qu'Homère  appelle  Avait,  mais  Haufanias  la  place 
«Ueurt.  fVt,  ci-après  fc  au  mut  Cramae. 
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tique  étolent  les  monts  Hymtmty  Bnbjfus ,  Ly~ 
Cabettus  (14)  ,  Parnts,  CoryJjiius ,  auxquels  il  faut 
ajouter  le  Ptnidicus.  L'Attique  avoit  autrefois  ren- 
fermé des  mines  d'argent  aflexriches  ;  elles  l'étoicnt 
peu  au  temps  de  Strabon. 

Les  fleuves  de  l'Attique  étoient  le  Ctphïjpu , 
YElifus. 

Bénit.  La  Béotie  touchoit  à  l'Attique ,  &  deux 
mers  baignoient  fes  côtes  :  à  l'eft ,  c'étoit  la  mer  de 
l'Archipel  &  le  détroit  de  l'Euripe  ,  à  l'oueft 
c'étoit  le  golfe  d'Alcyon ,  qui  tatfoic  partie  du 
golfe  de  Corinthc.  Strabon  commence  la  deferip- 
tion  par  la  côte  oppofie  à  l'île  d'Eubée. 

En  quittant  les  terres  de  l'Attique ,  on  trouve 
d'abord  Oropus  &  le  port  facré ,  appelé  Dtlphinium, 
puis  Dtnium ,  fur  le  territoire  des  Tanagréens  :  plus 
au  nord éioit  le  Magnus  Portas ,  que  l  'on  nommoit  le 
profond (  1 5) ,  puis  AuVu ,  auû*i  port  des  Tanagriens. 

Prés  de-là  étoit  un  pont  qui  joignoit  l'Eubée  à  la 
fiéotie  ;  il  étoit  défendu  par  deux  tours ,  placées  a 
fes  extrémités. 

Au-delà  de  l'Euripe,  en  fuivant  la  côte,  étoit 
Salgantus ,  fur  un  terrein  élevé. 

Graa  étoit  un  lieu  près  tiO.opus ,  aulTi  •  bien 

Iu'une  chapelle  d'Amphiaraùs ,  oc  le  monument 
e  Narciffe  l'Erétrien  (16).  Près  de-la  étoit  7a- 
nagra. 

Mycaltffus  (17)  fe  trouvoit  fur  la  route  qui  con- 
duifoit  de  Thèbes  à  Chalcis  \  &  pris  de  ce  lieu 
étoit  Hjrma ,  village  défert  au  temps  de  Stra- 
bon (18). 

Ceux,  qui  alloicm  de  Thèbes  a  Hams  avoient 
Tjnogra  fur  la  droite  (19).  Hiria  n'éteit  pas  loin 
du  bord  de  la  mer,  près  à'AuSs.  Il  y  avoit  des 
auteurs  qui  confondoient  H'rna  avec  fiyftxy  fituée 
au  bas  du  mont  Cthéron.  Elton ,  village  du  ter- 
ritoire dx»s  Tanagriens,  avoit  pris  fon  nom  des 
marais  où  il  eft  fitué  (20). 
1  Au-delà  de  Salgantus ,  on  trouvoit  Athtion ,  ville 
avec  un  port  ;  c'étoit  la  dernière  ville  de  la  Béotie 
fur  ceuc  côte  qui  eft  en  face  de  l'Eubée. 

En  remontant  fur  la  côte  feptentrionale,  on  trou» 
voit  deux  petites  villes  (ai);  l'une  appelée  La- 


!I4)  On  écrit  auflt  Ly<abttus. 
1 0  Strabon  die  #r  x«A«/i  l«9vr  Xi/in*. 

(10)  Il  y  avoit  des auxeu-t  qui  croyoient  que  ' 
Grtta  n'étoient  qu'une  même  ville. 

(17)  Les  Béotiens  dif^ient  Mytilettus, 

(18)  Selon  cet  auteur ,  tl  y  avoit  un  autre  Hama  dans 
l'Attique. 

Je  me  conforme  aux  corrcâions  que  Panlmier  de 
Grantemenil  regarde  comms  nèccûai.es  pour  cet  en* 
droit  du  t.xte. 
(  10)  Four  cette  étynro'ogie ,  "j  v.;  Hxtos. 

(11)  Cet  endroit  de  Strabon  par-'i-  très-défcâueux, 
tc.  ,  av.c  qu'il  indique  d  ux  vil  e  6t  ne  femblc  ea 
nommer  quunc-,  favoir ,  Laryma*  :  <<ny  fupptee  pat  une 
légère  correction ,  flt  "0.1  irouv>-  autll  Al*  j  x°.  parce 
quil  parle  de  l'embou  ti,  re  Un  Ct/k'ffm  d.in.  ia  mer. 
Maufce  fleuve  fe  rendoit  dans  le  lac  Copais ,  &  s'U  y  eut 
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rymns  ;  l'autre  (  j'adopte  les  correôions  de  Paul* 
nuer),  Haltt. 

Dans  le  territoire  d'Anthédon ,  il  y  avoit  le 
mont  Mejfjpius  :  &  près  de  cette  ville  on  voyoit, 
dans  un  lieu  révéré  des  Béotiens ,  les  vefliges  de 
l'ancienne  ville  à'IJfus. 

L'intérieur  de  la  Béotie  étoit  coupé  de  plaines 
&  de  montagnes. 

Le  Cithtron  commençoit  vers  l'Attique  &  la 
Mégaride ,  &  s'inclinent  le  long,  de  la  mer  d'Al- 
cyon, s'étendoit  j niques  vers  Thèbes  (i). 

Scharnu  i  dans  le  territoire  de  Thèbes,  étoit 
fur  la  route  d'Anthédon  :  il  y  paflbit  un  fleuve 
de  même  nom. 

Scolus,  dans  la  contrée  nommée  Para/optas  fa) , 
étoit  au  pied  du  Cthéron  :  c'etoit  on  lieu  d'un 
accès  difficile  (3). 

Le  lieu  nommé  d'abord  Ettontu ,  puis  Scarphe , 
étoit  également  fitué  dans  la  Parajopîas.  C'étoit 
dans  cette  même  contrée  que  Ce  trouvoient  la 
fontaine  Dira  &  la  ville  Pointa:  Erytkrtt  n'en 
étoit  pas  loin  :  quelques  auteurs  la  plaçaient  fur 
le  territoire  de  Platée. 

Sur  le  territoire  de  Thèbes  étoient  les  villes  de 
Thefjpr.it  fit  de  Tcumejfus. 

Tktfpia,  appelée  aufli  Thtfpiay  étoit  vers  le 
mont  Heticon ,  qui  s'avançoit  jufques  vers  le  golfe 
da  Crtufa  (  partie  du  golfe  de  Corimhe).  Strabon 
dit  que,  de  fon  temps,  Thefpies  fit  Tanagra 
étoient  les  feules  villes  de  la  Béotie  :  il  ne  reftoit 
des  autres  que  les  ruines  &  les  noms. 

Creufa  (4) ,  appelée  aufTi  Crtufia ,  étoit  le  port 
des  Tnefpiens  fur  le  golfe  de  Corimhe  :  dans  leur 
territoire  étoit  aufli  A  fera ,  patrie  d'Héfiode,  entre 
j^rouppes  de  montagnes  comprifes  fous  le  nom 

Ptitcn  étoit  un  village  du  territoire  de  Thèbes, 
fur  la  route  d'Anthédon. 

Ocalea  fe  trouvoit  au  milieu  de  l'intervalle  qui 
ftparoit  Haliartus  fit  Alakomtnium  (5) ,  avec  un 
fleuve  de  même  nom. 

Il  y  avoit  une  ville  de  Medton  en  Béotie  ; 
elle  avoit  pris  fon  nom  de  Mtdton  en  Phocide. 

Oachtflus ,  fur  le  mont  Phanicius ,  en  étoit  peu 
éloignée  :  on  attribuoit  cette  montagne  au  territoire 
de  Thèbes. 

Copa  étoit  fmiée  au  nord  du  lac  Copais  :  on  en 
voyoit  les  ruines  au  temps  de  Strabon.  Autour 


eu  de  ce  côté  un  pH<Taec  aux  eaux  pour  fe  rendre  dans  la 
mer,  le  lac  eût  cette  oV  irter ,  &.  eût  été  a  fec,  ou  fût  de- 
venu un  golfe.  Il  y  avuji  une  autre  Leujmna  plut  au  nord , 
leten  Strabon .  elle  étoit  aux  Locrien*. 

(t)Tout  ce  qui  fuit  dans  le  texte  jufqu'i  2%*b*t  t  efl 
far:  corrompu. 

M  On  nommoit  .lin/ï  les  terres  arrofées  par  VÀfoput. 

[})  Le  mot  lfx,Z(  dont  fe  fert  Strabon ,  indique  qu'il 
ttoit  fur  une  montagne  efearpée.  M  d'AnviIle  me  parolt 
•▼oir  eu  ?orr  de placer  ScoU*  âticitimtM  fur  TAfoput. 

U)  M.  d'AnvilK  écrit  Crtufit, 

&  Sur  k  carte  de  M.  JAnvUle ,  AUUotmt. 
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de  ci.  même  tac  étoient  (il  commence  ici  par  le 
fud  )  Ac raphia,  Phanicis  (6),  Onchtûfu ,  Halixrtus,- 
Ocalea ,  Alalcomenx ,  Tilphufium  (7) ,  Coroma  (S  ). 
Il  y  avoit  aufli  le  mont  X'Uphufus ,  auprès  duquel 
étoit  la  fépulture  de  Tiréfias  avec  un  temple  d'A- 
pollon TUphufius. 

Thïibe ,  appelée  depuis  Th'uba ,  étoit  fur  lei- 
confi  ns  des  territoires  des  Thefptens  fie  des  Coro- 
néens ,  au  bas  de  l'Hèlicon.  Comme  cette  ville 
étoit  à  quelque  diflance  de  la  mer,  elle  avoit  un 
petit  lieu  qui  lui  1er  voit  de  port,  mais,  oui  étoit 
rempli  de  pierres  ;  d'où  vint  l'épithéte  qu'Homère 
donne  à  Thisbe. 

Enfuite  (  toujours  d'après  Homère),  étoient  les 
villes  de  Cotonta  ,  Haliaruu  (9) ,  Plataa  fie  de 
Gliffaj  (IO). 

Homère  parle  d'une  ville  d'Hypotheba  ;  il  en- 
tend la  ville  de  Thèbes  (it),  Thebx,  qui  porta 
d'abord  le  nom  de  Cadmta. 

Il  y  avoit  une  étendue  de  terreàn  que  l'on  nom-, 
moit  Tcntruui  Campus  (  1  a) ,  8c  peu  loin  le  mont 
Ptoos  ou  Ptoiu ,  au-deflus  d'Acraphinon  (13),  qui 
étoit  fituée  fur  une  montagne.  On  croit ,  dit  Strabon, 
qu'elle  cft  nommée  A rna.  par  Homère.  D'autres 
auteurs  pcofoient  que  les  villes  d'Arna  8t  de  Midta 
avoient  été  abforbêes  par  ce  lac.  \ 

Outre  les  villes  qui  étoient  autour  du  lac  Co- 
pais ,  il  y  avoit  encore  Charojita,  Lebadia  (14)» 
Leurtra ,  qui  étoient  intéreflàntes.     .r  ' 

Homère  parle  enfuite  d'Orckcmtrms ,  où  Et  codes , 
un  de  fes  rois,  . éleva  le.  premier,  un  temple  aux* 
Grâces.  . 

Afpleion  étoit  appelée,  par  quelques  auteurs 
SpUdon  :  entre  cette  ville  fit  Orchoménè  couloir) 
le  fleuve  MtUt.      \  .{  ■  ■  >  ---r 

Au-deflùs  d'Orchoméne  étoient  Panoptus  (t  5) ," 
ville  de  la  Phocide  ;  8c  Hyampol'u  (16),  tout  prés. 
à'Opus ,  la  première  ville  des  Locriens  Epicncmi- 
diens  de  ce  côté. 


Phc 


La  Phocide  fuit  immédiarerrrentla  Béotie; 


Vers  le  golfe  de  Corinthe  on  trouvoit  les  villes 
de  Cr'ijfa  (17) ,  deCirrfu  fie  d' Artiicirrhà.  - 

Dans  les  terres,  vers  le  Parnaflc,  on  trouvoit 
Delphi,  Grph'u ,  Daulis.         <  .  \ 


!6>  rTeft  pas  fur  la  carte  de  M.  d'Arrville.    „  , 
7)  M.  d'AnviIle  écrit  Ttlphorium.  ■  —  i 

19)  M.  d'AnviIle  Connma, 

[9)  Détruit  au  temps,  de  Strabon,  depuis  la  guerre  dé» 
Perfes.  Les  Romains  en  avoient  donné  le  territoire  auaS 
Athéniens.  .  ' 

[10)  Sous  le  mont  Hyptvta. 
lu)  D'ailleurs ,  »•<>>•«•;,  ce  mot  dans  ce  dictionnaire» 

Il  n'eft  pas- fur  la  carte  de  M.  d'AnviIle 
[13;  M.  d'AnviIle  écrit  Aerttphi» 
f  14)  M.  dTAnvilIt  écrit  Leb^fta.  ■ 

[11)  Ona  dit  aufli  Ptnopt.  M- tfAnvUlela  place  dans  l» 
Phocide.  ,1,1  ,  1 .' 
.  L16)  Aufli  dans  la  Phocide,  «ati 

(17)  Voyti  dans  le  premier  volume  Çauss*-      j r>  v 
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Le  mont  Parnaffas  appartenoît  à  la  Phocide ,  & 
la  bornoit ,  en  quelque  forte ,  à  l'occident 

Les  deux  villes  les  plus  confîdérables  de  la 
Phocide  étoient  Delphes  &  Elatée ,  Dtlphi  & 

Sur  le  ParnafTe  étoit  la  ville  de  Lyeorea  ,  ayant 
«u  fud  le  mont  Grph'u ,  qui  étoit  fort  cfcarpé. 

Près  de  Grrha  étoit  le  Crijfaus  Campus ,  qui  étoit 
fertile  (  vtliot  <  v  i  xj  u  o  v  ). 

Sur  la  cote  après  Anticirréa ,  on  trouve  un  lieu 
nommé  Marathon ,  puis  le  promontoire  Ph  iryrtum, 
qui  a  une  rade  (i),  enfrnte  le  port  de  Mychus. 
A  peu  de  diftance  de  ces  lieux  étoit  Abat ,  you  il 


y  avoit  un  oracle;  &  Ambryfus  t  de  même  nom 
qu'un  antre  lieu  fitué  en  Bèotie. 

Doulis  étoit  dans  les  terres ,  vers  l'eft  de  Delphes. 
Panopei/s ,  appelée  au  temps  de  Strabon  Phano~ 
Uns,  étoit  à  quelque  diftance  de  Lebadta  ;  à  quelque 
diftance  auffi  de  cette  même  ville  eft  Trachin ,  du 
même  nom  qu'une  autre  ville  fituée  dans  la  chaîne 
qui  forme  le  mont. 

Antmorta  (1)  tire  fon  nom  des  effets  qu'y  pro- 
duit fa  fituation  :  cette  ville,  que  l'on  appela  aufli 
Antmolia,  prit  enfuite  le  nom  A'Hyampoïis.  11  y 
avoit  auffi,  dit  Strabon,  une  autre  ville  GHyam- 
polis  près  du  ParnafTe. 

Elatta  (3))  la  plus  grande  ville  de  la  Phocide, 
fut  inconnue  à  Homère ,  parce  qu'elle  ne  fut  fondée 
que  depuis  lui. 

Parapcumu  étoit  «n  village  fur  la  rive  do  Cé- 
phiffus  ,  voifin  de  Pkanotta ,  de  Chcronea  &  d'£- 
lateet  (4). 

lilma  étoit  au  nord ,  près  des  fourecs  du  Ceph'tf- 
fus.  Les  terres  arrofëes  par  ce  fleuve  (  probable- 
ment depuis  le  ParnafTe),  portoient  le  nom  de 
Parapotam'ia. 

Ici  Strabon  dit  que  D.tphnus  avoit  une  ville  de 
la  Locride  fur  la  mer  d'Eubéc  :  mais  la  Locride 
n'ai  loi  t  pas  jufques-là  :  cette  côte  appartenoit  aux 
Locriens  Opontiens.  Elle  étoit  détruite  au  temps 
de  Strabon  (5). 

(1)  Céft  ainfi  que  je  traduis  ici  le  mot  «T«f/w«f ,  qui 
fignifie  un  Heu  de  dation  pour  des  bâtiment. 

(a)  Eft  fur  la  carre  de  M.  d'An  ville  fous  un  fteond  nom 
feulement;  il  me  femb'e  qu'elle  eft  plus  près  de  la  Lo- 
cride que  ne  le  dit  Strabon ,  qui  la  place  dans  la  Para- 
potamte. 

(t)  M.  d'Anville  écrit  Etatia  :  c'eft  ou'en  grec  il  y  a 
ExJt...,  &  qu'en  latin  1»  uos  fuppriment  R,  les 
aurrrs 

(4)  On  ne  voit  pas  trop  comment  ce  village  peut  être 
prêt  (*x**Jt.)  de  trott  lieux  fort  éloignés  entre  eux. 
Je  croti  que  dant  le  texte  il  faut  P*nopt*>  &  haMia ,  au 
lieu  i"  EL  rot.  Car  Srrabon  a'toute  :  auffi  Theopompe  dit-il 
que  Parapotamii ,  éloigné  de  Chéronée  de  quarante  fades , 
ctoit  fur  les  contint  des  Amphryftieo»,  des  Panopécu- 
fiens  &  des  Dmliens  :  ce  qui  s'accorde  avec  les  autres 
notions  géographiques. 

(ï)  Ce  qui  prouve ,  ftfon  Strabon ,  que  ta  Phocide 
l'émit  étendue  jufq«e4-U  ,  c'est  que  l'on  voyoït  à  Dtfkui 
la  fépulture  de  l'ancien  guerrier  Schédios.  Cet  argument 
tire  fa  force  de  ce  que  ce  Schédios  «von  été  chef  des  Vao- 
lors  ét  h  guertç  de  Troy e s. 
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locrUf.  On  doit  divifer ,  dit  Strabon ,  la  Locride 
en  deux  parties  :  l'une ,  en  face  de  l'Eubée,  ren- 
ferme  les  Locriens  Opontiens,  &  les  Locriens 
Epicnémidiens  ;  l'autre ,  fituée  à  l'occident  de  la 
Phocide ,  renferme  les  Locriens  Ozoles. 

i°.  Les  Locriens  Opontiens  étoient  contigus  à  la 
Béotie. 

Opus  eft  la  première  ville  que  l'on  rencontre  en 
s'avtnçanr  fur  cette  côte  (6)  :  elle  étoit  à  quinze 
Aades  de  la  mer. 

Cynus,  qui  fe  trouvoit  à  l'extrémité  d'un  pro- 
montoire ,  étoit  le  port  de  cette  ville.  Une  plaine 
fenile  Vétendoit  de  Cynus  à  Opus. 

En  free  de  cette  dernière  ville  étoit 
tfAtjhnta. 


étoit  la  petite  île 


Al  pt  éroit  an -delà  de  Cynus;  &  plus  loin, 
Dapknus ,  alors  détruite ,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut. 

Les  Locriens  EpicnimWuns  avoient  reçu  leur 
furnom  de  ce  qu'ils  habitoient  autour  de  la  mon- 
tagne Cnenùs. 

LnemiJis,  leur  ville  étoit  fortifiée  par  la  nature. 

Les  trois  petites  iles  Lkhades  étoient  en  ficc  de 
cette  ville. 

Thronium  étoit  dans  les  terres  fur  le  Foaçrius  ; 
l'embouchure  de  ce  fleuve  étoit  nommée  Mânes. 
Au  refte,  ce  fleuve  étoit  une  efpèce  de  torrent, 
tantôt  large  &  roulant  fes  flots  avec  impétuofité,  & 
tantôt  fe  trouvant  prcfque  à  fec  &  pouvant  êtte 
parte  à  guet. 

Scarpht  éfoît  un  peu  au  delà ,  éloigné*  de  la  mer 
de  dix  ftades. 

A/c«j  &  le*  ThermopyU  étoient  encore  plus  au 
nord  en  remontant  la  côte  :  les  autres  lieux  de 
cette  partie  de  la  Locride  étoient  peu  confidérables, 
tels  que  Caillants  (y\ ,  qui  avoit  ceflé  d'être  habitée  ; 
&  Btffa  étoit  une  plaine  couverte  de  buttions  &  de 
brouflailles ,  dont  elle  avoit  pris  fon  nom. 

a0.  Les  Locriens  Ozoles ,  qui  étoient  les  Occi- 
dentaux ,  ne  font  pas  connus  par  Homère. 

Leurs  principales  villes  étoient  Amphijfa  (8)  Se 
Naupaflus  (9). 

Prés  de-là  étoient  auffi  Chalcis,  qu'Homère  ar> 
tribue aux  Etoliens ,  auflî-bien  que  Taphtaffus(i6)% 
colline  dans  laquelle  on  difoit  qu'avoieat  été  dé- 
pofés  le  cadavre  du  Centaure  Chiron. 

Molkria ,  petite  ville  auffi  de  l'Etolic  ,  étoit  fur 
le  bord  de  la  mer ,  prefque  en  face  d' V 


(6)  On  trouvoit  auparavant  H*tct  à  l'embouchure  du 
PUnmiJht  ou  PlatMtMi ,  félon  Paufantas  ;  mais  c*étott  un 
pérît  h  ru  ,  dom  Strabon  ne  parle  pas. 

(7)  Tai  déjà  fait  ob  fer  ver  que  Strabon  s'attache  i  expli- 
quer la  géographie  d'Homère.  Or ,  dans  le  vers  38  de 
l'énumerarion  des  vauTeaux ,  il  cft  quettioo  de  Ctllianu  , 
fie  dam  le  vers  19 ,  de  BtK*. 

(8)  Amph'ffa ,  fttuée  a  rextrémité  du  Criffêtut  Campus 
avoit  été  détruite  pat  les  Amphiâions. 

(0)  Autetnptde  Strabon,  cette  ville  appartenoit  auJ 
Etohens ,  auxquels  elle  avoit,  été  donnée  par  Philippe. 
(10)  Ceftatortqtxe  )r traduôion  latine  porre  Tarhogut 
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Doride,  La  Doride  étoit  entre  une  portion  de  la 
Phocîdc  &  les  Locriens  Ozoles ,  ayant  au  nord  le 
mont  OLta.  On  la  nommoit  la  TArapole  à  caufe  de 
quatre  villes  (i)  ;  lavoir ,  Erineas,  Bo'mt  Pindtu  & 
Çyàaiam. 

La  ville  de  Pindtu  (1) ,  fituée  au-deflus  d'£rî«*M, 
étoit  près  d'un  fleuve  de  mime  nom  qui  alloit  fe 
jeter  dans  le  Ccphijjiu ,  prés  ;'e  LiUa. 

Au  furplus,  ces  villes  avoient  été  fi  maltraitées 
par  les  Phocéens ,  les  Macédoniens ,  les  Etoliens ,  &e. 
qu'il  étoit  étonnant ,  dit  Strabon ,  qu'il  en  reliât 
encore  des  veftiges  au  temps  des  Romains  (}). 

Thtjfjlùl^),  La  côte  maritime  de  la  Theflalie  , 
depuis  les  Thermopylesjufqu'à  l'extrémité  du  mont 
Pélion  8c  à  l'embouchure  du  Pénée,  eft  à  l'orient, 
&  en  partie  au  nord  de  l'Eubée. 

Les  Maliens  &  les  Phthiotes  étoient  vers  les 
Tbensopyles  &  111e  tfEubce  ;  les  Magnétcs  »  vers 
le  Pélion. 

Au -delà  du  Pénée  les  Macédoniens  s'étendent 
dans  l'intérieur  des  terres  jufqu'à  la  Patonie  6c  aux 
nations  épirotes  (5). 

Le  milieu  de  la  Theflalie  eft  un  pays  fertile  & 
bien  arrofé.  Le  Pénée,  Ptneus ,  la  parcourt  de 
loueft  à  l'cft ,  &  reçoit  un  grand  nombre  de  fleuves  : 
on  prétend  que  Ton  embouchure ,  qui  fe  trouve  à 
l'extrémité  de  la  vallée  de  Tempé ,  étoit  autrefois 
bouchée;  que  le  pays  étoit  inondé  d'eau, 6c  que/ce 
fut  un  tremblement  de  terre  qui  fépara  les  monts 
Olympe  &  Ofla ,  8c  donna  ainli  un  libre  paflage  au 
fleuve  qui ,  depuis  cet  événement,  va  fe  rendre  à 
la  mer  (6). 

Toute  h  Theflalie  étoit  divifte  en  quatre  parties; 


(1)  Pline  place  cinq  ville*  dans  la  Doride  -,  favoir , 
Spcrïkios  ,  f.nneot ,  Boios  ,  Pindut ,  Cytinui.  Tsenès  en 
nunme  fijr^  Coiinut ,  Baïot ,  Lilatos,  Carphtta  ,  Dryopt  tt 
Eriatot.  Diodore  de  Sicile  n'en  nomme  que  crois ,  Cytimut , 
Baio» ,  Erùttoi.  On  verra  plus  bas  que  Ptolemée  n'en 
admet  que  quatre. 

(1)  La  ville  de  Pindut  éteit  auflî  nommée  Acipkat,  Je 
ne  fuis  d'après  quel  renfeignement  M.  d'An  ville  l'a  placée 
un  peu  loin  du  fleuve  :  l'expreûlon  grecque  teœble 
dire  que  ce  Aeuve  y  paffoir. 

(3)  Ici  Strabon  donne  une  idée  des  chaînes  de  mon- 
ngnes  qui  forment  l'Ctia,  8c  qui  fe  continue  jusqu'au 
golfe  d'Ambraûe  :  Ce ,  comme  on  voit  par  les  canes 
modernes ,  représentant  le  phylîque  du  pays  de  la  même 
manière ,  il  en  refaite  un  nouveau  degré  de  confiance 
aux  récits  de  cet  écrivain. 

(4)  La  defiription  de  la  Theflalie  par  Strabon  paroiflbit 
fi  intet  e  fiante  «  fi  exaûe  à  Caùubon ,  qu'il  s'exprime  ainfi 
dans  la  note  qu'il  met  au  commencement  de  cet  article. 
{Strah.  »7«7  ,T.l,p.  6fj  â'i  vol.  ou  419  dt  La  marge).  Con- 
fiant fiadiofi  UBort*  hanc  dtfcripùontm  Thcffalut  ty»X'ft , 
mm  Suphiani  tabutis  &  Ptolcmaii  :  m'ki  qu'-itm  viditur  Straio 
non  vtitis  eam  étfcrïbtn  ,ftd  ipfis  otuLij fptUandum  txhtbtrc. 
Caûub. 

f5)  Ici  Strabon  décrit  les  grandes  chaînes  de  montjgnes 
delà  Theflalie. 

^6)  Strabon  obfenre  que  cependant  U  étoit  refté  deux 
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favoir,  la  Phthiotide,  l'Eftiatoiide ,  la  ThenaHoride 
&  la  Pélaigiotide  (7).  Strabon  remarque  qu'Homère 
divife  la  Theflalie  en  dix  fouverainetés. 

Cétoit  par  le  paflage  des Tnermopy les  que  l'on, 
entroit  de  la  Locride  dans  la  Theflalie  (8). 

Au  paflage  même,  chez  les  Locriens,  étoit  u« 
château  nommé  Aicaa, 

Au-delà ,  en  entrant  dans  la  Theflalie ,  étoit 
Tickiut  ;  &  un  peu  plus  loin ,  Trachia ,  appelée 
depuis  Heraclta,  bâtie  par  les  Lacédémoniens;  puis 
Rojonùj ,  lieu  fortifié  (9).  Toute  cette  partie  eft 
momagueufe  &  d'accès  difficile. 

Au-delà ,  le  SperJi'ius  couloit  de  l'oueft  à  l'eft ,  & 
fe  rendoit  dans  le  golfe  Maliaque,  près  d'Anà- 
cyrrha  ;  &  un  peu  plus  lob ,  le  fleuve  Dyras  (10)  , 
&  en-deçà ,  le  Mtlas. 

En-deçà  de  Trachinc,  Hérodote  nous  apprend 
que  couloit  YAfopus  (1 1).  Il  fe  rendoit  à  la  mer 
au  paflage  même  des  Thcrmopyles ,  après  avoir 
reçu  le  Phénix  (11). 

Il  y  avoit-là  un  grand  port  (13)  avec  une  cha- 
pelle de  Cérés ,  où  les  Amphiâyons  facrifiotent 
lorfqu'ils  fc  rendoient  asx  Thcrmopyles. 

i".  On  appeloit  Phthiotes  (Phihiï),  les  peuples 
que  commandoient  à  la  guerre  de  Troyes  Achille, 
Protéfilas  &  Phitoététe  :  peut-être  même  ceux  que 
conduifoit  Eurypile. 

Alos  étoit  fituée  vers  l'endroit  où  finit  le  mont 
Othrys.qui  bornoit  la  Phthiotide  au  nord.  La  ville 
mitoms  étoit  à  environ  foixante  ftades  au  nord 
tfAks,  qui  étoit  bâtie  fur  le  fleuve  Amphryjfiu, 
dans  la  plaine  appelée  Çrocius  Campus. 

Thebcc  Phthioûdes ,  ou  Thébes  de  la  Phthiotide  , 
étoit  vers  la  mer ,  à  l'extrémité  de  ce  champ. 

hhlUct  (14),  qui  étoit  proche  des  Maliens,  étoit 
auflî  de  la  Phthiotide.  Au  refte,  dit  Strabon,  les 
limites  varient  fouvent  entre  les  peuples  d'une 
même  contrée. 

Lam'u  étoit  à  trente  ftades  de  l'embouchure  du 
Sperchius ,  dans  une  plaine  qui  communiquoit  an 
golfe  Maliaque. 


(7)  Phtkiotit ,  Efliétotit ,  Tktfaliolis ,  Pila/giotU.  Strabon 
eût  dû  ajouter  la  Magnéfie ,  Magnifia. 
18)  V*yt\TH%iMor\l.JL. 

(9)  Je  ne  vois  pdf  ce  lieu  fur  la  carte  de  M.  d'Anville  ; 
mai»  iHtratlta  il  y  a  une  pofition  de  ville  &  une  de  cita- 
delle :  je  foMpconne  que  cello-ci  a  rapport  a  Rodoatia.  Il  a 
négligé  d'y  mettre  le  nom,ou,ncrapasvoulu(lauTant 
aux  littérateurs  le  foin  de  s'y  retrouver. 

(10)  La  traduction  latine  de  Strabon  porte  Dyrot  ;  c'ell 
une  faute.  Vojc\  te  texte  \  yoy*\  auflî  Hérodote. 

(1 1)  Ceft  toujours  Strabon  qui  parle.  Hérodote  parle  de 
ce  fleuve  ,  L.  ru  ,  < .  19a. 

(ta)  Tout  ceci  eft  on  ne  peut  pas  mieux  exprimé  fur  la 
cane  de  la  Grèce  de  M.  d  Anvtlle.  Je  ne  puis  renvoyer 
qu'a  celle-là ,  car  

(t))  U  foupçonne  que  c'eft  la  pofition  nommée  par 
M.  "Anville  Aatkda,  à  l'embouchure  de  VA/opm. 

'14}  il  fait  cette  réflexion  au  fujet  A' 4k» ,  qui  fut  en- 
levée  aux  Phthiotes  par  Philippe ,  pour  être  donnée  auK 
Pharialiens, 
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On  cetnptoit  entre  les  villes  de  la  Phthiotide  I 
fourni  (es  à  Achjlle,  Thebm,  Echinus,  Lamia,  ErU 
neust  Coron*at  Me  luxa,  Thaunuci,  Protrna ,  Phar- 
falus,  Eu  tria,  Paracheloita  (  i  ).  Ce  pays  étoit  divifé 
en  quatorze  petits  diftricls  difFércns  :  on  l'avoit 
nommé,  comme  la  Doride,  Tetrapolh ,  à  caufe 
de  Tes  quatre  villes ,  dont  les  principales  étoient 
Heraclcs  8c  Dryopisl*). 

Vers  la  région  (Étaa,  le  long  de  la  chaîne  du 
mont  <&ta  ,  étoient  Acyphas  (3)  ,  Parafopïas  , 
(Ene'uda  &  Anùcirrhat  de  même  nom  que  celle 
de  la  Locride. 

Strabon  obfcrve  que  le  nom  de  Macédoniens 
ou  de  TheiTaliens  étoit  devenu  fi  recommandable , 
que  tous  les  peuples  qui  en  étoient  voifins,  le 
rangeoient  fous  l'un  ou  fous  l'autre. 

Les  Athamarus  ,  les  AZihices,  les  Talarts Te  difoient 
Thcflaliens. 

Les  Orcptt,  les  Ptlagonts  Se  les  Elimiota  fc  difoient 
Macédoniens. 

Le  P'mdus  étoit  une  très-grande  montagne  qui 
avoit  les  Macédoniens  au  nord;  au  couchant,  les 
Perrhaii;  &  au  fud,  les  Dolopts  (4)  ;  cette  mon- 
tagne étoit  de  la  Theflalie. 

Strabon  reprend  enfuite  la  defeription  de  la  côte 
des  poffeflîons  d'Achille.  Du  promontoire  Ctnaum 
f  en  Eubée  ) ,  jusqu'aux  Thermopyles ,  il  y  avoit  un 
détroit  de  foixantedix  ftades  de  large  ;  des  Ther- 
mopyles à  l'embouchure  du  Sptfchius  dix  ftades  («). 

De  là  jufqu'au  Phalara ,  vingt  ftades  ;  de  Pha- 
lara à  Lamia  (6)  cinquante  ftades  de  Phalara  à 
Echinus,  cent  ftades;  de  cette  ville  à  CremaiU , 
dans  les  terres ,  8c  nommée  auflî  Larljfa ,  vingt 


On  trouvoit  en  fuite  la  petite  île  Myonncfus , 
puis  Antron ,  qui  avoit  été  dans  les  pofteftions  de 
Protéfilas ,  aiifli-bien  que  Phylau  8c  Thebet  ,  Alos , 
Larifia ,  Crtmafle  &  Dtmttnum ,  à  l'orient  du  mont 
Othrys  :  cette  dernière  prit  le  nom  de  Pyra/tu  : 
elle  étoit  éloignée  de  Thtbet  de  vingt  ftades.  Au- 
delà  étoit  Iton,  avec  un  temple  de  Minerve  Itonia  : 
elle  étoit  arrofée  pat  le  périt  fleuve  Cnarius. 

Après  Auuon  étoient ,  fur  la  côte ,  Pteltui  & 
Aies ,  puis  un  temple  de  Cérès  ,  &  Pyrafus  (7)  ; 

(1)  Strabon  obfcrve  ici  qu'il  y  avoit  au  m  un  fleure 

le 


thti  le»  Phthiotes ,  qui  portoit 

(1)  Je  n'ofe  pas  affûter  que  ce  (oit  ici  le  feni  de  Strabon , 
dont  les  détail»  géographique!  me  paroiffent  obfcurs  en 
cet  endroit. 

(3)  Li  e  étoit  dans  la  Doride.  Strabon  avertit  qu'il 
nomme  ces  villes,  non  comme  appartenantes  à  un  même 
local ,  mais  comme  ayant  été  foumifes  aux  Dolopes ,  éga- 
lement fournis  à  Pelée. 

(4)  On  prendra  une  idée  plut  jufte  de  cette  diftributton 
de  pays  &  de  peuples  en  jetant  les  yeux  fur  la  carte  de 
M.  d'An  ville. 

(t)  11  faut  croire  qu'une  connoiflance  exaâe  du  local 
actuel  a  déterminé  M.  d'Anville  i  fuivre  d'autres  mefures  : 
car  il  n'adopte  pas  le  fenriment  de  Strabon. 

(6)  J'adopte  la  conjeâure  de  Psulmier  de 
m*  le  nom  ne  fe  trouve  pas  dans  le  texte. 

Ç?)  Détruite  au 
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enfuite  le  promontoire  de  Pyrrha,  Stdeox  petites 
îles  dont  une  étoit  Pyrrha  ;  l'autre ,  Deucalion  : 
c'étoit  à-peu-près  là  que  finiflbit  la  Phthiotide. 

20.  On  entroit  enfuite  dans  la  Magnéfie  &  dans 
la  Pélafgiotide  propre. 

Phera  fer  voit  de  bornes  aux  champs  pélafgiques, 
du  côté  de  la  Magnéfie ,  qui  s'avance  jufqu'au  mont 
Pélion ,  à  cent  foixanu*  ftades.  Pagaf*  étoit  le  port 
de  cette  ville,  qui  en  étoit  à  quatre-vingt-dix  ftades. 

îolcos ,  patrie  de  Jalon,  fituée  à  vingt  ftades, 
étoit  détruite  depuis  long-temps. 

Tout  près  étoit  Aphtut,  8c  un  peu  au -défais 
Demttrias ,  fondée  par  Démétrius  Poliorcète ,  fur 
le  bord  de  la  mer,  entre  Pagafx  8c  Ntla.  Pour 
peupler  Démétrias,  on  avoit  pris  les  hahitans  des 
villes  voifines;  l'avoir,  Ntlia,  Pagaft^  Qimthnm% 
Rhifus,  Sfpias ,  Olyron,  Bctbt ,  Iolcos ,  qui  étoient 
devenues  des  villages  de  la  dépendance  de  Démé- 
trias (8)  :  au  temps  de  Strabon ,  cette  ville  avoit 
bien  perdu  de  fa  pttiflance.  Auprès  de  Babc  étoit 
un  lac  nommé  Babe'u.  Le  fleuve  Naurus  couloit 
près  de  Demetrias. 

Artémidore  plaçoit  dans  le  golfe  Pagafeuts  l'ile 
de  Cuyncihus ,  a  y  ;mc  une  ville  de  même  nom. 

En  face  de  la  Magnéfie  il  y  a  plufieurs  îles  :  les 
plus  confidérables  fe  nommoient  Seiaihus ,  Ptpa- 
rtthus ,  Icus ,  Halonefust  S  y  rot  (9). 

30.  Strabon  parle  enfuite  de  l'Eftiaeotide,  qui 
avoit  autrefois  porté  le  nom  de  Doride ,  Dons  ; 
mais  les  Perrhabi,  qui  avoient  renverfè  la  ville 
A'Eft'ixa  (10),  en  ayant  amené  les  habitans  dans 
cette  contrée ,  elle  en  reçut  fon  nouveau  nom. 
Strabon  y  indique  les  villes  fuivantes. 

Tr'uca ,  vers  le  mont  Plndus  ;  il  y  avoit  un  temple 

célèbre  d'F.fcnlape  ItAome ,  nommée  d'abord 

Tftomt ,  fituée  dans  un  lieu  d'un  accès  difficile  8c 
fort  efcarpè ,  entre  Tricca  8c  les  trois  villes  fui- 
vantes. 

Ces   villes  étoient  Mctropolis  ,    Pclinnam  8t 
Gomphi. 

Pharycadon  (vers  le  fud  eft) ,  étoit  fur  le  Pénéc , 
dans  l'endroit  où  fe  rendoit  le  Curalius. 

Le  Ptntus ,  ou  Pénée ,  avoit  fa  fource  dans  le 
Pinde ,  à  Poueft ,  ayant  laiflê  fur  fa  gauche  Tncea  % 
Ptlinautm  8c  Pharycadon ,  il  arrofoit  les  villes  d'Atrax 
&  de  Lariffai  8c  après  avoir  reçu  plufteurs  fleuves 
de  la  TheiTaliotide ,  il  palToit  par  la  belle  vallée 
de  Tempé  pour  fe  rendre  à  la  mer. 

Quelques  auteurs  plaçoient  en  ce  lieu  la  viMe 
d'(Schalia ,  que  d'autres  mettoient  dans  l'île  d'Eubée 
&  d'autres  en  Arcadie. 

Us  Perrhabi  s'étoient  étendus  à  Teft  (n).  On 


(8)  Cette  ville  fut  pendant  afTct  long-temps  le  port  des 
Mncédoniens. 

(9)  Cette  dernière  eft  plu*  au  fud  d'un  demi  -  degré  .  V 
M.  (TAnvUle  place  /<■>'  tout  pris  à  l'oued. 

(10)  M.  d'Anville  écrit  Ifiitta. 

(11)  Puifque  je  patle  ici  des  Ptrrhethi ,  ou  Perrhébes ,  i< 
 uqu'oppreAc*  par  le»  Lapithcs 

trouvoi 
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trouvoit,  &  quarante  ftades,  /f/rjjc,  la  ville  d'/rV- 
fffa ,  appelée  depuis  Argura ,  fur  le  Pénée. 

Orthon  étoir  regardée  par  quelques  auteurs  , 
comme  étant  la  citadelle  de  PfuUnna  (i).  "Plus 
loin  étoient  Larîjfa ,  Oloojfon  (2)  ,  £/o/ie  (3)  & 
Connus ,  qui  étoient  des  villes  appartenantes  aux 
Perrhèbes  :  ces  deux  dernières  étoient  au  pied  du 
mont  Olympe ,  peu  loin  du  fleuve  appelé  du 
de  Strabon  Euroiasy  &  qu'Homère  nomme 
Tuasefus  (4). 

Les  Perrhèbes  habitèrent  donc  auflî  Cypkus  > 
Dodona  &  les  lieux  voifins  du  Tiurefius. 

Simonides  comprend  les  Perrhèbes  &  les  La- 
piihes  fous  le  nom  de  Pélafgiotts. 

4°.  La  Pélafgiotidc ,  d'après  cet  auteur ,  s'éten- 
doit au  levant  &  comprenoit  Gynon  (j) ,  l'em- 
bouchure du  Pénée ,  VOffa ,  le  Pclion  ,  Dtmctr'ias, 
les  campagnes  qui  font  de  ce  côté ,  Laùjfa ,  Oj- 
non,  Scotufi  (6),  Mopfium,  Atrax ,  les  environs 
des  marais  Nt/on  &  Bttbcis. 

Le  Dotius  Campus,  ou  Dottum,  comme  il  eft  écrit 
fur  la  carte  de  M.  d'Anville ,  étoit  prés  de  la  Per- 
rhébie,  du  mont  Offa  8c  du  lac  Baebeis,  à-peu- 
près  au  milieu  de  la  Theflalie  r  il  étoit  entouré 
île  collines  &  avoit  été  habité  par  les  Atha- 
mânes  (7). 

A  parr«r  du  promontoire  Sepîas ,  célèbre  par  la 
défaite  de  la  flotte  des  Perfcs,  en  remontant  la  côte , 
on  trouvoit  quelques  lieux  peu  célèbres ,  tels  que 
Caflhanaa,  village  fur  le  bord  de  la  mer,  au  pied 
dit  Pélion  ;  puis  Hynus  (8). 

Srrabon  obferve  que  la  navigation  cït  difficile  le 
long  de  cette  côte  ;  qu'il  s'y  trouve  un  golfe,  au 
fond  duquel  eft  la  ville  de  Melitaa. 

Strabon  commence  fon  Liv.  X  par  la  defeription 
de  l'Eubée  ;  comme  mon  intention  n'eft  que  de 


iti  fis  retirèrent  vers  les  montagnes ,  foit  du  Pinde ,  foit 
vers  celles  qu"habitoient  les  Athamanes,  &  celles  qu'ha- 
biioient  les  Dolopes.  Leur  pays  &  ceux  d'entre  eux  qui 
y  reftërent ,  furent  fournis  aux  tarifai ,  habitant  vers  le 
Pente,  &  dans  les  plaines  fertiles  de  ce  pays. 

(i)M.  d'Anville  a  placé  cette  citadelle,  mai*  ne  l'a  pas 
nommée.  Ccft  le  nom  qui  fe  trouve  dans  Homère. 

(1)  M.  d'Anville  pente  que  c'cA  la  même  qui  ert  aufli 
nc  Himée  Parhmtut. 

ft)  Strabon  dit  que  par  la  fuite  elle  prit  le  nom  de  L/- 
tr.ùne  f  ou  Ltimoiu  ).  Elle  étoit  détruite  de  fon  temps. 

(4}  M.  d'Anville  a  diftingué  ces  deux  fleuves. 

(5)Srrabon  dit  que  les  habitans  de  Gyton  furent  d'abord 
nommés  />A/rrr«  ;  &  ceux  de  Ojnon,  Ephyri. 

(fi)  Près  de  icetuffa  il  y  avoit  quelques  montagnes  que 
Ton  noromoit  Cyno  CcphoU  à  eau  le  de  leur  forme.  Ce  tut- 
la  que  le*  Rom  ains ,  aidés  des  Etoliens ,  défirent  Philippe , 
fils  de  Démétrius,  roi  de  Macédoine. 

(7)  Car ,  dit  Srrabon ,  pluficurs  d'entre  eu\  a  voient  été 
cVimIcs  parles  Laptthcs  vers  \emoatOJfa.  D'autres  étoient 
jufqu'a  Htrtulta  &  à  Eckinus;  d'autres  enfin,  &  c'étoit  le 
plu»  prend  nomb:*: ,  «'étoient  retirés  a  l'oueft  ,  dans  le 
Pinde  &  dans  le  pays  qui  prit  le  nom  A'Aiham^nia.  Il  n'en 
reftoit  prefquc  aucune  trace  au  temps  de  Strabon. 

(8)  Ce  doit  être  le  lieu  nommé  fur  la  carte  de  M.  d'An- 
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parler  ici  du  continent  de  la  Grèce ,  je  vais  paflet 
a  l'Etolic  &  a  l'Acamanie ,  qui  fuivent  dans  cet 
auteur  la  defeription  de  cette  ilc. 

Acarnanle,  L'Acarnanie  étoit  féparée  de  l'Etolic 
par  le  fleuve  Achekiïsfo)  ,qui  fut  auffi  appelé  Thoas. 

Les  principales  villes  de  l'Acamanie  font  Ame- 
torlum,  iîtuée  dans  une  péninfule,  peu  loin  $A&umt 
&  Stratus  t  qui  étoit  fur  XA:heluùs.  Entre  cette 
ville  &  la  mer,  à  égale  diflance,  étoit  Mm'ia. 

Les  autres  villes  étoient  Phalems  ,  Alyria ,  Lcu* 
cas  (10)  ,  Argos-Amphïlochhum,  Ambracia. 

Etolie.  Dans  l'Etolic  étoient  les  villes  de  Calyion 
8c  de  Pleuron ,  villes  réduites  a  un  état  allez  mifé- 
rable  au  temps  de  Strabon. 

On  avoit  adopté  l'ufage  de  divifer  PEtolie  en 
deux;  l'ancienne  Etolie  &  TEtolie  Epiftète  on 
Ajoutée. 

L'ancienne  Etolie  s'étendoit  depuis  l'Acheloiis 
jufqu'àCalydon,  renfermant  desplatftes  belles  &  fer- 
tiles ;  elle  s'étendoit  jufqu'à  la  mer  :  c'eft  dans  cette 
partie  que  fe  trouvoit  Stratus  8c  Trachinium  (  1 1). 

L'Etolie  Epiâéte  étoit  vers  la  Locride.  Cétoit 
un  terrein  raboteux  8c  peu  fertile.  On  y  trouvoit 
NaupaBus  &  Eupal'tum  (1 2). 

La  plus  grande  montagne  de  PEtolie  étoit  le 
mont  Cftorax. 

Dans  le  milieu  du  pays  on  trouvoit  le  mont  Ara- 
cynthusy  prés  duquel  on  avoit  bâti  ht  nouvelle 
Pleuron.  L'ancienne,  qui  étoit  près  de  Calydon, 
ayant  été  détruite  lorfque  Démétrius  l'étolique 
ravageoit  ce  pays. 

En  partant  du  bord  de  la  mer,  on  trouvoit, 
au-deflus  de  Molyorlt  (1 3  V  les  montagnes  peu  confi- 
dérables  de  Thaphiajfus  (14)  6c  de  Chalcis.  On  y 
avoit  bâti  les  deux  villes  de  ChaU'is  (15)  8c  de 
Macynia. 

Corium  étoit  près  de  l'ancienne  Pleuron. 


(9)  Je  ne  donnerai  pas  larîuuarion  de  l'Etolic  d'après 
Strabon.  M.  d'Anville  s'y  eft  conformé  fur  fa  carte.  On 
y  prendra  un?  jufte  idée  de  ce  que  rlit  l'auteur  grec. 

(10)  Cette  ville  étoit  dan*  l'île  de  Ltucaia. 

(11)  Stratus  étantfur  la  droite  de  l'Achéloiis,  parole  fur 
la  carte  devoir  être  attribuée  à  l'Acamanie  ;  quant  à  Tra- 
chinium, on  trouve  fon  nom  écrit  Tnchonium  fur  la  carte 
de  M.  d'Anville,  d'après  Polybe ,  Paufanias,  6c  Au(H 
ctoit-on  que  c'eft  une  faute  de  copifte  dans  le  texte  de 
Strabon. 

(1 1)  Ces  deux  villes  font  attribuées  par  d'autres  auteurs 
à  la  Locride. 

(il)  Ville  comprife  dans  les  limites  de  la  Locride  fur  la 
carte  de  M.  d'Anville ,  &  qui  devoir ,  félon  Strabon ,  être 
de  1  Etolie  Epitlète.  Cette  ville ,  audî-bien  que  Macynia , 
avoit  été  bâne  depuis  le  retour  des  Héraclides. 

(14}  Comme  M.  d'Anville  n'a  pas  ajouté  au  mot  Thd- 
phia{f:u\»  lettre  M ,  on  croiroit  que  c'eft  le  nom  du  fleuve  : 
je  crois  devoir  en  prévenir. 

(15)  M.  d'Anville  l'a  placée  i  l'extrémité  de  cette  mon- 
tagne. Air  le  bord  de  la  mer.  C'eft  parce  qu'elle  étoit  au 
pied  de  la  montagne ,  que  l'on  la  nomraoit  auffi ,  fclo» 
Strabon,  hypochalcu, 
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UEvenus,  qui  pafle  à  Calydon^  étoît  nommé 
Lytormat  avant  qu'Hercule  eût  tué  fur  fes  bords  le 
centaure  NeiTus. 

Homère ,  dit  Strabon  ,  nomme  Olenos  &  Pyltnc 
entre  les  villes  de  l'Etolie.  Les  Achéens  avoient 
détruit  Olenos  (t)  ;  &•  les  Acarnaniens  avoient 
tranfporté  (a)  dans  les' montagnes  la  ville  de  Dy- 
Une ,  en  lui  donnant  le  nom  de  Profchium. 

Strabon  parle  enfuite  des  côtes  &  des  îles  ;  je 
ne  le  Cuivrai  pas  dans  les  détails  qu'il  donne  par 
rapport  à  ces  dernières. 

A  partir  du  détroit  qui  forme  l'entrée  du  golfe 
d' A  m  brade,  on  trouvoit,  pour  première  ville  de 
l'Acarnanie  ,  Aflium ,  avec  un  promontoire  de 
même  nom;  enfuite  Anattoriam,  à  quarante  fbdes 
du  temple  d'Apollon. 

L'ile  de  Leucada  avoit  été  une  prefqu'ile  de  l'Acar- 
nanie :  ce  furent  les  Corinthiens  qui  en  firent  une  île. 

Entre  le  dérroit  d'Aflium  tk  la  hauteur  où  fe 
trouve  l'île  de  Lcucade ,  il  y  avoit ,  fur  la  côte , 
un  marais,  efpéce  de  lagune,  nommé  Myr/un- 
ùttm  (3). 

On  trouvoit  enfuite  les  villes  de  Palxrtu  & 
d'Alyya.  Là  étoit  le  Pornu  Htrculis  avec  un 
temple. 

On  arrivoit  enfuite  au  promontoire  Cr'uote,  puis 
a  la  ville  d'Aflachus.  Toute  cette  côte  a  des  ports 
commodes. 

On  trouvoit  enfuite  (Eniada ,  ville  à  l'embou- 
chure de  l'Aclieloiis  :  affez  près  étoit  le  lac  Mrfiie. 

Plus  loin ,  vers  l'eft,  étoit  Cyn'u  &  la  petite  ville 
ô'Utij. 

On  étoit  affez  près  de  l'embouchure  de  YEvenus 
au-delà  de  laquelle  étoit  le  mont  Chalcis,  appelé 
Ch  ilitJ  par  Artémidore,  puis  PLuron  (4)  ,  &  le 
village  de  Lycirnj,  au  nord  duquel  fe  trouvoit, 
a  trente  flades ,  la  ville  de  CalyJon. 

A  l'oucft  de  Lycirnj  étoit  le  mont  Taph'ujfus  (c,)  ; 
enfuite  les  villes  de  AUcyr.u ,  de  Molycrlt  ;  puis 
AntiRhium  (6) ,  qui  fervoit  de  bornes  entre  l'Etolie 
&  la  Locride  (7). 


(i)  OUnat  avoit  exifte  au  bas  du  mont  Awynthus  ;  on 
en  voyoit  feulement  les  ruine»  auprès  de  la  nouvelle 
Pleur"n. 

(a)  Ceft  que  par  ville  ,  les  anciens  entendent  fouvent 
le  peuple  qui  l'habit  i ainfi  on  dit  rranfportcr  une  ville, 
pour  aire  en  trsnfporter  les  hibtuns. 

(?)  De  ce  qu'aucun  auteur  ne  parle  de  ce  marais,  quel- 
ques modernes  s'étoien:  crus  en  droit  de  ie  fuppofcr 
ailleurs  ,  mais  ce  n'eft  p.is  une  raifort  admifïïale. 

(4)  On  fent  bien  qu'il  dois  etre  ici  queftiou  de  l'ancienne 
PUurot,  piufque  la  nouvelle  «toit  i  1  oueft  du  fleuve,  au 
pied  iiu  mont  Atoeyntkui, 

(5)  Strabon,  qufavoir  d'aiiord  écrit  ce  nom  avec  deux 
*s,  n'en  m-.-t  qu'un.-  ici;  j'ai  fuivi  ta  première  leçon. 

(6)  t.'ctoic  un  jirorr.onroire  qui  avoit  reçu  ce  nom  de 
ce  quMsavjnçoiten  face  de  il.h-nm,  place  en  Achaye,de 
l'autre  cote  du  détroit  qui  donnoit  entrée  au  golfe  de 
Cori.ithc. 

(7)  M.  d'Anville  place  la  limite  un  peu  plus  a  l'oucft, 
va\  de  comprcnuie  Mvljtru  ddfis  cet.ç  dernière  pro- 
vince. 
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Dans  les  terres ,  vers  le  mont  Aracynthm ,  m 
trouvoit  la  ville  de  Lyjîmachia ,  près  d'un  marais 
de  même  nom  :  il  s'appeloit  d'abord  Hydra. 

Entre  la  ville  de  Ptcuron  &  la  ville  û'Arfinoh 
étoit  le  village  appelé  d'abord  Conope,  fondé  par 
Arfmoë ,  femme  &  feeur  du  fécond  rtolemée  (8). 

La  ville  de  Pylenct  avoit  éprouvé  le  fort  à'Olenus. 

Strabon  paffe  enfuite  aux  révolutions  politiques 
de  ces  pays  &  à  l'hifioire  des  Curétcs. 

Géographie  de  la  Gri:e,  félon  Paufjnias  (9). 

Cet  auteur ,  le  plus  intérefTant  à  lire  fur  l'an» 
cienne  Grèce ,  n'en  a  pas  cependant  traité  toutes 
les  parties;  mais,  à  la  différence  de  Strabon,  qui 
écrivoit  évidemment  d'après  des  mémoires  corn- 
pofés  par  diffirens  auteurs ,  Panfai.ins  écrivoit 
d'après  fes  propres  voyages, en  rédigeant  les  notes 
qu'il  avoit  faites  fur  les  lieux  même. 

En  fuivant  le  voyage  de  cet  auteur,  je  me  con« 
formerai  à  l'ordre  de  fes  dix  hvres. 

i°.  De  PAttique.  La  partie  la  plus  méridionale 
de  l'Attique  fe  termine  par  le  promontoire  Sunium , 
où  étoit  un  temple  de  Minerve. 

En  s'avançant  vers  le  nord ,  le  long  de  la  côte 
occidentale,  on  trouvoit,  à  une  petite  diftance, 
Ljurium>  & ,  très  -  près  de  la  côte,  la  petite  i'e 
de  Patrocle  ,  appelée  Patrocli  Vailum  ,  ou  Patrodi 
Infula. 

Le  Pirée,  Pirteeus  y  étoit  une  bourgade  (/»?,«-«■  )  » 
avant  d'avoir  été  fait  un  port  par  les  foins  de  T'ii» 
miflocle.  Le  port  étoit  avant  ce  temps  Phalerus , 
qui  étoit  un  peu  moins  loin  d'Athènes. 

Les  Athéniens  avoient  encore  un  troifuîme  port 
nommé  Munychia  (to). 


(8)  M.  d'Anville  écrit  fur  fa  carte,  Conope  vel  A'finoë. 
Mais  je  trouve  dans  le  tcxte/-«~«çi/  n>..i/;B»o<  x»i  A'fruirt 
TÔXiorf ,  h  Xj/jl*  y.it  »r  ipeTifit  x«\;uv,'i»  rva¥onr*. . .  .  Et  je 
l'ai  tiaduit  fidellcment.  Cependant,  je  fens  qu  il  cft  rat* 
tbnn«ble  de  croire  que  ,  puifquc  ce  village  reçut  des 
a  croiftemens  par  les  bienfaits  d'Ariinoé ,  il  en  prit  le 
nom. 

(9)  L'ouvrage  de  Paufanias,  dont  le  titre  ert  n«u<r»n* 
ti-s  F.)Xafst  rI.;iK>K3-ic ,  ou  defeription  de  la  Grèce,  de 
P.iufanias,  eft  pjrta^e  en  dix  livres. 

Le  premier  traite  de  l'Artique. 

Le  deuxième  eft  un  voyage  de  la  Corinthic  -,  fous  ce 
titre  il  renferme  suffi  t'Argolide. 
Le  troificme  traite  de  la  Laconie. 
Le  quatrième  traite  de  la  Meflenic. 
Le  Cinquième  de  l'Eîide. 

Le  ftxicme  cft  une  fuire  du  voyage  de  ce  même  pays. 
Le  frptième  truite  de  l'Ach jy?. 

Le  huitième  traite  de  l  Arcailic,&  pjffc  pour  le  chef* 
d'oeuvre  de  l'aufanias. 
Le  neuvième  traite  de  la  Béotie. 
Le  dixième  eft  le  voyage  de  la  Phocirle. 

(10)  Ces  trois  ports,  très  diftinûstur  la  carte  deM.  d'An, 
ville,  fe  fentent  cncor<-  mieux  fur  11  p'anche  to^c^ra- 
phique  que  M  le  Rov  ^  donnée  dans  Ton  fuperbe  ouvrage 
des  plu»  ucivotmoiiiimcQ.  de  la  Giccc. 
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Le  promontoire  Co&u  a'étoit  qu'à  vingt  ftades 
du  port  de  Phalèrc. 

En  approchant  de  la  ville  d'Athcnes,  on  trou- 
voit  le  tombeau  de  l'Amazone  Antiopc. 

Les  murs  que  Thémiftoclc  avoit  fait  conftruire 
f>our  joindre  le  Pyrée  a  la  ville ,  avoient  été 
détruits  fous  les  trente  tyrans  ;  Conon ,  après  la 
bataille  navale  près  de  Cnidc ,  en  avoit  fait  conf- 
truire d'autres,  dont  on  voyoit  les  ruines  au 
temps  de  Paufanias.  Le  chemin  qui  conduifoit  du 
Pyree  vers  Athènes,  étoit  bordé  de  tombeaux  de 
perfonnages  iliuftres. 

Athènes  (  Athcnt}  s'annonçoit  dés  l'entrée  de  la 
ville  avec  une  magnificence  digne  de  tout  ce  qu'elle 
renferment  dans  fon  enceinte  (i). 

Il  y  avoit  deux  fleuves  à  Athènes,  YEfiJpisSi 
YEridanus,  qui  venoit  y  m^lcr  fes  eaux. 

La  citadelle  d'Athènes  fe  nommoit  YAcropolis  : 
elle  étoit  fort  ornée  (2). 

Paufanias  (  c.  j»)  décrit  les  bourgades  de  l'At- 
«ique  dans  l'ordre  fuivant ,  Alimus  (3) ,  Profp.iltium  , 
Anjgyrafium ,  Cepkalum,  Prafict  (4),  Lampra  ,  Pota- 
met ,  Phlya ,  Myrrh'tnus  (  5),  Athmonum,  Acharn  t  (6). 

Les  principales  montagnes  de  l'Attiquc  éteient 
le  Ptnttli:us ,  célèbre  par  fon  marbre;  le  Parncs, 
connu  par  la  chalTe  des  fanglicrs  &  des  ours  ;  le 
mont  Hymettus,  recommandable  par  l'excellence 
de  fon  vin  (y  \  ;  8t  YAnchtjmus ,  qui  étoit  moins 
conftdèrablc  (8). 

Marathon  étoit  célèbre  par  une  bataille  qui  en  a 
confervé  le  nom ,  donnée  entre  les  Perfes  6c  les 
Grecs.  Il  y  avoit  en  ce  lieu  une  fontaine  appelée 
Macarhiy  fit  ,  alTcz  près ,  un  lac  fort  bourbeux. 

Erjuron  n'étoit  pas  éloignée  de  Marathon  .c'étoit 
en  ce  lieu  que  s'étoit  rendue  Iphigénie ,  lorfqu'elle 
revint  en  Grèce  en  s'enfuyant  de  la  Tauride. 

Rhamnus  étoit  à  foixante  ftades  au  nord  de  Mara- 
thon ,  fur  le  bord  de  la  mer. 

La  ville  A'Oropus,  placée  à  l'extrémité  de  l'At- 
tique,  du  côté  de  la  Béotie ,  étoit  fur  le  bord  de  la 
mer. 

Tout  le  territoire  d'Orope  ,  qui  s'étendoit  entre 
l'A  ni  que  fit  Tanagre ,  avoit  autrefois  appartenu 


(t)  Voyt\  la  courte  defcripùon  que  j'en  ai  donnée  au 
mot  Athen  JL. 
(2)  Vey<\  ce  mot. 

m  Au  heu  de  ce  nom ,  qui  étoit  celui  de  la  boureade, 
Paufanias  met  celui  des  habitais ,  &  dit  les  Alimuliens , 
AUmufii  ;  t'ai  préféré  d'y  fubflitucr  les  noms  propres. 

(4)  Ce  Heu  croit  fur  fa  côte  orientale. 

1 0  On  nommoit  aufli  a  lieu  Co'.tnit. 

(6j  Paufanias  obfcrve  que  dans  plufieurs  de  ces  tribus 
on  croyoit  qu'il  y  avoit  eu  dans  t'Attique  plufieurs  rois 
avant  Cecrops. 

(7)  Je  ne  puis  me  refufer  au  plaiftr  de  rapporter  que  j'ai 
eu  occasion  de  manger  chez  M.  R.  fccrétaire-incerpi  ète 
du  roi  pour  les  langues  orientales  ,  du  miel  recueilli  fur 
cette  même  montagne,  &  envoyé  d'Athènes.  1!  eft  dcli- 
peux ,  61  furpaffe  celui  de  Narbonne  &  des  iles  Baléares. 

{8)  Paufanias  reprend  ici  l'article  des  bourgades. 
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aux  Béotiens.  Les  Athéniens  le  leur  avoit  difputé  : 
enfin ,  ils  l'obtinrent  de  Philippe  lorfqu'il  eut  pris 
Thèbes. 

Les  iles  qui  appartenoient  aux  Athéniens ,  près 
du  continent,  étoient  (c.  jt):  JafuU  Patrod'u , 

dont  on  a  déjà  parlé  I*ile  HHctia ,  à  l'eft  du 

promontoire  de  Sumum. . . .  l'île  SaUnùsy  ou  de  Sala- 
mine  ,  en  face  d'EIctifis  ;  8c  entre  cette  ile  6c  le 
continent ,  l'île  PJlalia  (  c.  36  ). 

En  allant  d'Athènes  à  Eleufis ,  on  fuivoit  la 
voie  facrie  (s<T«V  <fp<t),  8c  l'on  trouvoit  d'abord 
quelques  tombeaux ,  puis  le  bourg  de  S;iros ,  encore 
des  tombeaux ,  enfuitc  le  bourg  de  Lxàda  (9). 
Enfin,  on  arrivoit  au  bord  du  dphljpis;  la  route 
continuoit  à  offrir  des  tombeaux  &  quelques  petits 
temples.  Il  y  avoit  en  cet  endroit  plulteurs  canaux  , 
dont  les  eaux  étoient  falées  comme  celles  de  la 
mer  (10). 

Ces  canaux  avoient  autrefois  fervi  de  bornes  entre 
les  terres  des  Athéniens  8t  celles  des  Eleufiniens. 
Le  premier  champ  que  l'on  trouvoit  au-delà  fe 
nommoit  /Wi/e<*  Kfs'xwxsf ,  ou  le  palais  de 
Crocon  ;  enfin ,  on  arrivoit  à  Eleufa,  ville  célèbre 
par  les  myftèrcs  qui  s'y  célébroient  en  l'honneur 
de  Cérès. 

Au  fortir  SEUufii  il  y  avoit  deux  chemins. 

L'un  conduifoit  à  Platée  en  Béotie,  jufnu'oît 
s  etendoient  les  poiTefiions  des  Athéniens  au  temps 
de  Paufanias;  car  autrefois  c'étoit  Eleuthcre  6c  fon 
territoire  qui  féparoit  l'Attique  de  la  Béotie  (1 1). 

L'autre  conduifoit  à  Mégare.  On  y  trouvoit  un 
puits,  près  duquel  on  croyoit  que  s'étoit  repofée 
Cérès  fous  la  figure  d'une  vieille  femme.  Toute 
cette  route  étoit  aufli  bordée  de  tombeaux. 

a\  De  U  MégariJt  (  c.  y9  ).  Au-delà  du  terri- 
toire d'Elcufis  eft  1a  Mégaride,  Mtgaru,  autrefois 
dans  la  dépendance  des  Athéniens,  8c  la  ville 
de  Mégare,  Megara,  dont  le  port  fe  nommoit 
Nifxa, 

Un  peu  au-delà  de  cette  ville  il  y  avoit ,  dans 
un  bois  facré,  un  temple  de  Jupiter  Olympien, 
avec  une  belle  ftatue  de  ce  dieu.  De  ce  bois  on 
montoit  à  une  citadelle  appelée  Caria;  8c  affez  près 
étoit  un  temple  de  Cérès ,  nommé  Mtgantn. 


(9)  Il  n'eft  pas  fur  la  carte  de  M.  d'Anville.  Mais  il  faut 
favoir  que  Scynos  &  Lacid*  fe  trouvoient  avant  d'arriver 
au  Oph-iïtu ,  car  on  pourroit  >.'y  méprendre  fur  la  carte. 

(10)  Les  eaux  qui  couloient  dans  ces  canaux  ne  pou- 
voient  venir  que  des  montagnes  fituc- sa  l'eA  &  au  nord; 
tV  fi  elles  étoient  f  ilées  ,  c'eft  à  caufe  de  leur  communica- 
tion avec  la  mer.  Mais  Paufanias ,  au  lieu  de  s'en  afl'urcr , 
rapporte  l'opinion  de  quelques  pcrfonnei  qui  cro  oient 
que  ces  eaux  venoient  du  détroit  de  Chaltis.  Les  écrits 
des  anciens  font  remplis  de  contes  populaire*.  Au  nfte, 
ces  canaux  ctoient  confacrés  à  Cérès  &  à  Profcrpinc  -,  (4 
leurs  prêtres  foui»  avoient  !e  droii  d'y  faire  pèiher. 

(11)  Les  Eleuthéricns  s'étoient  fournis  de  leur  propre 
mouvement  aux  Athéniens ,  dont  ils  preferoient  le  gou- 
vernement à  celui  des  Thebains. 

G  a 


Digitized  by  Google 


%i  G  R  JE 

En  fartant  de  cette  citadelle  par  le  nord ,  od 
trouvent  encore  les  tombeaux  de  plufieurs  anciens 
heros ,  entre  autres  celui  d'Alcmène ,  mère  d'Her- 
cule. 

Il  y  avoit  (  c.  42),  encore  à  Mégare  une  autre 
citadelle  appelée  Alcatkon  (1).  La  route  qui  y  con- 
duifoit  étoit  également  bordée  de  tombeaux.  Au 
haut  de  la  citadelle  étoit  un  temple  de  Minerve. 

Auprès  du  port  de  Nifcca  (  c.  44  ) ,  il  y  avoit 
une  citadelle  de  même  nom,  fur  un  lieu  élevé, 
près  du  bord  de  la  mer.  Tour  près  étoit  une  petite 
lie,  oit  Minos  fît  mouiller  fa  flotte  lorfqu'il  vint 
faire  la  guerre  à  Nifus. 

Le  territoire  de  Mégare  confine  à  la  Béotie.  Là 
étoient  les  villes  de  Paett  8c  d'jEgiflhena  (a). 
Un  autre  bourg  de  la  Mégaride  portoit  le  nom 
SErena. 

Il  y  avoit  une  route  qui  conduifoit  de  Mégare 
à  Corinthe.  Côtoient  tout  près  que  fe  trouvoient 
les  roches  Scyroniennes  ,  Scironidts  Pevtz  (3). 

Peu  au  delà  du  tombeau  d'Euryfthée ,  cet  irré- 
conciliable ennemi  d'Hercule  ,  fintfToit  le  territoire 
de  Mégare  &  commençoit  celui  de  Corinthe. 

Péloponnèse. 

y.  De  ta  CorlmhU  (4)  (L.  /).  L'état  de  Corinthe 
touche  à  celui  d'Argos. 

Connihut  en  étoit  la  capitale.  Au  temps  de  Pau- 
fanias ,  il  n'y  reftoit  plus  d'anciens  Corinthiens  ; 
c'et oient  des  defeendans  de  la  colonie  que  Céfar 
y  avoit  amenée  lorfqu'il  rétablit  cette  ville,  détruite 
par  Mummius. 

En  entrant  fur  le  territoire  de  Corinthe,  on  trou- 
voit  le  village  de  Cromion  (5). 

L'ifthme  de  Corinthe  étoit  baigné  par  deux 
mers;  fur  Tune  étoit  Cenchr» ,  fur  l'autre  Le- 
ckettun  (6). 


(1)  Les  citadelles  font  indiquée»  en  grec  par  le  root 
i'Arnpolis.  Voy*\  ce  mot  dans  le  premier  volume  de  ce 
dictionnaire. 

(2)  M.  d'Anville  place  ces  deux  villes  tout  près  au  fud  I 
de  la  mer  d'Alcyon.  (  Altyouum  m  art). 

(3)  le  ne  donne  ici  aucuns  détails ,  parce  qu'ils  fe  trou- 
veront aux  articles  particuliers. 

U)  Ctf  livre  comprend  au/S  l'Argolide. 

(t)  Je  conviens  que  j'ajoute  ici  au  texte  de  Paufanias  : 
«  en  entrant  fur  le  territoire  de  Corinthe  ».  Mais  cela  cA 
naturel ,  put  que  cet  auteur  y  pafle  4e  la  Mégaride  ;  de 
plus ,  St-abon  indique  Cromyon  fur  le  bord  de  li  mer  du 
cdte  de  Sfhmnut.  11  eli  vrai  qu'il  y  a  feulement  dans  le 
texte  T»<  t$  Kt/itjëi*)  fci  ytt  x«l  i  %d\*fuiH  Kfm/xJmt. 
•  Crumyon  appartient  a  la  Ccunthie  ».  Mais  c'eft  bien 
à  tort  que  l'abbc  Gcdoyn  dit  :  aux  environs  de  Corinthe. 
Ce  1  eu  en  etoit  auûl  loin  qu'il  pouvoit  l'être  pour  le 
^ays. 

(6)  L'abbé  Gédoy* ,  après  Amafée,  dit  que  cet  ifthme 
cft  termine  de  chaque  cote  par  les  promontoires  de  Ctn- 
tkrétt  &  de  Le  grec  ne  dit  pas  cela ,  fie  ne  pou- 
voit  le  dire, c  fc  s  lieux  étoient  desporo.  Or,  des  porta 
bc  peuvent  tue  des  ptumontoues. 
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Prés  de  la  ville  de  Corinthe  il  y  avoit  un  boil 
facré  de  cyprès  ;  on  le  nommoit  Craneum. 

Une  route  conduifoit  (  c .  s  )  de  la  ckadelle  de 
Corinthe  à  la  ville  de  Tenta  ;  &  la  porte  en  por. 
toit  le  nom  (7).  Cette  ville  étoit  à  foixante  Rades, 

Une  autre  route  conduifoit  à  Sicyone  ,  le  long 
du  bord  de  la  mer. 

3".  Sicyonie.  La  ville  de  Slcyon  porta  d'abord  le 
nom  A'jEglale  (  c.  t)  )  :  elle  étoit  fituie  dans  une 
plaine. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  de  Corinthe  à 
Sicyone  on  rrouvoit  \'Afopus%  puis,  fur  la  droite, 
la  petite  ville  d'Oîympium  (8) ,  &  fur  la  gauche, 
un  monument  en  l'honneur  d'Eupolis,  poète 
Athénien, 

Lorfqtte  l'on  vouloit  aller  de  Sicyone  à  Phlius, 
on  avoir,  à  dix  Aades  fur  la  gauche,  un  bois  con- 
féré à  Cérès  &  à  Proferpine  :  on  le  nommoit 
Pyraa. 

Un  chemin  conduifoit  à  Titana  :  il  étoit  étroit , 
peu  commode  pour  les  voitures,  &  pouvoit  avoir 
foixaiuc  ftades.  Il  falloit  pafler  VAjopus  d'abord, 
puis  le  repafler  pour  rentrer  dans  le  grand  chemin. 

Titana  étoit  fur  le  haut  d'une  montagne ,  où  étoit 

un  temple. 

En  defeendant  de  Titana  pour  aller  à  Sicyone 
par  le  chemin  qui  conduifoit  vers  la  mer  (9),  on  pour- 
voit aller  vers  un  port,  qui  étoit  celui  desSicyo- 
niens.  En  fe  détournant  fur  la  gauche ,  on  rrouvoit. 
le  port  de  Pelltne ,  nommé  Ar'tflonau:a. 

On  rrouvoit  dans  les  terres  deux  fleuves,  YE* 
HJfon  &  le  Sythas ,  qui  alloient  fe  jeter  à  la  mer. 

Le  territoire  de  Sicyone  étoit  borné  de  ce  côté 
par  celui  de  Phlius ,  qt:i  étoit  à  quarante  ftades 
de  Titana.  Le  chemin  entre  Phlius  &  Sicyon  étoit 
tout  droir. 

De  Phlius  (c.  ty)  à  Ceîett  (t o) ,  il  y  a  cinq  ftades: 
cètte  petite  ville  étoit  célèbre  par  des  myftères 
de  Cérès. 

4\  De  fJrgoliJe  (c.  14).  En  paffant  de  la  Coi 
rinthie  dans  l'Argolide ,  on  trouvoit  d'abord  Cleorg, 
qui  étoit  une  petite  ville.  On  pouvoit  aller  de  ce 
heu  à  Atfps  par  deux  chemins. 

L'un  n'étoit  praticable  que  pour  les  gens  de 
pied. 


(7)  TTv'\»  ri  /m  1?  Tiw«tixJ. 

(8)  En  lifant  avec"  attention  cet  endroit  de  Paufenias, 
il  m'a  femblé  que  M.  d'Anville  avoit  placé  cette  ville  for 
le  côté  oppofe  a  celui  où  elle  fe  rrouvoit.  Il  avoit  fcit 
rapporter  F?  U\ii .  fur  la  droite ,  à  l'Afopus  -,  mais  c'eft 
à  la  droite  du  voyageur  au-delà  du  fleuve. 

(9)  Le  grec  dit  x«t«£«ùt»v»i»  it  QJ\*ct*tt  à  ceux  qui 
vont  vers  la  mer.  M.  l'abbe  Gédoyn  traduit. . .  Le  chrm.n 
qui  mène  de  Titane  à  Sicyone .  le  long  du  rivage.  Ce» 
de  quoi  jeter  une  confuûon  extrême  dans  la  géographie. 

(10)  Cemoteft  mal  écrit  fur  la  carte  de  M.  d'Anville:» 
fetablc  qu'il  y  ail  CtUt  :  le  grec  porte  KiXi«L 
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L'autre,  quoique  étroit  &  travcrfant  1«$  mon- 
tagne» ,  étoit  en  ufage  pour  le*  voitures. 

Cctoit  dans  les  montagnes  traverfèes  par  cette 
route,  que  l'on  montroit  la  caverne  du  lion  de 
Némée  ;  de- là  à  la  ville  de  Ntmem  il  n'y  avoir 
que  quinze  ftades.  Affez  près  étoit  la  fontaine 
Adrsjlcïj. 

Au  deiTus  de  Ntmej  étoit  le  mont  Apefas. 

Ceux  qui  étant  revenus  par  Ttetum  pour  re- 
prendre enfuitcle  chemin  d'Argos  ,  appercevoient 
de  loin ,  fur  la  gauche ,  les  ruines  de  Mycènes , 
hlyctnx  (i). 

On  voyoit  auffi  des  reftes  des  murs  de  Tiryns , 
&  le  tombeau  d'Agamemnon  &  de  tous  ceux  qui 
avoient  péri  avec  lui  au  retour  de  Troyes,  par  la 
perfidie  tTEgiflhe. 

A  quinze  ftades ,  à  la  gauche  de  Mycènes  (i) 
étoit  1  He r<tum ,  ou  temple  de  Junon ,  fur  une  mon* 
tagne  On  trouvoit  dans  le  chemin  la  fontaine 
Eicuthtria ,  dont  on  fe  fervoit  pour  les  myftères 
de  ce  temple,  bâti  au  pied  du  mont  Eubax.  En 
face  de  ce  temple  étoit  le  mont  Acrata  ;  la  place 
qui  étoit  en  face  de  VBeraum  fe  nommoit  Pro- 
fynma  (3). 

Le  fleuve  Aflerion  couloit  auprès  de  ce  temple 
&  fe  perdoit  dans  un  gouffre. 

En  fuivant  le  chemin  qui  conduifoit  de  Mycènes 
à  Argbs ,  on  trouvoit  fur  la  gauche  un  monument 
en  l'honneur  de  Perlée  ;  Se ,  en  avançant ,  on  en 
trouvoit  un  fur  la  droite  en  l'honneur  de  Thyefte  : 
on  l'appeloit  Us  béliers.  Un  peu  plus  loin ,  fur  la 
gauche,  étoit  un  petit  canton  que  l'on  nommoit 
Aiy/îa ,  où  il  y  avoit  un  temple  de  Cérès. 

L'InacAus  étoit  peu  loin  de-là.  Lorfqu'on  l'a  voit 
pafle  on  étoit  a  Argos,  dont  la  citadelle,  firuée  fur 
un  lieu  élevé,  fe  nommoit  Ijtriffa. 

Au  fortir  d'Argos  (c.  24), on  trouvoit  plusieurs 
chemins  qui  conduifoient  en  différens  lieux  du 
Péloponnèfc. 

Première  route.  L'un  de  ces  chemins  conduifoit  à 
Tegea,  ville  d'Arcadie. 
En  prenant  ce  chemin ,  on  avoit ,  fur  la  droite , 


(i;  Cet  endroit  eft  traduit  détcflablement  par  l'abbé 
Gedoyn:  on  ne  pourront  qu'errer  en  géographie  en  le 
fuivant.  Comme  Paufanias  etoit  fur  les  lieux  -,  qu'il  vit  des 
ruines  &  les  reftes  d'une  porte ,  on  doit  préférer  la  pofi- 
tion  qu'il  indique  pour  Myccnc» .  à  celle  de  Srrabon. 

(1}  En  écrivant  «  à  quinte  ftad-s  de  Mycènes,  fur  la 
gauche  « ,  M.  l'abbé  Gedoyn  embarralTe  beaucoup  fon 
lecleur  -,  car  alors ,  s'il  arrive  avec  Paufanias ,  il  vient  du 
aord .  8t  fe  trouvant  en  face  de  Mycènes,  il  devroit  voir 
Hirttum  à  fa  gauche,  c'eftâ-dire ,  à  1  eft  de  Mycènes  :  ce  qui 
•'étoit  pas  ;  mais  il  y  a  dans  le  texte  Mvx*»«m  Jmî«^i»t«^«  , 
la  gauche  de  Mycènes  ».  Or,  la  gauche  de  la  ville  eft  la 
droite  de  celui  qui  eft  en  face ,  c'eft  donc  a  l'oueft  qu'etoit 
VHtrmum  ;  au  refte ,  *oyt\  Mvcen^ . 

(3)  Cétoicnt,  félon  les  gens  du  pays,  les  noms  de  trois 
«Iles  du  fleuve  Àftérion ,  lefquelle»  avoient  été  nourrices 
de  Junon. 
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le  mont  Lyeont ,  couvert  en  partie  de  cyprès ,  & 
fut  le  haut  dequel  étoit  un  temple  de  Diane  Orthia. 
En  reprenant  le  grand  chemin ,  on  avoit ,  à  gauche , 
un  autre  temple  de  Diane  ;  puis,  à  droite,  te  mont 
Chaan ,  couvert  d'arbres  fruitiers.  C'eft  au  bas  de. 
cette  montagne  qu'étoit  la  iource  de  VErafiaus  (4). 

Ceux  qui  fui  vent  le  chemin  qui  conduit  à  Tégée, 
voient ,  lur  la  droite  du  village  appelé  Throcos ,  le 
château  nommé  Cenchut. 

En  redefeendant  dans  la  plaine,  on  trouvoit,  au 
temps  de  Paufanias,  les  ruines d'Hyfix. 

Deuxième  route.  Le  chemin  qui  conduifoit  a.  Man* 
tinée,  Mantinea,  n'étoit  pas  le  même  que  le  pré- 
cèdent :  il  partoit  de  la  porte  de  Diras  à  Argos. 

En  prenant  ce  chemin,  on  arrivoit  au  torrent 
nomme  Charadrus  ;  & ,  après  l'avoir  traverfé ,  au 
bourg  d'Œnoë  :  au-deilus  de  ce  bourg  s'élève  le 
mont  Arttnùfium  t  où  étoit  un  temple  de  Diane. 
C'eft  dans  cette  montagne  que  Ylnachus  a  fa  fource  , 
quoique  fes  eaux  entrent  fous  terre  peu  après  pour 
reparoitre  enfuite. 

Tro'tjumt  route.  Une  autre  route  partoit  de  la 
même  porte  de  Diras  &  conduifoit  à  Lyrcea  (5), 
qui  avoit  d'abord  porté  le  nom  de  Lyncea.  Elle 
etoit  ruinée  au  temps  de  Paufanias.  Cette  ville 
étoit  à  Soixante  ftades  d'Argos ,  &  à  une  diftance 
pareille  d'Onu*  (6). 

Quatrième  route.  Sur  le  chemin  qui  menoit  d'Argos 
à  Epidaure  (  c .  2*  ) ,  on  trouvoit  fur  la  droite  les 
ruines  de  Tiry ru.  La  grofleur  des  pierres  qui  avoient 
fervi  à  la  conftruâion  des  murailles ,  avoit  donné 
lieu  à  la  petite  fable,  qu'elles  avoient  été  conftruites 
par  les  Cyclones. 

Le  grand  chemin  conduifoit  à  Midea>  qui  étoit 
fur  la  gauche  ;  on  n'en  voyoit  plus  que  l'empla- 
cement au  temps  de  Paufanias. 

Sur  le  chemin,  très-facile  ,  qui  conduit  à  Epi- 
daure ,  on  trouvoit  le  bourg  de  Ltffa ,  où  étoit 
un  temple  de  Minerve.  Au  -  deflùs  de  ce  bourg , 
étoit  le  mont  Arachnctus ,  nommé  d'abord  Sapy- 
fclaton  (7). 

C'étoit  au -delà  de  Lejfa  que  commeoçoit  le 


(4)  Je  m'exprime  autrement  que  Paufanias,  qui  dit  que 
ce  neuve  fortoit  de  terre  en  cet  endroit ,  fit  qu'il  avoit 
fa  fourc  :  en  Arcadie ,  au  lac  Srymphale  :  je  crois  que 
c'étoit  une  fable  du  p  iys.  Ce  fait  n  eft  pas  impotlible  ;  mais 
U  eft  alTes  rare  pour  que  l'on  pnifle  en  douter  quand  on 
n'en  a  d'autres  preuves  qu'un  fimple  récit ,  d'après  une 
opinion  vulgaire ,  fur-tout  d'après  la  preuve  nue  Paufa- 
nias en  dom>e.  (  Voyt\  Corinth.  c.  24 ,  \tn  la  fin  y. 

(5)  >ur  la  carte  de  M.  d'Auville,  Lyreîa. 

(6)  Se  ne  puis  trop  recommander  de  fe  défier  de  l'abbé 
Gedoyn.  Il  y  a  dans  le  grec  :  U  fd*  ti  r*it»  tm»  ?Ç 
A"^y»t  /xaXirr*  *»v  crdlm  ix  tt  AvfXiiAf  ,  trif*. 
■tiwtSr*  4t  Ofu*i.  {  Pauf.  pag.  168  ).  Et  cet  abbé  traduit  : 
w  d'Argos  à  Lyrcee  il  y  a  tout  au  plus  foixaotc  ftades ,  Ce 
«  autant  d'Argos  à  Ornée  ».  Cela  renverfc  toute  la  goo- 
grapine  de  cette  contrée. 

;7)  U  y  avost  fur  ce  mont  des  autels  de  Jupiter  fit  de 
Junon  :  on  y  facnfioir  pour  obtenir  de  la  pluie. 
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territoire  d'E|j*Klaure.  Epidauws  étoit  fur  le  bord 
du  golfe  S.ironique.  £11  y  arrivant  de  ce  côté  , 
on  trouvoit  le  bois  facrè  (1)  avant  d'être  dans  la 
ville.  Ce  bois  étoit  entouré  de  bornes  de  pierre  : 
on  y  voyoit  une  ftatue  d'or  &  d'ivoire.  Dans 
cette  enceinte  facrée  (2),  il  y  avoit  un  théâtre 
d'une  beauté  finguliére ,  &  d'autres  monumens. 
Au-defl'us  de  ce  bois  facré  étoient  deux  mon- 
'  tagnes  (3)  ;  Tune  appelée  le  mont  Tithion ;  l'autre, 
le  mont  Cynotion. 

Sur  le  Commet  de  cette  monragne  (4)  étoit  un 
temple  de  Diane  Coryphée.  En  descendant  du 
coté  d'Epidaure  ,  on  trouvoit  un  champ  nommé 
Hyrnuh'ium ,  puis  on  étoit  à  Epidaurc. 

En  face  d'Epidaure  étoit  l'île  d'Egine. 

Le  territoire  de  Tct^en  étoit  conrigu  (<r.  jo,p.  181) 
h  celui  d'Epidaure.  Selon  les  gens  du  pays ,  ce 
territoire  fe  nemmoir  d'abord  Oraa  (e);  on  lui 
donna  enfuirc  le  nom  d'AIihcpia  (6).  On  y  bâtit 
les  deux  villes  d'Hyperea  &  dAnthea.  L'une  de  ces 
villes  perdit  fon  nom  &  reçut  celui  de  Pofidonia. 
Trœzen  &  Pitthée  (7)  ét?nt  devenus ,  en  quelque 
forte,  maîtres  du  pnys,  Pitthée,  après  la  mort  de 
fon  frère ,  des  deux  v  illes  n'en  forma  qu'une  feule, 
à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Trajet. 

Près  de  certe  ville  étoit  un  marais  qui  s'étoit 
nommé .  à  caufe  d'un  temple  de  Diane,  marais  Pké- 
bien  (  tya,£aLitt  h^uAi).  le  roi  Saron  s'y  étant  noyé , 
ce  marais,  &  même  toute  cette  partie  de  mer,  en 
prit  le  nom  de  Saronique. 

Prés  de  Trœzen  il  y  avoit  un  terrein  confacré  à 
Hyppolite,  avec  un  temple  en  l'honneur  de  ce 
héros,  &  un  autre  en  l'honneur  d'Apollon.  Il  y 
avoit  auili  une  citadelle  où  étoit  un  temple  de 
Minerve  Sténiade. 

En  s*avançant  vers  Hermione%  on  trouvoit ,  dans 
les  montagnes ,  la  four  ce  de  i'Hylicus ,  nommé 
auparavant  Tauriui. 

Le  port  de  Trœzen  étoit  un  village  nommé 


(t)  L'abbé  Gcdoyn  traduit  «  le  temple  m  :  peut-être 
a-t-il  raifors.  11  n'y  a  dans  le  grec  que  ti  ïr;«».  Je  crois  que 
l'on  peut  fous-entendre  'î\rc( ,  parce  que  ce  bois  conte- 
nant un  grand  efpace  ,  il  étoit  prefquc  indifpenfablc  d'y 
parler  :  &  c'eû  ce  que  fcmblc  indiquer  Paufanias. 

(1)  J'ai  préféré  l'exprçûïon  enceinte  /itérée,  pour  rendre 
d.ns  ce  paflage  le  moi  V^:»,  au  lieu  de  celui  de  ttmpic , 
qu'emploie  l'abbé  Gédoyn  ;  car  nom  n'avons  pas  l'idée 
d'un  temple  qui ,  entre  autres  chofes,  renfermeroit  un 
théâtre.  Il  cil  vrai  que  les  anciens  donnoient  un  autre 
fens  que  nous  au  mot  ttmplum  ;  mais  voyt\  le  tliûion- 
naire  d'antiquités. 

Ces  montagnes  dévoient  être  tout  près  d'Epidaure. 

{4)  Comme  paufanias  n'a  pas  nommé  d'autres  mon- 
tagnes depuis  cette  dernière  ,  il  eft  probable  que  c'eft 
d'elle  qu'il  parte.  On  y  trouvoit,  i°.  un  temple  d'Apollon 
Mallcate ,  qu'il  cite  plus  haut  ;  i°.  Ce  fur  le  fommet ,  un 
temple  de  Diane. 

($)  D'après  Orus,  que  l'on  difoit  originaire  du  pays; 
mais  T"1"  Paufanias  croit  plutôt  Egyptien. 

(6)  D'après  Althcpu* .  prétendu  fils  de  Neptune, 
|7J  Us  croient  fils  de  Pclops. 
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Cdmitrtus  (S) ,  où  fe  voyoit  urr  lieu  que  l'o* 
nommoit  te  berctau  de  Thefée  (o). 

Il  y  avoit  près  de  la  côte,  quelques  îles  qui 
étoient  fous  la  domination  de  Trœzen  :  c'étoient, 

L'ile  Sphxr'u  t  appelée  aulfi  Hier  a  ;  elle  étoit  fi 
près  du  continent ,  que  l'on  go u voit  y  aller  à 
guet. 

L'ile  Cjlauria ,  ou  Calaurea ,  où  étoient  ut» 
temple  célèbre  de  Neptune  &  le  tombeau  de 
Démofthénes. 

Du  rerritoire  de  Trœzen  fe  détachoit  une  pref- 
qu'île  qui  s'avançoit  dans  le  golfe  (10).  Sur  l'ifthme 
étoit  hitie  la  ville  de  Methana  :  à  trente  ftades  au- 
delà  il  y  avoit  des  eaux  thermales  qui  avoient 
commencé  à  paroitre  au  temps  qu'Antigone,  ûls 
de  Déméirius ,  régnoit  en  Macédoine. 

11  y  avoit  un  chemin  qui,  conduifant  de  Trœzen 
à  Herm'wne ,  pafToit  auprès  d'une  roche ,  appelée 
autrefois  V autel  de  Jupiter  &«'siuu,&  que  l'on  nomme 
depuis  la  roche  de  Tkcfie  (1 1). 

Si  de  cette  roche  vous  traverfez  la  montagne, 
vous  arrivez  à  un  temple  d'Apollon  Plataniftc  : 
on  trouvoit  aufli  le  bourg  A'Ilet ,  avec  un  temple 
de  Cérès  &  un  autre  de  Proferpine. 

En  s'avançant  vers  la  mer,  fur  les  confins  du 
territoire  d'Hemione ,  on  trouvoit  un  temple  de 
Cérès  Therméfie. 

A  quatre  vingts  ftades  au  plus,  étoit  (au  fud-cft), 
le  promontoire  de  Scylla. 

En  allant  par  mer  vers  Hemiont ,  on  trouvoit 
le  promontoire  Bucephalium;ÔLy  tout  auprès,  quel- 
ques îles. 

La  première  étoit  Haliufa ,  avec  un  port  in- 
commode. 

Enfuîte  étoit  l'ile  PUyufa  ;  la  troîfième  étoit 
l'île  Ariflera. 

Après  cette  île ,  on  trouvoit  la  partie  du  con- 
tinent qui ,  s'avançant  un  peu,  étoit  nommée  le  Pro- 
montoire (12).  Enfuirc  étoit  l'ile  Tricrana  ,  puis  le 
mont  Buporthmus ,  qui  s'avançoit  dans  la  iner  :  en 
face  étoit  l'île  Aperop'u  ;  &  peu  au  -  delà  ,  l'ile 
d'Hydrta. 

Le  rivage,  uni,  prenoit  la  forme  de  croiffant  ; 
puis  il  devenoit  plus  efearpé  jufqu'au  PoJtdorùumy 
ou  temple  de  Neptune,  à  quatre  ftades  de  la 
nouvelle  Hemione,  Mais  depuis  ce  temple  jufqn'à 


(8)  Ce  nom  fe  trouve  au  datif  dans  Paufanias.  ( 
K«W«>m).  Il  fcmblc  donc  que  le  nominatif  doive  être 
K#Xn  ttftvç. 

(9)  On  montrait  près  de-là  un  olivier  fauvage  ,  autour 
duquel  on  prétendoit  que  les  chevaux  d'Hypolite  s'etoient 
accrochés  lorsqu'ils  renverférentec  jeune  héros 

(  10)  Ce  doit  être  le  fens  Au  grec,  mal  entendu  par  l'abbé 
Gedoyn,  St  même  par  Amafee.  Paufanias  ,  il  eft  vrai, 
ne  parle  pas  trop  ici  le  langage  géographique. 

(11)  Paufanias  en  parle  plus  haut.  Ce  fut  parce  que 
Thcfee  avoit  retrouvé  fous  cette  roche  1rs  armes  qui  lui 
fervirent  à  fe  faire  reconnoitre  par  fon  père. 

(t  1)  Paufanias  dit  Aera  ;  8t  ç'cft  le  nom  grec  qui  répoud 
au  mot  franco*. 
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h  rilîe,  le  rivage  couroit  à  l'oueft ,  c'eft- à-dire," 
m  ocrrj-ouefr.  On  y  trouvoit  quelques  ports.  La 
longueur  de  cette  cote  étoit  d'environ  fept  fades  ; 
&  la  largeur  de  trois  nu  plus.  Cétoit-là  qu'avoit 
tié  l'ancienne  Hcrmionc  :  on  en  voyoit  encore 
«fuc/ques  relies. 

Hnmont  ctoit  bâtie  au  pied  d'une  colline  qui 
ifijff  en  s'clevant,  &  que  Ton  nommoit  Pronos  : 
rlk  croit  toute  entourée  de  murailles ,  &  renfer- 
ment pluficurs  monumens  intçreiTans  que  décrit 
Piufanias.  C'étoit  d'un  lieu  appelé  Limon ,  que 
ternit  l'eau  d'une  des  deux  fontaines  d'Hamionc. 

Loriqac  l'on  avoit  parcouru  fept  fade*  fur  le 
cLtmin  qui  conduiioit  à  A/j/c*,  ck  s'inclinoit  vers 
h  vache,  on  en  trouvoit  un  autre  (  fur  la  droite  ) 
cooduifoit  à  HjUct ,  ville  déferte  au  temps 
iî  Pautanias.  Ce  chemin  paiîoit  entre  la  colline 
f  voej  t<  cel!e  que  Ton  appcloit  d'ab^rtl  Thornax , 
ti«  qui  depuis  eut  le  nom  de  Coc^g'tis  (i).  Il 
y  avoir  un  chemin  qui  ramenoir  fur  h  route  de 
ville  autrefois  nommée  par  Homère,  mais 
9»  n'etoit  plus  que  le  port  des  Hermioniens. 

Ds  Ma/es,  le  chemin  qui  étoit  à  la  droite,  con- 
fit au  promontoire  Si'uth.unt  (2).  De -là  on 
;'.".r>it  par  les  montagnes  un  chemin  de  deux  cens 
c-";:;inre  iladcs  pour  arriver  a  Phiïjr.orium,  puis 

T>\lxvn  étoit  à  vingt  ftades  ds  Bolet  :  on  y 

T  r-'  jr  des  chapelles  en  l'honneur  d'Apollon ,  de 

•V^uine  &  de  Cérès. 
A  oiilrrue  dirtance  (3),  furie  territoire  d'Argos , 

<■•"  voyoit  l'emplacement  où  avoit  été  la  ville 

c -{,""',  détruite  par  les  Argicns. 
jV  B.  Ici  Puujan'us  ab^ndenne  la  côte  orientale 
v'ft ,  &  fjjje  «J«  6*       nord-outfl.  Peut- 

•  h  J.fjut  de  route  ,  dans  un  pays  qui  avait  été 
-if-r  rjvj'f,  en  tMt-il  h  rjifon.  Il  pj'oit  que  cet 

-1  i'  uprer.J  une  nouvi.te  courfc  depuis  Arços. 
.A  partir  d'Argos  il  n'y  avoit  pas  p  us  de  qtta- 

•      lta'Jîs  pour  arriver  à  la  mer,  qui  étoit  près 
Le'tu.  Au-delà,  fur  la  route,  ctoit  YEra- 
.   |  [4),  qui  fc  jetoie  dans  le  Phryxus;  celui-ci 


AfVitce  a  conclu  ce  nom  d'après  l'expofé  du  texte  ; 

i.  .*r. 

;  f.n  Omettant  que  M  d'Anviile  a  bien  reconnu  ce 
--r.totre  ,  on  voit  que  la  route  eût  p.i(Tc  par  Halyce  ; 

-  'm:  Pauian>a>  n'en  parle  pas  :  d  ou  je  prefume  que 

-  nonroirc  S:r*  rhuas  courrait  bien  avoir  été  celui 
if  trouve  ver*  l'oueft  de  Kafa  (t  au  fud-oucft  d'/7<i- 
C  î-4  vrai  c\i*il  t'audroir  u;i  peu  rapprocher  Phthno- 

~  ûosr  n'avoàr  qi*r  Ij  diitance  de  deu  t  cens  cinquante 
^u  refte .  »1  convient  de  tracer  des  montagnes  juf- 

-  .ap  irrruthuns  ;  car  certainement  cette  route  etoit 
-\   r&ie  :  &  la  di.Sculrc  des  chemins  pou  voit  feule 

-rut!  prcr^c!re,.> 

Le  i^z  porre-rs  J«  <rriv9<r;cequinedonnepas l'idée 
i-jtt  cioi^nrmcr.r;  cependant,  omme  M.  d'Anviile 
:  îtalc  Ajiac  a  »  nord,  j'ai  adopre  l'cxpreflion  a  quel- 
£"r.c;.  le  croi*  cependant  que  cette  ville  étoit  plus 

-  Tt;  fem*4e  que  M.  cTÀnvillc  auroit  dû  mettre  fon 
-  .-re  d^ns  ie  Vhr.xus ,  plus  près  de  la  mer. 
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fe  rendoit  dans  la  partie  de  mer  qui  étoit  entre 
le  lac  de  Lena  &  Temtrùum  (5). 

Après  avoir  paffé  YEra/înus  &  le  Phryxus ,  on 


(5)  Je  crois  que  Ton  pourroit,  fans  manquer  au  refpeû 
qu  emporte  avec  foi  le  nom  du  favant  d'Anviile ,  figurer 
la  côte  de  l'Argolide  autrement  qu'il  ne  Ta  fait  :  voici 
d'abord  le  texte  grec,  puis  mon  opinion ,  que  je  foumets 
au  vugement  des  lavant. 

rr*.ltu ,  »'  x«t»          btLKa.tr*.  »  La  mer,  qui  eft  vers  le 
marais  de  Lerne,  n'eft  pas  éloignée  d'Argos  de  plus  de 
ï   quarante  ftades  «.  x<ti'-.»t«»  Si  h  ,  »f*r;r  /*tt  xiV 

I  cfi;r(  ;ni  »  E;«ïh;£  ,txhi:*ci  Si  it  lit  \ft^n.  «  Lnal!«nt 
vers  Lerne  (*),ori  trouvoit  d'abord  le  llsuvc  E:jjînHt, 
j  qu.  Ce  ctoit  d^ns  le  Pknxus  «.  ()'4>»ijit  Sti<  T«r  (taXisrai 
t«I>  ,u<  r*;»T«/uoi3t-  x«i  >.j';ti<r.  «•  Et  le  Phrixus  (  fc  jette  ) 
d:n.s  ] i  mer  qui  cft  entre  Tcmcnium  &  I*«Ja  Il  fuit  donc 
de  ces  pdii'ages  traduits  exactement, 

1°.  Que  la  mer  ,  appe  c ■:  mer  de  Lerne  ,  n'etoit  cloignee 
d'Argos  que  de  quarante  ftades  ; 

2e.  Qu  en  defeend  jr.r  d'Argos  vers  Lerne ,  on  trouvoit 
d'abord  l'Lrafinus ,  qui  fc  jeton  dans  le  Fhrixus,  &  celui-ci 
dans  la  mer  de  Letnc  ,  cn>re  T ememum  fc  Lcrna. 
\      J'avois  cru  jufqu'a  pr<.fr;it  ne  pouvoir  concilier  Pauf.- 
i   nias  (£.//,  t.  jC  ) ,  avec  itrabon  (L.  r  1 1 1 ,  pag.  16$  d4 
!  I'éJ-t.  de  i?oS  ,  pjg.  fC6) ,  qui  place  Ttmtniun  a  peu-prc9 
f   vcr«  l'embouchure  de  \'ln*chu$.  M.  d'Anvil'e  croyoi:  auili 
que  la  pofition  de  ce  lieu  n'etoit  p  is  la  même  ,  le  Ion  ces 
i  deux  auteurs.  C'eft  d'après  cette  idée  qu'il  avoit  difpofé 
une  petite  carte  de  cette  cote  de  rArgol  de ,  fur  laquelle 
i   i)  iiuliquoit  Ttmentu  i  au  fu  1  de  l'embouchure  du  Phrixus  : 
je  l'ai  vue  manuferite  ^ntre  (es  mun<.  Mais,  «Vit  qu;  ce 
géographe,  &  moi  aufti,  nous  peu  fions  que  c'etott  I  cm- 
boukliur.-  du  Phrixut  qui  ctoit  entre  LtntaSc  Temeniim ,  ùtl 
lieu  qu'il  me  fevnbte  actuellement  que  c'eft  la  rmr  Ler- 
nunr.t  qui  eft  entre  ces  deux  heux  :  ci  par  confe^u-nc 
cette  partir  dugolf-.-  Argol  quc  peut  trés-b-en  avoir  «.t 
comprife  entre  une  p  ir  10  de  la  côre  occidentale  8c  une 
partie  de  1»  côte  feptentnonale. 

J'obferve  de  plus,  comme  une  nouvelle  preuve  de  U 
juftelTe  d.-  c  ite  conjecture. 

i«.  Que  ce  n'eft  qu'après  avoir  parle  des  fleuves,  que 
Paufan»aî  s'arrcte  a  décrire  le  !ac  de  erne  i  d'où  il  paroit 
I   fuivre  que  L  me  etoit  au- -Ha. 

1°.  Paufanias ,  après  avoir  encore  remarqué  que  le 
Phrixus  fc  jetoit  d,».-.s  !a  mur .  entre  Lcrr.c  i<  Tenicniun  T 
dit  :  "\~rfJUUii  ii  N»j-r?  i*     i  t  fxs ,  t  et  (<uti  jexTiv  y 

j  eTithnc.  Or ,  fi  7\' .ntimm  eut  c:s  <  il  le  croyoït  M.  •i'An- 
ville  &  ù  ie  I  ai  crj  rr.oi-mè.-ric  .  c'cll-a-dire  ,  au-dcla  du 
Phrixus ,  il  yaut oirp  usdedeux  fois  c  -ttediftance.  Dcnc. 
c'eft  itu  texte  d<-  Pau>ania.  mal  entendu  .  que  M.  d'Anvs'Jc 
a  place  fur  fa  carte  le  lac  de  Lerne  ,  le  Phrixus  ,  X'ErjJlnus 
tk  le  Pont:n:is  ,  comme  on  le  voit. 

JV.  B.  Ayant  eu  l'honneur  d'erire  f  ir  ce  point  de  çcc»- 
gra.-.îiie  une  1  ttic  accompagné'.-  d'une  carte ,  adre  iees  a 
M.  D  icicr  ,  fecrétéire  pcrHctuel  de  l'acidei.iic  des  Bclkç- 
Lctrres,  j'ai  eu  la  doa'jic  l  ui  t^dion  d'apprendre,  p.r  '.3 
r  ;r)onfc  o,ui  m'a  etc  f  nr e  ,  au  nom  ^e  i  académie  ,  q.  c 
j'av  ,is  trcs-l  ien  f  ;i:i  !c  f.n%  <ie  Paufanias,  &  qu--  ;c  me 
rc.ico-itrois  avec  M.l'abhé  barth  l.my  &  .M.  Barbier , q-. i 
ont  Tuivi  1 1  mente  d.fpol'uicm  de  lo  A  \  -\r  une  petite  c-ir:e 
de  l'Ar^oh  le,  drelïee  par  ces  favans  pour  l'intclligcn.e 
des  vova<es  du  jeune  Anacharcis  ,  ouvrage  dont  le  cadio 
clt  .lufiineuf  qu'mrereftanc,  ce  que  le  public  attend  avec 
un  :  irrtpati'  nec  infpirce  par  le  mente  «le  lou  auteur.  (  c« 
t  .u.Ult  rjSS  }. 

(*>  Pline  dit  l,>c*m  LentH-n  ;  cela  feroit  croire  qu'il  y 
avù.:  uu  heu  de  mime  nom  que  le  la.-. 
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trouvoit  le  fleuve  appelé  Ch'marrhus.  Auprès  eft 
un  lieu  enfermé,  par  où  Ton  dit  que  Pluton  def« 
cendir  aux  Enfers  en  enlevant  Profcrpine  :  L'rna 
elt  tout  auprès  de  la  mer.  On  y  célebroit  des  myf- 
téres  en  l'honneur  de  Cérès  :  le  bois  facre  de  cette 
déclTe  étoit  de  platanes ,  &  commençoit  au  mont 
Pontinus,  qui  recevoit  toutes  les  eaux  du  ciel 
fans  en  rendre  (i) ,  tk  s'étendoit  jufqu'au  bord  de 
la  mer. 

Le  Pontinus ,  fleuve  de  même  nom  que  la  mon- 
tagne, y  avoir  fa  fourec  :  il  bornait ,  d'un  côté  , 
le  bob  de  Cciès;  de  l'autre,  éroit  YAmymone,  dont 
la  fource  étoit  peu  éloignée  :  il  s'y  trouvoit  un 
pljtane. 

Dans  le  même  canton  étoit  la  fontaine  appelée 
Ampftijràis,  &  l'étang  d'Alcyone.  Cet  étang  étoit 
d'une  profondeur  trés-confidérable. 

Nauplia  étoit  à  ^cinquante  ftat'es  de  Temenium  : 
elle  étoit  déferte  au  temps  de  Paufanias  :  il  y 
avoit  un  port  &  une  fontaine  appelée  Canathus. 

Au  fortir  de  L:ma,  par  un  chemin  qui  fui  voit 
le  bord  de  la  mer,  on  trouvoit  le  bourg  appelé 
Gcntfium  ,  puis  celui  que  l'on  nommoit  Apo- 
bathmis  (a). 

En  rentrant  dans  les  terres  ,  on  paffoit  un  défilé 
nommé  Anipsa.  Au-delà  étoit  une  grande  étendue 
de  terre ,  couverte  d'arbres  fruitiers ,  mats  fur-tout 
d'oliviers.  On  n  onioit  jufqu'a  Thyrea. 

A  peu  de  diftanec  étoient  les  villages  $Ath:ne, 
4c  torts  &  à'£va  (î). 

Au-deirusdeccs  villages  s\l  le  voit  le  mont  Parnon, 
fur  lequel  des  Hermès  indiqttoicnt  les  limites  des 
Argiens ,  des  Tègéates  &  des  Lacédémoniens.  De 
cette  montagne  lertoit  !c  Tanus,  qui  tomboit  dans 
le  petit  golfe  Tyrejtis. 

N.  B.  ici  fi<ùt  U  voyage  ite  l'Argolide. 

5°.  De  la  L.:conie.  (4).  En  partant  dans  la  La- 
conie  par  la  route  qui  fe  trouvoit  au  mont  Parnon, 


(1)  Paufanias  cntenrfoït  certainement  mieux  l'hifloire 
81  les  antiquité» ,  que  l'hifloire  naturelle.  Dans  le  même 
moment  où  il  dit  que  cette  montagne  reçoit  toutes  le* 
eaux  <iu  ciel  fans  en  rendre,  il  ajoute  qu'il  en  fort  un 
fleuve  de  même  nom.  r  «1  tt  wu  ntT^i»ixis  $CvnvVlitntn. 
{Pau/.  Corinth.  e.  j6  in  fn.) 

(2)  Du  mot  grec  ««e£«<r«,  je  defeends,  on  difoit  que 
c'étoit  en  cet  endroit  que  Danaùs  avoit  pris  rerre  en  for- 
tant  du  bâtiment  qui  l'avoir  amené  d'Egypte. 

(})  Il  y  a  fur  la  carte  de  M.  d'Anville  Ena  :  c'efi  une 
bute  de  graveur-,  elle  fe  trouve  auffi  dans  la  traduûion 
de  l'abbé  Gcdoyn  :  le  nom  grec  étoit  E  v«. 

(4)  Paufanias  commence  fon  livre  tToifième,  contenant 
la  defeription  de  la  Laconie ,  par  cet  mots  :  Jv!i  ta  tt  rti/« 
E^/w*<iV<f  î  \axartX*  ri  *>t'c/rWr*c. «Au-delà  des  Hermès 
n  eft  la  Laconie,  au  couchant  ».  Comme  en  finuTant  la 
defeription  de  l'Argolide  il  a  parlé  des  Hermès  de  pierre 
qui  fer  voient  de  limites  fur  le  mont  Parnon  ;  qu'à  partir 
de  ces  Hermès  1a  Laconie  eft  à-peu-près  au  couchant,  ou 
du  moins  au  fud-oueft  ;  on  voit  qu'if  y  entre  par  ce  côté, 
6t  que  fa  defeription ,  interrompue  j>ar  des  digreffioos 
htAoriqucs,  eft  réellement  un  itinéraire. 
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on  trouvoit  un  bois  de  chênes  nommé  Scoùut; 
un  temple  de  Jupiter  Scoûta  étoit  à  dix  ftades  du 
chemin,  fur  la  gauche.  Sur  la  même  route ,  un  peu 
.  |<lus  loin ,  &  aufli  fur  la  gauche ,  étoit  une  ftatue 
d'Hercule  avec  un  trophée.  On  trouvoit,  en  troi- 
fiéme  lieu,  fur  la  droite,  la  ville  de  Cary*,  & 
un  temple  de  Diane. 

En  fuivant  le  grand  chemin ,  on  arrivoit  aux 
mines  de  Stla/ûe.  Un  peu  plus  loin  étoit  le  mont 
Thornax ,  où  fc  voyoit  une  ftatue  d'Apollon  Py- 
thaéus. 

En  defeendanr  du  Thornax ,  on  avoit  devant 
foi  la  ville  appelée  d'abord  Spart*,  &  depuis  La- 
cidémone.  Ici  Paufanias  décrit  pVufieurs  routes. 

i°.  En  allant  de  Sparte  à  AmycUt,  on  rencon- 
troit  la  Tufa  (5),  (puis  la  ville,  à  ce  que  je 
crois  ). 

Un  autre  chemin  conduifoit  de  la  ville  (6)  (  de 
Sparte)  à  TAerapne. 

Il  fe  trouvoit  plufleurs  monumens  fur  la  route, 
foit  avant  d'avoir  parte  l'Eurotas,  foit  après  l'avoir 
traverfé.  Sur  la  droite  du  chemin  étoit  la  fontaine 
Polydeucée ,  Polyiauta  foiu ,  avec  un  temple  de 
Pollux. 

En  s'avançant  vers  le  Taygéte,  on  trouvoit  le 
village  nommé  AUfut  (7). 

Quand  on  avoit  traverfé  la  Phellia,  on  trouvoit 
Phjris  i  &  fur  la  droite  étoit  un  chemin  qui  con- 
duifoit au  Taygéte.  En  «'éloignant  de  cette  mon* 
tagne ,  on  voyoit  un  village  dans  le  lieu  où  avoit 
été  la  ville  de  Btyfeet  :  il  y  reftoit  encore ,  au 
temps  de  Paufanias ,  un  temple  de  Bacchus  avec 
une  ftatue  de  ce  dieu. 

Le  haut  du  Taygéte,  nommé  Talttum,  s'élevoit 
au  -  dcffùs  de  Bry fit  ;  &  très-près  étoit  le  bois 
appelé  Evoras,  appelé  ainfi  à  caufe  de  l'abondance 
du  gibier  qui  s'y  trouvoit  (8).  C'eft  probablement 


(0  M.  d'Anville  a  mis  fur  fa  carte  T.afut.  Il  fcmhle, 
par  le  texte  de  Paufanias,  que  l'on  devoit  rencontrer  le 
fleuve  avant  la  ville.  E't  A/u JxKar  tt  x«ti*S«-i»  /*  ït^w, 
mi  f  fût  ht  TUv*.. ...  Je  ne  fais  d'après  quelle  autorité 
M.  d'Anville  place  la  ville  au  confluent  de  la  Tiaft ,  d'tts 
\  Eorotat ,  mais  du  côte  de  Sparte.  Je  fuis  d'autant  plut 
fonde  à  croire  cette  pofition  vicieufc,que  fur  la  planche 
qui  reprefente  la  plaine  de  Sparte  dans  le  bel  ouvrage  de 
M.  le  Roy ,  les  ruines  A'Amytlta  font  indiquées  à  quelque 
diftanec  de  YEurotat  au-delà  de  la  Thiaja. 

(6)  M.  l'abbé  Gédoyn  écrit  :  «  en  forçant  de  la  ville  on 
«  trouve  un  chemin  »»....  Or ,  comme  il  vient  de  parler 
d'Amyclees ,  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  parje  de  cette 
"  ville  :  mais ,  comme  je  vois  qu'après  être  arrivé  à  cette 
ville  Ce  l'avoir  décrite,  Paufanias  dit  TLr/pm.  ti  m  "< 
mixtmi  itt<  tt  0>f«7<m  «y»  ;  comme  U  n'a  parlé  que  d-i 
chemin  qui  conduit  à  Amyclées,  il  me  femble  qu'if  eft 
inconteftable  qu'ici  il  fc  reporte  à  Sparte ,  pour  dire, 
après  avoir  parlé  de  la  première  route,  *•  un  autre  chc- 
*  min,  &e. 

(-r)N'cfl  pas  fur  la  carte  de  M.  d'Anville.  _ 
(8)  Ce  mot  eft  formé  dVv,  qui  emporte  avec  foi  l'iace 
d'heureux -,  8t  d'ïj»« ,  montagne.  On  lit  dans  l'abbé  Gédoya 
£»or« ,  feroit-ce  parce  quTl  y  a  dans  le  latin  E-crn,  > 
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m  p  avoit  fait  nommer  l'efpace  qui  fe  trouvoît 
enireCjitt»  &  Evoras ,  les  Ihcret,  ou  les  Chartes. 

Pris  de  la  mer  étoit  la  petite  ville  é'Hcios  (i), 
coule*  Hilotcs  ou  Ilotes,  efclaves  des  Lacédé- 
aocicos,  avoicnt  pris  leur  nom. 

Je  penl'c  que  c'ctoit  près  d'Hélos  qu'étoit  un 
îeatple  appelé  Eltuftti'mm ,  où  Ton  portoit ,  à  ccr- 
aiss  jours  de  feus,  une  ftatue  de  Profcrpine  , 
tp  étoit  à  Hclos. 

Aqumic  ftadt-S  à'Kleufînium  étoit  un  Heu  nommé 
Ufiàcam%  fitué  fur  le  Taygète  (2);  &  peu  loin 
te -la  étoit  Dcrrhïcn ,  aufij-bien  que  la  fontaine 

AlMMS. 

A  \vp  ftades  de  Denh'ion  étoit  l'endroit  nommé 
Rijttj,&.  qui  a  l'oit  jufqu'à  la  plaine. 

1'.  Si  de  Sparte  on  prcnoit  la  route  qui  condui- 
sit «a  Arcadie  ,  on  trouvoit ,  après  pluficurs  mo- 
Kawas  qui  appartiennent  à  l'hilloire,  l'Eurotas, 
i  cliquante  ftades  :  il  paffoit  prefque  au  bord  du 
àta'm  (3).  En  avançant, on  trouvoit  Characoma, 
'tm  PvLuu. 

A  cent  Aades  de  Pel'ana  (4)  éroit  BtUmina , 
cron  bien  arrofê ,  tant  par  les  eaux  de  l'Eu- 
Tora  que  par  d'autres  fources  :  il  y  avoit  un  lieu 
ic  même  nom. 

y.  (c)  Paufanias  fe  reportant  à  environ  trente 
hiii  de  la  mer ,  parle  du  lieu  appelé  &  octet. ,  où 
foc  trouvoit  une  efpèce  de  carrière ,  non  de 
rares,  mais  de  cailloux. 
£9  fe  détournant  un  peu  fur  la  droite  du  chemin 
ni  conduifoit  a  Gythium ,  on  trouvoit  la  petite 
ti'x  à'Mgjui ,  que  l'on  croit  avoir  été  nommée 
sr  Homère  Aug<iiz.  Il  y  avoit  là  un  étang  appelé 
ivtaa»  de  Neptune ,  Neptuni Jlagtutm. 
hhùaas  dit  que  la  côte  de  la  I 
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:0  Connue  Paufanias  n'indique  aucune  circonftance  de 
-  lire,  foir  paiTage  de  fleuve  ,  foit  monumens ,  je  pré- 

:-t;  cu'il  n'alla  pa*  à  Htlot  par  cette  route.  U  donne  fa 

ferti  0  plut  bas. 

'i'Moucque  j'ai  delà  peine  à  concilier  tout  ceci  avec 
-  adàtim  donnée  à  //c/o*  par  M.  d'Anville.  Elle  eft  trop 
■  a  iu  Taygète  pour  y  revenir  ainfi. 

;  Vfccuomment  ie  compte  cinquante  ftades  :  à  trente 
^4;  ia rille  (*-.  io)t  on  trouvoit  une  ftatue  de  la  Pu- 
->.h.  a  vingt  ftades  de  la  («.  ai),  on  trouvoit  le 

>.  M  d'Anville  a  bien  placé  BtUmina  à  cent  ftades  de 
Wu,  nuis  cette  place  6tCA^<o«<  nie  femblent  un 
fn  7op  prés  de  Sparte. 

lit  la  Paufanias  pafTe  fubitement  à  la  partie  méridio- 
■k  »  la  Lacooie.  Cela  m'étonne  :  avoit-il  écrit  un  mur- 
eu  rcoiplifloit  cet  intervalle  tt  qui  eft  perdu  ?  Quot 

En  voit .  il  auirte  les  eaux  de  BtUmina  ,  &  dit 
,   fit  rte}  TvStsr  *«f  •Jf«ui«TTi  U  pare  donc- de 

(fc-i'-T  qui  iroit  vers  la  mer  a  Githium.  A  la  vérité,  on 
Pt-  «croire  que  les  lieux  dont  il  parle  avant  ce*tc  ville 
•f  •:  loin,  quoique  fur  la  route  :  mais  le  premier  eft 
h*. «u  «oit  par  la  fuite,  que  Gythium  n'eft  qu'a  trente 
*"î.£f*,IVîf  »»»  /»  *'*»x»'  f**if*ii»m  T^î«x»rt*Aiyi»î; 
fc"  £»a  etou  elle-même  peu  éloignée  de  Croct* ,  8t 
ûl  ou  un  peu  s'éloigner  de  la  route  fur  la  droite, 
-:aLeux  pou  voient  être  à  la  même  diftaoce  de  Gy- 

.  Tomt  //, 


doit  en  coquilles  qui  donnoient  la  couleur  pouf^re 
comme  celles  de  la  mer  Rouge. 

Ici  l'auteur  grec  commence  à  parler  des  villes 
auxquelles  Augufte  avoit  rendu  la  liberté,  &  qui 
appartenoient  à  ceux  des  Lacédémoniens  que  l'on 
nommoit  EUuihen-Litom  ;  elles  étoient  au  nombre 
de  dix-huit  :  mais  autrefois  il  y  en  avoit  vingt- 
quatre. 

La  première ,  en  defeendant  â\Eg'ut  vers  la  mer, 
étoit  G)  M/iwi;  après  celle-ci  (6)  étoient  Teuthrone, 
Las,  Ptrrhkus, 

En  faifant  le  tour  du  promontoire  de  Tenare , 
Catiopo  u ,  (Stylos ,  LtuHra ,  ThaLtma  (7) ,  ALgonu  , 
G  en  nu. 

Après  Gythium,  le  long  de  la  mer,  Afopus, 
Acr'ttt ,  Baet ,  Z.trjx ,  Epi Jjur us- Limera ,  Braftcc  (8), 
Geronth'a  &  Marios  (9).  Ces  villes  ne  faifoient  pas 
partie  de  l'état  de  Sparte,  6k  fe  gouvernoient  félon 
leurs  propres  loix. 

En  face  de  Gythium  étoit  llle  Cranac.  Un  temple 
bâti  fur  le  rivage ,  en  face  de  l'île,  en  l'honneur 
de  Vénus  Migonitis ,  avoit  fait  donner  à  la  plaine , 
le  nom  de  Migonium. 

Au-deffus  de  cette  plaine  étoit  une  montagne 
confacrée  à  Bacchus ,  fous  le  nom  de  mont  La- 
ryftas. 

A  la  gauche  de  Gythium ,  en  avançant  trente 
flades,  on  voyoit,  fur  le  continent,  les  murs  de 
Tiina/us  (10)  ,  qui ,  félon  Paufanias ,  avoit  dû  être 
autrefois  un  château. 

A  quatre-vingts  ftades  de  Trinafus  étoient  les 
ruines  des  murs  d'Hélos  ;  &  ,  à  trente  ftades  plus 
loin ,  la  ville  maritime  tTAcris. 

A  cent  vingt  ftades  de  la  mer,  au-detïùs  tfAcriel 

étoit  la  ville  de  Gcronthnz  Sur  la  route  qui 

conduifoit  d'une  de  ces  villes  a  l'autre  ,  on  trouvoit 
un  village  appelé  Paltea  Çhorium,  ou  le  vieux  village* 

A  cent  ftades  de  Gtronthrtt  étoit  la  petite  ville  do 
Marias,  où  fe  voyoit  un  temple  de  tous  les  dieux  ; 
&  tout  auprès ,  un  bois  facré  ,  arrofé  de  pluficurs 
fources. 

Au-delà  de  cette  ville  étoit  le  bourg  de  Glyf~ 
pia  (t  1);  8c  à  vingt  ftades  de  Geroashra,  celui  que 
l'on  nommoit  Sclums, 


(6)  Je  feroii  bien  porté  à  croire  que  parp*»»  tti>rrm 
veut  faire  entendre  que  la  plut  proche  après  Gythium  étoit 
Teutkront.  Cela  ne  s'accorderoit  pas  avec  la  tarte  :  je  doit 
croire  aulîi  que  M.  d'Anville  a  eu  de  bonnes  raifons  pour 
placer  les  villes  où  il  les  indique. 

(7)  Ces  deux  dernières  avoient  été  cosnprifes  dans  la 
MeHénie. 

( 8)  Sur  le  golfe  Argolide ,  fie  nommé  Prafim  par  Strabon* 

(9)  Ces  deux  dernières  -  étoient  dans  l'intérieur  des 
terres. 

(to)  M.  l'abbé  Gédoyn  dit,  en  avançant  dans  les  terres  : 
M.  d'Anville  a  mieux,  ce  me  femble ,  entendu  ceci  :  à 
trente  ftades  à  gauche  h  tÏ  ifim'/^ ,  fur  le  continent  -,  cela 
ne  fignific  pas  avant  dans  les  terres.  Ceft  ] 
le  continent  à  ce  qui  eft  île. 
(1 1)  Sur  U  carte  de  AL  d'Anville,  Glympt*. 
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De  la  ville  eVAcrut ,  le  long  de  h  mer,  jofqVa  la  | 
•ville  S  Afopus,  il  y  avoit  foixante  flades  :  on  y  I 
voyoit  un  temple  des  empereurs  romains. 

Au  bas  de  la  citadelle,  où  étoit  un  temple  de 
Minerve  Cypariflîa,  on  voyoit  les  ruines  d'une 
ville  que  l'on  nommoit  ville  des  Achécns  Para- 
cypariflkns  (  Oppidum  Paracyparijfiorum  ). 

A  cinquante  ftades  à'A/opus  étoit  un  temple 
d'Efculape;  &  dans  ce  territoire ,  appelé ,  à  caufs 
du  dieu  ,  Afclepïmm  (i) ,  il  y  avoit  un  lieu  nommé 
TVr/iTf/ittTor  (a) ,  HypttttUatnm. 

La  terre  s'avance  à  deux  cens  flades  d'Afopus  & 
forme  le  promontoire  à'O/ti-çnjtos  (3)  :  il  y  avoir 
un  temple  de  Minerve ,  bâti  par  Agamcmnon  ;  mais 
alors  fans  toit  &  fans  flatne. 

Lorfque  Ton  avoit  doublé  le  cap ,  on  entroit 
dans  le  golfe  B  osa  tique  (  Baaticus  Sinus) ,  nommé 
ainfi  d'après  la  ville  de  Bas,  fituée  à  l'extrémité  du 
golfe  (4). 

L'île  de  Cythère ,  Cytktra ,  étoit  en  face  de  Baa. 
Il  n'y  a ,  du  promontoire  appelé  Platanifte  (  Pltta- 
mjhs),  qui  efl  au  nord  de  cette  ville,  jufqu'au 
promontoire  appelé  Onigrutos,  que  quarante-huit 
îtades.  L'île  de  Cythère  avoit  une  rade  (5) ,  que 
l'on  appeloit  Scanda. 

Prés  du  promontoire  Matée  (  Malea  prom.)  étoit 
l'étang  appelé  Nymbetum  (6). 

Quand  on  avoit  doublé  le  cap  Malée  t  on  trou* 
voit,  fur  la  côte  orientale,  a  cent  flades  du  cap, 
fur  les  confins  des  terres  de  Bceares ,  un  lieu  con- 
facré  a  Apollon,  que  l'on  appeloit  EpidiEum,  où 
l'oa  voyoit  une  ftâtuc  de  ce  dieu,  qui  avoit  été 
autrefois  à  Délos. 

Sur  les  frontières  du  territoire  des  Basâtes ,  à 
environ  deux  cens  flades  d'EpiJJmm,  étoit  la  ville 
eTEpidaurus  Limera  ,  fondée  par  une  colonie  d'Epi- 
dauriens  :  elle  étoit  bâtie  fur  une  élévation  peu 
éloignée  de  la  mer.  Le  port  étoit  .nommé  Port  de 
Jupiter  Sauveur,  Dios  Soteros  Portus.  Le  promon- 
toire ,  qui  étoit  au  fud ,  fe  nommoit  Minoa.  Le 
terrein  étoit ,  de  ce  côté ,  comme  le  refte  des  côtes 
de  la  Laconie. 

A  cent  flades  d'Epidaure  étoit  Zarax  (7) ,  avec 
an  port  très-commode. 


<i)  Afclepios  lignifie  Efculape. 

(1)  Je  ttadui*  amfi  le  partage  luivant  en  m'écarrant  de  îa 
traduction  latine,  fuivie  par  M.  l'abbé  Gédoyn.  Si  je  me 
trompe ,  on  me  jugera  :  voici  le  patTage  grec  :  ri  Hx*ftct 
itSa.  ri  AVxfcMmtt ,  WtTfXic-rt»  Sitft2(*tt.  Amafée  l'a 
f  en<lu  ainfi  :  refiantuLm  «m  ,  in  fua  tfcuUpïi  faaum  tfi , 
Hyptrttlttuon  «>i  e*mi. 

S?)  Ou  mâchoire  d'à  ne. 
4)  Rf*f  **r*r\  »'ci  r*Zxi\wtv.  Paufanias  dit  que  cette 
ville  fut  fondée  par  un  des  Héractidcs  nommé  Baut ,  qui 
y  fixa  des  colonies  tirées  de  trois  villes  fubûftanies  autre- 
fois en  ce  même  canton  -,  ravoir ,  Ezat ,  Aphr»éfit.  & 
Sut*. 

(t)  E'fwwr. 

(6)  M.  d'Anv.lle  écrit  Nymph*um. 

Uj  Sur  la  carte  de  M.  «TAnville ,  Z*n,. 
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En  côtoyant  le  rivage  l'efpace  de  fix  ftades,  puis 
remontant  dans  les  terres  l'eipace  de  dix ,  on  trou- 
voit  les  ruines  de  Cyphantum  :  on  y  voyoit  une 
fource  d'eau  froide  for  tant  d'un  rocher. 

Brafiai  (8)  efl ,  de  ce  côté ,  la  dernière  ville  des 
Eleuthero- Laçons.  Tout  près  étoit  un  promontoire 
qui  s'avançoit  par  une  pente  douce  dans  la  mer. 

N.  B.  le»  Paufanias  ayant  terminé  fa  route  le  long 
de  la  côte  de  la  Laconie ,  revient ,  fans  en  prévenir , 
auprès  de  Gyihlam  (9). 

Sur  la  droite  de  Gythlum ,  à  quarante  flades  de 
cette  place,  &  à  dix  flades  de  la  mer,  étoit  la  ville 
de  Las.  L'ancienne  ville  de  ce  nom  avoit  été  bâtie 
fur  le  mont  Afia  :  la  nouvelle  étoit  entre  les  monts 
Mon  ,  Afia  (  1  o)  &  Cnacadius. 

Auprès  de  la  ville  étoit  une  fontaine  appelée 
Knaco  (ti),  à  caufe  de  la  couleur  jaunâtre  de  fes 
eaux. 

A  trente  flades  du  mont  Cnacadius  étoit  un 
village  nommé  Hypfos  ou  Hypfus  :  il  étoit  dans 
la  dépendance  des  Spartiates. 

La  côre  formoit  un  promontoire,  fur  lequet 
étoit  un  temple  de  Diane  Dicrynne. 

Le  fleuve  Smtnus  fe  je  toit  dans  la  mer  à  la  gauche 
du  promontoire:  l'eau  en  éioit  infiniment  agréable: 
il  coromençoit  au  mont  Taygètc  :  il  n'étoit  pas  à 
plus  de  cinq  flades  d' Hypfos. 

Le  bourg  é'Ar&num  étoit  de  ce  côté;  mais  Pau» 
fanias  n'en  indique  pas  lapofttion  :  il  dit  feulement 
que  l'on  y  voyoit  la  fcpulture  de  Las. 

En  avançant  au-delà  de  ce  monument,  on  trou- 
voit  une  rivière  appelée  Scyras. 

A  quarante  flades  du  fleuve,  dans  les  terres, 
étoit  la  ville  de  Pyrrhicus  (ji),  au  milieu  de  la- 
quelle il  y  avoit  un  puits  ,  uns  lequel  on  eût 
manqué  d  eau  ;  peut-être  l'auteur  veut- il  dire  d'eau 
potable. 

En  defeendant  de  Pyrrhicus  vers  la  mer ,  ors 
trouvoit  Teuihrone,  où  étoit  une  fontaine  appelée 
Na'u. 

Le  promontoire  de  Tenare,  Tanarium  premon- 
torium ,  étoit  à  cent  cinquante  flades  de  Tcutkront  : 


(S)  Strabon,  qui  la  nomme  Prafi*.  la  place  dans  l'Ar- 
golide. 

(9)  Paufanias  dit  Amplement  fur  ht  droite  de  Gythium  ; 
comme  certc  place  cil  fur  le  bord  de  la  mer  :  cela  eft  fort 
clair,  TWi  i'r  i,ft*  Irticv.  M.  Tabbé  Gédoyn  ,  ce  me 
femble ,  a  gâté  cet  endroit  en  difant  :  «  fur  la  droite  du 
m  chemin  qui  mène  à  Gythium».  Pour  l'orienter  par 
rapport  a  cette  droite,  il  faut  d'abord  connoitre  la  direc- 
tion du  chemin. 

(iq).  FaJoptc  la  correfHon  de  Paufanias  ,  car  le  texte 
porte  A'fî*c  ;  on  croit  qu'.l  faut  lire  An*». 

(t  1)  Le  texte  porte  K*v**»:  mailla  fuite  exige  le  chan- 
gement indiqué ,  fit  que  j  adopte. 

(u)  Il  eft  affex  probable  que  cette  ville  étoit  fur  le 
fleuve,  à  quarante  ftades  de  fon  embouchure  :  l'abhé 
Gcdoynle  dit,  mais  Paufanias  ne  le  dit  pas.  M.  cTAnville 
l'a  placée  ainfi ,  fit  rien  ne  porte  a  croire  le  contraire ,  tî  ce 
n'eu  que  tans  un  puits  qui  étoit.  au  raUicu  du  nvrjchc  d< 
PyrHùw  ,on  y  eut  manque  d'eau. 
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««.-deflbus  étoicnt  deux  ports  nommés  Achllltut 
6c  Pfjmathus  :  fur  le  promontoire  étoit  un  temple 
«le  Neptune  en  forme  de  grotte  :  il  y  a  voit  une 
fontaine. 

Lorfque  l'on  a  voit  doublé  ce  cap  par  mer ,  on 
trouvoit ,  a  quarante  ftades  au-delà ,  la  ville  de  Cano~ 
poiii,  appeice  anciennement  Tgjurium. 

A  trente  ftades  étoicnt,  fur  la  côte  du  promon- 
toire, le  lieu  appelé  Thyridet  (l)  ;  &  ,  aflez  prés, 
les  ruines  de  la  ville  à'HippoU. 

A  peu  de  diftance  étoit  la  ville  de  Meffa,  avec  un 
port. 

De  ce  port  à  ŒLtylus  il  y  avoit  cent  cinquante 
ftades  :  on  y  voyoit  un  temple  de  Sérapis  ;  & , 
dans  la  place  publique,  un  temple  d'Apolion. 

D'Œtylus  à  ThdLtma.  il  y  avoit  environ  quatre- 
vingts  ftades  :  dans  la  route  on  trouvoit  un  temple 
d'ino.avcc  un  oracle,  où  l'on  apprenoit  l'avenir 
par  les  fonges.  * 

A  vingt  ftades  de  Thalama  étoit  Pephnos ,  fur  le 
bord  do  la  mer. 

En  face  étoit  une  petite  île,  pas  plus  grande 
qu'un  rocher. 

De  Pephnos  à  LtuSra ,  il  y  avoit  vingt  ftades  :  il 
y  avoit  une  citadelle. 

A  foixante  ftades  de  LtuSra  &  à  huit  ftades  de  la 
mer  (a)  étoit  la  ville  de  Cardamyle ,  dont  parle  Ho- 
mère :  elle  avoit  été  ôtée  aux  Mefféniens,  & 
donnée  aux  Lacédémoniens  de  Sparte  par  Au- 
gufte. 

La  ville  de  Cerenîa ,  autrefois  de  la  Mcffénie , 
avoit  été  attribuée  aux  Eleuthero- Laçons  :  elle  eft 
nommée  par  Homère  Enope  :  on  y  révétoit  Ma- 
chaon. 

Dans  le  territoire  de  Gerenla  étoit  le  mont  CaLt- 
thion ,  où  étoit  une  grotte ,  offrant  plufieurs  objets 
dignes  d'être  vus. 

A  trente  ftades,  dans  les  terres,  étoit  la  ville 
d'.ilagon'u,  qui  avoit  été  aufti  donnée  aux  Elcu- 
tbero-Lacons. 

N.  B.  là  finit  U  voyage  de  la  Lacon'u. 

6*.  De  la  Mijfèn'tt.  Les  bornes  de  la  MefTenic, 
du  côté  de  la  Laconie,  ne  s'étendoient  que  jus- 
qu'au territoire  des  Géréniens,  lequel,  d'après  un 
arrangement  fait  par  Augufte,  leur  fervoit  de 
limites  (3). 

Abu  (  c.  30)  ,  étoit  fur  le  bord  de  la  mer  (4)  : 
elle  étoit  à  vingt  ftades  du  bois  de  Chctrion  (5). 


(i)De  l*tn ,  ouverture ,  fenêtre  :  probablement  nommé 
ïiafi  à  caufe  de  fa  poâtion. 

(a)  M.  l'abbé  Gedoyn  dit ,  à  foixante  ft?dei  de  la  mer: 
c'eft  une  faute  d'iropreflîon  -,  car  il  y  a  dans  le  texte  Urm , 
&  dam  U  traduûion  ,  VIII. 

(j)  Paufanias  emploie  d'abord  vingt-neuf  chapitres  de 
fi  d-fertprion  à  l'hiftoirc  de  1a  Meflenie. 

(4)  Tout  près  du  Pana/m  &  de  LtuHrum  en  Laconie \ 
a>nli ,  fur  le  bord  de  la  mer,  le  territoire  des Mefféniens 
i'èteodoit  jofques-là. 

())  On  du>it  que  c*ctolt  la  ville  appelée  ht»  par  Ho* 
mère. 
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Phcrjt%  à  fix  ftades  (c.  j>)  de  la  mer,  étoit 
à  foixante  -  dix  ftades  S 'Abu  :  fur  le  chemin  qui 
féparoir  ces  deux  villes ,  il  y  avoit  une  font  line 
d'eau  falée.  Près  de  Pharx  il  y  avoit  un  bois 
facré  d'Apollon  Catnéate  ;  &  dans  ce  bois  une 
fontaine. 

Thiria  étoit  a  quatre-vingts  ftades  de  Pkaftt  (6)  : 
on  croyoit  que  c  étoit  la  ville  nommée  Antkta  par 
Homère.  Elle  étoit  divifée  en  ville  haute  &  en 
ville  baffe  :  mais  on  avoit  prefque  abandonné  la 
première  ;  le  fleuve  Arts  paffoit  au  milieu  de  la 
féconde. 

Le  village  de  Calama  &  te  lieu  nommé  Lîmnm 
étoient  dans  les  terres. 

11  y  avoit  une  route  qui  alloit  de  Thuria  en 
Arcadic.  Sur  cette  route ,  00  trouvoit  les  fourecs 
du  Pamif&s  ,  dont  on  difoit  les  eaux  propres  à 
guérir  les  maladies  des  petits  enfans. 

A  environ  quarante  ftades  fur  la  gauche  de  ces 
fources,  étoit  la  ville  de  Mefiene,  dominée  par  le 
iront  Ithome  (7)  &  bâtie  par  Epaminondas  :  elle 
étoit  trés-bien  fortifiée. 

C'étoit  fur  le  mont  Ithome  qu'étoit  la  citadelle. 
En  y  montant ,  on  trouvoit  une  fontaine  appelée 
ClepfyJra. 

A  trente  ftades  de  \\  porte  par  où  l'on  fortoit 
pour  aller  à  Mégalopolis ,  on  trouvoit  la  rivière 
Balyra.  Deux  autres  fleuves  s'y  rendoient ,  le 
teucafia  &  VAmpkitus. 

Au-dc'à  d;  ces  fleuves  (  par  rapport  à  Mef- 
fène  ) ,  on  entroit  dans  la  plaine  de  Sienydtms. 
Dans  cette  plaine  avoit  été  autrefois  Œc/ulLt,  dé- 
truite au  temps  de  Paufanias  &  changée  en  un 
bois  de  cyprès,  nommé  l:  bois  Cainafius,  Dans 
a  bois  étoit  une  fource,  &  affezprès  un  torrent. 

En  s'avançant  de  huit  ftades  fur  la  gauche,  on 
trouvoit  les  ruines  d'Anda/tu. 

En  allant  vers  Cyparijfî*  (8),  on  trouvoit  la  petite 


(6)  Comme  Paufanias  dit  */.<(m*Vy«t4*» 

on  fent  bien  qu'il  ne  faut  mefurer  ce*  quatre-vingts  ûade* 
en  partant  du  bord  de  la  mer  ;  puifque  l'on  rencontreroit 
le  territoire  des  Géréniens,  qui  étoit  aux  Eleuhero- 
Lacons  ;  il  faut  donc ,  comme  il  l'indique  ,  s'enfoncer 
dans  les  terres  de  la  Meflcnie  ;  or ,  ces  terres  ne  s'ecar- 
toicnt  pas  beaucoup  de  la  mtr.  Cependant  elle  fut  aQu- 
jettie  par  Augufte  a  la  domination  de  Sparte. 

(7)  Je  remarque,  1*.  que  dans  la  traduclion  d'Amafce  il 
y  a  LX  ftades ,  c'eft  »n  renverfement  de  XL.  Car  le  grec 
porte  Ti»*«f  «x»»tji  ;  i°.  que  1  abbé  Gedoyn  dit  :  «  la  ville 
«  d'Ithomc  fur  la  gauche  ...  C'eft  une  faute  3°.  quo 
M.  d'Anvillc  a  placé  Meflene  à  plus  de  quarante  ftades 
detlourcc*  <îu  Pamifus  :  il  l'a  mife  à  quarante  ftades  du 
fleuve.  Je  penfe  qu'il  a  été  dirigé  par  l'état  aâuel  du  lac , 
qui,  en  donnant  la  polît  ion  «fit  home ,  donne  aufti  celle 
de  la  ville.  Toute  I  antiquité  depofe  contre  Ptok-méc, 
oui  indique  cette  ville  fur  le  bord  de  la  mer.  Aufli  Cluvier 
oit-il  ,quam  fruflrà  Ptoltmatu  in  mtraimuftnpfit.  Paufasiias 
te.  jà)  dit  expreffement  qu'il  y  avoit  quatre-vingts 
ftarles  ne  Mcfleoc  à  l'embouchure  du  Pamifut, 

(S)  Paufanias  ne  donne  aucune  diftanec  :  c'eft  bien  dom- 
mage. Car  ia  pofition  d'Eleûrc  eft  bien  indécife  U  faut 
obferver  que  tou  -à-coup  cet  auteur  qui  defeend  jit  au 
fud ,  renonte  vers  le  noid. 
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ville  tfEleflra,  dans  laquelle  paffetit  deux  fleuves, 
VEle&ra  &  le  Cecus.  Au  -  delà  étoit  la  fontaine 
Achaia.  Là  fe  voyoient  les  ruines  de  la  ville  de 
Dorium,  où  l'on  dirait  que  le  poète  Thamyns  avoit 
perdu  la  vue  pour  avoir  voul#lutter  de  talent  avec 
les  Mufcs. 

L'embouchure  du  Pamifus  étoit  à  quatre-vingts 
flades  de  Meffène.  Les  bâtimens  y  remontoient 
jufqu'à  dix  flades  de  la  mer. 

Corom  éioit  à  la  droite  du  Pamifus,  fur  le  bord 
de  la  mer  (t) ,  au  pied  du  mont  Tematkia. 

En  y  allant ,  à  partir  du  Pamifus ,  on  trouvoit 
Je  village  maritime  (qui  fe  nommoit,  je  crois, 
fous).  A  peu  de  di (lance  étoit  le  fleuve  Bios , 
qui  fe  rendoit  à  la  mer. 

En  s' éloignant  de  vingt  flades  du  chemin ,  on 
trouvoit  la  fontaine  appelée  Plataneti  fons ,  ou  fon- 
taine du  Platane.  Cette  eau  couloit  jufqu'à  Coront. 

La  ville  de  Coront  fe  nommoit  autrefois  AZpca  : 
cette  ville  avoir  une  citadelle.  A  quatre-vingts  flades 
il  y  avoit  anfli  fur  le  bord  de  la  mer ,  un  temple 
d'Apollon ,  très-célèbre. 

Colonis  fe  trouvoit  à  l'extrémité  du  territoire  de 
Corone  (en  avançant  au  fud)  :  elle  étoit  fur  une 
hauteur. 

La  ville  d'Afîne  (fituée  à  l'oueft  de  la  pre  (qu'île 
que  forme  ici  l'Argolide),  étoit  à  quarante  flades 
de  Colonis,  &  fiiuee  fur  le  bord  de  la  mer,  comme 
evoit  été  la  ville  de  môme  nom  en  Argolide  (2). 

Le  promontoire  Aaitas  étoit  aufli  à  quarante 
flades  d' 'Afint.  Prés  de  ce  promontoire  étoit  le 

fortus  Phankus ,  ou  port  Phénicien  ;  &  tout  auprès 
île  d"(Snu£a  :  près  du  promontoire ,  une  ile  dé- 
ferte  portoit  le  nom  de  Thcganuffa. 

Mo  thon  t  étoit  fituée  (à  l'oueft)  fur  un  petit  pro- 
montoire qui  formoti  un  port  ,  8c  rompoi:  les 
vagues  en  s'avançant  dans  la  mer.  Il  y  avoit  dans 
Ta  citadelle  un  puits  dont  l'eau  étoit  bleue. 

De  Mothûnt  (c.  j6)  au  promontoire  Coryphafium , 
le  chemin  n'en*  pas  moins  de  cent  flades  :  fur  ce 
promontoire  étoit  Pylos,  ville  de  Nélée. 

L'île  de  SvhaHcr'u  étoit  en  face ,  célèbre  par  une 
défaite  des  Athéniens. 

En  allant  de  Pylos  à  Cyparijfîum,  on  trouvoit, 
fous  les  murs  de  la  ville,  &  près  de  la  mer,  une 
fo.  tainc  que  Bacchus  avoit  fait  fonir  de  la  terre 
eu  la  frappant  de  fon  thyrfe.  On  la  nommoit  la 
fontaine 

A  Auhn  il  y  avoit  un  temple  d'Efculape. 

« 

(1)  Sî  ta  pofîtion  de  Coront  n'etoit  pas  indiquée  par  celle 
de  Coron ,  ville  encore  exiflante ,  on  pourroit  croire  que 
Paufanias  l'indique  plus  près  de  l'embouchure  du  Pami/ui  : 
il  t  ùt  dû  dire»»  t'i>*{  t'»  ) ,  au  lieu  de  Tiî U»/*mv. 

Ddais  M.  ral.be  Gidoyn  fait  une  trè-grande  faute  en 
difrnt  :  «  vers  r-mbouctiure  Hu  Pumifuj  •*. 

(î)  Il  cU  probable  que  Paufanias  ne  parle  de  cette  ville 
avant  le  promontoire ,  que  parce  que  les  territoires  de 
totonù  8t  i'AJûtt  étoient  conrigus  dans  Hmérieur  des 
terres. 
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le  fleuve  Ntda  feparoit  la  Meffènie  de  l'ETide. 
N.  B.  Ici  finit  U  voyage  de  la  Mtfftrùe. 

7°.  Di  l' Eli  Je.  Quand  on  étoit  entré  dans  l'E- 
lide  (3),  on  rencontrait  la  ville  de  Samkum.  A 
la  droite  de  cette  ville,  dans  les  terres,  comroen- 
çoit  la  Triphylie. 

On  trouvoit  dans  la  Triphylie,  la  ville  de 
Lepreos ,  8c  la  fontaine  Arène  étoit  près  Je  cette 
ville. 

Peu  au-delà  de  Samkum  étoit  l'embouchure  de 
YAnigrus  ^4),  où  fe  trouvoit  une  barre  nui  rendoit  ce 
partage  dangereux.  Ce  fleuve  fortoit  rm  mont  La- 
piiha  en  Arcadie,  8c  fon  eau  étoit  puante  dès  fa 
fburce.  Auffi  n'y  voyoit-on  pas  de  poiflons ,  & 
celui  qui  y  étoit  apporté  par  YAcidas ,  de  bon  qu'il 
étoit ,  devenoit  mauvais. 

A  Samkum,  près  du  fleuve,  on  voyoit  l'antre 
des  nymphes  Anigrides,  que  l'dh  implorait  pour 
les  maladies  de  la  peau. 

En  s'avançant  vers  Olympie,  fur  une  hauteur 
appelée  Samicum ,  étoit ,  fur  la  droite  du  chemin , 
la  ville  de  Sam'u. 

Au-delà  de  YAnygrus  il  y  avoit  des  landes  qui  ne 
produifoient  que  quelques  pins  :  on  y  voyoit  fur  la 
gauche  (en  «'éloignant  de  la  mer)  les  ruines  de 
la  ville  de  Scillas,  qui  avoit  été  l'une  des  villes  de 
la  Triphylie.  Le  pays  étoit  arrofé  par  le  fleuve 
Selinus. 

En  continuant  le  chemin  qui  conduirait  à  Olym- 
pie, on  trouvoit  un  mont  efearpé,  que  l'en  nom- 
moit le  mont  Tvpitum  (ç). 

Le  fleuve  Alphée ,  Alpheus  ,  couloit  à  Olvmpie  : 
fon  eau  efl  belle  &  très-agréable.  Il  avoit  fa*  fourec 
en  Arcadie,  8c  recevoit  dans  fon  cours  YHelijffbn, 
près  de  Megalopolis  ;  le  Brtniheates,  dans  le  même 
canton  ;  le  Goitynius ,  près  de  Go'tyrht  ;  le  Du- 
phagus,  près  de  Melctna  ;  le  Ladon ,  fortant  du 
territoire  de  Clitor  ;  YErymamhus ,  qui  avoir  fa 
fource  dans  une  montagne  de  même  nom.  Ces 
fleuves  étaient  dans  l'Arcadie.  Le  Cladcus  ,  qui  s'y 
rendoit  auflî ,  étoit  de  l'Elidc. 

Olympia,  ou  Olympie,  étoit  célèbre  par  fes  jeux 
(  c.  10  ).  Le  bois  lacrè  fe  nommoit  Altis  (6). 

Si  d'Olympie  (  c.  22  du  L.  iv)  on  alloit  par 
les  montagnes  à  la  ville  A' Elis ,  on  trouvoit  les- 
ruines  de  Pylos  d'Elide  :  E  is  n'en  étoit  éloignée 
que  de  quatre-vingts  flades.  Le  Ladon  (autre  q.;e 
celui  d'Arcadic),  couloit  auprès  de  Pylos  &  fe 
jetoit  dans  le  Peneus. 


(5)  Quoique  fort  éloignée  de  la  Ntda,iu  nord,  excepté 
Py'S'.t.  tortoreiTe  dont  parle  Strabon  .  Samicum  étoit  la 
première  ville  que  l'on  rcn.ontrât  fur  cette  côte. 

(4)  Les  Arcadias,  félon  PauCmi**  (f .  6  )  ,  croyoi-nt 
que  VAnigrut  ctoit  le  Minycus  des  ancien*. 

(î)  Çctoit  du  h-mt  de  cette  monugne  que ,  par  une  loi 
des  LJécn»,  on  de  voit  précipiter  toute  femme  qui  auroic. 
p«llc  l'AIphéc  a.i  temps  des  jeux  olympiques. 

(6)  Paufanias  donne  une  deferipuoa  très-  ample  de  cette 
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À  cinquante  ftades  d'Olvmpie  étoit  Herjelea, 
villigedes  Eliens,  fur  le  fleuve  Cythcrus  (i).  A 
la  l'ourec  de  ce  fleuve ,  il  y  avoit  une  fontaine , 
dont  les  eaux  étoient  bonnes  pour  les  laflitudes 
&  les  douleurs  rhumatifmales. 

En  allant  à  Elis  par  la  plaine ,  on  trouvoit ,  à 
cent  vingt  ftades ,  la  ville  de  Lttnrii ,  éloignée 
d'Elis  de  cent  quatre-vingts  ftades  (a)  :  au  temps 
de  Pauftnias,  U  n'y  rcftoit  que  quelques  maifons 
&  un  temple. 

Etis  avoir  une  lice  (c.  23)  avec  un  bois  de 
platanes  :  toute  cette  enceinte  fc  uommoit  Xyflus. 
Cette  ville  ctoit  fort  ornée.  Dans  la  citadelle'il  y 
avoir  un  temple  de  Minerve. 

Le  fleuve  LariJJus  (  c.  26)  ,  be-rnoit  au  nord  l'E- 
lide,  qu'il  fêparoir  de  PAcliaye.  L'auteur  ajoute 
qu'autrefois  l'Elide  alloit  jufqu'a  la  montagne  Araxus 
ou  le  promontoire  Araxum. 

N.  6.  Ici  fiait  la  dtfcrïpùon  de  t'Elidc. 

8°.  Dt  l'Achaye.  L'Achaye  occupoit  la  partie 
feptcntrionale  du  Péloponnefe ,  &  s'étendoit  juf- 
qn  a  U  Sicyonie  :  elle  étoit  bornée  au  nord  par  le 
golfe  de  Corinrhe. 

La  ville  de  Dyme  (c.  17)  étoir  à  quarante  ftades 
du  fletfve  Laryjfus.  Augufte  l'avoit  réunie  au  do- 
maine de  Patras. 

A  quarante  ftades  au-delà  de  Dymt,  le  fleuve 
F'unu  fe  jetoit  dans  la  mer  (3).  OU  nus  avoit  exifté 
fur  les  bords  de  ce  fleuve ,  mais  ce  ne  fut  jamais 
qu'une  très-petite  ville ,  abandonnée  depuis  long- 
rem  ps. 

Il  y  avoit  quatre-vingts  ftades  du  Pîerus  à  Pair* 
ou  Patras ,  ou  fe  trouvoit  l'embouchure  du  Glau- 
chus  (4).  Il  y  avoir  une  citadelle.  Cette  ville  avoit 
été  fort  ornée  par  Augufte. 

Pkara  avoit  été  réunie  par  Augufte  su  domaine 
de  Patras  (c.  22  ).  Il  y  avoit  cent  cinquante  ftades 
de  diftance  entre  elle  ;  6c  foixame-dix  jufqu'à  la 
mer.  Le  fleuve  Picrus  (c)  paffoit  près  de  cette 
ville.  Sur  les  bords  de  ce  fleuve  il  y  avoit  une 
belle  plantation  de  platanes.  A  quinze  ftades  de 
Phara  il  y  avoit  un  bois  de  Lnriers,  confacté  à 
Caflor  ti  Pollux. 


(lï  M.  d'An  ville  écrit  Cythtnut  :  c'eft  ,  je  crois,  une 
faute  du  graveur. 

(i)  Donc  il  y  avoir  trot*  cens  ftades  d'Olympie  a  Elis. 

m  M.  d'Anvi  le  a  écrir  Ptym  ;  c'eft  tout  au  plus  Peu  ut 
ou  Paroi ,  en  fuivant  îe  grec.  Mai*  on  fupprime  ordinai- 
rement .'une  des  deux  voyelles ,  Ce  c'eft  rien*.  (  Voyt\ 
ce  mot. 

(4)  M.  d'Anville  a  écrit  MilUhut  pour  indiquer  le  fleuve 
qui  couloir  auprès  d'un  ten  pie.  Mais  comme  il  étoit  de- 
meure fans  nom  pendant  très- long- temps  ,  il  me  fcmule 
qu'il  de  voit  être  (><u  vonfidcrable. 

(t  ;  Quoique  Waufanias  ait  écrit  plus  haur  Ptirei  ;  comme 
3  <tit  ici  qiïOttm  fc  trouve  à  l'embouchure  de  ce  fleuve , 
•pur  rendre  l'orthographe  conforme,  j'écris  par- tout 
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Trhla  (6)  étoit  à  cent  vingt  ftades  de  Patra , 
Augufte  l'avoit  aufli  mife  dans  la  dépendance  de 
Patra  (7). 

En  allant  par  mer  de  Pair*  à  Algium ,  on  re- 
montoir le  promontoire  de  Rhium ,  éloigné  de 
quarante  ftades.  A  quinze  ftades  au-delà  étoit  le 
port  de  Panormc.  A  pareille  diftance  de  ce  der- 
nier étoit  celui  que  1  on  nommoit  U  mur  de  Mi- 
nerve. 

Erincus,  port,  en  étoit  éloigné  de  quatre-vingt- 
dix  ftades  :  à  foixante  au-delà  étoit  Algium  (8). 

A  peu  de  diftance  de  Patra  étoit  le  fleuve  Mi- 
liekus. 

En  avançant  on  trouvoit  Charadrut  (9). 

A  l'eft  du  Cht*i udi uj  biuiein'lcs  mines  Ci  Argua  ; 
&. ,  à  la  droite  du  chemin,  une  fontaine  de  même 
nom. 

LeSeUmnusCe  jetoit  à  la  mer  vers  cet  endroit  (to). 

Le  Bolinaus  étoit  à  peu  de  diftance  :  la  ville  de 
Bolina  avoit  exifté  fur  les  bords  (11). 

Après  le  fleuve  étoit  le  promontoire  de  Drepanum. 

En  s'avançant  un  peu  dans  le  grand  chemin , 
on  rrouvoit  les  ruines  de  Rhypa. 

A  trente  ftades  de  ces  ruines  étoit  AEgium. 

Les  fleuves  Phanix  &  Mcganita*  arroloient  le 
territoire  de  cette  ville,  &  fe  rendoient  dans  la 
mer. 

Mgium  (  c.  23  ) ,  renfermoit  plufieurs  morrumens 
curieux.  Sur  le  rivage  (  c.  24  ) ,  il  y  avoit  une 
fontaine  dont  l'eau  étoit  très  -  agréable  au  goût. 
C'étoit  dans  cette  ville  que  s'aiTembloicnt  les  Etats- 
généraux  de  l'Achaye. 

Le  Selinus  éroit  un  peu  plus  loin ,  à  l'eft. 

Le  bourg  d'Hélice  étoit  à  quarante  ftades  d'/E- 
gium.  Ç'avoit  été  une  ville;  mais,  détruite  par  un 
tremblement  de  terre,  le  territoire  avoit  pafle  à 
ceux  à' AEgium. 

En  quittant  Hélice  &  la  côte,  on  trouvoit,  fur 
la  droite,  la  ville  de  Cerynea.  Elle  occupoir  une 
haureur  au-deflus  du  grand  chemin.  Tour  près  étoit 


(6)  M.  d'Anville  a  écrit  Tm*a  comme  Strabon,  Po- 
lybe,  6re. 

(7)  A  la  fin  de  cet  article,  l'abbé  Gédoyn  dit  :  •<  voila 
»  toutes  les  villes  de  l'Achaye  que  l'on  trouve  en  Terre- 
»  ferme».  Exprellion  impropre  qui  feroit  entendre  que 
celles  donr  on  va  parler  font  finîtes  dans  les  Iles.  Mais  le 
grec  dir  :  les  villes  qui  font  éloignées  de  la  mer  -,  encore 
la  ville  de  Pair*  n'étoit-elle  pa<  dans  l'intérieur  des  rerres. 

(8)  Le  chemin  étoit  plus  court  par  terre.  Les  traduc- 
teurs difent  de  quarante  ftades.  Je  crois  que  l'on  pourroic 
dire ,  qu'il  fe  réduit  à  quarante  ftades. 

(9)  Il  faut  que  M.  d'Anville  ait  eu  des  connoiflancesbien 
particulièresfur  ce  local  pour  avoir  fait  tomber  le  Milichu* 
a  l'oueft  ,  partant  par  le  fud  de  Patra.  S'il  s'y  trouve  une 
rivière ,  je  croirois  plutôt  que  c'eft  le  GUuchut ,  6t  que  le 
Mtliehtu  tomboi:  dans  la  mer,  a  l'eft  de  la  ville.  Car  Pau- 
fanias  paroit  décrire  la  côte  Amplement  &  y  trouver 
d'a'jord  le  Milubut ,  puis  le  Charadrtu. 

(10)  On  croyoir  qu'il  furhïoit  de  fe  baigner  dans  ce 
fleuve  pour  oublier  l  objet  de  fon  amour. 

(1 1)  AL  d'Anville  écrit  Beli**  i  ccû  une  méorifc. 
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le  fleuve  Ctrynitfs,  qui  venoit  de  la  montagne  Ce- 
tynta  fur  les  confins  de  l'Arcadie. 

Lorfque  l'on  étoit  rentré  dans  le  grand  chemin , 
i  quelque  diftance,  on  trou  voit  un  fécond  chemin 
qui  conduifoit  à  Buta ,  fur  la  droite ,  par  rapport 
a  la  mer  ( i). 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  à  la  mer,  on  trou* 
voit  le  fleuve  Buraïeus  :  aflez  près  étoit  une 
grotte  avec  un  oracle.  Ce  lieu  étoit  a  trente  ftades 
d'Hélice. 

En  s'éloîgnant  de  cette  grotte ,  confacrée  à  Her- 
fule,  on  trouvoit  le  Crathis,  qui  fortoit  d'une 
montagne  d'Arcadic  portant  le  même  nom.  Ceft 
au  bord  de  ce  fleuve  qu'avoit  autrefois  exifté  la 
viUe  À' Ag» ,  dont  U  eA  (ait  mention  dan»  Ho* 
mère. 

De  cette  même  grotte  d'Hercule  il  y  avoit 
foixante-douze  ftades  jufqu'au  port  d'Egire  (jEçhtc 
navale).  De  ce  port  il  y  avoit  douze  ftades  juf- 
qu'à  la  ville  (a). 

JEgira  renfermoit  plufieurs  monumens  dignes  de 
la  curiofué. 

Depuis  Egtre,  la  route,  à  partir  du  temple  de 
Jupiter  jufqu  à  Phelloi,  étoit  au  moins  de  quarante 
ftades.  On  traverfe  les  montagnes  :  le  lieu  où 
étoit  la  ville  aboodoit  en  ruifleaux  &  en  fources. 

En  avançant  du  port  d'Egire  vers  l'eft ,  on  trou- 
voit, à  peu  de  diftance,  un  temple  de  Diane 
Agrotcra.  Les  Pdlénéens  étoient  limitrophes  des 
Egirates. 

Entre  Egire  &  Pellène  étoit  Gonujfa  (3)  :  elle 
appartenoit  alors  aux  Sicyoniens. 

Le  port  des  Pdlénéens  fe  nommoit  Ariflenautet. 

Pellène  étoit  fur  une  montagne  qui  fe  terminoit 
en  pointe ,  &  n'avoit  des  mai  Ions  qu'à  l'enrour.  U 
y  avoit  peu  de  fontaine».  On  s'y  fervoit  de  citernes. 
Cette  ville  étoit  riche  &  fort  ornée. 

11  fortoit  plufieurs  fleuves  des  montagnes  au* 
dcflùs  de  Pellène  ;  entre  autres  le  Crlus. 

Le  fleuve  Sus  (4)  commençoit  dans  le  même  ter- 
ritoire, &  traverloit  les  terres  des  Sicyoniens  avant 
d'aller  fe  jeter  à  la  mer. 

9°.  De  fAreaiit.  Des  différens  peuples  du  Pélo- 
ponnéfe,  les  Arcadiens  étoient  les  feuls  au  milieu 
des  terres  (5)  (  f.  /  ). 


(  1)  Il  me  femble  qu'Amifée  &  l'abbé  Gcdoyn  ont  tort , 
en  difant  que  la  mer  eft  droite.  Le  grec,  félon  moi ,  & 
fclon  la  pofitionoù  de  voit  fe  trouver  Faufaniu ,  (lénifie 
que  la  montagne  fur  laquelle  étoit  But»  ,  étoit  à  la  droite 
de  la  mer ,  il  •'•  t»Pi*\%mt  JB!vf*Jfptt  iiîru. 

(x)  jEgira  efl  appelée  par  Homère ,  félon  Srrabon ,  Hy 

ftrtfta. 

(i)  Le  texte  porte  Donuffa;  mût  U  efl  reconnu  que 
c'en  une  faute, 
(4)  J'admets,  apte»  M.  -TAnville  ,  1a  conjecture  de 

Khuniit*. 

(-)  Pau/ania»  parle  ici  de  la  fituation  dri  autre* -,  nui*, 
outre  qu'on  le  fait  par  ce  qui  a  été  dit  précédemment,  on 
peut  abrég«r  beaucoup  en  jetant  les  yens  fur  la  carie. 
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A'.  E.  Paiifantas  commence  fa  deferiptiofl  del'Àr- 
cadic  par  la  partie  du  fud-eft.  11  part  de  la  ville 
ù'Hyfie  en  Argolide  (c.  6). 

Près  le  mont  Parthtnius  il  y  avoit  un  défilé  oui 
conduifoit  en  Arcadie  :  on  entroit  fur  les  tetres  des 
Tégéatcs. 

U  y  avoit  aulli  deux  autres  chemins  (plus  au 
nord)  pour  aller  vers  Mantinée;  l'un  fe  nommoit 
Prinus  ;  l'autre ,  Scala ,  ou  l'Echelle  :  ce  dernier, 
plus  large ,  avoit  été  fait  de  main  d'hommes  &  étoit 
taillé  en  degrés. 

En  defeendant  parle  chemin  appelé  Scala, on 
arrivoit  au  bourg  nommé  Mélangea ,  d'où  couloir, 
dan»  la  ville  de  Mantinée.  une  fource  de  fort  bonne 
eau.  A  fept  ftades  au-delà  étoit  une  fontaine  &  un 
temple  de  Bacchus. 

Le  chemin  appelé  Prinus  étoit  plus  étroit  :  il  paf- 
fuit  par  le  mont  Artemîfus.  Ceft  dans  cette  mon- 
tagne qu'eft  la  fource  de  Ylnachus. 

En  allant  vers  Mantinée  par  cette  montagne, 
on  trouvoit  d'abord  une  plaine ,  qui ,  par  (a  ftèriUtè , 
avoit  mérité  Se  reçu  le  nom  d'Argos  (6) ,  parce 
qu'étant  prefque  toujours  couverte  d'eaux ,  elle  ne 
pouvoir  rien  produire. 

A  la  gauche  de  cette  Linde  eft  une  montagne 
fur  laquelle  on  voyoit  les  ruines  d'un  camp  de 
Philippe ,  fils  d'Amyntas,  &  d'un  village  nommé 

Neftane. 

Au-defTous  de  Nejiane  étoit  encore  une  plaine 
ftérile  que  l'on  nommoit  Matra  :  elle  étoit  de  dix 
ftades. 

On  entroit  enfuite  dans  d'autres  terres;  8t  d'a- 
bord on  trouvoit ,  près  du  grand  chemin  ,  une  fon- 
taine appelée  Ame. 

De  cette  fontaine  à  Mantinta  il  n'y  avoit  guère 

?ue  deux  ftades  :  cette  ville  étoit  près  de  VOp his. 
)erte  ville  étoit  percée  de  telle  forte  que  de  tous 
côtés  il  y  avoit  des  chemins  qui  conduifoient  dans 
le  refte  de  l'Arcadie  (7). 

Roules  partant  de  Mantinée, 

Première  route.  En  allant  vers  Tegea ,  on  trou- 
voit, à  la  gauche  du  chemin,  &  fous  les  murs 
de  la  ville,  une  plaine  où  l'on  exerçoit  les  che- 
vaux ;  & ,  auprès  un  fiade ,  où  l'on  célébroit  des  jeux 
en  l'honneur  d'Antinous  (8). 

Au-deflus  de  ce  ftade  étoit  le  mont  Al<fium ,  fur 
lequel  étoit  un  bois  confacré  a  Cërés.  Un  peu  plus 
loin  étoit  un  monument  élevé  pour  perpétuer  le 


(G)  P.ir-fTcu*. 

{7)  Ici  Paufanias  avertit  qu'il  fera  connoitre  ce  qui  fe 
trouve  de  plus  intéreflant  fiir  chacune  de  ces  route*.. 

(8)Ccft qu'Adrien  ayiot  donné  de  R-anJcs  preuves  rte 
fa  bienveillance  pour  Mantinée ,  cette  ville  lui  marqu  .  fa 
reconnoiflaocc  par  fon  adulation  pour  cet  infâme  favori 
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fouvenir  d'une  viâoire  remportée  fur  les  Lacédé- 
moniens  &  fur  Agis  (i). 

Prés  de  ce  trophée  (  e.  n  )  étoit  un  bois  de  chênes 
appelé  Pelaeos  :  au  travers  paflbit  une  route  qui 
conduifoit  de  Mantinée  à  Tégée  :  fur  cette  route 
étoit  un  autel  qui  féparoit  les  territoires  de  ces 
deux  villes. 

Sur  la  gauche  du  temple  de  Neptune ,  qui  étoit 
près  du  trophée ,  étoit  une  autre  roote,  le  long  de 
laquelle  on  trouvoit  différens  tombeaux. 

a".  On  alloit  de  Manant*  a  Pallantium.  Cétoit  à 
fente  ftades  de  la  première  de  ces  villes  qu 'étoit 
le  bob  appelé  Ptkgoj,  &  prés  duquel  fut  donné 
un  combat  de  cavalerie,  8c  dans  lequel  périt 
Epaminondas  (i)  :  ce  grand  homme  y  avoit  fon 
tombeau. 

Un  Aade  au  -  delà  étoit  un  temple  de  Jupiter 
Char  m  on  (c  <*). 

y.  Une  aune  route  conduifoit  à  Mtthyirïum , 


(  t)  Je  dis  d'une  viûoire ,  car  je  n'ai  garde  de  donner  à  ce 
combat,  ainfi  que  l'a  fiit  M.  le  chevalier  de  Follard,  le 
nom  de  fouille  it  Mantint't  ;  ce  nom  cft  confacré  à  celle 
dans  laquelle  périt  Epaminondas.  Mais  je  dois  faire  ob- 
ferver  qu'il  y  a  ici  une  ou  plusieurs  erreurs  dans  Paufa- 
nias, erreurs  dont  il  ne  paroit  pas  que  l'abbé  Gedoyn , 
M.  Rollin ,  &c.  aient  fait  la  remarque. 

Paufanias  décrit  très  bien  ce  combat  ;  mais  il  met  aux 
matas  Aratut  &  Agis  :  il  ajoute  de  plus  que  ce  dernier  y 
périr. 

Il  parle  peu  après  du  combat  dans  lequel  périt  Epami- 
nondis  :  c'etoit  un  combat  de  cavalerie  (  t«  j**ix*  )  :  celle 
des  Athéniens  Se  des  Manrinéens  combattoit  contre  celle 
des  Thébains  (t»c  B<i«ti«c i»*«» ).  Sur  qui  je  remarque, 
i°.  Que  Plutarque  ne  parle  pas  de  ce  combat  de  cava- 
lerie dans  la  vie  d'Aratus,  ni  dsns  celle  d' Agis ,  qu'il  a  très- 
bien  détaillées  que  Polybe,  qui  s'étend  beaucoup  fur 

les  affaires  du  Pcloponnèfe ,  ne  du  rien  de  ce  combat. . . . 
qu?  Paufanias  fait  mourir  Agis  fur  le  champ  de  bataille , 
&  même  il  y  revient  dans  un  autre  endroit ,  en  nommant 
fon  père  Eudamidas ,  &  dit  très-bien  qu'il  fut  tué  au  combat 
de  Mantinée  -,  quoique  Plutarque  due  qu'il  fut  étranglé 
par*ordre  des  ephores ,  parce  qu'il  vouloit  remettre  en 

vigueur  les  anciennes  loix  de  Lycurgue  que  M.  le 

chevalier  de  follard,  en  fuppofant  que  ce  combat  fe 
donna  deux  ans  après  la  bataille  de  Cannes  (en  ai6  avant 
t.  C),  la  place  en  214.  Mais  Agit  commença  à  régner  en 
244,  fit  fut  étranglé  en  140.  Les  principaux  événement  de 
I  hirtoire  d'Aratut  femblcnt  fe  rctufer  a  ce  te  date.  U  fe  fit 
connoître ,  il  eft  vrai ,  dès  l'an  15 1  avant  J.  C.  en  affran- 
chiflant  Sicyone  du  joug  des  tyrans  •,  en  141 ,  il  s'empara 
de  la  citadelle  de  Corinthe  ;  en  109 ,  Philippe ,  roi  de 
Macédoine ,  fe  mit  à  1a  tète  des  affaires  des  Acheens ,  fit , 
depuis  cette  époque ,  Aratus  perdit  tous  les  combats  qu'il 
donna.  Enfin  U  mourut,  empoifonné  par  ce  même  Phi- 
lippe ,  l'an  114 ,  dans  laquelle  M.  le  chevalier  de  Follard 
puce  la  bataille  en  quefhon. 

a*.  Ce  que  dit  Paufanias  du  combat  de  cavalerie ,  où 
périt  Epaminondas  cft  tout  à-fait  oppofé  aux  •Utails  que 
Xcnophon  [L,  rm)%  donne  de  cette  bataille,  arrivée 
Tan  303. 

Je  me  crois  donc  fondé  à  foupeonner  que  Pailanijt  a 
mit  ici  beaucoup  de  confuAon  dans  les  objets,  fit  que,  s'il 
ne  s'eft  pas  trompé  fur  les  noms ,  il  s'eft  trompe  fur  le 
fbod  des  chofes  •,  «  que ,  quant  à  M.  le  chevalier  de  Fol- 
lard, il  s'eft  au  moins  tromperur  les  dates. 

I»)  Kor^lanote  précédente. 
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qui,  après  avoir  été  une  ville,  n'etoit  plus  qu'un 
village  fous  la  domination  des  Mégalopolitains. 
Lorfque  Ton  étoit  avancé  de  trente  ftades  fur  cette 
route,  on  trouvoit  une  plaine  que  l'on  nommoit 
Alc'imtdon:  au-deftus  étoit  le  mont  OJlrjc'wa  (3), 
où  étoit  une  grotte  :  allez  près  étoit  une  fontaine. 

A  quarante  ftades  plus  loin  il  y  avoit  un  village 
appelé  Petroftea ,  fervant  de  limites  entre  les  Man- 
tinéens  &  les  Mégalopolitains. 

4°.  Il  y  avoit  deux  autres  routes  qui  condxii- 
foient  a  Orchomènc  (c.  12)  (4). 

Sur  l'une  de  ces  routes  étoit  le  flade  de  Ladas,  un 
temple  de  Diane,  &  fur  la  droite  du  chemin  une 
petite  élévation ,  regardée  comme  étant  le  tombeau 
de  Pénélope.  Eofuite  étott  une  peiite  plaine  offrant 
cependant  une  montagne,  où  fc  voyoïent  les  ruines 
de  l'ancienne  Mantinée  :on  appeloit  ce  lieu  Ptolis. 
Un  peu  au-delà  ,  vers  le  nord ,  on  trouvoit  la  fon- 
taine AlaUomuùa. 

A  trente  ftades  de  Mantinée  étoient  les  ruines  du 
village  de  Mura. 

L'autre  route  cFOrchomène  conduifoit  vers  te 
mont  Anchi/ta ,  qui  féparoit  le  territoire  des  Man- 
rinéens de  celui  des  Orchoméniens. 

En  entrant  fur  les  terres  des  Orchoméniens  , 
on  trouvoit,  fur  la  gauche  du  chemin  qui  ve- 
noit  (5)  du  nom  Anchifu ,  un  temple  de  Diane , 
qui  étoit  commun  aux  Orchoméniens  Se  aux  Man- 
ticéens. 

Orchomnui  étoit  en  face  d'une  montagne  nommée 
Trjchys,  6c  qui  avoit  pris  fon  nom  de  ce  qu'elle 
étoit  fort  efearpée.  Entre  la  ville  8c  la  montagne  il 
y  avoit  une  ravine ,  d'où  l'eau  de  la  pluie  le  ré> 
pandoit  dans  la  plaine. 

Trois  ftades  au  •  delà  d'Orchomène  ,  on  trou- 
voit un  chemin  conduilant  à  la  ville  de  Caph'u. 

Quand  on  avoit  traverfé  l'efpéce  de  torrent 
dont  je  viens  de  parler,  on  trouvoit,  au  bas  du 
mont  Trachyt ,  un  autre  chemin  qui  paffoit  près 
des  fources  appelées  Tentu.  A  fept  ftades  au-delà, 
on  trouvoit  le  village  d'Amilos ,  qui  avoit  été  une 
ville. 

Le  chemin  fe  féparoit  à  Anùlos  ;  d'un  côté  il  alloit 
à  Stymphalus  ;  de  l'autre ,  à  Phtncas. 

Le  chemin  de  Pheneos  paftbit  près  d'une  mon- 


(3)  Ce  feroit  un  fait  d'hiftoire  naturelle  a  vérifier,  fi  ce 
nom,  évidemment  formé  dWrf«x>r,  avoit  été  donné  à 
cette  montagne ,  parce  qu'elle  renfennoit  de  l'argille  dont 
on  pou  voit  Faire  des  tuiles,  ou  des  écailles  qui  y  aur  oient 
été  dépoffes  originairement  par  la  mer. 

(4)  On  a  vu  que  l'auteur  a  parlé  de  crois  routes.  J'ea 
préviens ,  parce  ijue  M.  l'abbe  Gédoyn  dit  outre  les  Attut 
routes  dont  j'ai  parlé  ;  il  a  pris  ce  mot  dans  la  tradu£hon> 
Ltine ,  où ,  félon  moi  ,_c'eft  une  erreur.  Paufanias  dis  feu* 
lemeot  E'w»  t§  ItiK  t«ï«  xtwiXry/u/raïc  î<i»  <lt  Of%»/Mt» 
êir»  ixx*t ,  outre  les  routes  énoncées ,  il  y  es  a  deux» 
autres  vers  Orchomêne. 

(5  )  L'abbcGédoyo  dit  à  ta  gauche  du  chemin  qui  mène 
au  «ont  Anchife  ;  mais  cela  ne  t'entend  Das. 
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tagnc ,  Air  laquelle  éfoient  les  limites  des  territoires 
des  Orchomcniens ,  des  Phénéates  &  des  Ca- 
phyates.  Au-deflus  cft  un  rocher  très-cfcarpé  que 
l'on  nommoit  roche  Caphyaàoue  (ou  roche  de  Ca- 
fhy'u  ). 

Il  y  avoit  un  vallon  entre  ces  trois  villes  qui 
étoient  fur  des  hauteurs  :  c'eft  par-là  que  paûoit 
le  chemin  de  Phénéos.  Dans  ce  vallon  étott  une 
fontaine  ,  &  à  l'extrémité  un  village  nommé 
Caria  (t). 

Les  campagnes  de  Phentos  s'étendoient  à  Caphice. 
Les  eaux  avoient  autrefois  ravagé  l'ancienne  Pht- 
neos.  On  voyoit  encore  aux  montagnes  d'alentour 
des  marques  qui  indiquoient  jufqu'à  quelle  hau- 
teur les  eaux  s'etoient  alors  élevées. 

A  cinq  ftades  de  Ciphya  étoient  les  monts  Ortx'is 
&  Scuthu.  Au  bas  de  ces  montagnes  tl  y  avoit  de 
larges  fofles  qui  recevoient  les  eaux  furabondantes 
des  campagnes.  On  les  croyott  faites  de  main 
d'hommes &  les  Phénéates  attribuoient  ces  ou- 
vrages à  Hercule  (i). 

Ces  travaux  étoient  continués  l'efpace  de  cin- 
quante ftades.  Aux  endroits  où  les  bords  fubfif- 
toient  ils  avoient  trente  pieds  de  haut  (3). 

Depuis  ces  fofles  ,  au  bas  des  montagnes,  juf- 
qu'à la  ville  de  Phtntot ,  il  y  avoit  cinquante 
ftades.  La  citadelle  étoit  fur  un  roc  efearpé.  Sur 
le  penchant  de  cette  montagne  il  y  avoit  un 
ftade. 

Il  y  avoit  un  chemin  qui  conduifoit  de  Pheneos 
à  Pellcne  &  à  Egirc. 

Les  bornes  des  Phénéates  du  côté  de  t'Achaye 
fc  ij)  étoient,  du  côté  de  Pellènc  (4),  le 
fleuve  Porinat  ;  du  côté  d'Egire ,  un  temple  de 
Diane. 

En  -  deçà  des  limites  de  ces  villes  il  y  avoit , 
fur  les  terres  des  Phénéates ,  un  chemin  qui  con- 
duifoit du  mont  Crjth'u,  où  commençait  le  fleuve 
de  ce  nom. 

En  allant  (f.i<)  de  Phénéos  vers  l'eft,  on  trou- 
voit  le  mont  Geronttum,  avec  un  chemin  qni 
tournoit  à  Pentour.  Ceft-là  que  fe  trouvoient  les 
limites  des  Phénéates  &  de  ceux  de  Stymphalcs. 
A  la  gauche  de  la  montagne,  les  bornes  des  Phé- 
néates fe  nommoient  Tricrtnat  ou  les  trois  fon- 
taines, parce  qu'en  effet  il  y  en  avoit  trois  en 
ce  lieu. 


(1) Quoique  ie  conferve  ce  nom,  je  ne  dois  pas  laitier 
Ignorer  que  Syburge  penfe  qu'il  faut  lire  Ctphy*  ;  il  en 
donne  pour  raifort  qu  il  n'en  eft  parlé  dans  aucun  autre 
auteur.  C'eft  bien  quelque  choie;  mai? ,  comme  Paufanias 
a  dtjà  parlé  des  Captivâtes  &  de  Caehya ,  il  me  femble  qu'il 
s'exprimeroit  autrement  s'il  vouloit  indiquer  ce  même 
lieu.  Mai\  je  crois  qu'eofuite  il  parle  de  Ctphya  ,  fit  qu'ici 
le*  copiftes  ont  confondu. 

(1)  Paufanias  nous  apprend  que  dans  le  projet ,  le  fleuve 
Aorêaiui  devoit  tomber  dans  ces  foffes  ou  canaux-,  qu'il 
y  avoit  tombé  en  effet  -,  mais  qu'il  avoit  repris  fon  ancien 
«ours. 

(t)Ceft  rexprefllon  de  l'.iutcur  grec. 
(4)  J'adopte  la  correction  de  Sylburge, 
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A  peu  de  diftance  de  Tricreaa  étoit  le  mont 

Sepia  (5). 

Le  mont  Cyllcne  étoit  peu  éloigné  :  okft  le  plus 
haut  de  toute  l'Arcadie.  Il  y  avoit  eu  fur  la  cime 
un  temple  de  Minerve, mais  il  étoit  alors  en  ruines. 
On  voyoit  fur  ce  mont  des  merles  blancs. 

Apres  le  Cylltne  étoit  le  mont  Chelvdorea.  Cette 
montagne,  dont  la  plus  grande  partie  étoit  en 
Achaye ,  fervoit ,  de  ce  côté ,  de  bornes  entre  ks 
Phénéates  &  les  Pelléniens. 

Si  de  Phentos  on  alloit  vers  le  nord-oueft ,  00 
trouvoit deux  chemins.  L'un,  fur  Ij  gauche,  con- 
duifoit à  Œtor ;  l'autre,  fur  la  droite,  conduifoit 
à  Naunacris  (6)  Se  à  l'eau  du  Sryx. 

La  montagne  s'élevoit  en  ce  lieu  à  une  prodt» 
gicufe  hauteur  :  c'eft  de-là  que  tomboit ,  goutte  à 
goutte ,  l'eau  que  les  Grecs  nommoient  le  Styx. 
Cette  eau ,  après  s'être  fait  jour  à  travers  un  rocher, 
fc  rendoit  dans  le  Crathis  :  clic  étoit  mortelle  pour 
les  hommes  &  pour  les  animaux  (7). 

Au-deflus  de  Naunacris  étoient  les  monts  Aroanii, 
ou  Aoranii:  la  plus  grande  partie  de  ces  monts  étoit 
habitée  par  des  Phénéates. 

Aflez  près  avoit  exiflé  la  petite  ville  de  l»fi% 
fur  le  territoire  de  Clitor  :  on  n'en  voyoit  pas  le 
moindre  veflige  au  temps  de  Paufanias. 

Cyruthj  (3)  fc  trouvoit  un  peu  plus  loin  de  ce 
côté  (9)  :  à  deux  flades  de  leur  ville  éroit  la  fon- 
taine appelée  Alyjffon,  parce  qu'elle  étoit  bonoe, 
difoit-on ,  contre  la  rage. 

Le  chemin  qui ,  de  Pheneos,  conduifoit  à  Ciiior, 
pafloit  près  des  fofles  dont  j.'ai  parlé  6c  le  long  du 
fleuve  Aoranius:  il  conduifoit  à  Lycuria ,  où  étoient 
les  bornes  des  territoires  de  Citor  &  de  Phcncoi. 

A  cinquante  flades  plus  loin  (10)  on  trouvoit 
la  fource  du  Ladon ,  remarquable  pour  la  beauté 


(  j )  Les  Arcadiens  difoient  que  cette  montagne  produi- 
rait des  ferpens  ;  mais  qu'une  grande  partie  pcriUoi^pir 
le  froid  qu'occanonnoienr  les  neiges,  dont  la  montagne 
étoit  pretque  toujours  coi  vrte. 

(6J  On  ne  voyoit  plus  que  Icï  ruines  de  cette  ville. 

(7)  Ccrt  par  cette  raifon  fans  doute ,  que  l'on  en  a»oit 
fait  un  fleuve  des  Enfers.  Au  refle ,  tout  ce  que  dit  Pau- 
fanias de  la  vertu  de  cette  eau  auroit  befoin  ,  pour  être 
cru ,  d'être  vérifié  par  des  expériences  chymiques  bien 
avérées. 

(8)  Paufanias  ne  donne  pas  le  nom  de  cette  vi  le  ;  il 
parle  feulement  du  peuple  Kt*«i!Wïr ,  Cynithé-n  ;  mais 
on  lit  dans  Polybe  fie  dans  Etienne  de  Byfance  Kcr«»« , 
Cutétika  ;  c'eft  donc  par  une  faute  de  gravure  que  l'on 
lit  fur  la  carte  de  M.  d'Airville  Cytttth*, 

(9)  Paufanias  dit  à  quarante  ftades  d'un  temple  de 
Diane  qui  étoit  fur  le  tertitoire  dç  Cliror. 

(to)  L'exprcflîon  de  Paufanias  (  t.  10  ) ,  ne  dit  pas  s'il 
faut  aller  vers  le  fud  ou  vers  l'oueft  :  ce  n'eft  que  la  fuite 
qui  peut  guider  pour  ces  poficions.  Mais  comme  cet  au- 
teur dit  que  l'on  croyoit  qu'il  fe  formoit  des  eaux,  dont 
j'ai  parlé  plus  haut,  de  l'autre  côté  des  montagnes,  00 
voit  à-peu-près  où  pouvoient  entrer  les  fburecs.  Mais  il 
doit  y  avoir  ici  quelque  chofe  de  défectueux  dans  la  car» 
de  M.  d'Anviilc.  VAcranius  ça  eft  trop  loin ,  a  ce  qu'il  me 
femble, 

de 
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de  fes  eaux.  De  la  fource  de  ce  fleuve  à  Clitor 
il  y  avoit  foixante  ftades  (t). 

Des  fources  dti  Ladon  il  y  avoit  un  chemin 
étroit  qui  conduifoit  à  Gitor,  Je  long  de  YAroa- 
*iujl  On  paflbit  près  de  Clitor,  un  fleuve  de 
même  nom ,  oui  le  rendoit  dans  VAroanius  à  en- 
viron fept  ftades  de  la  ville. 

Cliior  étoit  dans  une  plaine  entourée  de  collines. 
Sur  le  haut  d'une  montagne,  à  trente  Al -les  de 
la  ville,  les  Clùoricns  avoient  un  temple  en  l'hon- 
neur de  Minerve  Coria. 

Ici  Paufanias  retourne  à  Stymphalc  &  au  mont 
Géronte.  La  ville  de  Stymphalus ,  qui  exiftoit  au 
temps  de  Paufanias ,  étoit  une  ville  nouvelle  ;  l'an- 
cienne n'exiftoit  plus.  Il  y  avoit  une  fontaine  prés 
de  cette  ville,  dont  Adrien  avoit  fait  couler  les 
eaux  jufqu'à  Corinthe.  Ces  eaux  formoient  un 
petit  lac  pendant  1  hiver  ;  il  groflîflbit  le  fleuve  (a). 

Après  Stymphale  étoit  Atea,  foumife  alors  aux 
Argiens ,  ainfi  que  Stymphale  :  il  y  avoit  trois 
temples  confidérables.  t 

On  a  parlé  précédemment  d'une  ravine  près  de 
Caphya. 

Pour  empêcher  que  les  eaux  qui  fe  trouvoient 
tout  auprès  n'inondaflent  les  terres  des  Caphyens, 
on  avoit  fait  une  levée.  En -deçà  étoit  une  eau 
qui  fe  cachoit  fous  terre,  puis  reparoiflbir  au  lieu 
nommé  Nafi.  Tout  près  étoit  le  village  de  Rheunus  : 
là,  cette  eau  prenoit  un  cours  8c  formoit  la  rivière 
de  Tragus. 

La  montagne  de  Cnacaliu  n'étoit  pas  éloignée 
de  Caphya. 

Un  peu  au-defius  de  cette  ville  étoit  une  fon- 
taine avec  un  beau  platane  fur  fes  bords  :  ils  por- 
toient  l'un  6c  l'autre  le  nom  de  Mi'jhs. 

A  un  flade  de  Caphya  étoit  le  village  de  Con- 
éylta,  où  etoient  un  bois  facré  &  un  temple  de 
Diane. 

Une  route  de  fept  ftades ,  &  oui  alloit  en  def- 
ceodant,  conduifoit  de  Caphya  à  Sr.fi;  &  cinquante 
flades  au-delà  étoit  le  Ladon. 

Quand  on  l'avoit  pafle ,  on  arrivoit  à  un  bois 
de  chênes,  nommé  Soron,  par  les  villages  iVArgca, 
de  Lycoa  (j)  6c  de  Scoune.  Il  y  avoir  un  chemin 
qui  conduifoit  par  le  bois  à  la  ville  de  Pfophïs. 

A-peu-près  à  l'extrémité  du  bois  de  Soron,  on 
voyoit  les  ruines  d'un  village  nommé  Palis  ;  8c 
un  peu  plus  loin  celui  que  l'on  appeloit  S'ira , 
fervant  de  limites  entre  les  Clitoriers  6c  les  Pfo- 
phidiens. 

La  ville  de  Pfophis  étoit  conftdérable  :  elle  étoit 
à  trente  ftades  de  Sir*.  Le  fleuve  Awanius  traverfoit 
cette  ville  ;  8c  à  peu  de  diflance  couloit  VEryman- 
thut,  qui  avoit  fa  fource  au  mont  Lampea,  con- 


(0  V°yi  'e  courl  de  ce  fleuve  plus  bas,  page. , 
(i)On  croyoit  que  ce  fleuve  fe  précipitoit  foui 
d'où  l'on  diibit  qu'il  paflbit  en  Argolide. 
(j)  J' ad  met  4  le  changement  de  x^xeiS-riV  en 
Géographie  ancienne.    Tome  II. 
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facré  au  dieu  Pan  ;  il  faifoit  partie  du  mont  Ery- 
manthus.  L'Erymante  fe  jetoit  dans  l'Alphée  (4). 

Sur  le  chemin  de  Pfophis  à  Thelphufa  (cjui  étoit 
à  la  gauche  de  YErynunthus  ) ,  on  trouvoit  (c.  ay)f 
fur  la  gauche  du  Ladon  ,  le  village  de  Trcpaa  fr)  • 
tout  prés  étoit  un  bois  appelé  Aphrod'ifiurn  :  c'étott- 
là  les  confins  des  Pfophidiens  8c  des  Thclphu- 
fiens. 

Le  territoire  de  Thelphufc  étoit  arrofé  par  le 
fleuve  Arjcn. 

Il  y  avoit  quarante  ftades  de  Thelphufa  à  uni 
village  nommé  dans  le  texte  Caluns  ;  par  quelques 
commentateurs  Haluns  (6)  ;  8c  par  d'autres,  Caoiïs. 
d'après  Etienne  de  Byfaitcc,  qui  nomme  ainfi  un 
vilhgc  d'Arcadie,  du  territoire  de  Thelphufe  :  il 
n'en  exiftoit  que  les  ruines  au  temps  de  Pau- 
fanias. 

Le  Ladon ,  comme  on  l'a  dit ,  cornmençoit  fur 
le  territoire  de  Clitor.  Il  paflbit  d'abord  vers  Leuca- 
fius  6c  Mefobca  ,  arrofoit  Nafi ,  8c,  vers  Orya ,  le 
lieu  nommé  Haluns  (  ou  Caluns  )  ;  puis  il  alloit  aux 
Tkaûada  8c  vers  un  temple  de  Cérès  Eleufienne  , 
fur  les  confins  du  territoire  des  Thclphufiens.  Le 
Ladon  laifloit  enfuite  Thelphufe  à  fa  gauche. 

Thelphnja  étoit  fur  une  hauteur  :  mais  elle  étoit 
en  partie  ruinée  au  temps  de  Paufanias. 

De  Thelphufa,  le  LtJon  venoit  à  Omium  (7)  ; 
puis  il  recevoir  la  rivière  Tuthoa,  qui  s'y  rendoit 
vers  Hcrtu,  fur  les  confins  des  Thclphufiens  :  on 
appeloit  cet  endroit  le  Ptdion ,  ou  la  p'iaine.  Le 
Ladon  tomboit  enfuite  dans  l'Alphée,  au  lieu  ap- 
pelé le  Coracôn  Nacfos ,  ou  H  le  des  corbeaux. 

Hereea  (c.  ad),  éroit  bâtie  fur  la  droite  de 
l'Alphée ,  en  partie  fur  le  penchant  d'un  côteau  , 
8c  en  partie  fur  le  bord  du  fleuve.  Il  y  avoit  fur 
le  bord  du  fleuve  un  lieu  deftinc  aux  courfes;  il 
étoit  planté  de  myrtes  8c  d'autres  arbres. 

A  partir  A'Hercca,  lorfque  l'on  avoit  fait  quinze 
ftades ,  on  étoit  fur  les  terres  des  Eléens,  &  l'on 
paflbit  le  Ladon. 

A  vingt  ftades  au-delà  on  arrivoit  à  l'Erymanthe. 
qui ,  félon  les  Arcadiens,  fervoit  de  bornes  entre 
les  Hcréens  C;  les  Eléens. 

D'Héraut  ,  fi  l'on  paflbit  l'Alghée  ,  8c  que  l'on 
fit  dix  flades  dans  là  plaine ,  on  arrivoit  au  pied 
d'une  montagne,  où  Ion  montoit  par  un  chemin 
d'environ  trente  ftades,  pour  fe  rendre  à  Aliphera  t 
ville  abandonnée  (8)  lors  dé  la  fondation  de  Mega- 
lopolis. 

(4)  Ce  que  dit  ici  Paufanias  de*  mont!  Pholoc ,  à  la 
droite  de  Ttrymanihc  &  du  territoire  de  Tkelphufa,  à  fa 
gauche ,  fuppoferoit  ces  lieux  phis  près  l'un  de  l'autre 
qu'il*  n'etotent  en  effet.  Mais  il  faut  regarder  ceci  comme 
une  indication  générale. 

(f  )  M.  d'Anville  l'a  mis  à  la  droite  :  c'eft  une  méprife. 

(6)  Ceft  le  nom  adopté  par  M.  d'Anville. 
^  (7)  M.  d'Anville  écrit  Onu*  :  mais  Paufrnias  dit  ri 

(8)  Quoiqu'elle  eût  été  abandonnée  ,  il  paroi t  cepen- 
dant qu  il  y  reftoit  encore  un  petit 
a  le  voit  chapitre  17. 


t  nombre  tffeabitaas, 


-Jim 
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Sur  le  chemin  d'Hcraa  à  Mtgjlopofij,  on  trou- 
voit  Mêlant*  (i).  Au  temps  de  Paufanias ,  c'étoit  un 
Heu  défert  &  hibmergé  par  les  eaux. 

A  quarante  ftades  au-delà  étoit  Buphagium  :  le 
Buphagus ,  qui  fe  jetoit  dans  l'Alphée ,  y  avoit  fa 
iburce.  Cétoit  à  cette  fource  qu'étoient  les  limites 
des  Héréens  &  des  Mégalopolitains. 

Aiegalopolis,  dont  le  nom  fignifie  la  grande 
ville,  avoit  été  bâtie  par  le  confeil  d'Lpami- 
nondas  (x). 

De  la  fource  du  Buphagus  (  c.  aS)  on  defeendoit 
an  village  de  Maratha  ;  dc-là  à  une  ancienne  ville , 
devenue  village,  6c  nommé -Gortys.  Il  étoit  fur  un 
petit  flenvc ,  nommé ,  près  de  fa  fource ,  Lu/lus  (3), 
&  enfuite  Gonyn'ms  :  de  tous  les  fleuves  c'étoit , 
croyoit-on,  celui  dont  les  eaux  étoient  le  plus 
fraîches.  Sa  fource  étoit  vers  Thifoa  (4) ,  lieu  voilin 
des  Méthydriens.  L'endroit  où  il  fe  rendoit  dans 
l'Alphée,  fc  nommoit  Rhatta. 

Thifoa  étoit  un  petit  territoire ,  près  les  bornes 
duquel  étoit  le  village  de  Teuthis ,  qui  avoit  été 
autrefois  une  ville.  Il  y  avoit  encore  plufieurs 
temples. 

Sur  le  chemin  qui  conduifok  de  Gortyne  à  Mé- 
gnlopolis ,  on  voyoit  la  fépulture  des  braves  Arca- 
diens  qui  furent  tués  en  combattant  contre  Cléo- 
mène  :  ce  tombeau  fe  nommoit  Parabafum. 

Au  Partb.ifwm  commençoit  une  plaine  d'envi- 
ron foixante  flades. 

Sur  la  droite  on  voyoit  les  ruines  de  la  ville  de 
Brtnthc  &  la  rivière  de  Brenthtatis,  qui ,  à  cinq  flades 
de-là ,  fe  jetoit  dans  l'Alphée. 

Au-delà  de  l'Alphée  étoit  le  territoire  de  Trapeyis, 
dont  on  voyoit  encore  les  ruines. 

Si  l'on  defeendoit  (c.  ap)  de  Trape^us ,  en  ayant 
le  fleuve  fur  la  gauche,  on  trouvoit,  non  loin  de 
ce  fleuve,  un  vallon  appelé  Baihos,  où  tous  les 
trois  ans  on  célébroit  des  jeux  en  l'honneur  des 
grandes  dêeflës.  Là  étoit  une  fontaine  appelée 
Olympia* ,  qui  étoit  à  fec  tous  les  deux  ans.  Tout 
près  étoit  un  terrein  d'où  il  s'élevoit  des  feux  (e). 

A  dix  flades  de  Bathos  étoit  une  ville  appelée 
Bafilu,  ruinée  au  temps  de  Paufanias. 

Après  avoir  traverlé  l'Alphée  une  féconde  fois , 


(  1)  M.  eTAnville  écrit  MtUnm. 

(2)  On  verra  à  l'article  de  cette  ville  les  noms  des 
autres  villes  de  l'Arcadie  qui  a  voient  contribue  à  fon 
agrinriilfcment  &  à  fa  puiffjnce. 

(3)  Ceft  une  faute  de  gravure  fur  la  carte  à  M.  «TAn- 
ville, où  l'on  lit  Ut  fus.  On  eo  verra  la  raifon  à  fon 
artic'e. 

(4)  Au  temps  de  Paufanias ,  il  paroit  qu'il  n'y  avoit 
plus  de  ville  ,  mais  feulement  un  petit  territoire  fj*n*  , 
comme  il  I?  qualifie  ,  chapitre  18. 

(  j)  K«-irx«7it?  m  ww  Jwfi.  Jefoupçonncquele 
feu  dont  parle  Paufanias  étoit  fembUble  à  celui  qui  fe 
voit  à  U  Putra  Mala  &  en  beaucoup  d'autres  lieux 
d'iwlie  ;  feu  qui  n'eft  que  du  gaz  inflammable  en  action  : 
snaii  certe  fubftançe ,  inconnue  aux  anciens ,  l'avoit  été 
jufqu'à  nos  jours* 
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on  arrivoit  à  Tocnia,  bâtie  fur  une  colline,  &  alors 
déferte.  UAmiaius  paflbit  au«bas  de  la  colline ,  St  fe 
jetoit  dans  YHtiiffon ,  qui  fe  rcndo.t  à  peu  de  dif- 
unce  dans  l'Alphée. 

L'Hcliflbn  commençoit  à  un  village  de  même 
nom.  Après  avoir  parlé  par  les  terres  des  Dipcens 
&  des  Lycéates ,  6c  par  Mtgalopolis ,  il  fc  rendoit 
dans  l'Alphée. 

La  ville  de  MegalopoUs ,  partagée  par  ce  fleuve  » 
étoit  fort  ornée. 

Ar.  B.  Routes  de  Mtgalopolls  à  divers  lieux  de 
l'Arcadie. 

i°.  En  allant  de  Mégalopolis  (c.  74),  vers  la 
Meflénie ,  on  trouvoit ,  à  fept  flades  de  cette 
ville,  un  temple  dont  les  divinités  tk  le  territoire 
fe  nommoient  Mania:  ;  à  peu  de  diflance  étoit  un 
lieu  nommé  Ace. 

De  Mania  (6)  il  y  avoir  à- peu-près  quinze  flades 
jufqu'à  l'endroit  où  la  rivière  de  Gatheatas  ayant 
reçu  le  Camion  ,  fe  rendoit  dans  l'Alphée. 

Le  Camion  prenoit  fa  fource  dar  s  l'Epytide  (7). 

Le  Gatheatas  avoit  la  frenne  dans  le  village  de 
Gathea ,  au  territoire  de  Oomi  (8)  ,  quarante  flades 
au-delà  de  l'Alphée  :  on  y  voyoit  à  peine  quelques 
traces  de  cette  ville. 

De  ce  lieu  au  village,  de  Nymphas  il  y  avoit 
vingt  ftades  :  c'étoit  un  lieu  baigné  cTcau  6c  rempli 
d'arbres. 

De  là  jufqu'à  Hermamm  il  y  avoit  encore  vingt 
ftades.  Un  Mercure  fur  une  colonne  y  fervoit 
de  bornes  entre  les  Mefleniens  6c  les  Mégalopo- 
lùains. 

Il  y  avoit  là  deux  chemins  :  celui  dont  on  vient 
de  parler  conditifoit  à  Mtffene  ;  l'autre  conduifoit 
de  Megalopoih  À  Carnajium  ,  ville  aufli  de  la  Mef- 
fénie. 

a°.  En  prenant  ce  chemin ,  à  partir  de  Mégalo- 
polis,  on  arrivoit  à  l'Alphée,  à  l'endroit  où  le 
M allus  6c  le  Syrus  s'y  rendoient  après  avoir  mêlé 
leurs  eaux. 

Si  l'on  côtoyoit  le  fleuve  Mallus ,  l'ayant  à 
fa  droite  fo) ,  on  le  traverfoit  après  une  route  de 
trente  flad.s ,  6c  l'on  arrivoit  par  un  chemin  dif- 
ficile dans  les  montagnes ,  au  lieu  nommé  PhaJria  , 
qui  étoit  à  quinze  flades  de  VHermaum.  C'étoit 
encore  là  les  limites  entre  les  Méga 'opo'.itains  8c 
les  Melîéniens.  Là  étoit  un  temple  de  la  divinité 
que  les  Arcadiens  appellent  Dtfpoini ,  ou  la 
MaiiretTc. 


(6)  On  convient  qui)  faut  lire  ainfi  dans  te  texte  ,  au 
lieu  de  En  M«rTiN»«» ,  les  Mantincens  n'étant  pas  de  ce 

coté. 

(7'  Je  me  conforme  à  la  correction  de  Sylburge. 

(SJ  J'adopte  U  correction  de  Sylburge. 

(9)  Amaiee  ajoute  entre  deux  parenthèfcs  (fccunJùm 
léttjm  ejut  ripam  ),  mais  il  a  tort  :  quand  on  va  dans  le  Cens 
contraire  à  celui  d'un  fleuve  ,  &  qu'on  le  voit  couler  à 
droite,  on  cfl  auflï  fuola  droite  du  fleuve.  Si  c'cfl  ainfï. 
qu'il  croyoit  aitîcr  a  l'iutelligence  du  texte,  le  moyen 
n  tft  pas  iwureux. 
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r  y.  Le  chemin  qui  conduifoit  de  Mégalopolis  à 
Lacédéroone ,  côtoyoit  l'Alphèc  IVfpace  de  trente 
ftades ,  jufqu'à  rembouchure  du  Th'ttit ,  qui  fe  ren- 
doit  dans  ce  fleuve.  On  laiflbit  le  Thius  à  gauche, 
&  à  quarante  ftades  au-delà,  on  arrivoit  à  Pha- 

4°.  De  Mégalopolis  à  Mahyirium  ,  &  à  qucl- 

Îies  autres  places  (huées  dans  les  limites  des 
rcadiens ,  il  y  avoit  cent  foixante-dix  fta  les. 
On  paflbit  d'abord  par  S:ia>  oii  avoit  été  un 
temple  de  Diane  :  il  y  avoit  treize  ftades. 

A  dix  plus  loin  avoit  été  la  ville  de  Charîfi , 
dont  on  ne  voyoit  plus  que  les  ruine». 

A  dix  ftades  au-delà  avoit  été  la  ville  de  Trtcolont , 
au  H  v  ruinée. 

Sur  la  gauche  de  Trkolom  étoit  ,à  quinze  ftades, 
ta  ville  de  Zeetia. 

A  dix  ftades  au-delà  étoit  la  ville  de  Parorix;  elles 
étaient  déferres. 

On  voyoit  aufli  les  reftes  de  quelques  autres 
villes  :  telles  que  les  fuivantes. 

A  quinze  ftades  de  Paror'u  étoient  les  ruines 
de  Thxretus. 

Et  les  ruines  tiHypfus,  fur  la  plate-forme  d'une 
montagne  de  métne  nom. 

Le  pays  entre  Hypfus  &  Thyrtsus  étoit  monta- 
gneux 6c  rempli  deoetes  fauves. 

A  Trko'om,  fur  la  droite,  le  chemin  qui  étoit 
en  pente  conduifoit  à  une  fontaine  appelée  Ount. 

De  Cruni  il  y  avoit  trente  ftades  jufqu'à  la  fé- 
pulture  de  Califlo,  éminence  -couverte  d'arbres 
fruitiers. 

A  vingt-cinq  ftades  de  ce  lieu  &  à  cent  de  Tri- 
coloni ,  vers  YHtl'tJJus ,  fur  le  chemin  qui  conduifoit 
à  MuhyJrium%  on  trouvoit  le  village  $  Antmoft  & 
le  mont  P'nalintus ,  fur  lequel  étoient  les  ruines 
d'une  ville  de  même  nom. 

Au  bas  de  la  montagne  étoit  une  plaine  appelée 
Pali  ;  &  tout  près  la  ville  de  Scetnus. 

Tous  ces  lieux  étoient  compris  dans  l'Arcadie. 

Methydrïum  {  c.  y  6)  étoit  à  cent  trente- fept  ftades 
de  Tmoloni.  Son  nom  lui  venoit  de  ce  qu'elle 
étoh  fur  une  hauteur ,  entre  le  fleuve  Mylaon  & 

Le  mont  Thaumafiut  domine  fur  ce  dernier 
ienve  (a). 

A  trente  ftades  de  Methyinum  étoit  la  fontaine 

tVympfufia. 

A  trente  ftades  au-delà  étoient  les  bornes  des 
Mégalopolitains ,  des  Orchoméniens  &  des  Ca- 
phyate*. 

5°.  Il  y  avoit  une  route  de  Mégalopolis  à  Mé- 
fiait ,  en  traverfant  VHclifius. 


Sur  la  carte  de  M.  (FAnville  il  y  a  PhaUfa  ;  c'eft 
tin»  faite  de  gravure. 

Paufanias  «toute  qu'il  n'y  avoit  pins  que  vingt  fia  les 
pour  arriver  à  un  temple  de  Mercure ,  fitué  près  de  BtU~ 
mimé  en  Laçonie. 

(a)  J'adra-o  la  correâion  de  Paulmier  i  car  on  lit  dans 
It  texte  àloloj** ,  ou  mène  MtUuu. 
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On  paflbit  d'abord  un  dè.ïlé  appelé  Pylx  ad 
Hèlas.  On  trouvoit  quelques  temples  &  des  tom- 
beaux fur  cette  route. 

A  cinq  ftades  d'Hclos  étoit  un  lois  confacré  à 

Ci  i.  • 
.  ères. 

Mais  quand  on  avoit  fait  trente  ftades ,  on  trou- 
voit un  champ  nommé  Pal'fàus. 

En  laiftant  à  gauche  YEUphus,  qui  eft  quelque- 
fois à  fec,  on  trouvoit  a  environ  vingt  ftades,  les 
ruines  de  la  ville  de  PeratAeus,  où  reftoit  encore 
un  temple  de  Pan. 

Quand  on  avoir  pafTé  le  torrent  {VEhphus,  je 
crois),  on  trouvoit,  à  quinie  ftades,  les  cam- 
pagnes de  Menai? ,  avec  une  montague  de  même 
nom. 

Au  bas  de  la  montagne  étoient  les  ruines  de  II 
ville  de  Lyco.i. 

Sur  b  partie  de  la  montagne  qui  étoit  vers  le  fud 
il  y  avoit  eu  la  ville  de  Sumaua  (3). 

Sur  la  montagne  étoit  un  lieu  que  l'on  nommoit 
Triodoi ,  ou  7V/v/j  ,  c'eft-à-dire ,  les  trois  chemins. 
La  ville  de  Mxna'us  étoit  alors  ru;néc.  Le  mont 
Ménaîe  étoit  particulièrement  confacré  au  die» 
Pan. 

6°.  L'intervalle  entre  Mégalopolis  &  le  temple 
de  la  divinité  appelée  Defpoina ,  ou  la  Maitrefle 
(au  fud-oueft) ,  étoit  de  quarante  ftades  :  on  paflbit 
l'Alphée  à  moitié  chemin. 

A  deux  ftades  du  fleuve  étoient  les  ruines  de 
Macarei. 

Er  à  fept  ftades  de  là  étoient  celles  de  DaÇeu 
A  fept  autres  ftades  étoit  le  mont  Acacejtus. 
Au  bas  de  la  montagne  il  y  avoit  eu  une  ville 
nommée  Acacefium,  qui  étoit  à  quatre  ftades  du 
temiùc  de  la  Mjitujfe ,  fur  les  confins  de  la 
Meirénie. 

En  mourant  on  trouvoit  fur  la  droite,  un  pen 
au-delà  du  temple ,  le  monument  que  l'on  nom- 
moit M.gjron.  Au-dcflus  étoit  un  bois  facré. 

Un  peu  au  delà  (mais  la  route  tournoit  vers  le 
nord-eft  )  ,  on  trouvoit  l'inceintc  des  murailles  de 
Lvcofurj ,  où  il  ne  reftoit  plus  qu'un  petit  nombre 
d'habitans  (4). 

Sur  la  gauche  du  temple  de  la  Maitrefle  éreit 
le  mont  Lyceuis ,  que  l'on  appeloit  quelquefois 
mont  Olympe. 

Au  nord  de  cette  montagne  étoit  le  territoire 
de  Thifoeea. 

Le  Mylaon ,  le  Nous,  YAcheloiïs,  le  Celadus  & 
le  Njphilos ,  arrofotent  ce  canton  6c  fe  jetoient 
dans  l'Alphée. 

A  la  droite  de  Lycofura  s'élevoient  les  mon- 
tagnes nommées  Montes  s\omii,o\i  étoit  un  temple 
de  Pan.  11  y  avoit  là  un  lieu  appelé  MJpea. 


(î)  Tadmers  k  correffcon  de  Sylburge  j  car  le  texte 
port?  Swmhit, 

(4)  On  croyott,  félon  Paufaniai,  que  c'éreit  la  pre- 
mière ville  qui  eût  été  bitte,  la  première  qu'a  it  vu  le  folctt, 

1  » 
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Le  Phtanijlus  arrofoit  Lycofure  en  allant  vers 
le  couchant  :  il  falloit  le  traverser  pour  aller  à 
Phigalia. 

Le  chemin  alloit  en  montant  l'efpace  de  trente 
ftades. 

Phigalia  étoit  fituée  fur  un  rocher  fort  élevé  Se 
fort  efearpé.  Cette  ville  étoit  confidérable  &  fort, 
ornée.  • 

La  rivière  de  Lymax  {c.  41),  paftoit  auprès  de 
la  ville  &  tomboit  dans  la  NcJa  ,  oui  avoit  fa 
fourec  au  mont  Ctraufius  ,  faifant  partie  du  mont 
Lycetus. 

La  ville  de  Phigalia  ctoit  entourée  de  mon-  • 
tagnes  (  1  )  :  a  gauche  étoit  le  mont  Cvtylius;  à  droite , 
le  mont  El  ias. 

Le  Cciyiïus  étoit  à  quarante  ftades  de  la  ville  : 
c'étoit-li  qu'ûtoit  le  ville  de  Rjfi'x.  11  y  avoit  fur 
ce  mont  une  fource  aftez  toible,  dont  l'eau  fe 
perdoit  dans  !cs  terte.-. ,  &  un  lieu  nommé  Cotykn. 
■  VELiius  n'éroii  qu'à  trente  ftades  de  Phigalia. 
On  y  voyoit  une  groue  de  C.erè>  la  Noire.  La 
grone  étoit  environnée  d'un  boi  l'acre,  où  il  y 
avoit  une  fource  d'eau  irés-froiJc. 

N.  B.  En  commençant  le  chapitre  43  ,  Paufanias 
dit  que  fa  narration  (i  toyaf  )  demande  qu'il  parle 
de  Pallantium  ;  je  penfc  que  c'eft  parce  qu'il  a 
parlé  de  toutes  les  routes,  fck  n'a  rien  dit  de  cette 
ville  célèbre  par  fon  antiquité  &  par  le  patTage 
d'Evandre,  qui ,  de  Pallantium  alla  en  Italie. 

7".  De  Mégalopolis  il  y  avoit  une  route  qui 
conduifoit  à  Pallantium,  à  Tegta  (c.  44),  fie  jtlf- 
qu'au  lieu  appelé  Chôma  ou  la  Butte. 

Sur  cette  route,  &  tout  près  de  Mégalopolis, 
étoit  un  village  nommé  Ladocta  :  tout  auprès  avoit 
exifté  autrefois  la  ville  à'Hamonia,  qui  n  étoit  plus 
qu'un  village. 

En  s'éloignant  à'Hamonia: ,  fur  la  droite  du 
chemin  ,  on  voyoit  des  ruines,  entre  autres  celles 
à'OtjVuJîum. 

Mais ,  fi  l'on  fuivoit  le  chemin  en  partant  <Tf/a- 
montai^  on  trou  voit  d'abord  Aphrudijium ,  puis  un 
autre  village  nommé  Ailunaum. 

A  vingt  ftades  à'Athtnccum  en  voyoit  les  ruines 
tfAfea,  6c  le  lieu  élevé  (d  Aaq>:<  ),  où  avoit  été 
la  citadelle. 

A  cinq  ftades  à-peu-prés  d'A/ea,  &  peu  loin 
du  chemin  ,  étoi:  la  fource  de  l'Alphée  ,  puis 
celle  de  l'Eurotas  (1). 


(i)  Je  ne  fais  pourquoi  M.  l'abbé  Gcdoyn  marque  ici 
1j  divifion  du  «.'«pitre  41:1-  ne  commune  -  di  s  l'auteur 
grec  nu-:  Kc^uc  >jp  plu*  t>a*,  aux  mots  T»  W  "t«^si>»» 
4f»i  7  0  t  '  d  n  ,  &c.  Ce  qui  commence ,  dan»  la  traduction 
«le  M.  l'abbe  .  )c  deuxième  Minca. 

(a)  Je  ne  pLte  pas  tlans  le  texte  une  opini  <r  des  an- 
ciens oui  ne  me  paroit  pas  trop  aJmtrtible  ,  Ôc  que  rap- 
porte Faufinia*.  Les  foi.rccs  dont  il  pule  coulou-nt 
i'abord  feparement .  puis  n  é  anr  leurs  eaux ,  (;  p'Cupi- 
toienr  fous  retre  :  que  ces  eaux  réunies  culTcut  rnfuue 
reparu  pour  former  l'un  des  ieux  <1îuv.*s,  celj  d  pi-ut; 
xnùi  qn  clic*  fc  (oient  Icparées  pour  former  enfuit* ,  d'un 
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Depuis  A  fia ,  le  chemin  alloit  toujours  en  mon- 
tant  jufqu'au  mont  tort  us  ou  Bonat. 

Cètoit-la  que  fe  trouvoit  le  lieu  appelé  Chôma, 
fervant  de  bornes  entre  les  Mégalopolitains ,  les 
Tégeaies  8c  les  Pallantiens. 

Sur  la  gauche  étoit  une  plaine,  qui  conduifoit 
à  Pallantium. 

Palhnùum  avoit  été  une  ville  célèbre.  Il  y  avoit 
auprès  une  éminence,  fur  laquelle  avoit  été  la 
citadelle. 

A  la  droite  du  Heu  appelé  Chôma  étoit  la  plaise 
de  Mantburie  (mSiov  (çtï  to  Mojêcufiixs»),  on 
plaine  Manthurique-  On  entroit  lur  le  territoire 
de  Tg<j,  qui  ctoit  à  cinquante  ftades  (3). 

En  approchant  de  la  ville,  on  avoit,  fur  il  droite 
du  chemin,  le  mont  Cnjïuj. 

Tegta  étoit  une  ville  ancienne  fck  fort  riche  en 
monumens. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  de  Tégée  dans  la 
Laconiï,  on  trouvoit  d'abord  des  autels  &  quel- 
ques autres  mt;>umcns. 

Cette  route  alloit  jufqu'à  l'Alphée?  qui,  de  ce 
côté  ,  fervo'tt  de  limites  entre  les  Lacèdemonicns 
&  les  Tègéates. 

L'Alpheus  ou  l'Alpliée  commençoit  à  paroitre, 
pour  la  première  fois ,  ptès  de  Philact ,  touchant 
au  mont  Pamvn  :  il  recevoir  quelques  petits  ruif- 
feaux ,  puis  fe  précipitoit  en  terre ,  dans  un  lieu 
du  territoire  de  Tégée;  &  par  cette  raifon  avoit 
le  nom  de  Symbola  (4). 

Enfuite  il  rcpnroillbit  vers  Afca  ,  &  peu  après 
mèloit  fes  eaux  avec  celles  de  YEurotas.  À  quelque 
diftanceildifparoilToitde  nouveau,  &  puis  feremon- 
trojt  dans  un  lieu  appelé  f ornes  ou  les  fontaines  (c). 

N.  B.  Routes  de  Tegea  vers  l'Argolide. 

i*.  Sur  le  chemin  qui  conduifoit  à  Thyrea  (en 
Argolidc  )  Se  aux  villages  qui  étoient  du  même 
coté ,  il  y  avoit  eu  la  fépulturc  d'Orefle. 

Le  chemin  étoit  d'abord  le  long  du  fleuve  G+ 
teatit  (6);  quand  on  avoit  traverfé  ce  fleuve,  on 
trouvoit ,  à  dix  ftades  de  Tégée ,  un  temple  de 
Pan  &  un  chêne  qui  lui  ctoit  confatré. 

i°.  Quant  au  chemin  qui  conduifoit  à  Argos, 
il  étoit  beau  6t  commode  pour  les  voitures  de  trans- 
ports. Oii  rencontroit  fur  le  chemin  plufieurs  mo- 
numens. Entin,  ou  «irrivoir  au  mont  Partk.n'uif, 


côté ,  l'Alphée  ;  de  l'autre ,  à  travers  les  montagnes ,  Je 
rlcuvc  Lurons  ;  ceft  ce  que  je  ne  puis  croire,  fcr  pour- 
quoi ne  pas  iruirt  que  ces  monwgncs  même  en  rco- 
fcrmoier.i  la  fource  ? 

(3)  L'atibc  Gcdoyn  dira  trente  ftades;  c'eft  une  errrur. 

(4)  De  (Zt  fit  de  ,  c'ett  a-dire ,  qui  fe  jcitcnt  ca- 
fé ra  Ole. 

(5)  Paufanias  ne  continue  pas  de  décrire  le  cours  «e 
l'Alphée-,  il  parle  feulement  des  terres  qu'il  partageo» 
en  ElKie,  de  fon  embouchure  &  du  chemin  qu'il  faifou 
fous  terre  pour  aller  joindre  en  Si.tlc  la  fontaine  Axe- 
thufe. 

(6)  J'admets  la  correction  de  Sylburge.  Yoyei-eo  la 
raifon ,  Pouf,  pag.  jo) ,  à  la  dernière  note. 


Digitized  by  Google 


G  R  JE 

darrs  lequel  on  trouvoit  beaucoup  de  tortues,  de 
l'efpèce  dont  l'écaillé  fervoit  à  faire  des  lyres. 
Mais  les  gens  du  pays  ne  permettoicm  pas  de  les 
{uer  ni  de  les  emporter. 

Quand  on  avoit  parte  le  haut  de  la  montagne , 
on  trouvoit  les  limites  des  territoires  de  Tcgée  & 
d'Hyfles. 

Ftn  dt  U  defcripùon  du  Piloponritfe. 

1e.  Dt  la  Bioùt.  La  Béotie  confînoità  l'Attique. 

En  s'éloignanr  du  territoire  de  Platée  fous  le 
mont  Cythéron ,  fi  l'on  prenoit  un  peu  fur  la  droite , 
oa  trouvoit  les  ruipes  d'fjy/i*  (t)  &  û'E'yihra, 
anciennes  villes  de  la  Béotie. 

Il  y  avoit  prés  des  ruines  à'HyJîa,  un  puits 
facré,  dont  l'eau ,  difoir-on ,  avoit  eu  la  vertu  de 
donner  à  ceux  qui  en  buvoient ,  le  don  de  pré- 
dire l'avenir. 

Dans  le  même  chemin  on  trouvo!*un  tombeau, 
que  l'on  difoit  être  celui  de  Mardonius.  Ce  chemin 
conduifoit  de  Platée  à  Elcuthère. 

En  prenant  le  chemin  qui  conduifoit  de  Platée  à 
M  égare,  on  trouvoit  fur  la  droite  une  fontaine, 
&.  une  roche  que  l'on  appeloit  Afaorus  Suxum, 
ou  le  rocher  d'Aéléon  (a). 

Platact  étoit  dans  une  plaine  ;  c'étoit  une  ville 
tres-ornéc. 

Sur  le  mont  Cythéron  i!  y  en  avoit  un  autre 
que  l'on  nommoit  Sphrapdlum. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  de  Platée  à  Thèbes, 
on  trouvoit  le  fleuve  Pool  (ou  <Eio:t  félon  Hé- 
rodote (3)  ). 

A  quarante  flades  (fans  doute  de  l'embouchure 
de  l'CÉroé),  en  fuivant  le  cours  de  l' Ajopus ,  on  j 
trouvoit  les  ruines  de  la  ville  de  Scolum. 

UAfopui  (  c.  4  )  féparoit  les  terres  des„Platéens 
de  celles  dg^  Tii-ibains. 

Lorfq.:es0>n  avoit  parte  ce  fleuve  (  c.  8  ) ,  on 
trouvoit  les  Moines  de  Potn'ia,  au  milieu  desquelles 
fe  voyou  un  boss  lacré  de  Cérès  ôt  de  Proferpine. 
On  montroit  dans  ce  canton  un  puits  dont  on  pré- 
tendoit  que  l'eau  rendoit  les  cavales  furieufes. 

Tktbg  étoit  une  ville  coniidérable  :  elle  avoit  eu  j 
fept  portes ,  qui  (ubuftoient  encore  au  temps  de 
Paufanias  (4).  La  forterclîe,  qui  avoit  été  la  feule 
habitation  au  temps  de  Cadmus ,  portoit  le  nom 
de  Ci-m.-a. 

aV.  B.  Routes  en  fortant  de  Thèbes. 

t  .  En  forimt  de  Thèbes  (c  iS)  pu  U  porte 
Ptcetide,  le  chemin  conduifoit  à  Cluleis.  Cette 


(1)  U  ne  faut  pas  confondre  cette  Hyfi*  avec  celle  de 
rAreol.dc. 

(i)  On  d.foit  dans  le  pays  qu'il  venoit  s'.;Acoir  fur  cette 
roche  pour  voir  Diane  au  b  m. 

(})  M.  d'Anville,  fur  fi  carre,  a  fuivi  la  leçon  d'HérO* 
dote ,  leçon  qui  s'y  trouve  deux  fois. 

(4)  U  en  donne  les  noms.  Voyt\  l'article  TntBJt, 
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route  (c.  19) ,  le  long  de  laquelle  étoient  plufieurs 
tombeaux  d'hommes  célèbres,  offroit  d abord  le 
village  de  TtunuJJas  (5). 

A  fept  ftades  de  Tciumjfus ,  on  trouvoit,  en  allant 
fur  la  gauche ,  les  ruines  de  Glijfas  ;  & ,  fur  la  droite , 
une  petite  emioence  couverte  d'arbres  fauvages 
&  d'arbres  fruitiers.  Il  y  avoit  un  chemin  qui  con* 
duiloit  de  Thèbes  à  Gliuas. 

Au-dctlus  de  Gltffu  VOlevoit  une  montagne  ap- 
pelée hypjtos,  c'eft-à-dire,  le  haut  lieu.  Le  fleuve, 
cipècede  torrent,  fe  nommoit  Th.ratodon. 

En  reprenant  le  chemin  de  Tcumtjfus  à  Chah'is  ,* 
on  trouvoit  les  ruines  des  villes  à' Huma  (6)  & 
de  Myad-ffus. 

En  allant  vers  TEuripe ,  peu  au-delà  de  Myca- 
kfius .  on  parvenoit  à  Auin  ;  il  y  avoit  très  -  peu 
d'Habitant ,  &  leurs  terres  étoient  cultivées  par 
les  Tanagrccns,  les  MycalelTicns  &  les-  Har- 
méeos. 

Sur  les  confins  des  terres  des  Tanagréens  étoit  la  . 
ville  de  Dtûunu 

Tj/m'u  reufermoit  un  affez  grand  nombre  de 
monumens. 

a°.  En  fortant  de  même  par  la  porte  Prœtide, 
on  pouvoir  prendre  une  autre  route  par  le  nord- 
cft(v)(c.aJ).  ' 

Cette  route  conduifoit  à  Acraphnlum  (8)  ,  ville 
bâtie  fur  le  mont  Più'ùs.  Un  certain  noii.bre  de 
Thébains  s'y  rendirent  lorf^ue  leur  ville  fut  dé- 
truite par  Alexandre. 

Au-delà  du  mont  Pto'ûson  trouvoit,  fur  le  bord 
de  la  mer,  la  ville  de  Larymni ,  près  de  laquelle 
étoit  un  toc. 

Près  tfAiraphnium  (  c.  24  )  il  y  avoit  un  chemin 
qui  conduifoit  au  toc  Cephifiis  (9),  appelé  aufll  lac 
Copjïs. 

La  ville  de  Copa,  qui  avoit  donné  foh  nom  au 
lac ,  étoit  bâtie  fur  fon  bord  (  feptentrional  ). 

On  difoit  que  deux  villes ,  Aihtntt  &  Eieujîs  ; 
avoient  été  autrefois  bâties  fur  les  bords  de  ce 
toc  ;  mais  qu'elles  avoient  été  englouties  par  fes 
eaux. 

Ilolmonts  on  Halmoncs  étoit  à  douze  flades  de 
Copa  (10)  :  c'étoit  un  village  ,  auûl  -  bien  que 
Hycttui  (11). 


(0  Je  ne  fais  pas  pourquoi  M.  d'Anville  a  placé  Tew 
mtfjus  ti  près  de  Gliffas  :  U  y  avoit  fept  ftades  dé  difiance 
entre  ces  deux  villes. 

(6)  M.  d'Anville  n'a  pas  indiqué  Hutuj. 

(7)  Je  fcrois  porté  a  croire  qu  I  y  a  ici  quelque  lacune» 
car  Paufamas  nomme  trop  peu  d'objets  fur  une  route  de 
cette  étendue  :  il  ne  parle  ni  dt  Schtcnm ,  ni  du  lac  Hyhta, 
&  cependant  la  route  devoit  paffer  près  de  l'un  de  ces 
lieux. 

(8)  M.  d'Anville  dit  Atmphni*. 

(9)  Ce  nom  lui  venoit  de  ce  qu'il  recevoit  le  fleuv* 

Ctfkïgut. 

(10)  La  dirpolîtion  des  montagnes  porte  à  croire  que 
ce  village  à'Halmont*  étoit  à  l'oued  de  Cop*. 

(t  t)  M,  d  Auvitle  n'a  pu  placé  celui-ci  lux  fa  «ut.te. 
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ïyHytitus  à  Cynonts  (i)  (au  nord),  il  y  avoît 
vingt  ftades  :  c'éroit  une  petite  ville,  bâtie  fur  nie 
montagne  fort  haute  :  il  y  avoit  auprès  un  bois 
facré  jk  une  fontaine. 

Lorsque  l'on  avoit  achevé  de  parler  la  mon- 
tagne, on  trouvoit  la  ville  de  Corfea,  avec  un  bois 
facré. 

La  plaine  où  l'onenrroit  enfuire  étoit  arrofée  par 
le  fleuve  Plaianius  (a) ,  qui  alloit  fe  jeter  dans  la 
mer. 

Hala ,  petite  ville  à  Vembouchure  de  ce  fleuve, 
•fervoit  de  limites  a  la  Béotic. 

3°.  En  fortant  de  la  ville  de  Thébes  par  la 
porte  Néitide  (c.  zj)  (pour  aller  vers  le  nord- 
oueft  )  ,  on  trouvoit  plusieurs  objets  confacrés  par 
la  religion ,  puis  une  plaine  (c.  26  )  nommée 
Pedion  Ttneri,  d'après  le  devin  Ténér«s  (t),  &  un 

f»eu  plus  loin  la  montagne  fur  laquelle  habitoit  le 
j-hvnx  qui  tuoit  ceux  qui  ne  pouvaient  deviner 
les  énigmes. 

A  quinze  ftades  de  certe  montagne  on  trouvoit 
ics  ruines  à,'Onck<Jlus,  dont  il  reftoit  encore  un 
temple  Se  un  bois  facré. 

Si ,  en  fortant  de  Thèbe*  on  tournoit  à  Voueft  ; 
on  trouvoit ,  a  cinquante  ftades  d'un  temple  des 
Cabires ,  la  ville  de  Tkcfp'ia ,  ville  fituée  au  bas  du 
jnont  Hélicon  :  cette  ville  étoit  confidérablc  &  fort 
ornée. 

UHilicon  étoit,  de  toutes  les  montagnes  de  la 
•  prèce,  la  plus  fertile,  &  celle  où  H  croiffoit  le 
plu*  d'arbres  de  toute  efpèce.  (  Il  paroit  que  c'étoit 
.une  petite  chaire  de  montagnes). 

Sur  cette  montagne  étoit  la  ville  A'Afcra  {e.  ip). 

En  allant  au  bois  cnmacré  aux  Mufes,  on  trou- 
voit la  fontaine  Aganippe. 

Autour  de  l'H-'licon  couloir  le  Ptmtffus  (4). 

A  vingt  ftades  au-delà  du  bois  facré  étoit  la  fon- 
, laine  Ifppocrmt  (ej. 

te  L>mus  t  fleuve  afloz  petit ,  avoit  fa  fource  fur 
\Tfi cticon. 

Sur  les  frontières  des  Thefyien*  il  y  avoir  un  lieu 
,iiommé  Htdoneon  (6)  :  on  y  voyoit  une  fontaine 
;ajppelce  Narcîffkf. 

—  1   ■'  «  '1     j     1  .   1  ... 


(t)  Otte  ville  eft  placée  ot  M  d'An  ville  fur  les 
fins  <*e  la  Lotride.  fera  S'rahon. 

M.  d'Anviï'e  •->  écri-  PUtanifiut ,  êc  met  ce  fleuve 
.entièrement  dan«  h  Lorride.  C\A  qu'il  rrace  les  limite* 
4-î  ce  pays  en-d.  ça  d'ArV*.  Il  paroit  «'être  conformé  à 


•n  'ît     *  *'  UOef,u" * unPrcff,on d,ns l**bbc  Gcdoyn  : 

<4\!!.y  B  ^'n*  ,e  Ttmtfui  maison  convient 
que  c'eft  une  faute. 

(0  Le  t-xte  porte  EN*»»»  'Jm  t)  r»H%  i*\ 
Wrs»  «.'f  tiwt  "ci»  i  t  S  l*ir».«i  **\*v/jj„  xrf.p.  En 
avanç  ai  i  environ  vinjtr  flaHes  au  de'à  du  bois,  on 
trouvoit -la  footVn»  artpetée  du  thtval.  On  voit  nue  ce 
nom  tWpiwint  eft  formé  des  deux  mots  grecs  î»woc, 
«ti-val  6t  xfin,  fontaine. 

(*>)  Po'ir  Hoont  un  fens  à  ce  mot.in'onnu  en  céoejr.t- 
Jfbic ,  iot  comcncr.1  ; - —  O^yatcft  qu'il  a  du  rapport  au 
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Crmfis  (au  fud-oneft  fur  la  mer  Atyonhtm)t  étoit 
Je  port  des  Thefpiens  {7).  Paufanias  <obfert e  que 
la  navigation  de  ce  port  à  quelques  •  uns  de  ceux 
du  Péloponnèfe,  étoit  périheufe.  C'eft  qu'il  ètok 
dans  un  gobe  ,  em  barra  (Te  de  rochers  (c.  ji). 
^  Si  l'an  s'embarquoit  à  ce  port,  &  Qu'au  lieu  de 
s  avancer  vers  le  milieu  du  golfe  de  Cénnthe ,  oa 
fuivit  la  côte,  on  avoit  bientôt  la  .ville  de  Thitht 
fur  la  droite  :  mais  d'abord  on  trouvoit  une  mon- 
«gne ,  puis  une  plaine ,  puis  une 
dda(8)P 

Le  terrem  entre  ces  deux  monti  w 
par  des  travaux  considérables,  de  l'abondance  des 
eaux ,  qui  l'auroient  fubmergé. 

-Peu  .après  l'endroit  où  l'on  defeendoit  à  terre 
pour  prendre  la  route  de  Th'ubt ,  il  y  avoit  une 
petite  ville  nommée  Tipha ,  où  étoit  un  temple 
d'Hercule.  On  montroit  hors  de  cette  ville  un  Heu 
où  l'on  difoir.  qu'aveu  abordé  le  navire  Argo,a» 
retour  de  la  Colchide. 

>  Au-delà  des  limites  des  Thefpiens,  dans  l'inté- 
rieur des  terres ,  étoit  la  ville  SHahartas  (9)  :  on 
y  voyoit  le  tombeau  de  Lyfandre ,  &  d  autres 
monumens. 

A  cinquante  ftades  de  cette  ville  éroierit  (  c.  jj) 
le  mont  Tdphufius  &  la  fontaine  Ti'phufa  (10). 

Le  territoire  d'Haliarte  étoit  arrofé  par  le  fleuve 
Lophts.  m         •  1 

Alaleomtnm  (11),  petit  village,  étoit  au  pied 
d'une  montagne  peu  élevée. 

Près  de  ce  lieu  étoit  une  plau.e,où  l'on  voyoit 
un  temple, d«  Minerve,  détruit  au  temps  de  Pau- 
fanias.  Là  couloit  iin  torrent  que  l'on  oommoit 
Triton. 

Sur  le  chemin  à'AljtcomenttïCaronca  (c.  j^), 
avant  d'arriver  à  cette  ville,  on  trouvoit  le  temple 
de  Minerve  Itonia. 

A  quarante  ftades  environ  de  Coronée  étoit  le 
mont  lÀbtihnus.  On  y  voyoit  deux  fontaines  for- 
tant d'une  même  four  e,  mais  par  jeNix  canaux 
différons ,  qui  avoient  dans  leur  enlemblc  la  rîgute 
du  fein  d'une  femme. 


moi  rofeau ,  Ct  qu'il  en  croiffoit  en  ce  lieu.  Mais  comme 
Paufanias  entre  clans  de  plus  grands  detrils  qu'jucun  autre 
auteur ,  on  peut  accorder  auflï  qu'il  a  nommé  de  petits 
lieux  néft'igeN  par  les  3  Jtres  écrivains. 

(7)  M.  l'abbé  Gedoyn  du  que  c'eft  l'arferul  des  Thef- 
piens :  mais  ce  n'ert  pu  rendre  le  fens  d  »Ti?n'n,  qui 
lîgrtifi  -  un  lieu  oik  fe  retirent  de*  vaifleaux. 

(8)  M.  l'abbé  Gedoyn  traduit  ceci  de  minière  i  égarer 
fon  Icûeur.  Si  vous  vous  embarquez  à  Creuln,  dit-il, 
»  &  que  vous  rangiez  la  côte  de  Beorie,  vou%  arrivetts 
«  bientôt  a  Thisbé  «.  Ne  femble-t-il  pas  que  Ion  va 
crowver  cette  ville  fur  le  bord  de  la  mer? 

(9)  L'abbé  Gedoyn  dit  :  «  mais  fi,  après  Thefrie .  au 
n  lieu  déranger  la  cote,  fecvCela  fuppofe  que  Thcfpie 
étoit  fur  la  cote,  &  que  l'on  pouvoit  la  mivre  en  partant 
éc  cette  ville. 

(to)  A  une  diilance  à-peu- très  pareille,  au  f-d-ea, 
M.  d'AnviI  e  place  la  ville  de  T<tphofium. 

(1 1  )  M.  d'An  ville  écrit  Altdwmtnt  :  il  place  < 
au  noislK)ueft  d'Haliarte,  fur  le  bord  dis  lac 
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H  y  avoir  vingt  ftades  de  Coronée  au  meut 
Laphyjîiui,  où  étoit  un  temple  de  Jupiter  La- 
phyftien. 

£n  defcendant  du  monr  Lapkyfliust  du  côté  du 
temple  de  Minerve ,  on  trouvoit  le  fleuve  Pha- 
lans  ,  qui  fe  jetoit  dans  le  lac  Cephijfu  (  ou 
Cepaïs). 

Au  -  delà  du  mont  Lapkyfl'uis  (  le  lieu  le  plus 
remarquable),  étoit  la  ville  $Orchomenusy  auflî 
illurtrc  qu'aucune  autre  ville  de  la  Grèce,  mais 

r avoit  eu  à  -  peu  -  près  le  fort  de  Mycènes  & 
Délos.  Cette  ville  étoit  remplie  de  monumens 
Célèbres. 

La  ville  tfffaltnoaes  étoit  aflei  près,  fur  le  bord 
du  lac. 

Du  côté  des  montagnes,  les  Orchomcniens- con- 
fiooient  aux  Phocéens  j  du  côté-  de  la  plaine,  ils 
ailoient  jufqu'a  LebuJea. 

Ltfcdta  aveit  été  d'abord  bâtie  fur  une  mon- 

Sne  :  ia  ville  nouvelle  fut  bâtie  dans  la  phine. 
:ft  à  peu  de  diftance  de  cette  ville  qu'étoir  le 
bois  confacré  à  Trophonius. 

Tout  prés  étoit  un  petit  fleuve  appelé  Hertyna , 
qui  iortoit  d'une  grotte  ;  &  à  une  médiocre  dis- 
tance étoit  l'oracle  de  Trophonius  (i). 

Chtronta  étoit  près  de  Ltbadtd  :  cette  ville  avoit 
autrefois  porté  !e  nom  $Atnt.  On  voyoit  dans  la 
plaine  deux  trophées  ,  oui  avorent  été  élevés  par 
le»  Romains  &  par  Sylfa  pour  perpétuer  le  fou- 
venir  d'une  bataille  gagnée  fur  Taxiie ,  général  des- 
troupes  de  Mithridate. 

Au-deflus  des  murs  de  Chéronée  étoit  un  monr 
très-efearpé  ;  on  le  nommoit  Pttrachos.  Cétoit 
dans  ce  lieu,  difoit-on,  que  Rhéa  avoir  trompé 
Saturne  en  lui  donnant  au  lieu  de  Ton  fils,  une 
pierre  à  dévorer. 

»•.  De  la  Phocide.  Du  côté  du  Pôloponnèfe 
(  c'ertà-dire ,  au  fud  ) ,  la  Phocide  s'etendoit  juf- 
u  a  la  mer  :  mais  du  côte  du  golfe  Maliaque  (fc'eft- 
•dite,  à  l'eft),  la  Phocide  avoit  les  Locricns 
Epicnémitlicns  &  Optmtiens. 

Paiwpeus  (c.  4),  étoit  la  première  ville  que 
l'on  treuvoit  dans  .a  Phocide  en  venant  de  Ché- 
ronée,  dont  elle  n'etoit  éloignée  que  de  vingt 
ftades.  Elle,  étoit  fort  peu  de  chofe  au  temps  de 
Paufanias  £2). 


(1)  On  trouvera ,  j«  crois ,  dans  le  dictionnaire  d'anti- 
quités tout  ce  que  rapporte  Paufanias  des  cérémonies 
qui  s'obtervoient  lorfque  l'on  alloit  confulter  cet  oracle. 

(j)  Je  remarque ,  à  l'occafion  de  cette  ville ,  que  pref- 
que  toutes  celles  de  la  Grèce ,  quoique  de  peu  d'étendue , 
iraient  à-p-u-près  tout  ce  qui  fe  trouvoit  dans  le* 
grandes.  Car  Paufanias,  après  avoir  dit  que  Panopw  eft 
bac  ville  des  Phocéens .  ajoute  :  fi  pourtant  on  peut 
sommer  ville,  un  lieu  où  il  n'y  a  ni  tenat  («>x<7«),  ni 
ry  mnafe ,  ni  théâtre ,  ni  forum ,  c  cil- à-dire ,  ni  place  pour 
les  affemblees  du  peuple  :  c'eft  que  chaque  ville  formoit 
m  petit  état ,  81  qu'il  entroit  dans  la  conftttutton  de 
chaque  état  d'avoir  des  théâtres,  de»  gymnafes  >  &c. 
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Daulis  étoit  a  fept  ftades  de  Panopttss  (3)  :  cette 
ville  étoit  peu  conhdérablc  au  temps  de  Paufanias. 
Un  petit  canton  appelé  Thromis  fàifoit  partie  de- 
la  Daulide. 

Paufanias  dit  que  l'on  pouvoir  aller  de  Daulis 
au  fommet  du  Parnaflé  par  un  chemin  plus  long  ✓ 
mais  moins  difficile  que  celui  qui,  de  Delphes r 
conduifoit  à  la  même  montagne  (4). 

Si ,  en  forant  de  Daulis  on  prenoit  le  chemin  de 
Delphes ,  on  trouvoit ,  fur  la  gauche  de  cette  route , 
le  Phocium,  édifice  oit  fe  tenoient  les  aflcroblèes 
des  députés  de  la  Phocide. 

Un  peu  plus  loin  on  arrivoit  à  un  endroit  où  le 
chemin  étoit  nomme  Schifie,  c'eft- à -dire  ici ,  cou-  < 
pure  ;  ce  que  nous  rendons  par  le  chemin  fourche  ; 
il  fe  féparoit  en  deux.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu'GEdipe 
tua  fon  père  Laïus.  On  voyoit  encore  au  milieu 
du  chemin  la  fépulrurc  de  ce  prince  &  du  Servi- 
teur qui  l'accompagnoit. 

Là  éto'rr  le  chemin  qui  conduifoit  à  Delphes  f 
mais  il  étoit  en  pente  Se  très-difficile ,  même  pour' 
un  homme  à  pied  (5). 

Delphi,  ou  Delphes  ,  étoit  célèbre  par  fon  oracle' 
d'ApoHon  ,  par  les  richeffes  &  par  l'affemblée  de* 
Amphiâions. 

Le  mont  Parnaffus  étoit  tout  auprès.  Le  ville  de 
tycorta  étoit  bâtie  fur  cette  montagne.  Il  y  en 
avoit  plusieurs  autres  dans  le  corps  du  mont  Par- 
naflé ;  celui  que  l'on  appeloit  Coryc'mm  étoit  un 
des  plus  connus  p*r  fa  grandeur  8c  les  fources  qui 
s'y  trouvoient.  On  le  trouvoit  par  un  chemin 
facile ,  lorfqtie  l'on  avoit  fait  Soixante  ftades  fur  la 
route  qui  conduifoit  de  Delphes  au  fommet  du 
mont  Parnaflé  (6).  Depuis  l'antre  jufqu'au  fommer 
du  Parnaflé ,  la  route  étoit  très-pénible. 

Tuhorta  étoit  à  quatre-vingts  ftades  de  Delphes 
en  allant  par  le  mont  Parnaflc,  &  à  quelque  dil- 
tance  de  plus,  en  prenant  une  route  plus  facile  (7). 


(j>M.  d'Anvillc  en  indique  bien  plus. 

(4)  Ceci  me  fait  croire  encore  que  M.  d'Anvillc  eût  dû; 
placer  Daulis  plus  près  de  Paitopeus ,  tt  i  l>ft  des  mon- 
tagnes que  lui-même  indique  -,  car  on  voit  qu'alors  ie 
chemin  feroit  pros  aifé  ;  au  lieu  que  d'après  la  fituarion 
qu'il  donne  à  cette  ville ,  on  peut  préfùmer  le  chemin  d.f- 
ncile  Se  à-peu-près  la  mèmeroure ,  quoique  moins  iongre 
que  celle  de  Delphes.  Au  refte ,  il  faudrait  favoir  au  jufîe 
quel  renfeigne  ment  il  a  eu  fur  la  pofition  de  Daulis.  Il 
nous  faudrait  fur-tout  une  connoifîance  un  peu  déraillée 
de  ce  local.  Mais  il  eft  fur  que  l'on  paflbir  une  montagne 
pour  aller  à  Delphes.  Voy<\  ce  que  je  dis  de  la  route. 

(t)Je  penfe  doncri°.qu*  Dauht  fe  trouvoit  de  l'autre 
côte  des  montagnes  où  la  placée  M.  d'An  ville-,  i».  que 
leic^fe  trouvoit  dans  les  montagnes  mêmes  vflt  30.  que 
c"étoit  en  en  fortant  que  le  chemin  étoit  fi  difficile. 

(6)  Ceft-à-dire ,  je  crois,  jufqu'à  l'endroit  où  étoit  bâtie 
Lytort*. 

(7)  Paufanias  obferve  très -bien  que  ce  nom  avoit 
d'abord  été  celui  du  canton  ;  &  que  la  ville  qu'il  indique 
ici  portoit  anciennement  celui  de  Ncon.  Il  en  eft  parlé 
fous  ce  nom  dans  Hcrodote  {L.  rm ,    ji).  Foyer;  • 
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Cette  ville  avoît  éprouvé  la  fortune  contraire 
environ  trente  ans  avant  la  naiflance  de  Paufania*; 
fie  elle  étoit  en  grande  partie  ruinée  lorfqu'il  la 
Tinta. 

De  Tiihorea  (  c.  yj)  il  y  avoit  un  chemin  qui 
conduifoit  a  LeJon,  ancienne  ville  ahrinrionnée  au 
temps  de  Paufanias.  Soixante- dix  familles  de  fes 
habitans  s'étoient  tranfportces  plus  près  du  Ce- 
fkiffus  (i). 

Li.'sa  étoit  à  une  petite  jaurnec  du  mont  Par- 
naffe  (vers  le  nord),  à  cent  quatre-vingts  ftades 
à-peu-près.  C'étoit  près-delà  que  fe  trouvoit  la 
fource  du  GphiJJus. 

Charaira ,  à  vingt  ftades ,  étoit  fur  une  montagne 
élevée  :  ce  devoit  être  une  cfpccc  de  château.  On 
y  manquoit  d'ea;i.  Le  CharaJms,  très-petit  fleuve, 
qui  fe  jetoit  à  trois  ftades  de-là  dans  le  Cephijfus , 
leur  en  fourniflbit  (a). 

Les  terres  qu'arrofoit  le  Céphifie  étoient  les  plus 
fertiles  de  toute  la  Phocidc. 

Amphklea  étoit  à  foixante  ftades  (  au  fud-eft)  de 
JÀÏcu  :  elle  eft  nommée  par  Hérodote  Amphiceu  :  j 
elle  porta  auffi  le  nom  Ophiiea  ou  Ophtfca. 

Tuhromum  étoit  à  quinze  ftades  tiAmphilta  :  elle 
étoit  dans  une  plaine. 

Drymaa  étoit  à  vingt  ftades  (3)  de  Tahromum. 

Le  chemin  qui  alloit  de  Tiihronium  à  Drymita,  & 
celui  qui  venoit  à'Amphute a ,  fe  joignoient  prés  du 
Céphifie.  Quoique  par  la  route  précédente  il  n'y 
eût  que  trente-cinq  ftades  d' AmphhUa  à  DorymctJ% 
il  y  avoit  une  route,  fur  la  gauche,  qui  étoit 
d'environ  quatre-vingts  ftades.  Les  anciens  habi- 
tans  de  Drymea  avoient  porté  le  nom  de  Nauto- 
lient  (  Netvj6«Àf ît  ). 

Elaiea  (c.  ^4),  excepté  Delphes,  étoit  la  plus 
grande  des  villes  de  la  Phocidc.  Elle  étoit  à  cent 
quatre-vingts  ftades  d'Jmph'ulea  (4).  Le  chemin  qui 
y  conduifoit  étoit  affez  uni  ;  mais  on  mon  toit  un 
peu  en  approchant  de  la  ville. 

A  vingt  ftades  éioit,  fur  un  lieu  un  peu  élevé, 
un  temple  de  Minerve  Carnea. 

Il  y  avoit ,  dans  les  montagnes ,  un  chemin  qui 
conduifoit  à  Abas  &  à  Hyumpoï's  :  cette  dernière 
étoit  détruite;  on  n'y  voyoit  plus  que  quelques 


(il  11  faut  croire  que  M.  d'Anvillc  a  voulu  indiquer  le 
lieu  le  plu*  réceromenr  habité  par  les  Lédoniens;  car  il 
l'a  place  bien  prés  du  fleuve. 

(i)  Il  eft  probable  qu'il  en  manquoit  en  differens  temps 
de  l'année. 

(3)  Je  ne  vois  pas  en  ce  moment  pourquoi  M.  d'Anvillc 
a  placé  Drimma  de  l'autre  côté  du  Ctphijfu*,  c'eft-a-dire , 
fur  fa  droite  :  Paufania;  ne  dit  pas  qu'il  faille  paner  le 
fleuve. 

(4)  M.  l'abbé  Gcdoyn  dit:  «  à  quelques  quatre-vingts 
w  ftades-,  ce  qui  équivaut  à  cnvironquaire-vinets  lieues». 
11  en  faut  ajouter  cent.  11  dit  que  cette  ville  en  a  l'oppo- 
fite  d'Amphiclée  :  mais  qu'entend  -  il  par  l'oppoflte  ?  Je 
voii  bien  que  le  traducteur  latin  a  rendu  le  x«it«i. 
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ruines,  un  portique  bâti  par  l'empereur  Adrieri; 
&  un  petit  nombre  d'habitans. 

De  ChcronatJ.  (  e.  3 f  ) ,  on  pouvoit  aller  dans  la 
Phocide  par  d'autres  chemins  que  par  ceux  dont 
j'ai  parlé  plus  haur.  Il  y  avoit  une  autre  route  fort 
rude  (par  le  fud-oucft ),  qui  conduifoit  a  Stiiis: 
cette  route  avoit  environ  cent  vingt  flades  de  long. 
La  ville  étoit  fur  un  roc  élevé,  &  l'on  y  manquoit 
fou  vent  d'eau  (5). 

De  Stiris  (  c.  j6  )  à  Ambryjfus  il  y  avoit  environ 
foixante  flades.  Le  chemin  étoit  uni ,  &  la  plaine  fe 
prolongeoit  entre  les  montagnes,  avec  des  vignes 
de  chaque  coté.  Cette  vilie  étoit  fituée  fous  le 
mont  Parnaffc  (6). 

La  route  qui  conduifoit  à  Anùcyra  rournoit  (  vers 
la  mer^  ;  elle  étoit  d'abord  affez  rude  ;  mais  après 
deux  ftades,  clic  étoit  plate  &  unie  :  enfuite  on 
alloit  en  defeendant.  Anùcyra  avoit  porté  le  nom 
de  Cyparifus  (7). 

Medcon,  ville  alors  ruinée,  n'avoit  pas  été  fort 
loin  d'Anticyre. 

La  ville  de  Bulis  (  c.  37  ) ,  étoit  à  l'currémitè  de 
la  Phocide  (au  fud-eft)  :  elle  étoit  à  quatre-vingts 
ftades  de  Thisbc  :  il  y  avoit  une  route.  Paufanias 
ne  favoit  pas  s'il  y  en  avoit  une  d'Anticyre  à  Bulis  ; 
mais  il  dit  que  la  diftance  entre  ces  deux  villes 
étoit  de  cent  ftades.  Bulis  étoit  à  fept  ftades  du 
lieu  qui  lui  fervoit  de  port.  Il  y  avoit  en  ce  lieu 
un  torrent  qui  fc  rendoit  à  la  mer  ;  on  le  nommoit 
HwUus.  Bulis  étoit  fur  une  hauteur.  On  y  avoit 
de  l'eau  d'une  fonraine  appelée  Saunium. 

Cyrrfuy  port  de  la  ville  de  Delphes,  en  étoit 
éloigné  de  foixante  flades.  Le  fleuve  Plifius  pafloit 
dans  cette  ville. 

3°.  LocriJe  (8).  Amplùffa  (  c.  ?8  ) ,  la  plus  gt  aride 
&  la  plus  célèbre  ville  de  la  Locridc ,  étoit  a  cent 
vingt  ftades  de  Delphes.  Il  y  avoit  une  citadelle. 

Les  Locriens  avoient  encore  pluficurs  autres 

villes. 

Myonia  (9)  étoit  dans  lcs.terrcs ,  à  trente  A  ad  es 
au-deflus  ^Amphiffa  :  elle  étoit  fur  une  montagne. 

(Eonthea  étoit  près  de  la  mer;  fon  territoire  ctoii 
voifin  de  celui  de  Naupafte. 

Naupjflus  (10)  étoit  un  port  de  mer:  il  y  avoi- 


rs) On  ctoit  obligé  de  descendre  â  quatre  ftades  av 
deliou*  de  la  ville  pour  aller  en  puiter  a  une  fontaine. 

(6)  Il  ne  faut  pas ,  je  crois,  prendre  à  la  lettre  c«tt 
expreflion  de  Pdiifamas  ;  mais  il  prend  pour  le  mont  1 
chain?  de  montagnes  qui  y  communique.  Peut-être  nul 
Sttris  étoit-ellc  plus  au  nord  que  ne  l'a  placée  M.  d*A.r 
vilk. 

(7)  Paufanias  remarque  qu'Homère  préféra  d'cropl  oy 
ce  nom ,  quoiqu'il  dut  connoitre  l'autre. 

(S)  Quoique  Paufanias  n'ait  pas  confacré  un  livre  par 
culier  a  la  Locridc,  il  en  parle  cependant  en  rmiffant  Te 
dixième  livre,  qui  traite  de  la  Pnocidc.  11  n'eft  queftic 
que  des  Locriens-Ozotes. 

9)  M.  d'Anville  écrit  Myon. 

10)  La  pofition  de  cette  ville  n'eft  pas  incertaine.  E. 
porte  actuellement  le  nom  de  Lcpame, 


; 


v 
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pris  de  cent  vâle  un  temple  de  Neptune  &  quel- 
ques autres. 

N.  B.  Ceft  ici  que  Pauianias  termine  fa  deferip- 
tion  de  la  Grèce.  Je  le  répète;  j'en  ai  fupprimé 
les  détails.  Mais  je  n'ai  rien  omis  des  Situations , 
ni  des  diftances;  &  je  crois  que  la  leéture  & 
l'àudc  de  ce  morceau  ,  qui  eA  l'analyfe  exacte  de 
l'auteur ,  peut  fervir  à  rcâifier  les  anciennes  cartes , 
ou  a  en  drcfler  de  nouvelles.  Mais  on  fent  bien 
qu'il  ne  faudrait  pas  s'en  tenir  à  cet  auteur,  & 
qu'il  conviendra  toujours  de  le  comparer  avec  ce 
qu'en  difent  quelques-uns  des  auteurs  anciens; 
fur -tout  avec  ce  que  l'on  peut  apprendre  par 
l'étude  de  la  géographie  aâuelle  de  ces  mêmes 
pays. 

L*  Grèce  tfelaa  Ptolemée, 

Ce  que  l'on  peut  regarder  comme  la  géographie 
de  la  (jiréce,  dans  Ptolemée,  ne  commence  qu'au 
chapitre  15  du  livre  m,  dans  lequel  il  traite  de 
l'Achaye  :  la  Theflalie  eft  comprife  avec  la  Macé- 
doine ,  dans  le  chapitre  précédent.  Auffi  donne- 
t-il  pour  bornes  à  l'Achaye ,  appelée  aufli ,  félon 
lui ,  H<  Uadé ,  au  nord ,  la  Macédoine  ;  à  l'eft  ,  la 
mer  Egée  ;  au  fud ,  le  golfe  Adriatique  *  le  golfe  de 
Corinthe ,  l'iAhme  de  ce  nom  &  la  mer  de  Crète; 
a  l'oueft,  l'Epire. 

N.  B.  Ptolemée  décrit  d'abord  les  côtes  ;  puis 
reprenant  chaque  pays,  il  en  décrit  l'intérieur;  je 
crois  préférable  dé  réunir  ces  deux  descriptions 
pour  chaque  article. 

A  C  H  A  Y  A. 

Locronm  -  Ozoiorum. 
Sur  les  côtes. 

Long.  Latu. 

Motycria.  490  13".  37030». 

jinùrrhiim ,  protn.  ....  49  ao.  37  ad. 

tfaupatTus.  39  30.  37  36. 

  49  45-  37  4f. 

   49  56.  37  f °. 

Ampkijfa,  ;  49  30.    37  ço. 

Phocidu 

Cyrrk*.  ...........  ^o.         37  3T* 

Crijfa  50  13.    37  30. 

Atuicyrrka   30  30.    37  30. 

*°  3a  *7  4*' 

Ddpht.  30.         37  40. 

Deultu  fO  10.    37  50. 

Eufio.  ,      ........  î  t.  38  9. 

^gcfiAiaSLç^^,,.^  .„  .  50  43.  37  45. 

Sttii*.  ,,r . ...  .        30  30.  37  36» 

ï«wr  If, 
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BiOTI  A 

Long.  Laùt. 

Siphtté  !»••••••••.  31,  37  3^» 

Crtufa.  31  IÇ.  37  30. 

Thisbc  31.  37  46. 

Thtfpi*.   ..  31  26.  37  40. 

Orckomtnus   .  .  31  ao.  37  40. 

Conaia  3  t.  37  46. 

Hyampolis  51  16.  37  40. 

Chxronu.  5*  3°-  37  3f« 

Ltbadia.   31  43.  37  36. 

Cop*   .  31  45-  37  4 f» 

Aûartus  31  30.  37  43. 

Plauut  3  a    6.  38  6." 

Acnp'ia  .  ...  31  ao.  38  6*. 

Tanagra   3a  30.  37  36. 

7A<*«  Bœotise.  3a  40.  37  î Ou 

Dtbum.  33.  37  43. 

LOCRORUM  OPUNTIORVM. 

Cntmhlu.  ..........  3a  to.  38  16. 

Cynus  .32.  38  ao. 

Opus  3  a.  38  10. 

LOCRORUM    EPICMEMIDOR  VM. 

Boigrïï  ,fl.  ojlLi  3t  30.  38  16V 

Scj-phlu.  31  tj.  38  2$. 

Thronium  31  13.  38  13. 

Montagnes  fanées  dans  ces  paye. 

Ca'UJromiu.  -  .  .  49.  38  îj; 

Corjx  49.  38. 

Parnajfus  37.  38. 

Htbcon  31.  37  4f- 

Cukctrw.  31  40.  37  ao. 

I  T  O  II  A 

Villes  de  l'intérieur  des  terres.. 

,  *      j      *  .  •      *      *  r 

Chahit. 40.  38  6. 

Aracktus.  >4§  30.  37  36. 

Plturona.  48  30.  37  40. 

Oknus   49.  37  30." 

Calyion  49.  37  4* 

D  O  R  I  D  I  $. 

Erienus.   49.  38  )0w 

Cyu'uum.   49  40.  38  ao. 

Bitan  49  30.  38  13. 

LiUa.  .30   6.  38  13,1 

Mecariois. 

ÂiUgaré,  .•«!•«*•••  3*»  37 

K 
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Attic A 

Long.  Latit. 

•  5  3°  45'-  *7°3°'- 

AtHENX  3*  45»  37  * 5« 

Rkamnm  .  .  53  iy.  37  30. 

Marathon  53  15.  37  ao. 

Anaphlyfbts  53.  37  10. 

Mes  finîtes  dans  la  mer  Egée. 

£  u  »  a  a. 

!    €enaumt  proai  ça  10.  38  a<S. 

AtûUnUi  Mejîum  .  ya  40.  38  30. 

jEdafus  53.  38  a<V. 

Chalet  s.  ç3  30.  38. 

Ertuia. .  53  50.  37  50. 

Amarynthus.  y4    6.  37  43. 

J&onum,  prom,  Ç4  1 5.  37  ao. 

Cale  Afle  54  30.  37  30. 

Caryflus.  54  30.  37  40. 

Gerajlus.  34  40.  37  4y. 

CaphareUS,  prOOÎ  55.  37  ÇO« 

Curva  Eubact.  54  ao.  37  4Ç. 

Chtrfonefui  Extrtma. .  ...  54  30.  38  10. 

Buaori,  fi.  ofiia.  ......  54.  30  10. 

Ctruuhus  33  yo.  38  10. 

Artaiùdu  Fanum  33  40.  38  13. 

Hortms.  Ç3  10.  38  ao. 

Phalafia ,  prom  33  ao.  38  30. 

2?«vi,  prom»  53.  3g  36". 

T  H  E  R  A    I  N  S  V  L  A. 

EUuJis.  53  50.  36  *6. 

 34-  36  a6. 

C  1  A. 

Confus..  34  16.  37. 

/u/ù  Ç4  ao.  37. 

Çarihaa  34  jy.    36  43. 

m  m  ■     9  ■ 

Chic. 

♦ 

€hio.  .....  .  Ç4  ao.  y6  36. 

POLY.AGOS. 

.  *  '       <      « . 

Me  de&rte.   .  54  20.   36  15. 

T  H  I  &  A  S  I  A. 

Thtrafia ,  rille.  ......  34  45.  36. 

D  I  L  o  S. 
.  •  .  .  •  •■■-•■••»-•  5-ya6.  '37 
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C  Y  T  H  H  O  S. 

Long.  Ufc 
Iflefituèeaux  54°  S^.  37° 

O  L  I  A  R  V  S. 

Iflefituèeaux  yS  xo.   38  3 a 

R  H  £  N  A. 

Iflefituèeaux  55        $7  «o.' 

Mycoki  l  v  s  v  l  je. 

AfinwiCm/.  5J  4a    î7  ia 

£/  CycLdum  Infulantm  C'tvUates. 
J»fWul*.  yy.        37  30, 

Ttm  lnr.  Cvu.  y,    «$.    ,7  ,0. 

Scyn  Inf  Cvu.   54  4y.    ,7  Jf. 

"".'/fS™-  ÎS  40.  37. 

Pan  Inf.  Civu.  55  30.  36  50. 

EtSunium  prom  33  40.  36  36. 

Stphm  Inf.  Cmt.  35  ,ç.  tf. 

Et  C'tv'aatts  Sphnl  Méditerranée. 

PhLeandri.   ]\.         36  30! 

S'cu>i   54  50-    36  36. 

Peloponnesu  s. 

Montes. 

Les  principales  montagnes  du  Péloponnèfe 
ètoient  : 

Pholoe,  mont  49  1 3.  3*5  40> 

Stymphalus,  mont  yo  10.  36  30. 

Minthe ,  mont  4ç.  35  30, 

Tftyg'M,  mont.  49  40.  35  13. 

Cronùu,  mont  30  30.  33  45. 

Z«r**,mont.  51.  33  *o. 

C  O  R  1  N  T  H  I  JE. 

Villa  maritimes. 

Dans  le  golfe  de  Corinthe. 

Fanum  Junon'u  Corint.  .  .  .  51  iç,     37  1 5. 

Leehaum,  navale  yi  iy.  37. 

Afopiyfl.o{ti*.  51   6.    37  36. 

Dans  le  golfe  Argottque. 

Ceruhrta,  navale  51  a6.    36  li. 

&tauu,  port  3 y  ao.  37. 
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Ville  Méditerranée. 

Long.  Liât. 
CwvuStu..  .........  51*15'.  56*56'. 

SlCYONIA. 

Ville  Maritime. 

Syut  jt.  oflia.  50  40. 

Villes  Méditerranée!. 
«&*....  51. 

 51. 

ACRATA 

Villes  Maritimes. 

 S»  M- 

ff* 49  45. 
£i*m,porr.  49  15. 

Wm*,  promeot.  quûd  & 

Drtpaium.  .49  10. 

PofJomt  Fatutm.  49  15, 

*«™.  •  .  49. 

Olmu.   48  50. 

ty**  48  40. 

ÂnxusExtrcma.  48  30. 

Villes  Méditerranée*. 

• 

P*"*-  49  15. 

f/ilke.  ...........  49  50. 

 50. 

fdUat  50  10. 

HïLIDIJ. 

Villes  M.ritime». 

CjQtnt ,  navale.  48  30. 

Ptuti ,  fi.  oftla  48  ao. 

Cielonitu,  prom  48  ao. 

kkûtit  Extrcma.  48  6. 

Atphci,fi.oJlU.  ......  48  ao. 

Villes  Méditerranées. 

ftfc.  40. 

Olympia  Pi/a  #  30. 

C")™.  48  30. 

Hypwa  49  30. 

bfrium.  48  50. 

îympantia.  49  30. 

M  E  S  S  E  N  1  JE. 

Villes  Maritimes. 
ty^f*  48  36.   35  45. 


37« 


36  50- 
36  50- 


36  56. 
36  56. 

36  56. 

37  10. 
37. 

36  5a 

36  45. 
36  40. 
36  45- 


36  4f. 
36  45. 

36  50. 

36  45- 


30  30. 

36  *o. 

36 15. 

36. 

35  S6. 


36  ad. 
36  !*. 
36  ao. 
36. 

36  56. 
36  ao. 
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long.  Ldùi. 

Cyvaritfium  .  prom.  »  .  :  .  48»  *6'.  33*40'. 

Stl*,fl.  oftia.  48  30.  33  36» 

Py1"*-  48  36.  35  30. 

Corypfufium ,  prom  48  3  o.  35  16. 

Meihont.                            48  36.  35  ao. 

Coione.  48  45-  35  i|. 

Acr'um  Extrtma  48  3a  35. 

Dans  le  golfe. 

Afint. ............  48  50.  35. 

Coront                            49.  35  6* 

Mtftnt. .  .  49  15.  35  15. 

Pamîft,fi.  oftla  49  ao.  33  56. 

49  3°.  35  M- 

Ah«a                              49  50.  35  10. 

Villes  Méditerranées. 

Abattus  «»«...  48  50.  35  4Ç. 

Ithomt.  48  50.  35  ad. 

Tr^en  49  10.  3j  a6V 

L  A  C  O  K  I  C  JC 

Villes  Maritimes. 

Ltuftrum  49  50.  34  40. 

Tanaria,  prom  50.  34  ao. 

Dans  le  golfe 

Tarurium  ,  prom  50.  34  30. 

Cane,  50    6.  34  50. 

Teulhrona  50  to.  34  56. 

las.  50  15.  35. 

Gythium  jo  ao.  35  6. 

Trlnaffus ,  navale  50  a6.  35  to. 

Enrôla,  fi.  oftia.  ......  50  39.  35  10. 

Acria  50  36.  35  10. 

Biandina.  50  43.  35  IO. 

Afopus.  50  50.  35  6. 

Oaugnathos Extrtma.  ....  51.  33. 

Boa  51    6.  35  6. 

Malea  Extnma.  51  ao.  35  10. 

Dans  le  golfe  Argotique. 

■. 

Minoa ,  port  &  prom.  ...  51  10.  35  15. 

Dios  Softeros,  port.  ....  51  10.  35  15. 

Epidaurus  51    6*.  35  3a 

Zarex  5  t.  33  40, 

Cyphanta,  porr.  ......  51  10.  35  45« 

Prafia  51  ao.  35  50. 

Villes  Méditerranées. 

Csrdamylt.  50.  35  16. 

 50      a  3Î  3»» 
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Cyphantâ.  .  i  :  J**M'«  5S°Ï°'' 

 Si.  3 S  40. 

Thurium  50  if.  30  20. 

Blemmina  JO  40.  3S  4S« 

Thahme  51.  36. 

Gérard j  S°  S0-  3 S  4°. 

<Ene.  so  ao.  35  20. 

Bityla  50.  45. 

AlC  ADI  Ai 

L'Arcadie,  comme  on  le  fait,  étott  an  centre 
«lu  Péloponnèfe ,  &  ,  par  cette  raifon,  n'avoir  pas 
de  villes  maritimes. 

Hema.  49  20.  36. 

Phialia  46  10.  3  s  36". 

Tcgea  49  S°-  36  ao. 

Pfophis.  49  40.  35  56. 

Lyjîas   49  so.  36. 

Mantinia  41;  20.  3s  36. 

Stymphalus  s0  a0-  36  ao. 

•Ctitor  50  26.  36. 

LiUea  S°  S°*  36  20. 

Megalopoiis.  50  40.  36  10. 

A  e  a  1  M» 

rj4Jlrum.:  S1  3°«  3S  4Ç- 

Inachi ,  fl.  ofita  41  30.  35  50. 

Aauplia,  navale  36.  36  6. 

iWiw  S1  4S-  3 S  s*>. 

Hermione  sa.  36. 

SzylUum,  prom  52  20.  36  <. 

Dans  le  golfe  Argolique. 

Traîna.  •  .  .  .  .  fi  ao.  36  6. 

Cher/ont  fus  sa  ,0*  36  ao. 

Epidaunis  S1  3°-  36  26. 

Spiraum   ^1  45.  36  30. 

Athtnunfium,  port  S*  3°-  3^  4S« 

Bucephalum,  port  S1  a6*  3*»  4S« 

Mes  fituées  près  du  Péloponnèfe. 

Strophades.  47  *0.  36. 

Prima  ln fula  47  SO.  3 S  30. 

Sphragia  lnfulu  48.  3 S- 

Thiganufa  48  30.  34  40. 

Cythera.  ...........  50  10.  34  40. 

Epia  btfula  .51  iç.  34  4. 

Salamis  In  fula  ça.  36  40. 

jEpnalnJitla  Ç2  20.  36  4 Ç. 

N.  B.  On  trouvera  l'île  de  Crète  à  part, 

GRJECIOCHANTdi ,  ou ,  fclon  quelques  mi- 
nuferits  de  Pline ,  GnesiocaRTïl*  ,  peuple  de  ra 
Babylonic,  félon cetauteur,  L.  rJ,c,  atf. 
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GRAIE,  ou  Graia,  ville  dont  parle  Home* 
dans  Ténumération  des  vai  fléaux ,  ck  qu'il  place 
dans  la  Béotie  :  mais  j'en  ignore  la  pofuinn. 

GRAIUM.  Ortélius  dit  Grakum ,  lieu  de  garnifon 
romaine  ,  dans  la  Pannonie,  fur  la  Save.  La  notice 
de  l'empire, JeU.  j6 ,  en  fait  mention. 

GRAMATUM  (  Granvillars) ,  lieu  de  la  Gaule , 
fur  la  route  de  Milan  à  Strasbourg,  félon  Antonin, 
itinèr.  qui  le  met  à  quarante-un  milles  de  Befançon. 
Cet  article  cft  intéreffant  dans  la  notice  de  la  Gaule 
de  M.  d'Anville. 

GRAMMITiC,  peuple  de  l'île  de  Crète  :  il  pre- 
noit  Ion  nom  de  la  ville  de  Grammium ,  qu'il  Irabt- 
toit ,  félon  Etienne  le  géographe. 

GrammiT/E  ,  peuple  auprès  de  la  Celtique  , 
félon  Etienne  le  géographe. 

GRAMMIUM,  ville  de  l'ile  de  Crète,  félon 
Etienne  le  géographe. 

GRAMP1US  MONS,  montagne  d'Ecoffc.  Tacite 
en  fait  mention  dans  la  vie  d'Agricola. 

GRANDIMIRUM ,  chez  les  Tamanci,  au  nord 
d'une  petite  baie  qui  fe  trouvoit  à  l'embouchure 
du  Tamara,  dans  l'Hifpanie  citérieure. 

GRANIAO/M  PROMONTORIUM ,  cap  de 
l'île  de  Corfe,  dans  fa  partie  méridionale,  lelon 
Ptolemée. 

GRAN1CUS,  fleuve  d'Afie,  dans  la  Myfie.  Il 
prenoit  fa  fource  au  mont  Ida,  &  couloit  vers  le 
nord-eft  ponr  fe  rendre  dans  la  Propontide ,  au 
fud-cft  du  canton  appelé  XAlrajle*.  On  fait  que 
ce  fut  au  partage  de  ce  fleuve  qu'Alexandre  fut 
fur  le  point  de  périr  d'un  coup  de  hache  fur  fon 
Cjfque,  &  que  ce  coup  fut  paré  par  Clitus 

GRAEIS,  ou  Gh  ANrus ,  fleuve  de  la  Perfide  , 
qui  fe  perdoit  dans  le  golfe  Perftque.  Néarque 
relâcha  dans  ce  fleuve  dans  le  cours  de  fa  navi- 
gation. 

Les  rois  de  Perfe  avoient  un  palais  à  deux  cens 
flades  de  l'embouchure  de  ce  fleuve. 

Pline,  L.  vit  c.  23  ,  fait  auflî  mention  du  fleuve 
Granis.  Cet  auteur  dit  qu'il  peut  recevoir  de  petits 
bâtimens. 

GRAN1US.  Voyei  Granîs. 

GRANNl.  Jornandès  ,  de  rébus  Getlc.  e .  y  9 
nomme  ainfi  un  des  peuples  qui ,  étant  fortis  de 
la  Scandinavie ,  s'avancèrent  -vers  la  Pannonie  Se 
la  Dacie. 

GRANNONA  :  la  notice  de  l'empire ,  ftfl.  6,, 
met ,  comme  deux  lieux  diflérens ,  Grannona  & 
Grannonum  ,  in  liuore  Saxonico  ,  dans  le  canton 
qu'elle  appelle  Traàus  Armoritanus.  Cependant  ces 
lieux  appanenoient  à  la  Lyonnoife  féconde  fit  à 
la  Lyonnoife  troifièmc.  C'eft  que  les  Saxons,  en 
infertant  de  leurs  pirateries  les  rivages  de  la  Gaule  , 
s'éroient  établis  dans  quelques  cantons. 

M.  d'Anville  croit  retrouver  ce  lieu ,  non  près 
de  Nantes ,  comme  quelques  auteurs  l'ont  cru  , 
mais  à  Port  en  Berlin  ,  fur  les  côtes  de  Normandie. 
Il  donne  des  preuves  de  la  force  de  cette  con- 
jecture. (  Voye^  notice  de  la  Gaule ,  p.  3}?  ). 
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GRÀNNONUM.  Ce  lieu ,  différent  du  précé- 
dent, devoit  être  fur  la  côte  de  la  Normandie, 
où  fc  trouve  auffi  Avrançhc. 

GRANNOPOLIS.  Ce  mot,  qui  fe  trouve  dans 
quelques  auteurs,  ert  une  corruption  de  Gratta- 
nopolis. 

GRANUA:la  vie  d'Antonin  le  philofophe,  £•/, 
nomme  ainfi  un  lieu  chex  les  Quades. 

GRANUCOMATjE.  Pline  nomme  ainfi  deux 
térrarchics  dans  la  Syrie. 

GRAOSGALA.  Nicétas  nomme  ainfi  un  lieu 
qu'Ortélius  croit  être  une  ville  de  Phrygie. 

GRAOS-STETHGS,  lieu  particulier  du  terri- 
toire de  Tanagre ,  félon  Xénophon ,  k'tfl.  greec.  L.  v. 

G K  ASUS  6»  Grymnus,  campagnes  de  l'Afie 
mineure ,  auprès  de  l'ancienne  Troyes.  Le  fameux 
cheval  de  bois  confacré  à  Minerve,  dont  les  poètes 
ont  parle, y  fut  conftruit.à  ce  que  ditNicandre, 
in  theriacis ,  &  fon  fcholiafte ,  cités  par  Ortélius , 
thtfaur. 

GRATTA,  lieu  de  l'Afie  mineure,  entre  Clau- 
dtopol'u  &  Ar.cyra ,  félon  Antonin ,  itin:r,  à  vingt- 
quatre  mille  pas  de  la  première.  Quelques  exem- 
plaires, portent  Cratia, 

GRATIANA ,  ville  aux  confins  de  Mlyrie , 
félon  Procope ,  hifl.  goiti.  L.  i ,  c.  j. 

(j  r  ATi  an  a  ,  ville  de  la  Scythie,  félon  la  notice 
de  l'empire, /«7.  28. 

Gratiana  ,  ville  de  la  première  Moefie,  félon 
la  notice  de  l'empire,  fetl.  30. 

Gratiana  :  Ortélius,  thtfaur.  trouve  une  ville 
épifcopale  d'Afrique  de  ce  nom,  dans  la  confé- 
rence de  Cartilage. 

GRATIANOPOLIS,  ville  épifcopale  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarienne ,  félon  la  conférence 
de  Carthage,  &  la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

Gr  ati anopolis  ,  ville  épifcopale  dans  la  Chal- 
cidique  de  Thrace.  Philadelphus ,  fon  évéque , 
fouferivit  au  concile  d'Ephéfe,  tenu  l'an  431. 

Guatianopolis  (  Grenoble  )  appelée  d'abord 
Cularo.  (  Voyti  ce  mot  dans  la  notice  de  la  Gaule 
de  M.  d'An  ville). 

GRATIARUM  MONS.  Hérodote  nomme  ainfi 
une  montagne  d'Afrique,  où  ert  la  fource  du 
Cynips. 

GRAVASIANI  :  il  femble.dit  Ortélius,  thtfaur, 
que  Caffiodore ,  L.  ir,  n.  38 ,  ait  ainfi  nommé  un 
peuple  d'Italie. 

GRAUCENII,  peuple  de  la  Scythie,  vers  les 
fourecs  du  Danube,  félon  Apollonius,  L.  tv. 

GRAUCOME,  ville  del'Ethiopie ,  fous  l'Egypte, 
félon  Pline ,  L.  vi ,  c.  2p. 

GRAVI ACI  ils  enfre  le  Muer  &  la  Drave , 
félon  la  table  de  Peutinger. 

GRAV1I,  peuple  de  l'Hifpanie,  dont  Siltus 
Itatcus  parle  ainfi  : 

Quiaue  fuper  Gravios  lucentts  volvit  arenas 
Infini*  popxlis  referens  oblivia  Lethis. 

L.  I,  v.  235  8036. 
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Et  Liv.  III,  v.  366  : 

Et  quos  nu/ic  Gravios  violato  nomint  Grajûm 
Œnea  mifere  domus  jEtohque  TyJt. 

C  ctoit  une  colonne  grecque  établie  en  Efpagne. 
On  voit  que  ce  peuple  étoit  fur  les  côtes  baiguées 
par  l'Océan ,  au  nord  du  Portugal  a&uel. 

GRAVINUM ,  lieu  de  la  Gaule  dont  M.  d'An- 
ville  croit  retrouver  la  pofition  dans  celle  do 
Grainvillc. 

GRAVIONARIUM ,  ville  de  la  Germanie, 
félon  Ptolemée. 

GRAYISCjE,  ville  de  Tofcane,  fur  la  cote, 
auprès  de  l'embouchure  de  la  Marta.  Velléius  Pa- 
terculus,  &  la  table  de  Peutinger,  difent  Gravifea 
au  fingulier.  Cétoit  une  colonie.  Outre  le  témoi- 

Înage  de  Vclléïus,  nous  avons  celui  de  Tite-Live, 
,.  xl,  c.  2p  ,  qui  dit  que,  fous  le  confulat  de 
P.  Cornélius  &  de  M.  Bocbius  ,181  ans  avant  l'ère 
vulgaire,  on  mena  une  colonie  à  Gravifques ,  dans 
un  champ  d'Etrurie,  qui  avoit  été  pris  fur  les 
Tarquins. 

GREGARI,  peuple  de  la  Sarmatie,  en  Afie, 
fclon  Pline ,  L.  vi ,  c.  7. 

GREMELL/E ,  lieu  particulier  de  l'Afrique 

firopre ,  félon  Antonin  ,  qui,  dans  fon  itinéraire, 
e  met  fur  la  route  de  Tolepic  à  Tacapes ,  à  vingt* 
deux  mille  pas  de  la  première. 

GRENT1U5,  ou  Oiuntius,  lieu  d'Afie,  dans  la 
Galntie ,  fur  la  route  de  Claudiopolis  à  Ançvre , 
à  vingt-quatre  mille  pas  de  cette  dernière ,  félon 
Antonin. 

GREPHIS.  Selon  quelques  éditions  de  Pline, 
L.  iv,  c.  7,  c'étoit  le  nom  d'une  ville  de  Grèce, 
dans  la  Béerie. 

GRESINUS,  ville  de  la  Cherfonnèfe,  félon 
Etienne  le  géographe ,  qui  cite  Androtion. 

GRESTON14  k,  petit  pays  de  Grèce,  aux  con- 
fins de  la  Thrace  &  de  la  Macédoine.  Thucydide, 
L.  7/,  le  joint  avec  Anthcmus  &  la  Mygdonic. 
Il  étoit  au  nord  de  PAmphaxitidc. 

GRIN ACI ,  nation  de  la  Scythie ,  entre  le  peuple 
Sacs  ,  dans  le  voifinage  des  Mailagétcs  ,  félon 
Ptolemée ,  L.  vi ,  c.  13. 

GRINNES,  pofie  des  Bataves  dans  lllc  de  leur 
nom.  Les  auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  fa  pofition. 
Tache  en  parle,  mais  fans  rien  indiquer  par  rap- 
port à  fon  emplacement.  Mais  ln  table  theodofienne 
donnant  XVIII  milles  entre  Cafpingium  &  G  ruines  , 
&  vi  entre  Grinnts  &  un  porte  appelé ,  par  rap- 
port à  Novionugus,  DuoJtcimum,  M.  d'Anville 
croit  devoir  fixer  la  pofition  de  l'ancien  Grumes 
aux  environs  de  Tiel  fur  le  Wahal. 

J'avois  d'abord  adopté  le  fentiment  de  M.  d'An- 
ville fur  la  pofition  de  ce  lieu.  Il  le  place  fur  le 
Vahal'u ,  dans  l'emplacement  de  Tiel  ;  mais,  en 
examinant  dans  l'hiftoire  de  la  guerre  de  Civilis, 
on  voit  que  ce  fort  fut  un  des  quatre  dont  il  fit  faire 
l'attaque  en  même  temps ,  &  que  fa  pofition  étoit 
au  nord  du  Rhin  j  on  ne  peut  guère  douter  qu« 
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Grinnes  ne  fût  fur  le  Rhin ,  à  l'ooefl  de  Vada,  en» 
deçà  de  Batjvodunun.  Ce  fut  Clallicus  qui  conduifit 
l'attaque  de  Grinnes.  Les  Romains  fe  défendirent 
vigoureufement  &  rendirent  l'attaque  inutile. 

Quelques  auteurs  parlent  (Ton  petit  peuple  ap- 
pelé Gr'uuus,  qu'i!s  regardent  comme  les  fonda* 
teurs  de  Groningue. 

GR1SANO,  bourg  de  Grèce,  dans  laTheflalie , 
«ux  confins  de  la  Macédmne. 

GRISELUM ,  lieu  de  la  Gaule ,  lequel  devoit 
être  fur  la  rive  droite  du  Verdon ,  un  peu  au-deflùs 
de  fon  embouchure  dans  la  Duranee. 

GRISSIA ,  rivière  de  la  Dacie,  félon  Jornandès , 
it  rtb.etàc.  e.  22. 

GR1US ,  montagne  de  l'Afie  mineure ,  dans  la 
Carie ,  à  l'oued-fud-oueft  du  mont  Latmus ,  au 
nord  -  oueft  de  la  ville  d'iaflùs ,  &  à  l'eft  de  la 
ville  d'Euromus.  Cette  montagne,  Gtuée  prés  de 
la  mer,  eu  au  37*  deg.  aç  min.  de  latit.  Strabon, 
L.  xir,  dit  qu'elle  commence  au  territoire  de 
Milet ,  s'avance  vers  l'orient  dans  la  Carie ,  }uf- 
qu'à  ce  qu'elle  rencootre  Chakttortt  &  Euromus. 

GRONIA,  ville  de  Grèce,  dans  la  Phocide, 
félon  Etienne  le  géographe. 

GRON1I ,  peuple  tTEf'pagne ,  aux  environs  du 
promontoire  Celtique ,  félon  Pomj  nius  Mêla , 
L.  ut ,  c.  1. 

GROUCASUS,  nom  du  mont  Cancafe,  félon 
Pline, L.  K/,c.  17. 

GROVII.  Voy<[  Gravii. 

GRUD1I ,  peuple  de  la  Gaule  belgique ,  félon 
Céfar ,  comment.  L.  v ,  c.  j8 ,  qui  le  range  fous 
les  Ncrviens,  avec  quelques  autres  peuples. 

On  retrouve  ce  nom  dans  celui  de  Grotde  ou 
de  Groudt ,  bourg  &  canton  dans  le  Cap-Saint , 
au  nord  de  l'Eclufe. 

GRUMBEST1NI ,  peuple  d'Italie  ,  dans  l'an- 
cienne  Calabre  ;  félon  Pline ,  L.  111 ,  c.  1 1 ,  ils  étoienr 
dans  les  terres. 

GRUMENTINI ,  habitans  de  G'umentum ,  petite 
ville  de  la  Grande- Grèce ,  dans  la  Lucanie ,  félon 
Pline,  L.  ///,  c  11. 

GRUMENTUM,  ville  de  l'Italie,  dans  la  Laconîe, 
entre  AbtU'inum  Marficnm  &  Heraclta  (1).  On  ne 
fait  prcfque  rien  de  cette  ville;  feulement  on  voit 
qu'elle  fut  foumife  par  les  anciens  Lucaniens ,  & 
que  par  conféquent  elle  étoit  de  fondation  bien 
plus  ancienne  qne  quelques  autres  villes  du  pays, 
dont  les  commencemens  ne  remontoient  qu'au 
temps  des  Romains. 

GRUTUNGHI,  GRUTINGI  &  Grutuwgi, 
peuple  qui ,  félon  Ammien  Marcellin ,  habitoit  au- 
delà  du  Danube. 

GRYLIOS ,  mi  fléau  de  l'Afte  mineure ,  dans  la 
Troade,  félon  Pline,  L.  k,  e.  30. 


(0  M.  l'abbé  Chiuppy  penfe  que  cette  ville  étoit  plus 
»u  fud. 
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GRYNA,  ancien  nom  de  Clazotnène,  vult 
d'Ionte ,  félon  Etienne  le  géographe. 

GRYN^l ,  ou  GRiNiCi ,  peuple  fcythe ,  d'entre 
les  Sac  et. 

GRYNEUM  NEMUS,  bois  cTAfie,  aux  confins 
de  Tlonie ,  félon  Servius,  fur  un  vers  de  Virgile, 
ecbg.  6 ,  v.  27.  Apollon ,  à  qui  il  étoit  conlacrc ,  y 
avoit  un  temple. 

GRYNIA ,  ville  d'Aile ,  dans  l'Eolide ,  félon 
Pline ,  qui  dit  que  de  fon  temps  elle  ne  fubfiftoit 
déjà  plus.  Hérodote,  L,  /,  n.  149,  la  nomme 
Gruntia.  Xénophon ,  Ai/?,  grec.  L.  m  .  p.  481 ,  l'ap- 
pelle Grynium ,  &  dit  que  le  roi  de  Perfe  la  donna 
avec  Myrina  à  Goneile.  Etienne  le  géographe  dit 
G/y  ni,  petite  ville  des  Myriniens ,  où  étoit  i»n 
temple  d'Apollon  &  un  ancien  oracle.  Strabon, 
L.  xiu ,  dit  comme  Etienne.  Elle  étoit  firuée  à 
quarante  fades  au  nord  de  Myrine,  au  fud  du 
Caïque ,  fur  le  même  petit  golfe  où  étoit  Myrine. 
11  uaroit  que  du  temps  de  Pline  cette  ville  ne  fub- 
fifloit  plus ,  &  qu'il  n'en  reftoit  que  le  port. 

N.  B.  L'édition  d'Etienne  de  Byfance  de  1678 
portoit  Tpvtu  wthtXM***  KvpWMi/»r,  aufli-bien  qu'une 
édition  plus  ancienne  &  toute  grecque.  Mais  on  a 
corrigé,  cette  faute. 

GRYNIUM  ,  place  d'Afîe  ,  dans  la  Troade  ; 
jEmilius  Probus  dit  que  Pharnabafe  la  donna  à 
Alcibiade. 

GRYZELIUM  (  Gréoulx  )  ,  lieu  de  la  Gaule 
narbonnoife ,  au  fud-fud-eft  de  Forum  Ntron'u. 

Ce  lieu  n'eft  connu  qu'à  caufe  des  nymphes 
que  Ton  y  adoroit  :  elles  préfidoient  aux  eaux 
minérales  de  cet  endroit ,  dont  les  Romains  fai- 
foient  le  même  u&ge  que  nous. 

G  U 

GUBA ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Comagène.  Elle 
étoit  fituée  fur  l'Euphrate,  près  d'une  montagne 
où  ce  fleuve  avoit  une  cataraâe ,  au  nord  -  oueft 
de  Barfdlium,  vers  le  37*  deg.  tç  min.  de  latit. 

Guba  ,  lieu  de  l'Arabie  pétrée,  félon  Ptolemèe  , 
L.  y  t  c.  17.  U  la  nomme  dans  une  lifte  de  villes  & 
de  villages ,  dans  les  terres. 

GUGERNI ,  ou  les  Gugernes.  Il  paroit  que  ce 
peuple  faifoit  partie  des  Sicambres.  Ils  avoient  été 
rranfportés  fous  Augufte  de  la  rive  orientale  du 
Rhin ,  à  la  rive  occidentale.  Tibère ,  qui  les  fournit, 
y  employa  plus  les  nues  que  les  armes.  Leurs 
premières  habitations  paroiflent  devoir  repondre 
a  la  WeAphalie  aâuelle.  En  Içs  plaçant  prés  des 
Uflpiens  oc  des  Ménapiens,  on  les  fixa  dans  ce 
qui  eft  à  préfent  le  comté  de  Zutphen  ,  le  pays  de 
Clèves,  de  Juliers,&  le  comté  de  Namur. 

GULUS,  rivière  de  la  Mauritanie  céfarienne, 
félon  Ptolemèe,  L  tr,c.  2.  lien  met  l'embouchure 

&1/  U  S?**     Nu,BMtc  • Wltre  ceUcs  *'Ampf*&a 
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GUMARA ,  lie  de  la  mer  des  Iodes ,  dans  te 

nfoige  de  lUe  de  Taprobanc,  félon  Piolemée, 
Lrit,c.  4. 

GUMATHENA  ,  ou  GrMATHENA  ,  contrée 
anile,  dont  parle  An  mien  Marccllin,  L.  xvttt. 
(h&ta,  Atjiur.  juge  qu'elle  étoit  vers  la  Mcto- 

;ox*nic. 

GUMFITjE,  peuple  de  llnde,  félon  Pline, 
Lri,t.t0.  Quelques  exemplaires  portent  Gu- 
mm.  Serait-ce  des  Gomerites  ou  Celtes,  comme 
tcmiM.  k  Brigantr 

GUMMAS1S  ,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique ,  dans 
a  Jyfarèae.  On  trouve  que  Stephanus ,  fon  évèque, 
iooicriTit  à  la  lettre  adreffte  à  l'empereur  Conf- 

GUMMENARTARUM ,  fiège  épifcopal  d'A- 
tvfue,dans  la  province  Proconfulaire.  Sabinianus, 
treaiie  de  ce  lieu,  afiifta,  Tan  515  ,  au  concile 
àt  Cantage. 

GUMMITANUS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique , 
ta  U  Byf„  ène,  félon  la  conférence  de  Cannage 
&  litlon  la  notice  d'Afrique. 

GUNAGITANUS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique , 
ànb  Mauritanie  céfarienne ,  félon  la  notice  épif- 

TuiSlfl ATgrande  plaine  d'Afie ,  dans  la  Pa- 
pfeiçpoie,  félon  Cédréne  fit  Curopalate ,  cités  par 
Orditis,  thtfaur. 

GUNAS,  lien  d'une  grande  fertilité ,  dans  la 

rie ,  fdon  Etienne  le  géographe. 

GUNDA ,  ou  Pvnoa.  Selon  les  divers  exem- 
&ne$  de  Ptolernée ,  L.  v ,  e.  20  »  ville  de  la  Ba- 
bylonie. 

6UNELENSIS ,  ou  Gunelmensis  ,  fiège  épif- 
copal  d'Afrique ,  dans  la  province  Proconfulaire , 
fclon  b  conférence  de  Cannage. 

GUKTIA,  ville  de  la  Rhétie,  fur  le  Danube. 
Ls  notice  de  l'empire ,  /«&  jç ,  met  Gumia  au 
xnixt  des  garnifons  romaines. 

GUNUGI ,  ville  de  la  Mauritanie  céfarienne. 
Anionîn ,  dans  fon  itinéraire ,  la  met  entre  CartUi 
i  U^tii* ,  colonie  à  douze  mille  pas  de  l'une 
i  <!«  Tantre.  Pline,  L.  v ,  c.  2 ,  la  nomme  Guruigi; 
Anoain  Gumgtu ,  fit  l'Anonyme  de  Ravenne , 
^  '//,  c.  8 ,  auifi  Gtmugtu.  Elle  a  été  épifcopale , 
fei  b  notice  d'Afrique. 

GUR£I ,  peuple  de  l'Inde ,  vers  la  partie  fep- 
ai'rionale  du  mont  Paropjmi/ut ,  fit  fur  le  bord 

faire  Guraus  ,  au  fud-oucft.  de  la  fource  de 

n  eft  frit  mention  de  ce  peuple  dans  Arrien. 

GURftJS,  fleuve  de  l'Inde.  Il  prenoit  fa  fource 
ûo»b  partie  feptenrrionale  du  mont  Paropami/iuy 

etebm  au  fud ,  alloit  fe  perdre  dans  Y  Indus ,  vers 
* 7  **  deg.  de  la  rit. 

Aman  parle  de  ce  fleuve. 

Gl'RANU,  peuple  d'Afie,  vers  l'Arménie  & 
-  ^edie,  fclon  Scrabon ,  L.  xt,p.  jji. 

GURAS1UM  VOLSAN1TARUM,  ville  d'Ita- 
■f  ;  ûdon  Diodore  de  Sicile ,  L.  xtv. 
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GURBAAL,  lieu  nommé  au  fécond  livre  des 
Paralipoménes ,  c.  26.  Saint  Jérôme  dit  que  c'eft 
Gttûriy  oii  Abraham  voyagea.  Ortclius,  iheftur. 

GURBATHA ,  ou  Gorbata  ,  ville  de  la 
Mèibpotainie ,  dans  les  terres  ,  félon  Ptolernée , 

GÙRGAITENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Byfacène,  félon  la  notice  d'Afrique. 

GURGl/RES  MONTES.  Cluvier  nomme  ainfi 
des  montagnes  qui  fe  trouvoient  en  Italie ,  dans  le 
pays  des  Sabins. 

GURIAUNA,  ville  de  la  Médic,  félon  Ptole- 
rnée, L.  k/,  c.  a.  EMe  étoit  dms  les  terres. 

GURIAUNE,  ville  de  la  Margiane ,  félon  Pto- 
lemée,  L.  vt  ,c.  10. 

GURULIS  :  il  y  avoit  deux  vides  de  ce  nom 
dans  la  Sardaigne ,  dans  l'intérieur  des  terres,  fclon 
Ptolernée,  L.  111 ,  c.  j  ,  qui  les  diftingue  par  l'épi- 
théte  de  vieille  fie  de  nouvelle. 

GUSTIANA,  ville  de  UPannonic,  félon  An- 
tonin,  fur  la  route  de  Sopitnx  à  Bregtûoy  entre 
Jovu  fie  HerculU,  à  vingt -cinq  milta  pis  de  la 
première  81  à  vingt  mille  pas  de  la  féconde. 

GVTJE ,  peuple  de  la  Scandinavie .  fclon  Pto- 
lernée. IU  pafféreot  qpfuite  dans  la  Cherfonnéfc 
c  imbrique. 

GUTTALUS ,  rivière  de  la  Germanie ,  félon 
Pline  ,  L.  tvy  c.  14. 

GUTTONES ,  les  Guttons ,  ou  Gottons ,  peuple 
.de  la  Germanie.  Cétoit  un  de  ceux  qui  compofoient 
la  nation  des  Vandales. 

GUZABENSIS,  ou  plutôt  Gu z abetensis , fiège 
épifcopal  d'Afrique;  Innocent ,  fon  évèque,  affilia 
a  la  conférence  de  Carthage. 

G  Y 

GYAROS,  ou  Gtarus  ,  petite  île  de  l'Archipel, 
8t  l'une  des  Sporades,  félon  Etienne  de  Byfance. 
Mais  elle  appartenoit  plutôt  aux  Cyclades,  ainfi 
que  le  dit  Artémidore  dans  Strabon.  Elle  étoit  peu 
éloignée  des  côtes  de  l'Attique,  entre  Scyros,  au 
fud-oucft,  fie  Andros,  au  nord-eft.  Les  Romains, 
au  temps  des  empereurs ,  en  avoient  fait  un  lieu 
d'exil. 

Ju vénal  dit, fat.  /,  v.73. 

jiudt  aliquid  brtv'ibus  Gyans  &  carctTt  dignutn 
Si  vis  tjft  aliquis  :  profitas  laudatur  6»  algtt. 

On  trouve  auffi  dans  Tacite ,  qui  vient  à  l'appui 
de  ce  fentiment  :  cette  île  n'étoit  lubitée  que  par 
des  pécheurs,  lefquels  fous  Augufle  demandèrent 
la  diminution  des  impofirionsqu  ilspayoientchaque 
année  ;  ces  impofitions  pourtant  n'étoient  que  de 
cent  cinquante  dragmes. 

N.  B.  Sur  la  carte  de  l'empire  romain  de  M.  d'An- 
ville ,  on  lit  Gyanut.  C'eft  une  faute  du  graveur. 
(  Voytr  fa  carte  de  la  Grèce,  le  mot  eft  bien). 

GYAS,  contrée  de  Sicile,  fclon  Plutarque,  fie 
partie  du  territoire  de  Syraeufc. 
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GYCjEIJS,  lac  de  Lydie.  Il  étoît  fltué  pré»  du 
tombeau  d'Alyattes,  environ  à  quarante  Aades  au 
nord  de  Sardes,  peu  loin  du  Caynre,  près  du  mont 
T..*lus  &.  des  n.oiits  C.lbien»,  où  étoit  la  fource 
d  .  Cayftre. 

Ce  l.c  fut  appelé  Gygtus,  ou  de  Gygès,  fils  de 
Ca  tthule  ,  ou  tic  quclqut  héros  de  même  nom.  Il 
fut  dans  I  <  fuite  nomme  Cotoe  ;  il  y  avoit  tout  près 
un  temple  île  Diane  Coloen?. 

C-YGANiiUM  (i.ugnie)yv,\\*  de  l'Ane,  dans  la 
Colchidc ,  fur  ic  bor.l  du  Pont-Eux.n  ,  près  6l  au 
fud  ouefi  de  l'embouchure  de  Ylfis. 

GYGARiUMJicudclaCilicie,  vers  les  détroits 
du  mont  Amanu*,  félon  Curopalate. 

G  YGAS ,  promontoire  d'Alie ,  dans  la  Troade , 
près  de  Dardanu> ,  félon  Strabon  ,  L  xtn. 

GYMNASIA,  ville  d'Afie,  vers  la  Colchde, 
fclon  Diodorc  de  Sicile.  L.  xiv. 

GYMNETES  \Us)  :  Craie*  de  Pergame  nomme 
ainfi  certains  Indien» ,  qui  vivoient  au  delà  de  cent 
ans.  Il  y  a  des  auteurs  ,  dit  Pline ,  L.  vu ,  e.  a,  qui 
les  appellent  Muroïu.  Il  y  en  avott  d'autres  de 
même  nom,  félon  cet  auteur,  dans  l'Afrique,  à 
l'orient. 

Gymnetes,  peuple  de  l'Efpagne  tarragonnoife , 
félon  Fefttis  Avtenns. 

GYMNIAS ,  ville  grande ,  riche ,  8c  bien  peuplée 
de  l'Afic ,  dans  l'Arménie ,  fclon  Xénophon ,  qui 
dit  que  l\.n  vint  dans  cette  ville  après  avoir  quitté 
le  pays  de  Scythincs.  Il  ajoute  que  l'archonte  de 
cette  ville  envoya  aux  Grecs  une  perfonne  pour 
les  mener  fur  \i  territoire  de  leurs  ennemis. 

GYNDES  (rorum-.t-SjUh),  nvière  de  l'Afie  , 
à  l'orient  du  Tigre.  Elle  prenoit  fa  fource  vers  le 
t6*  dcg.  40  min  de  lat.  couloit ,  en  général,  vers 
le  fud,  6k  alloit  fe  perdre  dans  le  Tigre  un  peu 
au-defius  &  au  nord  d'ApMtu,  vers  le  3 1*  deg.  10 
xnin.  de  lar. 

GYNyECOCRATUMENI,  peuple  farmate  , 
dans  l'Afie ,  auprès  des  Palus-Méotidcs ,  fclon  Mêla , 
L  /,  c.  19;  vers  l'embouchure  du  Tanaïs,  fclon 
Pline  ,  L.  vj,  c.  7.  Ce  nom  leur  fut  donné ,  parce 
qu'après  la  bataille  du  Thermodon,  ils  fe  prêtèrent 
aux  Amazones  pour  avoir  commerce  avec  elles, 
6t  leur  donner  des  entans.  On  les  nommoit  Ssu- 
rontùus,  félon  Epliorus ,  cité  par  l'auteur  du  périple 
du  Pont-Euxin. 

GYN-/ECON  PORTUS ,  port  de  mer,  entre 
Anaple  3c  Léofthénie ,  félon  Etienne  le  géographe. 
Ce  port  étoit  attptés  de  Confiantinople. 

Gyn.*con  ,  part  de  mer  ,  dans  la  Gédrofie  , 
fclon  Ptolemée  ,  L.  vt  ,c.  ai. 

GYNiECOPOLIS ,  ville  de  Phénicie  ,  félon 
Etienne  le  géographe. 

Gyn^Ei  opolis,  ville  d'Egypte ,  félon  Strabon, 
L.xvii,p.8oj. 

GYNjECOPOUTES  NOMOS,  contrée  d'E- 
gypte ,  fclon  Pline ,  L.  r ,  c.  9  ;  Strabon  la  nomme 
Gyntciopoltuna  p'etftciur*.  Elle  étoit  du  côté  de 
l'Afrique ,  hors  du  D*ua. 
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GYNDES ,  rivière  d'Afie ,  dont  le  cours  efi 
ainfi  décrit  par  Hérodote,  L.  v ,  c.  fa ,  &  L  /; 
e.  18p.  C'en  le  quatrième  des  fleuves  <f  Arménie 
que  l'on  pafle  en  bateau.  Il  a  fa  fource  dans  les 
montagnes  Matiénes ,  traverfe  le  pays  des  Darda- 
ncens ,  &  fe  jette  dans  le  Tigre ,  autre  rivière  qui , 
coulant  auprès  de  la  ville  d'Opis,  fe  jette  dans  la 
mer  Erythrée.  {Voyci  Hérodote, L.  /). 

GYPIvE ,  roche  de  Gypic ,  nom  d'un  lieu  dont 
Efchyle  fait  mention  dans  fes  Suppliantes. 

GYPOPOLIS,  lieu  de  Thracc,  dans  le  vo.fi- 
nage  de  Confiantinople,  fclon  Denys  de  Byfcnce, 
de  trjt.  bofph.  p.  17,  td'u.  oxon. 

GYPSARA  ,  ville  de  la  Mauritanie  céfarienne, 
faion  Ptolemée ,  L.  ir,  c.  a.  C'étoit  un  port  de  mer, 
entre  le  grand  promontoire  &  la  ville  &  colonie  de 
Siga.  Elle  étoit  épifcopalc,  félon  la  conférence  de 
Carthagc.  La  table  de  Peutinger  &  l'Anonyme  de 
Ravenne  nomment  ce  lieu  Gypfana.  Ce  dernier 
le  met  dans  la  Byfacène 

GYPSARIA  .ville  ou  village  de  l'A^bie  pétrée,' 
félon  Ptolemée ,  L.  Y ,  e.  17. 

GYPSEIS ,  île  de  l'Ethiopie,  où  Etienne  le  géo- 
graphe dit  que  l'on  trouvoit  des  métaux. 

GYPSUS,  lieu  dont  il  efi  parlé  dans  le  code, 
L.  il ,  «t.  47.  Balfamon  en  parle  aufli  in  Pkoûm. 

GYR AS ,  montagne  de  Pile  de  Tenedos  ,  dans 
l'Archipel,  félon  Héfychius. 

GYR  El ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Pline .  L.  vt ,  c.  a8. 

GYRES,  petite  rivière  de  l'Afic  mineure,  dans 
la  contrée  de  Lalacaon ,  félon  Zonare ,  Cédrène  & 
Curopalate ,  cites  par  Ortélius ,  thefaur. 

GYRI  MONS  .  montagne  d'Afrique  ,  dans  la 
Lybte  intérieure ,  félon  Pline,  L.  K,  c.  j.  C'en  le 
Girgiris  de  Ptolemée. 

GYRISOENI  ,  peuple  de  l'Efpagne  tarragon- 
noilc  ,  félon  Plutarque. 

GYROLIMN A ,  lieu  voifin  de  Conftantinopîe, 
félon  Nicètas.  Ortélius ,  ihefaur. 

GYRTONE ,  ou  Gyrton  ,  étoit  une  place  de 
la  Thefialtc ,  à  la  gauche  du  Pénée ,  à  l'eft  du  périt 
lac  Ni(on>s ,  &  très  •  près  de  la  belle  vallée  de 
Tempè.  Tite-Live ,  en  parlant  de  la  marche  des 
Romains  dans  cette  contrée  ,  parle  de  Gyrton  au 
Liv.  36,  chap.  10,  comme  d'une  forterefle  qui 
défendoit  le  pays. 

Strabon  indique  cette  place  avec  Larifle  &  Prières , 
comme  occupant  particulièrement  la  plaine  appelée 
PiLtfz'ique. 

GYRTONH ,  peuple  de  Grèce ,  dans  la  Thef- 
falie ,  aux  environs  du  Pénée  &  du  mont  Pelion, 
félon  Strabon ,  L.  tx ,  in  fine. 

GYRUS ,  montagne  de  Grèce,  dans  l'Etoliei' 
auprès  du  fleuve  Achéloiis  :  on  l'appela  enfuite 
Cdlvdo* ,  félon  Plutarque  le  géographe. 

GYSTATE ,  vi  le  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egyptt, 
félon  Pline  ,L.vt,  c.  ap. 

GYTHLAXE ,  peuple  habitant  Gy tbiuni ,  rije 
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iu  PilopoBnèfe ,  dans  la  Lacenie, félon  Paufanias , 
L.jr  ,c.  f.  Pline  les  nomme  Gytkeatcm. 

GYTHITES, île  de  TEthiopie,  fou»  l'Egypte, 
félon  Ptolemée ,  L.  ir,  c.  p. 

GYTHIUM,  ou  Gytbeum  (<Colo-Kuïa) ,  port 
de  la  Laconie ,  fur  le  golfe  Laconique ,  à  l'embou- 
chure d'une  petite  rivière. 

Les  fcabitans  prêtendotent  qu'Apollon  &  Her- 
cule ,  après  s'être  long-temps  difputé  un  trépied  , 
qu'il  faut  fuppofer  bien  précieux,  s'étoient  enfin 
réunis  pour  fonder  leur  ville.  Auflî  leur  avoit-on  , 
a  l'un  8c  à  l'autre ,  élevé  des  rtatues,  peu  éloignées 
d'une  troifiême,  qui  repréfentoie  Bacchus.  Il  y 
aroit  dans  cette  ville  quelques  temples ,  entre  lef- 
quets  il  faut  remarquer  celui  d'Amnaon,  qui  étoit  une 
divinité  d'Egypte  ;  &  celui  d'un  vieillard  qu'ils  ne 
connouToient  pas ,  mais  qu'ils  difoient  habiter  dans 
la  mer.  Paufanias,  qui  paraît  faire  le  plus  grand 
.cas  de  toutes  les  rêveries  des  Grecs ,  les  compa- 
triotes, conjefture  que  ce  pouvoir  être  Nérée,6c 
débite  à  cette  occaiion  beaucoup  de  vers  d'Ho- 
mère, afin  ie  prouver,  à  l'aide  de  ce  paffage  d'un 
poète  accrédité,  qu'en  effet  Nérée  habitoit  dans 
les  eaux.  Ne  feroit-il  pas  plus  vraifemblable  que  ce 
temple  avoit  été  élevé  en  l'honneur  du  fondateur 
de  la  ville ,  venu  par  mer  de  l'Orient,  de  l'Egypte 

Feut-ètre,  ainfi  que  ce  temple  d'Ammon  paraît 
indiquer  ;  &  qu'enfuite  on  n'avoit  confervé  de  ce 
perfonnage que fon arrivée  à  la  faveur  des  eaux? 
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Tite-Live  (I.  xzxiv,  c.  ap)f  en  parlant  de  la 

f uerre  faite  en  Grèce  par  T.  Quintius  Flaminius  , 
an  195  avant  J.  C.  fait  un  bel  éloge  de  Gythium  , 
qu'il  donne  comme  très-forte  &  très-peuplée.  Le 
général  romain  aflîégca  cette  place;  mais  le  fîèee 
traîna  en  longueur  à  caufe  de  la  belle  défenfe  de 
fes  habitans  8c  des  négociations  de  Nabys ,  tyran 
de  Sparte.  Enfin ,  les  Romains  fe  portèrent  ailleurs. 

A  trois  Aades  de  Gytbium,  on  montrait  une 
pierre ,  fur  laquelle  on  prétendoit  qu'Oreftc  s'étoit 
aflîs  après  avoir  recouvré  fon  bon  féns. 

GYTTE,  nom  d'un  des  comptoirs  qu'Hannort," 
amiral  de  Carthage ,  établit  fur  la  cAtc  occidentale 
de  l'Afrique,  entre  le  promontoire  Soloé  8c  le 
fleuve  Lixus.  Hannon  ,  périple. 

GYZ ANTES ,  peuple  d'Afrique ,  dans  la  partie 
occidentale  de  la  Libye,  6c  au  voifinage  des 
Zauéces. 

Apollonius  rapporte  que  ce  peuple  faifoit  du 
miel  avec  les  fleurs;  &  Hérodote  dit  que  les 
abeilles  font ,  dans  le  pays  des  Gyzantes .  une 
pradigieufe  quantité  de  miel  ;  mais  qu'il  s'y  en 
fait  beaucoup  plus  encore  par  les  mains  &  l'in- 
duflrie  des  hommes.  Il  ajoute  que  ce  peuple  fe 
peignoit  avec  du  vermillon ,  &  qu'ils  mangeoient 
des  finges,  qui  étoient  très-communs  dans  leurs 
montagnes. 

GYZIS,  port  de  la  Marmarique,  félon  Ptole- 
mée     ivt  c.  $. 


Gccgrjphlt  âncitnru.    Tome  17: 
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Habad  ,  ville  de  la  PaleAine ,  félon  Guillaume 
de  Tyr ,  cité  par  Ortélius ,  thtfaur. 

H  ABESSUS ,  ville  de  la  Lycie,  félon  Pline ,  £.  r, 
e.  27 ,  qui  dit  que  c'eA  l'ancien  nom  de  la  viUc  que 
Ton  nom  m  oit  de  fon  temps  Amiphelos, 

HABOR,  CHABOR,  ou  Chaboras,  fleuve 
célèbre  dans  la  Mcfopotamie.  Il  tombe  dans  l'Eu* 
phrate.  Une  partie  des  Ifraèlites  des  dix  tribus , 
fut  tranfportée  fur  le  Habor.  Ezéchiel  a  intitulé 
fes  prophéties  de  deffus  le  Chaboras ,  qui  eA  le 
même  que  le  Habor. 

HACHI  LA ,  montagne  de  la  PaleAine ,  où  David 
fe  réfugia  lorfque  SauL  le  perfécutoit,  &  que  les 
babitans  de  Zipb  offrirent  au  roi  de  lui  livrer. 
Reg.  L.i,c.2j,  v.  19. 

HACOC ,  ou  Hucac,  ville  de  la  PaleAine,  dans 
la  tribu  d'A.(er, parai.  L.  /,  c.  6y  v.  7?.  Dans  Jofué, 
elle  eA  mife  dans  la  tribu  de  Nepbtali. 

HACOTENA ,  ou  Hacotina  ,  v'dlc  d'Afie , 
à  cinquante  milles  de  Samo&cc,  en  venant  de 
Satalie ,  félon  Antonin ,  itinir. 

HACTARE,  ville  de  l'Efpagne,  dans  la  Bé- 
tique,  à  trente-deux  mille  pas  oAcci,  en  venant 
de  CaAulon ,  félon  Antonin ,  Uïnir. 

HADADREMMON,  ou  Adadremmow,  ville 
de  la  PaleAine. 

HADASSA ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu  de 
Juda,  félon  le  livre  de  Jofué,  c.  tj. 

HADID,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Benjamin.  Elle  fut  une  des  premières  que  les  Ifraè- 
lites habitèrent  au  retour  de  la  captivité,  comme 
on  le  voit  au  premier  livre  des  Paralipomènes , 
c.  4 ,  v.  14. 

HADRA,  fleuve  de  l'Italie,  qui  paflbit  au* 
défions  de  Cnmona,  félon  Cluvier. 

HADRANTE,  ville  d'iulie,  dans  la  Vénétie. 

HADRIA  (Atri)%  ville  d'Italie ,  fitaéc  fur  une 
colline ,  à  quelque  diAance  de  la  mer ,  chez  les 
Praïutiï.  Selon  Ju Ain  (L.  xx  ,  c.  1  ) ,  Anténor  avoit 
fondé  une  ville  de  ce  nom ,  laquelle  avoit  donné 
fon  nom  à  la  mer  appelée  de  fon  temps  Adriatique, 
&  aujourd'hui  golfe  de  Venift.  QuJquts  auteurs 
ont  cru  devoir  rapporter  ce  partage  à  la  ville  dont 
nous  parlons.  Selon  d'autres  écrivains,  elle  avoit 
cto  fondée  par  Denys  le  Tyran  ;  &  véritablement 
Diodore  (  L  xv  )  ,  attribue  à  ce  prince  l'établif- 
fetnent  de  quelques  villes  fur  cette  côte  pour  s'af- 
furcr  un  partage  en  Epirc.  Cluvier  (/w/.  ant.  xi), 
penfe  qti  elle  devoit  fon  commencement  aux 
Etrufci.  Elle  devint  colonie  romaine  lorfque  les 
Romains  garnirent  de  peuples  ce  côté  de  l'Italie 
pour  fc  défendre  de  l'approche  d'Anmbal ,  (bus  le 


confulat  de  P.  Cornélius  Rufinus  6c  de  Curius 
Dentatus,  l'an  46}. 

Madri a  CotONIA  ,  ou  Atria  (  Adr'u  ).  Cette 
"ville,  firuée  fur  le  Tanarut  ou  fi adrianus  (le Tar- 
taro  ) ,  paroit  avoir  donné  fon  nom  au  golf:  Adria- 
tique ,  dont  elle  étoh  peu  éloignée ,  oc  fur  lequel 
elle  fit,  pendant  long-temps, un  commerce  conft- 
dérable.  Quelques  auteurs ,  tel  que  Juftin  (£.  xx , 
c'  9)  0)>  en  attribuent  la  fondation  aux  Grecs; 
&  même  Cabré viateur  d'Etienne  prétend  qu'il  la 
faut  rapporter  à  Diomède ,  jeté  par  la  tempête  dans 
ces  parages.  Tite-Live  (  L.  v,  c.  33}  dit  qu'elle 
fut  fondée  par  des  Tu/ci;  &  Varron  (  de  Lin§.  lat. 
L.  /f)  eA  du  même  fentiment  :  elle  avoit  un  bon 
port.  Selon  l'épirome  du  Liv.  xi  de  Tite  -  Live , 
elle  devint  une  colonie  romaine  :  il  paroîr  que  ce 
fut  fous  le  confulat  de  Curius  Dentatus  &  de 
P.  Cornélius  Rufinus,  l'an  de  Rome  461. 
^  HADRIANUM  ,  ville  d'Italie,  fur  la  Fofa 
Carbonaria, 

HADRIA  TICUM  MARE.  CeA  le  nom  que 
les  anciens  donnoient  au  golfe  de  Venife  actue/. 
On  n'ert  pas  d'accord  fur  laquelle  des  deux  villes 
à'AJria  lui  venoit  ce  nom. 

HADROGA,  ville  épifcopale,  félon  la  notice 
du  patriarchat  de  Jérufalem  ,  dans  le  recueil  de 
SchelArate,  tom.  11 ,  pag.  741.  Elle  étoit  vers  la 
PaleAine. 

HiEMl-MONS  ey  H>emimontus  ,  contrée  de 
Thnce ,  ainfi  nommée  à  caufe  du  mont  Hcunut. 

H/EMON ,  petite  rivière  de  Grèce  ,  dans  la 
•Béotie.  Elle  fe  jette  dans  le  Céphife ,  auprès  de 
la  ville  de  Chéronée.  Plutarque ,  in  Demadft.  t< 
Thef.  croit  qu'elle  avoit  été  autrefois  nommée 
Thtrmodon.  Hérodote  ,  L.  ix ,  c.  42  ,  nomme  une 
rivière  Thtrmodon  dans  ta  Béotic ,  8c  il  la  fait  couler 
à  Glifla  &  à  Tanagra. 

H;EMONI/E ,  ville  d'Arcadie.  Elle  étoit  déjà, 
prefque  réduite  à  rien  du  temps  de  Paufanias, 
L.  vitlyC  44  ,  &  il  n'en  reAoit  plus  qu'un  village 
de  ce  nom.  Elle  avoit  été  fondée  par  Haemon  » 
fils  de  Lycaon. 

H.EMON1US  FONS,  auprès  du  mont  Offa. 
Elle  prenoit  ce  nom  de  la  Thertalic  ,  qui  a  aurti 
été  nommée  Httmonie ,  ou  AZmonie. 

HjEMUS  MONS.  Ce  nom  a  été  donné  ,  non 
pas  à  une  montagne  particulière ,  mais  à  une 
chaîne  de  montagnes  qui  féparoit   au  nord  la 


(\)  Ce  que  dit  Juflin  peut  s'entendre  auflî  de  l'autre 
tLUc  d  Hadria ,  fnucc  dan»  le  pays  des  Prmx*tiK 
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Thrace  de  la  Mcefie  inférieure.  EUc  s'ètendoit 
depuis  le  mont  Scomius  à  l'oucit ,  où  fc  trouvoit 
h  fource  duSrry/iwn,  jufqu'à  la"  r  mer  Noire,  où 
éoit  un  promontoire  nommé  Htmi  Extitma  ;  les 
anciens  difoiem  qu'Ariftée ,  fils  d'Apollon ,  y  avoit 
nit  autrefois  fà  demeure. 

En  parlant  des  montagnes  fur  lefquelies  on  ref- 
erai la  irakheur  à  l'ombre  des  forêts ,  Virgile 

 O  qui  me  gttidii  in  vaU'ibus  Httmi 

Srfit,  O  ing<nù  ramorum  protegat  umbra! 

H£STjE.  Cafliodore ,  variar,  j ,  nomme  ainû 
des  peuples  fur  Us  bords  de  l'Océan,  d'où  Ton 
apportent  l'ambre. 

HJ5USA,  rivière.  Des  differens  partages  qui 
ont  rapport  à  ce  nom,  il  paroit  réfulter  que  la 
ntiere  Htcfufa ,  en  fuppofant  même  que  ce  foit 
bien  là  fon  nom ,  étoit  dans  l'Epire ,  vers  Apol- 
]fxàt.  {Voyt^  la  Martinière). 

HAFA ,  lieu  de  la  Sardaigne ,  félon  quelques 
exemplaires  d'Antonio ,  itinér.  D'autres  portent 
.Vj^t. 

HAGIA ,  ville  dans  le  voifinage  de  la  Carie , 
félon  Porphyrogénète  ,  cité  par  Ortélius. 

HAGNO ,  fontaine  du  mont  Lycée ,  en  Arcadie , 
félon  Paufanias,  L.  rjii,  c.  38 ,  qui  dit  que  les 
Arcadiens  y  avoient  recours  dans  les  temps  de 
kcitereSe. 

HAI,  ville  royale  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Benjamin. 

Jofué  rapporte,  c.  7  &  8,  qu'il  la  prît,  la 
brûla ,  fit  mettre  tous  (es  habitans  à  mort ,  &  fit 
gendre  leur  roi. 

EUe  fut  vraisemblablement  rebâtie,  car  il  en  eA 
bit  mention  dans  les  livres  d'Efdras. 

HAI  A,  ville  de  la  petite  Arménie ,  félon  quel- 
sues  exemplaires  d'Antonin ,  fur  la  route  de  Ce- 
urée  à  Satala ,  à  vingt-fix  mille  pas  de  cette  der- 
nière. Pline ,  L.  vi  •  c.  10 ,  dit  Ara, 

HAL£  iEXONIDES  &  Haue  Araphevioes. 
Ces  deux  villes  d'Ujis  étoient  dans  l'Attique,  & 
appanenantes  chacune  à  des  tribus  différentes , 
comme  on  le  voit  par  les  noms  de  ces  tribus 
y>aw$  au  nom  à'HaU;  l'une  étoit  peu  éloignée 
i Athènes  ,  fur  le  golfe  Saconique  ;  l'autre  vers 
Vu-athon. 

A'.  B.  Il  me  femble  que  les  différentes  villes 
qoi  ont  porté  ce  nom  étoieot  près  de  la  mer  ou 
Je  <ruelques>  marais  falans.  Cette  origine  ferait  au 
rsrte  aflez  naturelle  :  A'm  &  A"A*r ,  en  grec , 
lifcifient  du  fèL 

Hau£  ,  lieu  peu  éloigné  de  Mafts ,  félon 
Ltenne  le  géographe  ;  ne  pourroit-on  pas  croire 
cet  auteur  ou  les  copifles  ont  altéré  le  nom 
tfUlii  ou  d"iJalicet  qui,  félon  Thucydide  ou 
hcfaoias,  devoit  être  dans  l'Argolide,  ptès  de 

H^t  m.  ,  petite  ville  de  Grèce ,  dans  la  Béotie. 
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Plutarque  en  fait  mention  dans  la  vie  de  Sylla. 
Ortélius,  thefdur.  Elle  devoit  être  près  de  la  Lo« 
cride  :  Paufanias  en  parle.  C'eft ,  ce  me  femble , 
la  ville  que  M.  d'An  ville  a  mife  en  Locride  fous 
le  nom  d'Haies. 

H  al.*  ,  ville  de  Cilicie ,  félon  Etienne  le  géo* 
graphe.  Elle  donnoit  le  nom  ù'AUfus  Agtr  à  une 
campagne. 

HAJALON,  lieu  de  la  Palefline ,  félon  Jofué, 
c  ip ,  judic.  1 ,  v.  jf.  Cette  ville  étoit  dans  le 
partage  de  la  tribu  de  Dan,  &  qui  fut  mile  à 
part  pour  les  Lévites. 

HÀLALiENUS,  rivière  de  l'île  d'Albion  ,  félon 
Ptolemée  ,£.//,  c.j.  Quelques  exemplaires  portent 
Alaunius. 

HALALE ,  village  rTAfie ,  au  pied  du  mont 
Taurus.  Jules  Capitolin, kijl.  Augufi.  dit  que  Fau Aine, 
femme  de  Marc-Auréle ,  mourut  en  cet  endroit , 
&  qu'enfuite  l'empereur  y  envoya  une  colonie, 

HALAN1,  peuple  voifin  des  Perfes,  félon 
Ammien  Marcellin ,  L.  xxxi.  Ce  font  les  Alains, 
peuple  fcytbe,  qui  étoieot  fort  répandus  en  ce 
temps-là. 

HALC  YONE ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Locride , 
fur  le  golfe  Maliaque ,  félon  Pline ,  L.  ir,  e .  7. 

H  a  LC  Y  one  ,  montagne  de  Grèce ,  dans  la  Macé- 
doine ,  dans  le  voifinage  du  golfe  Therméen ,  félon 
Pline .  L.  iv%  c.  10. 

HALCYONIiE  INSULE.  Quelques  auteurs 
ont  admis ,  à  tort ,  des  îles  de  ce  nom.  (  Voyez  la 
Martinière). 

HALE ,  lieu  voifin  d'Argos ,  fclon  Etienne  le 
géographe.  Berkélius  cnàt  que  ce  nom  ne  doit  pas 
être  différent  à'Haltt.  (  Voyt^  l'édition  de  ce  favant , 
p.  89). 

HALES,  rivière  de  l'Afie  mineure,  près  de 
Colophone;  c'eft  la  rivière  la  plus  froide  de 
llonie ,  félon  Paufanias ,  L.  vu%c.  j ,  8c  L.  vitt , 
c.  aç.  Pline,  L.  r ,  c,  ap,  la  nomme  H&Ufus. 

H  A  les  ,  lieu  maritime  de  Grèce ,  dans  l'Attique , 
où  Timon  le  myfanthrope  fut  enterré  ,  félon  Plu- 
tarque ,  in  Antonio.  N*eft  •  ce  j>as  le  même  lieu 
qu'tf.;/*  ? 

HALESA  6*  Halesina  ,  lieu  de  la  Sicile  , 
nommé  aurtî  AU/a.  Cette  différence  vient  de  ce 
que  quelques  auteurs  ont  écrit  ce  mot  en  grec 
avec  un  efprit  rude ,  &  d'autres  fans  cet  accent. 
On  a  dit  aufli  Halsfa.  (  Voyt[  ALESA  ). 

H ALESIiE ,  ou  AttsiA ,  village  de  Grèce ,  au 
Pcloponnèfe,  dans  la  Laconie,  entre  Thérapnc, 
ville,  &  le  mont  Taygéte,  félon  Paufanias, 
L.  ni ,  c  30. 

HALESIUS  oVAlesus  ,  montagne  de  Grèce ,  au 
Pélopinnéfe ,  dans  l'Arcadie.  Il  étoit  fur  la  route 
de  Manrjnée  à  Tégée.  Elle  y  avoit  fur  cette  mon- 
tagne un  bois  conlacré  à  la  déefTe  Cérès.  Paufa- 
nias, L.  viut  c.  10. 

Halesios,  ou  Alesius,  ville  de  l'Elide,  félon 
Etienne  le  géographe. 

L  av 
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Halesius  ,  ou  Alesius  ,  lieu  JEpîre ,  où  l'on 
failVit  beaucoup  de  fcl,  félon  le  môme  auteur. 

HALETES,  rivière  d'Italie,  dans  la  Lucanie. 
Cicéron  ,famïl.  L.  vit ,  tpifl.  20,  &  ad atâc.  L.  XVI, 
tplfl.  7 ,  nous  apprend  qu'elle  couloir  près  de  Velia , 
&  il  l'appelle  Nubile*  Ceft  la  même  rivière 

«ne  le  Haies ,  Hettts  ouYElets  de  Strabon ,  &  VElta 
d'Etienne. 

HALEUS,  nom  d'une  rivière,  félon  Théocrite, 
dans  fa  t'eptième  idylle.  Vintémius,  fon  interprète, 
croit  que  c'eft  une  rivière  de  l'île  de  Co. 

HALEX,  rivière  de  la  Grande-Grèce,  à  fon 
extrémité  la  plus  méridionale ,  au  pays  des  Bru- 
rieiu.  Elle  coule,  félon  Strabon ,  L.  xvi ,  dans  une 
vallée  profonde. 

HALHUL,  ville  de  la  Paleftmc,  dans  la  rribu 
de  Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  c.  if ,  v.  ;8. 

H  ALIA ,  ville  du  Péloponnéfe ,  dans  l'Arcadie , 
félon  Paufanias,  L.  vm ,  c.  27.  Il  la  met  dans  le 
nombre  de  celles  qui  formèrent  la  colonie  de  Méga- 
lopoli*. 

Halia  ,  ville  maritime  du  Péloponnéfe,  dans 
TArgic,  fclon  Thucydide,  !./,//&  tv.  Je  crois 
que  c'eft  la  môme  quv  eft  nommée  Ha'ct  ou  HaU 
par  Etienne  de  Byfance  ;  6c  peut-être  même  eft 
celle  qui  eft  nommée  Halkt  par  Paufanias. 

HAL1ACA10N,  rivière  de  Macédoine.  Voici 
ce  que  dit  Hérodote  (L.vi,  e.  2*7),  en  pat  tant 
de  c-  fleuve  lorrdu  partage  de  l'armée  des  Perfes 
en  Europe  :  u  Xerxés  fit  camper  fon  armée  à 
»  Thermc  (Theualonique).  Elle  occupoit  tout 
m  le  terrein  le  long  de  la  mer ,  depuis  ta  Mygdonie 
n  jufqu'au  Lydias  8c  a  l'Haliacmon,  qui,  venant 
»  à  mêler  leurs  eaux  dans  lé  même  lit,  fervent 
»  de  bornes  à  la  Botriètide  &  à  la  Macédoine  ». 
11  fembleroit  donc ,  d'après  ce  partage ,  que  l'Ha- 
liacmon  ne  fe  rend  pas  à  la  mer ,  ou  du  moins , 
qu'il  ne  s'y  rend  qu'après  avoir  mêlé  fes  eaux 
avec  le  Lydias.  Cependant,  comme  l'abréviateur 
de  Strabon  dit  pofitivement  0  KkieU/Hay  Tord^er 
inv ,  iK^ihKut  tt<  Ter  HtffjLtùov  mktsk  «  Le  fleuve 
»  Hatiacmon  fe  jetant  dans  le  golfe Thermaïque  «  : 
Ptolemée  eft  de  même  fentiment,  puifqi.M  dif- 
tingue  l'emboucliure  de  l'Haliacmon  de  l'embou- 
chure du  Lydias.  On  peut  voir  dans  la  note  rj6 
fur  le  paragraphe  1*7  du  feptième  Liv.  d'Héro- 
dote (t),  ce  que  penfoit  M.  l'abbé  Bcrengér  à  ce 
fu jet;  &  vol.  vit,  t>.  16 4 ,  dans  la  géog.  ce  que 
M.  Larcher  prnfcit  lui  même. 

Je  ne  fais  fi  M.  d'Anville  a  eu  des  connoiftances 
aflez  exaâes  du  local  aeluel  pour  fe  déterminer 
dans  le  cours  qu'il  donne  à  l'Haliacmon.  Selon  fa 
carte,  ce  fleuve  commençait  au  mont  Tomarus , 
fur  les  frorxiéres  de  la  Macédoine  &  de  l'Illyrie, 
•ù  le  Tomarus  au  nord  ,  &  le  Cii'ius  au  fud ,  ferment 
un  angle,  dont  le  fommet  eft  a  I  ouert.  L'Elymio- 
lide  s'étemloit  partie  en  lllyrie ,  &  patrie  en  Macé- 


(t)  Traduflion  de  M.  Larcher,  T,  r. 
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'  doitie.  L'Haliacmon  commençant  à  Fangle  formé 
par  les  montagnes  que  je  viens  de  nommer,  coû- 
tait à  l'cft ,  receVoit  les  eaux  du  B<p>mùi  Palus, 
puis  s'alloit  rendre  dans  la  mer,  un  peu  au  fud  de 
Pydna. 

HALIACTER  ,  lieu  où  les  Siciliens  s'affem- 
blorent  .  fdon  Héfychius. 

HAL1ARTUS,  ville  du  Péloponncfe ,  dans  l'in- 
térieur de  la  Meflenie ,  félon  Ptolemée. 

H  ali  a  R  tus,  ville  delà  Béotic ,  qui  étoit  (ituée 
fort  avant  dans  les  terres.  Cette  ville  étant  reftee 
fidelle  aux  Grecs  lors  de  ta  guerre  contre  les  Pcrfcs, 
Xerxés  y  fit  entrer  fes  troupes ,  qm  mirent  tout 
à  feu  &  à  fang.  On  y  voyoit  le  monument  hé- 
roïque de  Pandton  8t  le  tombeau  ds  Lifandcr. 
Paufanias,  hoiic.  L.  ix ,  c.  jj  ,  dit  que  l'on  y 
voyou  plufreurs  temples  qui  étoient  en  ruines.  Les 
habitans  de  cette  ville  avoient ,  près  du  mont  Til- 
phufHe,  une  chapelle  qui  étoit  dédiée  aux  déclics 
Praxidiccs  ou  VcngtnQcs  :  ils  alloient  jurer  fur  et  t 
autel  dans  les  grandes  occasions ,  &  ce  ferment 
étoit  inviolable. 

HALICA,  ou  Kalice,  Keu  de  FArgîe,  félon 
Paufanias,  L.  il,  c.36.  Il  n'étoit  pas  loin  de  M.ift<  , 
du  côté  (THtrmione.  Elle  étoit  déferte  au  temps  de 
cet  auteur. 

HAL1CARNASSU5 ,  viHe  de  l'Afie  mineure, 
dans  ta  Carie.  Elle  étoit  fituêe  fur  une  baie,  k 
l'entrés  Ôt  fur  le  côté  nord-oueft  du  golfe  Ctra- 
micus,  vis-à-vis  &  au  nord-eft  de  l'île  de  Cos 
vers  le  36'  d?g.  55  min.  de  latit. 

Cette  ville  devoit  fa  fondation  à  une  colonie 
de  Doriens  ,  conduits  par  Anthès.  Strabon  dit 
qu'elle  fut  d'abord  appelée  Ztphyra  ou  Zcphyfia, 
&  que  ta  contrée  prit  celui  de  DoriJe,  du  nom 
de  les  nouveaux  poflefleurs, 

La  ville  d'Hal'tcarnafle  conferva  long- temps  fa 
liberté  :  Créfus,  roi  de  Lydie,  fat  le  premier  qui 
en  triompha  ;  dépouillées  par  Cyrus ,  les  colonies 
grecques  furent  affujetties  à  des  tyrans  particuliers 
que  leur  donnoient  les  Perfes.  Ce  fut  (crus  le  règne 
du  petit-fils  de  la  reine  Artémife,  qu'Hérodote 
s'exila  volontairement;  mais  au  retour  de  fes 
voyages,  il  rentra  dans  Halicarnafle,  6c  fut  inf- 
pirer  au  peuple  le  courage  de  charter  fon  tyran. 
Ses  concitoyens  payèrent  fes  fervices  par  Vexil. 

Orontobale  eut  la  gloire  de  réfifter  aux  armes 
d'Alexandre.  Pendant  les  guerres  pour  le  partage 
de  fon  empire,  Halicarnafle,  après  avoir  appar- 
tenu à  Antigone,  paffa  au  pouvoir  de  Lagides  ; 
mais  elle  profita  de  la  guerre  d'Antiochus  pour 
recouvrer  fa  liberté,  que  les  Romains  lui  confer- 
verent  dans  leur  traité  avec  Philippe. 

Vitruvc  compare  ta  forme  de  cette  ville  à  celle 
d'un  théâtre  ;  fur  la  partie  droite  du  port ,  près  de 
ta  fontaine  de  Salmacis,  étoit  un  temple  dédié  à 
Vénus  &  à  Mercure;  fur  ta  gauche  étoit  le  palais 
bâti  par  Maufole;  ces  monumens  formoient  deux 
citadelles  qui  réfirtèrent  long -temps  aux  efforts 
d'Alexandre.  La  ville  ctpit  entourée  d  une  mu- 
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raille  fortifiée  d'un  grand  nombre  de  tours.  Vi- 
rruve  parle  d'un  temple  de  Mars  qui  étoit  dans 
cette  ville,  &  que  Maufole  avoit  fait  conftruire; 
on  y  voyoit  une  flatue  cok>fiale  du  dieu ,  faite 
par  Télocharè*.  Cette  ftatue  s'appcloit  AtroUthos. 

Ccft  au  milieu  de  l'efplanade  de  cette  ville  que 
fut  élevé  ce  maufoléc  &.  fes  magnifiques  ouvrages , 

Îui  le  font  mettre  au  nombre  des  fepi  merveilles 
u  monde. 

A  ce  court  expofé ,  je  vais  joindre  ce  que 
M.  Larcher  dit  de  cette  ville  dans  fon  excellente 
géographie  d'Hérodote. 

«  Cette  ville  étoit  fituée  vers  la  pointe  du  golfe 
Céramique ,  au  nord  de  l'ifthme  de  la  péninfule  c'e 
Cnidic.  Elle  avoit  un  port,  d'excellentes  fortifica- 
tions &  de  grandes  richefies.  Le  lieu  où  elle  étoit 
fituée  fe  nomme  aujourd'hui  Tab'ta ,  félon  quel- 
ques géographes;  &  Bondron  >  félon  d'autres. 

»  La  ville  d'HaTicarnaffe  étoit  la  capitale  de  la 
Carie;  &  les  rois  y  faifoient  ordinairement  leur 
réfidence.  C'étoit  autrefois  une  des  fix  villes  de 
l'Hexapole  des  Doriens ,  du  nombre  defquelles  elle 
bu  exclue  (  i  ).      , . . 

»  Du  temps  de  l'expédition  des  Perfts  contre 
la  Grèce,  les  états  d'Artémifc,  reine  d'Halicar- 
nafle ,  étoient  renfermés  dans  des  bornes  fort 
étroites  :  Haliearnafie ,  les  îles  de  Cos,  de  Nifyros 
&  Calydnes ,  faifoient  tout  fon  royaume  ;  &  il  s'en 
falloit  de  beaucoup  qu'Halicarnafie ,  dans  ce  temps* 
la,  fût  parvenue  *  ce  haut  degré  de  grandeur  &  de 
magnificence  où  les  rois  de  Carie  la  portèrent 
depuis. 

»  Hécatomnus,  roi  de  Carie,  que  l'on  croir 
avoir  fuccédé  immédiatement  à  Lygdamis,  faifoiQ 
h  réfidence  a  Myloffus,  qui  étoit  alors  la  capitale 
de  la  Carie.  MaufVle,  fon  fucceffeur  immédiat , 
&  le  plus  puiffant  des  rois  qui ,  jufqu'alors ,  fufient 
luonté  fur  le  trône  de  Carie ,  établit  fa  réfidence 
à  Haliearnafie.  11  n'y  avoit  guère  de  villes  dans 
fes  états  qui -égalaient  cette  ancienne  capitale. 

»  Bientôt  elle  les  furpaffa  toutes  par  la  magni- 
ficence des  palais  &  divers  monumens  publics , 
dont  Maufole  prit  foin  de  l'embellir  ;  il  y  trans- 
féra auffi  de  nouveaux  habitans.  Malgré  cet  ac- 
croiffement  &  ces  embelli  tTemens ,  la  ville  de 
Myl.ffes  avoit  encore  le  nom  de  CaviuU.  Mau- 
fole étoit  continuellement  occupé  du  foin  de  rem- 


(i)  Voici  a  quelle  occafior».  Scion  Hérodote, I.  /,  c.  144, 
une  partie  des  Doriens  d'Afie  formant  une  ligue  de  fix 
villes  .appelée  Hcxapole  ,  avoient  biti  eu  commun  un 
temple  nommé  Tnupieua  Templum.  On  y  confervott , 
comme  d>-os  quelques  autres  temples,  les  trépieds  d'ai- 
rain adjuges  au  vainqueur  des  jeux  qui  s'y  celebroient 
en  rkonneur  d'Apollon  Triopien  :  ils  étoient  confacrés 
au  dieu  ,  &  il  étoit  détendu  de  les  emporter.  Un  habi- 
tant d*Hah.-arnaiïe,  nommé  Agi  fie  lès  ,  ayant  obtenu  le 
prix  à  ces  jeux,  emporta  le  trépied  dans  fa  maifon  6t 
1 "y  fufpendit.  En  punition  de  ce  prétendu  crime ,  les  cinq 
autres  villes  exclurent  HalicarruuTe  de  leur  aflbciation. 
Viyt\  Denis,  T.j,p.  600. 
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plir  fes  coffres  :  il  ne  négligeoit  aucun  defs  expé- 
dicns  qui  pou  voient  lui  procurer  de  l'argent  :  il 
n 'étoit  point  de  moyens  d'extorfions  qu'il  n'ima- 
ginât. 

»  Il  ne  fe  contentoit  pas  de  demander  par  lui» 
même ,  fes  minières  le  fervoient  à  cet  égard  au 
gré  de  fes  defirs.  Ce  fut  ainfi  qu'il  devint  le  pr'mcî 
de  fon  fiéde  le  plus  opulent  ;  &  Maxime  de  Tyr 
(  dijjirt.  jf),  ne  fait  aucune  difficulté  de  mettre 
les  richelTes  en  parallèle  avec  celles  de  Créfus. 
Il  confacra  une  partie  de  fes  tréfors  à  la  cons- 
truction de  ces  fuperhes  édifices ,  dont  on  trouve 
la  description  dans  Vitruve. 

»  En  la  viHe  d'Halicarnaffe,  dit  cet  auteur,  le  pa- 
lais du  puiffant  roi  Maufole  a  des  murailles  de  bri-  - 
ques ,  quoiqu'il  foit  par-tout  orné  de  marbre  de  Pro- 
connèfe;  &  l'on  voit  encore  aujourd'hui  fes  mu- 
railles fort  belles  Se  fort  entières ,  couvertes  d'un  en- 
duit fi  poli ,  qu'il  reffemble  à  du  verre.  Cependant- 
on  ne  peut  pas  dire  que  ce  roi  n'ait  eu  le  moyen  - 
de  faire  des  murailles  d'une  matière  plus  riche ,  - 
lui  qui  étoit  fi  puiffant  &  qui  commandoit  a  toute  • 
la  Carie.  On  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  faure 
de  connoiffance  de  la  belle  architecture ,  fi  on 
confidère  les  bâtimens  qu'il  a  faits.  Car  ce  roi ,  • 
quoiqu'il  fût  né  à  MylaUes,  fe  réfolut  d'aller  de- 
meurer à  Haliearnafie,  voyant  que  c'étoit  une- 
place  d'une  aflîette  fort  avantageufe  &  très-con- 
(idcrable  pour  le  commerce ,  ayant  un  fort  bon  ' 

f ort.  Ce  lieu  étoit  courbé  en  forme  de  théâtre.- 
I  en  deftina  le  bord  qui  approchoit  du  port ,  pour- 
faire  la  place  publique.  Au  milieu  de  la  pente  de  ' 
cette  colline,  il  fit  une  grande  Se  large  rue,  où 
depuis  fut  bâti  cet  excellent  ouvrage  que  l'on  ■ 
nomme  maufoUe ,  &  qui  e(i  l'une  des  fept  mer-  • 
veilles  du  monde.  Au  haut  du  château  qui  étoit : 
au  milieu  de  la  ville  ,  il  édifia  le  temple  de  Mars ,  • 
où  étoit  une  ftatue  coloûale  nommée  ' Acrolitkos  t . 
oui  fut  faite  par  l'excellent  ouvrier  Télocharés ,  - 
« ,  comme  quelques-uns  cftiment ,  par  Timothée.  - 
En  la  pointe  étroite  de  la  colline,  il  bâtit  le  temple  " 
de  Vénus  &  de  Merc  ure ,  auprès  de  la  fontaine  * 
de  Salmacis ,  que  l'on  dit  rendre  malade  d'amour  ' 
ceux  qui  boivent  de  fon  eau.. .  De  même  qu'au- 
côté  il  y  a  le  temple  de  Vénus  &  la  fontaine" 
dont  nous  avons  parlé;  il  a  auffî  à  l'autre  coin,  ■ 
qui  eft  à  gauche ,  le  palais  que  le  roi  avoit  dif- 
pofé  comme  il  avoit  jugé  à  propos.  Ce  palais  eft  - 
difpofé  errforte  qu'il  a  vue  ver»  la  droite  fur  la 
place  publique  &  fur  le  port ,  &  généralement 
fur  tous  les  remparts  de  la  ville.  Le  roi  feul ,  de 
fon  palais ,  peut  donner  les  ordres  aux  foldats  & 
aux  matelots,  fans  que  l'on  en  fâche  rien. 

»»  La  plupart  de  ces  monumens ,  qui  fubfifioient 
encore  du  temps  de  Pline ,  montrent  jufqu'à  quel 
degré  Maufole  avoit  porté  la  magnificence.  Ce- 
pendant ,  ce  prince  ne  fe  fit  pas  tant  d'honneur 
par  fes  ftiperbes  édifices ,  qr.e  par  la  bonté  avec 
la  j  iellc  il  reçut  les  favans  qui  fe  retirèrent  à  fa 
ceur. 
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»  Artémife  fa  fœur  &  fa  femme ,  lui  fuccéda  ; 
&  livrée  au  feul  defir  d'immortalifer  &  fes  regrets 
tk  la  mémoire  de  Matifole ,  elle  fit  jeter  les  fon- 
demens  de  ce  fuperbe  tombeau ,  qui ,  du  nom  de 
Matifole ,  fin  appelé  maufvUe  :  mais  elle  ne  jouit 
pas  du  plaifir  de  le  voir  conduit  à  fa  perfection. 
Idriéus  eut  probablement  la  gloire  de  l'achever. 
Ce  monument ,  une  des  fept  merveilles  du  monde, 
faifoit  le  plus  bel  ornement  d'Halicarnafle  ;  les 
Grecs  &  les  Romains  ne  fe  laffoient  pas  de  l'ad- 
mirer. Il  fubfifta  pluficurs  fiècles;  &  Pline  en  a 
donné  une  defeription,  dont  la  vérité  ne  fauroit 
éirc  conteftée  (i). 

i»  HalicarnafTe ,  célèbre  par  ce  palais ,  les  beaux 
édifices  &  le  tombeau  de  Maufole,  l'eft  encore 
plus  pour  avoir  donné  la  naiflance  à  deux  célèbres 
hiftoriens ,  Hérodote  ,  le  père  de  l'hifloire ,  & 
Denys ,  qui  a  donné  les  antiquités  romaines.  I a 
ville,  fes  magnifiques  bâtimens  ,  le  maufolée 
ne  lubfiftent  plus, au  lieu  que  l'hifloire  d'Hérodote 
&  celle  de  Dcnys  d'Halicarnafle  fubfiftent  encore  : 
celle-ci  en  partie;  celle  là  toute  entière,  &c.n. 

HALICfc,  ville  de  l'Argolide.  Voyt[  HaliCA. 

H AL1CUS ,  montagne  &  contrée  de  la  Cilicie , 
félon  Etienne  le  géographe. 

HAUŒ£,ville  de  Sicile,  félon  Etienne  le 

Îiographe,  entre  Lilybée  &  Entella.  Thucydide, 
.  vu  ,  la  nomme  Halictt. 
HALICYENSES,habitansde  la  ville  SHtlicy*, 
en  Sicile,  félon Cicéron ,  in  Vtrr.  &  Pline,  L.  ///, 
c.  8. 


(i)  Voici  le  pzflage  de  Pline  (  L.  xxxrt,  t.  4),  traduit 
par  M.  le  comte  de  Caylus,  mémoire  de  littérature, 
T.  xxri,p.  114,  dans  lequel  on  peut  voirplufieurideilins 
de  ce  monument  félon  cet  académicien. 

«  Scopas  eut  dans  le  même  temps  pour  rivaux  , 
Bryaxis,  Timothée  &  Lcocharcs.  Il  ne  faut  pas  les  fé- 
parer  dans  ce  récit,  puifqu'ils  employèrent  enfemble 
leur  cifeau  pour  Maufole ,  petit  roi  de  Carie ,  qui 
mourut  la  deuxième  année  de  la  cent  uxicme  olym- 
piade (3f6  avaut  J.  C.  )  L'ouvrage  de  ces  artiftes  fut  la 
principale  caufe  qui  a  fait  mettre  ce  monument  au  rang 
des  lept  merveilles  du  monde-,  dans  les  faces  tournées 
au  midi  &  au  feprentrion  il  a  foixante-rrots  pieds  ;  il 
en  a  moins  des  deux  autres  côtés  qui  lui  fervent  de 
faces  ou  d'entrées.  Le  pourtour  entier  eft  de  quatre 
cens  onze  pieds  ;  il  s'élève  à  la  hauteur  de  vingt-cinq 
coudée-,  ôt  il  eft  entouré  de  trente-fix  colonnes  :  on 
a  donné  -s  cette  colonnade  le  nom  de  Pttron,  Scopas 
travailla  le  côté  du  levant ,  Bryaxis ,  celui  du  nord  -, 
Timothée  décora  le  roidj  ,  &  Lcocharcs  le  couchant. 
La  reins  Artemife,  qui  avo.t  fait  élever  ce  monument 
pour  eternifer  la  mémoire  de  fon  mari  ,  mourut  avant 
que  ces  artiftes  euffent  achevé  leur  ouvrage  ;  mais  ils 
voulurent  le  terminer  pour  leur  propre  gloire  &  pour 
l'honneur  de  l'art.  Les  ouvrages  de  ces  artiftes  fe  dif- 
putent  encore  aujourd'hui  la  palme.  Un  cinquième  ar- 
tifle  fe  joignit  à  ceux  dont  j'.n  parlé-,  car  au-dciïus  du 
Pttron,  on  cl.' va  une  pyramide  qui  égala  en  hauteur 
la  partie  inférieure ,  fit  qui  aboutit  en  pointe  de  borne 
fur  vingt-qu ne  gradins.  On  plaça  à  fon  extrémité  le 
char  de  marbre  à  quatre  cheveux ,  de  la  main  de  Py  this  -, 
ce  qui ,  ajouté  au  refte,  donné  cent  quarante  pieds  d'elé- 
vatioa  a  la  hauteur  totale. 
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HALIMUSII,  village  de  Grèce,  dans  l'At- 
tique ,  félon  Strabon ,  &  Plutarque ,  dans  la  vie 
de  Cimon. 

HALIPEDO ,  lieu  de  l'Attiquo ,  près  du  Pyrée. 
Xénophon  en  parle  vers  la  fin  du  fécond  livre  de 
fon  hiftoire  des  Grecs. 

HALITR/EA ,  fontaine  de  l' Afie  mineure ,  dans 
le  territoire  d'Ephèfe ,  félon  Paufanias ,  L  vu , 
*•  UP-SJî. 

H  ALI  USA ,  ile  du  golfe  Hermionique ,  avec  un 
port  fort  commode ,  entre  le  promontoire  de  Scyl- 
leum  Se  de  Buctphulium. 

H  ALIX,  ville  d'Afie,  dans  la  Cilicie,  félon 
Pline,  L.  v,  c.  17. 

H  ALUN,  peuple  ancien  de  la  Scandinavie, 
félon  Jornandès ,  de  rtb,  çrt.  c.  3. 

HALLUOS.  La  Martinière  dit  qie  Paufanias 
nomme  ainft  une  fontaine  de  la  MefTénie.  Je  ne 
m'en  rappelle  pas  ;  en  tout  cas,  il  faudroit  écrire 
Hallyosy  car  le  grec  eft,  félon  lui,  Kkkvs{. 

HALMATIA.  Athénée,  L.  ix,  c.  2 ,  nomme 
ainfi  un  lieu,  où  il  dit  que  les  raves  nauTent  fans 
culture.  <-\i 

HALMITES  TAURlCA/lieu  de  la  Cherfon- 
nèfe  taurique,  fur  le  Pont-Euxin,  félon  Arrien, 
piripl. 

HALMONS ,  nom  d'im  village  de  la  Béotie , 
oui  étoit  firué  a  douze  ftades  de  la  petite  ville 
de  Copcs,  félon  Paufanias,  L.  jx,  keotic.  c.  24. 

HALMYRIDES  lieu  de  l'Attique ,  au  bord  de 
la  mer  :  c'eft  où  l'on  jetoit  les  cadavres ,  &  une 
efpèce  de  voirie. 

HALMYRIS ,  lac  que  forme  le  Danube ,  dans 
h  Scythie,  au-deffus  d'Iflropolis,  a  peu  de  dif- 
tance  de  la  féconde  embouchure,  félon  Pline, 
L,  /f,  c.  /a,  qui  lui  donne  foixante  -  trois  mille 
pas  de  tour.  Il  y  avoit  tout  auprès  une  ville  de 
même  nom. 

Halmyris,  ville  de  Scythie.  Elle  étoit  èpif- 
copale,  félon  la  notice  de  Htcroclès.  Philoflorge, 
L.  x ,  c.  6 ,  dit  qu'Eunomius  ,  chef  des  Ariens  , 
fut  exilé  à  Halmyris ,  lieu  de  la  M  y  fie ,  fur 
rifter.  Nicéphore  Califle  dit  la  même  choie. 

HALMYRUS ,  lieu  vers  la  Theflalie ,  ou  vers 
LarifTe ,  félon  Nicétas.  Ortélius ,  tht/liur. 

HALONjE  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  près  du 
Méandre ,  félon  Nicétas.  Ortélius ,  ihefnur. 

HALONESUS ,  petite  ile  d'Afie  ,  fur  la  côte 
de  rionie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

HALONNESI ,  iles  de  la  mer  Rouge  ,  devant  la 
Trogloditique ,  félon  Pline ,  L.  Vl ,  c.  39. 

HALONNESUS,  ile  fort  petite  de  la  mer  Egée. 
M.  d'Anville  la  place  à  Peft  de  Scla/hus  ,  quoiqu'il 
fcmble  par  Pline  qu'elle  pourroit  bien  avoir  étc 
ailleurs. 

Elle  fut,  dit  Etienne  de  Byfance,  un  fttjet  de 
guerre  entre  Philippe,  roi  de  Macédoine,  &  les 
Athéniens.  C'eft  que  le  roi  de  Macédoine  prenoit 
ombrage  de  la  trop  grande  puiflance  des  Athé- 
nien» fur  mer. 


Digitized  by  Google 


H  A  L 

HAIORÎUM ,  lieu  du  Péloponnêfe ,  félon  Stra- 
bon ,  L.  nu ,  p.  jjo.  Il  étoit  dans  l'Elée  ;  il  y 
avoit  un  temple  de  Diane ,  fumommée  EUttuu , 
dont  la  prètrife  dépendoit  des  Arcadiens. 

HALÙNS,  ville  de  l'Arcadie,  près  du  fleuve 
Ladon,  au  fud-oueft  de  Nafos  ck  au  fud -eft  de 
Trophau. 

Elle  n'offroit  plus  que  des  ruines  au  temps  de 
Panfanias.  Aflei  prés  de  fon  emplacement  étoit  un 
temple  d'Efculape. 

Près  de  cette  ville ,  en  descendant  vers  le  Ladon , 
on  trou  voit  un  lieu  que  Panfanias  appelle  T/u&idcs  ; 
puis  un  temple  de  Cérès  Eltufine ,  où  Te  voyoient 
des  ftarues  en  marbre ,  fit  bien  plus  hautes  que 
nature ,  de  Cérès .,  de  Proferpine  &  de  Bacchus. 

HALUNT1UM ,  ou  Aluntium  ,  ville  de  Sicile, 
felon.Dcnys  d'Halicàrnaûe ,  L.  I.  Cicéron  ,  Vtrr. 
de  fiants ,  c.  23 ,  fait  mention  d'Archagathus ,  ci- 
toyen d'Haluntium,  &  nous  apprend  que  cette 
ville  croit  fituée  fur  une  hauteur,  dont  l'accès  étoit 
difficile.  Ptolemée ,  L.  m ,  c.  4  ,  la  met  fur  la 
cote  occidentale ,  aflez  prés  de  l'embouchure  du 
Chydas,  au  bord  de  la  mer. 

HALUS  (  GahnU),  ville  de  l'Afie ,  fur  la  rive 
droite  de  la  rivière  DtUs ,  près  &  au  nord  de  la 
ville  SApoUonU. 

C'étoit  un  lieu  de  la  Chalonitide. 

Halus,  ville  d'Afie,  fous  la  domination  des 
Partîtes,  félon  Tacite ,  annal.  L.  k/,  c.  41. 

Halus,  A  lus,  ou  Allus,  lieu  de  la  Paleftine. 
Elle  cil  placée  par  les  notices  dans  la  troifiéme 
Palefline  't  & ,  par  Ptolemée ,  entre  les  villes  de 
ridnméc. 

HALUSIUM,  lieu  de  Grèce,  dans  l'Epire, 
fclon  Euftathe,  fur  le  fécond  livre  de  llliade.  Or- 
«élius ,  thtfaur. 

HALYCLE,  ou  Halycies  (Salime),  ville  de 
la  Sicile ,  à  l'oueft  d'Enulia,  &  trés-pres  deJLilly- 
bée.  On  en  fait  peu  de  chofe. 

HALYCIDON,  port  de  mer ,  dans  les  Gaules , 
félon  quelques  éditions  de  Pomponius  Mêla.  On 
le  nommoit  aufli  Lacydon. 

HALYCUS,  rivière  de  Sicile,  félon  Diodore, 
L.  xvi ,  qui  écrit  aufli  Alycos,  L.  v,  c.  23  6V  24. 
Il  y  avoit  en  Sicile  deux  rivières  de  ce  nom ,  & 
toutes  les  deux  avoient  leurs  embouchures  fur  la 
côte  méridionale. 

HALYDIENSES ,  peuple  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Carie.  Quelques  manuferits  de  Pline ,  L.  v, 
t.  29,  portent  Alidienfa. 

HALYS.  Selon  Hérodote ,  ce  fleuve  coule  du 
fod.pafle  entre  le  pays  des  Syriens,  c'eft-à-dire, 
des  Leuco-Sy  riens  ou  Cappadoctens,  &  celui  des 
Paphlagoniens ,  &  fe  jette  au  nord  dans  le  Pont- 
Euxin.  M.  Larcher  remarque  avec  raifon  fur  cet 
endroit  de  l'hiflorien  grec,  que  les  fentimens  font 
partagés  fur  le  cours  de  ce  fleuve.  Arrien  (peripl. 
ronii-Ettxi ,  p,  »6)  prétend  qu'il  ne  coule  pas  du  midi , 
mis  du  levant.  En  prenant  ce  point  pour  le  levant 
«Thiver,  M.  Larcher  dit  :  a  cela,  rapproche  cet  *u- 
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»  teur  d'Hérodote  ;  &  c'eft  le  fentiment  de  M.  Wef* 
»  fcling».  Mais  cette  diftinûion  eft  inutile.  Il  y  avoi1 
un  double  Halys.  L'un  prenoit  fa  fource  au  midi* 
vers  la  chaîne  du  Taurjs ,  &  près  du  mont  Athjr; 
l'autre  à  l'eft  ,  à  h  chaîne  du  mont  Paryadrts ,  près 
de  la  petite  Arménie.  Cependant ,  ces  deux  fources 
fe  trouvoient  dans  l'étendue  du  pays  qui  porta  le 
nom  de  Cappadoce.  Ils  fe  r jimilibicnt  à  l'oued , 
fur  les  frontières  de  ce  pays  &  de  la  Phrygie, 
un  peu  avant  d'entrer  en  Galatie ,  puis  ne  formant 
qu'un  fleuve ,  YHjlyi  alloit ,  en  fe  perdant ,  fe 
jeter  dans  le  Pont- Euxin,  fervant,  vers  fon  em- 
bouchure de  limites  entre  le  Pont-Euxin  à  l'eft, 
&  la  Paphlagonie  à  l'oued.  Il  eft  probable  qu'Hé- 
rodote parloir  du  premier  Halys ,  &  qu'Arrieu 
parloit  du  fecond. 

HALYZEA ,  ville  de  Grèce ,  dans  l'Acarnanie, 
félon  Pline  ,  L.  ivt  c.  1.  On  trouve  ce  nom  écrit 
Aly^ta  &  Alypa.  Strabon ,  L.  x ,  dit  qu'elle  étoit 
en  -  deçà  de  Leucade ,  en  allant  de  Fatras  vers 
l'Italie ,  à  quinze  ftades  de  la  mer.  Cicéron ,  dans 
une  épitre  a  Tiron,  L  xvt ,  cp.  a ,  la  met  à  cent 
vingt  ftades  en-deçà  de  Leucade  :  Ptolemée  lut 
donne  la  même  pofition.  Etienne  le  géographe  la 
met  dans  l'Acarnanie. 

H  ALYZdNES.  Strabon  &  quelques  autres  auteurs 
grecs  parlent  de  ce  peuple ,  qui  devoir  être  fcyrhe 
d'origine.  Homère  les  nomme.  On  écrit  leur  nom 
avec  une  H ,  lorfque  l'on  trouve  en  grec  l'efprit 
rude;  mais  on  le  trouve  aufli  avec  l'efprit  doux* 
&  alors  on  met  un  A.  Hérodote  dit  Alarmes.  {Voyt^ 
ce  mot  ). 

HAM ,  HEM  ,  ou  Cham  ,  pays  des  Zuzims , 
dont  il  eft  parlé  dans  la  Généie ,  c.  14 ,  v.  j. 

HAMA ,  montagne  de  Grèce,  dans  la  Laconie, 
près  du  bourg  de  Las,  félon  Paufanias,  L,  m, 
e.  24. 

Hama,  ville  d'Afie ,  dans  la  Syrie. 

HAM^E,  ville  ou  bourg  d'Italie,  dans  la  Cam- 
pante, à  trois  milles  de  Cumes,  félon  Tite-Live,. 
L.  xxui,  c.  »f.  Les  habitant  de  la  Campante  y 
avoient  un  facrifice  réglé  qui  fe  faifoit  la  nuit,. 
&  Cette  fête  duroit  trois  jours. 

HAMAjEICI  ,  peuple  fcythe  ,  que  Strabon 
(L.  11  y  p.  126 ) ,  indique  près  du  Boryfthène  6c 
du  Tanats. 

HAMAXIA  ,  bourgade  maritime  d'Afie,  dans 
la  Glicie.  Strabon  ,  Z.  xivtp.  669 >  dit  qu'elle  eil 
fur  une  colline,  avec  un  port  où  l'on  tranfporte 
du  bois  à  bâtir  les  vaifleaux.  C'eft  la  même  que- 
YAmaxie  d'Etienne  le  géographe. 

HAMAXITIA,  territoire  de  la  ville  XHamax'tau* 
(Voye^  ce  mot). 

H'AMAXITUS,  petite  ville  d'Afie,  apparte- 
nant à  la  Troade ,  fur  la  côte  à  l'oueft ,  au  fud 
de  Saùnihium.  Le  territoire  de  cette  ville  étoit 
nommé  Hamaxùia.  Un  peu  au  fud  de  la  ville 
étoit  la  faline  deTragefaïon ,  ou  le  fel  fe  formoit 
par  l'évaporation  des  eaux.  Les  habitais  de  U. 
Troade  avoient  la  liberté  d'y  en  prendre  ucuatt» 
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leurs  befoins.  On  raconte  que  Lifimaque  ayant 
mis  un  droit  fur  ce  fel,  le  lac  n'en  fournit  plus; 
&  que  le  fcl  reparut  dès  que  l'impôt  fut  levé.  Si 
•ce  fait  eft  arrivé,  il  faut  lui  chercher  une  autre  caufe 
<me  celle  d'un  miracle ,  qui  feroit  contraire  à 
1  ordre  de  la  nature.  Les  dieux  des  Myûens  n'é- 
-toient  pas  a  fiez  puiftans. 

Hamaxitus  fut  le  premier  établhTement  des 
.Teiuri ,  amenés  de  l'île  de  Crète  par  Callinus , 
•poète  élégiaque.  On  prétend  que  l'oracle  leur 
•avoit  commandé  de  sarrèrer  là  où  ils  feroient 
attaques  par  leshabitans  :  &  qu'une  multitude  de  rats, 
à  leur  arrivée,  ayant  pendant  la  nuit  rongé  leurs 
•bagages ,  ils  les  regardèrent  comme  les  ennemis 
•annoncés  par  l'oracle.  Ce  furent  eux  oui  donnèrent 
a  la  montagne  le  nom  d'Ida,  en  mémoire  de  la 
«montagne  de  même  nom  en  Crète. 

HAMAXOBI1,  peuple  de  la  ■Sarmatie,  auprès 
«dos  Palus- Mcotides.  Pomponius  Mêla ,  L.n,c.  i, 
-«lie  que  les  Agathyrfes  &  Sauromates  étoient 
■nommé*  Uamaxob'ù ,  parce  que ,  au  lieu  de  mai- 
sons, ils  fe  fervoiem  de  hut.es,  portées  fur  des 
«roues. 

Ll  me  paroît  clair  que  ce  peuple  portoit  un  autre 
,nom  ;  mais  que  les  Grecs ,  qui ,  pour  déiîgner  les 
•  philofophes  indiens  qui  étoient  nus,  les  aveient 
«nommés  Gymnofophiftct  ';nommérent,par  une  raifon 
«femblablc ,  ce  peuple  fcythe  Hamaxobu,  parce  qu'Us 
vivoient  dans  des  ,  chariots.  Ce  mot  eft  formé 
,d'AV*$*  &  de  /Wr,  chariot,  &  la  vie.  Encore  peut* 
on  obferver.  que  cette  manière  de  placer  leurs  tentes 
fur  des  roues  pour  les  rendre  plus  tranfportables, 
.étoit  commune  à  une  grande  partie  des  Scythes. 

HAMINEA.  C'eft  une  faute,  corrigée  dans  la 
«dernière  édition  de  l'itinéraire  d'Antonin.  (  Voyt^ 
Anuvzi  ). 

HAMIREl,  peuple  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
^linc,!.  rt.e.  a8. 

HAMM.EUM  LITTUS,  côte  particulière  de 
il* Arabie  .heureufe,  fur  la  mer  des  Indes,  félon 
«Pline ,  L.  vi ,  c.  2  8.  Le  promontoire  Ammonium 
.  de  Ptoleméc  étoit  dans  ce  canton. 

HAMMAN1ENTES  ,  peuple  de  l'ancienne 
.Afrique ,  fclon  Pline ,  L.  v ,  c.  j ,  qui  les  met  à 
/douze  journées  .de  chemin  des  grandes  Syrtes , 
vers  le  couchant. 

«AMMODARA,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'E- 
gypte, félon  Pline,  L.  ri,  c.  ap. 

HAMMONII ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe. 

^(  Voyt^  AMMON11  ). 

HAMMONIS  LACUS.  Pline,  L.  11  y  c.  ,o3t 
jù'k  que  cet  étang  étoit  froid  le  jour  &  chaud  la 
.suit.  Ce  lait  a  befoin  d'être  examiné  pour  être 
•admis. 

HAMON,4u  Chamok,  ville  de  Ja  Paleftine, 
^ans  la  tribu  d'Afcr.  félon  Jofué,  c.  >9 ,  v.  28. 

Hamok  ,  ou  Hamoth-Dor,  ville  de  la  Judée, 
.dans  la  tribu  de  Nepbtali,  felon'le  livre  de  Jofué. 
,£lle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu,  qui 
/toient  de  la  familhï,de  Gcrtou. 
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HAMOTH-DOR,  ville  de  refuge  de  la 
leftine ,  dans  la  tribu  de  Nephtali ,  félon  Jofué, 
c.  ai,  v.  32.  La  même  que  la  précédente. 

HAMPTAB ,  ville  d'Aûe ,  vers  la  Syrie  61 
l'Etiphrate ,  félon  Guillaume  de  Tyr ,  cité  parOt- 
télins,  tkefattr. 

HANATHONj  ville  de  la  Judée,  dan»  la  tribu 
de  Zabulon  ,  fclon  le  livre  de  Jofué. 

HANEAC,  montagne  de  l'Inde,  où  croit  le 
meilleur  nard ,  au  rapport  de  Sérapion ,  cité  par 
Ortélitis,  thefaur. 

HANUNEA ,  lieu  de  la  Syrie,  felon-l'itùiéraire, 
fur  la  route  de  Dolitht  à  Striant. 

HAPHARAIM ,  viUe  de  U  Paleftine,  dans  k 
tribu  d'Ilfachar ,  félon  Jofué ,  c.  /p ,  v.  10.  Eufébe 
dit  que ,  de  fon  temps ,  il  y  avoit  un  lieu  de  ce 
nom,  a  lîx  milles  de  Légion  j  vers  le  feprentnoa. 

HARAD,  HAROD,  ou  Aaad,  nom  dane 
fontaine  de  la  Paleftine,  dans  le  grand  champ, an 
pied  du  mont  Gelboé.  Judic.e.  7,  v.  1. 

HARiE  (Yarecca),  ville  de  la  Syrie,  dam  U 
Palmyréne.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  table 
théodofienne.  Die  étoit  fmiée  à  l'eft  d'une  chaîne 
de  montagnes,  &  prefque  au  nord  de  Palmyre, 
vers  le  34*  deg.  -aj  min.  de  lat. 

HARAN ,  ou  Charan  ,  ville  de  la  Mcfopo- 
tamie ,  la  même  que  Charrhe.  Le  premier  de  ces 
•noms  eft  oriental  ;  l'autre  eft  le  nom  grec.  Ce 
n'eft  pas -le  foui  exemple  que  l'on  ait  de  la  ma- 
nière dont  les  Grecs  rendoient  dans  leur  langue 
l'afpiration  gutturale  des  Orientaux.  C'eft  ainfi  que 
nous,  pour  rendre  l'afpiration  du  mot H*n, nous 
difons  Kan ,  qu'il  faut  mieux  écrire  Khan. 

N.  B.  Ce  mot  eft  écrit  par  les  Anglois  Cavm. 
Mais  c'eft  à  tort  que  fouvent,  dans  les  journaux 
politiques ,  on  nous  parle  des  Cawns  «l'Afie  :  cette 
orthographe  défigure  tellement  le  mot,  que  le 
commun  des  lecteurs  y  a  ttache  une  autre  idée. 
Cette  négligence,  vu  ton  mauvais  effet,  me  paroi: 
inczcufable. 

HARAX ,  rivière  d'AGe ,  dans  la  Sufiane ,  feloa 
Ammien  Marcellin  ,  L.  xxiu. 

HARDAM ,  ville  épifcopale  de  la  Syrie,  fclon 
Guillaume  de  Tyr ,  cité  par  Ortélius. 

H  ARENE,  forterefie  de  la  Syrie,  dans  la  Caf- 
fiotide ,  à  doute  milles  d'Antioche,  félon  Guillaume 
de  Tyr ,  cité  par  Ortélius. 

H  ARES ,  montagne  de  la  Paleftine,  dans  h 
tribu  de  Dan ,  où  les  Danites  furent  reflerrés  par 
les  Amorrhéens,  Judic.  c.  1,  v.  yj. 

HARETH ,  forêt  de  la  Paleftine ,  où  David  fe 
retira  fuyant  la  pertecution  de  Saitl.  Rtg.  L.  i, 

-H ARMA ,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Juda ,  fclon  le  livre  de  Jofué.  Cette  ville  fut  ea« 
-fuite  comprit  dans  la  tribu  deSùnéon. 

C'étoit  une  ville  royale. 

Harma  ,  ville  de  la  Béotie ,  peu  éloignée  de 
Témefle  &  de  Mycalèfe,  fur  le  territoire  de 
Tauagra.  Op  rii  pas  (a  jufte  poûtioo.  Elle  étoit 
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ruinée  an  temps  de  Paufanias.  Le  nom  de  celte 
ville,  qui,  ea  grec,  lignifie  un  char,  avoit  fait 
croire  à  fes  habitans  que  c'étoit  en  ce  lieu  qu'Am- 
phiaraùs ,  avec  Ton  char ,  avoit  été  englouti  dans 
la  terre,  malgré  la  préfentation  des  Thébains,  qui 
montroient  ailleurs  l'endroit  où  s'étoit  parte  cet 
événement,  fans  doute  imaginaire  &  fabuleux. 
(Pjuf.  in  ie»t.  c.  iç). 

Harma,  ville  de  Grèce,  dans  l'Attique,  près 
<k  Pkylen,  félon  Etienne  le  géographe.  Strabon 
e»  fait  auflî  mention ,  L.  vit. 

H  ARM  A  LA,  ville  d'Afie,  fur  le  Méandre, 
félon  Nicéras,  cité  par  Ortélius ,  thefaur. 

HARMASTIS ,  ville  d'Afie ,  dans  l'Ibérie  , 
félon  Pline. 

HARMATELIA,  ville  des  Indes.  Diodore  de 
Sicile,  L.  rit ,  c.  toi ,  en  parle ,  &  dit  que  c'étoit 
la  dernière  ville  des  Brachoianes,  &  qu'Alexandre 
la  prit. 

HARMATOTROPHI,  peuple  de  la  Scythie; 
Pline,  L.  yjt  c.  16 ,  les  nomme  avec  quantité 
dV.itres  peuples,  au-delà  de  la  Margiane. 

HARMATUS,  ville  de  l'Afie  mineure ,  vis-à- 
vis  de  Mèthyme ,  dans  le  continent ,  félon  Thu- 
cydide, L.  vm. 

HARMENE,  nom  de  l'un  des  ports  de  la  ville 
de  Sinope ,  colonie  de  Milet ,  dans  le  Pont.  On 
voit, dans  la  retraite  des  Dix-mille, que  les  Grecs 
y  jettérent  l'ancre ,  &  que  les  habitans  leur  en- 
Voyèrent  des  prèfens. 

Ce  lieu  étoit  à  une  lieue  &  demie  de  la  ville 
de  Sinope. 

HARMI ,  peuple  de  la  Germanie,  félon  Ptolc- 
mée,  Gotk.  L.  il. 

HARMOZUM  PROMONTORIUM,  promon- 
toire du  golfe  Perfiquc,  fur  la  côte  de  la  Carmanie, 
à  l'oppoGtc  de  celui  de  Macéta ,  fur  la  côte  de 
l'Arabie  ,  félon  le  journal  de  navigatioa  de 

HARODJieudelaPalcftine. 

HAROSETH,  ville  de  la  Judée,  firoêe  fur  le 
Jourdain  ,  dans  la  tribu  de  Nephtali.  Elle  étoit 
appelée  Lt  ville  des  nations  dans  Je  livre  des  Juges. 

narofeth  étoit  la  demeure  de  Sifara ,  général 
de  l'armée  de  Jabin  ,  roi  de  Canaan ,  qui  fut  dé- 
fait par  Baracli ,  au  torrent  de  Cifon. 

HARPAGEIA.  Ganymède,  dont  la  fable  a  fait 
l'échanfon  de  Jupiter,  étoit,  félon  rhiftoire,  fils 
de  Pëlops  ;  ayant  été  enlevé  par  Minos ,  fclon 
quelques-uns,  ou  par  Tentalc,  félon  quelques 
autres,  pour  aftouvir  une  paflion  brutale  Ct  motif 
«rueufe ,  il  fc  jeta  dans  un  précipice.  Le  lieu  où 
il  avoit  été  enlevé  fut  nommé  Harpjgé.  (  Voyez^ 
Euftathe ,  in  JluJ.  p.  uof  ). 

Strabon  met  ce  lieu  fur  les  confins  des  terri- 
toires de  Pri.ipus  &  de  Cyziquc. 

HARPAGIA,  ou  Harpagium,  lieu  de  l'Afie 
mineure,  aux  envirou*  de  Cyziquc,  fclon  Etienne 
le  géographe.  (  Voyt\  HarpaGEIa  ). 
Gtographit  ancienne.  Tome  JJ, 
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HARPAGION,  ou  HARPAdttTM.  Thucydide 
nomme  ainfi  un  lieu  que  l'on  peut  croire  avoir 
été  le  même  que  YHarpageia  de  Strabon.  Les  ha- 
bitans de  Chalcis  donnoient  le  même  nom  à  un 
lieu ,  où,  de  même,  ils  prètendoient  que  Ganymède 
avoit  été  enlevé  dans  leur  ile. 

HARPALYCIA  ,  ville  d'Afie,  dans  la  Phrygie; 
félon  Etienne  de  Byfance. 

H  ARPASA ,  vilie  d'Afie ,  dans  la  Carie.  Etienne 
de  Byfance  dit  qu'elle  tiroit  fon  nom  du  fleuve 

Hdrpafus. 

H  À  RP  ASUS ,  fleuve  d'Afie ,  dans  la  Carie.  Selon 
un  partage  du  liv.  xv  des  rois  de  Carie  par  Apol- 
lonius ,  &  cité  dans  le  grand  étymologicon ,  ce 
fleuve  avoit  d'abord  porté  le  nom  de  Daphûs.  Selon 
Pline,  ce  fleuve  arrofoit  les  villes  de  Trallicon  Se 
de  Hérpafa;  fur  la  carte  de  M.  d'Anville,  on  voit 
NcapolU  8c  Hjrpaft  :  cette  dernière  étoit  pré*  de 
l'embouchure  du  fleuve  dans  le  Méandre. 

Harpascs,  rivière  d'Afie  r  entre  le  pays  des 
Calybes  &  celui  des  Scythines.  Xénophon  (dans 
la  retraite  des  Dix-mille  (L.  iv),  dit  que  les  Grecs 
arrivèrent  fur  les  bords  de  ce  fleuve,  8c  qu'il  avoir 
quatre  plèthres  de  large. 

N.  B.  M.  d'Anville  indique  bien  auflï  un  fleuve 
Harpafus,  mais  on  ne  le  reconnoit  pas  être  celui 
dont  parle  Xénophon;  pour  s'en  aflurer,  outre 
la  lecture  du  texte,  comparez  la  carte  dont  M.  Lar- 
cber  a  accompagné  fa  traduction  ,  avac  la  carte  de 
M.  d'Anville.  (  Partie  orient.  Je  l'emp.  rom.  ). 

HARPINNAS ,  nom  d'une  ville  du  Pélopon- 
nèse, dans  l'Elide.  Elle  étoit  fituée  fur  le  fleuve 
de  même  nom ,  fur  la  route  d'Olympie  à  Pife  ; 
mais  elle  étoit  ruinée,  &  il  ne  reftoit  plus  que 
quelques  autels  au  temps  &  félon  Paufanias,  L.  rtt 
voyage  de  l'Elide,  c.  a». 

HARPLE,  nom  d'un  lieu  de  la  Laconic,  qui 
s'étendoit  depuis  Derrhion  jufqu'à  la  plaine,  félon 
Paufanias ,  L.  m ,  Lacon.  c.  20. 

H  ARUDES  (  la  ) ,  peuple  de  la  Germanie ,  mû 
s'établit  dans  les  Gaules.  Cluvier  prétend  qu  ils 
habitaient  d'abord  dans  les  parties  qui  répondent 
à  la  Franconie  &  au  haut  Palatinat.  Au  reAe, 
Cëfar  en  dit  très-peu  de  chofe. 

HARPESSUS,  ou  Arpessus, rivière  de Thrsce. 
Elle  fe  perd  dans  l'Hèbre ,  félon  Appien ,  civil, 

HARPINNA ,  ville  du  Péleponnèfe  ,  dans 
l'Elide ,  félon  Paufanias ,  L.  vi ,  c.  21.  Elle  étoit 
au  bord  d'un?  rivière  qui  en  prenoit  le  nom  de 
Harpinrutts.  Elle  ne  fubfiftoit  plus  lorfquc  cet  au» 

ARPINNATES,  rivière  de  l'Elide ,  félon  Pau- 
fanias. 

HARPIS,  ville  de  la  baiTc  Myfie,  a  l'une  des 
embouchures  du  Danube ,  fclon  Ptolemée,  L.  iut 
c.  10. 

HARPLIA ,  lieu  du  Péloponnèfe ,  auprès  de 
Dcrrhium,  dans  la  Laconic,  fvlon  Paufanias* 
l,  m,  e.20. 
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HARPYA ,  bourg  de  nilyrie.,  auprès  d'En- 
chélées,  félon  Etienne  le  géographe. 

HARPYIA ,  ville  de  l'Illyrie.  Les  mythologues 
ont  prétendu  que  Bato ,  cocher  d'Amphiaratis ,  y 
avoit  demeuré  après  que  Ton  père  eut  été  en- 
glouti dans  le  fein  de  la  terre.  Ceux  qui  Ce  refufent 
à  ce  fendaient,  y  objeâent  que  le  cocher  périt 
en  même  temps  que  le  maître.  Audi  prétend  on 
qu'Etienne  confond  ici  deux  hommes  de  même 
nom. 

H  AS  AR -SU  AL,  ou  Haser-Sual,  ville  de  la 
Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Siracon.  Ce  nom  peut 
fignifier  la  demeure  du  renard. 

Hasar  Susim,  ou  Haser-Susim,  ville  de  la 
Paleftine,  dans  la  tribu  de  Siméon.  Parai.  L.  i , 
c.  4,  v.  11.  Elle  eft  nommée  dans  Jouté,  c.  /p, 
v.  j ,  Hafer-Sufj.  Ce  nom  peut  fignifier  la  demeure 
du  cheval. 

HASEROTH ,  ville  de  l'Arabie  pètréc ,  qui 
appartenoit  aux  Hévéens.  Elle  fut  donnée  depuis 
à  la  tribu  de  Juda. 

HASSEMON,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué. 

HASSI.  On  avoit  cru  devoir  rejeter  ce  nom 
des  éditions  de  Pline ,  &  le  P.  Hardouin  le  fup- 
prime.  Mais  M.  d'Anvilie  trouvant ,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Bcauvais ,  un  canton  qui  porte  le  nom 
A'Haii  ou  He^ ,  il  croit  devoir  admettre  les  Haff. 
entre  Bcllovaci  &  Liunolrigj. 

HASTA,  ville  de  la  Palcfiine ,  félon  la  notice 
de  l'empire,  fefi.  ai. 

Hasta,  à  loueft  de  Gmw,  ville  de  l'Italie, 
dans  la  Ligurie. 

Hasta  ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  au  fud  de 
Ruftllx,  ville  de  l'Italie,  dans  l'Etrurie. 

HATRA  (HatJtr),  ville  de  l'Afie ,  dans  la 
Méfopotamie ,  à  quelque  diftance  du  Tigre ,  au 
nord-oueft  de  Birtha ,  vers  le  34e  deg.  45  min. 
de  latit. 

Cette  ville  étoit  fituée  fur  une  élévation ,  & 
avoit  réfifté  aux  attaques  de  Trajan  &  de  Sévère , 
qui  y  avoient  perdu  leurs  armées. 

HATREN1,  peuple  d'Afie ,  dans  la  Méfopora- 
mie.  Us  habitoient  la  ville  d'Hatra,  félon  Héro- 
dien ,  L.  m. 

HAVANA ,  ou  Havaria  ,  ville  de  la  Paleftine, 
félon  la  notice  de  l'empire  ,/<#.  ai. 

HAU5TISUS.  Pline,  L.  ivt  c.  13 ,  parlant  de 
la  Cherfonnèfe  cfmbrique  ,  dit  que  le  promon- 
toire des  Ombres  s'avancant  dans  ta  mer ,  fait  une 
prefqu'îk  nommée  Haujltfus. 
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HEBAL  (  le  mont) ,  montagne  de  la  Judée,  dans 

la  tribu  d'E^lirann  ,  au  fud  de  h  ville  de  Sarturie. 

Elle  étoit  absolument  déferre,  &  Jofué,  c.  S, 
v.  jo,  dit  que  c'eft  fur  cette  montagne  que  Dieu 
avoit  dit  que  l'on  prononceront  les  malédictions  par 
la  bouche  des  Lévites,  contre  ceux  qui  nobferve- 
roient  pas  la  lui. 

HEBATA ,  ville  d'Afie,  dans  la  Méfopotamie, 
félon  Pline ,  L.  11 ,  c.  26. 

HEBDOMECONTACOMETjE.  Pline ,  L.  vi , 
c.  29 ,  nomme  ainfi  un  peuple  de  l'Ethiopie ,  fous 
l'Egypte. 

HEBDOMUM,  fauxbourg  de  Conflantinople. 
Peut-être  ce  nom  vient-il  de  ce  qu'il  étoit  le  lep- 
tième  fauxbourg:  on  le  trouve  rendu  dans  l'hiftoire 
mêlée  par  le  nom  de  Stpiimum. 

HEBR./EI ,  les  Hébreux.  Ce  peuple ,  que  je  ne 
confidére  ici  que  fous  fon  rapport  géographique  r 
eft  auuldéfignè,  fut  van  t  certaines  époques  de*  l'on 
hiftoire  ,  par  le  nom  dïljraelites  ou  par  celui  de 
Juifs  (1).  Mais,  comme  il  me  paroit  que  par  le  pre- 
mier on  défigne  plus  particulièrement  les  Hébreux 
qui  vivoient  au  temps  des  patriarches;  &,  par  le 
fécond ,  ceux  qui  vivoient  fous  les  rois ,  je  prendrai 
ici  le  nom  Hebrcù  ou  Hébreux  pour  celui  qui,  dans 
toutes  les  époques ,  peut  convenir  à  cette  nation  ; 
&  je  ferai  cet  article  affez  complet  pour  que  je  n'aie 
plus  dans  1j  fuite  qu'à  y  renvoyer ,  tant  qu'il  ne 
fera  queftion  que  du  peuple.  Comme  chrétiens, 
c'eft  celui  avec  lequel  nous  avons  le  plus  de  rap- 
port, puifque  c'eft  de  lui  que  nous  tenons  notre 
religion  &  la  connoiflance  de  l'origine  divine  de 
l'homme.  A  raifon  de  cette  importance ,  je  tâcherai 
donc  de  donner  une  idée  un  peu  étendue  des  prin- 
cipales circonftances  politiques  qui  le  concernent  , 
biffant  les  détails  &  toutes  les  difcufiîons  qui 
peuvent  avoir  trait  à  la  foi,  aux  nombreux  ou- 
vrages faits  fur  cette  matière.  Le  tableau  fuivant 
met  fous  les  yeux  les  divifions  que  j'adopte  &  les 
articles  que  je  traiterai.  Cette  précaution ,  en  fou- 
mettant  mon  plan  au  jugement  des  lecteurs ,  don- 
nera auffi  plus  de  facilités  pour  retenir  le  peu  que 
je  dirai ,  &  pour  en  apprendre  bien  davantage  , 
fi  l'on  en  a  befoin  dans  la  fuite. 


I      (l) //>«/<«,  Judtti. 
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TABLEAU  des  principaux  Objets  à  conjùtêrcr  relativement  aux  Hébreux. 

Sa  Situation. 


f  3a  SITUATION. 

'Le  Pats  <  Ses  Diffliuns  noms  Sl  Ca  Description. 

|  (.Ses  DiFFcJUNs  Maîtres  fucce&vemem. 


L'ORIGINI 


Détendus  d'Abraham. 


La  RuiGfON  ,  relativement  aux. 


f  Dogmes. 
(.Rit.  .  .  . 


{Pâtes. 
Sacrifices. 
Offrandes. 
Perfonncs  lâcrées, 
Schifriics. 
Seâes. 
Doreur». 


Hefteffenticl  I  flou  contidérées  dans  leur...  J  Divifions. 

deconnoîtrel  I  £0u._„       /F  ne, 

par  rapporté  Le  Cotornxmint./ 


f  Origine. 


aux 


HIbreux, 


Objets  \Chofes. 

/■Tribunaux. 


"V  r    1  «lUUIIdllA. 

|  r  Juridique. . .  I  Magiflrats. 

I  \  IJugemens. 

I  r  Généraux. 

(» Militaire..,.*  Tribuns. 


C  Centurions. 


fi 


Les  Usa  •!  s  relatif 


e  KaifTances. 
r  Cérémonies.  I  Mariages. 
A  UReUgion...)  Jeûnes>       1  Funérailles. 

CRefpeâ  pour  la  Bible, 


11 


Vie  civile.... 


Les  ÉvtviMtNS  htstoriquis. 


Divifion  des  temps. 
Mejures. 
fMounotcs. 
l.ofcemens. 

Tunps  de  boire  &  de  manger. 


A/.  B.  Ce  qui  va  Cuivre ,  par  rapport  aux  Hé- 
breux, ne  fera  donc  que  le  développement  du 
tableau  précédent,  lequel,  au  refte,  peut  fervir 
de  modèle  t  ou  du  moins  à  -  peu  -  près ,  pour  les 
objets  que  l'on  peut  avoir  befoin  d'étudier  par 
capport  a  toute  la  nation  dont  on  veut  avoir  une 
coanoiûance  un  peu  étendue. 

Pays. 

T.  Avant  Us  H^irrux.  Le  pays  habité  par  les 
Htbreux  ctoit  ûiue  en  Aûe,  touchant  prcCque  à> 


l'Arabie  par  le  Cud  ,  &  à  ta  Méditerranée  à  PoneiK 
Il  eft  d.figné  dans  l'écriture  Cainte  par  les  difle- 
rens  noms  de  Pays  dt  Chjnaun.  ..  Terr**Prvm'>fet 
Judée.  PalJIne.  C'ert  Cous  ce  dernier  nom  que 
j'en  donnerai  la  géographie,  parce  iju'tl  me  laoîc 
qu'il  comprend  plus  d'étendue  que  Ici  autres,  faytç 
Palavtina. 

Les  plus  anciens  habitans  qt:e  l'on  y  corn  ifTe4* 
ce  (ont  ceu*  qui, dans  l'écriture  fainte,  Com  appelé» 
Chanjnctns  ou  Cananéens.  1  s  deCrcndoient  de  Cha* 
naan  ,  fil*  ftc  (  ham. 

JV.  B.  Mais  cosjunc  l  iuAoire  des  F  S-ui ,  ftlug 

MA 
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les  livres  faînts ,  eft  cffentiellement  liée  avec  Vhif- 
toire  du  commencement  du  monde ,  ou  du  moins 
avec  la  difpcrfion  des  premiers  hommes ,  je  don- 
nerai à  l'article  des  événemens  hiftoriques,  un 
tableau  de  la  poftériré  des  patriarches  depuis  le 
déluge  jufqu'à  celle  d'Abraham. 

Au  temps  d'Abraham ,  ces  Cananéens  étoient 
divifés  en  onze  peuples. 

1*.  Les  Sidoniens  :  ils  poffédoient  les  villes  de 
Sydon,  de  Tyr  &  d'Acra,  appelée  depuis  /V«- 


a°.  Les  Hétéens,  poffédant  les  villes  de  Dor, 
SArphec,  de  Jefrall,  de  Madgeddo,de  Galgal,  de 
Sarona. 

3°.  Les  Jèbufêes,  poffédant  les  villes  de  Lachïs, 
de  Geth  y  d'Accaron ,  d'Aret ,  d'Afcakn ,  de  G*ça  , 
de  Gerace  &  de  Doits. 

4°.  Les  Amarrhéens ,  poffédant  Rabba ,  He/ebon, 
Bofor  8c  RamotA-Galaad, 

5°.  Les  Gcrfccns,  pofledant  Damas,  Atachati, 
GeJJ'ur  ,  Soba ,  Theman,  AJlharoih  ,  Adra. 

Les  Hévéens,  poffédant  Jirufalem ,  Jéricho, 
Bai,  Bethtl,  Gabaa,  Labaa  ,  Maceda,  Berer. 

7°.  Les  Araciens ,  poffédant  Efebon  t  Madsan , 
Para, 

8».  Les  Siniens ,  poffédant  Adama ,  Sodome ,  Go- 
morrht ,  Seboîm  ,  Segor  (i). 

9°.  Les  Aradiens  poffédoient  les  villes  d'Arad, 
d'Mébron ,  d'Odotla ,  d'Eglan. 

io°.  Les  Samaréens,  poffédant  Samar'u ,  Tnphna , 
Ther/a,  Tanat. 

1 1».  Les  Amathéens ,  poffédant  Séméron,  Cèdes, 
ffavhtali,  A  far  ,  Amath,  Amalec  ,  Bofira. 

Lorfque  les  Ifraélites  arrivèrent  en  ce  pays  avec 
le  deffein  de  s'y  établir,  quelques-uns  de  ces 
peuples  avoient  difparu ,  ou  du  moins  étoient  mêlés 
&  confondus  avec  quelques  autres.  On  n'y  comp- 
toit  plus  que  fepr  nations;  favoir,  les  Sidoniens, 
les  Amarrhéens ,  les  Phèréfîens  (a),  les  Hévéens  ,  les 
Hitiens ,  les  Jébu/ètns  &  les  Ge'féens.  Mais ,  en 
général,  l'écriture  les  comprend  fous  le  nom  de 
Cananéens, 

Jofué  eut  de  grands  combats  à  livrer  pour  fe 
rendre  maître  de  ce  pays.  On  di  flingue  entre  Ces 
conquêtes  trente-une  villes  royales;  ce  furent, 


1.  Jéricho. 

2.  Haï. 


3.  Jérufàlem. 

4.  Hébroa. 


{0  On  verra  dans  la  Aine  que  ce  furent  ces  cinq  villes 
qui  furent  comprîtes  fous  le  nom  de  PtMapoU ,  & 
que  les  quatre  premières  périrent  par  le  feu  du  ciel , 
Selon  l'expreflion  littérale  de  l'écriture ,  ou  par  une  érup- 
tion volcanique ,  félon  que  quelques  écrivains  on  cru 
pouvw  entendre  les  paroles  de  Moytc. 


«;.  Jérimoth. 

6.  Lachis. 

7.  Eglon. 

8.  Gazer. 

9.  Dubir. 
xo.  Gader. 
11.  Horma. 
11.  Hered. 

13.  Lebna. 

14.  Odullam. 
if.  Maceda. 

16.  Bethel. 

17.  Taphna. 

18.  Opner. 


19.  Aphec. 
ao  Saron. 
ai.  Madon. 
a  a.  Afor. 
23.  Séméron. 

14.  Alcaph. 

15.  Théoae. 

26.  Madgcddo. 

27.  Cades. 

28.  Jéconam  du  CarmeU 

29.  Dor. 

30.  Galgal. 
3  t.  Tberfa. 


II.  Soiu  les  Hébreux.  En  considérant  le  pays  de 
Canaan  comme  poffédé  par  les  Hébreux,  il  faut 
diffinguer  au  moins  trois  grandes  époques  ;  le  temps 
où  les  Hcbreux  obéiffoient  au  gouvernement  théo- 
cratique. ...  celui  où  ils  formèrent  un,  puis  deux 
royaumes  ;  &  enfin ,  le  temps  qui  s'écoula  depuis 
le  retour  de  la  captivité  jufqu'à  la  conquête  par 
les  Romains. 

i».  Sous  U  théocratie.  L'établiffcment  des  Hé- 
breux ,  appelés  par  les  livres  fainrs,  à  cette  époque, 
Ifraélites,  (e  fit  par  tribus,  iffues  des  douze  en- 
fans  de  Jacob. 

Moyfe ,  qui  avoit  conduit  le  peuple  depuis  l'E- 
gypte jufqu'auprès  du  Jourdain  ,  établit ,  à  l'eft  de 
ce  fleuve,  la  tribu  de  Ruben ,  celle  de  Gad,  8c  la 
demi-tribu  de  Manaffé. 

Les  neuf  tribus  &  demie  qui  reffoient  a  placer, 
le  furent  par  Jofué.  Ce  furent  celles  de  Zabulon  , 
d'I(Iachar,la  demi-tribu  de  Manaflè,  celles  d'Afer, 
de  Nephrali ,  d'Ephraîm ,  de  Dan ,  de  Benjamin  , 
de  Siméon  8c  de  Juda.  A  cette  dernière  il  joignit 
les  Cinéens ,  Madianites  d'origine  par  Jéthro  leur 
père ,  8c  beau -père  de  Moyfe.  Us  s'établirent  dans 
un  défert  au  midi  d'Arad. 

Quant  à  la  tribu  de  Lévi ,  que  Ton  ne  voit  pas 
'  ici  au  nombre  de  celles  qui  eurent  un  partage  » 
comme  elle  étoit  confacrée  au  tuîte  de  Dieu ,  & 
cenfêe  par  conféquent  ne  pouvoir  s'occuper  de  la 
culture  des  terres  ,  Jofué  donna  à  cette  tribu  qua- 
rante-huit villes,  diAribuées  de  côtés  &  d'autres  , 
fur  le  territoire  des  différentes  tribus  ,  avec  les 
terreins  des  dehors  à  la  diflance  de  deux  mille 
condées  tout  autour,  pour  la  nourriture  des  bes- 
tiaux. 

Comme  cette  tribu  de  Lévi  étoit  partagée  en 
trois  familles;  favoir,  celle  de  Caarh  ,  celle  de 
Gerfon ,  8c  celle  de  Mérari;  ce  fut  entre  ces  trois 
familles  que  les  quarante  -  huit  villes  furent  dif- 
tribuées. 

1°.  La  famille  de  Caath  ,  fourniffant  Tordre  des 
prêtres  dans  les  defeendans  d'Aaron  ,  eut  treize 
villes  pour  les  prêtres,  8c  du  villes  pour  le 
de  côuc  famille,  n'étant  que  Lévites, 
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Villa  des  Prtircu 


leiaa. 

Beth-Samès. 

Jeiiior. 


>Dans  b  tribu  de  Juda. 


lia. 


•  •••  •  •  ••• 


Dans  la  tribu  deSiméon. 


Gibaon. 


Dans  la  tribu  de  Ben- 
jamin. 


Villes  du  Lévites. 


Gibfiim. 

Bahron  fupéneur. 

Hîltéco. 
Gibatbon. 
Ajilon. 


^  Dans  la  tribu  (TEphraîm. 
VDzns  la  tribu  de  Dan. 

3 

■)  Dans  la  demi-tribu  de 
\  Manafle  ,  à  l'oueft  du 
J  Jourdain. 


La  famille  de  Gtrfon  eut  treize  villes. 

")  Dans  la  demi-tribu  de 
1  ManalTé,  i  l'eft  du 
*  Jourdain. 


CtûotL 
L'ganniro. 
Uaaereth. 


Jaronoth,  ou  Ramoth.^. 


>  Dans  la  tribu  d'Iffachar. 


M&l. 
Abran. 
Hêkath, 
Iwb. 

Odes. 

Hammoth-Dor. 
Cariath-Aïmu 


|  Dans  la  tribu  tfAfer. 

1  Dans  la  tribu  de  Neph- 
J  tali. 


La  famille  de  Mirari  eut  douze  ville*. 


fcoam. 


XuloL 


} 


Dans  la  tribu  de  Za- 
bulon. 
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Ramoth  en  Galaal. 

HtttaT'  >D»>s  la  tribu  d.  Cad. 
Jazer. 


1 


Bofor. 
Méphaat. 
Jethfon. 
Jaffa. 


^  Dans  la  tribu  de  Ruben; 


JV.  77.  Entre  ces  quarante-huit  villes ,  il  y  en  eut 
ûx  qui  furent  appelées  villes  de  refuge ,  parce  que 
ceux  qui  s'y  retiroient ,  après  quelque  crime  invc* 
lontaire ,  y  étount  à  l'abri  des  pourfuites  (t). 

Villes  de  refuge  ,  prifes  entre  lu  précédentes. 


Hébron. 
Sichem. 
Cédés. 


Ganlot. 

Ramoth-Gataad. 
Bozor. 


Jofué  donna  à  Caleb  la  ville  dHébron,  de  U 
tribu  de  Juda. 

Il  eut  pour  lui  la  ville  de  Thamnat-Saara ,  fur 
la  montagne  d'Ephraîm. 

a\  Dtv'fion  par  royaumes.  Lorfque  les  Hébreux 
fe  furent  donné  pour  roi  Saiil ,  les  états  de  ce 
prince  comprenoient  un  feul  royaume ,  que  l'on 
doit  appeler  le  royjume  dts  Hibreux.  Il  prit  le  nom 
de  royaume  de  Juda,  parce  que  la  tribu  de  ce  nom 
en  formoit  la  partie  la  plus  confîdérable. 

Mais  fous  Roboam ,  fils  &  fuccefieur  de  Salomon  i 
il  fe  forma  un  fchifme  politique  qui  en  entraîna  un 
de  religion.  Il  y  eut  deux  royaumes  i  celui  de  Juda 
continua  d'avoir  pour  roi  Roboam  i  il  ne  compre- 
noit  que  les  deux  tribus  de  Juda  &  de  Benjamea  ; 
le  royaume  qui  prit  le  nom  de  royaume  iflfrael, 
ayant  pour  roi  Jéroboam ,  auteur  de  la  révolte , 
comprend  t  les  dix  autres  tribus. 

Ces  royaumes  ayant  été  détruits  fucceffive- 
ment  (a) ,  &  leurs  habitans  emmenés  en  captivité, 
le  pays  reAa  dans  l'état  le  plus  déplorable.  Au  re- 
tour de  la  captivité ,  le  pays  fut  divisé  en  quatre 
provinces  ;  favoir, 


La  GaliUe 


X  inféri 


fupérieure. 
rieuie. 

La  Samarie. 
La  Judée ,  proprement  dite. 
La  Pérée. 


Les  Romains  ayant  enfuite  conquis  ce  pays} 
&  l'ayant  plus  ordinairement  défigné  par  le  a> 
de  Palejlme,  il  y  en  eut  trois,  ajvifees  en 


(l)  Il  fuffifbit  d'y  demeurer  hifipTà  la  mort  du  grand- 
prêtre  de  la  nation  ;  après  le  coupable  pouvoir  retourner 
chez  lui.  Nomb.  c.  ;j  ,  v.  14. 

(1)  Pour  les  date»,  r»ye\  i  l'article  Briaewê*  poli» 
tifutt  çi-aprtî, 
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Première.  |Samariet 

{^aconite. 

Troifiéme.  figurée. 

(.  Idumée. 

Langue.  „, 

Eft  -  il  bien  fur  que  les  premiers  Hébreux  par- 
laient la  langue  qui  pone  aijourdhui  leur  nom? 
Les  plus  favans  raboins  afTurenc  que  oui  ;  mais  le 
(a  i  i  i\  trop  pou  prcba!>le  pour  être  admis  fans  autre 
prime  que  leurs  iiTertioiis.  Le  rapport  même  du 
hébreu  avec  le  bas-bruon  (  i  ),  indi  |uc  une  langue 
amer  cure  à  L  langue  l,él>r  i\p  e  ;  tangue  qui  devoit 
fe  parler  p  r  les  i  remicics  famiiLs  de  l'Afîe,  de 
l'Europe  U  de  l'Afrique.  Cert  en  éprouvant  une 
altération,  indifpen'aljle  a  toute  langue,  que  la 
langue  primitive  fera  devenue  la  langue  hébraïque, 
telle  qi  e  nous  la  connoiffbns. 

Je  n*.  ntreprendrai  point  d'en  donner  ici  une 
idée  ,  même  comme  ces  détails  font  étrangers  aux 
ConnoifTances  géographiques  ;  &  je  renverrai  à 
Partiel  •  Htbraïqut  (langue  )  du  dUiionnairc,  gram- 
maire fit  de  littérature. . ..  J'ohfcrverji  feulement 
ici,  i°.  que  p,.r  rapport  a  la  langue  écrite,  les 
Hébreux  écrivoient  de  droite  à  gauche  ;  a\  que 
les  caraflères  de  leur  écriture,  que  nous  nommons 
hébreux ,  fonr  prefque  généralement  reconnus  pour 
être  nu  ins  anciens  que  les  caractères  dits  famari 
«ains  ;  3".  enfin  ,  que  pour  lire  cette  écriture  ,  on  a 
bcfbin  que  certaines  lettres  Cotent  accompagnées 
des  points  qui  fuppléent  à  fufage  des  voyelles, 
eu  du  moins  que  l'on  fâche  oit  ces  points  doivent 
fe  trouver,  afin  de  donner,  a  la  plus  graude  quan- 
tité des  mots,  le  fins  précis  qu'ils  doivent  avoir, 
félon  qu'ils  admertent  telle  ou  telle  voyelle.  Au 
refte ,  cette  lingue ,  quoique  pauvre  par  le,  mots  & 
la  défcchmfirc  de  fes  verbes,  eft  pleine  de  figures 
&  de  rnC-t.'phorcs  hardies ,  ducs  au  génie  de  l'es 
lerivains. 

Religion. 

Dogmes.  Les  principaux  dogmes  des  Hébreux  fe 
rangent  en  treize  articles. 

ic.  Croire  qu'il  n'jr  «qu'un  dieu  qui  gouverne  le 
monde. 

i\  Oue  Dieu  eft  un  ;  qu'il  a  été ,  qu'il  eft,  8c 
gu'il  fera  toi>iour<  fç.u!  D<eu.  . 

y  O  e  Dieu  n'a  point  de  corps,  &  qu'il  ne 
pe  t  toirher  'ous  l  s  fer». 

4*.  Que  Dieu  eft  le  principe  &  la  fin  de  toutes 
chofes. 

L  t 


<t>  Vcy:x  le  PwfitSn,  du  ravaot  ouvrée  ëe  M.  le 
ngsm ,  tut  l'ortgiac  des  langues. 
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y.  Qu'il  eft  feul  digne  d'être  adoré ,  à  l'«clii* 
fion  de  tout  autre. 

6».  Que  tout  ce  qu'ont  dit  les  prophètes  eft 
vrai. 

7°.  Que  les  prophéties  de  Moyfe  font  très- 
certaines,  &  qu'il  eft  le  premier  des  (âges. 

8°.  Que  Dieu  a  donné  a  Moy  fe  la  loi  qu'ils  ont. 

9».  Que  cette  loi  ne  fera  jamais  changée  ni 
abolie. 

io°.  Que  les  actions  &  les  penfées  des  hommes 
font  toutes  connues  de  Dieu. 

Que  Dieu  récompenfe  ceux  qui  fuivent  fa 
loi ,  &  punît  ceux  qui  la  violent. 

n°.  Que  le  Meffie  doit  venir. 

«3°.  Que  les  morts  reffufeiteront. 

Outre  ces  dogmes ,  la  religion  renferm  it  un 
grand  nombre  de  préceptes;  Tes  uns  relatifs  à  la 
religion  même  ,  tels  que  le  Jabuth  ,  les  fi  n ,  les 
obi  godons  de  fe  rendre  au  temple,  les  offrandes 
commandées  ou  volontaires.  Il  y  avoit  des  pré» 
1  ceptes  relatifs  aux  ufages  civils ,  tels  que  ceux  qui 
concernoient  les  naijjances ,  les  mariages ,  les  habits , 
les  mai/ons ,  la  nourriture ,  les  biens ,  les  urrts ,  &c.  & 
dont  je  parlerai  aux  ufages. 

fit  s.  Entre  les  fêtes  des  Juifs  il  y  en  avoit 
qui  fe  célcbroietit  chaque  année ,  fie  d'autres  qui 
n'avoient  lieu  qu'après  un  certain  nombre  d'an- 
nées révolue*. 

i*.  Les  fêtes  de  chaque  année  peuvent  être 
divifées  en  fêtes  ordinaires  &  fêtes  anntullts. 

Les  fères  ordinaires  font ...  le  fabaih ,  qui  tiroit 
fon  nom  du  mot  hébreu  fabath  ou  repos,  qui  duroit 
depuis  le  coucher  du  folcil  du  vendredi ,  jufqu'au 
coucher  du  foleil  du  famedi,  &  que  l'on  obier- 
voit  très-exaétement. . . .  Les  niominies ,  ou  fêtes 
de  ta  nouvelle  lune ,  dans  lefquellcs  on  offrait 
des  facriftees. 

Les  fêtes  annuelles  étoient  t».  la  Pique, 

qui  tiroit  fon  .nom  du  mot  hébreu  p<fach ,  ou 
pafTagc. ....  qui  avoit  été  inftituée  en  mémoire 
de  ce  que  Moyfe  avoit  rapporté  au  peuple ,  qu'un 
ange  parcourant  les  uwifons  en  Egypte  pour  y 
tuer  fes  premiers  nés,  avoit  épargné  celles  des 
Ifraélitcs,  marquées  duWang  de  l'agneau  immolé 
à  cette  occafion  ot  qui  duroit  fept  jours , 

{>endant  lefquels  on  ne  maogeoit  que  du  pain  fans 
evain  :  elle  commençoit  le  14  du  mois  de  Niian  ; 
le  fécond  jour  étoit  le  plus  célèbre. . . .  a».  La 
Pentecôte,  appelée  enfuîte  fêle  des  femaines ,  parce 
qu'elle  arrivoit  fept  femaines  après  Pâques;  fete 
(le  la  moiflbn ,  parce  qu'alors  on  commençoit  la 
moifTon,  fie  appc|ée  auflt  jours  des  premiers  fruits, 
parce  qu'alors  on  offrent  deux  parus  de  from  nt 
nouveau  :  la  Pentecôte  avoit  été  inftituée  en  mé- 
moire de  la"  loi  donnée  fur  le  mont  Sinaï  rc'ètoit 
le  fniéme  du  mois  de  Niian. ...  3*.  La  fête  des 
trompettes,  qui  fe  célébroit  le  premier  jour  du 
mois  de  Tifri...  4°.  La  fête  des  t»berm»cle<  .  ou 
]  fcénopagie,qui fe  cclcb«oit  le  te  du  mois  de  Ti'ri 
'  en  mémoire  des  tente»  fous  le  f quelles  a  votent 
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habité  les  Hébreux  dans  le  défert  :  cite  duroit  deux 

jouri  \  \  Li  fete  des  expiations  ,  qui  fe  célé- 

broit  le  dixième  j<»ur  du  mois  de  Tifn  ;  ce  jour- 
la  feulement  dans  toute  l'année,  le  grand-prètre 
emroit  daus  le  tabernacle. . . .  b\  La  ute  des  forts. 
Elle  fut  inftituêe  aftez  tard ,  6c  fe  célèbroit  le  1 4 
&  le  1 5  du  mois  d'Adar ,  en  mémoire  de  la  ré- 
vocation de  l'cdit  d'Affuérus  contre  les  Juifs.. •• 
7».  Les  fêtes  infatuées  à  l'occafion  des  différentes 
dédicaces  du  temple  -t  d'abord  fous  Salomon  :  elles 
avoienr  lieu  le  13  du  mois  de  Tifri  ;  puis  confacrées 
de  nouveau  par  Zorobabcl  ;  6c  la  tête  célébrée  à 
cent  occafion  avoir  lieu  le  15  du  mois  d'Adar  : 
en  mémoire  de  la  dédicace  par  Judas  Maccliabéc , 
h  fciC  étoit  le  25  du  mois  deKiflcu. 

i"'.  Les  fêtes  qui  n'avoieut  lieu  chez  les  Hébreux 
qu'après  un  certain  nombre  d'années  révolues, 
étoient. . .  i».  l'année  fabbatique  ,  qui  étoit  chaque 
fèptiéme  année  :  alors  on  ne  cultivoit  pas  les  terres , 
&  ce  qu  elles  rapportoient  étoit  pour  les  pauvres... 
1*.  l'année  du  jubilé ,  qui  arrivoit  après  fept  fois 
fept  ans ,  c'cfl  à-dire ,  chaque  cinquantième  année. 
On  l'aunonçoit  au  peuple  en  employant  ,  au  lieu 
de  trompettes,  des  cornes  de  bélier. 

Sacrifices  6c  offrandes.  I.  On  appeloit  facrifice 
l'immolation  d'une  victime,  par  laquelle  la  inajefié 
ce  D  eu  étoit  reconnue ,  le  péché  expié  &  la  juAice 
divine  appaifée. ...  On  immoloit  cinq  cfpëçes  d'ani- 
maux ,  le  boeuf,  la  brebis ,  la  chèvre ,  la  tourterelle 
&  le  pigeon ,  qui ,  tous  dévoient  être  fans  défaut... 
Ces  facriflces  étoient  cruels  &  répugnans  tout-à-fait 
à  nos  moeurs  ;  mais  ils  étoient  communs  à  prefque 
tous  les  peuples  de  l'antiquité.  Chez  les  Hébreux, 
on  s'y  prenoit  de  manière ,  en  égorgeant  l'animal , 
que  l'on  coupoit  tout-à-la-fois  la  trachée-artère  6c 
lcefophagc.  On  recevoit  le  fang  dans  une  coupe , 
&  l'on  en  arrofoit  enfutte  le  peuple  :  on  écorchoir 
les  viftimes  ;  quelquefois  on  les  brûloit  toutes  en- 
tières. Tout  le  monde  pouvoit  offrir  des  facrifices , 
excepté  les  Gentils  (  c'efi-à-dire ,  tous  ceux  qui  ne 
profeffoient  pas  la  religion  hébraïque).  Mats  un 
prêtre  feul  pouvoit  faire  les  cérémonies. . . .  avant 
la  conftxuâion  du  temple ,  on  faifoit  les  facriflces 
à  l'entrée  du  tabernacle  ;  lorfque  le  temple  fut 
bâti ,  les  facriflces  fe  fltent  dans  le  parvis. . . .  U 
n'y  avoit  que  deux  temps  de  la  journée  où  fe 
faifoient  les  facriflces  j  ceux  du  matin ,  au  lever 
du  foleil  ;  ceux  du  foir,  lorfqu'il  fe  couchoit. ... 
Quoique  j'aie  parlé  d'égorger  des  victimes ,  on  dis- 
tingue cependant  les  facriflces  des  Hébreux  en 
fïne,!ans  &  non  fàngUns.  Les  facriflces  fanglans 
étoient  l'bolocaufte,  dans  lequel  on  brûloit  la  vic- 
time ;  le  facrifice  de  paix,  où  l'on  ne  brûloit  que 
h  graifle  :  l'épaule ,  vc.  reftoient  au  prêtre  ;  le  fa- 
crifice pour  le  péché ,  fou  pour  le  prêtre,  foit  pour 
le  particulier  ;  &  le  facrifice  pour  la  faute ,  c'eft-à- 
dirc ,  pour  celles  qui  avoient  été  commîtes  invo- 
lontairement. Les  facriflces  non  fanglans  confif- 
«oient  en  différens  objets ,.  tels  que  des  oifeaux , 
luiqucls  on  rendoii  la  liberté,  en  les  laifiant  en- 
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voler,  en  gâteaux,  en  farine,  6*....  Quant  à  la 

manière  de  tes  offrir,  il  n'y  avoit  que  l'holocaufie 
dont  on  n'emporta  rien  ;  car  il  étoit  permis  de 
manger  les  autres  viitimes  dans  le  parvis  du  temple. 
Quaiu  a  l'agneau  pafchal,  on  l'emportoit  toujours 
pour  le  manger. 

II.  On  difti  nguoit  entre  les  offrandes  celles  qui 
étoient  commandées  par  la  loi  6c  celles  qui  étoient 
volontaires.  Celles  qui  étoient  commandées  étoient... 
les  prémices  des  animaux  6c  des  fruits,  les  dîmes 
desj/ruits  6c  des  animaux ,  6c  même  de  l'argent  : 
chaque  Hébreu  qui  avoit  plus  de  trente  ans  payoit 
chaque  année  un  demi-licle. . . .  Les  offrandes  vo- 
lontaires éruienr  quelquefois  faites  à  l'occafion  d'un 
vœu ,  6c  ces  vœux  étoient  quelquefois  accompa- 
gnés d'ahathemes. 

Perjonnes  facrits.  En  rapprochant  les  différentes 
claffes  des  personnes  regardées  comme  facrées  par 
la  religion  ,  on  trouve  ,  1».  les  prophètes  ;  a0,  les 
prêtres  ;  30.  les  lévites  ;  40.  les  officiers  des  fyna- 
gogues. 

On  appeloit  prophètes,  ceux  auxquels  on  croyoit 
que  Dieu  avoit  accotdé  le  don  de  prédire  l'avenir. 
Il  y  en  a  eu  un  affez  grand  nombre  chez  les 
Hébreux.  Les  livres  faints  renferment  les  écrits  de 
quatre  prophètes  appelés  Us  grands;  6t  de  douze 
appelés  les  petits  (1). 

Les  prêtres  dévoient  être  de  l'une  des  vin«t- 
quatre  familles  de  la  tribu  de  Lévi  ;  mais  le  grand- 
prêtre  devoit  être  de  celle  d'Aaron  Chaque 

prêtre  devoit  être  exempt  de  tout  défaut  corpo- 
rel. .. .  Pour  fa  confécration  on  obfervoit,  entre 
autres  cérémonies ,  de  le  conduire  au  pied  de 
l'autel,  de  l'y  revêtir  de  fes  habits,  6c  de  lui 
répandre  de  1  huile  fur  la  tête  nue....  Les  fonc- 
tions des  prêtres  étoient  étendues.  Elles  confiftoien» 
à  entretenir  le  feu  fur  l'autel  confacré  à  cet  ufage, 
à  garder  les  vafes  facrés ,  à  offrir  les  facriflces  , 
à  ècorclicr  les  victimes,  à  taire  des  afperfions  d'eau 
ou  de  fang  fur  le  peuple,  fur  la  viâime  6c  fur  le 
livre  de  la  loi. . .  à  faire  brûler  l'encens  fur  l'autel  r 
à  foigner  les  lampes ,  à  placer  les  pains  de  propor- 
tion, à  recevoir  dans  des  vafes  le  fang  des  vic- 
times, Oc.  foutes  ces  fonctions  étoient  remplies 
par  les  vingt-quatre  familles,  fervant  l'une  après, 
l'autre  pendant  une  feinainc  :  à  Pâques  elles,  fe 

rèuniffoient  toutes  Quant  aux  habits,  ceux 

des  prêtres  étoient  affez  fimples  ;  ils  portoient  des 
caleçons  de  fin  lin ,  une  robe  aufli  de  lin ,  6c  fi 
jufle  qu'elle  ne  faifoit  aucun  pli,  une  ceinture 
6c  une  tiare.  Le  grand -prêtre  étoit  vêtu  avec 
plus  de  magnificence  ;  il  portoit  une  robe  d'hyacinte 
qui  lui  delcendoit  jufqu'aux  pieds,  6c  au  bas 


(t)  Les  quatre  grands  prophètes  font  Ifait ,  Jirtmie  (  6c: 
Bar  11c  ) ,  E\ickiel  &  Daniel. 

Les  douze  petits  font  Osée ,  Joël ,  Amos ,  Abias ,  Jonaj 
Michcc.  Nahum ,  Habacuc,Soghoniê ,  Àggéc ,  Zachanc 
6c  Maluthie^ 
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laquelle  il  y  avoit  des  glands  &  foixante  •  dix 
bonnettes,  11  portoit  de  plus  l'éphod,  où  il  y  avoit 
deux  pierres  précteufcs ,  une  fur  chaque  épaule  : 
celle  du  côté  droit  portoit  les  noms  des  fix  pre» 
miers  fils  de  Jacob  ;  celle  du  côté  gauche  portoit 
les  noms  des  fix  autres  fils  de  ce  patriarche.  Il 
avoit  fur  la  poitrine  le  rational ,  où  étoient  les  trots 
l/rim  &  Thumin ,  c'efl  -  à  -  dire ,  lumière  &  per- 
fection. A  fa  tiare  étoit  une  lame  d'or ,  où  étoient 
ces  mots  Chodtfc  Jehova,  c'eftà-dirc,  le  faint  des 
faînts, 

Les  Lévites  étoient  partagés  en  quatre  grandes 
familles ,  comme  je  l'ai  dit  précédemment.  Leurs 
fondions  éprouvèrent  quelques changemens.  Avant 
la  conflruôion  du  temple  ,  ils  avoient  particulière- 
ment foin  du  tabernacle,  &  le  portoient  fur  leurs 
épaules  quand  les  Hébreux  étoient  en  marche. 
Depuis  la  fondation  du  temple ,  ils  chant  oient  les 
Cantiques,  gardotent  les  pertes  &  geroient  les  re- 
venus du  temple,  en  même  temps  qu'ils  faifoient 
les  dépenfes  que  fon  entretien  eiigeoir. 

Les  officiers  des  fynagogues  étoient  suffi  des 
nûniftres,  puifqu'ils  étoient  attachés  à  des  lieux 
eonfacrés  à  des  exercices  de  piété.  Il  y  avoit  le 
préfident,  le  chef  de  la  fynjgognc  &  leschafans, 
qui  faifoient  la  leûure  :  dans  la  fuite ,  il  y  eut  un 
interprète. 

Schifmts ,  fcdts y  dofleurs.  Quoique,  pendant  U 
théocratie .  les  Hébreux  fe  foient  plus  d'une  fois 
laiffés  aller  à  l'idolAtrie,  c'eft-àdire ,  i  l'obCervation 
du  culte  extravagant  des  idoles ,  cependant  on  ne 
trouve  chez  eux  de  fclufine  qu'au  temps  de  Salomon  : 
alors  Jéroboam  ayant  fait  loulcver  les  dix  tribus 
contre  Roboam  leur  fouverain  légitime;  voulant 
élever  temple  contre  temple ,  il  ordonna  que  l'oa 
iroit  à  Pâques  à  Dan  ik  à  Bethcl  pour-que  perfonne 
n'allât  à  Jérufal  cm. 

Ce  premier  fchifine  avoit  pour  principe  une 
Wurrcction  politique.  Mâis  d.-.ns  la  fuite  il  y  en 
eut  deux  autres  ,  cai.fes  par  l'efprit  de  fanatifme. 
L'un  fut  celui  des  Carécns ,  qui  tiroient  leur  nom 
du  verbe  tard,  lire,  parce  qu'ils  rejetoient  toute 
efpêce  de  traditions,  &  ne  s'attachoient  qu'à  la 
lettre  de  récriture....  L'autre  fut  celui  des  Hdli- 
ni/les ,  qui  abandonnoient  le  texte  de  l'écriture  pour 
tic  lire  que  les  verfions  grecques. 

Mais,  fans  faire  entre  clic*  de  fchifmcs  abfolus, 
11  y  avoit  différentes  fe&es  qui  fe  conduifuient 
d'après  les  principes  particuliers  qu'elles  s'étoient 
«aits.  C  étoient-  ...  les  Saducccns ,  qui  tiroient  leur 
nom  de  Sadoc ,  difciplc  d'Antigonus  Sicheus ,  vivant 
au  temps  d'A'.cxsndrc;  ils  croyoîent  tjue  l'amc 
étçk  mortelle  ;  qu'il  n'y  avoit  ni  ange  ni  efyrit, 
4*f  qu'il  faut  fervir  Dieu  par  amour  &  non  par 
intérêt  :  on  voit  que  c'etoient  à  peu  ptès  les  dcitles 
de  nos  jours. ...  Les  Vhanfuns  tiroient  lour  nom 
de  paras y  fc  parer;  ils  affetloient  de  fe  fêpjrer  en 
effet  des  autres,  en  fe  dirtinguant  parleurs  habits 
&  leur  manière  de  vivre;  ils  répondaient  à  ce 
qu'on  appelle  hypocrite;  du  moins  Jéfus-Guift 
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leur  reproche  fouvent  ce  défaut. . . .  Dans  la  fuite} 
il  y  eut  les  Hirodicns ,  qui  regardoient  Hérode 

comme  leur  Meffie.  Les  Hèmiro  -  Baptijlts  fe 

baignoient  tous  les  jours  par  efprit  de  religion... 
Les  Nazaréens  font  regardés  par  faint  Epiphanes, 
comme  une  fefte  :  il  paroit  qu'ils  n'étoient  antres 
que  les  premiers  chrétiens.. . .  Enfin  les  EJfcnitr.s, 
qui  tiroient  leur  nom  d'HiJJidèen ,  faint  :  ils  avoient 
commencé  fous  les  rois  de  Syrie. 

Quant  aux  dofteurs  de  la  lot ,  que  nous  appelons 
rabktns ,  Jefus-Chrift  leur  reproche  de  borner  leur 
étude  au  texte  de  la  bible ,  appelée  mlfra ,  à  la 
connoiflance  des  traditions  appelées  mifchra,  &  à 
la  recherche  des  allégories  appelées  midras,  da 
verbe  darafeh,  fouiller.  Le  plus  grand  nombre 
n'étoit  que  des  pédans. 

Gouvernement. 

Dans  le  gouvernement  des  Hébreux,  je  diAirigue* 
d'abord  les  loix ,  puis  l'admlniftration  civile  &  mili*. 
taire. 

Loix.  On  diftingue  trois  époques  principales  oîf 
les  Hébreux  reçurent  leurs  loix. 

La  première  remonte  à  Noè.  Selon  les  rabbins  l 
il  reçut  de  Dieu  fept  commandemens  :  i°.  d'adorer 
Dieu  ;  i°.  de  ne  point  profaner  fon  nom  ;  3°.  de  ne 
pas  verfer  le  fang  humain  ;  40.  de  ne  fe  pas  fouillée 
par  des  allions  impures;  ;°.  de  ne  pas  voler  s 
6".  d'établir  des  magistrats  pour  juger;  7'.  de  s'abf-, 
tenir  de  manger  du  fang. 

La  féconde  eft  du  temps  d'Abraham  ;  ce  fut  la 
circoncifion ,  pratiquée  alors  par  d'autres  peuples. 

Mais  de  ces  loix  différentes ,  les  premières  ne 
font  que  quelques  fages  prohibitions;  l'autre  eft 
une  pratique  qu'un  préjugé  bizarre  avoit  fait  &  fait 
encore  regarder  comme  néceffaire  aux  Orientaux  i 
ainfi  ,  ce  ne  font  pas  proprement  des  loix ,  comme 
celles  qui ,  depuis ,  furent  écrites  &  formèrent  un 
code  ;  encore  faut-il  y  joindre  la  tradition.  Les  loix 
écrites  étoient  renfermées  dans  les  deux  tables  que 
Moyfc  rapporta  du  mont  Sinaï  :  elles  contenoient 
entre  elles  dix  loix  qui  ont  rapport  à  l'amour  de 
Dieu  &  à  l'amour  du  prochain,  sur  la  première  table 
il  étoit  ordonné...  d'adorer  Dieu....  de  ne  pas  faire 
d'idole....  de  fanclifier  le  jour  dù  fabbat.  Sur  la 
deuxième  table  il  étoit  ordonné. .. .  d'honorer  fon 
père  &  fa  mère. ...  de  ne  pas  tuer. ...  de  ne  pas 
dérober. . .  de  ne  pas  porter  de  faux  témoignages.  .  • 
de  ne  fouhaiter  rien  que  d'honnête...  de  ne  rien 
defirer  qui  appartînt  a  un  autre  homme.  Outre 
ces  loix  fondamentales ,  il  y  avoit  celles  qui  étoient 
contenues  dans  les  quatre  livres  de  l'écriture,  ap- 
pelés exode  y  Uvilique ,  nombres  &  deutironomcm 
On  les  divifoit  en  ordonnances ,  conce (fions,  allé- 
gories &  loix  pénales.  Le  détail  de  ces  objets  m>m- 
meneroittrop  loin.  Je  remarquerai  feulement,  fur 
les  loix  pénales ,  que  quelques-unes  étoient  cruelles  , 
quelques  autres  ridicules  :  la  lapidation  étoit  le  fup- 
plicc  des  magiciens ,  des  blafphérnateurs ,  des 

adultères  . 
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tt'ures,  des  empoifonneurs,  &e.  on  lapidoit  un 
trciu  qui  avoit  rué  un  Homme  avec  fcs  cornes. 
Quoique  le  fupplicc  de  la  croix  fut  établi ,  on  n'en 
'«ré  cependant  que  deux  exemples  ayant  Jcfus- 

Onfi  (,). 

H  y  avoir  au/S  les  eaux  de  jaloufie,  qui  ét oient 
::<ss  un  fupplicc  qu'une  épreuve  bizarre,  mais 
ctmss  cruelle  que  celle  du  fer  rouge,  admife  dans 
is  temps  modernes.  Le  mari  qui  fe  defioit  de  la 
'au  de  fa  femme  obtenoit  du  juge  qu'elle  boiroit 
k  cene  eau  ;  elle  étoit  cenfée  devoir  mourir  fi 
dt  étoir  coupable  j  il  y  avoir  aufli  des  peines 
^légères. 

la  rradition  ,  qui  comprend  les  loix  non  écrites 
as  les  livres  fàinrs ,  fe  divifent  en  loix  orales , 
srce  Que  Moyfe  les  avoit  reçues  de  la  bouche 
éc  Dieu. ...  en  cabale,  d'un  verbe  qui  lignifie  aufli 
srevoir;  on  croyoit  que  les  vérités  renfermées 
b  cabale  avoienr  été  infpirécs  par  des  moyens 
extraordinaires. ...  La  mjjjort ,  du  verbe  maffor , 
:<moct  ,  fieni fiant  que  ces  loix  avoient  été  tranf- 
srô....  Enfin  le  talmuld,  qui  étoit  l'aflcmblagc 
is  toures  les  tradition*  ;  les  unes  venant  de  Jéru- 
iian;  les  autres,  de  Babylone.  11  comprend, 
r.  U  répétition  de  la  loi  appelée  mifchra  ;  a",  laper* 
izSûoa  de  la  loi  nommée  gemara  :  le  talmuld  ne 
commença  guère  à  paroitre  que  vers  Tan  )0  de 
notre  ère. 

Je  of  arrêterai  peu  à  l'objet  de  ces  loix ,  qui 
«CTOti  être  ou  des  perfonnes  ou  des  chofes. 

Les  perfonnes ,  c  eft-à-dîre,  les  Hébreux ,  con- 
fcôirés  dans  l'ordre  phyfiqoe ,  étoient  divifés  en 
ries  ou  famille4;;  dans  l'ordre  civil, en  hommes 
-ires  ou  en  efclaves,  &  dans  l'ordre  politique ,  en 
Irèft  propres  ou  en  pro/elytes. 

Les  treize  tribus ,  car  j'y  comprends  Lévi ,  ren- 
fcnnoicm  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  fa- 
niiles;  celle  de  LeW  en  avoit  trois....  celle  de 
«afcai,  quatre...  celle  de  S'mlon,  fix. ..  celle  de 
Ged,  (cyi. . . .  celle  de  Juda ,  cinq1. . . .  celle  d'//- 
j^iir,  quatre. . . .  celle  de  Zabulon ,  trois. . ..  celle 

tt  Manajft,  fix....  celle  à'Ephraim ,  quatre  

celle  de  Benjamin ,  fix....  celle  de  Dan,  un.... 
aïic  de  Nephtati ,  quatre.. . .  &  celle  d 'A fer ,  cinq. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  l'état  des  efclaves  chez 
«  Hébreux  :  prefque  tous  les  peuples  de  l'anti- 
mite ont  connu  cet  abus  du  pouvoir  &  de  la  force. 

D  y  avoit  deux  clartés  de  profélytes.  Ceux  que 
ïoeiappelott  profélytes  £  habitation  étoient  des  étran- 
ges établis  dans  la  Judée,  ils  n'étoient  aflujétîs 
Sri  b  loi  du  fabbat  ;  les  autres  étoient  les  pro- 
~àftts  de  jufUce  :  c'étoient  des  étrangers  qui  avoient 
c&brafié  la  loi  judaïque  toute  entière ,  &  qui  jouif- 
ùeot  des  mêmes  privilèges  que  les  JuiU. 
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'»)  D'abord  .  torfque  Moyfe  fit  crucifier  ceux  qui 
hvkm  habité  avec  kt  filles  Moahitcs ,  6c  «voient  aflifté 
;  >or*  sacrifices  ;  puis ,  quand  Jofue  fit  même  en  croix 
<  nx  de  Hai. 

Géograp  hit  ancienne.    Tome  IL 


I*.  Aimnifrattoh  civile  6»  juridique.  Cet  article  cil 
fufceptibte  de  la  divifion  fuivante  :  les  chefs  &  les 
magifirau,  les  tribunaux  ,  les  jugement. 

Les  chefs  du  peuple  hébreu  n'eurent  pas  dans 
tous  les  temps  les  mêmes  titres ,  ni  le  même  degré 
d'autorité.  Tant  que  dura  la  théocratie,  c'eft  à- 
dire ,  tant  que  les  juges  gouvernèrent  au  nom  de  - 
Dieu ,  le  gouvernement  fut  à-peu- près  dcfpotique, 
&  même  du  defpotifme  le  plus  ahlolu.  Cette  forte 
de  gouvernement  eut  lieu  depuis  Moyfe  jufqu'à 
Samuel.  Le  peuple,  las  à  la  fin  d'une  autorité  qui 
ne  connoifToit  pas  de  bornes ,  &  fe  propofant 
apparemment  de  regarder  comme  moins  facrésles 
ordres  de  leurs  rois ,  en  demandèrent  un  l'ob- 
tinrent ;  ce  fut  Saûl.  Les  royaumes  d'ifraél  &  de 
Juda  ayant  été  détruits  fuccefnvement,  &  le  peuple 
hébreu  ayant  été  emmené  en  captivité,  il  y  fut 
fournis,  pour  ce  qu'il  pou  voit  obfcrver  de  fes  loix, 
à  l'autorité  d'un  chef  particulier  que  l'on  appela 
prince.  Depuis  le  retour  de  la  captivité ,  jufques 
vers  le  temps  où  des  nouveaux  chefs  militaires 
font  défignés  par  le  nom  de  Macchabéts  (î) ,  les 
Hébreux  furent  conduits  par  leurs  grands-prêtres; 
enfuitc  il  y  eut  des  rois  de  deux  familles  :  les 
premiers  étoient  Amorrhéens  ;  le  premier  fut 
Ariflobule ,  le  dernier  Antigonc,  qui  fut  vaincu 
par  les  Romains  ;  la  féconde  race  de  ces  rois  eft 
celle  des  Iduméens,  commençant  à  Hérode-lc- 
Grand  &  fi  ni  (Tant  à  Antipas.  Le  pays  fut  enfuite 
abfolument  fournis  au  gouvernement  romain ,  juf- 
qu'à la  révolrc  &  la  difperfion  de  la  nation. 

Quant  aux  chefs  du  fécond  ordre,  c'étoient, 
i*.  les  chefs  des  tribus ,  lefquels  entroient  dans 
le  confcil  général  de  la  nation  ;  i°.  ceux  qui  com- 
mandoient  dans  chaque  famille  ;  les  tribuns  com- 
mandoient  à  tooo  hommes  ;  les  centurions  à  too  ; 
les  quinquagénaires  à  50;  les  décemvirs  a  10.  Il 
y  en  avoit  d'autres  qui  jugeoient  dans  les  villes. 

Les  tribunaux  étoient  diftribucs  également  par- 
tout ,  car  chaque  ville  avoit  fon  tribunal  :  on  i'ap* 
peloit  le  jugement.  Il  étoit  compofé  de  trois  ou  de 
vingt-trois  juges  ,&  c'étok  le  petit  fynedrin,  mais, 
comme  on  le  voit ,  toujours  en  nombre  impair. 
Au-dcflus  de  ces  difTcrens  tribunaux  étoit  le  con- 
fcil,  ou  le  grand  fynedrin  ;  il  avoit  été  établi  par 
Moyfe,  &  comprenoit  foixante-onze  juges.  A  la 
tète  de  ce  confeil  étoit  un  préftdent,  compris 
dans  ce  nombre  &  nommé  hamalfi. 

Quant  à  la  compétence ,  voici ,  en  peu  de  mots  , 
ce  que  l'on  en  peut  dire.  Les  affaires  purement 
civiles  &  peu  confidérables  étoient  jugées  pat  le 


(1)  Cet  chefs,  appelés  Macekahitt ,  commencèrent  à 
gouverner  après  les  grands-prêtres.  Mathatias  fur  If  pre- 
mier. Judas ,  Jonathas  &  Simon  lui  fuccédèrent.  Comme 
ils  portoient  fur  leurs  drapeaux  les  quatre  lettres  M.  Ç. 
B.  I.  initiales  des  mots  hébreux  Mi,  Camott,  Ba«lim, 
Jéhovs  (  c'efi-â-dire ,  qui  dVntre  les  forts  eft  fembl  ible  a 
vous ,  0  Seigneur  )  ?  On  fit  1 
&  te  nom  leur  eft  refle. 
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tribunal  des  trois  juges  ;  les  affaires  criminelles  , 
dans  lefquellcs  il  étoit  queftion  de  la  vie  d'un 
hjmme,  étoient  décidées  par  le  confeil  des  vingt- 
trois;  enfin ,  les  grandes  affaires  étoient  jugées  par 
le  fynedrin.  Mais  il  ne  paroît  pas  que  l'on  ap- 
pelât d'un  de  ces  coofeils  à  l'autre. 

Ordinairement  les  tribunaux  étoient  placés  à  la 
porte  des  villes.  Il  n'y  avoit  de  tribunal  de  vingt- 
trois  juges  que  dans  les  villes  un  peu  plus  con- 
sidérables. Le  fynedrin  s'aflembloit  dans  le  vefti- 
bule  du  temple.  On  y  portoit  quelquefois  des 
caufes  déjà  foumifes  à  d'autres  tribunaux ,  lorique 
les  juges  ne  s'accordoient  pas 

Les  jugemens  que  l'on  ne  portoit  qu'après  un 
mûr  examen ,  fe  rédigeoient  en  cette  forme. . . . 
N. . .  a  été  condamné  (ou  abfous  )  par  l'arrêt  d'un 
tel  tribunal  ;  que  tout  le  peuple  l'apprenne  &  qu'il 
craigne. 

a-.L'adminiftration  militaire  des  Hébreux  n'étoit 
pas  confidérable.  Ce  ne  fut  que  dans  les  derniers 
temps  de  leur  exiftence  politique ,  qu'ils  curent 
des  troupes  &  des  officiers.  Pendant  long-temps, 
tout  homme  étoit  foldat ,  &  tout  tribun  ou  cen- 
turion étoit  officier.  C'étoient  les  chefs  de  la 
nation  qui  les  conduisent  a  la  guerre.  Airfi  on 
les  voit  combattre,  conduits  par  les  juges,  par 
les  rois ,  bc.  Ce  n'eft  guère  que  fous  les  régnes 
des  grands-prêtres  qu'ils  eurent  des  généraux  qui 
n'étoient  pas  les  chefs  de  la  nation. 

Usages. 

Je  ne  préfenterai  ici  que  quelques-uns  des  ufages 
qui  distinguent  cette  nation  des  autres  nations 
connues. 

Naiffances.  Les  garçons,  foit  fils  d'un  Hébreu 
libre, ou  d'un  efclave,  dévoient  être  circoncis  le 
huitième  jour....  Les  femmes  en  couches  étoient 
réputées  impures  pendant  un  certain  nombre  de 
jours  ;  fept ,  fi  l'enfant  étoit  un  garçon  ;  quatorze , 
fi  c'étoit  une  fille. 

Mariages.  Quoique  les  Hébreux  fuflent  très- 
attachés  à  l'ufage  de  fe  marier  entre  eux ,  il  étoit 
cependant  permis  d'époufer  une  femme  étrangère 
faite  prifonnière  à  la  guerre.  Mais  il  falloit  aupa- 
ravant la  dépouiller  des  habits  qu'elle  avoit  alors, 
&  lui  couper  les  cheveux.  Les  filles  étoient  obli- 
gées d'époufer  un  homme  de  leur  tribu.  Lorfqu'un 
homme  étoit  mort  fans  enfans ,  fon  frère  devoit 
époufer  la  veuve  6V  foutenir  la  famille  du  défunt. 
S'il  cherchoit  à  fe  difpenfcr  de  cette  obligation ,  la 
femme  le  citoit  devant  le  juge  ;  elle  lui  ôtoit  fes 

fouliers  &  lui  crachoit  au  vifage  Un  mari 

pouvoit  répudier  fa  femme  &  lai  donner  la  liberté 
de  fe  marier  à  un  autre  Mais  après  l'avoir  répu- 
diée ,  it  ne  pouvait  plus  la  reprendre   Une 

fi  m  me  convaincue  d  adultère  étoit  lapidée  :  celle 
qui  n'en  étoit  que  foupeonnée  s'en  luftifioit  en 
réfiftam  à  l'épreuve  de  l'eau  de  jafcufie. ,,.  11  y 
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avoit  des  degrés  de  confanguinité  qui  empteboint 
les  mariages. 

ï'éttmeus.  Les  Hébreux  portoient  de  lorgna 
robes.  11  ne  falloit  pas  en  porter  qui  fuffent  moitié 
lin  &  moitié  laine. . .  Un  homme  ne  pouvoit  pu, 
fans  pécher ,  fe  vêtir  des  habits  (Tune  femme,  nos 
plus  qu'une  femme  fe  véiir  des  habits  d'un  homme. 
On  mettoit  des  franges  aux  quatre  cou»  des  mjo- 
teaux. 

Maifons.  Les  maifons  étoient  peu  c0nudérab!es,8( 
en  terratîes  pardeffus.  Mais  il  tahoit  que  cette  m* 
rafle  eût  un  rebord  ouvert  en  crénaux.  Celui  qui 
bâtifloit  une  maifon  ou  qui  en  avoit  une  de  bâtit, 
étoit  difpenfé  d'aller  à  la  guerre  jufqu'à  ce  qoe 
cette  maifon  fût  habitée. 

Nourritures.  On  ne  pouvoir  manger  d'attnm 
animal  qu'il  n'eût  le  pied  fourchu ,  excepté  le  porc, 
qui  étoit  extrêmement  défendu.  On  ne  maoçeoit 
que  des  poi lions  à  écailles.  On  ne  mangeoit  aucun 
oifeau  de  proie  ni  rien  de  ce  qui  rampe,  non  plus 
que  du  fang.  11  n'étoit  pas  permis  de  le  fervir 
d'un  vafe  qu'il  n'eût  fon  couvercle.  Les  jour»  de 
jeune ,  on  s 'abftcnoit  de  toutes  fortes  de  viandes. 

Autres  ufages.  Après  cinquante  ans  révolus,  le 
bien  qui  avoit  été  vendu  devoit  revenir  à  foa 
maître.  11  n'étoit  pas  permis  de  femer  dans  un 
même  champ  des  graines  de  différentes  fortes.  On 
laiffoit  des  grains  dans  les  champs  &  du  raiiîa 
dans  les  vignes  pour  les  pauvres  qui  venoient  «n- 
•une  y  glaner  Les  voyageurs  a  voient  le  pri- 
vilège de  prendre, en  panant,  du  raifin  ou  d'aurres 
fruits,  pourvu  que  ce  fût  pour  le  manger  en  coa* 
tinuant  leur  route.  On  ne  rccueilloh  les  fruits  des 

arbres  que  trois  ans  après  les  avoir  plantés.  

Il  étoir  détendu  de  faire  cuire  un  chevreau  dans 

le  lait  de  il  mère ,  bc.  Ils  affeâoient  une 

grande  douleur  aux  funérailles,  &  l'on  payon  d« 
femmes  pour  y  pleurer  :  allez  généralement  oo 
embaumoit  les  corps  des  gens  riches  ;  les  autres 
étoient  enterrés  dans  une  fofle.  Mais  on  ne  pou- 
voit toucher  un  mort  lans  fi:  fouiller. 

Divifions  du  temps.  t°.  Le  jour.  Il  y  avoit  chez 
les  Hébreux  trois  fortes  de  jours. . . . 

Le  jour  nature!,  qui  étoit  le  temps  de  la  révo- 
lution de  la  terre  fous  le  méridien  :  il  conutieecoit 
à  minuit  fit  avoit  vingt-quatre  heures.... 

Le  jour  civil,  qui  commençoit  au  coucher  du 
folcil ,  &  duroit  vingt-quatre  heures  ;  il  étoit  par- 
tagé en  deux  fois  douze  heures,  qui  formoit  un 
jour  de  douze  heures  &  une  nuit  de  douze  heure  ; 
le  jour  de  douze  heures  étoit  partagé  en  quant 
parties  appelées  htures. 

heure.  La  première  comprenoit  le  temps  qui 
s'écoule  chez  nous  depuis  k  lever  du  foleil  jvfiprt 
neuf;  la  féconde  partie  fe  nom  moi  t  la  troijtinf 
heure ,  &  répondant  au  temps  qui  s'écoule  depuis 
neuf  heures  jufqu'à  midi  ;  la  troifième  partie  fe 
nommoit  la  fixtime  heure  ,  &  s'étendoit  de  «idi 
a  trois  heures  Enfin  la  quatrième 
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*m  étok  la  neuviimt  heure,  &  l'étendoit  juf- 
c'i  ùi  heures. 

La  naît  étoit  partagée  en  quatre  veillées. 
U  jour  lit*l  le  comptoir  d'une  vêpres  à  l'autre , 
,  rot  de  deux  fortes  ;  le  premier  quand  le  folcil 
jSit; le  fécond,  quand  la  nuit  commençoit. 
Saiw.  Il  y  avoit  trois  fortes  de  femaines. 
b  foraine  de  fept  jours,  qui  fe  comptoieot  d'un 
•liât  i  l'antre  fabbat,  c'eft-à-dire ,  d'un  famedi  au 
att  fuivant. . . .  i*.  La  (emainc  de  fept  ans  ,  qui 
oneoçoir  à  l'équinoxe  du  printemps...  30.  La 
reine  de  fépt  fois  fept  ans,  ou  de  quarante-neuf 
s  !a  cinquantième  étoit  le  jubilé. 
Htj.  Le  mois  étoit  lunaire.  U  commençoit  lorf> 


Tifri  (1)  :  .  .  .  30  jours. 

Mïrîiîivw.  •  ••«,»••.••  29. 

Kifleu.  30. 

Thèbet.  29. 

V.h;bet.  ...........  30. 


k  li  tone  étoit  nouvelle  :  on  appeloit  ce  commen- 
tât etameaie.  Mais  il  faut  remarquer  que  leur 
^Kince ,  au  temps  de  cette  institution ,  ne  leur 
rsiit  pas  de  partir  du  point  où  la  lune ,  appelée 
m  tuavdU ,  eil  en  conjonction  avec  le  foleil  ; 
,  par  confèauent ,  de  fixer  la  nouvelle  lune  à 
1  infant  :  c  éroit  du  moment  qu'un  homme , 
iuia: une  hauteur,  pouvoir  l'appcrcevoir.  Mais 
me  entre  deux  conjonctions  il  n'y  a  que  vingt* 
y  jours  &  demi ,  leurs  mois  ét oient  alrernari- 
aa»t  de  vingt-neuf  &  de  trente  jours  :  ce  qui 
Ksoit  une  année  lunaire,  pareille  à  celle  des 
rJxi  de  nos  jours ,  comprenant  trois  cens  cin- 
auequatre  jours ,  c'eit-à-dire ,  onze  jours  moins 
aii  notre.  Mais  comme  la  religion  les  attachoit 
naines  cérémonies  qui  avoient  lieu  à  l'équinoxe 
i  jr.otemps,  de  trois  ans  en  trois  ans,  on  infé- 
n  un  rreizième  mois ,  qui  fe  nommoit  vtodar  ou 
:  itawd  adar  ;  &  •  comme  ces  trente-fept  mois 
swa  répondent  à  trente-fix  mois  folaires,  l'année 
vint  rêpondoit  alors  à  l'année  folaire. 
Voici  les  noms  de  leurs  mois. 
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Adar.   i  19  (1). 

Nifan.  .  30. 

Jar.  29. 

Sivan  30. 

Tammus.  29. 

Ab  30. 

Elul  29. 

Année.  Il  y  avoit  deux  fortes  d'années  très-dif* 
tinctes. ...  i°.  l'année  civile,  qui  commençoit  au 
mois  de  ûfriy  vers  l'équinoxe  d'automne,  6c  finif- 
fort  au  mois  d'élul. ...  20.  L'année  fainie ,  com- 
mençant à  l'équinoxe  du  printemps  au  moi*  de 
nifan ,  &  finiuant  avec  le  mois  à'adar.  Les  rabbins 
en  Joignent  encore  quelques  autres;  mais  elles 
n'étoient  pas  connues  des  Hébreux. 

ÉVÉNEMENS  HISTORIQUES. 

Le  peuple  hébreu  ayant  eu  l'avantage  de  rece> 
voir  de  Moyfe  l'hiftoire  de  fes  ancêtres,  en  re- 
montant ju (qu'au  premier  homme;  8c,  de  plus, 
cette  hiftoire  faifant  partie  de  notre  religion,  il 
eft  d'ufage  de  commencer  l'hiftoire  des  Hébreux 
à  la  création  du  monde  &  à  la  formation  d'Adam. 
Mais  dans  un  ouvrage  de  géographie,  où  l'on  ne 
traite  des  états  &  des  peuples  qu'autant  qu'ils  ont 
eu  une  exiftence  politique.  Il  me  femble  raifon- 
nable  de  ne  parler  ici  des  Hébreux  que  du  moment 
où,  conduits  en  corps  par  Moyfe,  ils  s'affran- 
chirent du  joug  des  Egyptiens  en  fuyant,  &  mirent 
la  mer  entre  eux  &  ce  peuple ,  qui  les  tenoit  depuis 
long-temps  dans  Poppreffion.  Cette  fortie  d'Egypte 
eft  fixée  à  l'an  1491  avant  notre  ère. 

La  nature  de  cet  ouvrage  ne  me  permettant  pas 
les  détails,  je  renvoie  au  tableau  chronologique 
de  la  poftérité  des  patriarches  &  au  fuivant, 
pour  les  dates  des  règnes,  le  commencement  & 
la  fin  des  royaumes  de  Juda  &  d'Ifraël.  La  courte 
narration  qui  va  les  fuivre  n'en  fera  que  le  court 
développement. 


t£)  Ccft  après  ce  mois  que  tous  les  trois  ans  on  piaçoit 
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P OST ÉR1TÉ  des  Patriarches  depuis  U  Déluge  jufquaux  petits-fils  d'Abraham,  qui 

s'établirent  en  Egypte. 


/Gom  EH. 


r  Afcénès . .  • 
•  •  •  <  Riphat.  • .  . 
^Togonna.. 


d'où  Ut  Afcaniens. 
■d'où  lu  Riphcens. 
d'où  Ut  Turcomms. 


M  A.  6  oc   foi  lu  Scythes. 

Mai   d'où  Ut  Mettes. 


H 

ul 

=< 
a.  i 

■< 


J  A  V  A  M  


f  EUfa... 
1  Tharfis. . , 


1 


Céthim. . . . 


d'où  Us  Eléens,  Us  Etolicm  &  peut-être  Us  Hellène». 
d'où  plafiturs  peuples  habitant  la  Cilitie  &  l'/ 
d'où  Us  habitant  de  l'ilt  de  Chypre, 
d'où  Ut  Dodoaécns  &  Ut  Epu-otes. 


T  u  ■  A  L    Ibériens. 

M  o  s  o  c  h.'  .' .'    r°*  {"  Mofques. 

Thiiias....    d0H  u>  Thraces. 


fC  H  U  S.  , 


z 


/~S*ba. 
I  Hcvila. 
J  Sabatha.  .  . 
\  Rcgroa. 
I  ï 


Soba. 


auquel  on  attribue  les 


/-  Ludira. 
V  Anamitn» 

M  essaim.  /  Laabjm: 

\  Ncphtuim. 

^Phitrufini. 

Phot. 

Sidon. 
Heteus. 
Jebuféus. 

I  Gerféiu. 
Hevcu». 
H  araccus. 
f  Sinéus. 
Aradcus. 
S  mjrcus. 


f  Philiflim. 
\  Caphtorim. 


<D'où  lu  peuples  appeUs  Cananéens. 


✓El  A  m   d'où  Ut  Elamites  ou  Perfes. 

A  s  *  u  r   d'où  Ut  Affyriens. 


A  R  A  H.  •  •  i  Lotit. 


Phaleg .  Réïtu ,  Sarug ,  Nachor ,  Thari. 


Arfhaxad,  Sale,  Heser/ 


Lu  d  d'où  lu  Lydien*. V.Jeûan  < 


Elmolad. 
Saleph. 
Aformoth. 
Jaré. 
Aduraxn. 
Ufal 


Nacuor.I j%  ?  , 

(.Bathuel...^Rebecca 

I  Zamram  +. 


.   f  Moab. 
'  "  \  Ammoii. 


RAHAm<  JiSfan 


Hvs*.  ^  La  Génefe  attribue 
Hul«.  1  ces  quatre  derniers  à 

Hetter*.  i  Arain  ,  en  nommant 
V.M  o  s  o  c  H  *.  J  le  ouatrième  Mes. 
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TABLEAU  Chronologique  <U  CHifloirt  des  Hébreux. 


Royaume  dt  lui*. 

976.  Roboam.  

938.  Abu  

9)6.  Afo.  


*7J 
3- 
4«. 


AnnitS  tVéRt  },  C. 

1491.  Sortie  d'Egypte  fous  la  conduite  de  MoyCe, 

1451.  Moyfe  meurt  :  Jofué  conduit  le  peuple. 

1 44 f .  Jofué  commence  à  partager  les  terres  du  pays  de  Canaan. 

1093.  Saul ,  freré  roi ,  régna  40  ans. 

105  j.  David,  déjafacre  40. 

1013.  Salomon  40. 

Royaume  i'ifrotl. 
976.  Roboam  22  i 


9»J- 


S  00,  Joram.  .........  8. 

884.  Ochofos   t. 

8S3.  Atbalie  (reine)  6. 

877.  Joas  40- 


838.  Araafias  29. 

Sto.  Oxias  î». 


7{8.  Joathan.  •  .  16. 

743-  Achaz.  16. 

727.  Exéchias.  29. 

698.  Manaifé  33. 

643.  Amod   1. 

64t.  Jouas  31. 

610.  Joachas  3 

.  .  .  Joachitn.  11. 

599.  Jechonias  3 

.  .  .  Sédécias  11. 

588.  Pri/t  dt  Jirufaltm. 


Ans  depuis?.  C 


934.  Nabab   z. 

933.  Baafa.  24. 

93°-  E»»  a. 

919.  Zamri  7  jours. 

.  .  .  Amn. ..........  ta. 

918.  Achab  22. 


S96.  Ochofias. 
893.  Joram..*. 


883.  Jéhu. 


2. 
12. 


28. 


853.  Joachaz  17. 

839.  Joas.  16. 


824.  Jéroboam  II. 


773.  Zacharie  6  mois. 

772.  Sellum.  1  mois. 

.  .  .  Manahem  11. 

76t.  Phacéia  2. 

7J9^  Phacée  jo. 


730.  Ofée.  .  : 
721.  Prift 


336.  Fin  de  la  captivité} 
Ponùfts. 

343.  Jaddùs.  11  y  eut  onze  pontifes. 

Priait*  Aj'monivu. 

166.  Judas 


161.  Jonathat. 
143*  Simon. 
133.  Jean  Hircan. 
106.  Ariftobulc ,  roi. 
103.  Alexandre  J  année. 

79.  Alexandra,  reine. 

78.  Hyrcan. 

66.  Ai  irtobule  II. 


Printu  Idumitns. 

yj.  Hérodc. 

Naiffonet  dt  J.  C. 

1.  ArchéUus. 
14.  La  Judtt  réduite  tn  pnvùttt 

70.  Prift  dt  JtrujoUm. 
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Précis  hijlon^ue  ftrvênt  de  éévclopptment  tu  labluu 
ckrotwlogiqut. 

Le  peuple  hébreu  étoit  établi  en  Egypte  depuis  le 
temps  que  Jacob ,  leur  père  commun ,  y  étoit  paffé 
avec  fa  famille  :  ils  s'y  étountprodigieufement  mul- 
tipliés Moytc  les  en  tira  l'an  1491  avant  J.  G 

Après  les  avoir  conduhs  au  travers  des  déferts  de 
l'Arabie  pètrée  jufqu'aux  frontières  du  pays  de 
Canaan ,  &  avoir  racine  établi  à  l'cft  du  Jourdain 
deux  tribus  &  demie ,  il  mourut  fur  la  montagne  de 
Nébo,  l'an  14 ji.  Jofué  lui  fuccéda.  Il  entra  à 
main  armée  dans  le  pays  de  Canaan.  D'ailleurs , 
tout  Hâbreu  étoit  foldat,  excepté  les  prêtres  & 
les  lévites  :  tout  le  pays  fut  fournis  :  il  y  établit 
le  refte  des  tribus.  Son  adminiftration  fut  de  quinze 
années. 

Pendant  plus  de  trois  cens  ans,  les  Hébreux 
furent  conduits  par  des  juges  &  par  des  prêtres. 
Ils  curent  de  fréquentes  guerres  avec  leurs  voiûns, 
&  en  adoptèrent  quelquefois  les  mœurs  &  les  divi- 
nités. Samuel  les  gouvernoit  lorfque,  foit  incons- 
tance ,  foit  oppreffion  de  la  part  de  leurs  chefs ,  ils 
demandèrent  un  roi  &  l'obtinrent. 

En  io<j\ ,  Satil  fut  facré  par  Samuel.  Il  eut  des 
guerres  à  loutenir  contre  les  Ammonites,  les  Aroa- 
iécites ,  les  PhililVins. 

En  105  5  ,  David ,  déjà  facré  roi  auflî  par  Samuel , 
fuccéda  à  Saiil ,  dont  il  avoit  époufé  la  fille.  Ce 
prince  fit  la  guerre  afTez  heureufement  ;  mais  il 
éprouva  des  chagrins  domeftioucs  caufés  par  l'am- 
1)itiun  de  fou  fils  Abfalon,  qui  avoit  pris  les  armes 
contre  lui. 

En  icof  »  Salomon  ,  l'un  des  fils  de  David,  lui 
fuccéda.  11  fe  rendit  célèbre  par  fes  rkheiTcs  & 
par  l'éclat  de  fon  règne.  Ce  fut  lui  qui  bâtit  le 
temple  de  Jérufalcm. 

En  076,  fon  fils  Roboam  lui  fuccéda;  mais, 
prelqu  en  même  temps,  Jéroboam  fc  mit  à  la  tête 
d'une  partie  de  la  nation  mécontente  de  fon  régne. 
Les  tribus  de  Juda  &  de  Benjamin  lui  relièrent 
feules  foumifes  ;  les  dix  autres  reconnurent  Jéro- 
boam pour  leur  roi.  Cette  révolution  politique 
entraina  un  fchifme  de  religion.  Il  n'étoit  permis 
d'adorer  Dieu  que  dans  le  temple  de  Jérufalem,  ou 
du  moins  il  étoit  enjoint  de  s'y  rendre  tous  les 
ans  à  Pâques.  Jéroboam  s'affranchit  de  cette  obli- 

fation  :  il  fit  élever  deux  autels;  l'un  à  Bcthel; 
autre  à  Dan ,  villes  qui  fc  trou  voient ,  la  pre- 
mière au  fud,  la  féconde  au  nord  de  fes  états. 
Dès  cet  inllant  il  fe  fomenta  une  haine  qui  éclata 
quelquefois  de  la  manière  la  plus  vive  entre  les 
deux  royaumes^ 

En  général ,  quoique  comprenant  dix  tribus  ,  le 
royaume  d'ilraël  fut  moins  puiflant.  Ses  rois  firent 
fouvent  en  guerre  contre  ceux  de  Juda.  Si  ces 
princes  eufTent  vécu  en  bonne  intelligence,  ils 
auroient  réfiiié  à  leurs  vuifms  ambitieux,  les  rois 
de  Syrie ,  d'Egypte  É*.  d'AfTyrie.  Le»  rois  d'Ifiraël 
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fuecombêrem  les  premiers  :  Salrnanatar,  roi  é"At 

fyrie ,  vint  mettre  le  fiège  devant  Samarie ,  &  y 
tint  Ofée  enfermé  l'efpace  de  trois  ans.  Au  bout 
de  ce  temps,  l'an  721,  il  prit  la  ville,  emmena 
les  peuples  8t  leur  prince  prifonniers.  Ofée,  chargé 
de  chaînes ,  fnt  jeté  dans  une  prifon  ;  les  dix  tribus 
furent  difperfées  en  différentes  parties  des  états 
de  Salmanazar. 

Le  royaume  de  Juda  fc  fou  tint  avec  plus  d'éclat 
&  plus  long-temps.  Il  eut  plufieurs  princes  d'un 
mérite  remarquable  &  d'une  grande  piété.  On  re- 
marque ,  entre  autres ,  Jofaphat ,  en  915.  Quelques 
années  après,  une  femme  ambitieufe  &  cruelle 
monta  fur  le  trône;  c'étoit  Athalie,  en  883.  Sa 
politique  fut  trompée  par  la  fageffe  du  grand- 
prêtre,  qui  trouva  le  moyen  de  lui  ôter  la  cou- 
ronne  pour  la  mettre  fur  la  tête  de  Joas,  fuccef- 
feur  légitime  d'Ochofias;  le  commencement  de  fon 
régne  eft  de  Tan  877.  Entre  fes  fuccefleurs ,  on 
ne  trouve  plus  guare  qu'Ezéchias ,  en  727 ,  qui 
mérite  d'être  connu  par  fa  piété. 

Joakim  II  avoit  commence  à  régner  en  6to.  Peu 
après  fon  élévation  fur  le  trône,  Nabuchodonofor, 
roi  de  fiabylone ,  vint  mettre  le  fiège  devant  Jé- 
rufalem. Il  prit  cette  ville  &  le  roi ,  que  peu  après 
il  rétablit  fur  le  trône.  Cette  apparence  de  tran- 
quillité dura  peu.  Jéchonias  avoit  fuccédé  à  fon 

Îére  en  599.  Nabuchodonofor  vint  encore  devant 
érufalem,  prit  le  roi,  l'emmena  prifonnier  avec 
toute  fa  cour ,  &  mit  fur  le  trôue  Sédécias  ,  oncle 
de  ce  prince.  Il  étoit  fils  de  Jofias  ;  fon  règne , 
commencé  en  f  99 ,  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Il  avoit  cru  s'être  mis  à  l'abri  de  la  puiflance  du 
rot  de  Babylone  en  appelant  à  fon  fecours  le  roi 
d'Egypte.  Son  allié  le  fervit  mal.  Nabuchodonofor 
revint  encore,  prit  la  ville;  &  pour  cette  fois,  il 
emmena  tous  les  habitans  en  captivité  avec  leur 
roi  Sédécias.  Cet  événement  eft  de  l'an  588. 

En  faifant  remonter  la  captivité  aux  premières 
entreprises  de  Nabuchodonofor  contre  Babylone  , 
on  trouve  qu'elle  dura  foixante-dix  ans.  Cyrus , 
devenu  maître  de  Babylone,  rendit  aux  Hébreux 
la  liberté  &  la  permiition  de  retourner  dans  leur 
pays;  ce  retour  eft  de  l'an  536. 

Ils  travaillèrent  à  reconftruire  le  temple  ;  & , 
malgré  les  efforts  de  leurs  ennemis,  parvinrent 
à  recouvrer  une  partie  de  leur  ancien  état.  Ils 
eurent  des  pontifes  à  leur  tête-  :  Jaddus  fut  le 
premier,  en  343.  Ce  fut  en  33a  qu'Alexandre 
vint  à  Jérufalem  ,  &  fut  reçu  avec  les  égards  que 
l'on  accorde  a  un  conquérant  qui  s'irritoit  de  la 
réftftance ,  &  fe  laifToit  captiver  par  la  foumifllon 
&  les  égards.  Il  y  eut  onze  pontifes. 

Les  rois  de  Syrie ,  fuccefleurs  d'Alexandre  dans 
cette  partie  de  l'Afie,  tournèrent  leurs  armes 
contre  les  Hébreux ,  qui  n'avoient  de  forces  mi- 
litaires que  leur  courage,  6k  de  chefs  que  quel- 
ques guerriers  defeendans  d'Afmonée ,  d'où  ils 
prirent  le  nom  iTA/mortiens,  Les  rois  d'Affyrie 
prétendoient ,  non-feulemoQt  foumettre  la  Judée, 
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nais  de  plus ,  faire  abandonner  aux  Hébreux  le 
culte  de  leurs  pères.  IU  éprouvèrent  la  plus  vigou- 
reufe  réfiflanec.  Mathatias  avec  Tes  fils  s'y  oppofa 
de  tout  fon  pouvoir.  En  166  ,  Judas  fut  chel  des 
Hébreux ,  &  commanda  leurs  troupes  :  il  parvint , 
auffi-bien  que  fes  fucceffeurs,  à  fe  foutenir  contre 
les  rois  de  Syrie  :  leur  puillanca  augmenta  au  point 
qu'en  106  Ariflobulc,  fils  de  Jean  Hircan,  prit  le 
titre  de  roi. 

L'an  37,  Hérode,  fils  d'Antipater ,  Iduméen  de 
nation,  trouva  le  moyen  de  le  mémgcr  la  pro- 
tection des  Romains  &  de  fe  faire  reconnoitre  roi 
de  Judée.  Ce  prince ,  heureux  au  dehors ,  fut  bar- 
bare époux ,  pére  cruel  &  prince  injufte. 

Son  fils  Archébûs  lui  fuccéda.  Mais  après  un 
règne  affez  court,  les  Romains  l'exilèrent  dans  les 
Gaules  :  il  mourut  à  Vienne  fur  le  Rhône.  La  Judée 
fut  réduite  en  province  romaine. 

Les  Hébreux  éioient  alors  nommés  Juifs,  ou 
plutôt  Judas ,  parce  que  leur  pays  s'appeloit  Judtta, 
d'après  la  tribu  de  Juda,  qui  en  occupoit  la  portion 
la  plus  conftdèrable.  Ayant  entrepris  de  fe  révolter 
contre  les  Romains ,  ceux-ci  fongorent  à  les  réduire. 
Les  Juifs ,  il  efl  vrai ,  que  le  fiinatifme  aveugloit  au 
point  qu'ils  croyoient  combattre  peur  leur  religion , 
tandis  que  les  Romains  n'en  vouloient  qu'à  leur 
liberté  politique ,  fe  défendirent  avec  un  courage 
qui  tenoit  de  la  fureur  &  de  la  rage.  Enfin ,  us 
furent  fournis  par  Tittts,  fils  de  l'empereur  Vel'pa- 
fien ,  &  reconnu  lui-même  enfuite  comme  un  des 
meilleurs  princes  qui  aient  jamais  régné.  Il  avoit 
fait  tout  ce  qu'il  étott  en  lui  de  faite ,  pour  épargner 
le  fang  de  plufieurs  milliers  d'hommes ,  qui  périrent 
au  fiège  de  Jérufalem  Se  a  celui  du  temple.  Il  n'en 
fut  pas  le  maître.  Le  temple  fut  brûlé  ôx  un  grand 
nombre  de  Juifs  périt  dans  cet  incendie.  Les 
vafes  &  les  principaux  ornemens  du  temple  furent 
apportés  en  triomphe  à  Rome.  La  nation  fut  dif- 
perfèe  ;  &  quoique  fubfiftante  encore  actuellement, 
elle  n'a  pas  en  fa  pofleiTion  fur  notre  globe,  une 
étendue  de  pays  où  elL  ait  uneexiftence  politique , 
libre»  &  indépendante.  C'cft  donc  ici  que  je  termi- 
nerai le  peu  que  j'ai  dû  en  rapporter. 

HEBROMAGUS,  lieu  de  la  Gaule ,  placé  dans 
l'itinéraire  de  Jérufalem  à  quatorze  milles  à  l'oueft 
de  Carcafo  :  fort  nom  aâuel ,  félon  M.  d'Anvilte , 
efl  Bram,  portant  avec  foi  quelque  chofe  de  l'an- 
cien mot. 

HEBRON,  ou  Chebrok,  une  des  plus  an- 
ciennes villes  de  la  PaleAine,  &  même  du  monde, 
puifqu'elle  fut  bâtie ,  dit-on ,  fept  ans  avant  Tanis, 
capitale  de  la  baffe  Egypte.  Ce  lieu  renfermoir  la 
fépulrure  de  plufieurs  patriarches.  Cette  ville  étoit 
dans  la  tribu  de  Juda.  Sous  les  juges ,  elle  fut  une 
ville  de  refuge.  David ,  après  la  mort  de  Saiil ,  y 
établit  d'abord  le  fiége  de  fou  royaume.  Pendant 
la  captivité ,  les  Iduméens  s'en  emparèrent.  On 
croit  que  ce  fut  à  Hébron  que  naquit  faint  Jean- 

HEBRONA ,  lien  du  trente-unième  campement  j 
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des  Ifraélites,  où  ils  vinrent  en  fortant  de  Jétc- 
batha.  On  peut  conjecturer  que  ce  lieu  étoit  au 
midi  ds  Jétébatha ,  &  au  nord  d'Afiongabcr. 

HESRUS  {ta  Miri^a  ),  fleuve  de  hThrace, 
que  quelques  écrivains  grecs  écrivent  tiSper  fans 
afpiration.  Ce  fleuve  paroit  avoir  fa  fource  au 
mont  Scom'tus ,  mais  du  côté  oppofé  à  celles  du 
Sirymon.  Il  couloit  du  nord-oueft  aufud-eft,  depeis 
Bijfapara,  peu  éloignée  de  fa  fource,  jnfqu'à  Phi- 
lippopois;  là  il  tournoit  affez  d  reâement  au  fud 
pour  fe  rendre  dans  la  mer  Egée,  près  du  Me 
Luus  Sinus ,  entre  JEnos  ,  à  l'eil ,  &  SM ,  à 
l'oueft. 

Selon  Plutarque  le  géographe ,  ce  fleuve  por- 
toit  d'abord  le  nom  de  Rhombus. 

il  fait  à  ce  fujet  un  petit  conte  qui  n'eft  ni  affet 
vrai  ni  allez  important  pour  trouver  place  ici.  Selon 
ce  même  auteur,  il  croiffoit  dans  ce  fleuve  une 
herbe  que  les  Tluaccs  btûloicnt  &  s'enivroient 
de  la  fumée  qu'ils  en  refpiroient  :  auroit-on  voulu 
par  -  là  défigner  le  tabac  à  fumer  ?  Selon  Pline 
(L.  xxx  tu,  c.  3) ,  on  y  trou  voit  des  paillettes 
d'or.  Ce  fut  dans  ce  fleuve, difent  les  mythologues, 
que  les  femmes  thraces  jciérent  la  tête  d'Orphée, 

Comme  cette  région  cA  plus  froide  que  l'Italie 
&  les  belles  parties  de  la  Grèce  connues  des  Ro- 
mains, ils  le  citent  pour  la  froideur  de  fes  eaux ,  & 
comme  étant  couvert  de  glaçons. 

Hdrufque  lûvdll  comptât  vtftus. 

Hor.  epit.  Ut* 

Ce  fleuve ,  vers  fon  embouchure ,  féparoit  le» 
Ciconicns  des  Abfynthiens. 

HEC ALE ,  bourg  de  Grèce ,  dans  l' Afrique ,  dan» 
la  tribu  Léontide ,  félon  Etienne  le  glographe. 

HECATjE  NEMUS,  promontoire.  Voyt[  He- 
CATfS  NEMUS. 

HECATE,  ou  Psammite  ,  nom  d'un  écueil 
entre  l'ilc  de  Délos  &  celle  de  Rhénéa.  Il  étoit 
autrefois  confacré  à  Dune.  Suidas  nous  apprend 
qu'elle  étoit  ainfi  appelée  du  nom  des  gâteaux 
qu'on  oftrç>it  à  cette  décile, 

HECATES  INSULA,  ile  de  l'Archipel,  devant 
celle  de  Délos ,  félon  Suidas. 

Hecates ,  lieu  dans  le  voifinage  de  Lesbos , félon 
Héfychim. 

HECATIS  NEMUS,  bois  de  la  Sarrmrie  euro- 
péenne, fur  un  promontoire  qui  s'avance  entre 
l'embouchure  du  Boryfthèncs  &  l'ifthme  de  la 
prefqu'ile  nommée  ta  courft  SAcKillt^  fclon  Piolt- 
mée ,  L.  111 ,  c .  r.  Ceft  le  Trivite  Lucas  d'Air»- 
mien  Marcellin.  Ce  t  ien  efl  le  même  que  M.  d'An- 
ville nomme  Htcaïa.  Néants,  promontoire,  au  fud- 
eftde  l'embouchure  du  Boryflhints. 

HECATOMB£UM,  lieu  de  Grèce,  au  Pélo- 
ponnèfe ,  dans  liAchiïe  proprement  dire  ,  auprès 
de  Dymc.  Plutarque ,  in  Clunun.  &  Polybe,  L.  u, 
en  font  mention. 

HECATOMPEDUM ,  ville  de  l'Epire ,  dans  la 
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Chaonie ,  &  dans  l'intérieur  des  terres ,  entre  Pha* 

nice  Se  Omphatium ,  (don  Ptolemée ,  L.  ///,  c.  14. 

HECATOMPYLUS,  ou  Hecatompylos,  ville 
d:  l'Hyrcanie,  6Y  capitale  du  royaume  des  Pannes , 
fous  les  Àrfacidcs ,  qui  y  faifoicnt  leur  réfidence. 
Ce  nom ,  qui  fignirie  les  cent  portes,  ne  peut  pas 
être  pris  à  la  lettre ,  ce  me  femme  ;  mais  il  permet 
de  fuppoter ,  qu'étant  au  centre  d'un  grand  nombre 
de  rouies ,  elle  avoit  un  grand  nombre  de  portes. 

Alexandre  s'y  rendit  a}>rès  avoir  traverfé  les 
portes  Ccfpicnncs,  Cjfpia  Pylx ,  qui  étoient  à 
l'oucft.  Sous  l'empire  des  Parthes ,  elle  fe  trouva 
au  milieu  de  la  Parthie. 

Hecatompylus,  ville  de  la  Libye.  Diodore  de 
Sicile,  L.  iv t  c.  28.  Cet  auteur  dit  qu'Hercule  y 
alla  ;  qu'enfuiie  cette  ville  fut  foumife  par  les  Car- 
thaginois Mais  cela  eft  bien  vague  pour  en  indi- 
quer la  jufte  pofition.  -» 

HEC  ATONNES1,  iles  Ijtuécs  entre  file  de  Lesbos 
&  la  côte  de  l'A  fie  mineure.  Elles  étoient  au  fud 
U  à  l'entrée  du  golfe  d'Adramytte,  à  l'eft  de  l'ile 
de  Lesbos,  vers  le  33*  deg.  25  min.  de  latit. 

Strabon  ,  L.  xm ,  tiit.  Cajaub.  dit  que  ces  ites 
étoient  ainfi  appelées  du  furnom  d'Apollon  He- 
eatos.  Je  penfe  que  tout  Amplement  on  les  avoit 
nommées  les  cent  tics  à  caufe  de  leur  grand  nombre  : 
ce  n'eft  qu'avec  le  temps  que  l'on  cherche  des 
étymologies  forcées.  On  les  nomme  actuellement 
Mufco'Nifi,  c'eft-à-dire,  iles  des  fouris. 

HECATONTACHEIRA.villenomméeenfuite 
OreKtade  ,  félon  Palxphate ,  cité  par  Ortélius  , 
theptur.  Ce  dernier  foupçonne  que  ce  pourroit  être 
YÔrejïu  de  Tite-Live ,  dans  la  Macédoine. 

HECTODURUM ,  ville  de  la  Rhétie,  félon 
Ptolemée. 

HECTORIS  LUCUS,  boisdcl'Afie  mineure, 
dans  la  Troade ,  près  d'Ophrynium ,  félon  Strabon , 
L.  xm,  p.  S9S' 

HEDETANI,,  peuple  <)t  l'Efpagne  tarragon- 
noife ,  félon  Ptolemée ,  L.  11 ,  c.  é.{  Voye^  Ede- 

TANl). 

HEDONACUM,  ou  Hedonacon,  lieu  de 
Grèce ,  dans  la  Béotie ,  aux  environs  de  Thefpies. 
C'eft  dans  ce  lieu  qu'étoit  la  fontaine  qui  devint 
célèbre  par  l'aventure  de  Narcifle,  félon  Pau- 
fanias. 

HEDUCA  CIVITAS.  Sidonîus  Apollinaris, 
L.  v ,  nomme  ainfi ,  dans  fa  lettre  à  Attalus ,  la 
ville  d'Autun. 

HEDYPHON,  rivière  d'Afie,  dans  l'Aflyrie, 
félon  Strabon ,  L.  xvi ,  p  744.  Elle  couloit  auprès 
de  Séleucie,  ville  de  l'Elymaïde  ,  nommée  aupara- 
vant Soloce.  Pline ,  L.  k/,  c.  27 ,  qui  nomme  cette 
rivière  Htdypnus ,  dit  qu'elle  tombe  dans  l'Eulée. 

HEDYPNUS ,  fleuve  de  l'Afie,  qui  prenoit  fa 
fource  vers  la  Maffabaténe ,  &  alloit  fe  jeter  dans 
le  Choafpes  on  Eulatus.  Ceft  le  même  que  l'Hé- 
dyphon  de  Strabon. 

HEGALEOS ,  montagne  couverte  de  bois ,  dans 
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l'Attlque.  Il  en  eft  parlé  dans  Stac'e.  Quelqnei 
éditions  portent  Egaltos. 

HEGETMATI A ,  ville  de  la  Grande-Germanie, 
fclon  Ptolemée  ,£.//,  c.  tt. 

HEGONIS  PROMONTORIUM ,  cap  de  la 
Macédoine ,  dans  le  golfe  Therméen ,  félon  Pto- 
lemée ,  L.  m ,  c.  13.  Ce  cap  étoit  appelé  auûl 
Egonîs  Promontorium ,  &  plus  ordinairement ,  & 
avec  raifon,  Gigonis  Promotuor'utm  ;  il  s'avançoit 
de  l'eft  à  l'oued  dans  le  golfe  Thermaîque ,  au  fud 
de  la  ville  de  Gigonut. 

HEIDEBA.  Quelques  favans  d'Allemagne  ont 
cru  que  c'étoit  l'ancien  nom  de  Schcfwing. 

HELAIS,  ville  de  la  Syrie,  entre  le  Liban  65c 
le  mont  Cafius,  félon  Tzetzés.  Ortélius  croit  qu'il 
a  voulu  dire  jEIu  ,  ou  Jéruialem. 

HELAM,  nom  d'un  lieu  de  la  Palcftine ,  célèbre 
par  la  bataille  que  David  livra  aux  Syriens,  & 
dans  laquelle  il  les  défit.  Mais  d'habiles  hébraïfaos 
penfent,  qu'au  lieu  d'Helam ,  il  faudroit  lire  AUhem% 
qui  eft  un  temps  de  verbe  ;  alors ,  au  lieu  de  dire 
que  David  le  battit  à  Hélaro  ,  cela  fignificroit  que 
David  vint  fondre  fur  eux. 

HELATH,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  le  deu- 
téronome,  c.  a ,  v.  8.  La  Vulgate  le  nomme 
ELaih. 

HELATICI  CAMPI.  Plutarque  nomme  ainft, 
dans  la  vie  de  Sylla ,  les  campagnes  d'Elatce. 

HELBA,ou  Chelba,  ville  de  la  Palefline , dans 
la  tribu  d'Afer.  JuJic.  c.  1 ,  v.  31. 

HELBO,  ile  de  la  Méditerranée ,  dans  la  mer 
de  Rhodes ,  félon  Piine ,  L.  v ,  e.  31.  11  eft  bon 
de  voir  la  remarque  du  P.  Hardouin  fur  ce  mor. 

HELCATH ,  ou  Halcath  ,  ville  de  la  Judée, 
dans  la  tribu  d'Afer.  Jofué  la  donna  aux  lévites  de 
la  fami'le  de  Gerfon. 

HELCEBUS ,  nom  d'une  ville  de  la  Gaule 
chez  les  Triboà.  Elle  eft  nommée  Htïvttus  dans 
l'itinéraire  d'Antonin  ,  &  Helelhis  dans  la  table  de 
Peuringer.  Cette  ville  étoit  a  douze  milles  au  fud 
d1 ' Argentoratum.  On  y  retrouve  encore  un  lie*  fur 
la  droite  d'Ill ,  nommé  £//,  vis-à-vis  de  Bcnfeld, 
qui  eft  fur  la  gauche. 

HELEA.  On  lit  ce  nom  fur  la  carte  de  l'Italie 
de  M.  d'Anvillc.  (  Voye^  HELIA  ). 

HELEDUS,  rivière  de  la  Gaule  narbonnoife  , 
félon  Feftus  Aviénus. 

HELEPH,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Nephtali,  félon  le  livre  de  Jofué. 

H  eleph  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de 
Nephtali ,  Jofué ,  chap.  iç ,  v.  33.  Elle  eft  appellées 
Mehelah  dans  l'hébreu,  dans  les  feptante,  6c 
dans  Eufebe. 

HELELA ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Syrie,  ou  dans 
l'Euphratenfis ,  félon  les  notices  de  l'empire,/**?.  24. 

HELEM ,  fiège  épifcopal  d'Afie  vers  la  Syrie  % 
félon  Guillaume  de  Tyr ,  cité  par  Ortélius ,  the/aur. 

HELEN*  1NSULA  ,  ile  d'Hélène.  Elle  portoit 
le  nom  de  cette  princefle ,  félon  Paufanias  (  in 
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Ama) ,  parée  qu'elle  y  aborda  if  on  retour  sprés 
b  prife  de  Troyes.  Selon  Strabon  (  L.  p ,  p»  612  ) , 
cenc  fie  avoit  autrefois  porté  le  nom  de  Cranaa;  elle 

rit  U  nom  d'/aYfcir ,  parce  que  ce  fut-là  que ,  pour 
première  fois ,  elle  donna  à  fon  aman*  les  preuves 
les  pins  complètes  de  fa  tendreffe.  Homère  dit  la 
même  ebofe.  Voyti  l'Iliade,  L.  m,  v.  44+  Cette 
petite  He ,  à  laquelle  Strabon  donne  environ  foixame 
«ades,  Qc  qui,  de  fon  temps,  étoit  déferte  &  in- 
culte, étoit  devenue  célèbre  par  l'événement  nue 
■oui  avons  rapporté  plus  baut ,  &  dont  Homère 
étoit  peut4tre  1'tnvenieur.  Euripide  rappelle  8t 
l'événement  &  l*ile  djos  fa  tragédie  d'Hélène. 

HELENiE  SEPULCHRUM ,  lien  au-defTbus  de 
la  ville  de  Jénuakm.  Jofeph,  de  bello  juJaico, 
L  rjt  e.  6. 

HELENE,  île  de  Grèce,  entre  les  Sporades, 
félon  Pline ,  L.  rr ,  e.  ta ,  fttt.  32. 

H f. uni  ,  île  de  Grèce ,  dan;  le  golfe  Laconique, 
a  l'embouchure  de  l'Eurous,  devant  la  viKe  der 
Gytheom  ,  feton  Paufanias,  L.  ///,  o  **,  qui  la 
nomme  Cratut. 

Hélène  ,  ville  de  Bithynie.  Procope  dit  qu'elle 
pr  :noit  fon  nom  d'Hélène ,  mère  de  Conftamin. 
jEdifie.  L.  y,  <.  a. 

Hélène  ,  ville  de  la  Palefline.  Conftantin  la  fit 
bâtir  en  l'honneur  de  fa  mère. 

Hélène*  fontaine  de  file  de  Chio.  Ceft  où 
Hélène  fe  baignott ,  félon  Etienne  le  géographe. 

HELENO ,  lieu  d'Ifanrie ,  foi»  levêque  d'Ifau- 
ropolis,  feloa  Balfamon  fur  Photius.  Onélius, 
ihiftur. 

HELENOPOLIS,  ville  épifcopale  d'Afie.dans 
la  Bithynie,  félon  les  notices.  Ceft  la  même  que 
la  précédente;  elle  ne  diffère  que  parce  qu'ici  le 
ifom  de  polit  t  ville,  eft  joint  a  celui  à'HcUne. 

Helenopous  ,  ville  archiépifeopate  de  la  Pa- 
Wftine ,  fons  le  pauiarebat  de  Jérufalem.  Ce  fiège 
n 'avoit  aucun  funragant ,  félon  la  notice  de  Doxa- 
parnus. 

Helenopolis  r  ce  nom  eft  employé  dans  la 
notice  de  Hiéroclès  pour  Hdtnopontus ,  province 
de  l'Ane  mineure.  Mjrtiniite\ 

HELENOPONTUS ,  province  de  l'Afie  mi- 
neure, fur  le  Poot-Euxin. 

HELES,  petit  fleuve  de  l'Italie ,  dans  la. Lt. came  t 
il  fe  jetott  dans  la  Méditerranée  après  avoir  arrofé 
HeGa. 

HELEUTHERI,  ou  Eleutheri,  peuples  de 
la  Gaule.  Céfar,  de  betl.  gatt.  L.  vit  %  t.  77 ,  fair 
mention  des  Hcleulhtri  Cadurcî  &  des  Heltutheri 
Stujfîones.  Ce  nom,  en  grec,  frgrihe  libre. 

HELHACER ,  lieu  fortifié,  avec  garnifon ,  dans 
la  Palefline ,  au  territoire  de  Sidon ,  félon  Gotl- 
laume  de  Tyr,  cité  par  Ortclius. 

HELIA  (1),  oh  Vblia.  Le  nom  de  cetre  ville 
étoit  HtSa  ou  Heltâ.  Il  venoit  du  mot  grec  qui 
,  .  ,  _  

(il  Sur  la  «rte  Je  M.  cTAaviUé,  on  lit  Neact  :  il  me 
frtn  bte  qucc'eft  vncfitKV.  '       •  1    y   ....     ...  J 
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fignîfic  marais.  Les  Romains,  pour  rendre  Tafpi* 
ration  un  peu  rude  du  commencement  de  ce  mot» 
y  fubftit  lièrent  le  v  ;  comme  de  trvif  ils  avoient 
tait  Veffjtr. 

Selon  quelques  auteurs ,  cette  ville  avoit  été 
fondée  par  de»  Phocéens,  venus  de  Phocea  en 
A  fie.  Selon  M  l'abbé  Chauppy ,  elle  dut  fon 
origine  à  des  Sybarites.  Quoiqn'en  général  elle 
ne  fut  habitée  que  par  des  pécheurs,  elle  eft  ce- 
pendant recommandable  par  la  naiffànce  de  Par- 
ménide  &  de  Zénor»,  drfciples  de  Pythaeore. 

HEUARAM1A .  lieu  de  l'Afie ,  dans  le!  déferti 
de  la  Syrie ,  au  midi  de  Paimyre ,  vers  le  33*  dcg. 
fO  min.  de  laiiti 

HELIAS,  ville  épifcopale  d'Egypte,  dans  la 
féconde  Auguffamniqae,  fdon  la  notice  de  Léon- 
le-Sage. 

HELICE  ,  viHe  de  Thcace,  dans  la  Sardique, 
entre  l'Oe&us  &  les  montagnes,  fur  la  route  de 
Sardique;  a  Philippopoh'  ,  félon  rkinéraite  cfAù- 
tomn. 

Hélice  ,  ville  de  t'Achaie,  fur  le  golfe  de  Co- 
rmthe ,  air  nord  de  Eura. 

Elle  avoit  été  long  -  temps  flortflante  fous  les 
Ioniens  &  fous  les  Achéens ,  c'eft-à-dire ,  avant 
l'arrivée  des  Doriens  dans  le  Péioponnèfe  ;  elle 
continua  même  à  coaferver  fa  pwinaace  pendant 
les  premiers  temps  de  rétabliffcmeat  des  Doriens, 
Elle  éprouva  des  malheurs,  auxquels  il  paroît  quo 
ces  derniers  peuples  prirent  peu  d'intérêt. 

Un  grand  tremblement  de  terre  ayant  ravagé* 
l'an  373  avant  J.  G  cette  partie  du  Péioponnèfe  , 
la  mer  s'éleva  hors  de  fon  lie ,  ainfi  qu'il  eft  arrivé 
en.  Zélande  &  ailleurs,  &  fubmergea  Halice.  Pau» 
fa  nias  n'en  vit  plus  que  les  ruiner;  {StStrabcn,  qui 
le  précéda ,  en  parle  comme- d'une  ville  détruite  : 
ainfi  il  eft  probable  qu'aucun  peuple  ne  s'occupa 
de  fa  reconftruétion.  Le  premier  de  ces  écrivains 
y  vit  un  temple  de  Neptune  ;  &  Callimaque  lui 
donne  l'épi  ibère  d'amie  de  ce  Dien  :  c'eft  un  ami 
dont  elle  fut  affez  maltraitée.  Les  habirans  cTEgium 
ctoient  alors  en-porTeff.  >n  de  fon  territoire. 

Paufanias  rapporte  que  cette  ville  fut  ainfi  traitée 
en  punition  de  ce  qu'elle  avoit  fait  égorger  des 
fupplians  retirés  dans  le  temple  de  Neptune.  Il 
appuie  cette  opinion  d'une  foule  d'exemples ,  & 
parle  de  plusieurs  peuples  punis  à  «peu -près  de 
même  par  les  dieux  pour  avoir  violé  des  afyles. 
Je  ne  dirai  pas,  comme  quelques  auteurs,  que 
\i.  Dieu  véritable,  pour  maintenir  les  hommes  dans 
Us  bornes  de  la  jufbce,  daignoit  paroicre  prendre 
la  defirnfe  des  faux  dieme:  cette  idée  eft  abfurde; 
je  ne  ferois  povfitrpm  qu'on  In  traitât  de  facri-- 
lège.  Mais  je  loti*  lej.  premiers  politiques  qui  ima- 
ginèrent de  répandre  l'opinion  que  les  dieux  fe 
mèloient  ainfi  de  la  juftice  dés  nommes.  Cëtott 
un  frein  néceflaire  a  la  barbarie  des  anciens  Grecs. 
Quelque  fages  qu'ils-  fuffeflr  à  plufieurs  égards,. 
.  cependant  illcur  arrivoit  prefque  toujours  d'égorger 
fans  pitié  leurs  ennemis- dès  qu'ils  «onvboiom  entre 


to6  BEL  ' 


H  E  L 


leurs  mains  -,  &  l'hiftoire  même  des  beaux  jours 
de  la  Grèce  préfente  plufieurs  exemples  des  grands 
hommes  qui  ne  durent  leur  coufervation  chez  un 
peuple  ennemi  qu'à  la  force  de  ce  même  préjugé. 

Piufanias,  en  parlant  d'Hélice,  la  traite  de 
yjbfiw ,  oit  bourg  ;  mais  U  fait  obferver  qu'elle 
a  voit  été  long -temps  floriflante  Tous  les  Ioniens 
&  fous  les  Achéens ,  c'eft-à-dire,  avant  l'arrivée  des, 
Doriens  dans  le  Péloponnèfe  :  c'eft  ce  qui  lui  fit 
donner  par  Homère  l'épithéte  de  ivpei*.,vépe.  Elle 
fe  foutint  long- temps  dans  cet  état  ;  mais ,  vers  l'an 
373  avant  J.  C.  un  très-grand  tremblement  de  terre 
ayant  é'ranlé  une  partie  de  cette  côte,  la  mer 
recouvrit  une  grande  partie  de  l'emplacement  d'Hé- 
licé.  Le  poète  Cailimaque  (Aym.  tf),  parlant  des 
courfes  de  Latone ,  qui  cherchoit  un  afylc  contre 
la  fureur  de  Junon ,  dit  d'Hélicé ,  E'mxii*'»  Tïortt' 
f  tMvit  traJpn ,  Htlict ,  rame  de  Neptune.  C'eft 
qu'alors  cette  ville  étoit  dans  toute  la  puiilancc 
que  lui  procuroit  fon  commerce  maritime.  Au 
temps  de  Paufanias,  on  ne  voyoit  plus  que  les 
ruines  du  temple  de  ce  dieu. 

Hélice  ,  ville  de  Grèce,  dans  la  Béotie,  félon 
le  fchotiaflc  de  Cailimaque. 

Hélice  ,  ville  de  Grèce ,  dans  laThefTalie ,  félon 
Strabon,  qui  cité  Héfiode. 

Hélice  ,  lieu  d'Afie  ,  fur  le  Pom-Enxin ,  vers  la 
Çnppadoce.  Orphée  en  fait  mention ,  au  rapport 
d'CWlius.  > 

Hélice  >  marais  ou  étang  de  la  Gaule ,  aux  envi- 
rons du  fleuve  Àttagus ,  fclon  Feftus  Aviénus.  Ce  ne 
peut  être,  dit  M.  d'Anville,que  l'étang  de  Vendres , 
par  lequel  le  bras  de  l'Aude,  qui  fe  fépare  du  canal 
tendant  a  Narbonne ,  communique  avec  la  mer. 

Les  anciens  paroiflent  d'accord  à  prendre  pour 
Aux ,  le  canal  qui  paffe  à  Narbonne  :  c'eft  la  robine 
d'Aude. 

HEUCEUS  AMNIS ,  rutflèau  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Iiiftoire  mêlée ,  L.  xvji  ,  vers  laThrace  & 
la  Macédoine,  au  fentiment  d'Ortélius ,  Mr/tw. 

HELICON ,  montagne  de  la  Grèce ,  dans  cette 
partie  de  la  Béotie  qui  étoit  fur  le  golfe  de  Co- 
rimhe. 

Paufanias  rapporte  qu'Ephialtès  &  Otns  ont  fa- 
crîfîé  les  premiers  aux  Mules  fur  le  mont  Hélicon  , 
&  qui  leur  ont  confacré  c<:tte  montagne.  On  difoit 
que  les  fils  d'Aléoiis  inftituérent  le  culte  de  trois 
Mufes  feulement ,  &  que  dans  la  fuite  Piérus , 
Macédonien ,  étant  à  Thefpies,  établit  le  nombre 
de  neuf  Mufes ,  &  leur  donna  à  chacune  le  nom 
qu'elles  avoienr  encore  au  temps  de  Panfanias. 

Le  Permette  couloit  autour  de  l'Hclicon.  En 
aGant  au  bois  facrè  des  Mufes,  on  voyoit  la  fon- 
taine Aganippé  à  la  gauche.  La  ftatue  d'Euphémé 
étoit  fur  la  route  du  bois,  que  l'on  difoit  avojr 
été  la  nourrice  des  Mufes.  La  (Utuc  de  Linu»  étoit 
dans  une  niche  de  rocaille ,  à  côté  de  celle  d'Eu- 
plicmé.  Ce  Lin  us  avoit  été  le  plus  excellent  mu- 
tlcien  de  fou  temps;  il  fut,  difoit  on  ,  tué  par 
ApoUou,  poux  avoir,  ofê  le  comparer  à  lui.  Où 


fidfoit  fon  anniverfairc  tous  les  ans  au  mont 
licon, avant  de  facriricr  aux  Mufes.  Hou  ère  parle 
de  ce  Linus  au  dix-huitième  livre  de  l'Iliade. 

Les  neuf  Mufes  ont  leurs  ftatues  dans  ce  bois  ; 
on  y  voyoit  auffi  un  Apollon  en  bronze  &  un 
Mercure  ;  ces  dieux  fe  difputoient  une  lyre. 

Sylla  enleva  aux  Orchoméniens  une  ftatue  de 
Bacchus ,  faite  par  Lyfippe ,  &  de  laquelle  il  fit 
préfent  aux  Thcfpiens ,  qui  la  mirent  dans  ce  bois, 
facré.  On  v  voyoit  auffi  quelques  ftatues  de  poète» 
&  de  muuciens  célèbres. 

La  ftatue  d'Orphée  de  Thrace  étoit  auffi  dans 
ce  bois  :  il  avoit  la  Religion  à  fon  côté ,  &  il 
étoit  environné  de  bêtes  féroces  :  toutes  ces  ftatues 
éto  ent  en  bronze  ou  en  marbre. 

Arfinoê  ,  que  Ptolemée  fon  frère  époufâ ,  étoie 
dans  ce  bois,  à  cheval  fur  une  autruche  en  bronze. 

Une  biche  s'y  voyoit  allaitant  Téléphus ,  fils- 
<THercule.  La  ftatue  de  Priape  méritoit  l'attention 
des  curieux. 

Dans  les  fîtes  que  l'on  célébroit  tous  les  ans- 
dans  ce  bois  en  l'honneur  des  Mufes  &  de  Cu~ 

E'don,  il  y  avoit  des  prix  pour  les  athlètes  6c 
s  muficiens  qui  fe  difiinguoient  le  plus. 
L'hippocrène  étoit  à  vingt  rtades  au-dciTus  dis 
bois  facré  :  on  la  noramoit  auffi  h  fontaine  dis 
cheval  ,  parce  que  l'on  difoit  que  le  cheval  de 
Bellersphon  la  fit  fortir  en  frappant  du  pied 
contre  terre. 

Helicon  ,  rivière  de  Grèce ,  dans  la  Macédoine  : 
elle  couloit  prés  de  Dlum ,  &  après  avoir  par- 
couru un  efpace  de  foixante- quinze  ftades,  elle 
fe  cachoit  fous  la  terre,  &  quittant  fon  nom  d'//c- 
licon ,  portoit  celui  de  Baphyras  ou  Baphyrus,  au 
rapport  de  Paufanias ,  L*  y  tu  ,  c.  30  ,  qui  ajoute 
que  de-là  elle  eft  navigable  jufqu'à  la  mer.  Pto- 
lemée la  nomme  Pnanbiu. 

Helicon  ,  rivière  de  Sicile ,  félon  Ptolemée  » 
dans  ce  qu'il  appelle  la  côte  occideniale. 

HELII,  peuple  dont  parle  Céfaire,  frère  de 
faint  Grégoire  de  Nazianze ,  dans  les  Dialogues. 
Ortélius ,  thefjur.  dit  qu'on  ne  fait  rien  du  pays 
où  vîvoit  cette  nation. 

HELÎMNA,  volage  dont  il  eft  parlé  dans  la 
vie  de  Thalaffius,  écrite  par  Théodore  t.  11  étoit 
dans  la  Syrie. 

HELINGA ,  vi'Ie  de  ITfpagne  tarragonnoife. 
Polybe,  L.  xj  ,  p.  889,  &  Appien  en  font  men- 
tion. 

HELIOPOLÏS ,  on  h  vïlU  du  Soleil,  ville  de 
l'Afie,  dans  la  Syrie,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit 
fit  née  à  l'orient  du  mont  Libanus ,  à  la  fource  de 
la  rivière  Leonies ,  vers  le  34*  deg.de  latit.  entre 
Laodicée  §t  Abila.  Il  y  avoit  un  temple  confacre 
au  Soleil,  divinité  protectrice  de  la  ville.  Cette 
ville  étoit  dans  le  voifinage  de  Biblos. 

Il  y  avoir  auprès  d'Héliopo'i-.  un  temple  dédîè 
à  Vénus  l/rjnie,  où  les  Gentils,  par  principe  de 
:  rç  jgion  ,  proftiiuoieru  fans  fcrupule  leurs  femme» 
Se  leurs  Ullcs.  Cooftaniln  fit  abattre  ce  temple  , 
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8c  fit  publier  nne  lot  qui  défendoit  aux  habitant 
de  continuer  leurs  déréglemens  ;  il  les  engagea  à 
recevoir  le  chriftianifmc ,  &  il  leur  envoya  un 
évêque  ;  bitit  une  grande  églife  dans  leur  ville , 
&  envoya  d'abondantes  aumônes  pour  les  pauvres. 
Sous  Julien  l'Apoftat,  ils  fe  vengèrent  fur  Les  chré- 
tiens de  l'abolition  de  leur  culte  ;  mais  enfin  cette 
ville  fut  convertie  au  chriftianifmc  dans  le  cin- 
quième fiécle. 

Heliopolis  ( Matta-Rcah),  ville  d'Egypte,  qui 
étoit  fituée  fur  la  droite  du  Nil ,  un  peu  dans  les 
terres  &  au-deffous  de  Babylone. 

Cette  ville  eft  appelée.  On  dans  récriture,  & 
Jofeph  dit  que  le  premier  étahliflement  des  Hé- 
breux fut  à  Héliopolis. 

M.  de  Foumont,  neveu  du  favant  abbé  de  ce 
nom,  a  publié  la  description  moderne  des  envi- 
rons de  cette  ville  fous  le  titre  de  plaint  d'Hd'io- 
polit. 

Heliopolis  ,  ville  d'Egypte ,  différente  de  la 
métropole  de  ce  nom ,  quoique  dans  la  même 
province ,  félon  Ptoiemée ,  L.  iv ,  c.  j. 

Heliopolis  ,  ville  d'Arabie ,  au  pays  des  Aro- 
mates, félon  Etienne,  qui  avertit  qu'elle  étoit  dif- 
férente de  celle  d'Egypte. 

Heliopolis.  Il  y  avoit  deux  villes  de  ce  nom 
en  Egypte  ;  Tune  hors  du  Delta ,  affez  prés  de 
Babylone.  C'étoit  un  endroit  peu  connu ,  &  qui 
a  été  confondu  fouvent  avec  la  ville  célèbre  du 
mime  nom. 

Heliopolis  ,  autre  ville  d'Egypte ,  &  dont  il 
eA  parlé  dans  Hérodote  (£.//,  c.  8),  étoit  fituée 
entre  le  canal  Sébcnnyrique  fit  le  canal  Cano- 
piqoe ,  affez  près  de  la  pointe  du  Delta.  Ceft  cette 

J  .  ville  qui  eft  appelée  dans  l'écriture  On  on  Trpan  (i). 
Cette  ville  ,  célèbre  par  le  bœuf  Mnévis  ,  que 
„  l'on  y  adoroit ,  de  même  que  le  bœuf  Apis  à 
Memphis,  étoit  tout-à-fait  défertc  au  temps  de 
Strabon.  On  y  voyoit  de  grandes  maifons  defti- 
nies  aux  prêtres  :  ils  s'appliquoient  à  la  philofo- 
phie  &  à  l'aftronomie.  Mais  lorfque  Strabon  voya- 
keoit  en  Egypte,  ils  ne  s'occupoient  plus  de  ces 
lciences ,  &  ne  vaquoient  qu'au  fervice  des  autels. 

{      On  montrait  dans  ces  maifons  les  appartemens 

«  •  qa'avoient  occupés  Platon  &  Eudoxe ,  fon  difcinle. 
Ils  y  demeurèrent  treize  ans  avec  les  prêtres.  Mais 
fépitome  de  Strabon  ne  parle  que  de  trois  ans; 

>'■'  ce  qui  eft  plus  vraifemblablc.  L'auteur  de  cet  épi- 
tome  prétend  auffi  que  ce  fut  aux  environs  de 
Thébes  que  ces  philofophes  féjournérent  &  ap- 

■M  prirent  la  géométrie ,  l'aflronomie  &  la  philofophie. 

;  •>';  Un  peu  au-deffus  d'Héliopolis  étoit  l'obfervatoire 
dEudoxe. 

?  :       Les  Grecs ,  dont  l'imagination  fertile  en  contes 

V  , 

! 

.-.     (O  M.  Larcher,  dont  j'emprunte  cet  article  (  Irai. 
'•  f     fHiroi.  T.rn  ,f.  tji  ),  remarque  que  M.  tl'Anville  a 
f1*"  Ze*n  au  lieu  qu'occuptit  Sats,&  confondu  T-Ko*n 
<i 1  atec  Ténis. 
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égaloït  les  prétentions  de  leur  vanité,  imaginèrent 
qu'Héliopolis  avoit  été  fondée  par  Afti*,  fils  du 
Soleil;  que  cet  Aâis  avoit  donné  à  la  ville  le 
nom  de  fon  père ,  &  que  ce  fut  de  lut  que  les 
Egyptiens  avoient  appris  l'artrologie. 

M.  Larcher  ne  croit  pas  que  ce  foit  cette  Hé- 
liopolis qui  ait  été  au  lieu  où  eft  aujourd'hui 
Matarea ,  puifqu'elle  avoit  été  hors  da  Delta  ; 
mais  ce  lieu  répond  à  l'autre  Héliopolis,  qui  « 
été  confondue  avec  celle-ci. 

Heliopolis  ,  ville  épifcopale  d'Afie ,  dans  la 
Galatie,  félon  la  notice  de  Léon-le-Sage  &  celle 
de  Hiéroclés. 

Heliopolis  ,  ville  de  la  Thracc ,  fclou  Etienne 
le  géographe.  ,  . 

Heliopolis  ,  nom  de  Corinthe,  qui  fut  d'abord 
nommée  ainfi ,  puis  Pagus,  puis  Ephyra,  &  enfin 
Corinthe ,  félon  Etienne  le  géographe. 

HELIOPOLITES  NOMOS,  nôme  ou  prorince 
d'Egypte ,  a  l'orient  du  Nil ,  entre  le  nôme  aphro-  » 
ditopotite  au  nord,  la  pointe  de  la  mer  Rouge, 
&  1  Arabie  pètrée  à  l'orient,  &  le  nôme  Bubaf- 
tide.  11  étoit  traverfé  dans  fa  longueur  par  le  can.il 
de  Trajan ,  qui  communiquoit  du  Nil  à  la  mer 
Rouge  par  Héroopolis  &  Babylone;  ces  deux 
villes  &  les  deux  Héliopolis  font  les  feules  que 
Ptoiemée  y  ait  nommées,  L.  iv ,  c.  j. 

HELIOTROPIUM ,  lieu  de  Grèce ,  dans  le  voi- 
finage  de  Thébes,  félon  Polybe,  L.  v ,  p.  6oo. 

HEL1SSON ,  petit  fleuve  de  l'Arcadie ,  dans  la 
partie  méridionale,  prenant  fa  fource  dans  les 
montagnes ,  près  de  la  ville  de  fon  nom ,  &  fe 
jetoit  dans  l'Alphée. 

HELIU-LUCUS,  ou  Solis  Delubrum,  lieu 
fur  le  Pont-Euxin,  où  Diodore  de  Sicile,  L.  ivr 
c.  47 ,  dit  que  fe  cacha  Médée  lorfqu'clle  fuyoit 
la  colère  de  fes  parens.  Par  le  mot  Tfftiror ,  dont 
fe  fert  Diodore,  on  entend  un  endroit  facré. 

HELIUM ,  château  bâti  par  les  Romains  à  l'em- 
bouchure de  ra  Meufe  &  du  Vahal.  Auffi  le  nom 
OJlium  Htlium  eft  -  il  donné  à  cette  embouchure. 
On  peut  croire ,  avec  quelques  auteurs ,  que  ce 
château  rut  un  de  ceux  qu  avoit  fait  conftruire 
Drufus. 

Quoique  Ton  ne  trouve  actuellement  aucun 
veftige  de  ce  fort,  peut-être  a  cause  des  ravages 
dans  toute  cette  partie  de  l'ancienne  Gaule,  on 
voit  cependant  qu'il  étoit  encore  célèbre  dans  le 
moyen  âge.  VHeDum  eft  connu  par  les  ftèges  qu'il 
foutint ,  &  par  les  batailles  qui  fe  donnèrent  pour 
s*#n  affurer  la  poffeffion.  On  préfume  qu'il  fut  ren- 
verfé  par  les  Saliens  lorfqu'ils  conquirent  la  Toxan- 
drie.  Les  rois  Francs  ayant  depuis  reconnu  l'im- 
portance de  cepofte,  bâtirent  la  Brille  à-peu-prés 
dans  la  même  utuation. 

Hélium  Ostium,  embouchure  de  la  Meufe; 
appelée  par  Tacite  Oflium  immenfum. 

HELLANA,  ville  d'Italie,  dans  l'Etrurie,  au 
fud-eft  de  Pifleri*. 

O  * 
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HELLAS.  Je  noie  roi  s  décider  fi  Homère  (  Cuat. 
vers  po)  entend ,  par  ce  mot,  une  contrée  de  là  Thef- 
{alie  où  s'étoit  confervé  le  aomà,HcUas,  ou  s'il  parle 
de  la  ville  qui  en  effet  portoit  ce  nom.  Elle  étoit 
fituée  au  nord  du  mont  Othrys,  dans  une  plaine  où 
couloit  l'Enipeus ,  qui  fe  trou  voit  entre  cette  ville  Se 
Attlitcc a.  Strabon  ,  par  qui  l'on  connoît  Hellas ,  dit 
que  les  habitans  de  Melitaa  croyoient  qu'elle  avoit 
été  à  dix  «ades  de  leur  ville.  Ceft  ce  qui  a  décidé 
la  pofition  que  M.  d'Anville  lui  a  donnée  fur  Ta 
carte.  Dicéarque  dit  auflâ  qu'Hellas  cioit  ancienne- 
ment une  vil!e  bâtie  par  Hellen,  père  (TEolus,  & 
qu'elle  éroit  en  Theftalic,  entre  Pharfale  &  Mà- 
litée.  Il  eft  très-probable  que  le  nom  d'Hellas  com- 
mença lorfque  les  Pélafges  fc  réunirent  pour  former 
un  corps  fous  le  nom  à'Hellines.  Le  centre  de  la 
Theffalie  dut  fe  nommer  l'Hellas  ou  pays  des 
Hellènes. 

Hellas.  Par  ce  mot  on  a  quelquefois  entendu 
tonte  la  Grèce.  Mais  plus  ordinairement  on  l'ap- 
*  pliquoit  a  la  partie  de  la  Theffalie  habitée  d'abord 
par  Hellène,  fils  de  Deucalion. 

Hellas  :  fi  nous  en  croyons  Ariflote  ,  dans  Ton 
traité  des  météores,  l»  1 1  c.  14,  la  Grèce  ,  ou  le 
pays  d'Hellas ,  étoit ,  dans  les  premiers  temps ,  le 
pays  qui  cft  aux  environs  de  Dodone  &  du  fleuve 
Achèlôus;  car,  parlant  du  déluge  de  Deucalion, 
il  dit  qu'il  arriva  principalement  autour  de  la  Grèce, 
&  fur-tout  autour  de  cette  partie  que  l'on  appelle 
ïancitane  HclLs  ;  or,  cette  contrée  cft  celle  qui  eft 
aux  environs  de  Dodone  &  du  fleuve  Achetons. 

Hellas,  contrée  de  Grèce ,  dans  la  Theffalie. 

Hellas,  viue  de  la  Theffalie,  félon  Strabon, 
X.  tx ,  p.  431  &  432. 

HELLENES  ,  nom  qu'une  partie  des  habitans 
de  la  Grèce  prirent  Unique  des  colonies  d'étrangers 
abondèrent  dans  ce  pays  ;  les  unes  venant  de  la 
Phénicie,  &  d'autres  qui  defeendoient  fans  ceffe 
du  nord  pour  fe  rapprocher  du  midi.  Les  habitans 
de  cène  partie  de  la  Grèce  qui  étoit  entre  la  Macé- 
doine &  le  Péloponnèfe ,  telon  M.  de  Gébelin , 
durent  être  effrayés,  &.  chercher  les  moyens  de 
le  maintenir  dans  leur  état  par  une  étroite  cordé- 
dération.  Ceux  qui  entrèrent  dans  cette  alliance  fe 
diftinguèrent  du  refte  des  Pébfgcs  par  le  nom 
à'Hcuinet,  qui  fe  communiqua  aux  habitans  du 
Péloponnèfe  lorfque  les  Doriens  -  Héraclidcs  en 
eurent  fait  la  conquête.  Dès  ce  moment,  le  nom 
d'Hellènes  devint  celui  des  Grecs,  &  il  ne  fut  plus 
queflion  de  celui  des  Pélafges ,  qui  parurent  avoir 
été  exterminés  par  les  Hellènes.  M.  de  Gébelin 
ajoute  que  les  Grecs  dérivoient  le  nom  d'Hellène/ , 
d'un  prétendu  Hcllcn ,  fils  de  Deucalion. 

Hérodote  dit  que  les  Athéniens  commencèrent 
foixante  ans  après  la  guerre  de  Troyes,  à  prendre 
la  dénomination  d'Hellènes,  pour  fe diflinguer  des 
Pélafges,  à  qui  ils  avoient  donné  retraite  chez 
eux. 

Le  corps  de  la  nation  hellénique  étoit  compofé 
de  trois  peuples ,  les  Doriens ,  les  Ioniens  &  les 
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Eolietis.  Thucydide  (ait  voir  nue  le  peuple  cta 
canton  de  la  Theffalie,  où  les  Hellènes  primitifs 
avoient  habité,  étoit  le  feul  qui  portât  le  nom 
d'UcUène ,  au  temps  de  la  guerre  de  Troyes. 

Hellènes  ,  ville  de  l'Efpagoe  tarragonnoùé,  ai 
pays  des  Caliaiti ,  telon  Strabon ,  L.  M. 

HELLENORUM,  fiége  épifcopal,  dansiaLydie, 
félon  les  notices  grecques. 

H ELLESPONTUS.  Les  anciens  donnoient  le 
nom  AHtllefpoat  m  détroit  qui  établit  la  commu- 
nication de  la  mer  Egée  ou  de  l'Archipel  avec  la 
Propontide  ou  mer  de  Marmara.  11  n'a  pas  pies 
de  dix  à  douze  lieues  de  long.  Selon  moi,  ce 
nom  figni&oit  mer  des  HtUtnts ,  c'eft- à-dire ,  far 
les  bords  de  laquelle  ils  commencèrent  à  fe  former 
des  étabhrTemens  grecs  ;  mais  les  poètes  ne  fe  feroient 
pas  contentés  d'une  étyinologie  fi  fimplc.  Selon 
eux ,  Phryxus ,  fils  d'Athamas ,  voulant  fe  mente 
à  l'abri  des  perfécutions  de  fa  belle-mère  Ino,  prit 
avec  lui  fa  liseur  Hellé ,  &  tous  deux  placés  fur  un 
mouton  qui  avoit  une  toiton  d'or,  ils  partirent 
pour  la  Colchide.  Hellé  s'écant  laiflée  tomber  dans 
cette  mer ,  lui  donna  fon  nom.  A  ce  trait  purement 
fabuleux ,  on  peut  joindre  ,  mais  fans  le  lui  aflimiler, 
ce  que  Hérodote  rapporte  de  Xerxés,  qu'il  fit 
corulruire  fur  l'Hellefpont  un  pont  qui  avoit  fcpt 
ftades  de  long.  Le  canal  n'a  en  effet  que  cette 
largeur  en  quelques  endroits.  Il  prétend  que  la 
mer  détruiih  d'abord  l'ouvrage;  que  le  roi  de  Perte 
y  ayant  fait  jeter  des  chaines ,  lui  fit  donner  trob 
cens  coups  de  fouet ,  en  difânt  :  «  élément  falé  & 
»  amer,  ton  maître  te  fait  infliger  ce  châtiment 
>»  pour  l'avoir  offenfé  fiins  raifon  :  il  a  rèfolu  de 
1»  traverfer  tes  flots  en  dépit  de  ton  infolente 
»  réfiftance  ».  En  effet,  fes  troupes  de  terre  y 
paffèrent. 

On  a  nommé  auflî  Selle/pont  t  les  côtes  qui  le 
bordent  au  nord  &  au  fud,  en  Europe  &  en  Afie, 
&  même  à  des  parties  plus  étendues.  x 

On  trouve  cette  même  mer ,  ou  plutôt  ce  dé- 
troit ,  dcftgné  par  différens  noms  familiers  aux 
anciens.  Ceft  ainfi  que  Lucain  a  dit  (  En.  L.  1 , 
v.  38,): 

Bu  ftnis  Phrygium  confeendi  navUus  ttquor. 

«  Tavois  douze  vaiffeaux,  lorfque  je  fis  voile 
do  la  mer  de  Phryxus  ». 
Lucain  dit  (  L.  vi ,  v.  jj  )  : 

Tôt  potutre  mantu  aut  )mngtre  SeJIon  Abydo 
lngtfloque  folo  Phiyxaum  tlidert  Ponium 
Aut  Ptlopù  laùi  Ephyrtn  abrumpere  regnis. 

«  Tant  de  bras  auroient  pu  joindre  Abydos  à 
Seftos,  &  combler  la  mer  de  Phryxus  en  rcm- 
pliffant  de  tares  fon  canal,  ou  fèparer  Corinthe 
du  Péloponnèfe  ». 

t)n  trouve  auffi  dans  Valérius  Flaccus  (I.  //  » 
v.  ]86  )  : 
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Mail  comme  «  fut  en  traverfam  rHcllefpom 
à  la  nage  que  Léandre  parti  d'Abydos ,  périt  en 
allant  trouver  Héro  dans  le  château  de  Seftos ,  on 
trouve  qu'Aufone  a  dit  :  Ja  mer  du  jeune  homme 
de  Seftos.  Mais  ces  circonlocutions  s'entendent 
aifément  avec  quelques  tt/nnotflanccs  de  mytho- 
logie &  d'hiftoire. 

Hellespontus.  Dans  h  divifton  de  l'empire , 
on  trouve  ce  nom  donne  a  une  province  de  l'Ane 
mineure.  Ce  doit  être  celle  qui  avoit  porté  le 
nom  de  Myfie;  elle  eft  une  des  dix  provinces,  du 
diocèfe  d  Afie ,  connues  par  la  notice  de  l'empire. 

La  notice  de  Hiéroclès  met  YHtUtfponuu  pour 
Vingt-unième  province  de  l'empire  d'Orient,  & 
dit  qu'elle  étoit  gouvernée  par  un  homme  confu- 
bnre.  Cet  auteur  dit  qu'il  n'y  avoit  que  trente 
villes ,  &  il  en  nomme  trente-quatre.  Les  voici  : 


Cyzique,  métropole. 

Proconèfc. 

Exoria. 

Barifpe. 

Parium. 

Lampfaque. 

Molis. 

Gerrnz. 

Apraùs. 

Cerga*. 

Sagara. 

Adriani  &Ther«. 
Abydos, 
Dardanum. 
Ilion. 

Troas  {Alexandrie). 


Polichna. 

Poèraanentos. 

Animée. 

Recita. 

filadus. 

Scclenta. 

Her«. 

Pionia. 


Xins  Tradus. 

Manda  Canda. 

Hrgafterion. 

Mandrae. 

Hippi. 

Aiideron. 

Scepfis. 


Ce  nombre  n'eft  pas ,  à  beaucoup  près ,  aufli 
conGdérable  dans  la  notice  de  Léon-le-Grand  : 
il  ne  place  dans  la  province  de  lUellcfpont  que 
treize  villes. 


Germes. 


Oces. 
Bareos. 

Adriani  Vtnatus. 
Lampfaci. 


Abydi. 
Dardant. 

un. 

Troadis. 
Pionia. 
Melhopoleos. 


Mon  objet  n'eft  pas  de  chercher  à  concilier  ces 
auteurs  ;  il  faudrait  entrer  dans  des  détails  qui 
formeraient  autant  de  dùTertations.  J'ajoute  feu- 
lement que  le  P.  Charles  de  Saint-Paul ,  dans  fa 
géographie  facrée  (  Geog.  facra ,  p.  22?  ) ,  fe  rap- 
proche de  la  notice  de  Léon  ;  mais  qu'il  admet 
ttn  plus  grand  nombre  de  villes.  Les  voici  : 
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Cyriau. 

Germa. 

Fananwm. 

Oeca, 

Bans. 

Adrùnolhere. 
Lampfaau, 
Abydus. 
Dardanum. 


Troas. 

Mtlitopcûs. 

Adriana. 

Scepfis. 

Phn'u. 

Prxconnt/tts. 

Ctramus. 

Parium. 


Mais  Holfténius  obfervc , 
i°.  Qu'au  lieu  4'Occa  on  a  dit  auffi  Occe  & 
Oce. 

a\  Qu'au  lieu  de  Thema ,  c'eft  Germes  qu'il 
faut  lire. 

HexlespOnt u s  ,  province  d'Afie ,  dans  la  Phry- 
gie ,  au  nord  de  la  Troade.  (Voyt^  l'art,  précédent). 

HELLOPES.  Strabon  allure  que  Pindare  appelle 
HeUts  ce  qu'Homère  nomme  StUes ,  qui  étoient 
les  miniftres  de  l'oracle  de  Jupiter  à  Dodone.  Et 
Favorius,  après  Héfychius ,  dit  que  l'on  appefoit 
Hdla  ,  le  lieu  de  l'oracle  de  Jupiter  à  Dodone. 

Pline  prétend  que  les  Selles  &  les  Utiles  ou  Htl- 
hpes ,  font  des  peuples  différais. 

HELLOPIA.  Hellops  ou  Ellops,  (ils  d'Ion, 
avoit,  fclon  Strabon  {L.  x)t  fondé  une  ville, 
efpèce  de  bourgade ,  qui  donna  le  nom  à'Htllopie 
a  une  contrée  de  l'ile  d'Eubée.  Cette  ville  étoit 
dans  le  territoire  appelé  ffiftia»ade1  près  du  mont 
Téléthrion ,  à  1'oueft ,  ou  plutôt  à  1  oueft-nord  du 
Pal  las,  vers  les  côtes  de  la  partie  la  plus  fepten- 
trionale  de  l'Eubéc.  Il  y  avoit  dans  cette  contrée 
des  eaux  chaudes  que  l'on  nommoit  EUopunnes. 

HELLUSU.  Tacite  nomme  ainfi  un  peuple  de 
la  Scandinavie ,  que  Pline  appelle  Hilhvimes. 

HELMODENES ,  peuple  d'Arabie,  félon  Pline, 
L.vi ,  c.  28.  Il  y  avoit  une  ville  nommée  Ebode. 

HELMONDEBLATH AIM ,  lieu  de  la  quaran- 
tième fiai  ion  des  Iftaélites.  U  devoh  être  dans  le 
défert,  près  le  torrent  d'Arnon ,  à  l'orient ,  fur  les 
frontières  de  Moab. 

HELODES,  îles  de  la  mer  Cafpienne,  fur  la 
côte  d'Albanie,  félon  Ptolemée  tL.  v,c.i2. 

HELON ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Juda  :  elle  fut  donnée  aux  Lévites.  Parai.  L.  1 , 
c.  <$,  v.  $8. 

Helon  ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu  de 
Nephtali ,  félon  le  livre  de  Jofue. 

Helon,  ville  de  la  Terre  -  promife ,  dans  ta 
tribu  de  Rubeo.  Elle  étoit  fituée  prés  du  Jour- 
dain. 

Jérémie  menace  Hélon  de  la  vengeance  du 
feigneur. 

HELORUM,  ou  Helorus  {MurWcci),  ville 
de  la  Sicile.  On  vantoit  les  agrémens  des  cam- 
pagnes aux  environs  de  cette  ville. 

HELORUS,  rivière  de  Sicile,  fur  la  côte  orien- 
tale de  l'ile,  dans  fa  partie  méridionale  :  elle  avoit 
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fa  fource  auprès  KAcrat.  A  fiez  près  de  fou  em- 
bouchure éioit  la  ville  d'Elorum  ou  Htlorumj  entre 
cette  ville  &  l'embouchure  de  la  rivière ,  étoit  un 
château  nommé  Elowm  ou  Htlomm  Cafltllum.  Entre 
Cafmène  &  l'embouchure  de  CHélorus  eft  un 
ranton  délicieux  que  l'on  nom  moi  t  Helona  Tempe. 
Ovide  ,fafi.  L.  iv ,  v.  48. 

Helorus,  ville  de  Sicile,  fur  la  rivière  de 
même  nom ,  &  près  de  fon  embouchure ,  félon 
Etienne  le  géographe. 

Helorvs  ,  rivière  de  l'Italie ,  dans  la  Grande- 
Grèce,  entre  Catilonia  &  Crotone ,  félon  Diodore 
de  Sicile,  cité  par  Ortélius. 

HELOS,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Laconie. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer  ;  de  -  là 
Vcpuhète  d'tq>a*ot ,  ou  maritime ,  que  lui  donne 
Homère  :  elle  étoit  précisément  au  fond  du  golfe, 
elle  fe  trouvoit  aufli  au  nord-eft  de  l'embouchure 
de  PEurotas.  Selon  plufieurs  anciens ,  elle  devait 
fon  nom  à  Hélius ,  le  plus  jeune  des  fils  de  Perfée. 
Je  trouve  plus  probable  celle  que  donne  Etienne 
de  Byfance ,  puifqu'elle  s'accorde  avec  la  nature 
du  local  origine  bien  plus  certaine  &  bien  plus 
ordinaire  des  étymologies.  Comme  elle  étoit  fur 
le  bord  d'une  lagune ,  ce  fut  de-là ,  dit-il ,  que  lui 
vint  fon  nom ,  tKoe. ....  cr*p «  re  tv  txu  sirit. 
Ceft  comme  fi  cette  ville ,  ayant  été  nurkartufe , 
il  eût  dit  :  elle  a  pris  fon  nom  de  ce  qu'elle  eft 
oltuée  dans  des  marais. 

Hélos,  bâtie  par  une  colonie  d'Achéens  qui 
s'étoient  établis  dans  la  Laconie,  fatfoit  panie  du 
royaume  de  Ménélas ,  lorfqu'il  partit  pour  la  guerre 
•de  Troye*.  Lorfque  les  Doriens  8c  les  Héra- 
dides  (  1119  ans  avant  fére  vulgaire,  &  80  ans 
après  la  guerre  de  Troyes  ) ,  s  emparèrent  du 
Péloponnefe ,  il  paraît  qu'Hélos  fut  afTez  forte 
pour  leur  réfifter  ;  mais,  dans  la  fuite,  elle  fuc- 
comba.  Agis  1 ,  l'un  des  rois  de  Sparte ,  l'attaqua 
&  la  prit  en  1059.  Paufanias  dit  que  ce  fut  fous 
2e  règne  d'Alcaménes  :  ce  qui  porterait  cet  évé- 
nement à  des  temps  plus  récens;  mais,  comme 
les  Lacédémoniens  réouiflrent  les  habitant  d'Hélos 
en  efclavage,  d'où  vint  le  nom  tfHUote  ou  Htlou  y 
fie  qu'il  y  avoit  à  Hélos  une  ftatue  de  Profer- 
pine ,  que  l'on  portoit  à  certains  jours  tous  les 
ans,  dans  le  temple  de  Cérés  Eleuûeanc,  fitué 
à  quinze  ftades  dè  Lapithéon. 

Helos,  ville  d'Afie,  dans.riorùe,  auprès  d'E- 
rythes.  Elle  ne  fubfiftort  plus  du  temps  de  Pline. 
Il  la  nomme  avec  deux  autres ,  Pttleon  &  Dorhn. 
Etienne  le  géographe  dit  de  même  Pttleon  ,  Helus 
4k  Dorien  :  cela  eft  écrit  en  forme  de  citation , 
immédiatement  après  ces  mots  •:  Hélos ,  ville  de 
<la  Laconie.  " 

Heloîj  ville  d'Egypte ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. 

HELVECONjE ,  peuple  de  la  G  ermanie.  Il 
faifoit  partie  des  Lygicns ,  félon  Tacite ,  de  mor. 
Çerm.  c.  4%. 
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HELVETIL  Céfar  décrit  les  limites  qui  reri- 
fermoient  le  peuple,  L.  1,  c.  a. ...  Uadiftt  loci 
naturâ  Helvttù  conùntntur  ;  unâ  ex  paru ,  flumine 
Rheno  laiiffuao  atque  alt'ifftmo ,  qui  agrum  Helvttium 
à  Germants  dividit  :  aller â  ex  paru  ,  mente  Jura  alùf- 
Jimot  qui  inter  Sequanos  &  HtWeùot  ;  terùâ,  heu 
Larruno,  &  flumine  Rkodano  qui  provinciam  nojlrjm 
ab  Helveùis dividit.  Malgré  ce  témoignage  formel» 
que  l'on  ne  peut  réeufer,  on  peut  croire  aufli  que 
Céfar  n'y  mit  pas  une  exaâitude  tellement  rigou- 
reufe,  qu'il  n'y  eût  encore  quelques  peuples  dans 
l'étendue  de  ces  limites.  Car  on  trouve  des  nations 
helvétiques ,  telles  par  exemple ,  que  les  Sarunttes 
en-deçà  du  Rhin ,  oc  par  conféquent  au-delà  des 
limites  que  Céfar  donne  à  l'Helvétie.  Mais  cette 
reftriâion  eft  fi  peu  confidérable,  qu'il  n'empêche 
pas  d'admettre  le  fentiment  de  Céfar.  Selon  cet 
auteur ,  le  pays  des Helveûi  avoit  deux  cens  quarante 
milles  dans  un  fens,  &  cent  quatre-vingts  dans 
l'autre  :  il  étoit  compris  dans  la  Gatde. 

Toutes  les  villes  des  Helveûi,  au  nombre  de 
douze,  &  leurs  bourgs ,  au  nombre  de  quatre  cens, 
ètoient  divifés  entre  quatre  cantons.  Mais  comme 
Céfar  ne  nomme  que  deux  de  ces  cantons ,  Tigu- 
rinum  Se  Urbigtnum ,  on  a  de  la  peine ,  on  peut 
dire  même  que  l'on  ne  retrouve  pas  les  deux  autres. 
Quelques  auteurs ,  prenant  les  Tugtni  de  Strabon , 
fuppofent  un  canton  qui  aura  porté  le  nom  de 
Tugenut,  d'où  l'on  croit  que  s'eft  formé  le  nom 
de  celui  de  Zug.  Olivier  y  ajoute,  les  Ambronet  , 
parce  que  dans  Strabon  ils  font  nommés  avec  les 
Tigurinu  Mais  tout  cela  n'eft  qu'une  conjecture. 
Au  refte ,  les  Hthtùi  ne  s'étoient  pas  toujours 
contenus  dans  les  mêmes  limites.  On  lit  dans 
Tacite  (  de  mor.  germ.  )  inur  Htrcynuun  fdvam  , 
Rhtnumque  &•  Manum  amnes  ,  Helveài. 

Lors  de  la  divifion  de  l'empire  fous  Augufle  m 
ils  ne  furent  pas  compris  dans  la  province  Lyon- 
noife;  mais  on  les  joignit  avec  les  Stquani  dans 
la  Belgique  :  c'eft  ainfi  qu'ils  fe  trouvent  dans  Pline 
&  dans  Ptolemée. 

Ces  peuples ,  forris  de  leur  pays ,  trop  reflerrés 
pour  une  population  très-nombreufe ,  marchèreot 
contre  Céfar  ;  mais  ils  furent  battus.  Il  fournit  leur 
pays,  qui  refta  fous  la  domination  des  Romains 
jHlqu'au  temps  où  l'empire,  inondé  par  les  incur- 
fions  des  peuples  du  Nord,  s'écroula  de  lui-mêtnc  % 
&  forma  de  nouveaux  royaumes.  C'eft  alors  que 
les  Helvttii  furent  réunis  au  royaume  de  Bour- 
gogne ,  vers  le  commencement  du  cinquième  fiècle. 
Les  détails  de  cette  hiftoirc  appartiennent  à  l'hiftoire 
moderne. 

HELVETIORUM  EREMUS  :  ces  mots  fignî- 
fient  une  grande  forêt ,  félon  Ptolemée ,  L.  11 ,  c.  #-/. 
Ce  que  Ptolemée  appelle  Nemus  Htlveùerum  étoit 
au-Jclà  du  Rhin.  Il  paraît  donc  que  les  JUelvetU 
s'étoient  étendus  de  ce  côté. 

HELVETUM ,  ville  de  la  Germanie  première  , 
félon  Antonin ,  entre  Monsbrifacius  &  Argenno- 
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rarum ,  à  vingt-cinq  mille  pas  de  ta  première ,  & 
a  trente  de  la  féconde. 

HELVU,  les  Helviensr  peuple  de  la  Gaule 
narbonnoife ,  à  une  petite  diltanee  à  la  droite  du 
Rhône.  Leur  capitale  fe  nonunoit  Aibt ,  félon 
Pline. 

Céfar  dit  que  ce  peuple  avoit  un  prince  de  fa 
nation ,  quoiqu'ils  fuflent  compris  dans  la  province 
Roiruine.  Ceft  parce  qu'alors  ils  étoient  compris 
au  nombre  des  fujets  des  Romains ,  que  leurs 
voiftns  s'armèrent  contre  eux  dans  le  foulévcment 
gcaéral  de  U  Gaule. 

Leur  pays  répondoit  ail  Vivarais  aâuel. 

HELVU.LUM.licu  de  l'Italie,  dans  l'Umbrie. 
Sîlon  Cluvier ,  cet  ancien  lieu  répond  à  Sigcllo , 
bourg  de  1a  Marche  d'Àncnne. 

HELVINA,  fontaine  ditalie,  dans  le  territoire 
ù'^uinum.  Juvénal  en  parle  §.  m,  v.  318. 

.  ...  Et  quoûts  te 
Romi  tuo  rtSci  prcper  autitn  redJtt  Aauino 
Me  quoaut  ad  ntWmam  Ccrercm  yvejlramque  Dianam 
Convtrfc  à  bonis, 

Ortélius  penfe  qu'/rWvi/M  Çtrts  fignifie  la  blonde 
Cérès. 

HEM  A.  Ce  lieu,  nommé  ainfi  par  Hérodien, 
<fi  le  m^rae  qu'/£ra»/JJ. 

HEMASINI,  peuple  de  la  Dal  matie ,  félon 
Pline,  L.  m ,  c.  22.  U  ne  fubûAoit  plus  de  fon 
tetnp*. 

HtMATH ,  ville  de  la  Syrie,  la  même  qu\fc>i- 
phjnjj. 

HEMATR£I,  nom  d'une  tribu  qui  occupoie 
la  partie  la  plus  feptentrionale  du  pays-  de  Canaan  r 
du  côté  de  l'orient. 

HEMEROSCOPIUM,  félon  Aviénus ,  ora.  manu 
v.  476.  Strabon ,  L.  Ultf-  ifp,  dit  :  Hcmtrofcopium 
eft.  très-célèbre ,  &  il  y  a  fur  le  promontoire  un 
temple  confacré  à  Diane  d'Ephéfe.  Ce  lieu  appar- 
tenez à  l'Hifpanic;  il  étoit  fitué  fur  la  Méditer* 
unée  à  l'eft.  Probablement  ce  nom ,  d'origine 
grecque,  indiquoit  que  ce  lieu  étoit  dans  une 
belle  pofition  pour  la  vue,  ou  que  même  il  fervit 
de  lieu  d'obfervation ,  foit  pour  le  ciel ,  foit  pour 
les  événemens  qui  fe  pafToient  a  la  mer. 

Ce  lieu  avoit  été  fondé  par  une  colonie  de 
Maftiliens-  ou  Marfeillois. 

HEMERUM,  lieu  maritime,  dans  le  territoire 
de  la  ville  de  Chalcédoine,  félon  Siméon  Méra- 
poraite,  dans  la  vie  de  faint  Auxence. 

HEMERL'S ,  un  des  anciens  noms  de  VEurotas , 
félon  Pluiarque  le  géographe ,  de  fiumin. 

HEMICHARA ,  ville  de  Sicile,  dans  les  terres, 
felon  Ptolemée. 

HEMINLE  DYMNUS,  montagne  de  l'Ibérie 
afutiqiie,  felon  Vibius  Sequeftcr. 

HLMODES.  Ce  nom  fe  trouvoit  dans  d'an- 
ciennes éditions  de  Mcla  :  on  eft  convenu  qu'il 
but  lire  jEaodts.  Ce  font  des  îles.  (,V<*)<\  ce 
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mot).  Quant  à  leur  pofition,  elle  eft  fort  incer- 
taine. On  peut  voir  une  longue  note  fur  ce  mot 
dans  l'édition  de  Pomponius  Mcla  de  Weflèling. 

HEMONA,  ville  de  la  Paleftinc,  dans  la  tribu 
de  Benjamin.  Jofué,  c.  18 ,  v.  24. 

HEMON1A,  ville  de  l'IArie.  Les  Hongroi* 
&  les  Vénitiens  s'en  emparèrent  en  l'an  1149. 

HEMONLE,  ville  de  l'Arcadie,  au  fud-cfl  de 
Mtgalopotis ;  elle  n'étoit  plus  qu'un  village  au  temps 
de  Paufanias. 

HEMUATjE,  peuple  de  l'Arabie  h  curculc  » 
felon  Pline,  L.  ri,  c.  28. 

HEMYCINES,  peuple  voifm  des  Maflagétes 
&  des  Hyperborècs ,  felon  Etienne  le  géographe. 

HENADDA,  lieu  de  la  Palestine  :  les  Septante 
le  nomment  Anna.  Jofué,  c.  ip. 

HENESIOT1S , contrée  de  la  Sarmatic  afiatîque, 
felon  Ptolemée,  L.  y,  c.  p. 
^  HENETI,  ou  Veneti  ,  les  Vénètes ,  peuple  de 
l'Italie  ,  qui  étoit  originaire  de  l'Illyrie  ,  felon 
Hérodote ,  L.  y.  Ces  peuples  fe  confervèrent  long- 
temps fans  fe  mêler  avec  d'autres  nations. 

Ils  habitoient  dans  le  voifinage  d'Adria,  &  Pa- 
tavium  étoit  leur  capitale. 

Ces  Vénètes  rirent  de  bonne-heure  alliance  avec 
les  Romains,  parce  qu'ils  étoient  toujours  en  guerre 
avec  les  Gaulois.  Polybe,  Tite-Live,  Hcfychius- 
&  Pline ,  font  mention  de  ces  peuptes. 

Les  Grecs  avoient  quelques  colonies  fur  les- 
côtes  des  Vénètes,  où  ils  portèrent  le  culte  de 
la  Diane  de  Calydon  &  de  la  Junon  d'Areos. 

Les  anciens  croyoient  que  les  Vénètes  de  l'Italie 
defeendoient  des  Vénètes  de  PAfie  mineure,  lef- 
quels  habitoient  dans  la  Paphhgonie.  Selon  eux, 
ce  fut  à  la  fuite  d'une  expédition ,  faite  de  con- 
cert avec  les  Cûnmériens ,  qu'ils  s'établirent  en 
Italie. 

HENIOCH1 ,  lesHénioques,  peuples  de  la  Sar* 
matie ,  qui  font  fur  le  rivage  feptentrional  du  Pont- 
Euxin,  prefqu'à  l'anele  avec  fa  partie  orientale,' 
felon  Ammien  MarceTlin.  Cet  auteur  rapporte  qi  c 
les  Hcnioques  difoient  defeendre  des  deux  con- 
ducteurs d«s  chariots  des  Diofcures,  qui  avoient 
fondèla.  ville  de  Dtofcuriade  en  cet  endroit. 

Les  racines  du  mont  Caucafe ,  qui  s'étendent 
jufqu'à  la  mer  dans  le  pays  que  ces  peuples  habitenr, 
le  rendent  prcfque  inabordable  de  par-tout,  felon 
Strabon.  Ces  peuples  cultivoient  &  étoient  adonnés- 
à  la  piraterie.  Ils  infeftoient  les  mers,  piilotcnt  les 
campagne*,  &  même  les  villes;  les  habitans  du 
Bofphore  leur  dounoient  retraite  &  leur  fou  mi  f- 
foient  les  chofes  néceiTaires. 

Selon  le  rapport  de  Sa  Hutte,  Mirhridate  tra- 
verfa  le  pays  des  Hénioques  en  fuyant  du  royaume 
de  Pont  dans  celui  du  Bofphore. 

HENOTICTONTI.  Tenaés  nomme  ainfi  une 
forte  d'hommes  monllrueux ,  au  rapport  d'Orté- 
lius ,  i''.t/dur. 

HEORTA  ,  ou  Eorta  ,  ville  de  l'Inde ,  cn-de^i 
du  Gaii^c ,  felon  Piolcnéc ,  L.  vu ,  c.  1» 
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HionrrA,  vUle  desScordifques,  Mon  Strabon, 
L.  vu,  p,  jt8.  Elle  étoit  fitoée  dans  la  baffe 
Pannooie,  félon  Ptolcmée,  I.  i/,  c.  té. 

HEPHiESTl  TUMULUS,  lien  de  IWpante, 
auprès  de  Car  [liage  ne,  félon  Ptrlybe,  cité  par  Or- 
télius,  tkefjnr. 

HEPHjESTIA,  village  de  Grèce,  dans  l' Afrique, 
dans  la  tribu  Acamantide ,  félon  Pollux  ck.  Etienne. 

'  HepHj£STIa  ,  ou  Hiph/estos  ,  ville  de  File  de 
Lcmnos.  Elle  étoit  fituée  dans  la  partie  orientale 
de  ri!e,  fur  une  pointe,  au  39*  deg,  55  min.  de 
latit.  à  l'eft-fud-eA  de  Myrina. 

Ce  nom  vient  d'H*q><t*ccf ,  ou  Héphaeftos  (  Vul- 
cain  en  grec  ) ,  auquel  cette  île  étoit  confacrée. 

HtPH^STiA ,  ville  d'Afie,  dans  laLycie,  félon 
Solin. 

HEPH/ESTUS ,  fiège  épifcopal  d'Egypte ,  dans 
la  féconde  Auguilamnique ,  félon  la  notice  de 
Léon-le-Sagc  &  celle  de  Hiérodès.  Elle  recoonoif- 
foit  Rhinocorura  pour  fa  métropole. 

HEPHELIA ,  HEFEL1A,  ou  Nephslia,  ville 
épii'copale  du  patriarchat  d'Antioche ,  fous  la  mé- 
tropole de  Scleucie ,  félon  une  ancienne  notice. 

HEPTA  UDATA.lieu  d'ItaUe,à  quarante  ftades 
de  Miruvium.  Gcéron  ,  ad  AtùcumyL  jk,  ep'tJL  ijt 
appelle  ce  même  lieu  Sepitm  Aqux. 

HEPTABOLUS,  ou  Eptabolus ,  lac  de  Mau- 
titan.c,  où  tombe  le  Dyris,  rivière  qui  vient  du 
mont  Atlas ,  &  qui  prend  enfuite  le  nom  de  Niger , 
félon  Vitrtive,  L.  vm  %  c.  a,  qui  fuppofe  que  la 
fource  du  Nil  vient  de  là. 

HEPTACOMETjE  ,  peuple  an  bord  du  Pont- 
Eux  tu;  on  les  nommoir  aufli  Mofynacî ,  félon 
Strabon ,  L.  xu ,  pjg.  ^48.  Ils  étoient  à  l'extré- 
mité du  mont  Scydifles ,  furpafloient  tous  les  autres 
Barbares  en  férocité ,  &  demeuraient  dans  les  arbres 
o^dans  de  petites  tours. Scion  l'éiymologie  grecque, 
ce  nom  de  Heptacomeia  (1)  fignine  les  (cpt  villages. 
Mais  fi  l'on  trouve  l'étymologie  du  premier  de 
ces  noms  dans  celui  de  fept  villages,  celle  du  fécond 
fetire  de  leurs  tours,  nommées  Moffyn<$t  &  d'O/aw, 
tnaifont ,  c'eû- à-dire ,  les  habitans  des  tours. 

D'après  ce  que  dit  Strabon  (  L.  xir,  p.  848),  ils 
ne  demeuroient  pas  loin  du  mont  Scydijfcs  (a).  Ils 
étoient  très-féroces ,  fe  nourriftotem  de  la  chair  des 
animaux  (auvagos  &  de  glands,  &  rendoient  des 
embûches  aux  voyageurs.  Us  maffacrèrent  trois 
cohortes  de  Pompée ,  panant  par  leurs  montagnes. 

Ces  Barbares  me  paroifTcnt  refrembter  beau- 
coup à  d'autres  auffi  féroces,  que  l'on  trouvera 
a  leur  article.  Tels  étoient  les  Macrorrsrles  Phy- 
lires,  les  Moffyai,  &e. 


ti)  Strabon  fépare  tou'tourt  ce  nom. 
(a)  Cette  montagne  devoir  être  confidcrable ,  «c  fur- 
tom  trcs-cfcarpcc.  Strabon  lui  donne  l'épithcte  de 
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HEPTAGONIAS,  lien  du  Péloponmife,  dans 
la  Laconie,  près  de  Lacédérnone ,  félon  Tite-Ure, 
L.  xxxv. 

HEPTANESIA  ,  ile  de  l'Inde ,  en-dec»  du 
Gange,  félon  Ptolemée,  L.  vit,  c.  t. 

HEPTAPAGUS,  lieu  ou  champ  d'Italie,  au 
bord  du  Tibre.  Denys  d'HaUcarnafte  en  fait  me* 
tion ,  L.  11. 

HEPTAPOLIS,  ou  i/Heptapole  ,  contrée  d'E- 
gypte, fclon  Denys  le  Périéj*ète. 

HEPTAPORUS,  fleuve  de  la  Myfie.  M.  d'An- 
ville  en  place  la  fource  au  nord-eft  de  Thèbes , 
&  le  fait  rendre  par  le  nord  &  le  fud  •  oueft  de 
cette  ville,  dans  le  golfe  d'Adramytre. 

HEPTASTAD1UM  ,  ou  les  fept  aades.  On 
noramoit  ainfi  une  levée  qui  joignoit  l'île  du  Phare 
au  continent.  Quoique  ftriétement  le  nom  lignifie 
fept  ftades,  les  auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  fa 
jufte  longueur.  Hiràus  (<fr  bd.  civ.  L.  /// ,  c.  10a) , 
lui  donne  neuf  cens  pas- 
Cette  levée  féparoit  les  deux  ports  d'Alexan- 
drie, en  laiftam  cependant  une  communication 
de  l'un  à  l'autre  port,  par  le  moyen  de  deux 
canaux  qui  coupoient  les  piles  qui  foutenoient  Ut 
levée ,  bâtie  ainfi  au  milieu  de  la  mer.  11  y  avoit 
un  pont  fur  chacun  de  ces  canaux;  de-là  vient 
que  Dion  donne  le  nom  de  pont  à  VHeptjjijdhm» 
Selon  Strabon ,  ce  mole  s'étendoit  du  continent 
vers  la  partie  occidentale  de  l'île  (3). 

A  la  téte  de  YHtpuftadium ,  du  côté  d' Alexan- 
drie ,  il  y  avoit  une  grande  place  qui  étoit  jointe 
à  YHtptaftjdium  par  un  pont  :  au-delà  du  pont 
étoit  un  petit  fort.  Au  bout  de  la  levée ,  du  côte 
de  l'île,  il  y  avoit  encore  un  autre  fort  &  un 
pont  qui  joignoit  Y  Heptaftadium  avec  l'ile  de  Pharos. 
Au  fortir  de  cette  levée,  en  entrant  dans  l'île  , 
on  trou  voit  un  bourg  prefque  auffi  grand  qu'une 
Ville.  {Voyei  Pharos). 

HEQUES1 ,  peuple  d  Efpsgne,  dans  le  départe- 
ment de  Braguc ,  félon  Pltne,  L.  /// ,  c.  3. 

HERA ,  lieu  de  l'Eolidc,  furnommé  Mefate  , 
parce  qu'il  étoit  à  moitié  chemin  entre  Erytkès 
&  Chio,  félon  Pau  fa  nia  s,  L.  vit  tc.  y.  Pfinc,  L.  fv, 
c.  1a,  qui  ne  la  nomme  que  Mefate,  dit  que  c'efr 
une  ile  déferre. 

Hera.  Paofnnias, in  Eltam  ,L.  VI  %c.  r»,  nomme 
deux  villes;  favoir,  Hera  &  Ttmtffa,  &  en  parle 
comme  de  villes  détruites, 

HERACLEA.  Plus  de  quarante  villes  ont  porté 
ce  nom,  tant  en  Europe  qu'en  Afie,  en  Afrique 
&  dans  les  îles  de  la  Méditerranée.  Il  eft  probable 
que  le  nom  de  ces  villes  étoit  formé  de  celu 
d'Héraclès,  répondant  au  mot  Hercule;  ainfi  ce: 
villes  auroient  été  bâtre*  en  l'honneur  d'Hercule 
ou  mifes  fous  la  protection  de  ce  dieu. 

Mais  fi  l'on  admettoit  l'étymologie  que  donn 


(î)Cc/re  tevie  eft  changée  aujourd'hui  :  elle  a  deu 
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M.  Pabbé  Bergier  (Orig.  du  Pag.  T.  it,p.  nj), 
on  feroit  venir  Heraclea  de  Kkiu»,  je  ferme  avec 
k  particule  augmeniative  H*f  «  ;  &  Ton  aurait  une 
étymologie  très  -  Ample  pour  les  commencemens 
d  une  ville.  Ce  feroit  en  grec  l'étymologie  de 
Gadir  en  phénicien.  (  Voye^  Gadis  i 

Heraclea,  ancien  nom  de  Cafpé,  ville  de 
PHifpanie,  fur  le  détroit,  félon  Thimofthène,  cité 
par  Strabon. 

HERACLEA  CaCCABARIA  (  SainT-Trope^  ),  ville 
de  la  Gaule  narbonnoife.  On  croit  que  ce  nom 
venoit  d'un  temple  dédié  à  Hercule,  dont  les 
prêtres ,  à  l'exemple  de  la  prètrerTe  de  Delphes , 
rendoient  les  oracles  fur  un  trépied.  11  eft  certain 
qu'il  y  avoit  une  ville  dans  ce  lieu  que  les  Sar- 
rafins  détruifirem  ;  car  on  y  trouve  encore  des 
tombeaux  païens  &  d'autres  vertiges  d'antiquité. 

HfcRACLEA ,  bourg  6t  enfuîte  ville  des  Gaules, 
à  l'une  des  embouchures  du  Rhône ,  félon  Pline. 

HERAClEA  (  Poticoro  ) ,  ville  d'Italie,  fur  VAciris , 
prés  de  fon  embouchure,  dans  le  golfe  deTarenre. 
Ce  que  l'on  trouve  dans  les  hiftoriens  par  rapport  à 
cette  ville ,  n'eft  pas  parfaitement  clair,  parce  que 
Souvent  ils  attribuent  à  Heraclea  ce  qui  ne  doit 
S'entendre  que  de  Siris,  ville  maritime,  fituée  k 
l'embouchure  du  fleuve  de  ce  nom ,  &  qui  ne 
ùibûiic  plus.  Ce  furent  d'elle  que  fortirent  les  pre- 
miers habitans  d'Heraclea ,  lorsqu'ils  y  furent  con» 
train ts  par  les  Tarentins ,  ainfi  que  le  rapporte  Dio- 
dore ,  vers  l'an  3 13  de  Rome,  pour  palier  dans  cette 
ville  nouvelle  ;  ceft  fans  doute  auffi  de  la  ville  de 
Siris  qu'il  faut  entendre  ce  que  Strabon  dit  des 
commencemens  d'Heraclea.  Selon  cet  auteur ,  elle 
avoit  été  fondée  par  des  Troyens ,  &  les  gens  du 
pays  en  donnoient  pour  preuves  qu'ils  confer- 
votent  encore  une  ira  rue  de  Minerve  que  l'on 
prétendoit  être  le  Palladium.  Strabon  s'en  moque, 
parce  que  beaucoup  d'autres  villes  lui  en  avoient 
montré  autant. 

Les  Tarentins  envoyèrent  plufieurs  colonies  à 
Heraclea  t  &  Siris  ne  fut  plus  que  fon  port.  Ce. 
for  prés  de  cette  ville  que  iê  donna  le  premier' 
combat  entre  Pyrrhus  &  les  Romains  ;  le  con'ful 
Levinus ,  l'an  de  Rome  473  ,  y  fut  battu  r  mais 
le  roi  d'Epire  y  perdit  treize  mille  hommes',  qui 
formoient  la  moitié  de  fon  armée;  auffi  difoit-il 
avec  dçuleur  :  «  hélas!  fi  je  gagne  encore  une 
bataille  comme  celle-ci,  il  faudra  que  je  m'en 
retourne  prefque,  (eut  ».  On  ignore  d'ailleurs  le 
fort  de  çette  ville  &  le  temps  de  fa  définition. 

Heraclea,  nom  d*  l'une  des  plus  anciennes 
ville*  de  la  Sicile.  Héraclide  dit  que  fon  ancien 
nom  étoit.  Macara.  E'ie  étoît  dans  le  territoire  des 
Agrigentins  &  fituée  vers  l'embouchure  du  fleuve 
Halyctut  vers  l'endroit  appelé  aujourd'hui  Campo 
Bijfieo. 

Elle  portoit  le  nom  de  Macéra  lorfquc  Minos  , 
cherchant  Dédale ,  réfugié  en  Sicile ,  s  empara  de 
cette  place ,  roi  donna  le  nom  de  Minoa.  &  y 
établit  les  loix  de  Crète.  Enfin,  dit-on,  Hercule  | 
Géographie  ancienne.    Tome  II. 
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ayant  remporté  une  viâoire  fur  Eryx,  s'empara 
de  Minoa.  Ce  nom  fut  dans  la  fuite  changé  en 
celui  de  fon  vainqueur  par  Euryléon ,  l'un  des 
Héraclides.  Il  s'y  établit,  gouverna  defpotiquc- 
ment,  &  après  un  régne  aflez  court,  fut  maf* 
facré  prés  de  Pautel  de  Jupiter.  (  Hirod.  L.  v , 
§•  4<0- 

Heraclea,  ville  de  Hic  de  Sardaigne,  fcloa 
Etienne  de  By  fance.  Elle  eft  nommée  ad  Herculm 
dans  l'itinéraire  d'Antonio. 

Heraclea,  nom  d'une  ville  de  la  Tyrrhénie; 
félon  Théophrafte. 

Heraclea  ,  ou  Héraclès  ,  viHe  de  Triphylie, 
prefque  au  nord  d*Olympie.  Strabon  la  nomme 
Heracltia  :  elle  eft  peu  connue.  On.  voyoit  près 
de  cette  ville  une  fontaine  confacrée  a  quatre 
nymphes ,  qui ,  quoiqu'elles  euflent  chacune  dea 
noms  particuliers ,  étoient  ordinairement  défignées 
par  le  nom  de  nymphes  Ionienne* ,  d'après  un  Athé- 
nien  nommé  /an,  établi  autrefois  dans  ce  lieu. 
Les  bains  pris  dans  cette  eau  étoient  fort  falu- 
taires  pour  les  lanltudes  &  différentes  autres  dou- 
leurs du  corps. 

Heraclea  ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Statique; 
contrée  de  la  Macédoine.  Elle  étoit  fituée  a  Portent 
de  la  ville  de  Scotufa ,  &  pas  éloignée  du  Strymon. 
Pline  la  nomme  Heraclea  Sinùca.  La  notice  de 
Hiéreclés  la  marque  comme  une  ville  épifcopale 
de  la  première  Macédoine. 

Heraclea,  lieu  de  Grèce,  dans  la  Piérie,  fur 
la  côte  méridionale  du  golfe  Therméen ,  félon 
Pline. 

Heraclea,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la 
Lynceftide ,  félon  Ptolemée. 

Heraclea  ,  ville  de  la  Macédoine ,  fur  la  côte  f 
au  nord  de  llfthme  du  mont  Athos ,  félon  Pline, 

Heraclea,  ville  de  Grèce,  dans  la  Phthiotide, 
contrée  de  la  ThefTalie. 

Heraclea  ,  ville  de  l'Acarnanie,  félon  Pline, 
qui  du  qu'elle  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer, 
aifx  confins  de  PEtolie. 

Heraclea  ,  nom  d'une  ville  d'Ane,  dans  le  pays 
des  Maryandèniens ,  &  colonie  de  Mégaro ,  (don 
Xénophon  6c  Diodore  de  Sicile. 

Les  habitans  de  cette  ville  envoyèrent  aux  Grec* 
des  préfens ,  comme  on  le  voit  dans  la  retraite  des 
Dix-mille.  Le  Lycus  traverfe  la  plaine  auprès  do 
la  ville  d'HéracJce, 

Heraclea  ,  île  de  la  mer  Atlantique ,  fckm 
Etienne  de  Byfance. 

Heraclea  ,  ville  du  Pèloponnèfe ,  dans  l'Elide, 
auprès  de  Salmone,  Strabon  dit  que  «'étoit  une  des 
huit  villes  de  la  Pifatide ,  8e  qu'elle  étoit  fituée 
fur  le  fleuve  Cytheùus,  à  environ  quarante  flade» 
cTOlympie. 

Heraclea  ,  ville  de  la  Cherfonnèfe  de  Thrace^ 
fur  la  Propontide,  félon  Ptolemée.  Cette  ville  étoit 
fituée  à  Vembouchure  de  VErgïnus,  &  à  Piflhm:  de 
h  Cherfonnèfe.  i  t 
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Heraclea  ,  nom  <Tuoe  ville  de  Thrlce.  Pline 
la  place  au  pied  du  mont  Pangée. 

HtRACLEA.  VtVtl  PfRYNTHUS. 

Heraclea,  ville  de  Thrace,  près  àc  'Calaùs  y 
vers  les  bouches  du  Danube ,  félon  Pline ,  qui  dit 
qu'elle  ne  fubfiftoit  plus  de  Ton  temps. 

Heraclea  ,  ville  maritime ,  fituée  fur  la  côte 
fepcentrionale  de  l'île  de  Crète,  au  nord  de 
Gnojfiu,  dont  elle  étoit  le  port  de  mer,  félon 
Strabon. 

Heraclea.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi 
une  ile  de  la  mer  Cnrpathienne. 

Heraclea  ,  ville  de  1  Afie  mineure,  dans  l'Ionie. 
Cette  ville  fe  nommoit  auparavant  Lamas  ;  elle 
étoitifituée  dans  le  fond  du  golfe  Latmicus ,  fur  le 
bord  du  fleuve  Latmus,  &  à  réft-fud-eft  &  très-près 
de  la  petite  île  Latmus.  Paufaniasparledecette  ville, 
&  Polyasnus  dit  que  fa  pofition  la  rendoit  rtès-cliffi  - 
«ile  à  afliég  r.  ElU  étoit  »  l'eft-fud-eft  de  MUet ,  8c 
Strabon  dit  qu'elle  en  étoit  éloignée  de  cent  Itadcs. 

Latmos  fut  la  viéHme  de  l'adrefle  d'Artémife, 
reine  de  Carie,  qui,  n'ayant  pu  prendre  cette 
ville  en  l'afltégeant ,  ufa  de  rufe  pour  furprendre 
les  habitans  fans  défenfe.  Elle  reffa  fous  là  domi- 
nation de  Cette  reine  jufqu'à  fa  mou,  elle  re- 
couvra alors  fa  liberté  pour  retomber  en  la  pof- 
feflion  de  Maufote,  fen  fucceffear.  Elle  fuivit 
depuis  le  fort  de  l'Ionie  ;  & ,  du  temps  de  Strabon , 
elte  fe  nommoit  Htnult*  *J  Lamum.  Elle  étoit 
alors  peu  confidérable. 

On  diftingue  encore  dans  fes  ruines,  les  vertiges 
d'un  temple  &  ceux  d'un  théâtre  creufé  dans  la 
montagne.  Pré*,  de  la  ville  étoit  la  caverne  dans 
laquelle  le  berger  Endymion  avoit  dormi  trente 
ans  par  l'ordre  de  Jupiter,  &  où  l'on  avoit  long- 
temps révéré  fon  tombeau. 

Heraclea  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fituée  fur  une  prefqu'ile  que  forme  la  côte 
vers  le  35*  deg.  35  min.  de  latit. 

Strabon  dit  que  cette  ville  étoit  à  vingt  ftades 
du  temple  de  Minerve  Cyrrheftide. 

Heraclea  ,  lieu  de  l'Afie  mineure ,  dans  l*Ee~ 
lide,  auprès  de  Cumes  ou  de  Cyme,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

Heraclea  ,  rivière  de  l'Afie  mineure ,  dans  la 
Carie ,  félon  Strabon ,  cité  par  Ortélius. 

Heraclea,  village  de  l'Afie  mineure,  auprès 
du  golfe  d'Adramytte,  vis-à-vis  111e  de  Mrtyléne  , 
félon  Strabon. 

Heraclea  Pontica  ,  ville  de  l'Afie  mineure , 
qui  étoit  fituée  fur  un  petit  golfe  que  ferme  le  Pont- 
tnxin.  Elle  étoit  bâtie  à  vingt  ftades  au-delà  du 
petit  fleuve  Lyctu,  fur  une  côte  élevée,  qui 
domine  (ur  la  mer  ,  félon  Arrien,  dans  fon  pé- 
riple. Cette  ville  fe  maintenoit  en  république , 

Souvernée  par  fes  propres  magiftrats ,  au  milieu 
e  deux  puiftâns  fouverains  t  Mithridatc  &  Nico- 
mede  ,  6k  à  qui  elle  fervoit  de  commune  barrière. 
X^nophon  &  Pa  ufa  nias  difent  que  cette  ville  fut 
fondée  par  une  colonie  venue  de  Mégarc,  à 
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laquelle  fe  {oignit  une  peuplade  de  Béotiens,  faùh 
de  Tanagre.  Cette  colonie  fe  maintint  en  répu- 
blique jufqu'à  ce  que  Cléarque  s'empara  de  la 
tyrannie  que  fes  fuccerteurs  confervértnt  près  d'un 
fiecle.  Elle  fut  enfuite  expofée  à  FinvaGon  des 
Gaulois  ;  mais  elle  recouvra  fa  liberté  par  l'adrefle 
de  Nymphis  ljhiftorien,  natif  d'Héraclée,  qui 
trouva  le  moyen  de  délivrer  fa  patrie  ;  ils  ne  la 
reperdirent  que  lorfque  Mithridate,  preffé  par  Lu- 
cullus,  s'empara  de  cette  ville  par  furprife,  en 
feignant  de  la  protéger.  Son  peuple  nombreux  & 
fes  fréquentes  navigations  dans  le  Pont-Euxio,  la 
mirent  à  même  dé  fonder  des  colonies,  entre 
autres  Cherfonnéfe  dans  la  Taurique ,  &  Calatis 
en  Mcefie.  Héraclée  fournit  des  fecours  à  Ptoletnèe 
contre  Antigonus;  ils  ont  môme  aidé  Rome  de 
leur  marine  :  ce  qui  n'empêcha  pas  Cotta ,  malgré 
ce  fervice  &  te  traité  d'alliance  ofienfive  8c  dé- 
fend ve  entre  Rome  &  Héraclée,  de  piller  cette 
vdle ,  fous  le  prétexte  qu'elle  n'avoit  pu  fouffrir 
les  exactions  qu'y  voûtaient  exercer  les  publicains 
de  Rome.  On  van  toit  la  fuperbe  bibliothèque  de 
cette  yille ,  ainfi  que  les  temples  &  les  lieux 
publics,  ornés  d'une  infinité  de  belles  fiantes  : 
Cotta  en  enleva  la  meilleure  partie,  entre  autres 
la  magnifique  ftatue  d'Hercule,  qui  étoit  dans  la 
grande  place.  C'étoit  un  fuperbe  monument  :  la 
peau  du  lion,  la  maflue  &  le  carquois  étoient  d'or 
&  d'un  travail  exquis. 

Heraclea  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Parthie.  Elle 
étoit  fituée  auprès  de  Rsg* ,  félon  Strabon. 

Heraclea  ,  ville  de  la  Cherfonnéfe  Taurique; 
félon  Pline,  qui  dit  que  les  Romains  en  firent 
une  ville  libre ,  que  l'on  appeloit  Megarice  ;  que 
c'étoit  la  ville  de  tout  le  canton  qui  avoit  le  mieux 
confervé  fon  ancien  étlat ,  en  confervant  les  moeurs 
de  la  Grèce. 

Heraclea  ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Sogdiane; 
au-delà  de  la  mer  Cafpienne ,  dans  le  pays  des 
Caduficns,  félon  Pline,  qui  ajoute  qu'elle  fut  bitie 
par  Alexandre;  qu'ayant  été  renverfée,  elle  fut 
rebâtie  par  Antiochus,  qui  lui  donna  le  nom 
HAchiUe. 

Heraclea,  ville  de  l'Egypte,  entre  Pèlufe  & 
Tmuts,  félon  Jofcph. 

Heraclea  ,  nom  d'une  ville  d'Afrique ,  daxi&\av 
Libye,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

HERACLEOBUCOLI ,  habitation  d'£ftypte  ; 
fe.on  Etienne  le  géographe. 

HERACLEOPOLlS.  ville  <TEgypte  .  fclon  le 
même.  CVtoit  la  patrie  du  philolopne  Xhéophanc. 

H  Fil  ACLEOTES ,  ile  de  la  Méditerranée  ,  entre, 
l'Italie  &  la  Sicile ,  félon  l'itinéraire  d'Antonio. 

Heracleotfs  Insula.  L'une  des  îles  éoliennes. 
Mats  on  remarque  qu'elle  n'eftuas  au  nombre  des 
fept  que  nomnu  Pline.  Elle  ne  le  trouve  que  dans 
des  auteurs  qui  o:it  écrit  depub.  Pour  corvnorrre 
la  raifon  plai.fib!e  que  l'on  en  donne  ,  voycç  \a 
articles  Evonymos  ck  Hicesla.  Cette  Ile  fe  nomme 
aâucllcmeat  £a{i.uçp. 
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HERACLEUM ,  lieu  d'Afrique',  en  Egypte 
Straboo ,  L.  xrn ,  p.  Sot ,  le  met  entre  Canope 
&  l'embouchure  Canopique.  U  y  avoit  dans  cet 
endroit  un  temple  d'Hercule ,  félon  cet  auteur. 

Heracleum  Promomtorium  ,  promomoirc 
d'Afrique ,  dans  U  Marmarique ,  félon  Srrabon  , 
i~xriit  p.  8)8. 

Heracleum  Promomtorium  ,  promontoire 
de  la  mer  Noire,  au  couchant  de  l'embouchure  du 
Thermodoon ,  fclon  Piolemée,  L.r,c.  6.  Arrien, 

KripL  Pont.  Eux.  met  le  port  d'Hcracleum  enue 
ris  &  le  Thermodoon. 

Heracleum  Promomtorium  ,  promontoire 
de  la  Sannarie  afiatique ,  fur  la  mer  Noire ,  prés 
du  fleuve  Néfis,  entre  Je  Borgyi  &  Mafaetica, 
félon  Arrien  ,  dans  fon  périple  du  Pont-Euxin , 

Heracleum  (  Rihat),  ville  de  la  Cherfoonèfe 
taurique,  le  long  de  la  cote  occidentale  du  Palus- 
Mxotts. 

M.  de  Peyflbnnel,  dans  Tes  obfervations  hif- 
toriques  &  géographiques,  penfe  que  c'cft  aujour- 
d'hui le  fort  de  Ribat ,  à  l'entrée  de  l*ifthme  qui 
fépare  le  Sapra  Lacus  (mer  Pourrie)  du  Paltu- 
Maoùi  (  mer  de  Zabache  ). 

Heracleum  ,  petit  lieu  de  l'Attique,  félon 
Défias ,  qui  dit  que  Xerxés  voulut  commencer 
de-la  une  digue ,  qu'il  devoir  avancer  jufqu'à  111e 
de  Salamine. 

Heracleum  ,  ville  maritime  de  Crète ,  fur  la 
cote  Septentrionale,  félon  Prolemée,  L.  ///,  e.  17. 
Cétoit  le  port  des  Gnoficns ,  félon  Straboo  , 
L.  x. 

Heraclium  (Jnacria),  ville  de  PAfie,  dans 
h  Colchide ,  fur  le  bord  du  Pont-Euxin ,  fur  le 
côté  droit  de  l'embouchure  du  Ciantfus. 

Pline  place  cette  ville  a  foixante-dix  milles  de 

Sibéjlopchi. 

HERACLIUM  (  Me-Dts) ,  ancienne  ville  d'E- 
gypte ,  firoée  fur  la  branche  du  Nil  nommée 
Canonique ,  à  cinq  lieues  d'Alexandrie. 

H£fL£A,  ou  Hèree,  ville  de  l'Arcadie,  prés 
du  fleuve  Alphée  &  au  fud-oueft  de  Ttlphufcu 

Sa  fituarion  étoit  trés-agréable  ;  elle  avoit  pris 
fon  nom  d*Héréus ,  fils  de  Lycaon. 

Le  long  de  l' Alphée  étoient  des  endroits  def- 
tinês  aux  courfes  de  chevaux,  6k  très -près  des 
bains ,  deux  temples  de  Bacchus ,  &  un  lieu  facré , 
où  l'on  célébroit  les  orgyes.  Pan,  ce  dieu  otie  la 
fable  faifoit  naître  en  Arcadie,  avoit  auffi  fon 
temple  à  Hérée.  Lors  des  guerres  d'Antîgonc  & 
de  Cléomènes,  vers  l'an  114  avant  J.  C.  cette 
ville  fe  rendit  au  premier  de  ces  deux  princes , 
lotfqu  il  fe  difpofoit  a  en  faire  le  fiège.  Elle  fut 
enfuïte  ravagée  par  Philippe ,  qui  y  fit  un  grand 
burin.  Lerfqu'à  la  fin  de  la  guerre  contre  ce  prince , 
les  Romains  parurent  vouloir  rendre  aux  G  ecs 
leur  liberté,  en  196,  Hérée  recouvra  une  grande 
parue  de  fes  avantages. 
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HflJBA  ,  promontoire,  vis- à  «vis  de  Chalcè» 
oine ,  félon  Etienne  le  gco*raphe. 

HEKiCENSES,  habitans  de  la  ville  JHérée," 
-'n  Arcadie ,  félon  Pau  lama* ,  L.  Vtu  ,  c.  26. 

HerjbfnsîS,  village  de  Grèce,  dans  la  Méga- 
ride ,  fclon  Plut  arque ,  quaft.  f*c, 

HERyEI  MONTES ,  montagnes  de  Sicile ,  feloei 
LHodore  de  Sicile,  L.  tv^c.  86. 

HER£mS,  contrée  du  Péloponnèfe,  félon  Pau- 
f  nias,  in  t&te.  C'étoit  le  territoire  de  la  ville 
d  Hérita. 

HER£UM.  Ce  mot  eft  formé  de  H*e* ,  non» 
que  les  Grecs  don  noient  à  Jupon  j  &  il  dèfiene 
un  temple  de  cette  dèeffe.  Ainfi ,  au  lieu  de  dire 
le  temple  de  Junon,  on  difoit  fimpletncnt  VH«r 
rctum.  Il  y  en  a  eu  plufieurs. 

Her^eum  ,  temple  de  Junon .  entre  le  bois  con- 
tacté à  Argos  (1)  &  la  ville  d' Argos,  comme  on 
le  voit  par  la  marche  de  Cléomènes.  M.  Larcher 
penfe  que  cet  Httaum  doit  être  différent  de  celui 
dont  je  vais  parler.  Il  fe  fonde  fur  ce  qu'Héro- 
dote dit  que  c'étoit  un  prêtre  qui  y  répondoit  au 
nom  du  dieu  ;  au  lieu  que  l'on  fait  que  dans  l'autre 
c'étoit  une  prètrefTe.  Mais ,  fans  manquer  au  ref- 
peâ  dû  i  ce  favant ,  je  puis  regarder  cet  Htrawm 
comme  celui  dont  je  vais  parler  ci-après.  i°.  Quoi- 
qu'un prêtre  fe  foît  oppofé  à  ce  que  Clcomène» 
nt  un  Sacrifice  (Hirod.  L.  vit  e.  81  )  ,  il  ne  s'en- 
fuit pas  que  le  Sacerdoce  principal  ne  pût  être 
confié  à  des  prêtrefTes  ;  &  certainement  il  y  avoit 
des  prêtres  dans  toutes  les  efpèces  de  temples» 
au  moins  pour  les  ferviecs  fubalternes. . .  1*.  Cléo- 
mènes étoit  fur  le  territoire  de  Ti<ynj ,  dans  la 
partie  qui  eft  du  côté  de  la  mer.  j\  C'eft  en  s'eo* 
tu  y  an  t  qu'ils  fe  retirèrent  dans  le  boi»  facré. 

Or ,  l  Hetatum  étoit  du  côté  vers  lequel  ils  fe 
retiraient.  Et  comme  Hérodote  ne  dit  pas  que 
ce  fût  un  autre  temple  que  celui  que  l'on  cor- 
•noit ,  je  n'en  fuppofe  pas  un  autre. 

Her^um,  célèbre  temple  de  Junon ,  dans  PAr- 
eolide.  Il  étoit,  félon  Strabon  fi),  a  quarante 
Stades  d' Argos  fit  a  dix  de  la  ville  de  Mycènes. 
Ce  même  auteur  dit  (£.  nu ,  p.  <4tf),qu& 
quand  les  royaumes  d* Argos  &  de  Mycènes  exif- 
toient  enfemole  dans  l'Argolidc,  ce  temple  étoit 
commun  a  tous  les  deux.  Au  refte,  U  indique 
feulement  qu'il  étoit  fort  orné. 

Ceft  à  Paufanias  qu'il  faut  recourir  pour  ea 
avoir  la  description  que  je  vais  abréger  ici.  Mais 


(0  Cétoit  le  héros  Argmj,  appelé  Argos  dans  l'Ar- 
golide. 

(2)  Les  géographes,  tels  que  M.  Delifle,  &  autres, 
au.  ont  cru  devoir  placer  Mycènes  au  fud-oueft  d'Argos , 
te  font  donc  bien  mépris.  Car  on  ne  doute  pas  que 
YHcrxum  n'ait  été  vers  l'eft  ;  or,  comment  n'y  auroit-il 
eu  <{ue  dix  Aades ,  ou  quinze ,  félon  Pau(ania< ,  qui  cm-  ' 
ploie  un  flade  plus  petit  i  Au  refte ,  je  difeute  cette 
poûtion  a  l  arnole  MrcxKJE. 
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d'abord  je  ferai  remarquer  que  c'étoft ce  me 
femble,  le  plus  célèbre  des  temples  tle  /«bon.  La 
ftccdfton  ces  prètrefles  de  cet  H<retum  fervoit 
d'autorité  en  chronologie. 

La  plus  ancienne  de  ces  prêtretTes  eft ,  felon 
Eufèbe  ,  lo  ,  furnomtnee  Callhkym ,  ou  CaHirkoi , 

belle  prètréfle  :  ce  chrondlogifte  place  la  facri- 
ficature  d'Io  45,9  arts  avant  la  prife  de  Troyes. 
Or,  en  plaçant  ce  fiège,  avec  M.  Larcher,à  Tan 
1370  avant  J.  C  on  aura  pour  l'époque  relative  à 
lo ,  l'an  1729  avant  notre  ère.  Cette  prètreflc  def» 
çendoit  d'Iuachus,  à  la  cinquième  génération  (i\ 

Junon,  comme  on  fait,  étoit  la  divinité  tuté- 
Iaire  de  l'Argolide;  alrtïi  les  peuples  de  cette 
contrée  dévoient  concourir  a  l'embeniffement  de 
fon  temple.  Mais  beaucoup  d*iutres  ueuples  Grecs 
en  avoient  aufll  augmente  les  fichenes.  Au  temps 
fle  Paufanias ,  on  y  voyOit  entre  «titres  curiofirés . 

1°.  Le  bouclier  que  Ménélas  avoit  arraché  i 
Euphorbe  lors  de  la  guerre  de  TrOyes. 

i°.  Une  ftatue  de  Junon  d'une  Hauteur  extraor- 
dinaire &  toute  d'ivoire  &  d'or.  La  déefTe  étoit 
repréfentèe  afttfe  fur  un  trône,  tenant  d'une  main 
une  grenade  myftértcofe ,  &  de  l'autre  un  feeptre, 
à  l'extrémité  duquel  étoit  tin  coucou  :  elle  avoit 
fur  la  tête  une  couronne ,  où  étotent  repréfentées 
avec  élégance  les  Satfons  &  les  Grâces.  Cette 
ftatue  étoit  Pouvtage  de  Poryclète  (a),  qui  avoit 
iâit  encore  pltifteurs  autres  ftatues  de  ce  temple. 

y.  Un  paon  d'or ,  enrichi  de  pierres  précieules  : 
H  étoit  d'une  grande  beauté  :  c'étoit  un  préfent  de 
l'empereur  Adrien. 

.  L'adulation  avoit  porté  les  Argiens  à  mettre  le 
nom  d'Augure  au  bat  d'une  belle  ftatue  d'Orefte  : 
il  y  avoit  tout  à  la  fois  fauffeté  &  avarice.  Mais 
la  groffiéretè  du  menfonge  n'écbappoit  pas  aux  con* 
noiffeurs  :  6k  cette  ftatue  n'en  avoit  pas  moins 
confervé  le  nom  de  l'ancien  héros  grec. 

Herjeum,  temple  de  Junon,  dans  la  Béotie, 
devant  Platée ,  à  vingt  ftadet  de  la  fontaine  Gar> 
gaphie.  Ce  fut  vers  ce  temple  que  fe  retira  une 
partie  de  l'armée  des  Grecs ,  enrayée  par  la  ca- 
valerie des  Perfec ,  conduite  par  Mardoniui  :  ce 
qui  n'empêcha  cependant  pas  le  gain  de  la  bataille 
qui  porte  le  nom  de  Pbtit.  Un  peu  avant  cette 
bataille,  Paufanias,  qui  commandait  les  Lacédé- 
moniens,  avoit  tourné  les  yeux  vers  YHtraum , 
en  implorant  le  fecours  de  Junon. 


(1)  Ces  prètrefles  pou  voient  fe  marier.  Car  les  tradi- 
tions grecques  donnoient  pour  fils  à  Caliiihyia ,  Thro- 
chilus ,  inventeur  des  chariots. ....  HypermneArc ,  fille 
de  Daoaiks,  &  femme  de  Lyncce,  fut  revêtue  de  cette 
flignité,  de  même  qu'Admit* ,  fille  d'Euryflhce.  La  prê- 
rreffe  qui  eccupoit  le  facerdoce  au  temps  du  fiège  de 
Troyes ,  eft  nommée  Calltflko.  (  Dodw.  dt  Cyclit  ). 

(a)  Strabon  (  L,  y  111 ,  p.  f-ji  ) .  fans  entrer  dans  aucun 
détail,  dit  de  ce ftatuaire,*»  f  nntXnXijttufeo*'  fff"' 
•wx*»  *4**tf  *</»«»»...•  Cependant  on  voit ,  par  ce 
qui!  aioute,  qu'il  préféioit  les  ouvrages  de  Phidias  à 
cfiuidcPolycJtw. 


HERyFtfM ,  temple  de  Junon ,  dan»  file  de 
Samos.  Hérodote  (Z.  4tit  e.  60),  qui  le  compte 
entre  les  trois  -grands  ouvrages  sfaits  par  les  Sa* 
miem  (3  ) ,  dit  que  c' étoit  le  plus  grand  temple  àùttt 
on  eût  connoiflance.  11  étoit  Touvrage  de  Rhcecus , 
fils  de  PhHeus. 

N.  B,  J'ajouterai,  pour  l'inflruclionde  ceux  qui 
aiment  les  arts ,  que  ce  fut  ceRhocCus,  avec  Théo- 
dore de  Samos ,  qui  inventa  t'antle^ilre  des  moules 
avec  de  l'argile  ;  que  les  premiers  ils  ictèrent  «n 
fonte  l'airain  ponr  en  faire  des  ftattiôs» 

Her^cum  ,  ville  de  Thrace ,  bltie  par  les  Sa* 
mtens ,  &  fituée  à  côté  de  Périnthe.  Oh  la  non* 
moit  Htrmum  Tîehoi  ,  les  murailles  de  Junon. 

HERjEUS  PORTUS,  port  de  l'Ane  ihineare, 
for  le  Bofphore. 

HER AS,  île  de  la  mer  Atlantique,  fur  tacôtt 
de  la  Libye ,  félon  Ptolemée ,  L.  tr ,  e.  tf. 

HER  ATEMfc ,  rivière  de  la  PerTe'ptbpre,fok>li 
Arrien,  in  indie.  Pline  en  parle  auffi  &  dit  qu'elle 
eft  navigable. 

HERBANUM.villetPltalie,  dans  la  TofcaneV 

HERBESSUS,  rivière  de  Sicile,  dans  le  terri- 
toire d'Egeftt ,  tielton  Solin  ,  Poiyhïjl. 

HERBULENSES,  nom  d'un  peuple  de  Sicile  > 
félon  Pline,  L.  111 ,  c.  8. 

HERCATES ,  peuple  d'Italie,  en-deçà  de  l'Ap- 
f  ennui,  vers  la  Ligune ,  félon  Tite-Live,  L.  xu  , 

Ca  3  y* 

HERCULANEA  VIA.  Clcéron  ,^«r.  a ,  c  14  > 
en  parle  comme  d'un  canton  délicieux  &  fort 
riche  :  ce  chemin  étoit  en  Italie,  dans  la  Cam- 
pante, entre  le  lac  Lucrin  &  la  mer.  C'étoit  une 
chauffée  qui ,  au  rapport  de  Srrabon  1  L»  vtp-  24  j* 
paiïoït  pour  être  l'ouvrage  d'Hercule. 

HERCULANEUM,  ville  «Ntalie,  au  pays  de  s 
Sa  moites.  Tite-Ltve,  L.  xt  c.  4/.  Le  même  que 
le  fuivant. 

HERCULANEUS  PAGUS,  bourgade  fituée  an 
fommet  des  Tirâtes,  dans  le  pays  des  Samnites. 
Hercule  y  avoit  un  temple,  qui  fut  caufe  que  cette 
bourgade  fe  forma.  C'eft  le  lieu  où  eft  achiellemerft 
Caferta  Vecchia. 

Hercolaneus  Hrvus ,  ruiffenu  dltalie  ;  il  a 
fa  fource  dans  le  chemin  de  Snblaque ,  à  foirante - 
deux  mille  pas  de  Rome ,  félon  Frontin. 

HERCULANUM  (  Portici),  vUle  d'Italie ,  dans 
la  Campanie,  fur  le  bord  de  la  mer,  vers  le  fuck- 
eft.  Elle  fut  détruite  par  l'embrafement  du  Véfure; 
de  l'an  79  de  notre  ère.  On  ne  connoit  de  cette? 
ville  que  ce  qui  en  a  été  découvert  dans  les  temps 
modernes.  Elle  exiftoit  dans  le  lieu  où  eft  à  pré- 
fent le  village  de  Portici. 

HERCULEUS  LACUS  :  Diodore  de  Sicile  » 
L.  iv ,  nomme  ainfi  un  lac  de  Sicile ,  dans  le  terri- 
toire de  Leonrini.  Il  avoit  quatre  ftades  de  circuit  , 
&  paffbit  pour  avoir  été  creufé  par  Hercule. 


(3)  y°y*\  Samoi. 
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HERCVL3A.  Selon  l'itinéraire  (T Amoala ,  ville 
de  la  Paononic,  fur  la  route  de  Sopiana  a  Bue* 
j^enùo,  entre  Gurtiana  &  Floriana-,  a  via  et  mile 
fus  de  la  première,  &  à  quinze  de  la  féconde. 

HERCULIS  ARM,  ville  de  la  Sufiane,  pris 
de  la  Mèfopotarnie  &  du  Tigre ,  à  l'oppotue  d'A- 
pamée,  félon  Ptolemée,  L.  vt,  c  3. 

Hercuus  Castru  M,  heu  fi:uç  vers  la  Macftc, 
entre  Ncjfut  &  tflpiaaa,  fclon  Jornandès ,  cité  par 
Ortélius.  Ce  lieu  eft  défigné  dans  la  table  de  Peu- 
tmger  par  un  édifice  nommé  ad  HtrcuUm.  Il  paroit 
répondre  au  lieu  aftuel  d'Uskup. 

Herculis  Column.*  ,  ou  les  colonnes  d'Her- 
cule. On  nom  moi  t  ainfi  les  montagnes  de  Catpc 
en  Europe,  &  à'Abyla  en  Afrique  ,  dans  la  fup- 
pofition  ridicule  qu'elles  avoient  été  placées  par 
ce  héros,  ou,  ce  qui  ferait  plus  raifonrrablc , 
qu'elles  avoient  fervi  de  bornes  à  fes  courfes. 
Quelques  auteurs  ont  cru  quli  «voit  exifté  des 
colonnes  pbeées  en  Hiipanie ,  pins  prés  de  Cadix , 
&  que  ce  ne  fut  qu'avec  le  temps  que  l'on  donna 
le  nom  de  eolontus  aux  montagnes. 

Herculis  Fanum,  lieu  de  rltalie ,  en  Etrurie , 
vers  i'eft  de  Lue». 

Herculis  Insula  ,  petite  île,  fnr  la  côte  occi- 
dentale de  la  Sardaigne,  félon  Ptolemée ,  L.  in , 
*.  3.  Pline ,  L.  111 ,  c.  7 ,  met  deux  îles  du  même 
nom  dans  le  même  lieu. 

Hercuus  Lav acra  ,  ou  les  bains  d'Hercule , 
lieu  de  la  Driopide ,  félon  Antoninus  Liberalis,  cité 
par  Onélius ,  thtfaur. 

Hercuus  Oppidum,  ville  d'Egypte,  dans  une 
île  du  Nil. 

Hercuus  Pagus.  Cédvène&Curopalate ,  cites 
par  Ortélius,  nomment  ainfi  un  lieu  de  l'A  fie  j 
mineure  t  que  ce  géographe  croit  avoir  été  vers 
b  Cilicie. 

Herculis  Pitra,  roche  d'Italie ,  dans  la  Cam- 
panie ,  au  bord  de  la  mer ,  dans  le  territoire  de 
Stabies.  Pline ,  L.  xxxn ,  c.  a. 

Herculis  Portos  ,  port  d'Italie,  au  pays  des 
Bnuiens,  auprès  de  la  ville  de  Vibo-Valeniia, 
félon  Pline  ,  L.  ni ,  e.  j. 

Herculis  Portos  ,  port  de  Hic  de  Sardaigne , 
dans  fa  partie  méridionale ,  félon  Ptolemée ,  L.  in , 
c  3.  Antonin  la  nomme  ad  HtrcuUm. 

HERCULIS  MoNjECI  Portus  (  Monaco  )  ,  ou 
port  d'Hercule  feul ,  port  de  l'Italie ,  fur  la  côte 
fie  la  Ligtirte ,  tout  près  de  la  Gaulé.  On  croit 

Îi'il  devoit  fes  commencemens  aux  Marfei  Mois, 
épitbcte  de  Monacat  a  exerce  les  commenta- 
teurs. Les  uns  ont  dit  que  c'étoit  parce  que  Her- 
cule ,  ayant  défait  fes  ennemis ,  y  étoit  relié  feul 
maître  ;  d'autres  ont  prétendu  que  c'étoit  parce 
Qoe,  félon  les  oracles,  il  avoit  voulu  être  adoré 
feul  dans  ce  temple.  Àu  refte ,  ceci  eft  bien  in- 
diffèrent. 

Ce  fut  à  Portus  Htreul'u  Monte i  que  Mancinus ,  I 
cooful ,  allant  en  Hifpanie ,  crut  entendre  une  voix  I 
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qui  l'en  détournoit.  Virgile  en  parle  comme  d'un 
p  a  liage  des  Alpes.  (  JEn.  L.  xi ,  v.  830). 

HERCULES  LaBRONIS,  OU  LlBURNI  PORTUS, 

pon  d'Italie.  Antonin ,  itinèr.  dans  la  route  de 
Rome  par  la  Tofcane  &  les  Alpes  maritimes,  le 
place  à  douze  milles  de  Pife,  &  le  nomme  ad 
HtrcuUm.  Zozimc  dit  que ,  de  fon  temps ,  il  érait 
nommé  Juburnum  ;  c'eft  a&uellcracnt  Livourne.  . 

Hercuus  Promontorium  ,  ou  promontoire 
d'Hercule^  au  fud-eft  de  J'extrcmité  méridionale 
de  l'Italie ,  fur  les  terres  des  Brnxiens ,  &  au  fud 
du  promontoire  Ztphirium. 

Hercuus  Promontorium  ,  promontoire  de 
l' Afrique ,  de  l'autre  côté  de  la  baie ,  &  à  l'cftr 
fud-elt  de  Cartbage. 

Ht rcu lis  Promoktorium ,  cap  de  la  Mauri- 
tanie tingitane,  fur  l'Océan  Atlantique,  entre  l'çm- 
bouchure  du  fleuve  Luth  &  la  ville  de  Tamu- 
figa ,  félon  Ptolemée ,  L.  ivt  c.  1. 

Herculis  Promontorium,  cap  <fAfie,dans 
la  Galatie,  prés  de  Thémifcyrc,  félon  Ptolemée  , 

L.    V  y   C.  6. 

Hercuus  Promontorium,  cap  de  ffie  de  la 
Grande-Bretagne ,  fur  ta  côte  occidentale ,  félon 
Ptolemée. 

Hercuus  Specvljb.  Floras ,  L.  ir ,  c.  1 , 
nomme  ainfi  les  deux  extrémités  de  l'Europe  & 
de  l'Afrique  qui  reflerrent  le  détroit  de  Gibraltar. 

Herculis  Templum  ,  lieu  de  la  Bétique ,  fur 
le  bord  de  l'Océan,  à  quelque  diftanec  au  fud- 
eft  de  Goda.  On  croyott  que  c'étoit  en  ce  lieu 
qu'a  voient  été  les  colonnes  d'Hercule. 

Ce  temple  avoit  été  bâti  par  des  Phéniciens  , 
bien  long-temps  avant  la  guerre  de  Troyes ,  félon 
Philoftrate  ;  il  étoit  d'une  grande  beauté.  Les  bois 

2ue  Ton  y  avoit  employés  étoient  incorruptibles. 
>n  y  voyoit  des  colonnes  chargées  d'inferiptions 
&  de  figures  hiéroglyphiques.  Et  l'on  avoit  peint 
dans  l'intérieur,  fur  les  murailles ,  les  douae  tra- 
vaux d'Hercule.  On  y  confervoit  aufri  un  olivie* 
d'or ,  donné  par  Pygmalion ,  roi  de  Ty r  :  des  émé- 
raudes  en  lormoient  les  olives. 

Herculis  Turris  ,  ville  de  la  Cyrénaîque , 
fur  la  mer  Méditerranée,  félon  Ptolemée ,  £.  zr , 
c.  4. 

Hercuus  Vicus  ,  village  d\Afie ,  dans  la  Ci* 
licte ,  félon  Curopabte ,  cité  par  Ortélius. 

HERCULIUS,  torrent  de  Grèce,  dans  la  Pho- 
cide,  prés  de  la  ville  de  Bulis,  félon  Paufanias» 
L.  X,  c.  37. 

HERCYNIUM.  Etienne  le  géographe  nomme 
ainfi  une  montagne  de  l'Italie.  Mais  Saumaife  croit 
qu'il  faut  lire  ,  au  lieu  d*i*T****r  ,  «cet  TmMmc  ; 
ainfi  ce  ferait  le  mont  Hercynien  ou  la  forêt  Her- 
cynienne ,  commençant  fur  les  frontières  de  la 
Gaule ,  qii'il  aurait  voulu  défigner. 

HERCYN1US  SALTUS  {forit  notre),  ic  Hir- 
CTNIA  Sylva.  Jules -Céfar  dit  qu'il  paraît  qu'il 
faut  neuf  jours  de  marche  pour  parcourir  la  lar- 
geur de  la  forêt  Hercynienne.  Il  dit  qu'elle  coov 
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mcncc  aux  pays  des  Helvériens ,  des  Némètes  & 

des  Rauraces.  De-li  elle  va  droit,  en  fuivant  le 
Danube ,  aux  limites  des  Daces  &  des  Anartes  : 
enfuite  fe  détournant  fur  la  gauche,  elle  s'étend 
iufqu'aux  frontières  de  pluheurs  peuples  ires- 
éloignés. 

Il  parolt  que  ce  nom  A'Hercynu  s'en  formé  d'un 
mot  plus  ancien  ,  dont  les  Germains  avoient  fait 
Ha'trcn.  Mais  ce  mot  défignoit  toutes  les  forêts. 
Les  Romains ,  le  prenant  pour  un  nom  propre , 
&  le  retrouvant  de  tous  côtés  en  Germanie,  avoient 
fuppofé  à  cette  forêt  une  étendue  prodigieufe.  Sans 
doute  avant  que  d'être  auffi  habité  qu'il  l'a  été 
depui*,  ce  va  rte  pays  étoit  fort  couvert  de  bois; 
mais  il  s'en  falloir  de  beaucoup  qu'il  le  fût  dans 
fa  totalité. 

HERDONLE ,  ou  Herdokea,  ville  d'Italie, 
dans  l'Apulie,  au  fiid-cft  de  Luctrïa  ,  fur  une  voie 
qui  conduifoit  de  Btntvtmum  à  Canujîum.  On  voit 
encore  beaucoup  de  ruines  dans  fon  emplacement, 
où  il  n'y  a  de  bâtimens  modernes  qu'une  hôtel- 
lerie :  le  lieu  fe  nomme  Hordona. 

HER  FA ,  vile  de  Macédoine,  félon  Appien 

Alcxamlrin  ir.  Syr'ue. 

HER  ECHON ,  ou  Areciïon  .  ou  Arec  on,  ville 
de  U  Pair  Aine,  dans  ta  tribu  de  Dan.  Jofué,  c.  #«, 
s*.  46. 

HEREN ,  montagne  de  la  Mauritanie  céfarienne, 
félon  Ptokmée ,  L.  ivy  c.  3. 

HERENATIUM .  lieu  de  la  Belgique,  chez  les 
Kataves,  fix  mille  pas  au-deffous  de  Burginauum, 
fclon  l'itinéraire  d'Àntonin. 

HEREUS  MONS,  montagne  de  Sicile,  où  eft 
la  fource  du  fleuve  Cluyfas,  félon  Vibius  Se- 
quefter. 

On  a  dit  auffi  Htrti  Montes.  Voici  ce  qu'en  dit 
Diodore  de  Sicile  (  L.  /r,  e.  16):  les  monts  Hè- 
réens ,  par  leur  Situation  finguliérej  par  les  qualités 
admirables  de  leur  terroir ,  ot  par  toutes  les  autres 
beautés  que  la  nature  y  a  raiTemhlées ,  forment  la 
plus  délicieufe  retraite  que  l'on  puiffe  choifir  contre 
les  ardeurs  de  l'été.  Une  infinité  de  fources ,  qui 
ftirpaflent  par  la  bonté  6k  par  la  douceur  de  leurs 
eaux ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  fontaines  au  monde , 
y  entretiennent  fans  ceflTe  une  agréable  fraîcheur  : 
les  chênes  qui  couvrent  les  fommets  de  ces  mon* 
tagnes  font  fort  hauts  &  fort  épais,  6c  portent  du 
gland  plus  gros  de  moitié  que  le  gland  ordi- 
naire. La  terre  y  produit ,  fans  le  fecours  de  l'art , 
des  arbres  fruitiers  de  toute  efpèce ,  beaucoup  de 
vignes ,  &  fur-tout  une  quantité  prodigieufe  de 
pommiers. 

Cette  contrée  étoit  fi  fertile  &  fi  riche ,  qu'une 
armée  canhaginoife,  dans  une  extrême  difette  de 
vivres,  y  avoit  trouvé  de  quoi  fe  nourrir  abon- 
damment fans  l'épuifer.  Enfin ,  il  y  avoit  entre 
ces  montagnes  un  vallon  enchanté ,  tout  planté 
d'arbres,  au  milieu  duquel  étoit  un  bocage  con- 
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facré  aux  nymphes  :  c'étoit  dans  ce  bocage  que 

l'on  difoit  quetoit  né  Daphms. 

HERIGEMI ,  ville  épifcopale  d*Afie ,  dans  le 
patriarchat  d'Antioche,  &  fous  la  métropole  d'E* 
méfie. 

HERIUS,  nom  d'une  rivière  de  la  Gaule  lyon* 
tioife ,  félon  Ptolemée ,  L.  a ,  c.  8.  Cet  auteur 
l'indique  en  décrivant  la  côte  de  la  Bretagne,  à 

Eartir  de  l'embouchure  de  la  Loire ,  qui  étoit  la 
orne  de  l'Aquitaine.  C'eft  aujourd'hui  la  Vilaine. 
N.  B.  M.  d'Anville  trouve  même  une  trace  de 
cet  ancien  nom  de  Henus  dans  celui  de  Trtiphitr  , 
que  l'on  donne  au  partage  de  la  Vilaine,  entre  la 
Roche-Hemard  &  1  embouchure  de  la  rivière  :  ce 
root  peut  s'être  formé  de  TrajeBum-Her'ù. 

HERMA  ,  lieu  d'Efpagnc  ,  fclon  Aviènus ,  ora 
mark.  438.  , 

HERM>E,  lien  du  Péloponnéfe,  aux  confias 
du  pays  tfArgos  &  de  U  Laconie,  félon  Paufa- 
nias  ,  L.  11 ,  m  fine.  Ce  nom  n'eft  pas  celui  du 
lieu,  mais  des  bornes  que  l'on  avoit  mifes  fur  une 
montagne,  entre  les  Lacédémoniens,  les  Argiens 
&  les  Tégéates;  Paufanias  dit  que  cette  petite 
contrée  en  prenoit  le  nom.* 

M.  de  Gébelin ,  dans  (es  allégories  orientales  î 
p.  194  y  en  expliquant  les  fables  débitées  à  l'oCc*» 
fion  de  Mercure,  dit  que  le  nom  égyptien  Tkot, 
fignifîoit  figne ;  comme  celui  de  Mtrcurt ,  venant 
du  celte,  fignifîoit  marque;  de-la  il  arrivoit  qu'en 
confervant  l'idée  de  marques  ou  fignes  ,  on  dont- 
noit  le  nom  grec  à' Hermès  aux  bornes  qui  fe  pla- 
çaient fur  les  frontières  de  différentes  provinces 
grecques  j  telles  que  l'Argolide ,  la  Laconie ,  l' Ar- 
cadie,  Oc. 

HERMjEA  ACRA ,  promoniorlum  Mercar'û ,  cap 
de  l'Afrique  proprement  dite,  félon  Ptolemée» 
L.  xv ,  e.  f.  Pline,  L.  r,  e.  4,  dit  qu'il  eft  i 
l'oppofite  de  la  Sicile,  &  il  y  place  Clypee,  ville 
libre. 

HERMiCA  Acxa,  promontoire  de  U  Marina* 
rique,  félon  Ptolemée,  L.  /r,  e.  y. 

HERMiCA  Acra  ,  promontoire  de  l'île  de 
Crète ,  dans  fa  partie  méridionale ,  félon  le  même, 
L.  tu ,  c.  j. 

Hermaa  Tnsula  ,  nom  d'une  petite  île ,  dana 
le  voifioage  de  celle  de  Sardaigue  ,  félon  Pto- 
lemée. 

HERM^UM,  lieu  d'Afie,  félon  Poîysten, 
L.  vt ,  entre  Lampfaque  &  Parium ,  a  foutante- 
dix  flades  de  l'une,  ck  a  deux  cens  de  l'autre. 

Hermaum,  cap  de  la  Sardaîgne  ,  dans  fa  partie 
occidentale  ,  félon  Ptolemée,  L.  ///  ,  e.  j. 

Herm  jwm  ,  montagne  de  nie  de  Lemnos,  félon 

le  fcholiafte  de  Sophocle ,  in  PhiloteS. 

Herm/eum  ,  lieu  de  Grèce ,  dans  la  Béorie ,  fur 
TEuripe.  Tite-Live  rapporte  que  c'eft  de-U  qu'on 
paffou  dans  l'ile  d'Eubéc. 
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Herm^um,  lieu  de  l'Arcadle,  pris  des  fron- 
tières de  Mcffénie ,  au  fud-oueft  de  Megalopci'u. 

Ce  lieu  étoh  eoofacré  à  Hermès  ou  Mercure ,  que 
Ton  révéroit  tomme  confervateur  des  chemins. 
On  y  avoit  élevé  une  colonne  avec  un  Hermès 
deffus. 

HERMiEUS  TUMULUS ,  nom  cTan  lieu ,  feîon 
Etienne  le  géographe,  in  v«*t  (ans  dire  où  il 
émir. 

HERMATOTROPHI .  peuple  d'Aile ,  vers  la 
ÏJargiane,  félon  Pline,  t.  rt ,  e.  iét 

HERMES  OPPIDUM  ,  bourg  d'Afrique ,  au 
promontoire  de  Mercure,  félon  Procope ,  VaniaL 

HERMESIA,  viUe  d'Ane  ,  dans  la  Mœnie,  a 
quelque  diftance  de  la  côte.  Elle  ne  fubfiitoit  plus 
eu  temps  de  Pline.  Quelques  exemplaires  portent 

Horuufia. 

HERMEUM,  promontoire  de  l'Afrique,  dans 
l'Océan  Atlantique ,  près  du  détroit  des  Colonnes , 
felon  le  périple  de  Hannoo. 

Hermsvm  Promontorivm  ,  promontoire  de 
la  Thrace ,  vis-à-vis  le  golfe  de  Cormion ,  dans 
l'Afie  mineure ,  fur  le  Bofphore  de  Thrace ,  & 
»  nord-eft  du  golfe  Kelafinus ,  dans  la  Thrace. 

HERMI  CAMPUS,  lieu  d'Afie,  dans  l'Edide, 
près  de  Cumes,  félon  Etienne  le  géographe. 

HERMI ANENSIS  SEDES,  f.ége  épifcopal , 
dins  la  Byfacène ,  félon  la  notice  épifcopale  d'A- 
Éique. 

HERMINE,  ville  de  l'Elide,  dans  la  partie 
fcptentrionale ,  près  de  CyiUne.  Un  promontoire 
en  confervoit  le  nom. 

On  n'en  voyoit  plus  que  la  place  &  une  efpcce 
de  cap  qui  confervoit  encore  fon  nom.  Panfanias 
n'en  parle  qu'à  l'occafion  d'autres  chofes.  Il  dit 
qu'elle  avoit  été  fondée  par  Aâor ,  fils  de  Phorbas 
6t  tfHerminie,  &  que  ce  prince  lui  donna  le  nom 
de  fa  mère. 

HERMINIUS  MONS  (monts  Herminios) ,  chaîne 
de  montagnes  de  l'Hifpanie,  dans  la  Lufitanic, 
ven  le  fud  de  Meidoirigo, 

HERMIONE  (Cj/W),  ville  de  l*Argo1ide,  à 
l'extrémité  de  la  prefqu'ile  qui  s'avance  au  fudeft. 

Panfanias  rapporte  que  de  fon  temps  il  y  avoit 
eu  à  peu -près  dans  le  même  lieu ,  une  ancienne 
ville  appelle  au  Ai  Htmione ,  dont  on  ne  voyoit  que 
les  ruines.  La  nouvelle  ville  paroiflbit  être  alors 
dans  un  état  aflex  flortuant.  C'étoit  une  ville  des 
Dryopes.  Elle  avoit  eu  pour  fondateur  Hermion, 
fih  d'Europs.  Darts  la  fuite,  des  Doricns  (TArgos 
allèrent  s'y  établir.  Elleétotr  particulièrement  confa- 
créeàCérès  &à  Proferpine.  Le  temple  de  ces  deelîc? 
fervoit  d'afyle.  Plutarque  nous  apprend  qu'il  fut 
brûlé  par  les  pirates  ,  qui  défoloient  l'empire  ro- 
ndin ,  au  temps  de  Pompée  :  il  les  détruifit  l'an 
<7  avant  notre  ère.  pn  y  remarquok  entre  autres, 
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monumens,  i*.  nn  temple  de  Vénus  surnommée 
Pom'u  &  Limtnia  ,  c'eft-à-dire,  protectrice  dos 
mers  &  des  ports.  Le  culte  de  cette  décile  s'y 
obfervoit  trèweligieufement  ;  &  les  filles ,  aufli- 
bien  que  les  veuves ,  étoient  dans  l'ulage  de  lui 
offrir  un  facrifice  avant  leur  mariage  ;  a\  un  temple 
de  Bacchus  MenaUgis  (i) ,  ou  i  la  noire  Egide.  Là  , 
chaque  année  fe  celébroient  des  combats  de  mu- 
sique :  on  diftribuoit  auffi  des  prix  aux  meilleurs' 
nageurs  &  à  ceux  qui  conduiraient  le  mieux  leurs 
bateaux. 

3°.  Un  temple  de  Diane  Iphigénie ,  où  fe  voyoit 
un  Neptune  en  bronze  à  la  gauche,  appnyé  fur 
un  dauphin. 

En  fortant  par  la  porte  occidentale  de  la  ville, 
on  trouvoit  un  temple  d'Itithic,  dans  lequel  é.oic 
une  ftatue  de  cette  d^eife,  dont  U  vue  u'  ton  per- 
mife  qu'à  fes  feules  prétrede».  11  étoit  fur  te  chemin . 
de  Ma^ète. 

Sur  le  territoire  d'Hermione  il  y  avoit  un  che- 
min que  l'on  diibit  être  le  plus  court  pour  def- 
cendre  aux  Enfers. 

Heamione.  Etienne  le  géographe  fait  mention 
d'une  ville  de  ce  nom ,  que  l'on  appeloit  autlî 
Laceria ,  fans  dire  où  elle  ctoit  fituée. 

HERMIONIA,  ville  fimêe  vers  les  monts 
Riphées,  félon  Orphée,  dans  fes  Argonautiques. 
Or  té  bus,  thefjur.  , 

HERMIONICUS  SINUS,  golfe  du  Pélopon- 
nèse ,  près  de  la  ville  d'Hermione ,  félon  Strabon, 
L.  t. 

HERMIONIS  ,  peuple  de  la  Germanie,  au  midi 
des  Vandales.  Pline  donne  ce  nom  comme  un 
collectif  qui  croit  commun  à  quatre  grandes  na- 
tions -,  les  Suèves ,  les  Hermundures ,  les  Chattes 
&  les  Chérufques. 

HER  VilSlUM  .villedelaCherfonnèfe  taurique, 
félon  Pomponius  M.la  &  Pline.  Elle  devoit  être 
fituée  pré»  du  Bofphore  Cimmérien ,  vers  le  nord 
de  Bojphorus. 

HERMOCAPOLÏTE ,  peuple  d'Afte ,  dans  la 
Troade,  &  fous  la  jurifdiéhon  de  Pergame,  félon 
Pline. 


(t)  M.  l'abbé  Gédoyn,  dans  (a  traduction,  donne  co 
temple  a  Neptune  ,  qu  il  furnomme  Mclampj  ;  pui»djnJ 
une  note ,  U  cherche  a  juftifier  cette  épithete ,  en  difant 
qu'elle  «.  convient  très  bien  à  un  dieu  qui  excite  tes  tetn- 
»  pères  n. ...  Mais  en  rapprochant  le  texte  de  la  traduc- 
tion ,  on  voit  que  cette  ruftxfkation  eft  au  moins  inutile, 
car  Paufanias  ne  dit  pas  que  le  temple  etoit  dédie  a  Nep- 
tune ,  mait  a  Bacchus ,  a  la  noue  Egide.  /•  «wt» 

Ai  et  «rien  rm*(  fuKtLnuytt*t. 

Cet  abbé  a  louvent  fait  des  fautes  femblables.  Mais  je 
crois  devoT  le  julhner  de  celte  que  lui  impute  M.  Lar» 
cher( Gioe.  d'Hirtd.p.  77V ,  cndilant:  M.  l'abbe  Gédoyn 
fait  dire  arjuf.iruas»  que  Chthom  fut  elle  même  honorée 
»  comme  divuutc  ».  J'ai  dans  mon  édition. . . .  «  Bâtit  na 
n  temple  •  U  dcefte  ,qui  y  cû  honorée  tons  le  non  do 

nOubooM». 
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HERMON ,  prononcé  auftt  Chermon%  nom  d'une 
chaîne  de  montagnes  de  la  Terre-promife,  à  l'orient 
de  la  demi-tribu  de  ManafTé ,  au-delà  du  Jourdain. 

Hekmon  ,  ou  Hermonvm  ,  montagne  de  la 
Paleftinc,  en-deçà  du  Jourdain,  dans  la  tribu  d'if- 
fachar,  au  midi  du  mont  Thabor. 

HERMONACUM ,  lieu  de  la  Gaule,  indiqué 
par  la  table  de  Peutingcr  entre  Camaracum  (Cam- 
brai )  &  Bagacum  (Bavai).  M.  d'Anville,  en  le 
plaçant  au  nord-eft  de  la  première  de  ces  villes, 
Cf.  au  fud-oueft  de  la  féconde ,  chez  les  Ncrv'ù , 
croit  retrouver  cette  ppfition  dans  celle  du  lieu 
nommé  actuellement  Bermezam. 

HERMONASSA ,  ville  du  Bofphore  Cimmé- 
îicn,  &  l'une  des  quatre  que  Pomponius  Mêla , 
L.  /,  c.  ip,  place  dans  la  prefqu'ile.  Denys  le 
Périégéte  ,  v.  jr ,  dit  qu'elle  eft  bien  bâtie. 

Hermonassa  ,  ville  d'Afie ,  dans  le  Pont  Polé- 
moniaque ,  près  de  Cotyora,  félon  Ptolemée ,  L.  y, 
c,  6  ,  &  dans  le  même  golfe  que  Cérafonte.  Stra- 
bon  ,  L.  II  fp,  J48,  dit  que  c'étoient  deux  villes 
médiocres. 

.  HERMONAX,  ville  qui  appartenoit  aux  TyrU 
gètes.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer  & 
à  l'embouchure  du  fleuve  Tyras. 

.  HERMONIUS  SINUS ,  golfe  de  V  A  fie  mineure, 
dans  le  Bofphore  de  Thrace ,  au  nord-eft  du  Bof- 
ghon  Promontontun, 

HERMONTHIS ,  ville  d'Egypte ,  dans  le  nôme 
qui  en  prenoit  le  nom  d' 'Hermonthhes ,  &  dont  elle 
étoit  la  métropole,  félon  Ptolemée,  L.  ir,  c.  f, 
Strabon,  /-.  xvu ,  p.  817 ,  écrit  Mtmuth'u;  il  la 
place  entre  Thcbes  &  la  ville  des  Crocodile». 
Antonio  en  fait  aufli  mention  dans  fon  itinéraire. 

HERMONTH ITESNOMOS, contrée  d'Egypte, 
au  couchant  du  Nil.  Elle  avoit ,  félon  Ptolemée , 
L.  iv ,  c.  s ,  le  nôme  de  Memnon  au  nord ,  celui 
de  Thèbes  &  le  Nil  au  levant ,  les  Dodécafch«nes 
au  midi ,  &  les  montagnes  de  la  Libye  au  couchant. 

HERMOPOL1S.  Il  v  avoit  en  Egypte  trois 
yîllcs  de  ce  nom ,  qui  lignifie  ville  de  Hermès. 

i\  Hcrmoporis  dans  le  Delta ,  dont  parle  Héro- 
dote ,  au-deûous  de  Sébényte ,  dont  elle  étoit  plus 
près  qtte  de  la  mer ,  à  l'efl  de  Buto. 

a0.  Htrmpolu  hors  du  Delu ,  dans  le  nome  d'A- 
lexandrie, à  l'oueft  du  bras  occidental  du  Nil.  Pto- 
lemée la  fait  métropole  du  nôme  Alexandrin:  on 
rappeîoit  la  petite  Htmopolu.  M.  d'Anville  (  Mim. 
fur  l'Egyp.  p.  74),  croît,  avec  le  P.  Sicard,  que 
c'eft  la  ville  die  Dememum.  M.  Michaélis  eft 
d'un  autre  fenrimer+t  ;  &  M.  Larcher  eft  de  fort  avis. 

1°, .  Iltijaopolit  Magna ,  ou  la  grande  Hermo- 
poiis,  dans  l'Hepianomis  &  dans  te  nôme  qui 
en  prenait  ie  nom  $Htmopol\ut  Nomosy  à  l'oueft 
&  a  quelque  diflance  du  Mi ,  &  à  cinquante-neuf 
milles  de  LyropoKs.  Pline  ,  qui  a  traduit  en  brin 
h*  nom  grec ,  la  nômrhe  Mercunl  ôppidum.  Les  no- 
tices eccléfiaftiques  la  mettent  entre  lès  villes  épif- 
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copalesde  la  Thébaïde.  Ammien  Marcellin  dit  aufli 
que  c'étoit  une  ville  célèbre. 

Hïrmopoli s ,  ville  d'Afio ,  dans  lifaurie.  Elle 
étoit  èpifcopale  ;  &  Julien ,  fon  évèque,  eft  nommé 
dans  la  lettre  fynodique  des  évêques  de  cette  pro- 
vince qui  afliftèrent  au  concile  de  Chalcédoine. 

Hermopolis  :  Cufpiaien,  ai  Cagbdor.  co*f*L 
an.  chr.  p6t  cité  par  Ortélius ,  trouve  dans  Ammien 
Marcellin,  un  lieu  de  ce  nom,  vers  les  frontières 
d'Epire  &  de  Macédoine. 

Hermopolis,  ville  rMfie ,  dans  la  Cannanie»,; 
feton  Ammien  Marcellin. 

Hermopoutes  Nomos,  contrée  d'Egypte , 
dans  l'Eptanome,  où  elle  tenoit  le  feptiéme  rang. 
Ce  nôme  était  borné  au  nord  par  lç  nôme  Cyno- 
poly  te  ;  au  levant ,  par  le  Nil  ;  au  midi ,  par  le 
nôme  Nycopolyte;  &  au  couchant,  par  les  mon- 
tagnes de  la  Libye.  Il  avoit  pour  métropole  Her- 
mopolis,  furnommée  la  grande,  de  laquelle  il  pre- 
noit fon  nom.  Ptolemée,  L,  vt%c.  f. 

HERMOTUM ,  lion  d'Afie ,  au  bord  de  la  Pro- 
pontide.  Arrien  ,  txp.  Alex.  L.  J  ,p.t8 ,  dit  qu'A- 
lexandre vint  à  Hermotum  ayant  paûe  devant  la 
ville  de  Colones. 

HERMUCHA  :  l'hiftoiro  mêlée,  L.  xvut , 
citée  par  Ortélius,  nomme  trois  lieux  où  l'armée 
romaine  fur,  défaite,  Gabatha,  Hermvcha  &  De- 
mithara.  Ortélius  croit  que  ces  lieux  étoient  ver» 
l'Afie. 

HERMUNDURI  ,  !e?  Hermundures ,  peuple 
qui  habitoit  à  l'extrémité  orientale  de  la  Germante  , 
&  qui  adoroit  Mars  &  Mercure.  Dans  une  euerre 
qu'ils  eurent  contre  les  Cattes ,  pour  la  pofleffi  o  n. 
aune  faline,  ils  dévouèrent  l'armée  ennemie  à 
Mars  &  à  Mercure.  Les  Cattes  ayant  perdu  la 
bataille ,  tout  ce  qui  tomba  au  pouvoir  des  Her- 
mundures fut  pafle  au  fil  de  l'épee ,  félon  Tacite  » 
qunesrange  fous  les  Suèvcs ,  &  les  étend  jufqu'au 

Avec  le  temps,  ce  peuple  étoit  devenu  ami  8c 
fidèle  allié  des  Romains,  qui  les  diftinguoient  de 
tous  les  autres  Germains ,  6c  leur  avoient  accord  6 
des  privilèges  finguliers.  (  Voye\  Tacite  ). 

HERMUS,  grand  fleuve  de  l'Afie  mineure  , 
fleuve  trés-confidérable  qui ,  fclon  Hérodote  (L.  z  » 
c.8o),  coule  d'une  montagne  confacrée  à  Cy  bêle  9 
&  va  fc  perdre  (  à  l'oueft  )  dans  la  mer ,  près  de  la 
ville  de  Phocea. 

Le  texte  d'Hérodote  porte  h  e£  S  piof  /p»  (juht^m  c 
àavîvfumt  fèttv.  Mot-à-mot ,  «  qui  coule  d'une 
n  montagne  confacrée  à  U  mère  de  Dindymènc  »». 

M.  Larcher  remarque  que  M.  P.  dans  fan  voyage 
à  Magncfic  (c.  98),  trpmpé  par  la  traduction  de 
Durycr,  a  eu  tort  d'appeler  Hirus,U  montaeo* 
où  Vffermus  prend  fa  fonree,  puifqiie  t?n  clanj 
Hérodote  eft  un  ionifme  pourï«p»  ,  génitif  a*fe/> or, 
Ce  feroil  introduire  en  géographie  un  nom  qui  n'j 
çxifte  pas.  Au  refte,  Hcrod/>tc  ne  donne  pas  jT| 
nom  de  la  montagne.  Car  de  ce  qu'elle  etQit  cor» 
facrée  à  la  mére  de  Dind>miènc ,  il  ne  s'enfuit  Pm 

qu'clt 
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qu'elle  portât  ce  nom.  On  connott  bien  une  mon- 
tagne appelée  DinJymus  ;  mais  elle  étoit  fur  la 
côte  de  la  mer  Noire,  prés  de  Cyzique.  Et  la  dif- 
nnce  entre  ces  pofition»  ne  permet  pas  de  la  con- 
fondre. M.  P.  dit  auffi  que  ce  fleuve  fe  rendoit  à 
la  mer  près  de  Pergame  :  mais  c'étoit  le  CàUus ,  qui 
couloir  près  de  Pergame  ;  VHtrmus  croit  plus  au 
fui 

VHermtu  étoit  un  fleuve  de  l'Eolide,  paffa  nt  au 
flord  &  près  de  la  ville  de  Sardes.  Il  recevoir, 
entre  autres  fleuves,  le  Pactole  6c  l'Hyllus.  Pline 
net  fa  iource  près  de  Dorylatm  en  Phrygie.  Mais 
la  connoiflance  du  local  a  fait  placer,  par  M.  d'An- 
ville,  une  chaîne  de  montagnes,  qui  s'oppofe  à  ce 

Ïw  la  fource  de  VHtrmtu  toit  voifine  de  Dorylée. 
y  avoit  des  montagnes  6c  un  efpace  aflea  con- 
sidérable entre  deux. 

Cefleove  donnoit  aux  plaines  qu'il  arrofott  le 
nom  de  Htrmi  Camp'u  Ces  plaines  font  celles  de 
Sardes  &  de  Smyrne. 

Le  golfe  où  fe  rendott  YHtmu*  avbit  d'abord 
porté  le  nom  de  golfe  Herméen  ,  tî  Ef/ut/r  xôkv*. 
Mais  Tliéfée ,  homme  de  difKnctJon  en  Theflâlie, 
&  défendant  d'Eumelus ,  fils  d' Admette ,  ayant 
fondé  dans  ce  golfe  une  ville  qu'il  appela  Smyrna, 
du  nom  de  fa  femme ,  le  golfe  en  reçut  le  nom 
6tSmyrne»s  Si/tus, ou  golfe  de  Smyrne ,  nom  encore 
en  ufage  aujourd'hui.  Quant  au  fleuve  ,it  poneaâuel- 
lement  le  nom  de  Suravat  :  c'eft  le  fentiment  de 
M.  d'An  ville.  M.  Peyffonnel  dit  qae  c'eft  Bouroun. 

HiRMUS, rivière  du  Pélorxmnéfe,  dans  l' Achat  e, 
félon  Paufànias ,  in  ERutU. 

Hermus  ,  ou  Hermos,  bourg  de  Grèce,  dans 
l'Arti  que ,  dans  la  tribu  Acamamide ,  félon  Etienne 
le  géographe.  Il  étoit  entre  Athènes  8c  Eleufine. 

HERNICl,ou  les  Héroïques ,  peuples  dltalie, 
établis  dans  le  Latmm.  Mais  ces  peuples  étoient 
Sabias  d'origine.  On  en  apporte ,  entre  autres 
preuves,  que  dans  la  langue  des  Sabins,  félon 
Servius,  le  mot  Htras  fignifioit  rothtr.  Virgile 
avoit  dit  : 

Hernka  Saxa  eotmt  quoi  divts  Anagnia  pa/èk. 

En.  L.  vit ,  v.  684. 

Ce  même  commentateur  nous  apprend  qu'un 
chef  puiffant  engagea  une  colonie  de  Sabins  à 
quitter  leurs  demeures  &  à  le  fuivre  dans  des 
montagnes  remplies  de  roches ,  qui  valurent  à 
cette  colonie  le  nom  à'Utrniqut.  Ces  montagnes 
étoient  celles  qui  s'étendoient  depuis  les  dernières 
de  Prénefte  jufqu'à  Sora.  Leurs  principales  villes 
furent, 

Anagnia.  Pirulum  Hernicum. 

Alatrium.  Vcrulum. 
Ferentum. 

Ce  peuple,  naturellement  guerrier,  &  placé 
avantafceufement  dans  ces  montagnes,  combattit 
Gtogrtphu  incitant.  Tomt  IL 
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quelque  temps  contre  les  Romains.  Mais  enfuite 
ils  fe  fournirent  &  furent  compris  entre  les  peuples 
latins. 

HERO ,  ville  d'Egypte,  félon  Antonin. 

HERODION ,  chiteau  de  la  Paleftine,  dans 
la  tribu  de  Juda.  Il  fut  bâti  par  Hérodc-le-Grand 
fur  le  fommet  d'une  montagne. 

HERODIS  AGER ,  maifon  de  campagne  d'I- 
talie ,  dans  la  voie  Appienne ,  à  trois  milles  de 
Rome.  On  la  nomment  Htrodit  vilU  Ortélius , 
thefaur. 

HERODIUM,  ville  de  l'Afie,  qui  étoit  firoée 
au  nord  •  eft  du  lac  où  fe  jetoit  la  rivière  Jor- 
danes.  Elle  étoit  au  31»  deg.  4;  min.  de  lat. 

HEROEADjE  ,  ou  Eroiadjb,  bourg  de  l'At» 
tique ,  dans  la  tribu  Hippothoontide  ,  félon  le 
lexique  de  Phavorin. 

HERONA,  ville  de  la  Dalmatte,  félon  Proie- 
mée,  L.  //,  c.  17.  Elle  étoit  dans  l'intérieur  dn 
pays. 

HERONE,  promontoire  de  l'Inde,  en-deçà  du 
Gange,  félon  Arrien ,  ptripL  mar.  Erytkr.p.  a/, 
«dû.  Oxou. 

HEROON ,  c'eft-à-dire ,  la  ville  des  héros ,  ou 

Heroopolls. 

HEROOPOLIS,  ville  d'Egypte,  an  fond  du 
golfe  Arabique.  Srrabon ,  L.  xnt ,  dit  :  près  d'Ar- 
iinoé  eft  la  ville  des  héros  ,  au  fond  du  golfe  Ara- 
bique, do  côté  de  l'Egypte.  Pline,  L.  r/,c.  *e, 
dit  :  outre  le  golfe  Elamrique ,  il  en  eft  un  autre 
nommé  JEant  par  les  Arabes,  dans  lequel  eft  la 
ville  des  héros ,  Htroum  Oppidum.  Il  appelle ,  L.  r, 
e.  1 1 ,  ce  même  golfe  Henepoiiùqut ,  du  nom  de  la 
ville.  Mêla,  L.  m ,  e.  8 ,  n.  4^,  place  la  ville 
de  Bérénice  entre  deux  promontoires  j  il  nomme 
l'un  HtroopoGùqut ,  fle  l'autre  Strobilt. 

HEROOPOLITICUM  PROMONTORIUM , 
promontoire  d'Egypte ,  dans  le  golfe  Arabique  , 
félon  Pomponius  Mêla,  £.  ///,  e.  8,  a.  47. 

HERPA ,  ville  de  l'Afie,  qui  étoit  fituée  dans 
les  montagnes  où  paflbit  la  rivière  Carmalui ,  au 
fud-eft  d'Ofuara,  vers  le  37»  deg.  çç  min.  de  lath. 
Srrabon  dit  que  c'étoit  uoe  très  -  petite  ville , 
TtKryrltv ,  &  M.  d'Anville  ne  l'indique  fur  fs 
carte  que  comme  une  citadelle. 

HERPHON.  Ceft  ainfi  que  fe  Ut  dans  Srrabon , 
L.  xir, p.  66),  le  nom  de  la  ville  que  les  commen- 
tateurs croient  être  la  même  qui  eft  nommée  Htrpa. 
Cafaubon  dit  Htrphu ,  L.  XII ,  p.  fjp.  Ortélius 
en  a  fait  une  ville  d'Herphe ,  &  dans  la  traduc- 
tion latine  de  Srrabon,  on  dk  Htrphcnfc  Oppi- 

HERPIDITANI,  peuples  de  l'Afrique,  dans  h 
Mauritanie  céfarienne.  Ils  habitoierrt  les  monts 
CkaUorichii ,  à  l'orient  du  fleuve  Malva. 

HERREA,  ville  du  Péloponnèfe,  félon  Tire- 
Live ,  L.  xxxiit.  Ceft  probablement  la  même 
qa'Heraa. 

HERRY,  ville  épifcopale,  félon  1a  notice  du 
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patriarchat  tFAmioche.  Elle  reconnoîiToit  Boftra 
pour  métropole. 

HERTICEI,  peuple  de  la  Sarmatic  afiarique, 
félon  Pline ,  L.  vt ,  c.  7.  H  le  met  au  nombre  des 
peuples  qui  étoient  au  bord  du  Tanaïs. 

HERULl ,  les  Hérules.  Zozime  &  Procope , 
/  qui  nous  font  connoître  les  commencemens  de  ce 
peuple ,  le  donnent  pour  extrêmement  féroce  ,  au 
point  que ,  félon  ce  dernier  ,  on  y  poignardoit  ks 
vieillards  &  les  gens  malades,  pour  les  préftrver 
de  la  lenteur  d'une  mort  naturelle.  Ils  étoient 
entrés  en  Europe  après  avoir  pafle  le  long  du 
Pont  Erxin.  Les  uns  s'étoient  établis  fur  les  bords 
du  Danube  ;  d'autres  s'embarquèrent ,  mais  périrent , 
du  moin;.  pour  le  plus  grand  nombre. 

Us  firent  la  guerre  aux  Lombards,  puis  aux 
empereurs  grecs.  Anailafe  leur  fit  la  guerre  &  les 
fournit  en  partie.  JnO.inicn  leur  accorda  des  terres, 
&  les  engagea  à  fc  faire  chrétiens.  On  devine 
aifément  quelle  devoit  être  'a  fin  de  ces  barbares. 

Je  ne  fui  vrai  pas  leur  hifloire,  ni  je  n'entrerai 
pas  dans  les  détails  de  leur  rapport  avec  l'île  de 
Thulé  :  on  peut  voir  Procope.  Je  dirai  feulement 
qu'en  487  ,  ils  enttèrent  en  Italie ,  ayant  à  L*ur 
tête  Oiloacre.  Ce  prince  ayant  dépofé  l'empereur 
d'Occident,  nommé  Auguile,  &  que  l'hiftoire  qua- 
lifia tt'Augiirti  cle  ou  d'Augufte  le  petit  ,  il  fe  mit 
la  couronne  lur  la  tête. 

Ce  prince  établit  fa  cour  a  Ravcnne  ;  mais  fon 
empire  ne  fut  pas  de  longue  durée  :  il  fut  renverfé 
par  Théodoric,  roi  des  Goths,  l'an  493. 

HERYN  ,  montagne  de  la  Mauritanie  céfarienne, 
félon  Ptoleméc,  L.  tv ,  c  2. 

HESEBON,  ville  royale  de  la  tribu  de  Ruben, 
félon  Jofué. 

Les  Ifraélites  prirent  cette  ville  furSélton ,  roi 
des  Amorrhéens,  &  y  habitèrent.  Cette  ville  échut 
à  la  tribu  de  Ruben,  qui  la  fit  rebâtir.  Elle  ler- 
Voit  de  limite  à  la  tribu  de  Gad. 

HESER,  ville  de  la  Palefline,  dans  la  tribu  de 
Juda.  Salomon  la  fit  bâtir  ou  fortifier ,  reg.  L.  m , 
<•  P,  v.  If. 

HES1DRUS  (K<f,k<r),  rivière  de  l'Inde,  en- 
deçà  du  Gange.  Elle  prenoit  fa  fource  au  31*  deg. 
de  lat.  vers  le  nordeft  de  la  ville  de  Serindj.  Elle 
couloit  d'abord  au  fud,  puis  à  l'cft,  &  alloit  fe 
jeter  dans  le  Joutants ,  vers  le  a8c  deg.  de  lat. 

HESIS ,  lieu  de  la  Cilicie,  lelon  Jofeph ,  Anttq. 
L.  xviii,  en. 

HESMONA,  lieu  de  la  vingt -fixième  flation 
des  lfraéli;es.  Us  furent  camper  à  Hefmona  en 
foriam  de  Metbca. 

Ce  lieu  devoit  être  en  Arabie ,  vers  le  midi  de 
Methca. 

Ce  fut  enfuite  une  ville  de  la  partie  la  plus  méri- 
dionale de  la  inbu  de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué, 
c  is ,  v.  4. 

HISPLRA,  grande  île  d'Afrique,  félon  Dio- 
dore  tk  Sicile ,  L.  111 ,  c.  J3. 11  U  place  dans  un 


H  E  S 

lac  formé  p*ar  le  fleuve  Triton.  Mais  ce  nom  ne 
fignifie  que  l'occidentale  ;  6t  l'on  fait  que  dans  ce 
fens  il  convient  à  bien  des  i  es. 

HESPElUDUM  INSULiE.  (  r*y«t  le  mot  Hes- 

PEIUS  ). 

HESPERII  yETHIOPES ,  peuple  d'Ethiopie, 
dont  il  occupoit  la  partie  La  plus  occidentale. 

HESPER1S.  Ce  mot,  amli  que  le  précédent 
&  le  tuivant,  viennent  évidemment  du  mot  grec 
SffTip,  le  loir,  le  couchant;  il  a  pu  être  donné  à 
un  allez  grand  nombre  de  lieux  qui  fe  trouvoient 
allez  éloignés  des  Grecs auco.  chant,  pour  que  l'on 
ignora  leur  nom ,  en  ufage  dan»  le  pays  :  il  a  «té 
employé  par  le>  mythologues,  qui  ont  fuppofé 
un  jardin  magnifique  des  Hcfpcridcs,  uans  lequel 
les  pommes  étouut  d'or.  Si  je  de  vois  expliquer 
ici  des  Libles,  je  dirois  à  propos  de  celle-ci,  que 
ces  pommes  ne  pouvoiem  guère  être  que  de  belles 
oranges.  Les  anciens  ont  beaucoup  p-irlc  de  ce 
jardin. 

11  eft  au/fi  parlé  des  ilts  des  Hcfpcndes  ,  InjuUt 
Hifptr'uJum  ;  c'étoient  des  iles  de  l'Océan  ,  peut* 
être  ks  iles  du  Cap  verd ,  peut-être  les  Canaries 
ou  les  Açores.  D'ailleurs,  il  cil  plus  que  probable 
que  cette  partie  de  l'Océan  a  éprouve  une  grande 
révolution. 

On  croit  qne  tltnnice,  dans  la  Grande-Syrie,  a 
porté  le  nom  de  Hefptris. 

Hesperis,  ville  de  la  Cyrénaîque.  Pomponius 
Mêla,  L.  1 ,  c.  S,  dit ,  en  nommant  les  cinq  villes 
de  la  Pcntapole,  Htfpa'u,  Apollonie  f  Ptolémaïde, 
Arfinoé  &  C'y  rêne,  qui  donne  le  nom  au  pays. 
Pline ,  L.  v ,  c.  f ,  dit  que  la  même  ville  s'appeloit 
Btfénict  ;  &  que  les  tables  des  Grecs,  au  fujet  des 
Hefpéridcs,  ayant  été  attribuées  à  divers  pays» 
cette  ville  en  avoit  anciennement  porté  le  nom. 
Il  ajoute  qu'à  peu  de  diftanec  de  cette  ville ,  coule 
le  tleuve  Lethon.  Ptoleméc,  £.  ir,  c.  4 ,  dit  :  Béré- 
nice ,  que  l'on  appelle  autli  Htfp:nats.  Ammicn 
Marccliin ,  L.  xxu ,  joint  aulli  les  deux  noms. 
Hejpcrh  éroii  l'ancien  ;  elle  prit  l'autre  de  Bérénice, 
femme  de  Ptoleméc  Evergcte. 

HLSPER1UM  (  ERAS,  oh  Hesperum  Cer>s, 
nom  que  les  anciens  ont  dwnnè  à  un  cap  d'Afrique , 
fort  avancé  vers  le  couchant.  Mats  on  ne  fait  pas 
bien  à  quel  cap  actuel  ce  nom  ancien  peut  con- 
venir. 

HESFER1US  MONS,  montagne  d'Ethiopie, 
fclon  Pline,  L.  11  ,c.  ifi. 

HrsPEhtus  Sinus,  ou  Sinus  Magnus,  nom 
que  Ptolcniée  donne  à  un  golfe  d'Afrique,  fur  l'O- 
céan Atianti'iiie. 

HESTAOL ,  ou,  comme  écrit  l'auteur  de  la 
vu'gate,  £jl  fioi ,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  D-n.  Eul<bc  ,  qui  la  nomme  Fû.toul,  dit  qu'elle 
étoit  à  dix  milles  d'Elcuthéropons ,  en  allant  vers 
Nicopi'lis.  Jofué,  c.  »p  ,  v.  41 ,  6l  <.  »f,  v.  33. 

HESTI/F.OT1S  ,  contrée  de  l'Eubée  ,  félon 
Straboa ,  Pline  6c  Plutarque.  (  Voyt^  IsTUEOTiS  ). 
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HESTIOVES  ,  peuple  que  Srrabon  compte 
entre  ceux  qu'il  comprend  fous  le  nom  de  Vïn- 

HET/EI ,  les  Hétéens ,  peuples  qui  habitoient 
«fins  la  Terre-promife  ,  long-temps  avant  que  les 
Ilruliies  ne  vinfTent  s'y  établir. 

Ils  occupoient  les  parties  maritimes  des  tribus 
tfllîachar  &  d'Ephraïm. 

HETALON ,  ville  marquée  par  Ezéchiel ,  comme 
bornant  la  Terre-promile  du  côté  du  fepientrion. 
du],  c.  47,  v.  »/,  c.  48 ,  v.  /.  C'eft  Hétalon  ou 
Chécala,  fur  la  Méditerranée,  fur  la  côte  de  la 
Syrie,  entre  Pofidium  &  Laoclicée. 

HETHALON  ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu 
«Àfer. 

Aux  environs  de  cette  ville  étoit  la  plaine  de 
M .  fpha  ou  Mafepha ,  lieu  jufqu'où  Jofué  pour- 
f-ivit  Jabin  ,  roi  d'Azor ,  &  les  autres  rois  qui 
iVroient  jo  nts  à  lui,  Se  où  il  les  mit  tous  à  mort. 
Mué,  c.  ii ,  v.  8. 

HETHAM  ,  ou  Itham  ,  lieu  de  la  Judée,  dans 
la  tribu  d'Ephraïm. 

Joftph,  dans  fes  antiquités ,  dit,  L.  viuy  c.  a  , 
tfuc Salomon  avoit  en  ce  lieu  un  jardin  très-agréable 
les  fontaines  qui  l'arrofoknt,  &  qu'il  avoit  cou- 
aiDe  d'y  aller  pour  fe  réjouir. 

HETOBEM  A ,  ville  de  l'Efpagne  tarragonnoife , 
dans  le  pays  des  Hédétans ,  félon  Ptoleméc ,  L.  11 , 
1,6. 

HETR1CULUM,  ville  de  la  Grande- Grèce , 
1a  pays  des  Brutiens,  félon  Ïitc-Livc,  L.  xx , 

t.  >).  

HETTHIM.  Il  eft  dit,  dans  le  chapitre  1  des 
Juges,  v.  a<5  :  «  un  homme,  forti  de  Bethel,  alla 
»  dans  la  terre  de  Htuhïm ,  &  y  bâtit  la  ville  de 
■  Lufa  ».  On  penfe  que  cette  terre  eft  le  pays 
des  Httuù. 

HEViEl,  les  Hévéens,  peuples  de  l'Arabie 
parce ,  qui  habitoient  au  fud  -  oueft  de  la  mer 
Morte.  Le  ville  d'Haferoth  leur  appartenoit,  & 
'ù>  s'étendoient  jufqu'à  Gaza. 

Ces  peuples  habitoient  entre  le  torrent  de  Bofor 
&  l'idumée. 

Les  Hévéens  furent  chaffés  de  ce  pays ,  &  furent 
bixrerdans  des  pays  différons,  en  partie  vers  le 
mont  Liban. 

HEVELLI  ,  nation  particulière  entre  les  anciens 
SUves.  On  les  nommoit  aufli  HtvtUi  Se  Ha- 
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HEXACOMÎAS ,  fîège  épifcopal  d'Afie,  fous 
la  métropole  de  Berira ,  en  Arabie ,  fclon  une 
accu-nue  notice. 

HEXAPOLIS ,  c'eftàdire  ,  communauté  ou 
pys  de  fix  villes.  Les  fix  villes  qui  formoient 
IHzufoCs  des  Doriens ,  étoient  Lynde ,  lalyfios , 
Cimiros,  Cos.Cnidc  &  Hafccarnafle.  Cette  der- 
rière ville  ayant  été  dans  la  fuite  retranchée  de 
et  rtoflabre ,  l'affociation  ne  fe  nomma  plus  qtie 
Pimjfoùt  ou  la  Pcntapole ,  c'eft-à-dire ,  les  cinq 


HT  AB  AND  A  ,  ville  épifcopale  d'Afie,  fous  la 
métropole  de  Damas,  félon  Guillaume  de  Tyr, 
cité  par  Ortélius. 

HIACENSENES,  peuple  de  l'Inde  qu'Alexandre* 
le-Grand  fournit ,  félon  Quinte-Curce ,  L.  nu  , 
n.  p. 

HI ADES ,  îles  dont  parle  Apn  ien  ,  m  Proxmio  2 
p.  3.  Il  les  met  dans  la  mer  Méditerranée. 

HIANTLE  AQUiE.  Ce*  eaux  ne  font  connues 
que  par  un  vers  de  Martial,  L.  vit  Ep';g.  47.  C  étoit 
une  fontaine  fituée  dans  une  maifon  de  campagne 
de  Sylla. 

HIASPIS,  lien  d'Af.e,  près  du  Tibre,  fdoa 
Ammien  Marccllin  ,  L.  xvm. 

H1BITA  ,  place  d  Ahs,  dans  l'Aflyne.  Ammien 
Marcellin.Z.  xxr,  c.  p.faii  dire  .i  Sébums  que 
Conrtantius  ayant  été  vaincu  par  les  Pt-rfo,  s'étoit 
réfugié  à  Hibita ,  mauvaifc  place. 

HICESIA  INSULA ,  l'une  des  iles  Eolicnnes. 
Cette  île  n'eft  pas  connue  des  plus  anciens  écri- 
vains ;  ce  n'eil  que  dans  des  temps  poflérietirs 
que  Ptoleméc  &  Euflathe  ont  parlé  d'Ht.<JÎ*.  C'eft 
pourquoi  l'auteur  du  l.xicon  de  la  Sicile  dit  :  cum 
vtrh  H'uefia  &  H<raclcot<s  quameiïot  r.ter  al'a  jjccnt, 
ali'ts  non  futnnt  acccnfst ,  dlvinare  non  jufcrini.  Il 
feroit  étonnant  que  cette  île  n'eût  pas  été  diflin- 
guée  par  les  anciens.  M.iis  ils  nommoient  l'île 
aEuonymos  ou  A'Evenymos  Or,  comme  le  nombre 
des  iles  eft  augmenté;  que  le  local  aiti.el,  l'in- 
clinaifon  des  couches  de  terre  &  de  lave ,  &c. 
indiquent  que  quelques  -  unes  de  ces  îles  ,  telles 
que  Lijca ,  n'unca ,  D.110I0 ,  &c.  ont  fait  partie  d'une 
île  plus  confidérable  ;  on  peut  croire  que  tant  que 
l'ile  A'H'iceJÎ*  n'en  a  pas  été  féparée ,  on  a  com- 
pris cette  feule  île  fous  le  nom  tTEvonymos.  Depuis 
la  féparation ,  on  a  encore  recherché  Euvonymos, 
&  l'on  a  donné  un  nom  à  celle  qui  a  paru  la  plus 
confidérable  j  c'eft  celle  appelée  actuellement 
narLt. 

HIER  A.  Ce  nom  fignifie  en  grec,  facrée  :  il  a 
été  donné  à  plufieurs  iles. 

Hiera  ,  Thermisa  &  Vvlcania  ,  l'une  des 
iles  appelées  par  les  anciens  JEol'icc.  Inlula.  Celle-ci 
eft  la  plus  méridionale ,  &  porte  actuellement  le 
nom  de  Vulcono.  Les  feux  que  vomit  cette  i!e, 
Tavoicnt  fait  regarder  comme  une  des  demeures 
de  Vuloin;  de-Ià  auffi  le  nom  à' Hum  ou  facrée. 
Quelques  anciens ,  tels  que  Pline  &  quelques 
autres ,  prétendoient  que  cette  ile  étoit  de  forma* 
tion  allez  moderne  par  rapport  à  eux.  Mais  il  eft 
probable  que  ce  qu'ils  difoient  de  cette  île  ne  doit 
s'entendre  que  de  l'île  appelée  actuellement  l'uU 
canello  :  du  moins  c'eft  le  (entiment  de  M  le  com- 
mandeur de  Delomieux.  Selon  Pline,  Eufcbe, 
Ifidore ,  Eutrope ,  6>c.  fous  le  confulat  de  Spu. 
PoAhumius  Albinus ,  &  de  Q.  Fabius  Labienus  , 
vers  l'an  s 50  de  Rome,  cette  île  s'éleva  tout-à- 
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coup  du  fein  des  eaux.  Oc ,  ce  fait  ne  peut  être 
vrai  que  par  rapport  à  Vulcancllo ,  puifque  l'île 
de  Hiera  efl  comptée  par  Ariftote  au  rang  des 
Mes  d'Eole,  &  au  il  parle,  dans  Ton  fécond  Liv. 
des  météores ,  d  une  irruption  arrivée  dans  cette 
Me  :  c'eft  la  première  que  l'on  connohTe.  La  fé- 
conde, mentionnée  dans  le  douzième  Liv.  d'Aga- 
•hocles,  tyran  de  Syracufe ,  écrit  par  Callias,  dura 
plufieurs  jours  &  plusieurs  nuits. 

Les  anciens ,  en  parlant  de  ce  volcan ,  le  pei- 
gnent comme  étant  toujours  «n  aftivité.  A'mfi 
Virgile  dit: 

InfuLa  Sicanium  juxta  Lttus ,  (Eol'utmquc 
Erifftur  lip+rim ,  fumanùbiu  ardu*  Jaxis. 

Selon  Diodore ,  it  fortoit  du  vent  par  une  des 
bouches  de  ce  volcan  Et  Strabon  ,  qui  rapporte 
qu'autrefois  ces  bouches  étoient  au  nombre  de 
rrois,  ajoute  qu'au  temps  de  Polybe  une  d'elles 
s'étoit  écroulée.  G'étoit  d'après  la  connoiûance 
de  ces  phénomènes,  dont  les  anciens  ignoraient 
les  caules  naturelles,  qu'ils  avoient  imaginé,  les 
uns ,  que  Vulcain  avoit  fes  forges  dans  lés  mon- 
tagnes  de  cette  île;  d'autres, qu'Eole y  tenoit  les 
vents  renfermés. 

Hier  a,  rivière  d'Afie;  elle  fervoit  de  bornes 
entre  la  Galatie  &  la  Grande-Phrygie ,  au  rap- 
port de  faint  Jérôme ,  in  loc'u  htbr.  Pline  la  nomme 
Hïeras ,  &  dit,  L.  K,  m  fine  t  qu'elle  fépare  la  Ga- 
latie de  la  fiithynte. 

Hiera  ,  île  de  la  mer  de  Crète ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

H  1ER  A,  île  d'Egypte,  félon  le  même. 

HtERA ,  ville  de  l'île  de  Lesbos.  Elle  ne  fub- 
fiftoit  plus  du  temps  de  Pline. 

Hiera  ,  île  de  l'Archipel ,  l'une  des  Cyclades , 
entre  Thera  &  Therafia.  Pline,  L.  u%  e.  8?t  dit 
que,  de  fon  temps,  il  y  avoit  cent  trente  ans  que 
cène  île  étoit  for  lie  du  fond  de  la  mer.  Juftin , 
L,  XXX ,  c.  4,  dit  que  111e  d'Hiéra  le  montra  vers 
fc  temps  que  les  Romains  commencèrent  la  guerre 
tontre  Philippe,  roi  de  Macédoine.  Plutarque, 
.1.  Je  Pytki*  or  m.  confirme  la  même  ebofe. 

Hier a-Bolos ,  lieu  d'Egypte,  auprès  d'Helio- 
polis ,  félon  Diodote  de  Sicile ,  £.  /. 

Hier  A  Come,  le  village  facré,  village  d'Afie, 
dans  la  Carie.  Tue  Live  Se  Etienne  le  géographe 
font  mention  de  ce  lieu. 

HiERA-Co.MEL.t  ,  habitai»  de  Hiera  -  Came  % 
village  d'Afie,  dans  la  Carie,  félon  Pline  ,L.v, 
t.  30. 

Hiera-Germa  ,  vi'le  de  la  province  de  l'Hel- 
kfpont ,  près  de  Cyxiquc.  Sous  l'empire  de  Valens , 
une  grande  partie  de  cette  ville  fut  rcnveTfec  par 
«o  tremblement  de  terre. 

HieRA-Petra  ,  la  roche  facrée ,  lieu  particulier 
d'Italie, au  pays  des  Meûapiens,  félon  Antonius 
liberalis,  cité  par  Ortélhts,  thefaur. 


Hiera-Petra  ,  félon  Ptolemée,  l.  m,  e.  rj; 
Hiera- Pitna,  félon  Strabon,  L.  x%p.  472; 
Hiera-Pytna  ,  félon  Pline ,  L.  /k,  c.  13,  ville 
de  l'île  de  Crète,  fur  la  côte  méridionale.  Dion 
Caïïîus,  L.  xxxvi ,  dit  Hiera-Pydna.  Etienne  le 
géographe  dit  Hiera-Pytna  ,  ville  de  Crète.  EHe 
sappeloit  anciennement  Cyrba,  en  fuite  Pytna,  puis 
Camyrus,  &  enfin  Hiera-Pytna,  Strabon ,  à  l  enr 
droit  cité,  dit  que  Pytna  étoit  une  colline  du 
mont  Ida ,  laquelle  donnoit  fon  nom  à  Huta- 
Pytna. 

HIERADRICA,  o«Hierabriga  (Minqutr), 
ville  de  PHifpanie  ,  dans  la  Luiitanie,  au  fud-eft. 

On  ne  fait  rien  de  l'hiftoire  de  cette  ville. 

HIRACIA ,  île  de  l'Archipel ,  que  l'on  nommok 
aufC  Onus ,  félon  Pline  ,L.iv,  c.  12. 

HIERACOME,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  fituée  à  l'orient  du  golfe  IiTicus,  entre 
deux  chaînes  de  montagnes  ,  vers  le  36e  deg.  49 
min.  de  lar. 

H1ERACOS-CORYPHE ,  le  fommet  de  1*E- 
pervier ,  château  d'Afie ,  dans  la  Pamphylie ,  félon 
Nicétas.  Ortélius ,  theftur. 

HIERA CU M,  ile  des  Eperviers,  île  de  l'Arabie 
heureufe.  Ceft  la  même  qu' Accipitrum  In  fui j. 

Hieracum  ,  ile  d'Italie,  fur  la  côte  de  la  Sar* 
daigne  .félon  Ptolemée,  L.  m,  e.  j. 

Hieracum  ,  ville  de  la  haute  Egypte  ,  dans  la 
Thébatde,  félon  f itinéraire  d'Antonin.  H  la  met 
entre  Ifm  &  Pefla ,  a  vingt  mille  pas  de  la  pre- 
mière ,  &  à  vingt  -  huit  mille  pas  de  la  féconde. 

Hieracum  ,  village  de  l'Arabie  heureufe ,  fur 
le  fleuve  Lar ,  félon  Ptolemée,  JL  p*/,c.  7. 

HIERvEA,  petite  contrée  de  la  Libye,  félon 
Etienne  le  géographe. 

HIERAMjE,  ville  d'Afie,  dans  la  Carie,  feloa 
Etienne  le  géographe. 

HIERANESAS,  île  de  la  mer  de  Crète,  pro- 
bablement l'une  de  celles  dont  on  a  déjà  parlé. 

HIERAPHE,  ile  de  la  Libye,  félon  Etienne  le 
géographe. 

HIERAPOLIS,  vaie  de  la  Phènlcie,  dans  ta 
Cyrrheftique,  félon  Ptolemée,  L.  k,  c.  ty.  Les 
notices  épifcopales  la  placent  dans  i'Euphratenfis. 
Etienne  le  géographe  là  nomme  Hieropotès. 

Hierapolis,  ville  d'Afie,  dans  la  Phrygie» 
felon  Ptolemée ,  L.  r,  c.  a.  Etienne  la  met  entre  1» 
Phrygie  tit  la  Lydie ,  &  il  dit  qu'elle  avoit  des 
eaux  chaudes  &  beaucoup  de  temples. 

Hisrapous,  ville  de  111e  «te  Crète  ,  félon 
Etienne  le  géographe.  Elle  étoit  èpifcopale ,  félon 
les  notices  eccléfiafliques.  Pline ,  JU  ir ,  c.  ta ,  en 
fait  auflî  mention. 

Hierapolis.  Etienne  le  géographe  place  une 
ville  de  ce  nom  dans  la  Carie. 

Hierapolis,  ville  èpifcopale  de  F  Arabie ,  foui 
la  métropole  de  Babba  ,  dans  h  Moabitide  ,  felot 
une  ancienne  notice  du  patriarchat  de  Jérusalem 

Hierapolis, autre  ville  èpifcopale  de  l'Arabie 
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£ou$1a  métropole  de  Boftra ,  félon  U  mime  notice  t 

qui  dirtingue  ces  deux  ftèges. 

Hier apous  ,  ou  Bambyce  ( Manbigi  ) ,  ville  de 
l'Ane ,  dans  la  Syrie.  Elle  étoit  (nuée  au  fud-fud* 
oueft  de  Ztugna ,  fie  à  égale  diftance  d'une  chaîne 
de  montagnes  Bc  de  l'Euphrate,  vers  le  j6«  deg. 
45  min.  de  bt. 

Le  Culte  de  la  grande  déeffe  fy  rien  ne ,  ou  éîAttr- 
gaùs  ,  étoit  établi  dans  cette  ville  ;  ce  qui  lui  don- 
noit  la  prééminence  fur  toutes  les  autres  villes  de 
cette  partie  de  la  Syrie  nommée  Euphraunfiu 

Elle  avoit  été  nommée  Bambyce  fie  Edtjfo.  Ce 
lut  Seleucus  qui  lui  donna  le  nom  de  H'utopol'u. 
Ammien  Marcellin  penfe  qu'elle  avoit  été  appelée 
N'uuu. 

HIERAPOUTjE,  habitans  dHiérapolis ,  ville 
d'Afie ,  dans  la  Phrygie ,  félon  Pline ,  L.  nt ,  c.  x8. 

H  1ER  A  PYTN A ,  ville  de  Crète, appelée  d'abord 
Cyrbo.  Elle  étoit  fur  le  mont  Ida ,  fie  avoit  pris  fon 
nom  de  Py&a  l*  fiertt ,  de  ce  qu'elle  étoit  auprès 
de  la  colline  où  Jupiter  avoit  été  nourri  par  la 
chèvre  Amalthtic.  (foycf  HltRA-PETRA  \ 

HIERASSON ,  ville  épifcopale  d'Arabie,  fous 
b  métropole  de  Beryra ,  fclon  une  ancienne  notice 
du  patriarchat  de  Jérufalem. 

HIERASUS,  rivière  de  la  Dacie,  félon  Ptolc- 
mée  tL.  // ,  c.  8.  Ammien  Marcellin ,  L.  xxxti , 
€.  3 ,  l'appelle  Gtbrafut. 

H1ERATIN ,  ville  de  b  Perfide ,  «rai  étoit  firuée 
fur  la  côte  du  golfe  Pcrfique ,  à  ['entrée  d'une 
rivière  nommée  Hcraumis ,  a  fut  cens  cinquante 
ftades  du  fleuve  Sitacos,  fclon  le  journal  de  navi- 
gation de  Néarque. 

H1ERAX,  ville  d'Egypte ,  dans  le  nome  Maréo- 
tide ,  félon  Ptolemée ,  L.  ir,  c.  f. 

HieraX,  lieu  du  Péloponnéfe,  vers  Monem- 
bafe ,  félon  Cédrène  fie  Curopabtc ,  cités  par  Or- 
télius  ,  ihtfauT. 

H1ERICHUS ,  ville  de  la  Judée ,  b  même  que 
Jtrkho.  Elle  eft  nommée  ainfi  par  les  Grecs. 

HIEROCiESAREA ,  ville  de  l'Afte  mineure, 
dans  b  Méonie,  félon  Ptolemée,  L  r,  e.  a.  Tacite 
en  fait  mention  an  troifiéme  livre  de  fes  annales. 
Elle  eft  comptée  comme  ville  épifcopale  de  b 
Lydie,  dans  b  notice  de  Léon-le-Sage. 

HIEROCEPIA ,  nom  «Tune  île  fur  b  cote  de 
ÏSe  de  Cypre ,  au  -  devant  de  b  ville  de  Nea- 
Paphos ,  fclon  Pline ,  L.  r ,  e.  ji.  Cette  He  étoit 
mi  fud- oueft  de  lUe,  près  du  promontoire  Ze- 
phyrium. 

Hierocefhia,  petit  lien  de  ffie  de  Cypre, 
sW  b  côte  occidentale,  au  fud -eft  fie  très- près 
de  Papkou 

HIERODULUM ,  vtlte  de  b  Libye  ,  fclon 
Suktas  fie  Etienne  le  géographe. 

HIEROLOPHIENSES,  peupb  de  FAfie  mi- 
•eure,  vers  la  Pergaraène  ,  (èlon  Pline  ,L.  vy 

*  SeROMACES,  «orient  de  b  Judée»  dans  b 
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demi-tribu  de  Manaffé.  U  étoit  auprès  de  celui  de 
Jaboc. 

HIEROMAX ,  fleuve  à  l'eft  du  bc  T'ibérias. 

HIEROMIACE ,  fleuve  d'Afie ,  dans  b  Déca- 
pote ;  il  coule  auprès  de  Gadara ,  félon  Pline , 
L.  y  t  c.  18. 

HIERON.  Ptolemée,  L.  //,  c.  a,  8c  L.  vin, 
c.  8 ,  nomme  ainfi  deux  promontoires  :  l'un  de 
l'Irlande  fie  l'autre  de  b  Sarmatie,  en  Europe,  à 
la  prefqu*île  nommée  U  courfe  d'Achillt. 

HtERON  Or  os ,  ou  b  montagne  facrée ,  ville 
maritime  de  l'île  de  Crète ,  fur  la  côte  méridio- 
nale, félon  Ptolemée,  L.  ///,  e.  17. 

Hieron  Oros  ,  montagne  de  l'Ane  mineure  , 
fur  le  Pont-Euxin  ,  à  cent  cinquante  ftades  de 
Coralles ,  fie  à  quarante  de*  Cordyle ,  port  de 
mer ,  félon  Arrien ,  dans  fon  périple  du  Pont- 
Euxin  tp .  17 ,  eût.  Oxon.  Xénopbon,  dans  fa  retraire 
des  Dix-mille,  L.  iv,p.  ttÙL  Sttph.  itfaj,  parle 
de  cette  montagne»  &  nous  la  défigne  par  le  fumom 
de  montagne  facrit  ;  mais,  outre  ceb ,  il  b  nomme 
Thtckes. 

HfEROV  STOMA ,  lieu  particulier ,  fur  le  Bof- 
phore  de  Thrace.  Il  en  eft  fait  mention  par  Euflathe , 
ut  dtonlf.  periegtu 

HIERONESOS,  île  de  b  Méditerranée,  fclon 
Pline,!.  ///,  c.  8,  entre  la  Sicile  fie  l'Afrique. 

HIEROSCOLPUS ,  c*eft-à-dire ,  le  golfe  facré  : 
il  étoit ,  félon  Etienne  de  Byfaoce ,  près  b  ville 
à'Aradut. 

HIEROSOLYMA  ,  Jérufalem ,  ville  de  la  Pa- 
leftine  ,  &  la  capitale  du  pays  tant  qu'il  fut  fournis 
au  peuple  hébreu.  Lorfque  Jofué  établit  les  Israé- 
lites dans  le  pays  de  Canaan ,  il  parott  qu'il  laifia 
Jérufalem ,  ou  plutôt  SaUm ,  qui  paroît  avoir  été 
le  premier  nom,  au  pouvoir  des  Jébuféens  (t). 
Ce  n'eft  pas  une  chofe  aifee  que  de  déterminer 
l'étendue  de  cette  ville,  à  caufe  des  différent 
changemens  qu'elle  a  éprouvés.  Fondée  par  David, 
ton  état  le  plus  donnant  a  été  fous  le  règne  dis 
fucceffeur  de  ce  prince.  Ce  fut  au  temps  de  Sa- 
lomon que,  déjà  embellie  par  fon  père,  elle  parut 
dans  tout  fon  luftre.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'elle 
ait  été  agrandie  depuis.  Les  deferiptions  vagues  que 
l'on  trouve  dans  les  auteurs  de  ces  temps-là,  ne 
fourniflent  aucun  moyen  d'en  déterminer  les  bornes 
avec  précWïon.  On  peut  fuppofer  que  fon  circuit  a 


d* abord  été  d'environ  fept  ou  huit  ftades.  Sous  le 
règne  de  Salomon ,  Jérufalem  acquit  b  double  de 
cette  grandeur.  La  ville  ayant  été  rebâtie  après 
b  captivité ,  occupa  à-peu-prés  le  même  efpace 
qu'auparavant. 

Suivant  Jofeph  ,  tout  le  circuit  de  Jérufalem  étoit 
de  trente-trois  ftades.  Mais  Hécatée,  qui  a  décria 


(  1  )  Cette  defcription ,  la  meilleure .  ce  me  fcmble ,  eft 
prife  du  rroifiémc  volume  d«  fhiftou-e  universelle  des 
cuu  anglais.  Tradn&ion  fraoçoue^voLM-4*-  fi 
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cette  vilte ,  telle  qu'elle  étoit  de  fon  temps ,  fons 
PtokiTK  c  Lagus,  lui  donne  de  circuit  cinquante 
flad.<;.  P  %'enfuivroit  qu'elle  avoit  éprouvé  une 
diminution  d'étendue  coi.fi  térable  au  temps  de 
Jofeph  :  ce  qui  n'eft  pas  croyable  ;  ou  plutôt  qu'Hé- 
catée  avoii  compris  dan  fa  inclure  des  parties  adja- 
centes au-dchors,  telles  que  feroient  des  efpéccs 
de  fauxbourgs.  Selon  le  même  auteur  grec ,  il  y 
avoit  douze  myriades  d'habitans,  c'eft-à -dire, 
120,000  (t). 

On  ertimoit  la  fituation  de  Jérufalcm.  L'agréable 
variété  des  environs ,  fes  prairies  arrofées  de  di- 
vers ruifîcaux,  l'es  eaux ,  qui  defeendoient  en  quan- 
tité des  montagnes  voifmes,  &  les  hauteurs  fur 
lesquelles  elle  étoit  fituée ,  difpofées  en  forme  d  am- 
phithéâtre, donnoient  à  cette  ville  le  plus  bel  afpect 
qu'il  foit  poflible  de  voir. 

Sion  &  Acra,  vis-à-vij  l'une  de  l'autre,  étoient 
les  deux  plus  confidérables  de  ces  hauteurs.  Ce  fut 
fur  celle  de  Moriah,  qui  pouvoit  avoir  trois-quarts 
de  mille  d'étendue  ,  que  Salomon  bâtit  le  temple. 

La  montagne  de  Sion  comprenoit  toute  cette 
partie  du  circuit  de  la  vilte  qui  étoit  au  midi ,  & 
$*étcndoit  depuis  la  côte  occidentale  jufqu'au  côté 
oriental.  Le  côte  occidental  étoit  le  plus  élevé  6k 
étoit  borné  pnr  la  vallée  de  Hinnon ,  comme  le 
côté  oriental  l'étoit  par  la  vallée  de  Jofaphat ,  la- 

3uelle  ,  à  ce  que  l'on  croit ,  joignoit  l'autre  du  côté 
u  midi.  Il  y  avoit  en  cet  endroit  plufieurs  ruif- 
feaux ,  entre  autres  celui  de  Glhon  &  celui  de  Shilho 
ou  Siloi ,  qui  fournifîoient  une  grande  abondance 
d'eau.  Sion  avoit  au  nord  un  autre  vallon  qui  la 
côtoyoit  depuis  un  bout  jufqu'à  l'autre ,  probable- 
ment la  même  que  Sophonic  déiîgne  par  i'épithète 
de  Maâktsh  (1). 

Acra  était  au  feptentrion  de  Sion  :  elle  avoit  de 
tous  côté»  une  pente  égale ,  ainfi  que  le  dit  Jofeph. 

Jérufalcm  étoit  bâtie  fur  les  deux  montagnes  de 
Sion  &  d'Acr a ,  qui  étoient  vis-à-vis  l'une  de  l'autre, 
&  réparées  Amplement  par  une  vallée.  La  première 
étoit  plus  élevée  &  plus  roide  que  l'autre.  Sur  la 
montagne  de  Sion  étoit  la  haute  ville,  que  l'on 
appeloit ,  du  temps  de  Jofeph ,  le  haut  marché.  La 
ville  batte  devoit  être  dans  la  vallée  appuyée  fur 
le  mont  Acra.  Jérufalem  fc  divifoit  en  plufieurs 
quartiers. 

Le  principal  quartier  s'appeloir  la  clic  de  David , 
&  étoit  au  haut  de  la  montagne  de  Sion  ,  vers  l'oc- 
cident. Cétoit  un  endroit  fortifié,  dans  l'intérieur 
duquel  étoit  le  palais  de  ce  prince,  &  il  y  a  quelque 
apparence  que ,  dans  la  fuite ,  le  palais  d'Hérode , 
qui  fervoit  en  même  temps  de  citadelle ,  n'étoit  pas 
loin  de-là.  A  l'occident  du  fort  étoit  AC^pah  ou 

(1}  Les  auteurs  de  l"hiftotre  univerfeJle  trouvent  que 
cette  population  n'eft  pat  affez  fort?,  H  la  comparent 
à  ce  qui  çft  dit  dans  Jofeph  de  la  prodigieufe  quantité 
de  Juifs  qui  périrent  au  lîèse  :  mais  it  faut  obfcrrer  qu"ili 
a'y  étoient  retiré»  en  foule. 

(t)  Ce  mot  fignole  à  la  lettre  une  chofe  çreufe. 
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Mafpha,  Maïs  on  demande  fi  Mafpha  faifbîr  partie 
de  Jérufalem ,  parce  qu'il  y  avoit  dans  le  voittnage 
une  petite  ville  qui  portoit  ce  nom.  Nous  lifons  dans 
Néhémie  que  Shallum ,  capitaine  dn  quartier  de 
Malpha ,  répara  la  porté  de  la  fontaine. 

On  peut  aiTnrer  que  Mafpha  étoit  un  de*  quar- 
tiers de  Jérufalcm  ,  &  que  ce  quartier  étoit  partagé 
en  deux.  L'un  étoit  à  l'occident,  l'autre  à  l'orient; 
c'eft  -  là  qu'étoit  l'arfenal.  Ceu  ce  quartier  que 
Jofeph  appelle  la  eue ,  par  diftin&ion  de  la  cita- 
delle, qui ,  conjointement  avec  cette  cité,  formoit 
la  haute  ville.  Il  y  avoit  encore  trois  autres  quartiers 
qui  paroilfent  devoir  fe  trouver  fur  la  partie  ap- 
pelée Acra;  c'étoient  Bethaktrcm ,  Bethrttr  ck  Keilak. 

Quant  aux  rues ,  appelées  en  hébreu  hou^oth,  on 
fait  feulement  qu'il  y  en  avoit  une  qui  s'appeloit 
Haophim ,  c'eft-à-dire,  la  rue  des  Boulangers.  On 
peut  préfumer  que  d'autres  rues  portoient  auiTi  le 
nom  de  certaines  proreffions  qui ,  probablement 
V  étoient  raflcmblées  en  plus  grand  nombre  qu'ail- 
leurs. 

Il  y  avoit  plufieurs  places  publiques  :  c'eft  ce  qui 
eft  défigné,  du  moins  on  le  préfume ,  par  le  nom 
de  Rehob.  Il  y  a  des  exemples  d'une  partie  du 
peuple ,  &  même  de  tout  le  peuple  raflemblé  dans 
un  de  ces  Rehoboih. 

Voici ,  d'après  les  auteurs  de  l'hiftoire  univer- 
selle ,  quelle  étoit  donc  la  distribution  de  la  ville 
&  des  principaux  monumens  qu'elle  renfermoit, 
au  nord  A' Acra  on  les  fauxbourgs,  ayant  à  l'eft 
le  mont  de  Moriah  :  ces  deux  parties  avoient  au 
fud  la  vallée  de  Bor  ou  Maktesh,  nommée  dans 
la  fuite  Gyrojaon. 

Au  fud  à  Acra,  en-deçà  de  la  vallée,  étoit  le 
mont  de  S'ton ,  fur  lequel  étoit  la  cité  de  David , 
de  forme  circulaire,  &  au  milieu,  fon  palais. 

La  ville  s'étendoit,  à  l'eft  de  la  montagne  de 
Sion,  par  le  fud  de  celle  de  Moriah,  jufques  au 
torrent  de  Cédron. 

Le  P.  Jofeph  Romain  Joli,  dans  fes  lettres  fur  la 
géographie  fâcrêe,  diftribue  la  ville  de  Jérufalcm 
autrement.  Il  la  fepare  en  trois  grandes  parties , 
i°.  au  nord-oueft,  le  mont  Acra,  ayant  au  fud 
&  au  fud-eft  la  ville  bafle  appelée  Salem  ;  a°.  au 
nord-eft,  Bt[cta  ou  la  ville  neuve;  y.  au  fud  des 
deux  parties  précédentes ,  le  mont  Sion  ,  ou  la  ville 
haute.  Mais  il  faut  obferver  qu'il  parle  de  cette 
ville  dans  un  temps  où  elle  s'étoit  étendue  au  nord- 
cft  ;  c'eft  alors  que  Ton  avoit  compris  dans  fou 
enceinte  les  Berctha  ou  jardins. 

Selon  les  auteurs  anglois,  on  trouvent.  .  . .  Sur 
le  moot  Mor'uh,  i».  le  temple...  a",  au  nord  du 
temple,  la  tour  de  Mealy....  3*.  au  nord-oueft 
la  tour  de  Hanancel....  4".  au  nord-eft  ,  la  perte 
du  Bercail... . .  f°.  au  fud-eft,  la  falle  des  chan 
eeurs ,  &  tout  près ,  la  porte  de  Miphkad  ,  qu 
donnoit  fur  le  torrent  de  Cédron. ...  11  y  avoi 
une  galerie  qui  communiquoit  du  temple  avec  l 
maifon  du  roi,  fituée  dans  la  partie  de  U  viil 
l  qui  étott  à  l'eft  du  motu  Sion, 
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Dans  les  fauxbourgs  fitués  fur  le  mont  Att*^ 
on  trouvoit—  au  nord-eft ,  la  porte  aux  Poiiïons... 

au  nord ,  la  porte  Vieille  au  nord-oucfi ,  la 

porte  d'Ephraùn. . .  à  l'ouert ,  la  tour  des  Fours. . . 
au  fud-oueit ,  la  porte  de  la  Vallée.  Depuis  cette 
porte ,  en  remontant  par  le  nord  jufqu'à  la  tour 
deHaiancel,  il  y  avoit  une  forte  muraille,  ap- 
pelée la  murSilU  large. 

Dans  la  partie  bâtie  fur  le  mont  te  Sion ,  & 
a  l'eft  de  ce  mont,  on  trouvoit,  i°.  la  cité  de 
David,  fur  le  haut  de  la  montagne,  6k  au  milieu, 
ion  palais.  On  fortoit  de  cette  ville  par  deux 
portes  i  l'une,  au  nord-oueft ,  fe  nommoit  porte 
<rV  L  Yallte  ;  l'autre ,  au  fud-cft ,  porte  de  CEfca- 
lier.  Cet  efcalier  fervoit  à  établir  une  communi- 
cation facile  de  ce  côté  ',  avec  la  partie  inférieure 
du  mont  de  Sion.  Dans  cette  partie  ou  trouvoit. .. 
au  lud  cu.ert ,  la  por.e  des  Immondices....  &  au 
fud ,  la  porte  de  la  Fontaine. ...  à  l'eft  de  la  cité 
de  D'Vid ,  le  fépulcre  de  ce  roi....  peu  au  fud, 

la  mailbn  des  forts  ou  le  corps-dc-garde  au 

nord,  la  partie  appelée  Miilo  ...  à  l'cll,  la  maiton 

du  roi ,  qui  communique-»  avec  le  temple  au 

fud,  étoit  la  plaine  où  Efdras  lut  la  loi  :  il  cft  dé- 
figné  dans  l'écriture  par  le  nom  de  Rehob ,  ou 

grand  plaid  Tout  près  à  l'ouert  étoient  les 

priions  d'état  un  peu  plus  loin  le  palais  du 

grand  -  prêtre  ,  qui  avoit  au  fud-ert ,  la  roaifon 
3* Aiarias. . . .  vers  le  fud-oiteft  étoit  l'arfenal. 

Depuis  la  porte  de  Miphkad,  il  y  avoit  une 
forte  muraille ,  le  long  de  laquelle  on  trouvoit , 
à  partir  de  cette  p^rte,  &  tout  près,  la  demeure 
des  Néihinims.. . .  plus  au  fud ,  la  porte  aux  Che- 
vaux au  fud ,  la  tour  d'Ophel. . .  afler  près , 

à  l'oued  de  cette  tour ,  la  porte  de  l'Eau. . .  puis 
le  coude  de  la  muraille  &.  le  mur,  continuoit  juf- 
qu'à la  porte  de  la  Fontaine. 

Monument.  Le  temple  étoit  le  premier  monu- 
ment, non- feulement  de  Jérufalem ,  mais  de  toute 
la  Judée.  Il  étoit  compofé  de  plufieurs  parties 
importantes  à  connoitre  pour  entendre  les  livres 
faims  :  j'en  abrégerai  la  description. 

Le  temple  étoit  placé  de  l'eft  à  l'ouert  :  on  y 
entroit  du  coté  de  l'orient.  Il  comprenoit  un  très- 
grand  efpace,  dans  lequel  étoient  des  conftrucuons 
intérieures. 

Pour  parvenir  à  me  faire  comprendre  fans  le 
fecours  d'un  plan ,  je  vais  commencer  par  les 
parties  les  plus  intérieures. 

Imaginons  d'abord  un  quarré  fort  alongé ,  ayant 
cent  coudées  de  long  fur  vingt  -  cinq  de  large , 
i°.  la  partie  la  plus  occidentale ,  c'eit-à-dire ,  la 
plus  éloignée  de  l'entrée ,  étoit  le  lieu  appelé  en 
hébreu  debir  ,  ou  parloir  :  on  l'appelle  dans  la 
vulgatc  le  fjint  ia  fiints  i  c'étoit-li  que  le  grand- 
prètre  entroit  pour  annoncer  enfuite  au  peuple , 
les  ordres  qu'il  lui  intimoit  au  nom  de  Dieu  (i). .. 

(i  Guque  côté  avoit  vingt  coudées  héLraïqueî.  Je 
préfmne  que  les  mefurcs  feront  difeutées  dans  le  dicton- 
aaixc  d'antiquités» 
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a*.  La  porte  de  communication  de  ce  lieu  avec 
celui  qui  le  précédoit,  étoit  fermée  par  un  voile. 
En-deçà  du  voile  étoit  le  lieu  Çaint  (2). . .  30.  En- 
deçà  étoit  le  porche ,  fèparé  du  lieu  faint  par  un 
mur  interrompu  par  une  entrée  qui  établilfoit  Ta 
communication  (>).  Excepté  le  porche,  les  deux 
autres  parties  étoient  entourées  de  quatre-vingts 
petites  chambres,  dirtnbuecs  en  trois  étages,  de 
trente  chacun.  Les  trois  parties  que  je  viens  d'in- 
diquer,  aulli-bicn  que  les  chambres,  étoient  en- 
fermées dans  un  quarré  long  de  l'eft  à  l'ouert  de 
plus  de  cent  coudées ,  &  large  d'un  peu  moins. 

En-deçà  étoit  un  autre  quarré  de  cent  coudées 
fur  tous  fens.  Au  milieu ,  c'étoit  le  parvis  des 
prêtres,  l'autel  des  holocauftes.  Au  dehors  étoit 
un  efpace  très-confidérable  de  plus  de  trois  cens 
cinquante  coudées  fur  tous  fens  :  c'étoit  le  grand 
parvis  ou  le  parvis  du  peuple. 

L'édince  le  plus  confidérable  après  le  temple , 
étoit  le  palais  de  David ,  au  milieu  de  la  forte- 
relTe.  Il  y  avoit  un  efcalier  pour  y  monter  :  à  peu 
de  dirtanec  étoit  la  maifon  des  torts,  cfpècc  de 
corps  de -garde. 

Htlhire.  J'ai  dit  précédemment  que  la  ville  de 
Jérufalem  avoit  été  IailTèe  aux  Jébufécns  par 
Jofué,  &  prife  enfin  fur  eux  par  David.  Il  l'em- 
bellit &  l'augmenta  coRfidérablemenr.  Mais  Salo- 
mon y  fit  des  ouvrages  fi  confidérables ,  qu'il  la 
rendit  une  des  plus  belles  villes  de  l'orient.  S^ous 
le  régne  de  Roboam,  fils  &  fuccefleur  de  Salo- 
mon ,  Jérufalem  fut  prife  &  pillée  par  Séfac ,  roi 
d'Egypte.  Ce  prince  enleva  tous  les  tréfors  du 
temple  &  du  palais  du  roi. 

Hazaël,  roi  de  Syrie ,  ayant  marché  contre  Jéru- 
falem &  menaçant  de  la  prendre  ,  Joas  ,  roi  de 
Juda,  racheta  la  ville  par  une  grande  fomme  d'ar- 
gent ,  qu'il  envoya  au  roi  de  Syrie  pour  l'engager 
à  lever  le  liège.  Il  epuifa  à  cette  occafion  les  tré- 
fors de  la  rnaiion  de  Dieu  &  ceux  du  palais.  L'avide 
Hazaël  n'en  revint  pas  moins  l'année  fui  van  te  avec 
une  armée  qui  défit  celle  de  Juda. 

Quelque  temps  après ,  Amafias ,  roi  d'ifracl , 
défit  l'armée  de  Joas,  roi  de  Juda,  le  fit  prifon- 
nier,  &  étant  entré  dans  Jérufalem,  enleva  les 
tréfors  qui  y  étoient  reliés.  Il  fit  de  plus  démolir 
quatre  cens  coudées  des  murailles  de  la  ville, 
depuis  la  porte  d  Ephraïm  jufqu'à  la  porte  de 
l'Angle. 

Néchar,  au  retour  de  fon  expédition  fur  l'Eu- 
phratc,  entra  dans  Jôrufatem,  détrôna  Joachaz  & 
mit  Elii-Uim  en  fa  place.  S'il  ne  pilla  pas  la  ville, 
c'eft  parce  qu'apparemment  il  s'y  trouvoit  peu  de 
richclTcs.  Mais  il  impofa  le  pays ,  en  mettant  une 
taxe  fur  tous  les  biens. 

Nabuchodonofor  regardant  la  Judée  comme  tri- 


(1)  Il  étoit  de  quarante  coudées  &  auiTi  large  de  vingt. 
(3)  Ce  porche  avoit  auiîi  vingt  coudées  de  large  ;  ta»i» 
feulement  dix  de  profondeur. 
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buttire  de  l'Egypte ,  avec  laquelle  il  étoit  en  guerre , 
s'empara  de  u  Judée  &  de  la  ville  de  Jérufalem. 
D'abord*  U  en  changea  le  roi ,  en  mit  un  autre  en  fa 
place.  Celui-ci  s'ètant  foulevéau  bout  de  trois  ans, 
Nabuchodonofor  envoya  chex  lui  des  Ch  aidée  ns, 
des  Syriens  ,  des  Moabitcs  &  des  Ammonites  : 
ils  ravagèrent  la  Judée,  &  emmenèrent  a  Baby- 
lone  plus  de  trois  mille  Juifs.  Entres  dans  Jéru- 
falem ,  ils  prirent  le  roi  &  le  mirent  à  mon.  Dans 
un  troiAème  fiège ,  la  ville  fat  prife  &  pillée. 

Enfin,  Nabuchodonofor  prit  Jérufalem  pour  la 
quatrième  &  dernière  fois.  11  rit  brûler  &  ruiner 
la  ville  &  le  temple. 

Après  la  captivité,  la  ville  fut  rebâde  &  repeu- 
plce  de  nouveau  ,  la  première  année  du  règne  de 
Cyrus  à  Babylone  ;  mais  on  n'en  rebâtit  les  murs 
&  les  portes  qu'après  le  retour  de  Néhémias, 
environ  81  ans  après  le  retour  de  la  captivité. 
Alexandre-le-Grand  entra  dans  Jérufalem  en  qua- 
lité de  fouverain  de  la  Syrie;  &,  après  fa  mort, 
cette  ville  demeura  fous  les  Ptolemées ,  comme 
fouverains  de  l'Egypte. 

Elle  pafTa  enfuitc  aux  rois  de  Syrie.  Elle  fut  bien 
traitée  par  Antiochus-le-Grand,  mais  fort  mal  par 
fon  fils  Seleucus.  Antiochus  Epiphanes,  fon  frère, 
traita  les  Juifs  fort  bien  d'abord;  mais  ayant  à  fe 
plaindre  d'eux,  il  fit  marcher  fes  troupes  contre 
Jérufalem ,  la  prit,  la  pilla,  en  enleva  les  tréfors 
&  les  vafes  les  plus  précieux, &  y  fit  mourir  plus 
de  80,000  hommes.  Deux  ans  après  il  la  fit  traiter 
encore  plus  mal.  Apollonius,  qui  y  étoit  venu  par 
fes  ordres ,  fe  jeta  tout-à-coup  fur  Jérufalem ,  y 
fit  un  grand  carnage ,  en  enleva  le  peu  de  riche  (les 
qui  s'y  trouvoient,  &  y  mit  le  feu.  Il  fit  bâtir 
une  citadelle  près  du  temple  &  y  mit  garnifon. 
Alors  Jérufalem  fut  abandonnée  de  fes  propres 
citoyens  &  laiffèe  aux  étrangers. 

Cependant  fous  Antiochus  Eupator ,  la  paix  fut 
conclue  entre  ce  prince  &  Judas  Macchabée ,  qui 
s'étott  mis  a  h  tète  de  fa  nation ,  &  la  ville  re- 
couvra une  apparence  de  tranquillité;  mais  les 
Macchabées  continuèrent  leurs  fuccès  contre  les 
rois  de  Syrie.  Il  eft  vrai  qu'elle  fut  encore  afiSêgéc 
par  Antiochus  Sldetès;  mais  quelques  arrangemens 
amenèrent  la  paix. 

Pompée  fe  trouvant  dans  le  Levant,  prit  part 
aux  troubles  domcAiqucs  furvenus  en  Judée, 
qui  s'étoit  donné  de  petits  rois.  Hircan  6c  Arifto- 
bule  fe  difputoient  le  trône.  Pompée  prit  parti 
pour  Hircan  ;  en  conftquence,  il  arfiégea  la  ville, 
la  prit  &  la  fournit  au  roi  qu'il  vouloit  lui  donner. 

Antigone ,  fils  d'Ariftobule ,  foutenu  par  les 
Parthes,  attaqua  Jérufalem  quelques  années  après. 
Hérode  abandonna  la  ville  &  le  fauva.  U  vinr  à 
Rome,  où,  par  le  crédit  de  Marc-Aurèle  &  de 
Céfar,  il  obtint  le  titre  de  roi.  A  fon  retour ,  il 
aïïiégea  Antigone  dans  Jérufalem. 

Archélaûs ,  fils  &  fuccefTeur  cTHérode ,  ayant 
été  envoyé  en  exil  par  les  Romains,  toute  la 
Judée  fut  réduite  en  province  fous  l'obéiflance  du 
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gouverneur  de  Syrie.  Les  empereurs  entretinrent 
toujours  une  garnifon  dans  la  citadelle  Antonia , 
qui  commença  par  la  révolte  des  Juifs.  Ils  allé- 
gèrent cette  citadelle  &  paflerentau  fil  de  l'épée 
la  garnifon  romaine.  L'année  fui  van  te,  Titus  afiié» 
gea  la  ville,  la  prit,  la  brûla  &  la  reduifit  en  une 
trifte  folitude. 

L'empereur  Adrien  fit  bâtir  une  nouvelle  ville 
de  Jérufalem,  prés  des  ruines  de  l'ancienne,  & 
la  nomma  JElia  Capitolina,  Mais  le  vrai  nom  fe 
conferva,  &  fous  Conftamin,  qui  avoit  embraffè 
le  chrifiianifme ,  il  fut  feul  en  ufage. 

Cependant  la  religion  chrétienne ,  qui  regardoit 
ce  lieu  comme  fon  berceau ,  y  avoit  fes  pafteurs. 
Saint  Jacques  en  avoit  été  regardé  comme  le  pre- 
mier évéque ,  &  faint  Siméon  lut  avoit  fuccédé. 
Les  horreurs ,  inévitables  dans  nne  guerre  telle 
que  celle  qui  eut  lieu  entre  les  Romains  &  les 
Juifs,  a  voient  éloigné  les  chrétiens  de  Jérufalem, 
Mais  dans  le  troifiéme  fiécle  Us  y  revinrent.  Il  s'y 
forma  une  nouvelle  églife,  qui  eut  un  évéque 
fiiffragant  de  celui  de  Céfarée ,  reconnu  pour  le 
métropolitain.  Cet  ordre  fut  fixé  au  premier  con- 
cile de  Nicée ,  tenu  par  les  ordres  de  Conftantin. 
Ce  monarque  fit  rebâtir  la  ville ,  finon  avec  les 
mêmes  dimenftons  &  renfermant  les  mêmes  objets , 
au  moins  d'une  manière  plus  conforme  aux  defirs 
des  chrétiens ,  qui  y  trouvent  ra tremblés  dans  fon 
enceinte  plufieurs  objets  de  leur  foi;  tels  que 
Téglife  du  faint  Sépulcre,  6c  quelques  autre» 
lieux. 

Au  commencement  du  feptiéme  fiécle ,  les 
Perfes  prirent  &  brûlèrent  la  ville  de  Jérufalem; 
ils  emmenèrent  un  grand  nombre  de  prifonniers. 
Quelque  temps  après,  elle  fut  prife  par  les  Arabes, 
qui  étendoient  par  la  violence  &  le  fabre  à  la 
main ,  &  leurs  conquêtes  &  la  religion  de  leur 
nouveau  prophète  :  cet  événement  eft  de  l'an  636. 
La  fuite  de  fon  hiftoire  &  fon  état  aéhiel  appar- 
tiennent à  la  géographie  moderne.  Voye^  cet  article , 
où ,  je  crois,  cela  fe  trouvera. 

HIERPINIANENSIS  ,  HTRPINT AN ENS1S  , 
fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans  la  Byfacéne  ,  félon 
la  conférence  de  Canhage. 

HIERUS,  nom  d'une  rivière  de  l'île  de  Corfe , 
dans  fa  partie  orientale.  Ptoleroée,  L.  111 ,  c.  a. 

Hierus  ,  rivière  de  111e  de  Sardaigne ,  dans  fa 
partie  occidentale:  (on  embouchure  étoit  entre 
Ufellis  &  Of«a. 

Hierus  Sihvs  ,  ou  le  golfe  facré ,  golfe  près 
de  la  ville  (TArade,  félon  Etienne  le  géographe. 

HIGNAT1A  VIA,  ou  voie  facree ,  grand 
chemin  public,  dans  la  Macédoine.  U  avoit  cinq 
cens  trente  milles  de  longueur,  félon  Strabon  , 
L.  vu.  H  eft  nommé  Egnati*  dans  l'épitome  de 
fon  livre.  Ce  chemin  menait  depuis  la  mer  Ionienne 
jufqu'à  rHeltefponr.  Cicéron  en  fait  mention  dans 
fon  oraifon  touchant  les  provinces  con  fui  aires. 

HtLA ,  ville  d'Afie,  dans  la  Carie  ,  félon  quel 
que»  éditions  de  Pomponius  Mêla. 

HILARENS1 
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WLARENSE  OPPIDUM,  bourg  d'Afrique, 
luprts  de  Carthagej  fâint  Auguftin  en  fait  men* 
non,  tpîlL  »6z. 

HILDINACUM ,  nom  d'un  lieu ,  dans  PAfic 
proprement  dite ,  félon  la  conjeâure  d'Ortélius , 
tit/jur.  qui  foupçonne  ce  mot  d'être  corrompu. 
11  fe  trouve  dans  Fromin  ,ftratag.  L.  tir,  r.  17; 
quelques  nunufcrit*  portent  Thîdiacum. 

HILEI A ,  lieu  cTAfic,  vers  la  Perfe  propre ,  félon 
Aromien  Marcellin ,  L.  vnt,c.j. 

Hiicia  ,  ville  de  l  lralie.  Voytr  Velu. 

HIUSSUM  CASTRUM ,  place  forte  de  la  Bul- 
«ne,  &  oui  en  étoit  autrefois  la  métropole.  Cal- 
bile  dit  qu  auprès  de  cette  ptace,  le  Dnn  fc  mêle 
avec  l'Orin. 

H1LLEVIONES, peuple  de  la  Scandinavie, félon 
PKoe,  L  rv ,  e.  *j»  qui  en  parle  comme  d'une 
aation  qui  habitoit  cinq  cens  villages.  Ptolemée , 
L  m,  c  11,  les  nomme  Levoni ,  &  les  place  au 
awlieu  de  la  prefqu'ile. 

HILOTES ,  peuples  du  Péloponnèfe ,  dans  la 
Laconie  ;  ils  habit  oient  la  ville  d'Hélos.  Quoique 
Ton  ignore  les  commencemens  de  ces  peuples,  il 
parott  que  c'étoit  une  colonie  d'Achêens  qui  vint 
s'établir  dans  la  Laconie,  &  qui  avoit  fes  loix  &  fon 
gouvernement  particulier, vraisemblablement  fous 
la  protection  des  rois  de  Lacédémone ,  putfque  les 
Hilotts  accompagnèrent  Ménélas  au  fiége  deTroyes. 

D  y  a  auffi  apparence  qu'ils  confervérent  leur 

Eys  jufqu'aa  temps  où  les  Héraclides  rentrèrent 
nsle  Péloponnèfe,  fous  la  conduite  des  Doriens, 
environ  quatre-vingts  ans  après  la  prife  de  Troyes , 
fit  s'emparèrent  des  royaumes  de  Lacédèmone , 
deMeflène  8c  d'Argos,  félon  Thucydide,  L.  t. 

Agis ,  rot  de  Sparte ,  jaloux  d'accroître  fa 
puiflance,  fubjugua  les  peuples  qui  Penvironnotenr. 
Les  babitans  d'Hélos  crurent  être  en  état  de  lui 
reGfter;mais  ils  lurent  vaincus  8c  réduits  à  Pef- 
davage  ;  ceux  a  qui  ils  échurent,  n'eurent  ni  le 
pouvoir  de  leur  rendre  la  liberté,  ni  de  les  vendre 
hors  du  pays..  Plutarque  &  Strabon  placent  cet 
événement  an  règne  d'Agis  ;  mais  Paufanias  le 
met  fous  le  règne  d'Alcaménès» 

Lycurgue  ne  diminua  rien  de  la  dureté  de  fes 
concitoyens  à  l'égard  des  Hilores,  félon  Strabon, 
L  rut ,  f.  378. 

Les  Lacédémoniens  perdirent  beaucoup  des  leurs 
dans  la  guerre  qu'ils  firent  aux  Mefleniens  :  ils 
remplacèrent  leurs  pertes  par  des  Hilotes  ,  à 
qui  ils  accordèrent  la  qualité  de  citoyens,  félon 
Athénée. 

Thucydide ,  L.  t ,  rapporte  que  le  fort  des 
Hilotes,  devenant  trop  dur  a  fupporter,  ils  fc 
révoltèrent  en  faveur  de  Paufanias ,  tuteur  du  jeune 
roi  Pliftarque ,  qui  vouloit  affrrvir  l'a  patrie  &  la 
Grèce  entière  ;  mais  le  projet  échoua  par  un  ef- 
clave  qui  vint  le  dénoncer  aux  Ephores ,  8c  Pau* 
fanias  fut  puni. 

Quelque  temps  après ,  les  Hilotes  furent  con- 
tiaxinès  à  mort;  mais  ils  fe  réfugièrent  dans  le 
Giopaplùt  anç'unnc.    Tomt  II, 
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temple  de  Neptune  for  le  promontoire  de  Ténare  j 
d'où  ils  furent  arrachés  par  les  Ephores  &  conduits 
tu  fupplice. 

Vers  ce  temps-la  ,  un  affreux  tremblement  de 
terre  renverfâ  la  ville  de  Sparte,  où  une  grande 
partie  des  habita  ns  fut  engloutie  :  les  Hilotes  & 
les  Mefleniens  efclaves  vnulurtnt  fafir  cette  occa- 
fion  de  fe  remettre  en  liberté;  mais  Archidamus 
fe  préfenta  à  la  tète  des  fiens ,  &  fa  bonne  con- 
tenance les  obligea  à  retourner  f .  r  leurs  pas  :  'lt 
fe  retirèrent  fur' le  moot  Ithome  ,  d'où  il*  faifok-nt 
des  courfes  continuelles  fur  le  territoire  de  Sparte , 
félon  Diodore  de  Sicile. 

Les  Lacédémoniens  les  afliénèrent  dans  Ithome; 
8c ,  après  dix  ans  de  fuccès  différent,  les  Hilotes  fe 
rendirent  fous  la  condition  expreffe  de  forrir  du 
Péloponnélè  £c  de  n'y  jamais  renucr ,  (clon  Pau- 
fanias. 

Les  Athéniens  les  reçurent  &  les  établirent  ï 
Naupaâe,  félon  Thucydide,  L.  /,  c.  10?. 

Ceux  des  Hilores  qui  etoienr  reftés  dan*  la  La- 
conie, payèrent  cher  la  réfiftance  faite  à  Ithome: 
les  auteurs  de  la  révolte  furent  punis  de  mort, 
&  les  Lacédémoniens  redoublèrent  de  cruautés 
envers  ceux  a  qui  ils  firent  grâce  de  la  v'-e. 

Les  Athéniens  s'étant  rendus  maîtres  de  Pyîos , 
les  Lacédémoniens  firent  pafler  leurs  meilleures 
troupes  dans  111e  de  Sphaérerie ,  pour  eflayer  do 
fermer  l'entrée  du  port  aux  Athéniens;  mais  ceux-ci 
ayant  battu  la  flotte  des  Lacédémoniens,  ceux  qui 
ètoienr  dans  Pile  s'y  trouvèrent  enfermés  au  nombre 
d'environ  trois  cens,  fans  pouvoir  avoir  des  vivres 
ni  en  forttr.  Les  Hilotes  firent  ce  qu'ils  purent  pour 
les  fecourir , dans  l'efpoir  delà  liberté;  mais  enfin 
Hs  forent  forcés,  chargés  de  fers,  8c  envoyés  à 
Athènes. 

Les  Athéniens  confièrent  la  garde  de  Pylos  aux 
Hilotes  de  NaupaAe,  dont  la  fidélité  étoit  garantie 
par  la  haine  qu'ils  avoient  pour  les  Lacédémoniens; 
8c ,  comme  ils  parloient  la  langue  du  pays  ,  Us 
s'abouchèrent  avec  les  andens  Hilotes  8c  en  firent 
déferrer  un  grand  nombre.  Les  Lacédémoniens, 
aigris  par  le  mauvais  fuccès ,  ufîrent  de  1  expé- 
dient le  plus  horrible  pour  arrêter  la  défertion  des 
Hilore*.  Ils  prétextèrent  de  vouloir  les  rècompenfêf 
des  fervices  qu'ils  avoient  rendus  à  l'état ,  8c  ren- 
dirent un  èoit  pour  qu'ils  fe  fiflent  inferire  dans 
les  regiftres  publics,  pour  être  remis  en  liberté. 
Deux  mille  forent  couronnés  de  fleurs  8c  promenés 
autour  des  temples  ;  mais  on  n'en  entendir  plus 
parler;  8c  même  on  ne  put  favo:r  comment  ils 
ètoient  morts ,  félon  Diodore  de  ^icilc. 

Les  Lacédémoniens,  aidés  par  les  Hilotes  les 
plus  entreprenans ,  eurent  des  fuccès  à  Ampht- 
polis ,  colonie  d'Athènes ,  dans  la  Tht ace  ;  ce  qui 
amena  entre  les  deux  nations  une  paix,  dont  le 
réfultat  fut  la  liberté  des  Hilotes ,  qui  avoient  aidé 
les  Lacédémoniens  dans  cette  occafton , 
donna  un  érablifTement  a  Lèpres ,  ~ 
de  U  Laconie  8c  de  l'Elide. 


8c  on  leur 
les  confia»; 
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Les  Lacédémoniens  obtinrent  que  le*  Hilotes; 
mis  à  Pylos  par  les  Athéniens  ,  feraient  envoyés 
à  Cranîes ,  dans  la  Céphallénie ,  ainft  que  ceux 
qui  étoient  reftés  à  Naupaâe  &  ceux  de  la  La- 
conie ,  qui  avoient  pris  leur  parti ,  félon  Thucy- 
dide ,  L.  y  t  c.  34. 

Les  Hilores  ne  relièrent  pas  long-temps  à  Cranîes, 
parce  qu'il  y  eut  de  nouveaux  démêlés  entre  Athènes 
Se  Lacédémonc  ;  ce  qui  les  ramena  à  Pylos.  Les 
Lacédémoniens  rirent  le  fiège  de  cette  place,  & 
s'en  rendirent  les  maîtres  quinze  ans  après  qu'elle 
leur  eût  été  enlevée. 

Quelque  temps  après ,  les  Hilotes  fe  rendirent 
complice  d'un  certain  Cinadon ,  qui  tramoit  la  perte 
de  la  république  ;  mais  Cinadon  fut  arrêté  :  on  fît 
fuftiger  fes  complices,  &  enfuite  on  les  mena  au 
fupplice. 

Les  Hilotes  dévoient  perdre  l'efpoirde  la  liberté, 
après  tant  d'efforts  pour  fe  la  procurer  ;  mais  il  cft 
vraifemblablc  que  ceux  qui  purent  deferter ,  paf- 
fèrent  à  Mefféne  f  dont  les  murs  avoient  été  re- 
levés après  la  bataille  de  Leu&res ,  félon  Diodore 
de  Sicile. 

Il  ne  fut  plus  queftion  des  Hilotes  jufqu'au  règne 
de  Cléoméne,  qui  procura  la  liberté  à  tous  ceux 
qui  purent  avoir  cinq  mines  attiques. 

Lacédémonc  fut  enfuite  abandonnée  à  des  tyrans 

Îni  maltraitèrent  aulft  les  Hilotes.  Tite  -  Live  , 
.  xxxiv ,  c.  47 ,  rapporte  que  Nabis ,  fur  le 
loupcon  que  quelques-uns  vouloient  palier  dans 
les  troupes  romaines,  les  fit  expirer  fous  les 
coups. 

Les  Hilotes,  comme  peuple  fubjugué ,  tenoient 
le  milieu  entre  les  gens  libres  &  les  efclaves  do- 
meAiuues,  félon  Pollux.  Ceux-ci  vivoient  dans 
les  villes;  les  Hilotes,  au  contraire,  étoient  à  la 
campagne ,  félon  Tite-Live ,  L.  xxxiv.  Les  Hilotes 
étoient  chargés  de  la  culture  des  terres,  fous  la 
condition  d  un  tribut  qui  ne  pouvoit  pas  être 
augmenté  ;  ce  qui  adouciùoit  leur  efclavage ,  au 
rapport  de  Plutarque. 

Hérodote,  L.  vi ,  e.  f8,  dit  que  les  Hilores 
aïïiftoient  aux  funérailles  des  rois  de  Lacédémone, 
&  que  dans  cette  cérémonie ,  ils  fe  frappoient  la 

r'trine;  &,  félon  l'ufage,  crioient  que  c'étoit 
meilleur  roi  que  l'on  eût  encore  eu. 
Ariftote,  cité  par  Plutarque,  in  Lycurg.  p.  té , 
dit  que  les  Ephores ,  en  entrant  en  charge ,  dé- 
claraient la  guerre  aux  Hilotes,  afin  qu'il  (ut  permis 
de  les  tuer  impunément  :  c'eft  ce  que  l'on  appeloit 
la  Crypût.  On  envoyoit  en  conféquence ,  les  jeunes 
Lacédémoniens  les  plus  adroits  à  la  campagne  dans 
de  certains  temps ,  avec  des  poignards  :  ils  paf- 
foient  le  Jour  dans  des  lieux  couverts;  &  la  nuit, 
fe  répandant  fur  les  grands  chemins ,  ils  poignar- 
doient  tous  les  Hilotes  qu'ils  pouvoient  fur- 
prendre. 

Les  Hilotes  donnoient  beaucoup  d'inquiétudes 
aux  Lacédémoniens ,  à  caufe  de  leur  grand  nombre  : 
ils  étoient  trente-cinq  mille  fur  cinq  raille  Spart 
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tiares  à  la  bataille  de  Platée.  Plutarque ,  cité  par 
Cragius ,  dit  que  les  Etoliens  en  emmenèrent  une 
fois  cinquante  mille  de  la  Laconic. 

La  politique  exigeoir  qu'on  les  menât  à  la  guerre  ; 
aufli  ils  fe  mettoient  rarement  en  campagne  fans 
eux. 

La  guerre  feule  pouvoit  procurer  la  liberté  aux 
Hilotes;  aufli  la  donna-t-on  à  ceux  qui  furent 
porter  des  fecours  aux  Spartiates  enfermés  dans 
nie  de  S[>ha&erie. 

Les  cérémonies  de  l'afFranchtflemcnt  confifloient 
à  les  couronner  de  fleurs  &  à  leur  faire  faire  le 
tour  des  temples.  Les  affranchis  pouvoient  fe 
retirer  où  bon  leur  fembloit  ;  mais ,  pour  l'ordi- 
naire ,  on  les  envoyoit  en  colonie  avec  un  har- 
mofte  pour  les  commander.  Alors  les  Hilotes 
étoient  appelés  nouveaux  citoyens,  renvoyés,  genr 
de  mer,  parce  qu'ils  fervoient  dans  les  armées 
navales.  Lorfqu'ils  étoient  dans  le  pays ,  ils  n'ha- 
bitoient  que  dans  les  envirqns  de  Sparte.  Héfy- 
chius  dit  que  l'on  donnoit  le  nom  d'Arpent  à  ceux 
qui  fe  d'utinguoient  par  leur  fidélité. 
.    Atïftote  dit,  dans  fa  politique,  L.  irt  que  les 
Hilotes  font  autant  d'ennemis  que  les  Lacédémo- 
niens nourriflent  dans  leur  fein  :  fi  on  leur  laifle 
trop  de  liberté,  ils  en  abufent  &  s'égalent  à  leurs 
maîtres  :  fi  on  les  traite  trop  durement ,  on  s'en 
fait  haïr  &  on  les  porte  à  la  rébellion. 

HILTENS1S ,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans  la 
province  proconfulatre ,  félon  la  conférence  dç- 
Carthage. 

HIM  ANTOPODES,  peuple  de  l'Ethiopie ,  félon 
Pomponius  Mcla ,  L.  ///,  c.  8;i\  dit  qu'ils  habi- 
'  toient  un  pays  peuplé  d'animaux  fauvages  ;  qu'ils 
avoient  des  jambes  fi  faibles  &  fi  4  or  tues,  qu'ils 
fe  tratnoient  plutôt  qu'ils  ne  marchoient.  Pline  , 
L.v  ,c.  8 ,  les  nomme  H'manùpodes. 

HIMELLA ,  ou  Himela  ,  petit  fleuve  d'Italie.. 
Il  fe  jetoit  dam  le  Tibre  au-deuous  du  Nw.  (  Voye^ 
Cluvicr). 

HIMERA,  rivière  de  Sicile,  paflan:  par  la 
ville  à'Himera. 

Himera  ,  ville  de  la  Sicile ,  à  l'oueft  de  Cépha- 
lénis ,  &  à  l'embouchure  d'une  rivière  de  fon  nom. 
Elle  paflbit  pour  avoir  été  fondée  par  une  colonie 
de  Zanciiens  vers  l'an  de  Rome  104.  Des  Chai- 
cidiens  &  quelques  bannis  de  Syracufe  sV  mê- 
lèrent enfuite.  Elle  fut  détruite  par  les  Cartha- 
ginois. 

L'an  173  de  Rome,  Amilcac  fut  défait  devant 
cette  place  par  Gélon;  mais  en  350,  les  Ségeftains 
ayant  appelé  les  Carthaginois  en  Sicile,  Annibal , 

[>etit-fils  d' A  mil  car,  prit  Himera.  d'affaut  ,  traita 
es  habitans  avec  toute  forte  de  cruauté ,  en  fit 
égorger  trois  mille  pour  appaifer  les  mânes  de 
fon  aïeul,  &  fit  entièrement  rafer  la  place,  14c 
ans  depuis  fa  fondation.  Un  lieu  appelé  Therme , 
&  qui  étoit  tout  prés ,  à  l'eft ,  fuccéda  à  cette 
ville. 

Elle  cil  maintenant  en  ruines» 
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HiMUA,  vîUe  de  la  Libye,  félon  Etienne  le 
géographe. 

HIMERjE  THERMjE,  ou  les  bains  d'Himère, 
en  Sicile.  Us  étoient  près  de  cette  ville. 

HIMERIA  ,  ville  épifcopale  d'Afie,  dansl'Of- 
rbocne,  fous  la  métropole  d'Edefle.  lien  eft  parlé 
sa  concile  de  Chalcédoine. 

HINAMANES  ;  Polyacn ,  L.  rm ,  nomme  ainfi 
uz  fleuve  d'Afie,  qui  tcrminoit  à  l'orient  l'empire 
de  Sémtramis. 

HINATUS ,  vUle  de  l'île  de  Crète ,  félon  Pto- 

HIOROPI ,  fiège  épifcopal  d'AHe,  en  Cilicic. 
(éon  Guillaume  de  Tyr ,  cité  par  Ortélius  ;  il 
tpuie  qu'elle  avoir  Sêleucie  pour  métropole. 

HIPANIS  &  Callipid^E.  Jornandès  femble  en 
faire  deux  villes.  Mais  CaUipidee  eft  le  nom  d'un 
peuple.  (  Voyt^  ce  mot).  Et  l'on  ne  dit  pas 
Kjmûs,  mais  Hypaiùs;  8c  c'eft  un  fleuve  appelé 

HIPNl ,  lieu  de  Grèce,  dans  la  Theffalic ,  dans 
le  moût  Pélion.  (Ortél'uu). 

HIPŒPA  ,  ville  de  TAfie  mineure  ,  dans  la 
Lydie,  fur  le  flanc  méridional  du  mont  Tmolus. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Strabon ,  Ptolemée  & 
Paufanias.  Ce  dernier  dit  qu'elle  étoit  fituée  à  l'ex- 
tréipité  du  territoire  des  Lydiens,  fur  nommés  Ptr- 
flfus.  Ovide  en  parle  comme  d'une  ville  petite 
&  peu  importante.  On  y  a  cependant  frappé  des 
médailles  impériales. 

HIPOTHEBjE,  ou  plutôt  HypothebjE.  On 
trouve  dans  différentes  éditions  d'Homère,  ce  nom 
écrit  différemment.  i°.  On  lit,  &  c'eft  la  leçon 
Il  plus  fuivie ,  YiroSnfUtf ,  Hypothtbts  ;  a*,  v'^ro 
8*  't  a<  ,  fous  Th&ti.  Dans  l'un  Se  dans  l'autre  cas , 
I  attention  du  poète  eft  toujours  de  préfenter  le 
même  fens  à  i'efprit.  Si  l'on  admet  la  féconde 
leçon ,  on  explique  l'idée  d'Homère  de  la  manière 
faivante.  La  première  ville  de  Thébes ,  bâtie  fur 
h.  montagne  où  fe  trouvoit  la  fortereûé  appelée 
Cidmct ,  ayant  été  détruite  lors  de  la  guerre  des 
Epigones  8c  des  fept  chefs;  les  Thébains  conf- 
truiiirent  la  nouvelle  Thébes  au  pied  de  la  mon- 
tagne,  &  l'embellirent  d'édifices  magnifiques; 
de -là  répirnète  d'cuxTi/xcvsK  qu'emploie  Homère. 
Ainfi  ,  quand  ce  poète  dit  Hypothtbts ,  c'eft  comme 
s'il  difoir  la  ville  bajfet  la  ville  bâtie  au-dtjffbus  de 
f ancienne.  C'eft  parce  que  l'on  ne  trouve  pas  le 
nom  des  Thébains  dans  le  catalogue  des  peuples , 
que  quelques  auteurs  ont  cru  qu'ils  n'avoient  pas 
eu  part  au  fidge  de  Troycs  :  mais  on  voit ,  par 
l'explication  que  je  viens  de  donner ,  que  ce  fen- 
nment  n'eft  pas  fondé.  Quant  à  ce  qui  concerne 
la  ville  de  Thébes ,  voytr  Theb^. 

HIPPADIS  PELAGUS.  Ptolemée,  L.  iv,  c.  8 , 
ayant  nommé  les  iles  des  Aromates,  dit  que  la 
mer  qui  eft  à  l'orient  de  ces  îles ,  s'appelle  /./  mer 
f/ftppaJe  ,  6c  qu'elle  s'étend  depuis  là  jufqu'à  la 
mer  des  Inde». 
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HfPPADis  PiLiC ,  lieu  de  Grèce ,  où  Plutarquc 
dit  que  l'orateur  Hypértde  fut  enterré.  Ortélius , 
thtfaur. 

HIPPAGRETA ,  grande  ville  d'Afrique ,  fclori 
Appien ,  Punk.  p.  €7.  Il  ajoute  que  c'étoit  une 
grande  ville,  défendue  par  des  murailles  &  par 
une  citadelle ,  avec  des  ports ,  un  arfcnal  &  des 
chantiers,  qu'Agathocle ,  tyran  de  Syracufe,  y 
avoit  établis.  Elle  étoit  à  moitié  chemin,  entre 
Carthagc  &  Utiquc. 

Elle  eft  nommée  par  Polybe  Hippacrita  ;  mais  il 
faut  obfèrver  qu'Etienne  de  Byfance  dit  Hip- 
porucra ,  ville  de  Libye ,  dont  l'habitant  eft  nommé 
Hippacriu. 

Ainfi ,  conclut  la  Martinière ,  Hippacrita  dans 
Polybe  eft  le  nom  des  habitans,  &  non  celui  de 
la  ville  d'fftppjcra,  qui  fe  trouve  dans  Diodore 
de  Sicile.  UHippaçuta  d' Appien  eft  un  mot  cor- 
rompu. Il  y  avoit  deux  villes  d' H'ipponacra ,  ou 
la  fortereffe  du  cheval.  L'une  écéit  fur  le  bord 
de  la  mer,  &  fut  prife  par  Agathocle;  l'autre, 
dans  les  terres ,  &  fut  prife  par  Eumachùs. 

HIPPANA ,  ville  de  Sicile,  félon  Polybe,  I.  li 
ç.  24 ,  entre  Panomus  8c  Miùftratt, 

HIPPARENUM.  fVîSiFPARA. 

HIPPARIS ,  rivière  de  Sicile ,  fur  la  côte  mé- 
ridionale. Pindare,  Olymp.  od.  j ,  parle  des  canaux 
qu'elle  remplit,  &  du  bois  qu'elle  fournit  pour 
bâtir. 

HIPPENE ,  canton  de  la  Paleftinc ,  qui  prenoit 
fon  nom  d'Hippos,  qui  en  étoit  le  chef-lieu. 

H1PPI  PROMONTOR1UM  (  RjJtl-Hamrah  ), 
promonroire  de  l'Afrique ,  félon  Ptolemée.  Il  étoit 
à  l'eft  du  promontoire  Tjpfus^  8c  vers  le  nord-oueft 
du  promontoire  Stoborrum.  . 

On  voit  des  ruines  de  bâtimens  au  •  deflus  de  ce 
promontoire. 

Hippi  Insulte.  Strabon  nomme  ainfi  quatre 
îles  qui  font  fur  la  côte  d'Ionie,  devant  la  ville 
d'Erythès.^ 

Hippi  Come,  village  d'Afie,  dans  la  Lycie, 
félon  Etienne  le  géographe.  Ce  lieu  pourroit  bien 
avoir  été  pres  d'Hipponaxra ,  qui ,  félon  l'étynio- 
logje  ,  en  auroit  été  la  citadelle. 

HIPPI  A,  ville  de  Grèce,  en  Theflalie,  dans 
la  Pcrrhébie,  félon  Etienne  le  géographe.  Il  dit 
qu'Hécatée  la  nomme  Phalinna>  &  Ephorus  Pha- 
lannum. 

Hifpia  ,  campagne  fertile  8c  délicieufe ,  auprès 
de  l'embouchure  du  Cêphife.  C'eft  où  vient  lo 
meilleur  rofeau,  félon  Thcophrafte,  hiû.  Pbnt.  L.  rt. 

HIPPICI  MONTES ,  montagne  de  la  Sarmatie, 
en  Afic ,  félon  Ptolemée. 

HIPP1NI ,  peuple  de  l'Afie  mineure,  félon  Pline. 
C'étoit  le  même  que  les  Halydienfes  du  même 
auteur,  L.  v ,  c .  19  ;  il  les  place  dans  la  Carie. 

.HIPPIOPROSOPI ,  nom  d'un  peuple  cTanihro. 

tiophagcs ,  peu  fréquenté  8c  peu  connu ,  qui 
îabitoit  dans  l'Inde,  endeçà  du  Gange,  félon 
Arricn  ,  p cripl.  mur.  trythr. 
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HIPPO  CARAUS1ARUM  ,  ville  d'Efpagne , 
dans  la  Bétique,  au  département  de  Hifpal ,  félon 
Pline,  L.  mtc.  i. 

HlPPO  DlARRHYTUS  ,  DlRUTUS,  OU  ZARITUS 

ÎBi{erta\  Cette  ville  étoit  fituée  à  huit  milles  au 
ud-oue»  du  promontoire  Candidum ,  au  fond  d'un 

rnd  golfe,  fur  un  canal,  entre  un  grand  lac  & 
mer, 

Ptolemée,  Pline,  Solin,  l'itinéraire  d'Antonin*  fste. 
en  font  mention. 

Scylax  parle  de  la  ville  Hippo  &  du  lac  fur 
lequel  elle  étoit  fituée.  Diedore ,  L.  xx ,  dit  qu'A- 
gathocle  plaça  fon  camp  fur  le  promontoire  fftppos, 
naturellement  fortifié  par  un  lac  :  &  Pline  le  natu- 
ralise la  nomme  Hippo  D'urrithus.  Cette  ville  pre- 
«oit  le  titre  de  Libéra,  que  l'on  voit  fur  les  mé- 
dailles dès  le  règne  de  Tibère. 

Le  port  de  cette  ville  d'Afrique  étoit  dans  le 
canal  qui  faifoit  communiquer  le  lac  avec  la  mer, 
&  étoit  le  plus  beau  &  le  plus  fur  de  toute  cette 
cète. 

On  y  voit  encore  les  traces  d'un  grand  mole 
qui  s'avançoit  dans  la  mer. 

Hippo  Regius,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Nu* 
midie.  Elle  étoit  fituée  près  de  la  mer,  fur  une  baie 
voiline  du  promontoire  Hippi.  SiHus  Italicus  dit 
□  ite  la  ville  d'Hippone  étoit  la  réfidence  favorite 
des  rois  de  Numidiç,  Elle  étoit  furnommée  Hippo- 
Regius y  pour  la  dirtinguer  de  l'autre  ville  d'Hip- 
pone. Procope ,  de  Ml.  fondai,  dit  qu'elle  étoit 
affez  bien  fortifiée  pour  foutenir  un  fiège;  fa 
fituation  fur  le  bord  de  la  mer  la  rendoit  propre 
au  commerce  :  les  montagnes  des  environs  étoient 
toutes  couvertes  d'arbres ,  &  les  plaines  étoient 
entrecoupées  de  rivières.  Cependant  cette  ville 
n'a  jamais  joui  d'une  grande  célébrité  ;  elle  a  été 
fiège  épifcopal ,  &  occupé  par  faint  Auguftin.  Elle 
a  fouvent  été  prife  par  les  Vandales  &  par  les 
Sarrafins. 

Hippo,  ville  d'Efpagne,  félon  Tite-Live, 
L.  xxxix ,  c.  70 ,  qui  dit  qu'il  y  eut  une  action 
entre  les  fourrageurs ,  aflèz  près  d'Hippone  &  de 
Tolède.  Elle  étoit  dans  la  Carpétanie. 

Hippo  Nova  ,  ville  d'Efpagne ,  entre  le  Gua- 
dalquivir  &  l'Océan ,  dans  la  Bétique,  félon  Pline , 
L.  m ,  c.  ». 

Hippo  ,  champ  de  111e  de  Co  :  c'eft  de-là  que 
l'on  tifioit  le  vin  appelé  Hippocoum  vinum. 

Htppo  ,  ville  d'Egypte ,  félon  la  notice  de  l'em- 
pire, fed.  18.  Ceft  la  même  que  celle  qu'Antonin 
place  dans  la  Marmarique  ou  la  Cyrénaique ,  entre 
Damide  &  Michera ,  à  vingt-hnit  mille  pas  de  la 
première  &  à  trente  de  la  féconde. 

HIPPOBOTES  :  c'étoit  le- nom  que  l'on  donnoit 
aux  plus  riches  habitans  de  l'Eubee ,  parce  qu'ils 
etoient  en  état  de  nourrir  des  chevaux.  Les  Hip- 
pobotes, félon  Strabon  {L.  x,  p.  686),  gouver- 
noient  autrefois  ariftocratiquement  la  république 
des  Chalcidiens ,  ôt  l'on  élifoit  pour  magistrats , 
lf  s  plus  riches  citoyens  en  état  de  nourrir  des 
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haras  pour  la  république.  Cet  ufage  s'obfervoît 
encore  dans  d'autres  républiques, ainû  qu'on  l'ap- 
prend d'Ariflote  (L.  iv,  c.  13). 

Lorfque  les  Aihémens  eurent  vaincu  les  Chal- 
cidiens, ils  établirent  4000  hommes  en  colonie 
dans  les  terres  des  Hippobotes. 

HIPPOBOTON,  prairie  de  la  Médie ,  où  Ton 
noorrifioit  des  chevaux;  on  y  païïbit  en  allant 
de  la  Perfide  &  de  la  Babylonie,  aux  portes 
Cafpiennes ,  félon  Strabon.  C'eû-là  que  l'on  pre- 
noit  les  chevaux  nommés  Nifai. 

Hippoboton.  iElien,  dans  fes  hiftoîres  dt- 
verfes,  L.  ri ,  t.  1 ,  nomme  ainfi  une  terre  dos 
Chalcidiens,  en  Eubée , laquelle  fut  prife  parles 
Athéniens ,  &  partagée  en  quarante  portions ,  qui 
furent  tirées  au  fort. 

HIPPOCEPHALUS,  fauxbourg  de  la  ville  iFAo- 
tioche  de  Syrie ,  à  trois  mille  pas  de  la  ville,  felon 
Ammien  Marcellin ,  L.  xxi ,  e.  ij. 

HIPPOCORON  A,  lieu  d'Afie,  dans  la  Mvfie, 
au  territoire  d'Adramytte,  félon  Strabon,  L  x, 
P-  472. 

HIPPOCORONIUM ,  lieu  de  l'iie  de  Crète, 
félon  Strabon. 

HIPPOCRENE,  ou  la  fontaine  du  Cheval.  Aura 
Pcrfe  l'appelle-t-il  Cabaiïmus  Forts.  Cette  fontaine 
•étoit  enBéotie,  au  bas  de  l'Hélicon.  Les  mytho- 
logues difoient  que  cette  fontaine  étoit  fortie  de 
terre  lorfque  Pégafe  l'eut  frappée  d'un  coup  de 
pied  de  cheval.  (  Voye[  la  Martin'tère). 

HIPPOCURA ,  ville  de  l'Inde ,  en  -  deçà  du 
Gange,  au  bord  de  la  mer,  félon  Ptolemée, 
L.  vu,  c  1. 

^  HippocvRA ,  autre  ville  de  l'Inde ,  en -deçà  du 
Gange,  dans  les  terres,  félon  le  même  :  il  dit 

Ïue  c'étoit  la  réfidence  du  Baleocur  ou  fouverain. 
'une  &  l'autre  étoient  dans  V  AriacaJi). 
HIPPODIUM,  okHypopooium,  fiège  épif- 
copal, au  pays  des  Sarrafins»  Il  en  eft  Ait  men- 
tion au  concile  de  Chalcédoine ,  félon  Ortélius , 
thefaar. 

HIPPODROMUS ,  place  deftinée  aux  courfes 
de  chevaux  &  au  manège.  11  y  en  avoit  nne  à 
Rome ,  une  à  Confiantinople ,  une  à  Carthage , 
use  à  Alexandrie  d'Egypte  &  ailleurs. 

HIPPOLA ,  ville  du  Péloponnèfe  ,  dans  la  La- 

.-    "     ■  ■ 1 

(1)  VAriaca  eft,  à  ce  qu'il  paroit,  le  Guzerat  actuel. 
M.  d*Anvitle  penfe  qu'Hippocura  Rtgia  appartenott  au 
Lancti  c'eft-à-dire ,  ce  tne  femble,  qu'il  donne  le  nom 
de  Laiict  au  pays  appelé  ici  ArUt*  par  Ptolemée.  Mais 
je  fuis  étonné  qu'il  ne  (bit  pas  frappé  de  la  différence 
des  longitudes.  Ptolemée  place  la  première  Htppocura 
à  1 1 1  deg.  4f  min.  lot.  14  deg.  &  la  féconde  ,  defl-à- 
dire,  Hippotur*  Refis,  à  119  deg.  45  min.  Ut.  19  deg. 
40  roin.  Or,  en  prenant  une  latitude  moyenne  entre  14 
&  19 ,  on  aura  04  lieues  pour  le  degré  de  longkudc. 
Or,  il  y  a  ici  une  différence  de  8  degrés  -,  ce  qui  don- 
neront 19»  lieues.  Cela  eft  confidérable  :  cm  auroit 
peu-près  110  lieues  de  duléreace  eo  latitude. 
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c«nie ,  félon  Paufanias ,  L.  m ,  t.  *f.  Il  dît  qu'elle 
étoit  détruite ,  &  qu'entre  fes  ruines  on  voyoit 
un  petit  temple  dédie  a  Minerve  Hippolauide. 

HIPPOLAUS,  promontoire  d'Europe ,  apparte- 
nant a  la  Scythie  d'Europe.  C'étoit  proprement 
une  langue  de  terre  entre  l'embouchure  du  Boryf- 
thènes  &  celle  de  VHypamt.  Selon  Dion  Chryfof- 
tôme,  elle  refleiubloit  à  l'éperon  d'un  vaiUeau. 
Selon  Hérodote  (L.ir,  c.  jj),  on  y  avoit  bâti 
un  temple  à  Céres. 

H1PPOLOCHI  VILLA ,  lieu  de  la  Grèce. 
Hippocrate  en  fait  mention  ,  de  morbîs ,  L.  iv. 
(L*  Martiniire). 

fflPPONESUS,  ville  «TAue,  dans  la  Carie, 
félon  Etienne  le  géographe. 

Hipponesvs,  ville  de  la  Libye,  félon  le  même. 

HIPPONIATES  SINUS ,  golfe  d'Afrique. 

Hippo  niâtes  Sinus  ,  golfe  de  la  mer  Tyr- 
rhenienne ,  fur  la  côte  occidentale  du  royaume 
de  Naples. 

H1PPONICA  REGIO,  contrée  de  Grèce,  dans 
PAt  tique,  félon  Athénée,  L.  //,  c.  ». 

HIPPON ITES , lac  d'Afrique ,  fur  le  bord  duquel 
étoit  bâtie  la  ville  d'Hippo-Zaritus.  Il  en  eft  fait 
mention  par  Ptotemée. 

HIPPON  IUM  ,  appelée  aufli  V'Ao  Vdtaàa 
(Bîvotu)t  ville  d'Italie,  fur  la  côte  occidentale 
du  Brutium,  mais  au  fond  d'un  golfe  ouvert  au 
nord.  Selon  Strabon ,  cette  ville  avoit  éfcè  fondée 
par  des  Locriens  Ozoles  ;  c'cft  lui  donner  une  ori- 
gine grecque.  Mais,  en  confidéranr  que  cette  ville 
porta  le  nom  de  Vibbo%  comment  douter  qu'elle  n'ait 
été  fondée  par  des  Orientaux  ?  i°.  parce  que  Ubbo 
ou  Vibbo  figoifie  golfe  en  langage  oriental ,  &  que 
c'étoit  en  effet  (a  fituation;  a0,  parce  que  rien 
n'étoit  plus  aifé  aux  Grecs  que  de  faire  d'C/bbo , 
Hippo ,  &  que  rien  ne  leur  étoit  plus  ordinaire 
que  d'altérer  ainfi  les  noms  quand  ils  pouvoient 
fur-tout  les  amener  à  un  mot  qui  avoit,  dans  leur 
langue ,  quelque  lignification  ;  3e.  enfin ,  parce  que 
l'on  trouve  fur  la  côte  d'Afrique  d'autres  villes 
appelées  auftt  Hibbo,  quoique  certainement  elles 
aient  été  iondecs  par  des  Orientaux  ,  &  que  leur 
premier  nom  n'a  pas  ainfi  dû  être  grec.  M.  Ber- 
gier  (Origine  des  dieux  du  paganifme,  T.  m, 
p.  8),  avoit  bien  fenti  que  toutes  ces  villes  à'Hip- 
ponitun  ou  d" 'Hippo ,  ne  pouvoient  pas  avoir  pour 
origine  le  mot  grec  iWw ,  cheval;  mais  il  croit  la 
trouver  dans  un  autre  mot  grec  peu  en  ufage,  & 

r'  fignifie  tsu.  Malgré  le  r'elpcâ  d  j  aux  lumière» 
ce  favant ,  j'ai  cru  devoir  préférer  une  origine 
orientale  peur  des  noms  de  villes  que  tout  nous 
porte  à  croire  avoir  été  fondées  par  des  Oricn- 
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Comme  les  environs  de  cette  ville  étoient  remplis 
de  fleurs ,  on  préteodoit ,  dit  Strabon ,  que  ce  fut 
pendant  qu'elle  en  cueilloit  en  ce  lieu,  que  Profer- 
pine  fut  enlevée  par  Pluton.  De-là,  ajoute-t-il, 
eft  venu  l'ufage  pour  les  femmes ,  de  quelque  qua- 
lité qu'elles  foient,  d'aller  elles-mêmes  cueillir  des 


fleurs  &  s'en  faire  des  couronnes;  &  qu'il  eft 
honteux  pour  elles  d'acheter  des  bouquets  les  jours 
de  fêtes.  Mais  on  leur  reprochoit  d'en  porter  le 
goût  à  l'excès.  Il  parcît  que  les  habitans  d  Hippo. 
nium  avoient  acquis  le  droit  de  citoyens  romains, 
lorfqu'en  561 ,  on  y  envoya  de  Rome  une  colonie. 
Ce  fut  alors  que  1  ancien  nom  de  Viïo ,  qui  pro- 
bablement s'étoit  confervé  parmi  le  peuple,  reprit 
faveur  &  fut  joint  au  nom  de  Valtnùa ,  que  lui 
donnèrent  les  Romains.  Alors ,  dit  Strabon ,  on  y 
adopta  les  ufages  de  fes  nouveaux  maîtres. 

H1PPONON,  ville  d'Egypte  ,  entre  Antinon 
&  Aphroditen ,  félon  l'itinéraire  d' Antonio. 

HIPPOPODES,  peuples  au  feptentrion  de  l'Eu- 
rope ,  félon  Pomponius  Mêla  ,  L.  111 ,  c.  6. 

HIPPOPHOONTIA  TRIBUS.  Paufanias ,  Pol- 
lux  &  Suidas  nomment  ainfi  une  tribu  de  Grèce , 
dans  l'Attique. 

HIPPOREfi,  peuple  de  l'Ethiopie,  fous  l'E- 
gypte, félon  Pline,  L.  vi%  c.  jo. 

H1PPORUM,  ville  de  la  Grande- Grèce,  au 
pays  des  Brutiens.  Antonio ,  dans  fon  itinéraire  , 
la  met  fur  la  route  d'Equotuticum  à  Rhcgium, 
entre  Scillacium  &  cette  dernière  ville. 

HIPPOS ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  demi- tribu 
de  Manaffé,  au-delà  du  Jourdain.  Elle  étoit  fimée 
fur  le  bord  du  lac  de  Tibcriade ,  à  trente  ftades 
de  la  ville  de  ce  nom.  Jofeph  dit  que  la  ville 
d' Hippos  étoit  célèbre  de  fon  temps. 

Hippos  ,  montagne  &  village  de  l'Arabie  heu- 
reufe,  au  golfe  d'jElana ,  félon  Ptolemée,  L.  //, 
c.  7. 

Hippos  ,  rivière  de  la  Colchidc.  Pline ,  L.  vit 
c.  4 ,  dit  :  entre  les  villes  célèbres ,  firuées  fur  le 
Phafe,  eft  Aea,  environ  à  quinze  mille  pas  de 
la  mer;  c'cft -là  que  l'Hippos  &  le  Cyaneos, 
grandes  rivières  qui  viennent  de  deux  côtés  op- 
pofés,  commencent  a  couler  dans  un  meme  lit, 
&  ne  font  plus  qu'un  môme  fleuve. 

HIPPOTAMADjE,  partie  de  la  tribu  Oéncïde, 
dans  l'Attique. 

HIPPOTAS,  village  de  Grèce,  près  de  l'Hé» 
licoo  ,  entre  Thébes  &.  Coronée,  félon  Plutarque, 
in  Anutor. 

HIPPOTHOITIS,  tribû  des  Tégéatts,  au  Pé- 
loponnèfe,  félon  Paufanias.  Elle  prenoit  ce  nom 
d'Hippothon,  au  rapport  de  Suidas.  Ortélius, 

thtjjur. 

HIPPURIS,  ile  de  l'Archipel ,  l'une  des  Cy- 
c'.ades ,  félon  Pomponius  Mêla ,  L.  11 ,  c.  7 ,  & 
Pline,  L.  /p,  c.  ta. 

HIPPUR1SCUS,  ile  d'Afie,  fur  la  côte  de  la 
Carie ,  félon  Etienne  le  géographe. 

HIPPUROS ,  ou  Hippuri  Port  us ,  port  de  l'il« 
de  Taprobaoe ,  félon  Pline  ,  L.  vi,  c.  22. 

HIPPUS ,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  partie  de  la 
Colchide  qui  étokilâibptoduKiafc. 

La  villeic  DwJcWwSthjté^Ih  t  étoit  fituée 
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près  de  Temboîichure  de  ce  fleuve,  félon  Ptole- 
mée.  Ce  doit  être  le  même  que  YHippos  cité  plus 
haut. 

HIR ,  lieu  de  la  Paleftine,  aux  confins  du  pays 
dc-Moab.  Numer.  c.  21. 

■  HIR  A,  montagne  de  la  Meuenic,  dans  le  Pè- 
loponncfe ,  félon  Etienne  le  géographe  8c  Suidas. 
'Homère,  îïiad.  L.  //,  nomme  ce  lieu  Hire ,  & 
Euflathe,  Ton  commentateur,  dit, à  cette  occafion, 
que  c'eft  une  montagne  6c  une  ville  de  la  Mef- 
dénie.  Mais,  dans  l'ufage  6c  fur  les  cartes  on  écrit 
Ira. 

HiitÀ ,  ou  Alexandria  (  MesjidAli  ou  Mekam- 
AU),  ville  de  l'Afie ,  près  d'un  lac,  à  quelque 
diftance  fur  la  droite  de  l'Etiphratc,  vers  le  31» 
dcg.  50  min.  de  lat. 

Cette  ville  étoit  la  réfidence  d'une  dynaftic  de 
princes,  qui  fervirent  les  Pcrics  &  les  Parthes 
contre  les  Romains. 

H1RCANIA.  Foyei  Hyrcama. 

HIRCANIUM,  château  de  la  Judée,  dans  la 
tribu  d'Ephraim.  Il  avoit  été  bâti  par  Alexandre, 
roi  de  Judée.  Jofepb ,  Antiq.  L.  xvn,c.  10. 

Hérode  y  fit  enfevelir  Antipater ,  fon  fils ,  qu'il 
avoit  fait  mourir. 

HIRE  ,  ville  de  l'île  de  Lesbos,  félon  Euftathe. 

HIRENENSIS  ,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique  , 
félon  la  conférence  de  Carthagc. 

HIRMINIUM ,  ou  Hirminius  ,  rivière  de  Sicile, 
félon  Pline,  L.  ut,  c.  8.  Elle  eft  dans  fa  partie 
méridionale. 

HIRPI  ,  familles  particulières  d'Italie.  Pline 
(  L.  ru ,  c.  2  ) ,  dit  :  à  peu  de  diftance  de  la  ville  de 
Rome,  au  territoire  des  Falifqucs,  il  y  a  un  petit 
nombre  de  familles  que  l'on  appelle  Hirpi.  Tous  les 
ans,  dans  un  facrifice  fait  en  l'honneur  d'Apollon, 
au  mont  Soraére ,  ils  marchent ,  fans  fe  brûler  les 
pieds,  fur  un  gros  tas  de  bois  allumé.  Ceft  pour 
cela  que ,  par  un  décret  perpétuel  du  fénat ,  ils 
font  exempts  d'aller  à  la  guerre,  6c  de  toutes  autres 
charges.  Aruns,  qui  étoit  de  l'ordre  des  Hirpi, 
parle  ainfi  dans  l'Enéide,  L.  11,  v.  78 /. 

Summe  Dtûm ,  fjnfli  cuflos  SoraPlis  A  polio 
Quetn  primi  cotimus ,  eut  pin  tus  ardor  acervo 
Pofcitur ,  &•  médium  fret:  pieu  te  per  ignem 
Cultorts  multa  prtmimus  vejligta  pruna. 

II  paroî t  donc  par  ce  partage,  ainfi  que  par 
Silius  Italicus,  que  cette  cérémonie  s'obfervoit  en 
l'honneur  d'Apollon.  Srrabon  (L.  v ,  p.  226) ,  en 
parlant  de  cette  jonglerie,  car  c'eu  ainfi  que  l'on  peut 
qualifier  la  ridicule  cérémonie  obfervéc  par  les 
Hirpi ,  dit  qu'elle  étoit  obfcrvée  en  l'honneur  de 
Féronie.  Mais  on  penfe  que  Strabon  fe  trompe  ; 
ce  qui  me  fait  préfumer  que  les  gens  éclairés  n'y 
donnoient  alors  qu'une  attention  médiocre.  On 
favoit  le  fait,  on  le  citoit  fans  faire  beaucoup 
d'attention  à  quelle  divinité  il  avoit  rapport.  Varron , 
qui  en  parle ,  dit  que  ces  Htrpi  fe  frottoknt  les 
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pieds  êvec  quelques  préparations  qui  les  prcfeN 
voient  de  la  brûlure. 

HIRPINI ,  peuple  d'Italie ,  faifant  partie  des 
Samnites.  On  fiufoit  auifi,  par  rapport  à  ce  peuple, 
un  petit  conte,  pareil  à  celui  dont  il  eft  parlé  à 
l'article  des  Picentes.  De  ce  que  le  nom  Hirpus 
fignifioit,  en  famnite,  un  loup,  on  prétendoit  que 
la  colonie,  en  «'allant  fixer  dans  fes  nouvelles  ha- 
bitations ,  y  avoit  été  fur  les  traces  d'un  de  ces 
animaux. 

Ce  fut  vers  la  fin  de  la  féconde  guerre  punique , 
que  l'on  commença  à  diftinguer  les  Hirpins  des 
autres  Samnites.  Les  villes  de  Btneventum  ,  de 
Candium,  d'AbclUnum  8c  de  Compfa  étoient  fur  leur 
territoire. 

HIRRENSES,  peuple  d'Italie,  dans  la  Cam- 
pante. Il  en  eft  fait  mention  au  livre  des  limites. 
Ortélius,  thefaur. 

HiRRI,  peuple  de  la  Sarmatie.  Pline,  L.  rr% 
c.  t-} ,  les  nomme  avec  les  Scyri ,  les  Venèdes  & 
autres  Sarmates. 

HIRUS.  Ce  nom  fe  trouve  dans  un  ouvrage 
moderne,  donné  pour  être  celui  d'une  montagne: 
c'eft  une  erreur.  (  Voytt  Hermus  ). 

HISPALIS  (Sévillc),  ville  de  THifpanîe,  au 
nord  6c  fur  le  Bâtis.  C'étoit  une  des  plus  confi- 
dérables  de  la  Bétique.  On  lui  donne  Hercule 
pour  fondateur.  Devenue  colonie  romaine,  elle 
étoit  très 'fréquentée  à  caufe  de  fon  commerce. 
Elle  avoit  le  iurnom  de  Romultnfis  8c  le  titre  de 
Convenus.  Quelques  auteurs  ont  dit  qu'elle  avoit 
eu  pour  fondateur  un  prince  nommé  Hifpulis  (1), 
à  peine  connu  des  mythologues. 

Le  changement  du  nom  aHifp.ilis  en  celui  de 
Colonia  Romuu ,  qu'elle  porte  dans  fes  médailles  , 
eft  attribué  à  Jules-Céfar  par  faim  lftdore.  Jules- 
Céfar,  dit-il  L.xvyc.i ,  fonda  Hifpalis  ;  6c  ,  de  fon 
nom  ,  joint  à  celui  de  la  ville  de  Rome ,  il  fit  celui 
de  Julia  Romula.  Plufieurs  des  médailles  de  cette 
ville  font  des  monumens  de  bartèffe  &  d'adula- 
tion à  l'égard  d'Auçufte.  On  y  voit  fa  tète  avec 
les  attributs  du  maure  de  toute  la  nature.  Julie 
eft  traitée  de  même  dans  quelques  autres.  Il  y 
en  a  où  l'on  voit  Tibère  d'un  côté ,  &  de  l'autre 
Germanicus  8t  Drufus ,  qu'il  avoit  adoptés. 

HISPANETA,  lieu  de  la  Pannonie  ,  félon  An- 
tonin,  fur  la  route  de  Sirmium  à  Salones  ,  entre 
Budalia  8c  les  Ormes,  à  huit  mille  pas  de  Tune  6c 
à  dix  mille  pas  des  autres. 

HISPANI  ,  les  Hijpaniens  ,  c'eft-à-dire  ,  les 
anciens  habitans  de  l'Efpagne.  Je  rapporterai  ici 
quelques  partages  pris  dans  les  anciens  ,  concer- 
nant les  peuples  qui  font  ici  compris  fous  un  même 
nom.  A  l'article  Hi/pMtia  on  trouve  les  fentimens  les 


(1)  Ce  mot  d' Hifpalis ,  félon  Moncanus ,  venoit  du  phé- 
nicien Spda ,  ou  Sps'a,  plaine  ou  pays  couvert  de  ver- 
dure. En  en  faifant  le  nom  de  StvdL ,  les  Arabes  l'ont  rap- 
proché de  fon  origine. 
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plus  vrai  femblables  fur  la  manière  dont  le  pays  fut 
peuplé.  Voici  ce  que  dit  un  fragment  de  Nicolas 
de  Damas ,  donné  par  M.  te  P.  DcsbrofTes. 

On  raconte  que  les  Celtes  &  les  Ibériens  fe 
firent  long  temps  la  guerre  (  en  Hifpanie)  au  fujet 
de  leur  liabttation  ;  mais  que  ces  peuples  s'étant 
enfin  accordés  ,  ils  haoitcrent  en  commun  le  même 
pays  ;  &  que  s'alliant  les  uns  avec  les  autres 
par  des  mariages ,  ils  prirent  le  nom  de  Celtibé- 
riens ,  compofé  des  deux  autres.  L'alliance  de 
ceux  nations  fi  belliqueufes ,  &  la  bonté  du  terri- 
toire qu'ils  cultivoient ,  contribuèrent  beaucoup  à 
rendre  les  Celtibériens  fameux  ;  &  ce  n'a  été 
qu'après  plu  fleurs  combats,  &  après  bien  du  temps, 
qu'ils  ont  été  vaincus  par  les  Romains.  On  con- 
vient, non  -  feulement  quêteur  cavalerie  eft  ex- 
cellente ,  mais  encore  que  leur  infanterie  eft  des 
plus  fortes  ck  des  plus  aguerries.  Les  Celtibériens 
s'habillent  tous  d'un  fayon  noir  &  velu,  dont  la 
kine  rcflemblc  fort  au  poil  de  chèvre.  Quelques- 
uns  portent  de  légers  boucliersà  la  Gauloife,  oc  les 
autres  des  boucliers  creux  &  arrondis  comme  ceux 
des  Romains.  Ils  mettent  des  cfpèccs  de  bottes, 
faites  de  po»l ,  8c  des  calques  de  fer ,  ornés  de 
panache  de  couleur  de  pourpre.  Leurs  épées  font 
tranchâmes  des  deux  cotés,  &  d'une  trempe  ad- 
cirable.  Ils  fe  fervent  encore  dans  la  mêlée  de 
poignards  qui  n'ont  qu'un  pied  de  long.  La  ma- 
nière dont  ils  travaillent  leurs  armes  clt  fort  par- 
ticulière. Us  cachent  fous  terre  des  lames  de  fer, 
&  ils  les  y  laiilent  jufqu'à  ce  que  la  rouille  ayant 
rongé  les   plus  foibles  parties  de  ce  métal  ,  il 
s'en  refte  que  les  plus  dures  &  les  plus  fortes. 
C'eft  de  ce  fer  ainfi  épuré  qu'ils  fabriquent  leurs 
excellentes  épées  (  i  ) ,  8c  tous  leurs  autres  inf- 
rrumens  de  guerre.  Ces  armes  font  fi  fortes  qu'elles 
enlèvent  tout  ce  qu'elles  rencontrent ,  &  qu'il 
c'eft  ni  bouclier  ni  cafqiiè,  ni,  à  plus  forte  rai- 
ion,  aucun  os  du  corps  humain  qui  puiffe  réfîftcr 
a  leur  tranchant.  Dés  que  la  cavalerie  des  Celti- 
bériens a  rompu  les  ennemis  ,  elle  met  pied  à 
terre ,  6c. ,  devenue  infanterie  ,  elle  fait  des  pro- 
diges de  valeur.  Ils  obfcrvent  une  coutume  étrange. 
Quoiqu'ils  foient  très-propres  dans  leurs  feftins , 
ifs  oc  laiffent  pas  d'être  en  un  autre  point  d'une 
mal-propreté  extrême  ;  ils  fe  lavent  tout  le  corps 
tfunne  ,  ils  s'en  frottent  même  les  dents  ,  cfti- 
nsant  que  cette  eau  ne  contribue  pas  peu  a  la 
netteté  du  corps.  Par  rapport  aux  mœurs,  ils 
font  très  -  cruels  à  l'égard  des  malfaiteurs  &  de 
Jeurs  ennemis  ;  mais  ils  font  pleins  d'humanité 
pour  leurs  hôtes.  Ils  accordent,  non-feulement  , 
avec  plaifir  ,  l'hofpitalité  aux  étrangers  qui  voya- 


(i)  Leurs  epées  étoient  fort  larges  8c  4  deux  tranchans. 
Là  Romains  adoptèrent  cette  forme  fans  pouvoir  réuflir 
«leur  donner  la  même  trempe.  On  croit  pouvoir  aiîurcr 
<ue  les  Celtibériens  avoient  un  autre  procédé  pour  la 
«empe  que  de  mettre  le  fer  dm»  la  :errr. 
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cent  dans  leur  pays ,  mais  ils  fouhaitent  qu'ils 
demeurent  chez  eux  ;  ils  fe  battent  à  qui  les  auta, 
&  ils  regardent  ceux  chez  lefquels  ils  demeurent 
comme  des  gens  favorifés  des  dieux.  Ils  fe  nour- 
rirent de  différentes  fortes  de  viandes  fucculen- 
tes ,  Se  leur  boiffon  efl  du  miel  détrempé  dans  dit 
vin  ,  car  leur  pays  leur  fournit  du  miel  en  abon- 
dance ;  mais  le  vin  leur  efl  apporté  d'ailleurs  par 
des  marchands  étrangers.  Les  plus  policés  des 
peuples  voifins  ,  font  les  Vaccéens  ,  (  voyt[ 
Vaccei.  )  Ces  peuples  partagent  entre  eux  cha- 
que année  le  pays  qu'ils  habitent;  chacun  ayant 
cultivé  le  morceau  de  terre  qui  lui  efl  échu,  rap- 
porte en  commun  les  fruits  qu'il  a  recueillis.  Ils. 
font  une  diflribution  égale  ,  oc  l'on  punit  de  mort 
ceux  qui  en  détournent  la  moindre  chofe. 

La  plus  courageufe  nation  des  Hifpaniens  eff. 
celle  des  Lusitaniens.  Ceux-ci  portent  à  la  guerre 
de  très-petits  boucliers,  faits  de  cordes  de  boyau  A 
affez  ferrées  pour  garantir  parfaitement  le  corps. 
Us  s'en  fervent  adroitement  dans  les  batailles  ,  pour 

Crer  de  tons  côtés  les  traits  qu'on  leur  lance, 
rurs  faunies  font  toutes  de  fer,  &  faites  en  forme 
d'hameçon  ;  mais  leurs  calques  &  leurs  épées  font 
femblables  à  celles  des  Ccltibériens.lls  lancent  leurs 
traits  avec  une  grande  juflefie  ;  fie  quoiqu'ils  foient 
fort  éloignés  de  leurs  ennemis ,  les  blemires  qu'ils 
leur  font  font  toujours  confidérables.  De  plus ,  ils, 
font  très-légers  à  la  courfe ,  foit  qu'il  s'agifTe  d'éviter 
ou  d'atteindre  leur  adverfaire  :  mais  ces  mêmes 
hommes  font  paraître  dans  les  adverfités  moins  de* 
courage  que  les  Celtibériens.  En  temps  de  paix  ils 
s'exercent  à  une  forte  de  danfe  fort  légère,&  qui  de- 
mande une  grande  fouplefle  dans  les  jarrets.  Quand? 
ils  vont  à  la  guerre,  ils  obfervcnt  toujours-' la) 
cadence  dans  leurs  marches,  8c  ils  chantent  ordi- 
nairement des  hymnes  dans  le  moment  de  l'atta- 
que. Les  Ibériens ,  &  fur-tout  les  Lufitaniens  K 
ont  une  coutume  affez  fmgulièrc:  ceux  d'entre  eux' 
qui  font  à  la  fleur  de  leur  âge,  mais  plus  parti- 
culièrement ceux  qui,fe  voyant  dénués  des  biens, 
de  la  fortune  ,  fe  trouvent  de  la  force  &  du  cou- 
rage ;  ceux-là,  dis-je,  ne  prennent  avec  eux  que* 
leurs  armes  feules,  s'affcmblcnt  fur  des  montagnes 
efearpées  ,  forment  enfuitc  de  nombreux  corps  dc: 
troupes ,  ih  parcourent  toute  llberie  ,  &  s'enri- 
chtflent  par  leurs  vols  &  leurs  rapine*.  Us  fc 
croient  même  à  l'abri  des  dangers  dans  ces  ex- 
péditions ;  car  étant  armés  à  la  légère,  &  d'ailleurs 
extrêmement  agiles ,  il  efl  très-dimeile  de  les  fur- 
prendre  ;  d'autant  plus  qn'ils  fe  retirent  fréquem-. 
ment  dans  les  creux  de  leurs  rochers,  qui  font 
pour  eux  des  lieux  de  sûreté,  &  où  l'on1  ne 
pourrait  conduire  des  troupes  réglées.  C'cïl  pour- 
quoi les  Romains  leS  ont  fonvent  attaqués ,  »  ont 
réprimé  leur  audace  ;  mais  n'ont  jamais  pu  faire 
entièrement  celTer  leurs  brigandages.  On  .tcouve 
dans  le  pays  des  Ibériens  beaucoup  de  mines  d'ar- 
gent, &  ceux  qui  le»  font  exploiter  dcvicnucit 
axtrememen*  riches^ÀBfet  de  Sicile  ■  - 
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Chez  les  Ibérjens  il  y  a  une  récompenfe  fwbl* 
nielle  &  publique  pour  les  femmes.  Chacune  d'elles 
doit  tous  les  ans  apporter  fon  travail  de  l'année 
à  une  afleroblée  d'hommes,  choifis  pour  l'exami- 
ner ,  &  qui ,  à  la  pluralité  des  fuffrages,  décernent 
tin  prix  à  la  meilleure  ouvrière.  Ils  ont  pour  les 
hommes  une  coutume  bifarre ,  propre  a  confer- 
ver  en  eux  le  goût  de  fe  tenir  le  corps  léger 
&  difpos.  On  les  mefure  tous  les  ans  avec  une 
ceinture  (Tune  certaine  longueur  fixe  ;  &  c'eft  une 
efpècc.  de  déshonneur  que  d'avoir  le  ventre  trop 
gros  pour  y  pouvoir  tenir.  (Frag.  de  Nicol.  de 
Damas.  ) 

Il  y  avoit  un  temps  de  l'année  deftiné  à  marier 
le*  filles  pupilles  en  âge  de  l'être  ;  &  alors  elle*  choi- 
fuToient  elles-mêmes  parmi  les  jeunes  guerriers.  La 
meilleure  manière  d'obtenir  la  préférence ,  étoit 
de  préfenter  à  fa  maitrefle  la  main  de  l'ennemi  que 
l'on  avoit  tué  :  car  ils  avoient  la  coutume  de  cou- 
per la  main  droite  à  l'ennemi  vaincu  ,  &  de  l'ap- 
porter en  offrande  à  leurs  dieux  ou  a  leurs  mai- 
ire  fies.  (Strab.) 

Des  femmes.  Il  efl  peu  de  nations  dont  les  femmes 
aient  montré  plus  de  fermeté ,  de  force  &  de  bra- 
voure que  celles  de  l'Hifpanie.  En  voici  deux  traits 
oui  juflifient  le  plus  bel  éloge  que  Ton  puiUe 
faire  d'elles  en  ce  genre.  Pendant  la  guerre  de 
Viriathus  (  commencée  Tan  de  Rome  607  ) , 
Sextus  Junius  Brut  us  ,  lieutenant  de  Cépion  , 
fut  chargé  d'aller  réduire  plufieurs  partis  Lufita- 
niens  qui,  a  l'exemple  8t  fur  le  modèle  de  Viria- 
thus ,  faifoient  la  guerre  aux  Romains,  non  en  corps 
d'armée,  mais  par  bandes.  Brutus  n'en  pot  fur- 
prendre  aucun  ,  parce  qu'étant  distribués  en  diffé- 
rens  polies,  les  vafles  contrées  qui  ont  pour  bornes 
le  Tage,  le  Léthé,  le  Durius  &  le  Bâtis,  tous 
échappoient ,  fe  prêtoichtla  main, & cnntimioiem 
a  caufer  de  grands  dommages  aux  Romains  & 
aux  peuples  alliés.  Brutus  changea  alors  de  fyf- 
tême ,  entra  dans  les  terres  de  ces  généreux  dé- 
fenfeurs  de  leur  patrie,  &  y  porta  le  fer  &  le 
feu.  Le  peu  de  LuCtaniens  qui  y  étoient  reftés 
pour  les  cultiver,  fans  égard  aux  forces  de  l'enne- 
mi ,  prirent  incontinent  les  armes  avec  leurs  fem- 
mes, &  foutinrent  vaillamment  l'attaque  des  Ro- 
mains. Ce  qu'il  y  eut  de  plus  admirable  dans  le 
combat ,  c'eft  que  quelque  larges  que  fuflent  les 
blcffures  que  les  femmes  reçurent ,  elles  ne  pouf- 
foient  ni  cris  #  ni  foupira,  ni  ne  verfoiem  aucune 
larme. 

Sur  la  fin  de  la  même  campagne ,  Brutus  vou- 
lant tirer  vengeance  de  l'affront  8c  du  tort  que 
les  Lufitantens  de  la  province  de  Bragua  avoient 
fait  au  corps  d'armée  qu'il  commandoit ,  en  lui 
enlevant  les  convois  ,  pafla  ,  le  premier  des 
Romains ,  le  fleuve  Léthé  &  le  Minius.  Là ,  il 
fc  oréfenta  un  fpeâacle  qui  n'a  jamais  eu  fon 
femblable.  Ce  furent  des  femmes  enrégimentées 
avec  des  hommes ,  &  qui  combattirent  avec  autant 
fie  plus  d'acharnement  &  de  valeur  que  leurs  maris. 
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Aucune  d'elles  ne  tourna  le  dos,  aucune  ne  gfc 

mit  fur  le  fort  des  armes.  Au  contraire ,  entre 
celles  qui  furent  prifonniéres  ,  les  unes  fe  tuoieat 
elles  -  mêmes  ,  les  autres  étouffoient  leurs  propres 
enfans ,  &  toutes  donnoient  les  preuves  les  plus 
éclatantes  qu'elles  préféroient  la  mort  à  l'elcla- 
vage. 

La  coèfTure  des  femmes  d'Efpagne  a  quelque 
chofe  de  bien  fingulier  :  en  quelques  endroits 
elles  portent  des  colliers  de  fer,  d'où  s'élève  par 
derrière  une  figure  de  corbeau ,  qui  paroit  perché 
fur  leur  tête  &  penché  fur  leur  front.  Cependant 
tjuand  elles  veulent  fe  garantir  des  injures  de 
lair,  elles  étendent  un  voile  fur  cet  ornement. 
(  D.  Martin.  ) 

Strabon  dit  qu'en  certaines  contrées  elles  por- 
tent un  écran  qui  a  la  forme  d'un  difque  évafé, 
dont  elles  emboitent  leur  tête.  Cet  ornement  leur 
ferre  les  tempes  &  commence  aux  oreilles  ,  d'où 
il  s'élève  en  rond  fur  leur  tête.  Entre  les  femme» 
qui  fe  coëffent  de  cette  forte ,  les  unes  attachent 
leurs  cheveux  ou  les  font  tomber  avec  tant  de 
foin  &  d'affeâation  ,  que  la  tête  eft  aufli  luifanre 
que  le  front;  d'autres,  au  contraire  ,  entortillent 
leurs  cheveux  à  la  hauteur  d'un  pied  au-defTus 
de  la  tète ,  &  elles  étendent  pardeffus  un  voile 
noir. 

Ufazes.  On  faifoit  en  Efpagne  des  murailles  de 
terre  feule.  On  les  appelloit/«rn<uc/eJ,  parce  qu'an 
leur  donnoit  la  forme  au  moyen  de  quelques  plan- 
ches que  Ton  dreffoit  de  part  &  d'autre  ,  &  donc 
on  rempliffoit  le  vuide  de  terre  détrempée  en 
façon  de  mortier.  Ces  murailles  duraient  long- 
temps ,  &  elles  étoient  à  l'épreuve  des  pluies  , 
du  vent  &  du  feu.  Elles  durciflbient  même  plus 
que  le  ciment.  On  voyoit  fur  les  montagnes  , 
du  temps  de  Pline  le  naturalifte  ,  des  tours  8c 
des  vedétes  de  cette  forte  de  terre  ,  faites  par 
ordre  d'Annibal. 

Chaque  nation  avoit  fa  langue  &  fa  grammaire 
particulière. 

Ils  ufoient  fréquemment  d'un  poifon  compofé 
du  jus  d'une  herbe  femblable  à  la  ciguë.  Chacun 
en  avoit  chez  foi  pour  fervir  au  befoin.  Un  hom- 
me tomboit-il  dans  l'infortune  ,  ou  vouloit-il  pré- 
venir quelque  grand  malheur ,  ou  ne  point  fur- 
vivre  à  la  perionne  pour  le  falut  de  laquelle  il 
s'étoit  dévoué ,  il  prenoit  une  dofe  de  ce  poifon  , 
comme  un  autre  avale  un  verre  de  vin. 

Ces  peuples  mangeoient  de  la  chair  d'ours  , 
mais  rejettoient  la  cervelle,  perfuadés  qu'en  vertu 
de  quelque  fortilège ,  ceux  qui  en  mangeoient 
devenoient  enragés. 

Ces  Hifpaniens  ou  anciens  Ffpagnols  étoient 
habillés  de  noir.  De-là  vint  que  les  Romains  dirent 
la  couleur  ffifpanierme ,  pour  dire  la  couleur  noire. 
Cet  ufage  venoit ,  dit  on  ,  de  ce  que  le  plus  grand 
nombre  de  brebis  étoient  noires  .  &  que  l'un  em- 
ployoit  la  laine  comme  on  la  récoltoit.  Les  bre- 
bis de  la  Bonique  étoient  jaunes. 
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Romains  faifoient  un  grand  ufage  des  étoffes 

de  la  Turdétanie. 

En  général  ils  mangeoicnt  au  deflert  des  gâteaux 
de  farine  de  gland,  cuits  fous  la  cendre ;  &  cette 
cuiiTon  leur  donnoit  un  goût  agréable. 

Dans  les  grands  repas ,  ils  compofoient  avec 
deux  fortes  d'herbes  odoriférantes ,  mêlées  dans 
(la  vin  doux  ,  une  boiflbn  très-faine ,  &  qui  leur 
proirîoit  excellente.  Ils  avoient  de  la  bierre. 

Itscouchoient,  ainfi  que  les  Gaulois  ,  par  terre 
fur  des  feuilles. 

L'fages  à  la  guerre.  Les  armes  de  prcfque  toute 
li  nation  de  J'Hifpanie  étoient  le  bouclier ,  le 
trait ,  la  fronde  &  l'épée.  L'infanterie  fe  mèloit 
avec  la  cavalerie.  Les  chevaux  étoient  exercés  à 
gravir  fur  les  montagnes,  &  a  s'accroupir  fur  les 
genoux  quand  le  cavalier  le  jugeoit  à  propos. 

Chaque  Hifpanien  avoit  fon  compagnon  de 
guerre;  le  fantaffin  étoit,  pendant  la  marche,  en 
croupe  derrière  le  cavalier  ;  lors  du  combat  cha- 
cun reprenoit  fon  rang. 

Leurs  épies  courtes  &  pointues  ne  leur  fer- 
roient  pas  pour  frapper ,  mais  pour  percer  l'enne- 
mi. Ils  allotent  au  combat  revêtus  d'une  tunique 
Je  lin  brochée  de  pourpre  qui  jetoit  un  grand  éclat. 
Leurs  traits  étoient  armés  de  pluftcurs  pointes  de 
fcr.  Il  paroit  que  leurs  vètemens  étoient  longs 
Se  en  général  allez  beaux  ,  puifqu'Athènée  remar- 
que que,  malgré  cela,  ces  peuples  n'en  combat- 
taient pas  avec  moins  de  valeur. 

Ea  combattant ,  ou  du  moins  en  allant  au  com- 
bat ,  ils chantoient  des  chanfons  héroïques ,  &  frap- 
poient  fur  leurs  boucliers. 

Et  par  un  ancien  ufage  du  pays ,  les  foldats 
qui  compofoient  la  compagnie  des  gardes  du  gé- 
néral ,  s  il  venoit  à  être  tué ,  ne  lui  furvivoient 
pas.  Je  dois  obferver  que  Céfar  rapporte  la  même 
chofe  des  Soldant  des  Gaules ,  d'où  s'eft  formé 
le  nom  de  foldat.  Ce  nom  ,  félon  Nicolas  de  Da- 
mas, étoit  le  même  que  I.Vx,'"H'-t*,f  »  qui  fignifie 
dévoués. 

Quand  les  jeunes  gens  alloient  à  la  guerre , 
il  étoit  du  devoir  des  mères  de  leur  remettre 
devant  les  yeux  le  courage  &  les  belles  actions 
de  leurs  pères  8c  de  leurs  ancêtres. 

y.  B.  On  trouvera  à  l'article  de  chacun  des 
peuples  qui  font  ici  compris  fous  le  nom  d'Hif- 
paniens,  ce  qui  peut  être  particulier  à  chacun 
d'eux.  Quant  aux  révolutions  qu'a  éprouvées  le 
pays  ,  voyei  Hispania. 

HISPANIA  ,  grande  contrée  ,  formant  une  pref- 
qu'ile  ,  au  fud-oueft  de  l'Europe  ,  &  comprenant 
fous  cette  première  dénomination  PHifpanie  Tarra- 
gonnoife  ,  la  Lufitanie  &  la  Bétique. 

Etymotcgie.  On  convient  alTez  généralement  que 
le  nom  laiin  Hifpania  s'eft  formé  de  l'Oriental 
Span  ou  Spkan.  Bochard  ,  fuivi  par  le  P.  Florez , 
dans  fon  excellent  ouvrage  fur  les  anciennes  villes 
qui  ont  eu  le  droit  de  battre  monnoic  dans  ce 
pays,  au  temps  des  Romains,  voyant  que  Spart , 
Gevgraphte  ancienne.    Tome  JJ, 
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lignifie  un  lapin  ,  ont  cru  que  le  nom  de  cet  animal 
avoit  paffé  au  pays ,  parce  qu'il  s'y  trouvoit  eu 

trande  quantité.  Ne  feroit-cc  pas  comme  fi  l'on 
ifoit  qu  autrefois  les  Romains  donnèrent  aux  ha- 
bitans  du  pays  actuellement  nommé  France,  le 
nom  de  GaUi ,  parce  qu'il  fe  trouvoit  beaucoup  de 
coqs  dans  ce  pays? 
Il  faut  donc  obferver, 

i°.  Que  la  première  fois  que  l'on  donne  un 
nom  à  un  pays ,  c'eft  la  première  fois  que  l'on 
en  a  connoiflance.  Et  il  faut  l'avoir  déjà  parcouru 
pour  favoir  s'il  abonde  en  lapins,  animal  qui  fe 
tient  fous  terre ,  d'où  il  ne  fort  que  pour  manger , 
&  que  l'on  n'apperçoit  pas  en  plaine.  On  a  bien 
pu  ,  en  découvrant  Tue  appellée  aujourd'hui 
Madère,  lui  donner  le  nom  portugais  de  Màdtra, 
bois  ,  parce  qu'elle  ne  préfentoit  à  l'afpect  qu'une 
épaifle  forêt.  On  a  pu  dire ,  la  terre  de  feu  , 
parce  que  l'on  y  en  appercevoit;  mais  donner  à 
toute  une  contrée  très-confidérable  le  nom  de  lapin, 
cela  n'eft  guère  probable.  Je  fais  que  l'on  peut 
objecter  que  l'on  trouve  cet  animal  gravé  fur  des 
médailles  ;  ce  qui  femble  appuyer  le  fenriment  de 
Hochard.  Mais,  félon  moi ,  cela  prouve  feulement 
que  trouvant  que  ce  nom  fignifioit  cet  animal , 
ils  n'ont  pas  cherché  plus  loin ,  &  l'ont  adopte 
pour  emblème.  Cela  a  beaucoup  de  rapport  à  nos 
armes  parlantes ,  compofées  ou  adoptées  d'après 
le  nom. 

La  fignihcatton  propre  de  l'oriental  Span  eft 
de  défigner  quelque  chofe  de  caché ,  par  confé- 
quent  dé  ce  qui  eft  loin  de  la  vue.  Or ,  c'eft  bien 
la  pofuion  de  l'Hifpanie  par  rapport  à  la  Phéni- 
cie.  Ceft  probablement  aulfi  parce  que  le  fepten- 
trion  paroiffoit  caché  par  rapport  au  midi,  que 
Span  fignifie  également  le  ftptentrion.  Or ,  peut- 
on  rien  conjecturer  de  plus  raifonnablc,  que  l'une 
ou  l'autre  de  ces  deux  opinions ,  que  j'ai  recueil- 
lies du  favant  Court  de  Gebelin ,  ou  les  Phéniciens 
ont  nommé  la  prefqu'ile  dont  je  parle  Span ,  le 
pays  reculé ,  caché ,  &c.  parce  qu  il  étoit  très- 
loin  d'eux  à  l'extrémité  de  la  Méditerranée  ;  ou 
bien ,  en  gagnant  de  proche  en  proche  le  long  de 
la  côte  d'Afrique  ,  arrivés  vers  le  détroit ,  ils  Pont 
appelé  le  pays  feptentrionnal ,  parce  qu'en  effet  il 
fe  trouvoit  au  nord  par  rapport  à  eux  ?  Je  fens  bien 
que  ceci  n'eft  qu'une  conjecture  ;  mais  une  faine 
critique  ne  peut  admettre  que  celles  qui  portent 
avec  elles  le  cachet  de  la  raifon  (t). 

Ce  fentiment  prend  une  nouvelle  force  dans 
l'étymologic  du  nom  que  donnoient  les  Grecs  à 


(i)  Il  y  a  beaucoup  d'exemples  de  ce  genre.  Voyt\  Sy- 
baris.  M.  Pluche  avoit  aufli  conjecture  que  tes  Grecs, 
voyant  que  les  Phéniciens  nommoient  les  étoiles  du 
pôle  Doubi  ou  Doubi ,  les  parlantes  ,  ils  prirent  l'autre 
fens  de  ce  mot ,  qui  fignifie  aufli  ourie ,  &  appelèrent 
A'P.ot  la  conftcllation  nommée  Doute  en  phénicien.  Quel 
dommage  que  les  anciens  n'aient  pas  mis  plus  de  lumières 
&  de  philofophic  dons  leurs  recherches  étymologiques  1 
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l'Hifpanie.  Certainement  ils  la  connurent  avant  les 
Romains.  Mais  comme  leur  langue  rejettoit  tous 
les  mots  durs  à  l'oreille ,  &  aimoit  à  traduire  le 
fens  des  mots  orientaux ,  plutôt  que  d'en  adopter 
le  matériel ,  au  lieu  de  Spart ,  (  Signifiant  reculé  à 
l'oueft)  ,  ils  nommèrent  le  pays  Hefperie,  du 
mot  grec  tg-mp  ,  le  foir ,  le  couchant. 

Premiers  hubiians.  Il  n'elt  guère  de  nations  dont 
l'origine  foit  bien  connue.  Le  défaut  de  monumens 
des  premiers  âges  de  chaque  peuple  en  a  fait  une 
néceflîié  prcfque  univerfelle.  On  a  dit  avec  beau- 
coup de  mfklle,  qu'il  n'étoit  guère  de  grands 
étais  &  de  puiflanecs  maritimes  qui  n'euflent  com- 
mencé par  des  butes  de  bergers  ou  par  des  cabanes 
«to  pécheurs.  Cependant ,  malgré  l'accord  de  cette 
opinion  philosophique  ,  avec  une  foule  de  faits 
démontrés  ,  il  n'eft  guère  de  nations  qui  n'iit 
inventé  des  fables  pour  fc  donner  «ne  origine 
illurtre. 

Quelques  auteurs  efpagnols  ne  fe  font  paspre- 
fervés  de  ce  ridicule.  Ils  ont  trouvé  que  Saint 
Jérùme  avoit  dit  que  Tubal  étoit  venu  en  HiS- 
panie.  On  eu  a  conclu  qu'il  y  avoit  eu  de  la 
poAérité ,  &  l'on  a  donné  fa  généalogie  jufqu'à 
l'an  de  Rome  in.  D'après  les  calculs  ordinaires , 
,|e  voyage  de  Tubal  auroit  eu  lieu  2117  ans  avant 
J.  C.  &  l'on  auroit  1595  ans  pour  la  durée  de 
fa  poftérité.  Ce  long  intervalle  a  laiffé  place  à 
bien  des  fable.* ,  telles  que  le  voyage  de  Bacchus  , 
celui  d'Hercule ,  la  défaite  de  Géryon ,  &c. 

L'hiStoricn  Jofeph  ,  qui  partoit  ^  ainfi  que  faint 
Jérôme,  du  texte  de  l'écriture  fainte  ,  mais  qui 
l'entcndoit  autrement ,  dit  que  Tubal  avoit  peuplé 
riberie  Afiat  ique  ,  fituée ,  comme  on  peut  le 
voir  à  Son  article  ,  entre  la  Colchtde  a  l'ouefl, 
&  l'Albanie  a  l'eft  ;  fentiment  infiniment  plus 
raisonnable  ,  Sur -tout  en  partant  de  l'époque 
qu'ils  donnent  l'un  &  l'autre  à  la  création  &  au 
déluge. 

Dans  une  matière  Si  obfcure ,  je  penfc  qu'il 
eft  indifférent  de  prendre  un  parti.  On  peut  con- 
jecturer avec  beaucoup  de  vraisemblance,  que  des 
Celtes  entrèrent  dans  cette  prefqu'ifle ,  Ôc  s'y  éta- 
blirent ,  après  avoir  traverfé  les  Pyrénées ,  &  que , 
depuis ,  des  colonies  de  Phéniciens  établirent  des 
comptoirs  fur  la  côte. 

Si  l'on  en  croit  Hérodote ,  cité  par  Conflan- 
tin  Porphyrogenéte  ,  ces  peuples,  appelés  Ibères , 
fe  partagèrent  en  fix  tribus  ;  favoir  celle  des  Cy- 
nètes  ,  des  Glètes ,  des  Tanéfiens ,  des  Elufmiens, 
des  Martiniens,  Se  des  Celcianiens. 

Diodore  de  Sicile ,  qui  parle  du  partage  des 
Celtes  en  Hifpanie  ,  fuppofe  le  pays  déjà  peu- 
plé :  fans  doute  c'étoit  de  nouvelles  colonies  , 
comme  cela  tut  lieu  en  IuRe. 

A  la  fuite  de  plufieurs  guerres,  la  paix  fe  fit, 
félon  hii ,  aux  conditions  Suivantes: 

i°.  Quclv's  deux  peuples  poffèdcroient  l'Hifpa- 
nie en  commun  ; 
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a».  Qu'ils  s'uniroient  enfcmble  par  les  alliances 
les  plus  étroites  ; 

30.  Enfin ,  qu'il  ne  porteroient  qu'un  même 
nom,compofé  de  celui  de  chacun  des  deux  peuples. 
De-la  le  nom  de  Ce!tibî^es ,  qui  fit  donner  celui 
de  Celubirle  à  une  grande  partie  de  l'Efpagne  an- 
cienne. 

Les  Phéniciens  furent  probablement  les  peuples 
qui  vinrent  les  premiers  par  mer  en  Hifpjnie.Sxn- 
bon  dit  que  ce  fat  avant  le  temps  d'Homère  ;  or , 
félon  les  marbres  d'Oxford ,  ce  poète  vivoit  936  ans 
avant  notre  ère.  Cette  n?tion  aftive  &  commerçante 
y  forma  plufieurs  établiflemens  ;  le  plus  confidé- 
rable  fut  dans  la  petite  île  d'Erythie ,  tout  près 
du  lieu  nommé  enfuite  par  eux  Gadtyra  (d'où 
s'eft  formé  GaJts  ) ,  à  caufe  des  retranchement 
dont  ils  l'avoient  environné. 

C'eft  à  ces  mêmes  Phéniciens  qu'il  faut ,  ce  me 
femble,  attribuer  la  fondation  du  temple  d'Her- 
cule ,  fitué  vers  ce  même  lieu  :  mais  je  ne  crois 
pas,  avec  quelques  auteurs,  que  leur  première 
arrivée  en  ce  pays  ait  été  par  l'Océan,  après  avoir 
quitté  l'Afie  par  la  mer  Rouge  Le  trajet  étoit 
encore  aflez  long  &  aller  pénible  le  long  de  la 
Méditerranée  ,  quand  on  n'avoit  ni  cartes  ,  ni 
bou  fiole. 

Les  Carthaginois  avoient  trop  de  rapport  avec 
les  Phéniciens  pour  n'avoir  pas  occasion  de  con- 
noître  les  avantages  que  ceux-ci  retiroient  de  leur 
commerce  en  Hifpanie.  Ils  fe  déterminèrent  bientôt 
à  y  former  des  établiflemens.  Selon  Diodore,  ce 
furent  les  Phéniciens  eux-mêmes  qui ,  pour  fc  main» 
tenir  contre  les  efforts  des  Tyrrhéniens,  peuples 
navigateurs  de  l'Italie ,  appelèrent  à  leur  fecours 
les  Carthaginois.  On  fait  qu'ils  en  devinrent  en- 
fuite  prefque  entièrement  les  maîtres. 

Ces  peuples  du  moins  y  étoient  devenus  très- 
puiflans,  lorfque  les  Romains  y  portèrent  leurs 
armes  :  ce  fut  au  milieu  du  Sixième  fiècle  de  la 
république.  Les  guerres  qui  fuivirent ,  font  des 
détails  étrangers  à  mon  objet. 

Eut  Je  ct  pays  Jous  les  Ronuïns.  Les  pays  fitué* 
hors  de  l'Italie  &  qui  avoient  paffé  fous  la  domi- 
nation des  Romains,  jouilToient  de  différens  avan- 
tages, félon  les  conditions  auxquelles  la  république 
les  avoit  fournis.  Je  donnerai  quelqnc  ditail  fur 
cet  objet  au  mot  Romanum  Imperium. 

L'Hifpanie  fut  d'abord  un  pays  de  conquêtes 
pour  les  Romains  :  ils  y  gouvernèrent  avec  un 
Sceptre  de  S.r.  Mais  ils  n'avoient  pas  tout  fournis 
par  les  armes;  il  y  eut  des  villes  qui  fe  fournirent 
volontairement  ;  d'autres  reçurent  des  colonies. 

Pline  fait  monter  le  «ombre  des  villes  de  l'Hif- 
panie à  cent  quatre  -  vingt  -  fix  villes,  dont  fept 
étoient  convenus  (1);  doute  colonies;  ànçt  jouif- 
Soient  du  droit  romain  ;  dix-huit  joiiiffoicnt  du  droil 

(1)  Contentas  Signifie  lieu  d'jflemblce  ,  de  réunion. 
Cctoient  d«  villes  dans  lefqucllcs  il  y  avoit  un  tribun* 
dont  le  rcflbrt  étoit  d'une  certaine  étendue,  teile  q>n 
Seroit  un  bailliage. 
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alien;  mit  étoit  alliée,  &  cent  trentC'ànq  étotent 


Dmfions.  On  divifoit  tout  le  pays  en  Hifpanie 
propre,  ou  Tarraconoife ;  en  Betique  &  en  Lufi- 

Les  principaux  fleuves  ètoient  le  Tagus,VIbcrust 
\tS<tUs  SiVAna. 

On  va  voir  les  diffèrens  peuples  de  l'Hifpanie , 
&  leurs  villes  ,*felon  Ptolcmèe. 

Géographie  de  t Hifpanie ,  félon  PtoUmée. 

MHifpania%  appelée  par  les  Grecs  Iberia  t  le 
diTUoii  en  trois  provinces,  la  Batica%  la  lufiuuàs 
&  la  TmacoKtnfis. 

i°.   B  M  T  I  C  A. 

Cette  province  avoit  à  l'oueft  la  Lufitania  ;  au 
nord,  la  Tarraconenfis ;  à  l'eft  &  au  fud,  la  mer. 
On  y  ttouvoit , 

Chez  les  Turditani. 

Sur  la  côte. 

OtubaGflurU.  Bxtis  ,/L  ojlia  oriental*. 

Dans  les  terres. 


Canota. 

Séria. 

Ofca. 

Cxriana. 

Ut'tum. 

llGpula. 

Setida. 

Ptucci. 

Sala. 

Ntbriffa. 

Ugia. 

Afta. 

Conkau. 

Lelia. 

ltaïita. 

Maxilua. 

Ucia. 

Cariffa. 

Calduba. 

PafuU. 


Safiuntia. 

Afindum. 

Nenobriga. 

Contribua. 

Rhcgiiu, 

diffus. 

Afirobriga. 

Spoletinum. 

Lttpa-Magna. 

J (palis. 

Obucola. 

Calicula. 

Oleajlrum. 

Urbona. 

Bxfippo. 

Fornacis. 

Atfa. 

Afyla. 


Chez  les  Turduli. 
Sur  la  côte. 


Mentflhei  Portus. 
Junonis  iemplum. 


Bteloiiïsi  jl.  ojlia. 
Bedon  Civitas. 


Seda. 


Dans  les  terres. 

Ilurg'u. 


VogW. 
Calpum'utna. 
Ccecila. 
Baniana. 

CorJuba ,  métropole. 

Julia. 

Obulcum. 

Arcilacis. 

Detunda. 

Murgis. 

Salduba. 

Tucci. 

Sala. 
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Baldj. 
Ebora. 
Onoba. 

ItlipuU  Magna. 

Selta. 

Vefàs. 

Efeua. 

Anigis. 

CalLuJa. 

Lacibh. 

Sacilis. 

Laccippo. 

Utlberu. 
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Chez  leS  Bàstuli  ,  dits  Pini. 


Menralia. 

Tranfdu&t. 

Barbe fola. 

Canna. 

Calpe,  mont. 

BarbefolttJLofiia. 

Suea. 

Saducet  t  jL  opta. 
Malte*. 


Manoba, 
Sex. 

Selambint. 
Exttnfio. 
Abdara. 
Portus  Magnusl 
Caridtmi,  prom.' 
Baria  C'tvitas, 


Aruci. 
Arunda. 
Curgia. 


Chez  les  CitT-as  de  la  Bérique; 

Varna. 


Le  Marumus  Mans. 


Gadira: 


L  U  S  I  T  A  N  I  A. 


Cette  province  avoit  au  nord  &  à  l'eft  la  Tar- 
raconoife. On  y  trouvoit, 

»         Chez  les  Turditani* 

Sur  la  côte. 

B.ilfa. 

'Catobrix. 
Dans  les  terres. 
Pax  Julia.  Julia  MytùSxs. 

Chez  les  Lvsitani. 
Sur  la  côte. 


Balfa 
Ojfonaba. 
Sacrum ,  prom. 


Calipodis ,  il, 
Salacia. 


Barbarium. 

Oliofipon. 


Tagi,fl.o(lia. 


MO 

Mondée  t  fi.  ofiia, 
Faci,  fi.  ofiia. 

Dans  les  terres. 
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Doria,  fi.  ofiia. 


Lavara. 

Ar'iùum. 

Seftum. 

EUoboris. 

Aradufla. 

Verurium. 

VtUadis  (i). 


Chrtma. 
Arabriga. 
ScaUbifcm. 
Tacubîs. 
Concordia. 
Talabrigj. 
Ticana. 


Mendeculea. 

Car'îum. 

Turmopim. 

Surdria. 

Colarnum. 

Salxcus. 

Amcta. 

Ebura. 

Norba  Cafarea. 
Licinniana. 
Augufia  Emerita. 
Evandria. 
Gergj. 

Cecilia  Gemellina. 
Capafa. 


Cher  les  Celtici. 


Lancobrigj, 

P'una. 

Srtiolaum. 

M'uvbriga. 

Arcobriga. 


Mcribrigj. 
ÇaflraUucos. 
Tunes  AB>*. 
Aravdis. 

Chez  les  Vettokes. 


Lancia  Opidana. 
Cou*  Obriga, 
Salmantïca. 
Auguflobriga, 

Capara, 


Manliana. 
Lacouimurgi. 
Deobriga. 
Obila. 


Me. 


3°.  TARRACONENSIS. 

A  commencer  par  la  côte  occidentale  que  baiçne 
l'Océan ,  au  nord  de  l'embouchure  du  fleuve  Dontu. 

Chez  les  Call^ci  Bracarii. 

Sur  les  côtes. 


Avi,fi.  ofiia. 
Avarum ,  prom. 
Neb'u,  fi.  ofiia. 


mît  t  fi.  ofiia, 
Minii,  fi.  ofiia. 


Dan*  les  terres. 


Breteara  Augufia. 

Cabdiinum. 

Pinatii. 


CompiuHca. 
Tuntobriga. 
Avaduca, 


(i)  Elle  n'«A  pa?  dan»  le  texte  que  j'ai  faut  le»  yeux. 
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Chez  les  Artabri  ,  vers  le  promontoire  Nerim, 
Claudiomcrium.  Nov'ium. 

4 

Chez  les  Callsici  Lucensil 
Sur  la  côte. 


Atabrorum ,  port. 
Nerium,  prom. 


Orub'mm  t  prom. 
VUetfi.ofiu. 
Tamara, fi.  ofiia. 

Au  nord  efl  la  mer  des  Cantabrcs. 
Solis  Artt ,  prom.  appelé  aufli  Trilencum. 

FLiyium  Bngantium ,      Melari ,  fi.  ofia. 
dans  le  Magnus  Portus.    Nabii ,  fi.  ofiia. 
Lapatia  Coru ,  promont.    Naviliovionis  ofiia. 


Daus  les  terres. 


Burum. 

Olina. 

Vetca, 

Lihunca. 

Pincia. 


Caronium. 

Tumptiana. 

Glandomtrum. 

Qcelum. 

Tuniga. 


Chez  les  P^siCi. 

Flavionavia.  Nali, fi.  ofiia. 

Chez  les  Cantabri. 

Ncega  Ucejîa. 

Chez  les  Autrigones. 

Nervet ,  fi.  ofiia.  Flavio  Briga. 

Chez  les  Caristi. 
Divecyfi.  ofiia. 

Chez  les  Varduli. 

Mtnofca. 

Chez  les  Vascones. 

Menlafci  {t)yfi.  ofiia.      (Eafo ,  prom. 
(Eo/p,  ville. 

N.  B.  Ptolcmie  décrit  enfuiie  la  côte  nrtentate, 
en  commençant  par  le  fod ,  aux  frontières  de  U 
Bétiquc. 

Chez  les  Bastitani. 


Sur  la  côte. 


Une. 


(i)Se 


ion  &  pa*  dam  le  tejuc- 
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Paculia. 

Sêlana, 

Turbala. 

Sdiga. 

Bigerra. 

AbuU. 

Àfo. 

Bt'guL. 


H  I  S 

Dans  les  terres. 

Carca. 

lllwuun. 

Arcilacu. 

Segi/a. 

OrctVis, 

Vtrgilia, 

Accu 

Chez  les  Contestant. 
Sur  la  côte. 


A  long. 

S<xtabistft.  00 j. 
.  prom.  IUicUMut  Portus. 

Ter<bris,ft.  ojlia.  Sucronu  ,fi. ojlia. 


Cmago  Nova. 
Scombraria,  prom. 


Dans  les  terres. 


Scttibicula. 
liiciat. 


Mewaba. 
Valtnùa. 
Setabls. 


Chez  les  Edetani. 

Sur  la  côte. 

PaUamlee ,  fi.  ojlia.  Dianium. 
TuniHs,fl.  oftié. 

les  terres. 


Cafar  Augujla. 
Btmama. 
Ehra. 
Btiu. 
Arfu 

Darrunïa. 
Ltorûta. 

Chez  les  Ilercaonzs. 


OJictïàj, 
Etobefa. 
Lajftra. 

Edeta,  appelée  auflï 
Lena. 

(«)• 


Ttntbrîum  ,  prom. 
Ttncbrius ,  port. 


Sur  la  côte. 

Iberi,  /Le/Ha, 


Dans  les  terres. 

Cartago  Vêtus  {\).  Thïaùula. 

Pifctrgis.  S'igarra. 

Thejva.  Dertofa. 
AJeba. 


(t)  Mai*  cette  ville  ctoit  fur  le  bord  d»  h  mer.  Je  ne 
»ou  pat  pourquoi  Pxolcmée  la  compte  cotre  les  ville* 
■tiwrrjnees. 

(x)  Différente  du  port  de  ce  nom. 
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Chez  les  Cosetam. 
Tarracon.  Subur. 

Chez  les  Leetani. 


I4I 


Barc'tnon, 
Rubricaùtfi.  ojlia. 
Bsiulon. 


Lunarium ,  prom. 

DUuron, 

Blanda. 


Chez  les  Indigeti  (3). 
Sur  la  côie. 


Sambraca ,  fi.  ojlia. 
Emportée. 


Clodianiy  fl.  oflta. 
Rhoda  Civius. 


Au-delà  de  Rhoda  étoit  un  temple  de  Vénus. 
Dans  les  terres. 

Dec'una.  Iuncaria. 

Les  principales  montagnes  de  la  Tarraconoife 
étoient  : 

Les  monts  Vindius ,  Enulius ,  Idubeda  &  Omf- 
peda  (4). 

N.  S.  Ptolemée  pafle  enfuite  à  la  partie  du 
nord-oueft. 

Chez  les  Capori. 
IriaFlavia.  Lucus  AugufiL 

Chez  les  Cilinl 

Aquet  Calldee. 

Chez  les  Lemavi. 

Datbnium. 

Chez  les  B«*dyi. 

Eiavia  Cambrïs. 

Chez  les  Seurl 

Talamina.  Aqu*  Qumàana. 

Dans  l'ASTURlA. 

Lucut  AJlurum.  MaUaca. 

Labens;  félon  le  grec,  Gig'ia. 

LaberrhU.  B  etd'igon  Flavium  (5 ). 

lnttrammum.  Inter  Amniun  Flavium, 

Argenitoh.  Germamca  Legia  Sep- 
Lar.cïat'u  lima. 


\\  On  a  dit  auffi  Indignes. 

4)  On  lit  far  la  carte  de  M.  (TAnvitle  Onfput*.  Ma»  le 
Th»  iT^  'TW,/*'  &  la  ,raduÛion  italienne  que  j'«à 
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Chez  les  Bricecini. 


Chez  les  Bedunenses. 

Bedunia. 

Chez  les  Orkiaci. 

Inlcrcaùa. 

Chez  les  Lvncones. 

Ptlonùum. 

Chez  les  S^elini  (i). 

Nordinium. 

■ 

Chez  les  Svperiath. 

Tetavonîum. 

Chez  les  Amaci. 
'Jflurtca  Augufta. 

Chez  les  Tiburi. 

Ncmitobriga. 

Chez  les  Egurri  ,  ou  Ecurrhi. 
Forum  Egunhorum. 

Chez  les  Turudi. 

IAqu*  Leut. 

Chez  les  Nemetani. 

Volobriga. 

Chez  les  Chlerini. 

êodiobriga. 

Chez  les  Bibali. 
Forum  Blbatorum. 

Chez  les  Limici. 
F omit  Vmcorum. 

Chez  les  Grvi,  ou  Grljvii. 

Tudx. 

Chez  les  Luanct. 

Merva. 

Chez  les  CUARERNI. 
'Aqua  Cuanernorum, 

Chez  les  Lucien* 

Cambtrtum, 


li)  La  traduction  porte  StUaonmi  mais  le  texte  dit 
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Chez  les  Narbasi. 

Forum  Narbaforum. 

Chez  les  Vacc^i. 


Sergîacis. 

Intercaùa. 

Viminacïum. 

Porta  Augufta. 

Antraca. 

Lacobriga. 

Avia. 


Rjuda. 

Segifama  Jutia» 

Palantia. 

Eldana. 

Congium. 

Cauc*. 

O.ioJurum. 


Seponùa  Paramlca.  Pinûa. 
Gellj.  Senùca. 
AlboctUs.  Sarabriî. 

Chez  les  Cantabri. 

Coueana.  Vellica. 

Ottaviolca.  CamaricaJ 

Argenomtfcum.  Juliobriga, 

Vadirùa.  Moraca  (2). 

I 

Chez  les  Murbogï,  à  l'eft  des  Cantabres; 

Brayon ,  ou  Braum,  Ambifrut. 
Sifaraca.  Sclifacum, 
Deobrigula. 

Chez  les  Antrigones  ,  a  l'eft  des  précédent 


UxamabarcaX 

Segîfamonculum. 

Buruefca. 


Deobriga. 
Vendelta. 
Saïionca. 


Chez  les  Pellendones,  au  fud  des  Murbogi, 

Vifonùum.  Savia, 
Augujlobrigj. 

Chez  les  Berones,  au  fud  des  Antrigones. 

Triùum  Metallum.  Varia, 
Oliba. 

Chez  les  Are v ace  ,  au  fud  des  deux  peuples 
précédens. 

Confiatnùa.  Vtluca, 

Clunia ,  colonie.  Tucris. 

Termes.  Numanûa. 

Uxama  Argelltt.  Segubïa^  OU  Segovta, 

Sertorta  Lafla.  Noudaugujla. 

Chez  les  Carpetani  ,  à  l'eft  des  Vaecéti  &  des 
Anvactt. 


Burblda. 


EteUJla. 


(1)  Manque  dans  le  te*tet 
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Ruant. 

Vtrtii. 

TkeTïïuJj. 


ùnpktum. 

Carjtta. 


Libora. 

Ifpbmm, 

Metercofa. 

Barnafis. 

Alttrnïa. 

Paternhna. 

Lamtmum 


Chez  les  Celtiberi,  à  l'eft  des  précédons.* 


Bdjir.um. 

Twiifo. 
Nertoh'tgj. 
BWts. 
Ârcobfigk. 


Stgobriga. 
Condabora. 
B  m  fada. 
Laxta. 
VaUria. 
Ijlonium. 
Alaba. 
Libana. 

Irgjv'ut.  Urcefa. 
Chez  les  Oretàni  ,  à  l'eft  des  précède». 


Silano, 
Sifipona. 


Mroèriga. 


Lupparia. 

Mtnùfa. 

Cervar'u. 

BiaÛJ. 

Lacuris. 

Ttvia  (3). 


Chez  les  Lobetani,  à  l'eft  des  Ctlùbtn. 


Chez  les  Cabisti. 
Chez  les  Vàrdtjli. 


GtbaU. 


M,. 


Tuïum  Tuborkum. 
ThJnta. 


Chez  les  Vascones. 


ltxr'ljfj. 

Pompilon. 

Biluris, 

Azddus. 

Ktmjntur'ifta, 

Cunonium. 

hua. 

Craccuris. 


Calagor'tna. 

Bajcontum. 

Ergaula. 

Tarruga. 

Mujcaria. 

Sctia. 

Alavona. 


Chez  les  Illergetes. 

Ctlfa. 


(1)  Ncft  p.is  dans  le  texte. 
(1  K'ft  pa*  dans  le  texte. 
(3)  Manque  dans  lei 


Bergidum, 
Erga. 
Stucofi, 
Ofca. 


Burthu. 
Gallka  FUv'u 
Orgia. 
llerda. 


Chez  les  Cerrhotan' 

JuTia  Libye  a. 

Chez  les  Anthetani. 


Aqtuc  CaUldct. 
Btzcula. 


Anfj. 
Gtnuid*. 


Chez  les  Castellani. 


Sebendunum. 
Baft.  B'tfida  (4). 

Chez  les  Iaccetani. 

Lifo,  Cerejfus. 

Vdanal  Bacafis. 

Afatrrhts.  Je/pus. 

Settljis.  Anabïs. 

Ttlobîs.  Cimut. 

Mes  de  lUispANiE. 

Dans  la  mer  dtt  Cantabrts'. 

Trois  rochers  nommés  Trileuci. 

Dans  V Océan  Occidtntj' 


îles  appelées  Cajpterides  (*). 
Deux  îles  appelées  Deorum  In/uU. 

Dans  U  mer  Balèart. 

Deux  îles  appelées  P'uyuja;  l'une  porte  le  nom 
d'Ophiufa ,  c'eft  la  plus  petite  :  l'autre  eft  Ebyffus. 

Les  iles  Ball'urtdts  ,  appelées  par  les  Grecs 
GymnaJU.  Dans  la  plus  grande  font  les  villes  de 
Palma  &  de  PoUeniu  ;  dans  l'autre ,  celles  dlamna 
&  de  Mago. 

HISPANIENSE  PRvEDIUM,  nom  d'une  terre 
en  Italie ,  peu  loin  de  Rome.  Symmaquc  en  fait 
mention  dans  une  lettre  à  Flavien  ,£.//,  epifi.  86. 

HiSPELLUM ,  ville  d'Italie  ,  en  Ombrie ,  à 
l'orient  de  la  ville  dlAflife.  Strabon ,  p.  227,  Se 
Prolemée,  L.  /// ,  c.  1 ,  en  font  mention. 

HISTEMO,  lieu  de  la  Paleftine,  dont  le  nom 
fe  trouve  écrit  avec  quelques  différences.  Elle 
étoit  de  la  tribu  de  Juda ,  &  fut  donnée  aux 
Lévites. 


(4)  La  verSun  latine  porte  Btftâa. 
(0  Ce  font  les  t ^jjîteridcs ,  que  l'on  nomme  à  priïcû» 
S  ©flingues  ;  mais  elles  font  Iota  de  l'Efpajn»» 


Digitized  by  Google 


144  H  I  Z 

HISTI,  havre  de  111e  Icarie,  félon  Strabon, 
L.  xiv ,  p.  639. 

Histi  ,  peuple  entre  les  Scythes ,  félon  Pline , 
L.  vï%  c.  17. 

HISTLEA ,  ville  maritime  de  Pile  d'Eubce , 
fous  le  mont  Telethrius,  près  de  l'embouchure 
du  fleuve  Callas.  Elle  étoit  lituée  fur  un  rocher , 
&  fur  enfuite  nommée  Ortum. 

HtSTliCOTIS ,  contrée  de  la  ThefTalie,  fituée  ; 
fous  le  mont  Ofla  &  le  mont  Olympe,  c'eft-à-  ) 
dire ,  qu'elle  avoit  l'Olympe  au  nord ,  &  VOila  ' 
au  fud. 

V Hifljttotts  étoit  prefquc  toute  entière  au  fud 
du  Pamifus ,  ayant  le  Pinde  au  fud,  Cette  contrée 
fut  autrefois  nommée  Doridt,  d'après  Dorus,  61s 
de  Dcucalion ,  foi. s  le  régne  duquel  elle  étoit 
habitée  par  la  nation  pélafgique,  qui  en  fut  chartée 
par  les  Cadméens.  Mais,  dans  la  fuite,  'es  Pcr- 
rbébes  l'ayant  occupée ,  après  avoir  détruit  la  ville 
d'Hijliaa  dans  l'ile  tfEubéc ,  &  tait  pafier  fes  ha- 
bitans  en  terre-ferme ,  ils  lui  donnèrent  le  nom 
d'EJUacûdi ,  félon  Strabon  ,  ou ,  félon  Hérodote  , 
HUlixoùde. 

HistijEOTis,  petit  pays  de  l'île  d'Eubéc,  dont 
Ilîjliaa  étoit  la  capitale,  &  qui  s'étendoit  jufqu'à 
Artcmïfium ,  vers  le  promontoire  Cénée  ICtnetum 
Fromoruorium),  à  peu  de  diftaace  des  Thermo- 
pyles. 

HiSTIiEA  (Or/a),  ville  de  î'Eubée,  capitale 
du  pays  précédent ,  près  du  CjIUs  %  au  pied  du 
mont  Ttltthrïiu.  Elle  avoit  d'abord  f  orté  le  nom 
de  TaUnùa,  Selon  Strabon,  elle  prit  le  nom  d%Hif. 
tixa,  d'après  la  prince  fie  Hiftxa,  Jîllc  d'Hyricus; 
elle  le  changea  pour  celui  d'Oreas  ou  Ortum,  C'eft 
actuellement  Orip. 

HISTONJUM,  bourg  d'Italie ,  dans  la  quatrième 
région,  félon  Pline,  L.  nit  e.  12.  Frontin ,  de 
colon,  p.  109 ,  fait  mention  de  la  colonie  d'Iftonium , 
dans  le  Samnium. 

HISTRI A ,  ce  pays  ne  confiftoir  prefquc  qu'en 
une  prefqu'ile ,  au  nord-eft  du  golfe  de  Vcnifc. 

Il  eft  très  -  probable  quç  les  premiers  habitans 
de  ce  pays  furent  des  Thraces,  ou  plus  ancien- 
nemcntfdes  Celtes.  Les  Grecs  nommoient  lfler  la 
partie  du  Danube  qui  leur  étoit  connue.  Il  fa  peut 
très-bien  que  ceux  quui  peuplèrent  l'Hiftria,  aient 
d'abord  été  connus  lur  les  bords  de  YJJUr.  Mais 
je  ne  crois  pas,  avec  Juftïn ,  que  les  Argonautes 
y  vinrent  au  retour  de  leur  voyage.  Ce  n'étoit 
guère  leur  route ,  &  probablement  ils  avotent  afle» 
fait  en  affrontant  les  dangers  d'une  mer  alors  peu 
connue. 

Le  principal*  lieu  de  Plftrie  étoit  Pofo, 

Quant  aux  lieux  que  lui  attribue  Ptolemée, 
voyer  l'article  Italia. 

H1ULCA  PALUS ,  marais  de  la  bafie  Pannonie , 
auprès  de  Cibales ,  félon  Aurélius  victor ,  tp'ttom. 
p.  f  0 ,  dans  la  vie  de  l'empereur  Conftantin. 

HIZIRRADENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie ,  félon  la  notice  d'Afrique. 


H  O  N 
H  O 

HOBORDENE  ;  ce  mot  s'étoit  gliffé  dans  beau* 
coup  d'exemplaires  de  Ptolemée  au  lieu  de  Bolbme, 
contrée  de  la  Grande- Arménie,  félon  Ortélius, 
ihefjur. 

HOCCON1ENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie ,  félon  Ortélius.  11  faut  lire  Bot- 
conunfii  ou  Bucconienjtj. 

HODOMANTl,  peuple  de  Thracc  ,  parmi  les 
Odryfes ,  félon  Pline ,  L.  iv ,  c.  11.  Ils  étoient  prés 
de  l'Hèbre  ..félon  Solin. 

HOEN.lieu  de  la  Libye ,  habité  par  les  Phé- 
niciens ,  félon  l'hiftoire  mêlée,  L.  xvi ,  citée  par 
Oçtélius.  Le  même  Heu  eft  nommé  Tutgts  par  Pro- 
cope ,  Vjndal.  Z..  ir. 

HOLMI,  ville  de  la  Cilicic  montagneufe,  félon. 
Strabon,  L.  x/r,  p.  663.  Pline  l'écrit  Holmot  & 
Holm'u ,  ou  plutôt  Holmus.  Voytç  ce  mot. 

HOLO ,  ville  d'Efpagne  :  elle  fut  prife  par  le 
conful  M.  Fulvius,  félon  Tite-Live,  £.  xxxv„ 
c.  23.  Elle  n'étoit  pas  éloignée  de  Vefcelia,  qu'il 
prit  aufli. 

HOLOCRUS,  ou  Holocrum,  montagne  de 
Grcce ,  dans  la  Macédoine.  C'eft  auprès  de  cette 
montagne  que  Paul  Emile  vainquit  Perfée ,  roi 
de  Macédoine.  Plutarque,  vie  des  hommes  illuftres , 
T.  ///,/>.  n  p. 

HOLOP1XOS,  ville  de  l'île  de  Crète,  félon 
Pomponius  Mêla ,  L.  11 ,  e. 7  ;  &  Pline,  Z.  iv , 
c.  12. 

HOMERIT.E  f»,  peuple  de  l'Arabie  heu- 
reufe.  Selon  Ptolemée ,  L.  ri ,  c.  7 ,  ils  orcupoient 
la  côte  méridionale  de  l'Arabie,  depuis  le  détroit 
jufqu'aux  Adramites.  (  Voyt[  les  mots  Arabia 
Feux). 

HOMIL*: ,  ville  de  Grèce,  dans  la  Thefialie, 
feloo  Ptolemée ,  L.  11 1 ,  c .  13. 

HOMOLIUM  &  Homolis ,  bourg  de  Grèce, 
dans  la  Thefialie,  entre  le  Pénée  &  la  ville  de 
Démétriade.  Strabon ,  L.  iv ,  t.  9 ,  &  Scylax  de 
Caryande,  L.  ix .  p.  443,  en  font  mention.  Etienne 
en  fait  une  ville  de  Macédoine. 

HOMONA ,  ville  d'Afie ,  près  de  l'Ifaurie. 
Elle  étoit  épifcopale  :  &  la  notice  de  Léon-le- 
Sage  &  celle  de  Hiéroclès  mettent  cette  ville 
dans  la  Licaonie. 

HOMONADES,  peuple  d'Afie.  Ils  habitoient 
la  ville  d'Homona,  ville  de  la  Cilicic  montagneufe  , 
félon  Pline ,  L  r,  c.  27.  Tacite  les  nomme  HomoZ 
rutdenfts. 

HOMON<EA ,  lieu  de  la  Paleftùie.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  la  vie  de  l'hiftorien  Jofcph. 

HOMOTYLES ,  port  maritime  de  la  Sicile  , 
félon  Polyen  ,  L,  v.  Ce  nom  eft  pour  Moiya.  (  La 
Martinîère  ). 

HONGLOS,  rivière  de  la  Sarmattc ,  en  Europe  , 
félon  l'hiftoire  mêlée ,  L,  xix. 

honoratianum:  , 
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HONORATLANUM,  lieu  d'Italie  ;  Antonîn  en 
dît  mention  dans  Ton  itinéraire,  &  le  met  à  dix- 
huit  mille  pas  de  Venufe. 

HONORIAS,  raonorude,  contrée  de  l'Afic 
mineure.  Cette  fubdivifion  d'une  province  plus 
confidérable  ne  commença  à  avoir  lieu  que  vers 
le  temps  de  l'empereur  Honorius ,  qui  fuccéda  à 
Théodore.  Elle  faifoit  partie  de  la  Bithynic.  Elle 
devint  la  onzième  province  du  Pont. 

Les  fu  villes  de  l'Honorudc  étoient  ; 


Tut. 
Crat*. 

jtdriaitopoSs. 


Heraelma  Forma. 
Prujîaj. 


HONOSCA ,  ville  maritime  de  l'Efpagne  tarra- 
gonnoife,  entre  l'Ebre  &  Carthagène,  félon  Tite* 
Dve,  L.xxit. 

HOPLIAS  t>  Hoplites, rivière  de  Grèce,  dans 
la  Béorfe.  Plutarque  eft  le  feul  hiftorien  qoi  la 
nomme,  &  il  par  oit  même  que  ce  n'étoit  qu'un 
ruifleau.  Il  paraît  que  ce  fut  fur  le  bord  de  cette 
Opthts  que  rut  tué  Lyfandre.  {Voyt^  Plutarque, 
*»  vit.  Irf) 

HOPLITES,  tribu  de  l'Attique ,  dont  Pollax, 
L.  vin,  fait  mention.  La  Martiniére  nomme  suffi 
Hérodote.  Je  n'y  ai  pas  trouvé  le  nom  de  cette 
tribu. 

HOR  (le  ment).  Ce  fut  au  mont  Hor  que  les 
lfraélites  turent  camper  pour  leur  trente-quatrième 
ftatiou.  Cette  montagne  devoit  être  en  Arabie, 
fur  les  f«mtièresderiduméc.Cefut  alors  qu'Aaron 
mourut  fur  cette  montagne.  Ce  fut  anfli  là  que 
le  roi  cTArad,  qui  habitoit  au  midi  de  la  terre 
de  Cbanaan ,  vint  attaquer  les  Israélites ,  &  fut 
défait  par  eux. 

HORACITAS ,  peuple  de  nilyrie,  félon  quel- 
ques éditions  de  Polybe.  Il  faut  lire  Thoracu*. 
Ortélius,  thtfaur, 

HORjE  ,  ville  de  la  Calabre,  félon  Curopalate. 
Ortélius  ,  thtfaur. 

HORjEA,  ville  &  port  de  la  Carmanie ,  félon 
Arrien,  dans  fon  périple. 

HORAS,  lieu  d'Italie ,  au  pied  des  Alpes,  fur 
le  Pô.  félon  Cédréne  &  Curopalatc,  cités  par 
Ortélius ,  thtfaur. 

HORATA ,  peuple  des  Indes ,  félon  Pline.  Ils 
avoient  une  fort  belle  ville,  entourée  de  foffés  & 
de  marais.  Ortélius,  thtfaur. 

HORDONI  EN  S  ES ,  peuple  d'Italie,  dans  l'an, 
cienne  PoutUe.  Ortélius  penfe  qu'il  faut  lire  Her- 
donienfes. 

HOREB,  montagne  de  l'Arabie  pétrée,  très- 
près  &  à  l'orient  du  mont  Sinai.  Ceft  au  mont 
Horeb  que  Dieu  fit  forrir  l'eau  du  rocher  pour 
défaltérer  le  peuple,  qui  manquoit  d'eau  à  Ra- 
phidiffl.  * 

Houi  (  la  roche  ef  ) ,  roche  dont  Moyfe  fit 
forrir  de  l'eau  pour  défaltérer  les  lfraélites. 
Gtoffafhk  ancienne.   Tome  II, 


HOR  14e 

HOREM-,  ville  de  la  Palerane,  dans  la  tribu 
de  Nephtali,  félon  Jofué,  c.  »p,  v.  38. 

HOREST1,  peuple  de  l'île  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Tacite ,  in  Àgricol.  en  fait  mention. 

HORISIUS,  rivière  tTAfie,  dans  la  Myfie, 
vers  la  Troade,  félon  Pline,  L.  r,  c.  xj.  Il  le 
nomme  avant  le  Rhyndacus ,  qui  eft  beaucoup 
plus  connu. 

HORMA.  Ce  nom,  qui  lignifie  anathime,  fut 
donné  à  la  ville  de  Sephaat,  parce  que  ce  fut  dans 
cette  ville  que  les  lfraélites  firent  vœu  d'exter- 
miner Arad ,  l'un  des  rois  Cananéens.  Cette  ville 
étoit  de  la  tribu  de  Siméon. 

Horma,  ville  de  la  Macédoine,  an  pays  des 
Albotes ,  félon  Prolemée      w,  c.  13. 

HORMETIONl ,  peuple  barbare ,  au  bord  de 
la  mer;  ils  avoient  pour  roi  Afceltus, félon l'hif- 
toire  mêlée,  L.  xvi. 

HORMISA,  village  de  l'Arabie.  Jofeph  en 
fait  mention  dans  fon  hiftoire  de  la  guerre  des 
Juifs. 

HORNENS1S  LOCUS,  heu  de  la  Gaule.  La 
notice  de  l'empire  en  fait  mention  à  la  fuite  du 
Lqcus  Quartenju.  M.  d'Anville  ayant  donc  bien 
reconnu  la  pofition  de  ce  dernier  lieu  à  Quarte 
fur  la  Sambre,  penfe  que  YHorntnfa  Lotus  peut 
avoir  exifté  où  eft  actuellement  Marchienne,  qui 
fe  trouve  au  confluent  d'une  petite  rivière  nommée 
Hoar  ou  Heur. 

HOROSSUSJieu  «TAfie.  Plutarque  le  nomme 
dans  la  vie  de  Démétrius.  Ortélius  le  croit  en 
Glieie. 

HORRjEI,lesHorréens,  peuple  «TAfie,  près 
de  la  Paleftine.  Us  habitotent  les  montagnes  de 
Séîr ,  au-delà  du  Jourdain.  Us  avoient  des  chefs  , 
& ,  dit-on ,  étoient  puiflans  avant  que  Jofué  eût  fait 
la  conquête  de  leur  pays.  Ce  mot ,  pris  dans  la 
vulgate ,  étoit ,  en  oriental ,  Chor'un  ou  Horim ,  & 
fîgnific  les  grands,  les  puiflans.  U  fe  pourrait  donc 
très-bien  que  ce  n'eût  pas  été  le  nom  d'un  peuple  , 
mais  une  épithète  pour  défigner  leur  puiuance. 

HORREA,  lieu  d'Afrique,  dans  l'intérieur  de 
la  partie  orientale  de  la  Mauritanie  céfarienne. 
Il  en  eft  fait  mention  dans  l'itinéraire  d'Antonin* 

Hoarea  {ad).  Plus  d'un  lieu  fe  préfente  fous 
ce  nom  en  fuivant  les  voies  romaines ,  particu- 
lièrement dans  les  provinces  de  l'Afrique.  (  V oyt^ 
Ad  Horrea). 

HORREENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  province  proconfuTaire.  Avus,  qui  en  étoit 
évêaue ,  fouferivit  l'an  ç»$  au  fécond  concile  de 
Carthage. 

HORREN,  lieu  d'Afie,  vers  l'Afiyrie,  félon 
Ammien  Marcellin,  L.  xvm ,  in  fine. 

HOKREUM ,  petite  place  de  Grèce,  dans  la 
Moloffide ,  aux  confins  de  l'Epire  &  de  la  Thef- 
falie.  Selon  Tite-Live,  L.  xiv,  c.  16.  Anicus 
la  prit  avec  Phylace  &  autres  places  de  ce  canton. 

HORTA,  ville  d'Italie.  Paul  Diacre  dit  qu'à  fon 
retour  l'exarque  de  Ravenne  prit  oofléflion  des 
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villes  occupées  par  les  Lombards,  8c  Horta  eft 
de  ce  nombre.  Il  n'eft  pas  douteux,  ce  me  femble, 
que  ce  ne  foit  Hortanum  de  Pline. 

Horta  ,  île  d'Italie,  au  lac  de  Novare,  dans 
!a  Gaule  cifalpine ,  félon  Sigonius ,  rtg.  liai.  L.  vi. 

Horta  ,  ville  de  rHifpanie ,  dans  la  Bétique. 
11  faut  convenir  cependant  que  ce  nom  n'eft  formé 
que  par  analogie  du  mot  Hortano,  qui  fe  lit  dans 
Silius  Itaiicus.  Quvicr  rejette  cette  conjeâure. 
11  me  femblc  cependant  qu'elle  eft  très-admiffiblc. 

HORTANA,  ville  du  Latium,  dont  il  eft  parlé 
dans  Tite-Live ,  au  fujet  de  la  guerre  des  Eques 
&  des  Romains.  On  n'avoit  pu  découvrir  la  po< 
fition  de  cette  ville.  M.  l'abbé  Chauppy  (  Décor, 
dt  la  muif.  dt  camp.  d'Horace),  croit  l'avoir  trouvée 
dans  celle  du  village  appelé  actuellement  Val- 
hiontont. 

HORTANUM,  ou  Horta,  ville  d'Italie,  à 
l'embouchure  du  Nar  dans  le  Tibre.  Comme  elle 
fe  trouvoit  fur  la  droite  de  ce  fleuve ,  fit  par  con- 
iequent  du  côté  de  l'Etrurie ,  on  ferait  tenté ,  à 
l'alpeft  des  cartes  de  M.  d'Anvillc ,  de  croire  que 
cette  ville  n'appartenoit  pas  aux  Sabins  :  cependant , 
comme  Virgile  la  donne  à  ce  peuple ,  on  ne 
peut  guère  fe  refufer  à  foo  témoignage.  (  Voyt^ 
Enèïtl.  L.  ru). 

HORTENSES ,  peuple  d'Italie,  daas  le  Latium , 
félon  Pline. 

HORTENS1S ,  fiége  épifcopal  de  l'Afrique ,  dans 
la  province  proconfutaire. 

HORTONA.  Voytr  Hortana. 

HOSP1TENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrique,  on 
ne  fait  dans  quelle  province  ;  mais  la  conférence 
de  Canhage  fait  mention  de  Btncnatus  Hofp'ittnfis. 

HOST1CUM ,  lieu  d'Afic ,  vers  la  Perfe  propre, 
félon  Ammicn  Marcellin ,  L.  xix 

HOSTILIA,  village  d'Italie,  entre  Vérone  & 
Modène ,  félon  Antonio .  itinèr.  a  trente  mille  pas 
de  la  première,  &  à  cinquante  mille  pas  de  la 
féconde.  Pline ,  L.  xxi ,  c.  ta ,  dit  qu'il  étoit  fur 
le  Pô  ;  &  Tacite ,  hifl.  L.  tu  &  ix  ,  e.  14  6»  40 ,  dit 
qu'il  dépendoir  de  Vérone. 

H  U 

HUCAC,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
ffAfer.  Elle  fut  cédée  aux  Lévites,  &  affignée 
pour  fervir  de  ville  de  refuge.  Jofué ,  c.  ip ,  v.  js. 

HUCUCA ,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Ncphtali,  félon  le  livre  de  Jofué. 

HUMAGO,  nom  d'une  ville  de  l'Iftrie.  Les 
Hongrois  8t  les  Vénitiens  s'en  emparèrent  en 
Tan  1149» 

HUMATIA ,  fleuve  de  l'Italie,  qui,  félon  Clu- 
vier,  fe  rendoit  dans  le  Pjdus. 

HUMESEN,  lieu  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Juda.  Les  Septante  en  font  mention. 

HUNGUNUERRO ,  lieu  de  la  Gaule ,  compris 
dans  l'i  inéraire  de  Jérufatem ,  au  nombre  de  ceux 
qui  font  appelés  Muuiùonts;  ce  lieu  étoit  entre 
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Aufcius  fit  Tolo/a.  On  retrouve  un  lieu  qai, 
le  nom  de  Gtfcaro ,  femblc  rappeler  l'ancien  nom 
latin. 

HUNI  ,  les  Huns  ;  je  ferai  firivre  ce  qu'en  dit 
M.  de  Peiflbnnel ,  d'une  courte  analyfe  du  très* 
favant  ouvrage  de  M.  de  Guignes. 

M.  de  Peyflbnnel  ,  dans  fes  obfervauons  his- 
toriques &  géographiques,  di  t,  après  Amien  Marcel- 
lin  ,  que  les  Huns  étoient  des  peuples  peu  connut 
des  anciens  ;  qu'ils  habitoient  entre  le  Palus-Mè*- 
tide  fit  l'Océan  glacial ,  qu'il  paroit  défigner  par 
1k  les  anciens  Mofcovircs  ;  qu'il  les  repréfeue 
toujours  a  cheval.  Que  les  portraits  qu'il  donne 
de  ces  peuples ,  reffemblent  infiniment  aux  Tar- 
tares  d'aujourd'hui,  &  fur-tout  aux  Nogaïs,  qui 
font  extrêmement  laids  &  mal-propres ,  agiles, 
infatigables ,  toujours  a  cheval  ,  ne  fâchant  pref- 
que  pas  faire  nfage  de  leurs  jambes,  fit  poffédant 
parfaitement  l'art  de  fe  rallier ,  ajirés  avoir  été 
défaits  &  mis  en  fuite  dans  le  combat.  Quoique 
l'on  obferve  entre  ces  deux  nations  une  parfaite 
reftcmblance  de  moeurs,  &  qu'elles  puifTent  avoir 
eu  une  origine  commune  dans  les  temps  les  plus 
reculés ,  il  faut  les  regarder  comme  deux  peuple» 
trés-diftinds,  puifque  leurs  langues  n'ont  pas  la 
moindre  affinité.  Les  Huns  étoient  des  Scythes 
Sclavons  ou  Sarmates,  &  les  Nogaïs  font  des 
Scythes  Tartares  &  Circaffiens. 

Il  y  avoit  auflï  des  Huns  établis  dans  la  Cher* 
fosnèfe  Taurique  &  les  pays  qui  font  entre  le 
Tanaîs,  le  Volga,  la  mer  Noire  &  la  mer  Cafpienne. 
Juftin  fe  fervit  utilement  de  ces  derniers  dans  ta 
guerre  qu'il  fôutint  contre  les  Perfes  pour  la  dé- 
fenfe  des  Ibériens. 

L'an  414 ,  Jean ,  l'un  des  premiers  fecrétaires 
de  l'Empire  ,  après  la  mort  d'Honorius  ,  aidé  par 
Aëtius  ,  un  des  plus  habiles  capitaines  de  fon 
fiécle  ,  marcha  en  Italie  avec  une  nombreufe 
armée  de  Huns  ;  mais  Jean  fut  battu  par  le  parti 
de  Théodcfele  jeune.  La  fin  cki  règne  de  Théodofe 
fut  troublée  par  les  Huns ,  qu;  entrèrent  dans  la 
Thrace ,  fous  la  conduire  d'Artila. 

Les  Huns,  félon  M.  de  Guignes,  étoient  une 
nation  Tanare ,  que  les  Chinois  appeloient  Hïong. 
nou,  nom  qui  lignifie  dans  leur  langue,  cfclaves. 
C'efl  de  ce  même  mot  que  par  corruption  ,  on  a 
fait  Hunni ,  &  chez  nous  Huns. 

Ce  peuple  h^bitoit  un  grand  pays  ,  appelé,  Ta- 
tan,  qui  confînoit  à  l'Orient  avec  1  Omo-ïe  angho  % 
fit  avec  le  pays  des  Tartares  Man  -  tcheoux.  U 
avoit  au  midi  la  fameufe  muraille  de  la  Chine  , 
qui  s'étend  le  long  des  provinces  de  Pékin  ,  de 
Chanfi  fit  deChenfi.  En  Tarrarie  le  pays  des  Hunni , 
s'étendoit  jufqu'au  fleuve  lrftich  :  au  nord  il  avoit 
les  Kalkas  fit  les  Eleuthes.  Au  refte  ,  les  Chinois 
n'ont  jamais  bien  connu  le  pays  de  Ta-tan,  fit 
les  Barbares  qui  Phahitoient  n'avoient  pas  d'écri- 
vain propre  à  le  bien  décrire. 

Le  chef  des  Huns ,  qu'ils  appeloient  Tanjo*  , 
c'eft-à-dire  fils  du  ciel,  fcifoit  fc  rcfidcnce  ord* 
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flaire  foui  un  des  rameaux  du  mont  Ahaodti  AUaa, 
nootagne  d'or,  lequel  avoir  huit  mille  lys  d'orient 
en  occident  (i).  Ce  prince  s'amufoit  à  y  faire 
fabriquer  des  arcs  &  des  flèches. 

Les  Huns  étoient  d'une  figure  affreufe  ;  dès  l'en- 
fance on  leur  faifoit  des  incifions  fur  le  vifage ,  afin 
de  leur  faire  connoitre  le  fer  avant  le  lait.  Ils  avoient 
le  corps  ranuuTé ,  l'eftomac  large (  le  col  court, 
h  tète  groffe  ,  les  cheveux  rafés  ;  ils  exerçoient 
leurs  enfans  à  chaffer  &  à  faire  la  guerre.  Ils  les 
momoient  fur  des  moutons  ,  qui  leur  fervoient 
de  chevaux,  les  faifoient  tirer  fur  des  oifcaux  & 
des  fburis  avec  des  petites  flèches.  Lorfqu'ils 
avoient  acquis  plus  de  force ,  ils  les  en  voyoient  à 
fa  chiffe  aux  renards  &  aux  lièvres,  qui  leur 
fervoient  de  nourriture.  Dès  qu'ils  étoient  en  état 
de  manier  les  armes ,  ils  les  envoyoient  à  la 
guerre,  qui  devenoit  leur  unique  occupation. 
Cétoit  d'ailleurs  le  feul  moyen  d'acquérir  1  eAime 
de  cette  nation  guerrière.  Les  enfans  entroient  en 
fureur  aux  récits  des  exploits  guerriers  de  leurs 
percs,  &  les  pères  gémi  noient  de  douleur  lorfque 
l^ge  leur  avoitôté  le  pouvoir  d'imiter  leurs  erv- 
a  la  guerre.  On  oublioit  alors  leurs  fervices 
p(Tis,)euradverfité  les  rendoit  un  objet  de  mépris. 
Des  racines  &  de  la  chaire  crue ,  feulement  morti- 
fiée entre  la  felle  &  le  dos  des  chevaux ,  faifoit 
la  nourriture  de  ces  barbares.  Ils  ne  fe  croyoient 
point  en  sûreté  dans  une  maifon  ou  dam  un  bâtiment 
folide.  Errant  dans  les  plaines  &  les  forêts ,  ils 
lailToiem  leurs  femmes  8c  leurs  enfans  fous  des 
tentes  ,  pofées  fur  des  chartiots,  qu'ils  tranfpor- 
toient  a  leur  gré.  Ils  n'avoient  enfin  aucune  de- 
meure fixe.  Ils  fupportoient  la  faim ,  la  foif  & 
les  rigueurs  des  failons  avec  beaucoup  de  patience, 
lis  n'éroient  habillés  que  de  peau  ou  de  toile  qu'ils 
laifloient  pourrir  fur  leurs  corps.  Leur  étendard  éioit 
de  peau.  Ils  étoient  toujours  à  cheval  ;  ils  dormoient 
même  peu  dans  la  nuit,  &  prefque  toujours  fur  le 
dos  de  leurs  chevaux  ;  ils  combattoient  fans  aucun 
ordre ,  &  en  jettant  de  grands  cris.  Leurs  chevaux 
étoient  fi  légers  qu'on  les  voyoit  fondre  fur  l'ennemi 
&  difparoitre  au  même  infhnt.  Celui  qui  pouvoit 
enlever  le  corps  de  fon  camarade  tué  dans  un 
combat ,  devenoit  fon  héritier  ,  &  s'emparoit  de 
fon  bien.  En  guerre ,  ils  cherchoient  à  faire  le 
plus  d'efclaves  qu'ils  pouvoient ,  8c  s'en  fervoient 

Eour  garder  leurs  troupeaux  8c  avoir  foin  de  leurs 
eftiaux.  Leurs  armes  confiftoiem  dans  un  arc , 
des  flèches  6c  un  fabre.  Ils  ne  fongeoient  qu'à 
enlever  &  piller  leurs  voifins.  Mais  entre  eux  ils 
étoient  d'une  fidélité  à  toute  épreuve.  Le  nombre 
de  leurs  femmes  n'étoit  point  fixé,  ils  en  pre- 
soient  autant  qu'ils  en  pouvoient  nourrir ,  fane 
avoir  égard  au  degré  d'alliance  ni  de  parenté. 


(0  Cette  tnefare  etnnoife  a  varié  félon  le»  différentes 
rfvnafti«.  Atruî ,  elle  ett  bdetet  mince.  Cependant,  en 
t=oexa>,  U  en  faat  dix  pov  faire  une  lieue  de  France. 
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La  fertîîîté  de  la  Chine  atriroit  ces  barbares. 
IU  faifoient  fans  ceffe  des  courtes  dans  les  pro- 
vinces fcptentrionalcs  de  cet  Empire  ,  dont  ils 
étoient  voi fins-  L'Empereur ,  pour  les  arrêter  , 
envoyoit  fur  les  frontières  de  fes  Etats  des  armées 
innombrables  ;  mais  les  Huns  ,  qui  combattoient 
à  la  manière  des  Parthes,  en  fuyant  &ftvenanttout- 
à-coup  fondre  fur  l'ennemi ,  trouvoieot  le  moyen 
de  les  beaucoup  fatiguer  ou  de  les  détruire,  &  con- 
tinuoient  leurs  ravages.  Si  les  Chinois  les  fuivoient' 
de  trop  près  ,  ils  les  attiroient  dans  les  déferts , 
les  y  egnroient ,  &  les  faifoient  périr  de  mifère. 
Prefque  tous  les  règ  nes  des  Empereurs  de  la  Chine 
font  marqués  par  des  courfes  des  Huns  dans  les 
provinces  feptentrionales  de  cet  Empire.  Ce  fut 
pour  les  arrêter  que  ces  monarques  fitent  conf- 
truire  la  fameufe  muraille  de  la  Chine  ,  vers  l'an 
a to  avant  J.  G 
La  Chine  ne  fut  pas  le  feul  pays  que  les  Huns 
,  attaquèrent.  Ils  fe  répandirent  dans  la  Tarrarie  fous 
la  conduite  d'EfU-Té  ;  les  Tanjou  fournirent  tous 
les  peuples  qu'ils  rencontrèrent ,  &  étendirent  lei  r 
domination  depuis  les  provinces  feptentrionnales  de 
la  Chine,  jufqai'au  milieu  de  la  Sibérie,  &  depuis 
la  mer  orientale  jufqu'à  la  rivière  d'il  L'ambi- 
tion de  Efle-tè  ne  fut  point  famfVte  d'un  fi  varte 
empire  ,  il  voulut  conquérir  la  Chine ,  y  entra 
avec  quatre  cens  mille  hommes  ,  y  fit  des  ravages 
affreux  ;  mais  il  en  fortit  à  force  de  préfens  &  de 
fournirons.  L'cntreprife  de  ce  Tanjou  avertit  les 
Chinois  de  ce  qu'ils  avoient  à  craindre;  ils  levèrent 
des  troupes,  fortifièrent  les  places  frontières,  firent 
des  courfes  fur  les  terres  des  Huns  ;  ceux-ci  ar- 
mèrent de  leur  côté  :  la  crainte  réciproque  fit 
confentir  les  deux  nations  à  la  paix ,  que  la  cupi- 
dité des  Huns  faifoit  rompre  fans  ceffe  ;  ces  dei:x 
nations  s'attaquèrent  réciproquement  pendant  plu- 
fieurs  fiècles ,  8c  fe  firent  beaucoup  de  mal.  Enfin, 
Ternaire  des  Huns  s'affaiblit,  &  donna  du  relâche 
à  celui  des  Chinois.  Tlufieurs  nations  fecouèrent 
le  joug  des  premiers  :  deux  officiers  d'entre  les 
Huas  prétendirent  enfemble  à  la  qualité  de  Tan- 
jou ,  chacun  faifoit  un  parti ,  &  l'empire  des  Huns 
fe  divifa.  Les  uns  s'établirent ,  l'an  48  de  J.  C. 
au  midi,  les  autres  au  nord.  Ceux  du  midi  fe 
mirent  d'abord  fous  la  protection  des  Chinais , 
fe  déclarèrent  folemnelleinent  leurs  valTaux  ;mais 
ils  fe  rendirent  fufpeâs  à  l'empereur  de  la  Chine, 
1  qui  profita  de  quelques  divifions  furvenues  entre 
eux  ,&Jes  fournit  entièrement  vers  l'an  116  de  /. 
C.  Mais  au  commencement  du  quatrième  fiècle, 
ils  s'ennuyèrent  de  la  domination  des  Chinois, 
prirent  les  armes ,  s'emparèrent  de  Loyam  ,  capi- 
tale de  l'empire, la  réduifirent en  cendres,  firent 
l'empereur  prifonnier ,  le  mirent  à  mort ,  &  fou- 
rnirent une  partie  de  cet  empire  ;  l'autre  refta  aux 
Chinois  ,  qui  proclamèrent  un  nouvel  empereur. 
Ainfî  l'empire  de  la  Chine  fut  partagé  entre  les 
Chinois  &  Huns  ,  jufqu'en  431 ,  que  les  Tartares 
Topa  fournirent  ces  dernier* ,  dont  la  nation  8c 
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le  nom  fe  font,  par  la  fuite ,  confondus  avec  les 
Chinois  &  les  Tartares.  Voilà  ce  que  devinrent 
les  Huns  du  midi  ;  fuivons  ceux  du  nord. 

Peu  de  temps  après  s'être  féparés  de  ceux  du 
midi ,  ils  furent  défaits  par  les  Chinois ,  dans  une 
bataille  donnée  à  la  montagne  de  Kin-Vi ,  proche 
l'Irtich ,  Tan  91  de  J.  C.  Alors  plufieurs  hordes 
des  Huns  du  nord  fe  réparèrent  du  corps  de  ta 
nation;  quelques-uns  fe  joignirent  avec  les  Sien-Pi, 
&  fe  confondirent  avec  eux  :  plufieurs  autres  fe 
difperfèrent  dans  h  Tartarie ,  ou  ils  formèrent  de 
petits  états.  Le  corps  de  la  nation  pailla  du  côté 
de  l'occident ,  s'établit  dans  le  pays  des  Bafckias  , 
qui  eft  arrofé  par  le  Volga ,  &  auquel  on  a  donné 
le  nom  de  grande  Hongrie.  De- là  ils  s'étendirent 
vers  lés  pays  plus  méridionaux,  dans  les  plaines 
du  Kaptchaq  ,  jufqu'à  la  ville  de  Kafchgeo.  Ces 
peuples  étant  arrêtés  par  les  Perfes  du  côté  du 
midi  &  du  fud-ouefl  ,  n'avoient  de  libre  que 
l'occident  &  le  nord  de  la  mer  Cafpienne  ;  ils 
payèrent  dans  te  Yen-tçai  ou  la  SarmaueAfiatique, 
en  châtièrent  les  Alains  ,  &  s'établirent  dans  ces 
plaines  qui  font  entre  le  Volga  &  les  Palus-Méo* 
tides,  &  s'étendirent  jufqu'au  Derbent.  Us  rra- 
verférent  les  Palus  vers  l'an  376  ,  fournirent 
d'abord  les  Alipfuriens  ,  les  Alcidzuriens  ,  les 
Y  ta  mares ,  les  TuncaiTes ,  les  Boïfqucs ,  les  Oflro- 
goths  ;  épouvantèrent  les  Wïfigotns ,  qui  prièrent 
Pempereur  Valcns  de  les  biffer  paner  fur  les  terres 
de  l'empire  ;  ce  qu'il  leur  accorda.  Les  Huns  s'em- 
parèrent du  pays  que  les  Wifigoths  venoient  d'a- 
bandonner, s'établirent  fur  le  bord  du  Danube, 
&  Ce  trouvèrent  maîtres  de  tout  ce  qui  eft  depuis 
ce  fleuve  jufqu'au  détroit  de  Derbent.  Ils  ne 
tardèrent  pas  a  faire  des  courfes  fur  les  terres 
des  Romains.  La  paflîon  de  ces  peuples  pour  le 
pillage ,  les  engageoit  à  prendre  la  défènfe  de 
tous  les  rebelles  qui  la  leur  demandoient  contre 
l'Empereur.  Us  accouroient  a  la  première  folli- 
ciranon,  &  ne  s'en  retourneient  jamais  que  chargés 
de  dépouille.  STls  faifoient  la  paix  avec  les  Ro- 
mains ,  ils  ne  tardoient  pas  à  la  rompre  :  la  poilïbi- 
lité  du  pillage  <régloit  i'efTet  de  leurs  fermens. 

Les  Huns  n'étotent  pas  tous  fournis  au  même 
chef.  Il  y  en  avoit  qui  commandoient  à  ceux  qui 
étoient  établis  fur  le  Danube  ;  d'autres .  a  ceux 
qui  étoient  reliés  dans  la  Sarmatie  :  enfin ,  ceux 
qui  étoient  difperfés  entre  les  deux  cfpaces,  avoient 
aufli  les  leurs.  Pendant  que  ceux  qui  étoient  fur 
les  bords  du  Danube ,  faifoient  la  guerre  aux  Ro- 
mains, les  autres  attaquèrent  les  Tartares  leurs 
voifms.  Ainfi  les  Huns  faifoient  trembler  l'occi- 
dent &  l'orient  Les  Romains  garantjflbient  leur 
pays  de  ces  barbares  à  force  d'argent  :  mais  Attila 
parut.  Cet  homme  fier,  avare  &  cruel ,  n'écouta 
que  fa  pafllon.  S'il  fit  la  paix  avec  les  Romains 
en  montant  furie  trône  ,  ce  ne  fut  que  pour  avoir 
la  pofïibilité  de  foumettre  plufieurs  nations  du 
Bord.  D  parut  bientôt  dans  ITllyrie  ,  à  la  tête 
d'une  armée  formidable  ,  païïà  dans  la  Moefie , 
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enfuite  dans  la  Pannonie ,  &  fit  par- tout  des  rava- 
ges affreux.  On  le  vit  prefque  aufli-tôt  en  Tluace , 
où  il  renverfa  plufieurs  villes.  Théodoric  II ,  alors 
empereur  d'Orient ,  envoya  des  troupes  contre 
Attila;  mats  il  les  défit ,  &les  ravages  recommen- 
cèrent. Enfin,  Tbéodofe,  pardesfommesimmen- 
fes  ,  qui  épuifoient  les  tréfors  &  ru  i  noient  (et 
peuples,  obtint  la  paix  de  ce  barbare. 

Attila  ne  cefla  de  ravager  l'Orient  que  pour 
tourner  fes  troupes  contre  l'Occident  :  il  entra 
dans  les  Gaules  avec  une  armée  formidable  , 
&  y  mit  tout  à  feu  &  à  fàng.  11  venoit  de  fe 
rendre  maître  d'Orléans ,  lorfqu'Aërius ,  général 
Romain,  fecourut les  Wifigoths , vint  l'attaquer, 
le  battit ,  le  força  de  fe  retirer  dans  fou  pays. 
Il  rafiembla  une  nouvelle  armée,  pafla  en  Italie, 
qu'il  trouva  dégarnie  de  troupes  ,   &  qu'il 
ravagea.  11  vouloit  aller  à  Rome ,  &  l'enfevelir 
fous  fes  ruines;  mais  les  foldats  lui  avant  repré- 
fenté  qu'Alaric  étoit  mort  peu  après  avoir  ravagé 
cette  ville  ,  la  fuperflition  fit  ce  que  n'auroient 
pu  faire  la  bonne-foi  ni  la  juftice.  Attila  s'arrêta, 
écouta  les  proposions  de  paix  que  le  pape  Léon 
vint  lui  faire  de  la  part  de  l'empereur.  Il  s'en 
retourna  dans  fon  pays  où  il  mourut.  Après  fa 
mort ,  les  divifions  affaiblirent  les  Huns ,  au  point 
qu'ils  ne  purent  tenir  dans  le  devoir  les  nations 
qu'Attila  avoit  foumifes.  Us  fe  difperfèrent  dans 
les  plaines  fituées  au  nord  de  la  Circaflie ,  du  Pont- 
Euxin  &  du  Danube.  On  voit  dansl'bifloire,  qu'une 
nation  de  Huns  ravagea  la  Thrace ,  voulut  affié- 
ger  Confiant inople  ,  &  que  le  célèbre  Béilfairc 
les  défit.  Enfin ,  il  vint  de  Tartarie  d'autres  bar- 
bares ,  avec  lefquels  ils  furent  confondus  ;  ce  qui 
fit  oublier  le  nom  de  Huns.  Ainfi  difparut  ce 
peuple  qui ,  des  frontières  de  la  Chine ,  avoit 
porté  devant  lui  le  ravage  jufqu'aux  rives  de  la 
Loire.  Quel  fléau  pour  l'humanité  1 

HITNNUM ,  ville  de  la  Grande-Bretagne ,  félon 
le  livre  des  notices  de  l'empire,  fift.  63» 

HUS  (la  terrt  dt).  On  croit  qu'elle  étoit  dans 
la  partie  de  la  tribu  deManaffê,  au-delà  du  Jour- 
dain. Cétoit  la  patrie  de  Job. 

Cette  terre  avoit  reçu  fon  nom  de  Ht»,  un 
des  quatre  fils  d'Aram,  qui  fe  répandirent  dans 
l'étendue  des  anciennes  Syries. 

HUSATH,  ou  Husati,  lieu  d*Afie,  dans  la 
Paleftine.  Cétoit  la  patrie  de  Sobocbai  »  l'un  de» 
braves  de  l'armée  de  David. 
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HYADET£,îles  de  l'Armorique ,  félon  Strabon. 
Antonin  les  nomme  Siadct. 

HYAEA,  ville  de  Grèce,  au  pays  des  Locres 
Ozoles ,  félon  Etienne  de  Byfance.  Thucydide  en 
fait  auffi  mention. 

HYALA.  Selon  Diodore  de  Sicile,  Alexandre 
étant  defeendu  jufqu'à  la  mer  par  le  canal  de  la 
droite ,  ou  principal  du  fleuve  Indus  ,  &  remoa» 
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ttcieifuitc,  trouva  une  ville  Dominée  HyàU\ 
resuquablepar  un  gouvernement  mixte  de  royauté 
&  de  magiftrârure  ,  comme  à  Sparte. 

La  marée  porte  les  bitimens  depuis  l'entrée  du 
cjj&1  juiqo'à  cette  ville.  Il  eft  dit  dans  Arrieo  , 
^'Alexandre  en  àc  un  lieu  capable  de  recevoir 

M.  d'Anville  pente  que  c'eft  la  même  ville 
pe  Pline  nomme  Xyltnopolis  (ou  ville  de  bois) ,  6c 
■ril  dit  avoir  été  conitruite  par  Alexandre. 
HYALJEI,  peuple  ou  famille  de  Sicile.  II  en 
i    d  parlé  dans  la  cent  quarante-huitième  épitre 
fcPhalaris. 

HYAMIA,  ville  du  Péloponnéfe,  dans  la  Mef- 
fciie,  félon  Etienne  le  géographe. 

HYAMIUM.  Etienne  de  Byfance  attribue  cette 
rilk  aux  Treyens  ;  mais  il  ne  dit  pas  qu'elle  fût 
dus  leur  pays,  ou  qu'elle  leur  appartint  ailleurs. 

HYAMPÉUS  VERTEX  cV  Hiampeia  ,  c'eft- 
adiré,  le  Commet  d'Hyampé.  Hérodote,  L.  nu, 
c  jf ,  nomme  ainfi  l'un  des  Commets  du  Paruaffe. 
Il  paroi: ,  par  le  témoignage  de  Plutarque,  de  tarda 
Da  mûtSi ,  qu'elle  étott  prés  de  Delphes.  Les 
ftwcèens,  dit-on,  étoient  dans  l'ufage  de  préci- 
pirer  leurs  criminels  du  haut  de  cette  roche  :  mais 
iriot  fait  périr  Efope  injoftement ,  elle  ne  fervit 
pto  à  cet  ufage.  Ce  fut  celle  que  l'on  appeloit 

HtAMPOLIS.  Cette  ville  eft  placée  par 
M.  d'Anville ,  dans  la  partie  orientale  de  la  Pho- 
ode,  à  quelque  diftance  au  fud-eft  d'Elatée.  Son 
aoffl,  comme  l'obCerve  Paufanias,  rappeloit  Tori* 
pot  de  fes  habitans.  Cétoient  des  Hyantes ,  châties 
de  Thèbes  par  Cadmus ,  &  établis  dans  ce  canton , 
«ù  Os  avoient  bâti  une  ville  de  leur  nom.  Lors 
&  Ton  incurfion  dans  la  Grèce ,  Xerxés  brûla 
Hyaote;  elle  s'étoit  un  peu  remife  de  ce  défaftre, 
mju'eUe  fut  entièrement  détruite  par  Philippe. 
Cependant,  au  temps  de  Paufanias,  on  y  voyoit 
encore  quelques  reftes  de  la  place  publique,  un 
liéirre  affez  près  des  portes  de  la  ville ,  &  un 
cdùâce  où  le  fénat  s'aiTembloit.  Afin  de  lui  rendre 
^elque  chofe  de  fon  ancienne  fplendeur ,  l'em- 
pertw  Adrien  y  avoit  fait  bâtir  un  portique. 
Comme  il  n'y  avoit  qu'un  feul  puits  dans  toute 
h  tiûe,  les  habitans,  pour  fuppleer  à  ce  manque 
fau,  tachèrent  de  rauembler  Se  de  conferver ,  de 
leur  mieux ,  les  pluies  du  ciel.  Ils  avoient  une 
vtaèration  particulière  potir  Diane;  cetre  deefle 
fiok  no  temple  à  Hyampolis,  qui  ne  s'ouvroit 
î«  deux  fois  par  an. 

HYANTiE ,  les  Hyantes ,  peuples  de  la  Béotie , 
mquels , félon  Paufanias,  fuccédèrent  aux  Eâènes , 
conjointement  avec  les  Aoniens.  Cadmus  étant 
«irè  de  Phénicie  avec  des  troupes ,  &  ne  trou» 
I  *ur  pas  les  Hyantes  de  ce  pays  difpofés  a  les 
|  terroir  ,  il  leur  livra  bataille ,  &  les  défit  la  nuit 
Wrote.  Ils  s'enfuirent  &  allèrent  chercher  une 
mite  ailleurs.  Pouf,  m  Bcot. 
HYANT1A ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Locndc , 
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félon  Etienne  le  géographe;  dans  le  pays  des  Locres 
Ozoles  ,  félon  Plutarque  ,  quafl.  grac. 

HYBA,  bourg  de  Grèce ,  dans  1* Afrique,  félon 
Etienne  le  géographe. 

HYBANDA.  Pline,  L  //,  c.  39t  parlant  des 
lieux  que  la  mer  ufurpe  ou  abandonne ,  met  entre 
les  exemples  Hy banda,  autrefois  ile  de  la  côte 
d'Ionte,  ce  dit  que  de  fon  temps  elle  étoit  à 
deux  cens  ftades  de  la  mer. 

HYBELE,  ville  au  voifinage  de  Carchedon, 
félon  Etienne ,  qui  cite  Hécatée.  Or ,  la  Carchedon 
étant  la  Carthago  des  Latins ,  il  s'enfuit  que  cène 
ville  étoit  en  Libye,  &  non  en  ACe ,  comme 
l'avoit  cru  Ortélius.  Au  refte,  on  ignore  fà  pofition. 

HYBLA,  ville  de  Sicile.  Il  y  en  avoit  trois 
de  ce  nom ,  félon  Etienne  le  géographe ,  qui  les 
distingue  par  les  furnoms  de  grande  ^moindre  ÔLpetite. 

Hybla  major,  ou  Hybla  la  grande  ,  ville 
de  Sicile ,  afTcz  près  &  au  midi  du  mont  Etna.  Pau- 
fanias, Eliac.  L.  i,  c.2j,  qui  n'a  connu  que  deux 
villes  de  ce  nom ,  dit  que  l'une  eft  furnommée  U 
granit*  Cet  auteur  dit  qu'elle  étoit  dans  le  terri* 
toire  de  Catanc,  &  entièrement  dépeuplée. 

Hybla  minor  ,  ou  Minima  ,  ou  Hybla  la 
moindre,  on  la  nomraoit  auftî  Hersa,  ville  de 
Sicile,  dans  fa  partie  méridionale,  dans  les  terres. 
C'eft  de  celle-ci  qu'il  eft  queftion  dans  Htinèraire 
d'Antonin ,  où  elle  eft  mife  fur  la  route  d*Agri- 
gente  a  Syracufe. 

Hybla  pabva,  ou  Hybla  la  petite,  ville 
maritime  de  Sicile ,  fur  la  côte  orientale.  On  la 
nommoit  auffi  Gateotu ,  &  plus  fouvent  Megtre  ; 
de-là  vient  que  le  golfe,  au  midi  duquel  elle  étoit 
fituée ,  prenou  le  nom  de  Mcgartnfis  Sinus.  Il  proit 

Sie  ce  fut  devant  la  petite  Hybla,  que  mourut 
ippocrate.  (  Hirod.  L.  vit,  c.  i/o  Y. 
Hybla  ,  ville  d'Italie ,  félon  Etienne  de  By- 
fance. 

N.  B.  Servius  paroît  avoir  cru  qu'il  y  avoh  un 
lieu  de  l'Attique  nommé  ainfi.  On  peut  voir  fon 
fentiment  dans  fes  remarques  fur  le  vers  5  s  do 
la  première  èglogue. 

HybUïs  apibiu  firent  depafia  faliM. 

Mais  ce  poète  parle  certainement  ici  des  abeilles 
d'Hybla  en  Sicile,  renommée  pour  fon  excellent 
miel. 

HYBODjE,  habitans  dHyba, bourg  de  Grèce, 
dans  l'Attique ,  félon  Etienne  le  géographe. 

H  YBR1  ANES,  peuples  vers  la  J  hrace.  Ils  étoient 
fort  inquiétés  par  les  Scordiques ,  félon  Strabon  „ 
L.  vu ,  p.  318.  Mais  Cafaubon  penfe  qu'il  faut 
lire  Agitants. 

HYBRISTES,  rivière  d'Aûc,  entre  le  Caucafe 
&  le  peuple  Chalybes.  Efchylc  en  fait  mention» 
dans  une  de  fes  tragédies. 

HYCCARA  ,  ville  de  Sicile.  Elle  étoit  petite  & 
maritime,  fur  la  côte  feptentrionaje.  Antonin» 
itmer.  la  met  entre  Parthenicum  &.  Païenne,  fut 
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la  route  de  Lilybèe  à  Tyndaride,  à  hait  milles 
de  la  première,  &  à  feize  de  la  féconde.  Etienne 
le  géographe  la  nomme  Hyccaron ,  Hyccarum ,  & 
cite  Philifte  ;  il  dit  aufli  Hyccara ,  que  Thucydide, 
L.  vi t  Diodore  de  Sicile,  L.  xui,  c.  6t  &  Plu- 
tarque ,  ont  employé. 
HYDA,  lieu  de  l'Afie,  dont  parle  Homère.  Il 

Earoît  à  M.  de  Peyftbnnel ,  que  ce  lien  répond  a 
t  ville  de  Sardes  ou  à  fa  forterefle.  Il  ajoute 

Su'on  ne  trouve  point  d'autre  lieu  de  ce  nom 
ans  toute  la  Lydie.  Par  ce  qui  a  été  écrit  fur 
ce  lieu,  on  reftera  toujours  fort  incertain  fur  fa 
pofition';  on  pourra  douter  même  de  fon  exif- 
tence.  (  Voyt^  Hyde  ). 

HYD  ARA ,  place  forte  de  la  Grande- Arménie  , 
félon  Strabon,  L.  xiz,  p.  rrr.  Cétoit  une  des 
foixante-quinze  forterefies  que  Mithridate  Eupator 
Stvoit  fait  élever. 

HYOARC£ ,  peuple  des  Indes*  félon  Etienne 
le  géographe.  Ils  tinrent  tète  à  Bacchus ,  dans  fa 
conquête  des  Indes ,  comme  le  rapporte  Denys 
au  troifiènie  livre  des  Baïïariques. 

HYDASPE  :  les  Septante  nomment  ainfi  un 
fleuve  voifin  du  Tigre  &  de  l'Euphrate,  dans  le 
premier  chapitre  du  livre  de  Judith.  Saint  Jérôme , 
JjJjfon,  Ortélius ,  thefaur. 

Hydaspe,  rivière  d'Ethiopie,  vis-à-vis  l'île 
de  Méroè ,  félon  le  philofophe  Sextus ,  in  Pyr- 
rhonias. 

HYDASPES  (Skantnv») ,  fleuve  de  l'Inde,  en- 
deçà  du  Gange.  Il  prenoit  fa  fource  dans  le  mont 
Emodus  &  dans  la  contrée  que  l'on  nommoit  Sa- 
tiffa ,  couloit  vers  le  fud-oueft,  arrofoit  la  ville  de 
Bucephala,  &  alloit  fe  perdre  dans  Y  Indus,  vers 
le  29e  deg.  30  min.  de  lat.  après  avoir  reçu  YHy- 
draotts ,  YAcefines  &  le  Soamus. 

Porus  voulut  empêcher  Alexandre  de  traverfer 
YHydafpes;  mais  le  prince  grec  remporta  une  grande 
victoire  fur  le  prince  Indien. 

HYOASPII ,  peuple  des  Indes  ,  félon  Juftin  , 
L.  xn.  C'étoient  probablement  des  peuples  que 
l'on  nommoit  ainfi,  parce  qu'ils  habitoient  aux  en- 
virons du  fleuve  Hydafpe. 

HYDE ,  ville  de  h  Lydie ,  fclon  Etienne  le 
géographe ,  qui  dit  qne  c  eft  où  demeuroit  Om* 
pluie ,  reine  des  Lydiens ,  &  fille  de  Jordain , 
comme  le  dit  Apollonius,  au  quarr  ème  livre  de 
l'hutoirs  de  Carie.  On  croit  qu'il  eft  poflible  de 
lire  Hyd* ,  &  même  Hylt  ;  ce  qui  rend  ce  point 
de  géographie  fort  incertain. 

HYDL5T1NATUS,  ile  adjacente  à  celle  de  la 
Grande-Bretagne,  dont  elle  eft  féparée  par  un 
petit  détroit  vers  le  pays  des  Piâcs,  félon  Bède, 
çité  par  Ortélius  ,  thefaur, 

HYDLSSENSKS ,  habirans  d'Hydiffus ,  ville  de 
U  Caris,  fclon  Pinc,  L.  r,c.  29. 

HYD1SSUS,  ville  de  la  Carie,  félon  Etienne 
le  géographe.  Elle  eit  nommée  Hydiffa  par  Pio- 
lemce ,  L.  v,  c.  2.  Elle  dtoit  dans  les  teracs. 
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HYDRA ,  île  d'Afrique ,  au  voifinage  de  Car? 
thage ,  félon  Etienne  te  géographe.  Ptolemée . 
L.  tv ,  c.  ?  ,  nomme  Hydras  une  île  de  cette  côte  , 
mais  beaucoup  plus  à  l'occident,  en  Nuroidie,  près 
du  promontoire  Trïtum. 

Hydra,  ou  Hydrje  Promontorium,  cap 
de  l'Afie  mineure,  dans  l'EoIide,  à  l'entrée  du 
golfe  de  Phocée ,  aux  confins  de  l'Ionîe ,  félon 
Strabon,  L.  xm ,  p.  622 ,  &  Ptolemée.  Le  pre- 
mier dit  que  ce  cap  forme  le  golfe  Elaîtique. 

Hydra  ,  marais  de  Grèce,  dans  l'Etolie.  Strabon 
L.  x,  p.  460  %  dit  :  dans  te  voifinage  de  Pleuron  & 
de  l'Aracynte  étoit  Lyfimachic,  ville  détruite, 
au  bord  du  marais  nommé  Lyfimaeh'u%  fie  autre- 
fois Jiydra. 

Hyora  ,  petite  île  de  Grèce ,  dans  la  Theflâlie  ,' 
au  pays  des  Dolopcs ,  apparemment  dans  le  Pénée, 
félon  Phavorin ,  lexic. 

Hydra.  PaUephate  crut  trouver  une  ville  de 
ce  nom  dans  l'Argolide.  Ceft  une  erreur. 

HYDRACA ,  village  d'Afrique ,  dans  la  Pcnta-; 
pôle,  félon  Synéfius,  epîft.  67. 

HYDR  ACjE,  ou  Hydr  aces  ,  peuple  des  Indes; 
félon  Strabon  ,L.xvy  p.  686 ,  qui  dit  qu'ils  furent 
appelés  en  Perfe  comme  troupes  auxiliaires. 

HYDRALIS,  petite  rivière  de  Thrace,  auprès 
de  Conftantinople.  Nicétas  dit  qu'elle  fe  perd  dans 
le  Barbyfe. 

HYDRAMIA ,  ville  de  l'île  de  Crète,  félon 

HYDRAOTjE,  contrée  des  Indes,  filon  Pbi- 
loftrate.  Apollon.  L.  11. 

HYDRAOTES  &  HYDRAOTIS,  fleuve  des 
Indes,  &  l'un  de  ceux  qui  fe  perdent  dans  l'Acé- 
fine.  Strabon  le  nomme  Hyarotis,  L.  xv ,  p.  6ojt 
997  6*  699.  Il  ptroit  que  c'eft  la  même  rivière 
que  Y  A  dm  de  Ptolemée ,  L.  tx ,  c.  /  6»  14,  &  L.  vt 
c.  4.  Arrien  dit  que  YHydrohous  tombe  dans  l'Indus  , 
au  pays  des  Cambiftholes  ;  il  reçoit  l'Hyphafis 
chez  les  Aftrobes  ;  le  Sarange,  chez  les  Metféicns; 
le  Ncudre ,  chez  les  Attacénes ,  Se  fe  perd  dans 
l'Acéfine  :  ainfi ,  il  ne  tombe  pas  immédiatement 
dans  l'Indus ,  mais  peu  après  la  jonétion.  11  avoit 
fa  fource  aux  monts  Emodi.  Ceft  le  Biah  actuel. 

HYDR  AS,  île  de  la  Méditerranée  ,  fur  la  côte 
d'Afrique,  dans  la  Numidie,  félon  Ptolemée,!.  ir, 
c.3. 

HYDR  AX ,  bourg  d'Afrique,  dans  la  Penrapole , 
fclon  Ptolemée,  L.  /r,  c.  4, 

HYDREA,  ou  l'Aqueuse,  nom  d'une  île  du 
golfe  Hcrmionique ,  qui  étoit  fi  tuée  au  fud-eft 
de  la  prefqu'ile  de  l'Argolide.  Après  cette  île ,  le 
rivage  formoit  une  cfpece  de  demi-lune ,  dont  le 
terrein  aboutifioit  à  un  temple  de  Neptune.  La 
longueur  de  cette  côte  étoit  d'environ  fept  ftades  , 
&  fa  largeur  de  trois;  &  dans  cette  étendue,  il 
y  avoit  un  port.  L'ancienne  Hermioné  étoit  aufli 
dans  cet  efpaee  :  au  temps  de  Paufanias  il  y  reftoir 
encore  quelques  temples,  comme  celui  de  Nep- 
tune, qui  étoit  à  l'extrémité  de  la  côte,  au  bord 
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de  la  mer.  On  voyoît  un  temple  de  Minerve  fur 
la  hauteur  ;  &  un  peu  plus  loin  il  reftoit  encore 
les  for.demeus  d'un  ftade ,  où  Ton  difoit  qne  les 
enàns  de  Tyndare  avoient  coutume  de  s'exercer. 
On  y  trouvoit  aufii  une  petite  chapelle,  dédiée 
à  Minerve,  mais  dont  le  toit  étoit  tombé.  11  y 
avoit  auûl  un  temple  dédié  au  Soleil,  &  un  bois 
confacré  aux  Grâces  ;  &  enfin  un  temple  dédié 
a  Sérapis  &  à  Ifis ,  dont  l'enceinte  étoit  fermée 
par  nn  mur  de  très -grandes -pierres.  Du  temps 
de  Paufanias ,  on  célébrait  dans  ce  temple ,  lies 
œyrtères  les  plus  fecrets  de  la  déeffe  Cèrès. 

On  voit  par  Hérodote,  que  cette  île  ayant  été 
donnée  par  les  Hermionéens  aux  exilés  de  Samos, 
ceux-ci  la  donnèrent  en  gage  aux  Trczéniens. 

HYDREUMA.  Pline  met  neuf  lieux  de  ce 
nom  dans  l'Ethiopie  ,  félon  Ortélius.  Mais  on  lit 
dans  les  manuferits  Hydrtum.  Ce  mot  fignifie  un 
lieu  où  Ton  prend  de  l'eau ,  une  aiguade.  Voici 
ce  que  dit  Pline  : 

«  De  Coptos  on  fait  le  chemin  fur  des  cha- 
meaux, &  les  traites  font  plus  ou  moins  longues, 
parce  que  Ton  fe  règle  fur  la  facilité  de  fe  pro- 
curer de  l'eau.  Le  premier  lieu  où  l'on  en  trouve 
fe  nomme  Hyduuma,  a  vingt -  deux  milles  de 
Coptos  ;  le  fécond ,  à  une  montagne ,  à  une  journée 
de  chemin  ;  le  troifiéme ,  au  lecond  Hydrtuma  , 
ou  à  la  féconde  aiguade,  à  quatre-vingt-quinze 
milles  de  Coptos,  enfuite  à  une  montagne,  puis 
à  Hydrtum  Apolûnss,  ou  l'aiguade  d'Apollon ,  à 
cent  quatre-vingt-quatre  milles  de  Coptos;  de-la 
à  une  montagne,  puis  au  nouvel  Hydrtum ,  ou  la 
nouvelle  aiguade ,  a  deux  cens  trente-trois  milles 
de  Coptos.  Il  y  a  une  autre  Hydrtum,  furnommée 
la  viei.le  ,  ou  Troglody tique  r  où  eft  un  corps-de- 
garde  ,  à  deux  milles  de  la  route  ordinaire ,  & 
cette  Hydrtum  eft  a  quatre  milles  de  la  nouvelle 
aiguade  ;  de-la  en  arrive  à  Bérénice ,  où  eft  un 
port  de  la  mer  Rouge. 

On  voit  que  Pline  fe  fert  indifféremment  du 
mot  Hydrtuma  ou  Hydrtum.  M.  d'Anville  n'a 
adopté  que  ce  dernier  fur  fa  cane  de  l'Egypte , 
excepté  au  nouvel  Hydrtum ,  qui  eft  le  Canon 
Hydrtuma  d'Antonin. 

HYDRELA,  ville  de  la  Carie  :  on  la  nomma 
enfui  te  N>fay  félon  Strabon,  L.  xiv.  Tite- Live 
parle  du  territoire  de  cette  ville,  &  dit,  L,  xjcxvii, 
«ju'il  s'étenHoit  vers  la  Phrygie. 

HYDRIA ,  île  de  la  mer  Adriatique,  félon  Pom- 
ponius  Mêla ,  L.  n ,  c.  7 ,  n.  eo,  qui  la  met  auprès 
des  Eledrides. 

HYDR1ACUS,  rivière  de  la  Carmanie,  félon 
Piolemée,  L.  ri ,  c.  8.  Quelques  exemplaires 
portent  Caudriaau  ;  mais  Ammien  Marcellin  eft 
peur  le  premier. 

HYDRIAS ,  contrée  de  f  Afie  mineure ,  aux 
c?n virons  du  fleuve  Marfyas ,  lelon  Hérodote , 
X.  v%c.  18,  qui  dit  qu'il  en  vient  &  tombe  dans 
le  Méandre. 

/f,  B.  Je  ne  fais  où  la  Martinièrç  a  puifé  cet 
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article.  U  n'eft  pas  queftion  d'une  contrée  nommée 
Hydri&i  dans  l'endroit  d'Hérodote  qu'il  cite,  ni 
dans  tout  cet  auteur.  Je  ne  le  conferve  que  parce 
qu'un  autre  auteur  peut  l'avoir  dit;  ce  que  je  n'ai 
pas  vérifié. 

HYDRUNTUM  (Otrantt).  Cette  ville,  la  plus 
orientale  de  l'Italie,  avoit  un  port,  dans  lequel 
on  fe  rendoit  affer  ordinairement  pour  paner  en 
Grèce  :  le  golfe  en  effet  n'a  guère  que  douze 
lieues  en  cet  endroit.  Il  ne  paroit  pas  cependant 
qu'elle  ait  été  fort  confidérable.  Scylax  (  in ptr'tpL) 
en  parle  feulement  comme  d'un  port ,  &  Etienne 
de  Byfance  comme  d'un  château.  (  Phroumn.  ) . 

HYDRUS  MONS,  montagne  ou  cap  d'Italie; 
prés  de  la  ville  d'Otrante ,  félon  Pomponius  Mêla  , 
L.  11 ,  c.  4 ,  n.  4j. 

H  YDRÛSA ,  en  grec  TSptvff*.  Strabon  (  L.  ix  ; 
p.  610) ,  en  parle  fans  en  nen  dire  de  particulier. 
Cet  ancien  dit  qu'elle  étoit  fituée  fur  la  côte  de 
l'Afrique ,  devant  les  jExonies. 

HYDRUSSA.  Callimaque  nomme  ainfi  l'île 
d'Andros,  au  rapport  d'Ortélius ,  thtfaar. 

Hydru.sa.  Pline,  L.  tr,  c.  12,  dit  que  les 
Grec*  nomment  ainfi  l'ile  de  Ctos. 

HYDRUSSA.  Ariftote,  au  rapport  de  Pline  ; 
nomme  ainfi  l'île  de  Tint,  autrefois  Ttnos. 

HYELA,  rivière  d'Afie,  dans  la  Bithynie; 
félon  Pluie ,  L.  vt  c.  32  :  il  la  nommé  Hylat. 

Hyela  ,  ou  HY.CLA ,  ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe ,  félon  Ptolemée,  L.  vi ,  t.  7. 

Hyela.  Les  habitans  de  fhocta>  dans  l'Ionie; 
ayant  abandonné  leur  ville  à  la  merci  des  Perfes  , 
fe  fauvérent  fur  des  vaiffeaax ,  &  firent  voile  vers 
l'oueft.  Us  s'établirent  dans  l'ile  de  Cyrne  (Corfe), 
&  y  demeurèrent  cinq  ans  avec  les  colons  qui 
les  avoient  précédés.  Enfuite  ils  fe  livrèrent  au 
pillage.  Les  Tyrrhéniens  &  les  Carthaginois  ar-, 
mèrent  contre  eux. 

Après  un  combat  très  -  confidérable ,  &  dans 
lequel  ils  demeurèrent  vainqueurs  ,  leurs  vaif- 
feaux  étant  ou  péris,  ou  maltraités,  ils  abandon- 
nèrent cette  ile  8c  fe  retirèrent  à  Rhtgium,  dans 
le  Bruùum.  Ils  panèrent  dans  les  campagnes  d'Œno- 
trie ,  où  ils  bâtirent  la  ville  d'Hytlt ,  appelée  auûl 
VtU*  &  Helia.  Hérodote  dit  qu'un  habitant  de 
Pofidonia  leur  en  avoit  donné  le  confeil ,  en  leur 
difant  que  l'oracle ,  en  vertu  duquel  ils  avoieot 
cru  devoir  pafTer  k  111e  de  Cyrne,  leur  avoic 
feulement  indiqué  qu'il  falloit  élever  un  monu- 
ment au  héros  Cyrnus. 

HYELLA ,  ville  maritime  de  la  Grande-Grèce; 
dans  la  Lucanie,  félon  Strabon,  L.  vi,  p.  a/a.  La 
même  que  la  précédente. 

HYELLIUM ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Phrygie  ; 
fur  le  Méandre ,  félon  Nicétas,  cité  par  Ortélius, 
thtfaur. 

HYETTOS ,  nom  d'une  fontaine  &  d'une  mon- 
tagne de  l'Afie  mineure,  dans  la  Carie. 

HYETTUS,  ou  Hyettos,  village  de  Grèce; 
dans  la  Bêotte.  11  étoit  fitué  a  vingt  ftades  de  U 
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petite  ville  de  Copes.  On  y  voyoit  no  temple 
dédié  à  Hercule*  dont  la  flatue  etoit  une  pierre 
fans  être  travaillée ,  félon  Pauûtnias.  Elle  étoir 
auffi  nommée  Afplédon ,  félon  Etienne  de  By- 
fance.  

HYETUSSA,  petite  île  fituée  fur  la  côte  de 
Honte,  vis-à-vis  &  à  trois  lieues  de  l'embou- 
chure du  Méandre ,  au  fud  du  promontoire  7ro* 
gitium. 

HYGASSUS,  ville  de  la  Carie,  félon  Etienne 
le  géographe,  qui  nomme  auffi  Hyeajfuis  Campus. 

HYGENNENSES,  peuple  de  l'Auc  mineure, 
nommé  dans  le  texte  d'Hérodote  (£.  m ,  e.  po), 
avec  les  Myfiens ,  les  Lydiens ,  les  Alyzontens 
&  les  CabaUens  :  mais  M.  Waffeling  foupçonne 
une  altération  dans  cet  endroit  du  texte,  c'eft 
Obigmts. 

HYGRIS,  ville  de  la  Sarmatie,  en  Europe, 
félon  Ptolemée,  L.  m,c.  $. 

HYI ,  peuple  de  la  Sufiane ,  félon  Pline  ,L.rit 
e.  27 ,  qui  le  range  avec  les  peuples  d'au-deffus 
de  l*Elimaïde. 

HYLA,  ville  <TAGe ,  dans  la  Carie  ;  le  Schœnus 
l'entouroit  de  fes  eaux ,  félon  Pomponius  Mêla , 
£.  /  ,  f.  16. 

Hyla  ,  lieu  de  l'île  de  Cy  pre ,  félon  Lycophron , 
cité  par  Ortèlius. 

Hyla >  ville  de  Grèce,  dans  la  Béotie.  Elle 
donnoit  fon  nom  au  lac  de  Thébes,  auprès  duquel 
elle  étoit  fituée ,  &  qu'on  nommoit  Hylicapalus. 

HYLABI ,  ou  H  Y  la  mi  ,  ville  de  la  Lycie ,  félon 
Etienne ,  qui  cite  Alexandre  le  PolyhiAor. 

HYLACTES,  HISTRA  &  Tyricha.  Avienus , 
or*  marit.  v.  496 ,  fi»  fa.  dit  qu'il  y  avoit  autrefois 
trois  Villes  nommées  ainft  dans  l'Efpagne  tarragon- 
ooife.  Elles  ne  fubfiftoient  plus  dé  ion  temps. 

HYLACTUNTI,  peuple  de  l'Ethiopie,  félon 
Philoftrate,  L.  ri. 

HYLiCA ,  contrée  d'Europe ,  en  Scythie ,  & , 
félon  Hérodote  (  L.  irt  c.  76) ,  tout  près  du  L'eu 
appelé  Curfus  Àchiiïu.  Ce  pys  étoit  couvert  de 
bois(t).  Anacharfts  aborda  en  ce  lieu  en  retour- 
nant dans  fa  patrie ,  &  y  célébra  une  tête  en 
l'honneur  de  la  mère  des  dieux.  Mats  les  céré- 
monies décrites  par  Hérodote  ,  ayant  fans  doute 
paru  ridicules  à  un  roi  du  pays ,  ce  prince  tua  le 
philofophe  d'un  coup  de  flèche. 

HYLJEl,  peuple  de  la  Scythie,  félon  Pline, 
L.  iv  y  c.  12.  Il  dit  que  YHypanis  coule  au  travers 
des  Nomades  &  des  Hyléens. 

HYLAS,  rivière,  fontaine  &  lac  d'Afie,  dans 
la  Bithynie.  La  rivière  eft  nommée  par  Pline, 
L.  r,  e.  ja.  Solin ,  e.  42,  td  Solmaf.  parle  de  la 
rivière  &  du  lac  qui  baignoient  la  vule  de  Prufios; 
Virgile ,  eelog.  6 ,  fait  mention  de  la  fontaine. 


(1)  Y*\»  figaifiam  forêt  en  grec,  le  nom  SHyUu  étoit 
une  iofte  d  cpuhctc. 
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HYLAT.fi ,  peuple  de  Syrie ,  félon  PBnt,  L  t; 
c  24. 

HYLE,  ville  de  Cypre,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe ,  &  Stace  dans  le  feptième  livre  de  la 
Thèbaïde.  Ceft  la  même  que  lHyla  de  Lyco- 
phren* 

HylX  ,  lieu  des  Locres  Ozoles ,  félon  Etienne 
le  géographe.  Ceft  le  même  lieu,  ce  me  femble, 
que  le  lùivant. 

Hyli  ,  ou  Hylï  ,  ville  qu'Homère  indique  es 
Béotie.  Strabon  indique  un  périt  lac,  différent  da 
lac  Copats,  &  que  M.  d'Anvtlle  place  au  fud  de  ce 
dernier,  fous  le  nom  d'Hyliea-Palus.  On  pourroir, 
je  crois,  conjeâurer,  par  le  rapport  des  noms, 
que  la  ville  étoit  fur  le  bord  du  fleuve ,  &  même 
qu'elle  lui  avoit  donné  fon  nom. 

HYLEA ,  contrée  du  Pont ,  félon  Etienne  la 
géographe. 

HYLLAS  {AqtumWSy  rivière  de  l'Italie,  qui 
féparoit  le  territoire  de  Sybaris  d'avec  celai  de 
Crotone.  Ceft  fur  les  bords  de  cette  rivière  que 
les  Crotoniates  remportèrent  leur  râmeufe  viâoire 
fur  les  Sybarites.  Thucydide  la  nomme  en  diiint 
qu'elle  coule  dans  le  territoire  de  Thurium  ;  on 
fait  que  c'eft  la  même  ville  que  Sybaris, 

HYL1CA ,  lac  ou  marais  de  Grèce ,  dans  la  Pho- 
cide ,  à  l'orient  méridional  du  lac  Copaï s ,  auquel 
il  communiquoit  par  une  coupure.  D  prenoir  ce 
nom  d'une  ville  nommée  Hyla.  Strabon ,  L>  /x, 
».  408 1  parle  de  cette  ville. 

HYUCUS ,  ruiffeau  du  Péloponnéfe .  dans  l'Ar- 
gie ,  entre  Hermione  &  Treezène.  On  le  nommoit 
autrefois  TaurUu ,  félon  Paufanias,  in  Corintkiac  Ce 
ruiffeau  eft  nommé  par  Athénée  Tamvs  &  Hyotjfs , 
comme  robferve  Ortélius,  thtfaur. 

HYLLAICUS,  port  du  Péloponnéfe.  Thucy- 
dide ,  L.  m ,  en  fait  mention. 

HYLLARIMA ,  bourgade  de  la  Carie,  félon 
Etienne  le  géographe.  Cétoit  la  patrie  du  philo- 
fophe Hiéroclès. 

HYLLIS,  prefqu'ilc  que  Ton  appeloit  auffi  le 
promontoire  dt  Diomlde ,  cap  de  la  Liburnie,  fur 
la  mer  Adriatique.  Etienne  le  géographe  &  Euftathe 
difent  qu'il  y  a  vis-à-vis  des  Hy  11  écris  une  pref- 
qulte  pareille  au  Péloponnéfe,  &  qui  renferme 
quinze  grandes  villes. 

H  Y  LUS  ,  village  du  Péloponnéfe ,  dans  l'Argie, 
félon  Etienne  le  géographe. 

Hyllis,  village  de  la  Doride,  félon  le  même. 

Hyllis,  Ueu  de  Grèce,  dans  la  dépendance  de 
Treezène ,  félon  Etienne  le  géographe. 

HYLLUALA,  ou  plutôt  Hyllu-Ala  t  lieu  de 
la  Carie.  On  appela  ainft  l'endroit  où  HiUus  étoit 
mon  ;  on  y  bâtit  une  chapelle  à  Apollon ,  &  le 
dieu  &  le  peuple  en  prirent  le  nom  de  Hyli*- 
AU. 

HYLLUS ,  rivière  de  l'Afie  mineure ,  où  elle 
tombe  dans  l'Hermus,  près  de  Philadelphie,  dans 
la  Lydie,  aux  confins  de  la  Phrygie.  Homère, 
lUad.  X.  xx ,  v.  *ot ,  M  donne  le  furnom  de 

poijjhnmufc. 
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^i/pOTfc/*.Strabon ,  L.  xmtp.  6a6titt  que  l'ffyllus 
&  le  Pactole  tombent  dans  l'Hermus ,  8t  que  ces 
trois  fleuves  reçoivent  quantité  de  rivières.  Cela 
ert  conforme  a  ce  que  dit  Pline,  L.  r,  c.  ao, 
<jne  ÏHcrmus  reçoit  divers  fleuves*  entre  autres 
le  PkryXy  qui  t  donnant  Ton  nom  ï  la  nation  qu'elle 
arrofe,  la  répare  de  la  Carie  :  l'Hyllus  &  le  Cryos 
chargées  déjà  des  roifleaux  de  la  Phryg<e ,  de  la 
Myfie  &  de  la  Lydie.  Le  Phryx  eft  ici  le  même 
que  le  Phrygius,  c'ert-à-dire,  le  fleuve  de  Phrygie , 
à  laquelle  il  donne  Ton  nom,  &  Pline  le  diftingue 
ici  de  l'/fyttuf  ;  mais,  Strabon  ,  L.  xm ,  dit  bien 
eipteffément  que  VHyllus  &  le  Phryçuu  font  deux 
noms  d'une  même  rivière. 

HYLOGOR/E ,  les  Hylogones,  peuple  dé 
l'Ethiopie,  voifms  des  Hylop/ugi.  Ceft  ainû  qu'en 
parle  Diodore: 

«  Ils  ne  (ont  pas  en  grand  nombre ,  6e  leur 
façon  de  vivre  eft  finguliere  ;  leur  pays  ne  nourrit 
aucun  animal  domeftique  ;  il  eft  très-ingrat.  Il  a 
peu  de  fourecs.  La  peur  qu'il*  ont  des  bêtes  fé- 
roces pendant  la  nuit,  fait  qu'ils  grimpent  fur  des 
arbres  pour  y  dormir.  Le  matin  ils  vont  s'aflenv 
blet  armés  dans  des  lieux  où  les  eaux  s'amaflent. 
Là,  cachés  dans  les  feuillages ,  ils  font  aux  aguets  ; 
&  lorsque  la  chaleur  du  jour  oblige  les  boeufs 
fauvages ,  les  panthères  &  les  aurres  animaux  à 
venir  «.'abreuver ,  les  Hylogones  attendent  que 
ces  animaux  altérés  aient  bu  à  proportion  de  leur 
foif,qui  eft  très-grande;  &  quand  ils  tes  voient  bien 
gonflés  &  fe  remuant  a  peine,  ils  defeendent  des 
arbres  par  bandes ,  &  avec  des  bâtons  durcis  au 
feu ,  avec  des  pierres  &  des  flèches ,  ils  les  atta- 
quent &  en  viennent  à  bout  avec  moins  de  dif- 
ficulté. Ils  fe  distribuent  par  troupes  pour  cette 
charte ,  &  fe  régalent  de  chair.  Il  arrive  rarement 

Qu'ils  foient  tués,  par  lesprécautions qu'ils  prennent 
ans  cette  forte  de  chatte.  Quand  une  chaffe  nou- 
velle n'apas  été  bonne,  ils  prennent  les  dépouilles 
des  chafîes  précédentes,  en  .brûlent  le  poil,  en 
partagent  entre  eux  la  peau,  8c  appaifent  ainfi 
feur  faim.  Ils  exercent  les  jeunes  garçons  à  tirer 
de  Tare ,  &  récompenfent  celui  qui  ajufte  le  mieux  : 
ceft  par-là  qu'ils  parviennent  à  fe  former  d'ex- 
cellens  archers  n. 

HYLOPH AGI ,  ou  1e<  mangeurs  de  boi<.  Ceft 
aufli  Diodore  qui  nous  fait  connoitre  ce  peuple, 
aufli  dans  l'Ethiopie.  Je  penfe  bien  qu'il  ne  faut 
pas  prendre  ce  qu'il  en  dit,  non  plus  que  du 
précédent ,  dans  toute  la  rigueur  d'une  exactitude 
fcnipuleufe. 

Selon  cet  hiftorien ,  les  Hylophaei  montoient 
avec  leurs  femmes  &  leurs  enrans  fur  le  h;mt 
dc<  arbres  ,  &  en  brûloient  les  branches  les  plus 
tendres  ;  &  ,  par  une  ligéreté  qui  étoir  en  eux 
l'effet  de  l'habitude ,  ih  grimpoient  tons  jufqu'à 
la  cime  :  ils  fautoient ,  ajoute-i-il ,  d'arbre  en  arbre, 
apparemment  comme  les  écureuils.  Comme  ils  font 
très -minces  &  très -légers,  quand  le  pied  leur 
manque  ,  ils  fe  retiennent  à  lenrs  mains  :  ou , 
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s'ils  tombent ,  ils  ne  fe  font  prefque  cas  de  mal. 
Ils  font  toujours  nus,  fe  fervent  des  femmes  fans 
choix  &  fans  dtftinétion  ,  &  poûedcnt  en  commun 
les  enfans  qui  naiffent  de  ce  commerce.  Ils  fe 
cantonnent  &  fe  font  quelquefois  la  guerre.  Leur* 
armes ,  qui  font  des  bitons ,  leur  fervent  à  re- 

imuiTer  les  ennemis  &  à  mettre  en  pièces  les  prt- 
bnnters  après  la  viûoire.  La  plupart  périflem  par  la 
faim.  Il  leur  vient  aux  yeux  un  mal  qui  les  rend  du* 
verd  de  mer  :  les  Grecs  les  nommoient  Gtaacoma, 
Je  ferais  porté  à  croire  que  ce  que  dit  Dio- 
dore d'après  des  récits  augmentés  par  les  différent 
narrateurs,  a  pris  fon  origine  dans  les  premières 
idées  que  l'on  s'eft  formée»  des  linges  avant  de  le* 
connohre  mtjux. 

HYMANI ,  peuple  de  la  Liburnie ,  félon  Pline , 
L.  ni  >  e.  21. 

HYMELLA  FLUVIUS.  Ce  petit  fleuve  de  la 
Sabine  commençoit  dans  les  montagnes  qui  font 
au  nord  &  au  nord-eft  de  Cafpena.  Il  couloit  par 
le  fud-oueft,  &  fe  jetoit  dans  le  Nir.  On  peut 
conjecturer  par  tes  faits  modernes ,  de  ce  quM  êtoit 
dans  l'antiquité.  Tout  l'été,  ce  fleuve  manque 
d'eau ,  &  n  en  a  guère  que  dans  l'hiver.  Il  devient 
tellement  à  fec,  que  l'on  ne  reconnolt  fon  lit 
qu'à  la  traînée  des  cailloux  qui  en  forment  'e  fond  , 
5c  aux  moulins  conrtruits  fur  fes  bords.  Cette  pri- 
vation d'eau ,  que  l'on  croirait  tenir  à  (a  fécherefle1 
de  la  faifon ,  paraît  avoir  eu  une  autre  caufe.  Le 
Vtl'mus  ayant  de  nouveau  rempli,  en  grande  partie \ 
de  fes  eaux,  la  plaine  que  le  conful  M.  Curius  en 
avoit  dêbarraiTée  par  de  grands  travaux  (voye^  Ve- 
Linus),  alors  la  fource  de  YHymelU  devînt  plus 
constamment  abondante.  Mais  les  pape»  Paul  III  & 
Clément  V III  ayan  t  fait  renouveler  les  travaux  pour 
l'écoulement  du  Vt'inus ,  alors  ÏHymetL  fe  trouva 
plus  fouvent  8c  plus  long-temps  à  fec.  Il  eft  donc 
probable  qu'avant  le  conful  M.  Curius,  YHymtlla 
avoit  conftamment  de  l'eau  ,  ck  que  Virgile  a  pu  le 
compter  au  rang  d.s  petits  fleuves,  ou  du  moins 
des  rivières  de  la  Sabine. 

HYMETUS  MONS ,  ou  le  mont  Hymctte , 
montagne  de  l'Atttque ,  au  fud  -  oueft  d'Athènes 
ék  de  YJffiut  &  s'étendant  du  fud-oueft  au  nord- 
eft,  à  une  lieue  de  la  ville.  Elle  étoit  renommée 
pour  l'excellente  qualité  de  fon  miel,  qui,  Won 
Strabon,  étoit  le  meilleur  que  l'on  pût  trouver. 
(Strabon,  £.  /x,  p-  613).  D'où  vient  que,  fclon 
Diofcoride,  lorfque  l'on  vouloir  défigner  le  meil* 
leur  miel  dont  on  pût  avoir  l'idée,  on  difoit  Am- 
plement YHymit'ien,  ou  le  miel  de  l'Hymette. 
(//,  c.  101).  Selon  lui,  on  y  trôuvoit  aufli  du 
marbre.  On  y  voyoil  deux  autels  confacrés,  l'un 
à  Jupiter  Pluvieux ,  l'autre  à  Apollon  le  prévoyant. 
Déplus,  une  belle  ftatuc  de  Jupiter  Hymétten. 
Paulanias,  in  Atùca^c.  y  2. 

Les  herbes  &  les  fleurs  odoriférantes  qui  croif- 
foient  fur  cette  montagne ,  ne  contribuoienr  pas 
peu  à  la  bonté  de  ce  mi  1.  Les  anciens  croyoient 
que  les  premières  abeilles  &  le  premier  miel 
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tiraient  leur  origine  du  mont  Hymette.  On  y 
trou  voit  aufli  des  carrières  d'un  tres-beau  marbre. 

A'.  B.  Je  puis  afiurer ,  avec  tous  ceux  qui  ont 
été  dans  l'Attique,  ou  que  les  circonftances  ont 
mis  ,  comme  moi ,  à  portée  de  goûter  de  ce  miel , 
qu'il  c-A  encore  de  la  plus  excellente  qualité,  (bit 
pour  le  parfum,  Toit  pour  la  faveur. 

HYMMAS,  quartier  d'Antioche,  en  Syrie.  Jor- 
nandès  dit  que  Zénobie  y  fut  défaite. 

HYMOS ,  ile  d'Afic ,  aux  environs  de  celle  de 
Rhodes ,  félon  Pline ,  L.  v,c.  31. 

HYNIDOS  ,  bourg  de  l'Ane  mineure  ,  dans  la 
Carie,  félon  Pline,  L.  v ,  c.  ap. 

HYNILON,  fiège  épifcopal  d'Afic,  fous  la 
métropole  d'Amida.  La  notice  du  patr'iarchat  d'An- 
tioche 1a  nomme  Ynloi. 

HYOPE ,  ville  d'Ane ,  au  pays  des  Mafliens  ou 
Matiens,  près  des  Gordiens.  Hécatée  dit  que  les 
hommes  étoient  vêtus  comme  les  Paphlagonicns. 
Cette  ville  ne  devoit  pa>  être  fort  éloignée  de 
Cordkum.  (Ethnne  de  Byjance). 

HYOPS,  ville  de  l'Ibcrie,  dans  le  voifinage  du 
fleuve  Lefvrus. 

HYPACAR1S,  ou  Hypacyris  ,  rivière  de  la 
Scythie.  HéroHcte  ,L.iv,  c.  47  &  jf  ,  la  nomme 
des  deux  manières.  Pomponitis  Mêla,  L.  Jl,c.i , 
n,  ff,  dit  que  dans  le  goife  Carcinite  eft  la  ville 
de  Carcinc ,  qu'arrofent  deux  fleuves ,  le  Gcrros 
&  YHypjcai'u ,  qui,  fortant  de  dmx  fources,  & 
venant  de  pays  diflerens,  ont  une  embouchure 
commune. 

Selon  Hérodote,  YHypacyns  fort  d'un  lac,  pafle 
par  le  milieu  du  pays  des  Scythes  Nomades ,  & 
fc  décharge  dans  le  Pont-Euxm,  prés  de  la  ville 
de  Carciuites,  en  formant  à  droite  YHylaj  Se  le 
Curfus  Achillis. 

HYPACH^I ,  nom  que  portoient  les  Ciliciens  , 
félon  Hérodote,  L.  viitc.pi. 

HYPiEA ,  nom  de  l'une  des  îles  Staechades , 
qui  étoient  fitiices  fur  les  côtes  de  la  Gaule  nar- 
bonnoife,  félon  Pline  :  c'ètoit  la  plus  reculée  des 
trois.  On  fait  que  les  îles  d'Hkrès  font  celles 
appelées  Stxchades  par  les  Grecs  :  or,  en  partant 
de  Marfeillc  ,  111c  du  Titan,  ou  du  Levant,  fc 
trouve  être  la  dernière.  Donc  c'eft  elle  qui  étoit 
anciennement  nommée  Hypeta. 

HYPjELOCHI,  peuple  d'Epire,  parmi  les  Mo- 
loflcs.  Etienne  le  géographe  cite  Rhianus  au  qua- 
trième livre  de  l'hiftolre  de  Theffalie. 

HYP^PA,  ville  de  la  Lydie ,  entre  le  Tmolus 
&  le  Cayflre.  Strabon ,  L.  xm ,  dit  :  Hypetpa  eft 
une  petite  ville  où  l'on  pafle  quand  on  vient  du 
Tmolus  au  Cayflre. 

HYPjEPlNI,  habitans  û'Hypspa,  ville  de  la 
Lydie,  entre  le  Tmolus  &  le  Cayflre,  félon  Pline, 
L.  v,  c.  29. 

HYPAiSIA,  contrée  du  Pêloponnèfe,  dans  la 
Triphylie.  Strabon,  L.  vtll,  p.  347  y  dit  que  les 
Mynicns,  qui  étoient  de  la  poflérité  des  Argo- 
oautes ,  étant  chattes  de  Lemnos ,  allèrent  à  Lacé-; 
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démone  ;  de-là  dans  la  Triphylie ,  où  ils  s'établirent 
auprès  de  la  forterefle  d'Arène,  dans  la  conttée 
nommée  préfentement  Hypeefu ,  &  qui  ne  cou- 
ferve  plus  rien  des  fondations  des  Mynicns. 

HYPANA ,  ou  Hypane ,  ville  de  Triphylie,  à 
l'eft  de  l'Achéron  &  au  nord  de  Typantu. 

Le  nom  de  cette  ville  devoit,  au  rapport  d'E- 
tienne de  Byfance,  fe  trouver  dans  Polybe.  Mais 
cet  endroit  eft  corrompu,  puifque  l'on  y  lit  ti"yî<u* 
(Hygiana). 

HYPANIA ,  ville  du  Pêloponnèfe  ,  dans  l'Elide, 
félon  Ptolemée ,  L.  u 1 ,  c.  16.  C'efl  la  même,  ce 
me  femble,  qu'Hypana. 

HYPAN1S ,  fleuve  de  la  Scytbie  européenne  ;  il 
a  été  enfin  nommé  Bogui.  M.  Peyflbnnel  lui  donne 

Konr  nom  moderne  InguUt^;  on  le  connoît  fou3 
:  nom  de  Bog. 
Selon  les  anciens ,  il  fortoit  d'un  grand  lac  que 
1  on  nomme  mer  de  VHypanïs.  Autour  de  ce  lac 
paiflbient  des  chevaux  fauvages  qui  ont  le  poil 
blanc.  Le  lac  étoit  dans  le  pays  des  Scythes  Au- 
chates.  Au  fortir  de  ce  lac  ,  l'Hypanis  n'eft  qu'un 
petit  fleuve.  Il  conferve,  difent  les  anciens,  fes 
eaux  douces  pendant  environ  cinq  journées  de 
navigation;  mais  enfuite,  ayant  encore  quatre 
journées  de  navigation  jufqu'au  Boryfthëncs,  il 
contracte  une  grande  amertume  parle  mélange  d'une 
petite  fontaine  appelée  en  fcythe  Exempté. 

N.  B.  On  fait  que  le  Bog  a  fa  fourec  dans  la 
Podolie,  qu'il  fépare  de  la  Volhinîe. 

HYPARNA ,  ville  d'Ane ,  dans  la  Lycie,  félon 
Arrien ,  AUx.  L.  r. 

HYPASll,  peuple  des  Indes,  entre  le  Cophes 
&  PHydafpc.  Strabon,!.  xr,p.  691  &  698,  nomme 
leur  cant<  n  Hypaforum  terra. 

HYPATA,  ville  de  Grèce,  &  l'une  des  prin- 
cipales de  la  Theflalie,  félon  Apulée ,  Afin.  Aur* 
L.  1 ,  qui  y  met  la  fcène  de  fon  âne  d'or.  Polybe  , 
légat.  13  ,dir  que  Lucius  Valerius  FI  accus  s'y  trouva, 
avec  les  députés  des  Etoliens  pour  recevoir  leurs 
foumiflions  ;  Tite-Live,  £.  xxxri ,  c.  36  &  #4, 
nous  apprend  qu'elle  étoit  voifine  du  Sper<lùus* 
Etienne  le  géographe,  L.  xu ,  c.  26 ,  la  donne 
aux  vEniancs ,  peuple  de  la  Theflalie ,  fur  le  golfe 
Maliaque. 

Hypata  ,  contrée  d'Afic ,  fur  le  fleuve  Sangar 
félon  Etienne  le  géographe. 

HYPATIS  ,  petite  rivière  de  Sicile  ,  félon 
Italicus ,  L.  xiry  v.  230.  Elle  étoit  prés  de  la  Vage- 
drufa ,  qui  coule  entre  l'Achates  &  le  Gela. 

HYPATUS ,  montagne  de  Grèce  ,  dans  la 
Beotie ,  au  territoire  de  Thébcs ,  félon  Strabon  Se 
Paufanias,  cités  par  Ortélius. 

Hypatus,  rivière  de  Phénicie ,  félon  quelques 
éditions  de  Pomponius  Mêla. 

HYPEL>EUS,ob  Hippeleus, fontaine  d*Ephèfe  , 
près  du  port  faCTé , félon  Athénée.  Ortélius, thtfaur^. 

HYPERASÏA.  Etienne,  L.  viny  c.  n,  nommer 
ainfi  une  ville  dont  il  ne  marque  pas  la  fituation-  ^ 
je  1a  crois  la  même  <pî  Hypttefia, 
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HYPF.RBO&£I.  Les  peuples  connu»  ancienne- 
ment fous  ce  nom  ,  2 voient  la  coutume  d'envoyer 
iDélos  lesprémices  de  leurs  fruits  pour  être confa- 
crés  a  Apollon  ,  qu'ils  honoroient  principalement. 
Olen  de  Lycée ,  cité  par  Paufanias ,  imagina  le 
premier  la  fable  qui  plaçoit  les,  Hyperboréens 
au-delà  du  nord ,  6e  de  façon  que  ce  vent  n'y 
pouvott  fouffler.  Les  Grecs  imaginèrent  qu'un 
pays  où  le  vent  de  nord  ne  fe  faifoit  jamais  ternir 
devoiîétre  charmant,  8c  ils  en  firent  une  efpèce 
de  paradis  rerreftre. 

On  crbyott  alors  que  les  Hyperboréens  vivoient 
ao  soins  mille  ans ,  &  que  leur  contrée  produifoit 
des  arbres  admirables  ;  &  ce  fut  dc-là  qu'Hercule 
fldécn,  félon  une  ancienne  tradition  rapportée 
par  Pauiânias ,  ou  le  Thébain  ,  félon  Pmdare , 
apporta  en  Grèce  l'olivier ,  qui  y  devint  enfuite 
G  commun.  Mais  ces  chimères  s'évanouirent  :  il 
vint  des  hUtoriens  &  de*  géographes  éclairés  qui 
défabuférent.  leur  Tiède. 

Dans  les  premiers  temps  de  l'antiquité  grecque  , 
ces  peuples  fort  ignorans  en  géographie,  enten- 
doient  par  Hyperboréens,  des  peuples  quiétoient 
tellement  fous  le  Pôle ,  qu'Us  ne  pôuvoient  fentir 
le  vent  du  nord  ;  mais  lorsqu'ils  furent  plus  favans 
&  plus  expérimentés,  ils  reconnurent  que  les 
Hyperboréens  étoient  les  peuples  de  la  terre  les 
le  splus  Septentrionaux  6c  les  plus  expofés  au  vent 
du  nord  ;  mats  comme  une  fiétion  agréable  eft  un 
grand  ornement  pour  la  poéfie,  les  poètes  grecs 
s'en  tinrent  à  l'ancienne  tradition ,  inventée  par 
le  poète  Olen  de  Lycée  :  ainfi ,  Callimaque  qui 
vivoit  vers  le  temps  d'Eratofthène  ,  employa  cette 
fable  dans  fon  Hymne  en  l'honneur  de  Délos. 

Les  hiftoriens  oc  les  géographes  de  l'antiquité 
ont  tous  placé  les  Hyperboréens  fous  le  nord; 
mais  ils  ont  tous  varié  fur  le  lieu  de  leur  ha- 
bitation. Srrabon  leur  donne  pour  contrée  les  en- 
virons du  Pont  •  Euxin  ;  la  poète  Callimaque  les 
place  auprès  du  Palus-Méotidc.  Pline  &  Pom- 
ponius  Mêla  les  mettoient  derrière  les  monts  Ri- 
pbées  ,  Se  pardelà  le  Nord.  Mêla  entendoît  vers 
la  mer  glaciale.  Virgile  6c  Catulle  en  avoicntla 
même  idée.  Hccatée  de  Milet,cité  par  Diodore 
de  Sicile  ,  difoit  que  leur  pays  étoit  à  l'oppofite 
de  la  Celtique  ,  nom  qui ,  dans  l'idée  des  anciens , 
comprenoit  une  infinité  de  pays  6c  de  peuples 
de  l'Europe  ,  tant  au  feptentrion  qu'à  l'occident. 
Enfin,  félon  les  uns,  ce  peuple  étoit  en  Europe , 
6c  en  Afie  ,  félon  les  autres. 

On  ne  fera  pas  étonné  que  les  auteurs  grecs 
aient  été  il  peu  d'accord  fur  la  poûuon  des  Hy- 
perboréens ,  fi  l'on  confidére  ce  que  dit  Srrabon 
dans  fa  Géographie,  Uv.  7 ,  page  açç  ,  que  de 
fon  temps  on  ne  connoiûoit  pas  les  pays  fitués 
au-delà  de  l'Elbe,  bien  moins  ceux  quiétoient 
plus  au  nord  vers  l'océan  feptentrional.  Les  an- 
ciens ne  conooiflbient  pas  mieux  les  monis  Ri- 
phées  ,  derrière  lefquels  ils  placent  les  Hyper- 
Wéens  ;  car  les  uns  confbndoicm  ces  monts  avec 


HYP  jc5 

les  Alpes,  les  autres  les  faifoient  partie  du  mont 
Caucafe,  d'autres  les  croyoientpresdu  Boryflhène, 
6c  d'autres  à  la  fource  du  Tanaïs. 

Selon  Mêla ,  Pline  6c  quelques  autres  géogra- 
phes ,  le  pays  de  ce  peuple  étoit  fitué  de  façon 
qu'ils  avoient  fut  mois  de  jour  dans  l'année,  8c 
qu'ils  avoient  une  nuit  continuelle  pendant  les 
autres  ftx  mois. 

Hérodote ,  Callimaque  8c  Paufanias ,  qui  étoient 
très-verfés  dans  l'hiftotre  dej  l'antiquité ,  nous  ap- 
prennent par  quelle  voie  les  Hyperboréens  fai- 
foient paucr  leurs  offrandes  à  Délos,  où  ils  les 
envoyoient  pour  être  consacrées  à  Apollon. 

Paufantas  dit  dans  fon  voyage  de  l'Attique  ; 
chap.  3 1  :  a  à  Prafies ,  qui  eft  une  bourgade  de 
»  1  Attique  ,  il  y  a  un  temple  d'Apollon, où  l'on? 
»  tient  que  les  Hyperboréens  envoient  tous  les 
»  ans  leurs  offrandes  ;  car  ils  les  donnent  aux 
»  Arimafpes,  les  Arimafpes  aux  Iflêdons,  les 
»  Iûedons  aux  Scythes  ,  qui  les  portent  à  Si- 
»  nope.  Là  il  y  a  toujours  des  Grecs  qui  fe  char- 
»»  gent  de  les  remettre  à  Prafies ,  d'où  les  Athé- 
1*  niens  ont  foin  de  les  envoyer  à  Délos  ». 
Callimaque,  qui  vivoit  plus  de  trois  cens  ans  avant 
Paufanias,  marque  une  route  différente.  Ce  Poète 
dit ,  en  parlant  de  la  ville  de  Délos  ,  les  Hyper- 
boréens vous  envoient  les  prémices  de  leurs  fruits; 
ces  prémices  qui  viennent  de  fi  loin ,  font  pre- 
mièrement reçues  par  les  Pélages  de  Dodone  ,  qui , 
à  travers  les  montagnes  les  portent  dans  la  Mé- 
lide ,  d'où  elles  paflent  par  mer  en  Eubée  dans 
l'heureufe  terre  des  Abantes  ,  où  régnoit  ancien- 
nement Lélas  ;  de  l'Eubée  elles  arrivent  fans  peine 
dans  vos  ports,  le  trajet  eA  court.  Ce  Poète  ajoute, 
ces  prémices  vous  furent  autrefois  apportées  du 
pays  des  Arimafpes  par  trois  illuftres  vierges.  U 
femble  confondre  les  Arimafpes  avec  les  Hyper- 
boréens. Etienne  de  Byzance  dit  :les  Arimafpes, 
nation  Hyperboréenne.  Hérodote ,  plus  circons- 
tancié que  Callimaque  rapporte ,  fur  la  foi  des 
Déliens  même,  que  les  Hyperboréens  mettoient 
premièrement  leurs  offrandes  entre  les  mains  des 
Scythes ,  qu'elles  pafloieot  de  ville  en  ville  du 
nord  au  couchant ,  6c  que  tournant  vers  le  midi , 
elles  étoient  reçues  par  les  Dodonécns  qui  les 
J  envoyoient  par  le  golfe  Méliaque  en  Eubée,  & 
nommément  dans  la  ville  de„Caryfle  ,  d'où  ,  fans 
pafTer  par  Andros ,  elles  arrivoient  à  Tcnos ,  dont 
les  habitans  avoient  le  foin  de  les  porter  aux  Dé- 
liens. Ces  paûages  doivent  déterminer  le  pays 
que  ces  peuples  nabitoient.  Sinope  étoit  une  ville 
du  Pont  dans  l'Afie  mineure  :  les  Scythes  qui  y 
portoient  les  offrandes  des  Hyperboréens ,  étoient 
vraifemblablement  les  peuples  de  la  Cherfonnéfe 
Scythique ,  fubjuguée  par  Mithridate.  Les  Iifé- 
dons  habitoient  à  l'orient  vers  le  Pont  -  Euxin  ; 
enfin,  les  Arimafpes  6c  les  Hyperboréens,  plus 
éloignés  vers  le  nord ,  dévoient  habiter  le  pays 
qui  eft  entre  le  Palus-Méetide  6c  le  Pont-Euxtrc. 

Ces  peuples  avoient  une  dévotion  fi  particu- 
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Hère  pour  Apollon  ,  que  Pindare  les  appelle  les 
grands  ferviteurs  de  ce  dieu ,  dans  fa  troifième 
Olympionique.  Dîodore  de  Sicile  dit.L.  //  ,  p. 
130 ,  que  les  Hyperboréens  avoient  dédié  des  tem- 
ples à  Apollon  &  confacré  une  ville ,  &  que  mal- 
gré tes  terres  &  les  mers  qui  les  féparoient  de 
Pile  de  Délos ,  lieu  natal  de  cette  divinité ,  ils 
y  envoyaient  tous  les  ans  leurs  prémices  en  of- 
frandes. Cétoit  deux  ou  trois  vierges ,  accompa- 
gnées de  quatre  ou  cinq  jeunes  gens ,  d'un  cou- 
rnge  &  d'une  vertu  éprouvée ,  qui ,  dans  les  com- 
mencemens,  portoientees  offrandes.  Ces  circonf* 
tances  font  confirmées  par  Callimaque  &  Héro- 
dote. Ce  dernier  auteur  dh  que  les  droits  de  l'hof- 
pit-lité  ayant  été  violés  en  la  perfonne  des  vierges 
Laoiki  &  Hypèrockè  ,  les  Hyperboréens  firent 
palier  leurs  offrandes  de  la  main  a  la  main  jufqu'à 
Délos ,  pour  ne  plus  expofer  leurs  compatriotes 
aux  dangers  d'un  suffi  long  voyage.  Piine,  Mêla 
&  Sobn  parlent  de  ces  vierges  ,  mais  fans  les 
nommer.  Hérodote  nomme  deux  autres  vierges 
qui  eurent  le  même  fort ,  Opis  &  Ergé.  Callimaque 
&  Paufanias  nomment  la  dernière  Hécaorgé  ;  mais 
Callimaque  en  ajoute  une  cinquième  qu'il  nomme 
Loxo.  celles-ci  périrent  vaifemblablement  avec 
leurs  conducteurs.  Callimaque  nous  apprend  que 
les  Déliens  rendirent  tous  les  honneurs  portables 
a  leur  mémoire,  jufqu'à  ordonner  que  les  jeunes 
filles  &  les  jeunes  hommes  qui  fe  marieraient,  facn- 
-fieroient  leur  chevelure ,  les  unes  aux  vierges,  tk 
les  autres  à  leurs  compagnons  de  fortune.  Les  trois 
vierges ,  Opis ,  Loxo  ce  Hécaergé  ,  font  dites  filles 
de  Borée ,  dans  les  vers  de  Callimaque ,  ce  qui 
«'accorde  avec  Diodore  de  Sicile ,  qui  dit  que  les 
defoendans  de  Borée  étoient  en  poffeifion  de  l'em- 
pire &  du  facerdocc  d'Apollon  chez  les  Hyper- 
boréens.  Les  offrandes  que  ces  peuples  envoyoient 
jVétoient  uniquement  que  de  l'orge  ou  du  blé  nou- 
veau, couvert  de  paille;  &  l'autel  d'Apollon  à 
Dètos  étoit  nommé  l'autel  pur  ,  l'autel  non 
fanglant,  l'autel  des  perfonno  religieufes,  parce 
que  l'on  n'y  facrifioit  rien  d'animé.  Le  foin  que  les 
Hyperboréens  prenoient  à  cacher  leurs  offrandes, 
prouve  feulement  que  le  myftére  a  été  de  toutes 
les  religions ,  &  que  les  choies  faintes  ne  dévoient 
pas  être  expofées  aux  yeux  des  profanes. 

Les  Hyperboréens  croyoient  que  Latone  étoir 
de  leur  pays ,  &  cette  raifon  leur  faifoit  rendre 
un  culte  tout  particulier  à  fon  fils  ;  Diodore  de 
Sicile  ajoute  que  non-feulement  ils  avoient  infti- 
tué  des  fêtes  &  des  facnfices  en  l'honneur  d'A- 
pollon ,  mais  qu'ils  lui  avoient  confàcré  toute  une 
ville.  Apollon  fe  regardant  comme  originaire  de 
leur  pays,  les  honorait  volontiers  de  fa  préfence. 
Apollonius  de  Rhodes,  dit  que  lorfqu'il  fut  banni 
du  ciel ,  pour  s'être  emporté  contre  Jupiter ,  qui 
«voit  foudroyé  Efculape ,  ce  fut  chez  eux  qu'il  fe 
•étira ,  &  les  Hyperboréens  font  traités  de  peu- 
ples Sacrés  par  ce  poète,  à  caufe  de  cela. 

L'opinion  do  féjour  de  ce  dieu  chez  les  Hy- 
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perboréens ,  étoit  fi  peu  répandue  parmi  tes  Gfcci  *  "~ 

3u'Ariftote  ,  cité  par  Elien,  dit  que  Pythagore, 
ont  la  fageffe  &  la  vertu  étoient  fi  fort  admirées 
chez  les  Crotoniates ,  fut  pris  par  eux  pour  l'A- 
pollon Hyperboritn. 

Diodore  de  Sicile ,  écrivant  d'après  la  rela- 
tion d'Hécatée,  qui  avoit  parlé  de  ce  peuple  , 
dit  que  dans  un  pays  au-delà  de  la  Gaule,  da 
coté  du  pôle  arétique  ,  on  trouve  dans  fecéan 
une  lie  de  la  grandeur  de  la  Sicile,  qui  eft  habi- 
tée par  les  Hyperboréens  ,  ainfi  nommés  parce 
qu'ils  font  au-delà  du  vent  Borée.  Le  climat  de 
ce  pays  eft  très-tempéré ,  &  Ton  y  fait  la  mi  rffon 
deux  fois  l'année.  Ccft  -  là  qu'on  croit  que  Li« 
tone  a  pris  naiffance  ;  &  parce  qu'Apollon  en  eft 
la  principale  divinité ,  &  qu'où  y  chante  incef- 
famment  fes  louanges,  tous  les  habitat»  défile 
font  regardés  comme  les  prêtres  de  ce  dieu.  On 
y  trouve  un  bois  facré ,  au  milieu  duquel  eft  un 
temple  de  figure  ronde  ,  'rempli  de  précieufes 
offrandes»  dont  la  plupart  ont  été  offertes  par  les 
Athéniens  &  tes  habitans  de  Délos  ,  comme  il 
parait  par  les  inferipttons  grecques  que  l'os  y  lit; 
car  la  langue  du  pays  eft  différente  de  celle  des 
Grecs ,  amfi  que  leurs  coutumes.  La  tradition  du 
pays  eft  qu'Apollon  y  defeend  tous  les  dix-seaf 
ans ,  &  que  comme  c'eft  dans  l'efpace  de  ce  temps* 
là  que  les  aftres  font  leur  révolution ,  les  Grecs 
appellent  la  grande  année  celle  qui  arrive  au  bout 
de  ce  terme;  cette  année  eft  fêtée  par  les  Hy- 
perboréens, depuis  l'équinoxe  jufqu'au  lever  des 
Pléiades,  &  on  parte  tout  ce  temps* là  dans  la 
joie  &  les  feftins. 

Les  Hyperboréens  font  placés  par  Ptolomée,' 
dans  fa  defeription  de  la  terre ,  dans  les  terres 
les  plus  inconnues ,  fans  que  ce  favant  géographe 
s'explique  plus  clairement  fur  un  fujet  qui  auroit 
dû  exercer  toute  (à  fagacité. 
Strabon  a  fait  plus  de  recherches  fur  ces  peuples  que 
Ptolemée ,  mais  pas  aflez  pour  fixer  leur  fituaiion  ; 
il  réfute  le  fentiment  d'Hérodote ,  d'HeUanicus' , 
de  Ctéfias  &  de  Pythéas  de  Marfeille,  fur  les 
Hyperboréens,  parce  qu'alors  on  avoit  trop  peu 
de  connoi  (Tance  des  peuples  du  Nord.  Cet  auteur 
dit  encore  que  les  anciens  hilloriens  de  la  Grèce 
comprenoient  toutes  les  nations  du  Nord  fous  le  nom 
général  de  Scythes  &  de  Celto  Scythes ,  6c  d'autres 
auteurs  encore  plus  anciens ,  appdloiem  Hyper- 
boréens ,  Sauiomates  &  Arimajpu  ceux  qui  étoient 
au-delà  du  Pont-Euxin  &  du  Danube,  &  Saces 
fit  biajfageus,  ceux  qui  étoient  au-dcL  de  la  mer 
d'Hircanie.  Mnaféas, cité  par  le  fcholiafte d'Apol- 
lonius, dit  que  de  fon  temps  les  Hyperboréens 
s'appelloient  Celtes.  Les  auteurs  anciens  mettaient 
non-feulement  les  Hyperboréens  fous  le  pôle ,  mais 
fouvent  même  des  peuples  qui  en  étaient  forr 
éloignés  :  ils  regardoient  comme  votfins  du  pôle 
tout  ce  qui  étoit  au-delà  du  Danube.  Dans  la  di- 
vifion  de  la  terre  par  Pline  ,  cet  auteur  place  les 
Hyperboréens  dans  le  septième  climat,  qui,  félon 
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*  les  fupputttîofls  des  meilleurs  géographes ,  doit 
l'entendre  depuis  le  cinquante-quatrième  degré  , 
jufqu'au  foixante-fixième,  au-delà  duquel  étoit 
l'océan  Scythique,  qu'on  appelloit  aulii  Hyper- 

hritru 

Le  mot  Hyperboréen  &  celui  de  Scythe  , 
étoient  i y nony  mes ,  le! on  tous  les  autours  anciens, 
&  fur-tout  les  poète* ,  qui  confondoient  Couvent 
l'un  arec  l'autre.  Les  Gaulois  étoicm  Hyperbo- 
réens par  rapport  à  l'Italie  ,  félon  un -partage  de 
Piucarque.  Le  fcholiafle  d'Apollonius  ,  après  Athé- 
née ,  cite  auUi  Pofidoniut ,  qui  afiuroit  que  les 
Hyperboréen  s  hahitoient  aux  environs  des  Alpes. 
C'eû  cette  diverfité  d'opinions  qui  a  répandu  tant 
(Tobfcuritè  fur  le  même  peuple  ,  8c  les  a  placés 
en  des  endroits  fort  dùîérens  ;  quoique  quelques 
auteurs  placent  les  Hyperboréen  s  en  À  fie,  le  plus 
grand  nombre  les  placent  en  Europe  :  on  ponrroit 
cependant  dire  qu'il  y  en  avoit  également  en 
Europe  8t  en  A  fie  ,  relativement  au  pays  de  ceux 

Sut  en  par  loi  en  t ,  car  le  nom  Hyperboréen  t  &  celui 
e  Scythe ,  q ni  lui  étoit  fy  non  y  me ,  s'emendoit 
de  tous  les  peuples  du  nord;  que  Ton  place  les 
Hyperboréens  fous  le  pôle  ou  près  du  pôle ,  ou 
enfin  ,  que  l'on  regarde  comme  tels  les  peuples 
qui  croient  aux  extrémités  du  fepteotrion  ,  1  Eu- 
rope 8c  l'A  lie  ont  eu  des  Hyperboréens,  puifque 
ces  deux  parties  du  monde  s'étendent  jufqu'au 
pôle. 

Que  l'on  regardât  Borée  comme  un  roi  de  Thra- 
ce,  ou  comme  le  vent  du  Nord ,  on  eotendoit 
par  Hyperboréens  les  peuples  qui  éioieot  au  nord 
de  ce  pays,  par  rapport  aux  Grecs. 

Le  féjour  de  Borée  étoit  établi  dans  la  Thrace, 
an  temps  d'Ariftée  de  Proconnefe  &  d'Eratofthè- 
M  ;  &  fuivam  cette  opinion  ,  c'étoù  de  là  que 
ce  vent  fbufHoit  dans  la  Grèce  ,  auffi  les  peu- 
ples qui  habitoient  au-delà  n'en  et  oient  pas  incom- 
modés :  ainfi  ,  on  peut  penfer  que  les  Grecs  pla- 
çaient les  Hyperboréens  au-delà  de  ht  Thrace , 
fans  les  aller  chercher  dans  des  climats  éloignés 
ou  glacés  ,  où  il  leur  eût  été  iropofuble  d'entre- 
tenir un  commerce  réglé  de  préfens  Se  d'offrandes 
annuelles  avec  les  Déliens. 

Le  véritable  féjour  des  Hyperboréens  dont  par- 
ient les  Grecs ,  ne  devoir  pas  être  éloigné  de  la 
Grèce,  à  cauic  des  pèlerinages  fréquens  qui  fe 
faifoient  d'un  pays  à  l'autre  -,  un  pays  tempéré , 
où  l'on  ait  honoré  Apollon  d'un  culte  particulier , 
la  partie  de  la  Colchide  qui  avoifine  le  Phafe , 
femblc  le  pays  à-  qui  ces  chofes  conviennent.  Ce 
pays  n'étoit  pas  éloigné  de  la  Grèce  ,  6c  le  Pont- 
Euxirt  pouvoit  faciliter  le  commerce  entre  ces  deux 
peuples  :  ou  les  Hyperboréens  auront  envoyé 
leurs  préfens  par  terre  à  Délos ,  en  fuivant  les 
routes  qu'indiquent  les  auteurs  anciens.  Si  les  Hy- 
perboréens 3 voient  habité  plus  au  nord,  les  Scy- 
thes les  auraient  connus,  &  Hérodote  aflurc 
qu'ils  n'en  avoient  aucune  connoifiance. 
Quant  aux  auteurs  qui  font  habiter  les  Hyper- 
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bo réens  vers  le  pôle ,  on  peut  leur  dire  que  l'on 
étoit  fi  ignorant  fur  la  fituation  des  pays  éloignés , 
qu'il  fumfoù  d'être  au  nord  ou  au  nord-èït  de 
la  Grèce  ,  pour  que  l'on  vous  foupçonnât  voifin 
du  pôle ,  fie  on  le  croyoit  de  la  Colchide  même  ; 
un  paflage  de  Valéhus  Flaccus  y  cft  formel. 
Arg.  L.  y. 

Hérodote  dit  dans  un  pafiage  ,  que  les  Colchois 
des  environs  du  Phafe  font  Egyptiens ,  6c  cet 
auteur  dit  le  favoir  pour  les  avoir  vus  lui-même  : 


quand  il  s'en  informa,  les  Egyptiens  lui  dirent 
qu'ils  c roy oient  que  les  Colchois  étoient  d 
de  l'armée  de  Se  fort  ris  :  Hérodote  ajoute 


autres  preuves  pour  établir  ce  fentiment  ;  il  dit 

S[ue  les  Colchois  font  noirs  8c  ont  les  cheveux 
rifés  ,  qu'ils  fe  font  circoncire  ,  qu'ils  mènent  le 
lin  en  oeuvre  de  la  même  façon  que  les  Egyp- 
tiens. Jolephe  dit  la  même  chofe.  Strabon,  en  deux 
endroits ,  dit  que  leshabitans  de  la  Colchide  étoient 
une  colonie  égyptienne.  Diodore  l'aHure  de  mê- 
me, âc  dit  cependant  que  c'étoit  une  colonie  qui 
fut  d'abord  laiffèe  dans  les  Palus-Méotides  ,  d'où 
elle  alla  enfuite  dans  la  Cokbide.  Diodore  cite 
auur  Agathias  ,  qui  difiuit  que  Sérafiris,  roi  d'E- 
gypte ,  avoit  laifTé  une  partie  de  fon  armée  dans 
la  Colchide,  dès  les  temps  les  plus  reculés,  ou, 
comme  s'exprime  Agathias  ,  avant  le  voyage  des 
Argonautes ,  Se  avant  Minus  6c  Sémiramis.  Tant 
d'auteurs  anciens  ayant  prouvé  cette  origine ,  on 
peut  voir  d'où  le  culte  d'Apollon  étoit  paiié  chez 
les  Hyperboréens. 

Comme  Apollon  âtDiane  étoient  fort  honorés  en 
Egy  pte  ,  la  colonie  établie  fur  les  bords  du  Phafe 
y  apporta  le  culte  de  leurs  dieux.  Les  habi- 
tans  de  ce  pays  ayant  appris  que  fur-tout  les 
Grecs  de  Délos  rendoient  un  culte  particulier  au 
même  Apollon  ,  ils  établirent  ce  commerce  reli- 
gieux, dont  parlent  tous  les  auteurs  anciens;  de- 
là on  peut  voir  que  les  Hyperboréens  reçurent 
le  culte  d'Apollon  des  Egyptiens ,  long-temps 
avant  qu'il  ne  fût  établi  à  Délos  ;  6c  Hérodote 
dit  que  le  culte  de  ce  dieu  avoit  pafle  de  chez 
les  Hyperboréens  à  Délos ,  de-là  à  Delphes  ,  a 
Dodone,  6rc.  Cet  auteur  dit  positivement  que 
Latone  étoit  Egyptienne  ,  qu'elle  avoit  à  Buto 
un  oracle  très-ancien  :  8c  c'eft  de  l'Egypte  qu'il 
raconte  la  fable  de  l'ile  flottante,  fixée  eu  faveur 
de  Litone,  où  elle  accoucha  de  Diane  6c  d'A- 
pollon ,  6c  que  les  Grecs  ont  dans  la  fuite  attri- 
buée à  l'île  de  Délos.  Pline  ,  L.  xri  ,r.  yd ,  dit  que 
les  maifons  des  Hyperboréens  étoient  contraires 
de  cannes  6c  de  roi  eaux  ;  Diodore  de  Sicile  dit 
lamêmechofc  de  celles  des  Egyptiens;  enfin  les 
Hyperboréens  avoient  enfeigné  aux  Grecs  l'o- 
pinion de  l'immortalité  de  lî~ 
vraifemblablement  tenoient 
qui  elle  étoit  très-ancienne. 

HYPERUEXIUM  ,  contrée  de  l'Ile  de  Lesbos, 
félon  Etienne  le  géographe. 

HYPEREA ,  ou  Hvpiwa.  Plutarque ,  in  qtutp. 
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(ht  catal),  porte  y*pmi ,  c'ètc  it  une  ville  nui  apparte- 
noit  aux  Béotiens  ;  elle  avoit  été  fondée  par 
Nyé>éus ,  pere  (TAnriope  ;  fon  terriioire  étoii  voifin 
de  l'An'iHi. 

HYRIA,  lieu  d'Ane,  dans  l'Ifauric ,  auprès 
de  Sé'ciicie ,  au  bord  du  Calycadnus ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

H  Y  RIE,  petite  ville  de  Grèce ,  dans  la  Béotie , 
félon  Pline,  L.  iv ,  e.  7.  (  Voyt^  Htria). 

Hyhie  ,  ancien  nom  de  l'île  de  Zante ,  félon 
Pline,  L.  rr ,  c.  12. 

HYRINI.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans 

HYRIS ,  promontoire  d'Alîe ,  dans  la  Propon- 
tide,aiix  environs  de  Chalcédoine,  félon  Etienne 
le  géographe. 

HYRIUM, ville  de  la  Pouille  daunienne,  en 
Italie ,  félon  Prolemée ,  L.  m,  e.  1.  La  même , 
ce  me  fcmble,  qu'Hyria. 

HYRMÎNE,  en  grec  f^ppuni;  la  pofttion  de 
cette  ville  n'eft  pas  bien  indiquée  dans  les  auteurs  ; 
Paufanias  dit  feulement  que  cette  ville  fut  bâtie 
par  Aâor,  qui  lui  donna  le  nom  de  fa  mère. 
M.  d'Anville  a  donné  le  nom  d' 'Hymne  au  pro- 
montoire où  fe  trouve  Cyllène,  entre  celui  que 
l'on  nommoit  Araxum ,  au  nord-eft ,  &  celui  de 
Chilonhes ,  au  fud-eft  :  Strabon  dit  en  effet  qu'elle 
avoit  exifté  près  du  cap  Cy"ène  :  on  n'en  voyoit 
plus  qie  la  place  &  une  efpèce  de  cap  qui  en 
confervoit  le  nom 

HYRNETHIUM,  campagne  couverte  d*oliviers, 
au  Péloponnèfe ,  dans  l'Argie ,  auprès  d'Epidaure, 
félon  Paufanias,  L.  11,  c.  28. 

HYRSEMES ,  ou  ville  du  Soleil ,  ville  de  la 
Patcfline,  dans  la  tribu  de  Dan,  félon  le  livre 
de  Jofné ,  c.  »p ,  v.  40. 

HYRTACUS.  on  HYTAcntus,  ville  de  Crète, 
félon  Etienne  le  géographe. 

HYSfcIS,  île  des  Ethiopiens,  félon  le  même. 

HYSBF. ,  ville  de  la  Lydie ,  fclon  Etienne  le 
géo»»rap'  e. 

HYSFANA.  ville  de  l'Illyrie,  félon  le  même. 

HY^IiC,  ou  Hysies,  ville  de  la  Biotie,  peu 
éloignée  de  Platfe  &  du  mont  Cîthérnn,  vers 
l'ert,  dans  la  partie  appelée  Parjfoph.  On  n'en 
vcyoir  plus  que  les  ruines  au  temps  de  Paufanias, 
avec  m  teinple  d'Apollon  bâti  à  demi  Prés  de  ce 
temple  étoif  un  puits,  qui ,  difoit  on ,  communi- 
quoit  la  vertu  prophétique.  Au  moins ,  feton  les 
Béotiens,  ceux  qui  autrefois  buvoient  de  fon  eau, 
avoient  le  don  de  prédire  l'avenir.  (Paufa  -tas, 
hBtot.c.2).  Strabon  dit  que  c'étoit  une  colonie 
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Hysia,  ou  HYSlBES.bonrgde  l'Argolide,  au 
conflue  nt  de  deux  petits  fleuves ,  VErajima  ficle 
Phryxtu%  &  à  l'oueft  de  Genefiuro. 

Les  gens  du  pays  prèrendoient  que  c'étoit  près 
de  ce  lieu  que  s'étoit  donné  le  combat  dont  parle 
Paufanias  à  l'article  de  Ccnchrée.  Des  oflêmens 
trouvés  en  terre  avoient  peut-être  donné  lieu  à 
cette  erreur.  La  haine  des  Argiens  &  des  Lacé» 
démoniens  s'étoit  fans  doute  fignalée  en  vingt  en- 
droits diflerens  ;  mais  chaam  prètendoit  avoir  dans 
fon  territoire  le  champ  le  plus  fameux  de  tous 
ces  petits  combats. 

Hysijb  ,  ville  d'Arc-adie ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe ,  qui  cite  Phérécvde. 

HysIjE  ,  ou  plutôt  Hysia  ,  ville  capitale  des 
Panbes  ,  félon  Artémidore ,  cité  par  Etienne  le 
géographe. 

HYSIATES,  habitans  dYTr/k,  ville  du  Pélo- 
ponnèfe ,  dans  l'Argie,  félon  Strabon  tZ.txt  p.  404. 

HYSSUS,  port  fur  le  Pont-Euxin,  félon  Pto- 
lemée,  L.  r,  e.  6%  qui  le  met  auprès  de  Trèbt- 
tonde ,  dans  le  Pont  Cappadocien ,  entre  Céra- 
fonte  Ht  Pharnacic.  Arrien ,  ptripl.  Ponù~Euxuù  , 
p.  6 ,  tdit.  Oxon.  dit  :  les  rivières  que  nous  avons 
trouvées  en  notre  chemin ,  après  avoir  quitté  Tré- 
bizonde,  font,  i°.  l'Hyffus,  dont  le  port  qui  eft 
à  fon  embouchure  porte  le  nom  :  il  eft  à  cent 
quatre-vingts  ftades  de  Trèbizonde. 

Hyssus  (Horchid),  fleuve  de  l'Afie,  dans  b 
Colchide.  Il  avoit  fa  fource  dans  b  partie  occi* 
dentale  des  monts  Paryadrts ,  &  alloit  fe  fêter 
dans  le  Pont-Euxin ,  à  l'eft  de  Tripoli* .  &  à  l'oueft 
de  Trape{tu. 

Ptolemée  fait  mention  de  ce  fleuve. 

Hyssus.  Dorothée,  cité  par  Ortélius ,  thtfaur. 
nomme  ainfi  un  port  de  l'Océan,  dans  l'Ethiopie 
intérieure ,  où  il  dit  que  l'apôtre  faim  Matbias 
prêcha  l'évangile. 

HYSTASPjE,  nation  d'entre  les  Pcrfes,  félon 
E  itnne  le  géographe.  Ortélius  conje&U'C  quec'eft 
pour  Hydafpa ,  ceux  qui  habitoient  au  bord  de 
l'Hydafpe. 

HYSTOAS,  ville  de  Hle  de  Crète,  fclon  Ger- 
manicus ,  in  Aratttm. 

HYTANIS,  rivière  de  la  Carmanie ,  félon  Pline , 
L.  ri,  c.  aj,  qui  dit  qu'elle  a  quelques  ports,  & 
qu'elle  eft  fertile  en  or. 

HYTENNA,  ville  de  la  Lycie,  fclon  Etienne 
te  géographe. 

HYTMITiE,  peuple  voifio  de  la  Libumie, 
félon  le  même. 
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N.  B.  La  difficulté  qui  fe  rencontroh  â  ft'parer  les  mou  commençant  par  I  ou  par  J ,  filon  qu'ils  vtnoient 
su  grec  ou  des  langues  orientales ,  6»  qu'ils  iloient  enfuîte  prononces  en  françois  ,  a  fait  riunir  ici 
la  deux  lettres  J  &  h 


IaBADII  INSULA  (Sumatra).  Ptolemée  parle 
èc  cette  île  ,  &  dit  qu  elle  eft  très-abondante  en 
or.  Il  donne  le  nom  SArgcntca  à  la  capitale  de 
lue.  Sa  pofition  paroit  repondre  à  celle  d'Achem. 

tY.  B.  M.  d'Anville,  dans  le  fupplément  à  fon 
mémoire  for  l'Inde  (p.  ipj)  ,  dit  :  «  dans  la  ver- 
ioa  latine  de  Ptolemée ,  le  nom  à'VttjUft*  eft 
fnivi  d'ane  interpellation  en  ces  termes  :  hoc  ejl 
Harki  lnfula.  Il  parle  de  cette  verfion  comme  fi  le 
Kxte  n'a  vo  it  pas  le  même  fens,  &  cherche  enfuite  à 
fouier  du  poids  au  fens  de  la  verfton ,  par  la  raifon 
qu'elle  eft  ancienne.  Je  ne  (àis  de  quelle  édition 
ce  Tarant  fàifoit  ufage  ;  mais  je  trouve  le  texte  grec 
conforme  à  la  verfion  de  mon  édition.  On  y  lit 
[t&tStt  S  on/judm  uiifne  rSrocy  ce  qui,  mot-à- 
■or,  peut  fe  rendre  ainfi  :  u  ce  qui  lignine  l'île 
•  d'orge  w.  La  verfion  n'a  donc  (ait  que  rendre  le 
texte. 

JABES  DE  GALA  AD,  ville  de  la  Paleftine, 
tbns  la  demi-tribu  de  Manafie ,  au-delà  du  Jour- 
(bis.  Elle  étoit  fimée  dans  le  pays  &  au  pied  des 
de  Galaad.  Eufèbe  la  met  à  fix  milles 
àt  Ptlta  en  allant  vers  Gerafa. 

JABIS,  ville,  félon  Etienne,  qui  cite  Jofepb, 
U  même  fans  doute  que  Jabes. 

JABOCH ,  torrent  de  la  Paleftine ,  au-delà  du 
Jourdain.  U  avoit  fa  fource  dans  les  montagnes 
deGalaad,  &  alloit  fe  perdre  dans  le  Jourdain ,  au 
midi  &  près  de  la  mer  de  Tibêriade. 

JABRI ,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  fclon  Pto- 
lemée, L,vitc.  7. 

IARUDA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie  ,  ou 
plutôt  dans  la  Phœnicic  du  Liban.  Elle  étoit  au 
pied  &  dans  la  partie  feptentrionale  d'une  chaîne  de 
montagnes.  Elle  étoit  au  nord-oueft  de  la  ville  de 
Damafcus,  vers  le       dee.  4^  min.  de  lat. 

Jarud  a  ,  ville  épiicopale  d'Arabie.  Gennadius , 
fon  évèque,  fbuferivit,  l'an  325,  au  premier  con- 
çue de  Nicée.  Quoique  cette  ville  foit  donnée 
comme  appartenant  à  l'Arabie ,  je  ne  doute  nul- 
lement que  ce  ne  foit  par  une  extenfion  de  jurif- 
«Lâion  ecclefiaftique. 

JACCA  ,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  l'intérieur 
ia  pays  des  Vafcons,  félon  Ptolemée. 

JACCETANI,  peuple  de  l'Hifpanie,  dans  la 
Tarraaonoifc ,  fclon  Ptolemée. 

JACHURA ,  ou  Cachuaa  ,  ville  de  l'Afie , 
lus  la  Grande- Arménie,  félon  Ptolemée. 
JACOB  {U puits  de).  Il  étoit  en  Judée ,  dans  la 
Géographie  ancienne.  Tom*  11, 


tribu  tfEphraîm,  dans  un  champ  qui  étoit  au  midi 
de  la  ville  de  Sichem ,  &  que  l'on  nommoit  aufli 
le  champ  de  Jacob. 

Jacob  donna  ce  champ  à  Jofeph  par  préciput. 

Cert  près  du  puits  de  Jacob  que  J.  C  paris 
à  la  Samaritaine. 

Jacob  (  U  gué  de) ,  gué  de  la  Paleftine  ,au-defl*us 
de  l'embouchure  du  Jourdain ,  dans  la  mer  de 
Tibêriade ,  &  au-deflbus  de  Céfarée  de  Philippe. 

JACTERENSIS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  la  Nuinidie ,  félon  la  notice  d'Afrique. 

JADER,  nom  d'une  rivière  de  la  Dalmarie. 
Selon  Vibius  Sequefler,  elle  coule  près  de  Salone, 
8c  fe  jette  dans  la  mer  Adriatique. 

JADER  A ,  ville  &  colonie  de  la  Liburnic ,  félon 
Ptolemée  &  Pline.  Ce  dernier  la  place  à  cent 
foixante  mille  pas  de  Pola. 

On  lit  fur  une  médaille  de  Claudius  :  Claudia 
Augujla,  Félix  Jadtra;  &  une  médaille  de  Jufti- 
nien  porte  :  Col  Augujla  Jadtra. 

J ADI ,  ou  Rhadi  ,  village  de  l'Arabie  heureufe  ; 
félon  Ptolemée. 

JADONI ,  peuple  de  l'Hifpanie,  dans  la  Tarr.i- 
onoife,  fclon  Pline.  Il  étoit  dans  le  département 
e  Lugo ,  &  au  voilînage  des  Arrotrèbcs. 

JAGATH ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie 
tingitane,  félon  Ptolemée. 

JAGUR,  ou  Jadur  ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans 
la  tribu  de  Juda ,  fclon  Jofué. 

JAIR,  pays  de  la  Judée,  qui  faifoit  partie  de 
la  demi-tribu  de  Manafle,  au-delà  du  Jourdain. 

Ce  pays  avoit  reçu  ce  nom  de  Jaîr,  fils  de 
Miinafli.  U  appartenoit  au  royaume  de  Bafan. 
Jofué,  c.  13,  v.  30. 

JALISSUM ,  ville  qui  étoit  fituée  fur  la  côte 
occidentale  de  111e  de  Rhodes ,  vers  le  nord.  Héro- 
dote dit  qu'elle  avoit  été  fondée  par  les  Danaïdes. 
Cette  vilfe  fut  très  -  fortifiée  à  l'occafion  de  la 
guerre  du  Péloponnèfe.  Strabon  n'en  fait  qu'un 
village;  il  dit  cependant  qu'elle  avoit  une  cita- 
delle. 

IALYSUS ,  ou  Ialyssos  ,  ville  fituée  dans  la 
partie  nord-oueft  de  l'île  de  Rhodes.  Les  habitans 
de  cette  ville  furent  tranfportés  à  Rhodes,  ainfl 
que  ceux  de  Lindus  &  de  Camiros ,  la  première 
année  de  la  quatre-vingt-treizième  olympiade. 

JAMBA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Babyl  onie; 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  du  côté  des  ma* 
rais,  vers  l'Arabie  déferte. 
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JAMBIA,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  fur  le 
golfe  Arabique,  fclon  Ptolemée.  Uétoit  fituè  près 
du  goïfc  Elanite. 

JAMBOL1 ,  île  dont  fait  mention  Diodore  de 
Sicile.  Il  dit  qu'elle  fut  trouvée  par  un  nommé 
Jambule  ou  Jambole ,  après  quatre  mois  de  navi- 
gation dans  la  mer  qui  eft  au  midi  de  l'Ethiopie. 

JAMBOS ,  ville  de  l'Afte  mineure ,  prés  celle 
de  Troycs,  fclon  Héfychius,  cité  par  Ortélius. 

JAMFUENS1S,  fiège  épifcopal d'Afrique ,  félon 
Viâor  d'Utique ,  cité  par  Ortélius. 

JAMI,  peuple  d'entre  les  Scythes. 

JAMIGlENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Numidie,  félon  Ortélius. 

JAMNA  ,  ville  de  la  petite  île  Baléare,  félon 
Ptolcméc.  JamnOy  fclon  Pline,  L.  Ut  ,c.j;  Mêla , 
L.  il ,  c.  7. 

JAMNIA ,  ville  &  bon  port  de  mer  de  la  Pa- 
leftine, qui  appartenoit  aux  Philiftins.  Elle  fut 
prife  de  nuit  par  Judas  Macchabée ,  qui  brûla  fon 
port  &  fes  vaifleaux.  11  eft  fouvent  parlé  de  cette 
ville  au  premier  livre  des  Macchabées. 

Cette  ville  eft  donnée  par  Etienne  de  Byfance 
a  la  Phénicie.  Pompée ,  1  an  63  avant  J.  C.  la  fit 
rendre  aux  rois  de  Syrie  par  les  Juifs,  qui  la  leur 
avoit  prife.  Elle  étoit  du  nombre  de  celles  que 
Gabinius  ordonna  de  rétablir.  Augufte  la  donna 
à  Hérode;  &  ce  prince  en  donna  la  feigneurie 
a  fa  foeur  Salomé  ,  qui ,  en  mourant ,  la  Taiflâ  a 
livie ,  femme  d' Augufte.  Jofeph ,  de  bell.  Jud. 
Sous  le  règne  de  Néron ,  cette  ville  fut  prife  par 
Vefpafien ,  l'an  67. 

JAMNO  (  CiuJadeUa  ) ,  ville  de  la  petite  ile 
Baléare.  Strabon  dit  que  cette  ville  avoit  un  bon 
port ,  défendu  par  des  rochers  cachés  fous  l'eau  ; 
de  manière  qu'il  falloit  connoitre  le  paûage  pour 
y  entrer  (Tircment. 

JAMPHORINA  URBS,  ville  de  Thrace,  & 
la  capitale  de  la  Médique ,  félon  Tite-Live. 

JAMPOLI,  ville  de  Grèce,  dans  la  Livadie. 

JAMSORTENS1S,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie  ,  félon  Ortélius. 

JANGACAUNI ,  ou  Angacuani  ,  peuple  de 
la  Mauritanie  tineitane,  félon  Ptolemée,  £.  tr. 

JANICULENSb  PONS,  pont  de  la  ville  de 
Rome ,  qui  menoit  au  Janicule. 

JANICULUS  MONS,  montagne  d'Italie,  fituée 
a  la  droite  du  Tibre,  &  ft  près  de  l'endroit  où 
fut  dans  la  fu'ue  fondée  Rome ,  qu'elle  en  fit  in- 
fenfiblement  partie.  On  prétend  qu'elle  avoit  pris 
le  nom  de  ja.ticule ,  de  ce  que  Janus  y  avoit 
autrefois  fa  cour. 

JANINEA ,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
le  faux  Bcrofe ,  cité  par  Ortélius. 

JANOBA,  ville  de  la  Giule,  fur  le  Rhône  , 
fclon  Grégoire  de  Tours,  cité  par  Ortélius,  thtfiur. 

JANOE,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  d'E- 
phratm.  Ceft  une  des  villes  dont  Téglat-Phalafar , 
roi  d'Aflyric,  s'empara  fous  le  règne  de  Phacée, 
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rot  d'Ifraël ,  8c  dont  il  emmena  les  habitans  et» 
AlTyrie. 

Janoe.  Etuebe  met  un  village  de  Jano  dans  la 
Palettise ,  à  douze  milles  de  Sichem  ou  de  Na- 
ploufe ,  dans  l'Acrabaténe. 

Janoe  ou  Janua  ,  autre  ville  de  la  Paleftine, 
félon  le  même ,  à  trois  milles  de  Légion ,  vers  le 
midi. 

Janoe  ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de 
Nephtali  ;  il  en  eft  fait  mention  au  quatrième  livre 
des  rois ,  c.  if ,  v.  a©. 

JANUA  ou  Janum,  ville  de  la  Paleftine ,  dans 
la  tribu  de  Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  c.  1/. 
Je  la  crois  la  même  que  Janoe. 

JANUS.  Athénée  appelle  ainft  le  Tibre,  dans 
un  paflage  où  il  dit  que  l'on  nomme  Janus%  la 
rivière  Se  la  montagne  où  Janus  habitoir. 

Janus  Augustus  ,  lieu  de  l'HUpame ,  fur  le 
Guadalquivir ,  à  foixante  mille  pas  de  l'Océan , 
fclon  une  ancienne  infeription  que  l'on  conferve 
à  Cordoue.  (La  Marinière). 

JANXUATIS ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

JANYSUS,  ville  de  la  Syrie;  die  étoit  fituée 
fur  le  bord  de  la  mer,  entre  Gath  ou  Geth  Se 
le  lac  de  Sirbonide ,  félon  Hérodote ,  oui  ajoute 
aue  cette  ville  étoit  à  trois  journées  de  chemin 
du  mont  Cafius. 

JAOLCHUS,  ville  de  Grèce,  dontU  eft  parlé 
dans  l'Iliade  d'Homère.  C'eft  la  même  qulolchos  m 
ville  de  la  Tbeffalie.  {La  Marinière). 

JAON,  petit  fleuve  de  Triphylie,  à  l'oueft  de 
Lafio. 

11  fe  jetoit  dans  TAlphée ,  à  la  droite  de  ce 
fleuve,  un  peu  au-deflùs  d'Epitalium.  Il  prenoit 
fa  fource  dans  le  mont  Scaurut,  ck  couloir  du 
nord  au  fud.  Cette  rivière ,  au  rapport  de  Pau» 
fanias,  féparoit  de  l'Arcadie  le  territoire  de  Pife. 

JAONENSES.  Ceft  ainft  qu'Homère  a  nomme 
les  Athéniens ,  au  rapport  de  Strabon. 

JAPHA,  ville  de  la  Judée ,  à  la  tribu  de  Zabu- 
lon.  EUe  étoit  de  la  Galilée.  Elle  étoit  fituée  dans 
le  voifinage  de  Jotapat.  Elle  étoit  extrêmement 
forte ,  autant  par  fon  aflietie  que  par  fes  fortifi- 
cations. Cette  ville  fut  afliégée  &  prife  par  Trajan  » 
père  de  l'empereur  de  ce  nom ,  qui  fît  malTacrer 
tous  les  hommes  en  état  de  porter  les  armes,  & 
les  femmes  &  les  enfans  mis  à  l'efclavage ,  le  a  5 
juin  l'an  67. 

JAPIS,  vallée  de  la  Grèce,  dans  l'Artiqiie. 
Elle  conduifoit  à  Mégare ,  félon  Etienne  de  By- 
fance. 

JAPIX,  nom  du  vent  qui  fervoit  à  paner  de 
l'Italie  dans  la  Grèce.  Il  eft  nommé  par  Horace 
dans  l'ode  qu'il  adrefle  au  vailleau  fur  lequel 
Virgile  devoit  s'embarquer  pour  aller  à  Athènes. 

JAPYDtS,  ou  JapOdes,  peuple  celte,  dans 
nilyric.  Ils  avoient  leurs  habitations  entre  les 
I Ariens  &  les  Liburniens,  le  long  de  la  mer 
l  Adriatique  ;  d'où  leur  pays  s'étendoit  fon  avant 
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datu  les  terres.  Sempronius  Tuditanus ,  &  Tibe- 
riu$  Pandufius  les  vainquirent  Tan  de  Rome  614. 
Ces  peuples  tarent  mal  fournis,  ils  exercèrent  des 
brigandages  continuels  contre  les  fujets  de  la  ré- 
publique; mais  Augufte  les  attaqua  l'an  718  de 
Rome;  fit  ce  fut  alors  qu'ils  furent  fournis,  fclon 
le  rapport  d'Appien. 
Leurs  villes ,  félon  le  P.  Briet ,  étoient  : 


Au  bord  de  la 


Dans  les  terres. 


Mes. 


{Metulum. 
Velftra. 

CAbforiu. 
\Abfyrtts. 
<  CttriHa. 
ÈGiffa. 
tScadons. 


On  voit  que  ce  qui  eft  attribue  aux  anciens 
lapodes ,  fit  depuis  partie  de  VItlyrie  fie  de  la 
Dilmaùt. 

JAPYGIA,  contrée  méridionale  de  l'Italie, 
faifant  partie  de  la  Grande-Grèce.  On  l'a  nommée 
aufli  Mefftpi*.  Si  l'on  compare  l'Italie  à  une  botte, 
Hapygie  en  fera  le  talon.  Toute  cette  contrée, 
félon  Strabon  ,  étoit  remplie  d'arbres  fit  de  pâ- 
turages, quoique  peu  arrofée.  Elle  renferrooit  les 
Calabri  fie  les  Salenùni. 

Le  favant  Mazocchi  croit  que  la  Calabna  8c  la 
P  eue  nia  étoient  le  même  pays.  Calabria  vient  de 
l'oriental  Calab y  de  la  poix;  fit  Saltntmi  de  ZcLad, 
il  a  foufflé. 

Les  anciens  difoient  que  ce  pays  avoit  pris  fon 
nom  d'un  ancien  Iapyx  qui  étoit  venu  s'y  établir. 
Cela  eft  bientôt  trouvé.  Mais  le  favant  Mazocchi 
dit  que  ce  nom ,  au  (Ti -bien  que  celui  de  Mejfccpia , 
viennent  de  deux  radieaux  orientaux ,  dont  les 
Hébreux  ont  fait  hpah ,  il  a  foufflé  ;  comme  de 
Naskap  on  a  fait  Majfap,  le  vent.  Ces  noms  figni- 
fieroiem  donc  le  pays  trés-expofé  au  vent.  Cette 
étymologie  eft  très  -  naturelle.  On  voit  en  effet 
qnc  les  anciens  ont  beaucoup  parlé  des  vents  qui 
régnent  fur  cette  côte ,  fie  qu'ils  s'en  font  beau- 
coup occupés  pour  l'entrée  fit  la  fortie  des  ports. 
Quant  aux  villes,  voye^  Italia. 

IAPYG1UM  PROMONTORIUM,  promon- 
toire de  l'Italie,  à  l'extrémité  de  l'Iapygic. 

JAPYGUM  TRIA  PROMONTORlÀ,  ou  les 
trois  promontoires  de  l'Iapygic ,  fur  la  côte  du 
Brutmm  ,  en  Italie. 

JAPYX,  rivière  d'Italie,  dans  l'Iapygie, 
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JARAMOTH,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la 
tribu  d'iffachar. 

Jaramoth,  Jarmuth,  ou  Jertmoth,  ville 
de  b  Paleftine,  dans  la  tribu  de  Jucla. 

JARDAN,  village  des  Arabe-»,  fclon  Jofeph. 

Jardan.  Les  Hébreux  nomment  ainfi  le  Jour- 
dain. (  Voyer  JORDANUS  ). 

JARDANUS.  ou  Jardan,  fleuve  de  la  Tri- 
phylie,  au  nord  de  Chaat  fit  fe  ioitnoit  au  fud- 
oueft  a  Y  Action. 

Mais,  félon  Paufanias,  fa  fourec  étoit  fi  puante, 
que  l'on  ne  trouvoit  aucun  poiflon  dan»  tout  le 
cours  du  fleuve ,  8t  que  même  ceux  de  TAcidon 
s'y  gâtoiem  après  la  jonction.  Les  Grecs  préten- 
doient  que  cette  mauvaife  qualité  de  fes  eaux  lui 
venoit  de  ce  que  Neffus,  bleffé  par  les  flèches 
d'Hercule ,  s'y  étoit  venu  laver.  D  autres  difoient 
que  Mélampe ,  ayant  guéri  les  filles  de  Prétus , 
en  délire ,  avoit  jeté  dans  le  fleuve  le  charme  qui 
les  tourmentoit. 

Jardanus,  rivière  de  l'ile  de  Crète  ,  au  voifi- 
nage  de  la  ville  de  Cydonie,  félon  Paufanias. 

JARDES,  nom  d'une  forêt  de  la  Paleftine, 
fclon  Jofeph. 

JAREPHEL,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Benjamin ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  e.  18 , 
v.  20. 

JARGANUM ,  promontoire  de  l'Afie,  dans  la 
Grande-Phrygie,  félon  Ptolemée. 

JARIM  ,  ville  des  Gabaonites,  félon  faint 
Jérôme. 

Jarim,  montagne  de  la  Paleftine,  félon  Jofué. 
Elle  étoit  à  l'extrémité  feptentrionale  de  la  tribu 
de  Juda. 

JARSATH ,  promontoire  de  la  partie  orientale 
de  la  Mauritanie  céfarienne.  Ptolemée  le  plaça 
auprès  du  port  Audus,  au  nord -eft  de  l'embou- 
chure du  fleuve  Nafava. 

JARZETHA,  ville  d'Afrique,  dans  la  Libye  , 
félon  Ptolemée. 

Elle  étoit  maritime,  fit  fuuée  au  nord  de  l'em- 
bouchure du  fleuve  Daradus. 

J AS ,  contrée  qui  faifoit  partie  de  llllyrie ,  fit 
que  l'on  appeloit  aufli  Ionica ,  fclon  Etienne  de 
Byfance. 

Jas,  ancien  nom  de  t'Atiique,  félon  Strabon. 

JASjEA,  ville  du  Péloponncfe,  dans  l'Arcadie. 
C'eft  une  de  celles  que  leurs  habitant  abandon- 
nèrent pour  aller  peupler  la  nouvelle  ville  de 
Mtgalopolis.  (Paufanias,  L.  vm,  c.  37). 

JASlI ,  les  Jafiens.  Pline  nomme  ainfi  les  ha- 
bitans de  Jafus,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Carie. 

JASON,  nom  d'un  lieu  de  la  Paleftine,  félon 
Jofué  fit  les  Septante. 

JASON1UM  ,  grande  montagne  de  l'Afie ,  à 
la  gauche  fit  au  -  deflus  des  portes  Cafpiennes , 
félon  Strabon. 

Ptolemée  la  met  au  nombre  des  montagnes  de 
la  Médic. 

X» 
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Jasonium  Promontorium,  promontoire  de 
TAfie ,  dans  .la  Cappadocb,  fur  le  bord  dti  Pont- 
Euxin,  félon  Ptoleméc.  Cet  auteur  le  place  dans 
le  Pont  Polémoniaque ,  entre  les  villes  de  Polt~ 
momum  6k  de  Cyteontm. 

Jasonium  FlUMEN,  rivière  qui  tombe  dans 
le  Pont-Euxin ,  félon  Pline.  Elle  étoit  vraifembla- 
biement  près  du  promontoire  du  même  nom. 

Jasonium,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Margiane, 
félon  Ptoleméc. 

JASPIS ,  ville  de  lUifpanic ,  dans  la  Tarra- 
gonnoife,  au  pays  des  Conttjbni ,  félon  Ptolcmée. 

JASSA,  ou  Jasa,  ville  de  la  Tcrre-promife , 

Î[ui  appartenoit  aux  Lévites  de  la  tribu  de  Ruben, 
elon  le  livre  de  Jofué. 

C'eft  près  de  JaiTa  que  le  roi  Sélion  fut  défait 
par  Moyfe.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  la 
famille  de  Gerfon.  ParaL  c.  <S,  v.  78.  Cette  ville 
«voit  été  la  capitale  des  Moabites. 

JASSII ,  peuple  de  la  haute  Pannonic ,  vers 
l'orient ,  félon  Ptoleméc.  Pline  l'appelle  Jnjît  6k 
le  met  au  nombre  de  ceux  dont  le  territoire  étoit 
arrofé  par  la  Drave. 

JASSUS ,  ville  de  la  petite  Arménie ,  dans  1a 
Mcliténe,  félon  Ptolcmée. 

J  ASTUS ,  rivière  de  la  Scythie ,  en  -  deçà  de 
rimaus ,  feton  Ptolemée.  Elle  coule  entre  le 
Jaxarte  6k  l'Oxus,  &  a  fon  embouchure  dans 
la  mer  Cafpienne. 

IASUS ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la  Carie. 
Elle  étoit  fttuée  au  fond  du  golfe  d'Iaflîus ,  a 
l'oueft-nord-oueft  de  MyUfa,  vers  le  37*  dcg. 
15  min.  de  latir. 

Cette  ville  étoit  fur  une  petite  île,  actuellement 
jointe  au  continent,  ou  par  les  fables  qu'aura  pu 
y  charrier  une  petite  rivière  qui  n'en  eft  pas 
éloignée,  ou  par  les  difTérens  fièges  qu'elle  a 
eiTuyès.  Le  rivage  extérieur  de  l'île  eft  revêtu 
d'une  muraille  épaifîe,  &  dans  le  centre  font  les 
ruines  d'une  forterefle ,  près  de  laquelle  font  les 
débris  d'un  théâtre  de  marbre. 

Thucydide  dit  que  cette  ville  étoit  déjà  con- 
fidérable  lorfqu'elle  fut  prife  &  pillée,  413  ans 
avant  J.  C.  par  les  Péloponnéftens.  La  fidélité 
d'iafus  au  parti  des  Athéniens,  lui  fit  éprouver 
le  même  fort  huit  ans  après;  Lyfandre  s  en  em- 
para la  dernière  année  de  la  guerre  du  Pélopon- 
nèfe,  fit  maflacrer  tous  les  hommes  en  état  de 

fiorter  les  armes,  6k  fit  vendre  les  femmes  6k 
eurs  enfans.  Soixante-dix  ans  après ,  Iafus  fournit 
des  vaifleaux  aux  Pcrfes  lors  de  l'expédition 
d'Alexandre. 

Jasus,  petite  ville  ou  bourg  du  Péloponnéfc. 
Il  étoit  enclavé  dans  la  Laconie,  quoiqu'il  dé- 
pendit des  Achéens ,  félon  Paufanias. 

JATjE  ,  peuple  de  l'Illyrie ,  félon  Etienne  de 
Byfance,  qui  nomme  Jas  le  pays  qu'ils  habi- 
toient. 

JATHR1PPA,  ville  de  l'Arabie,  auprès  d'E- 
gres ,  félon  Etienne  de  Byfance. 
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JATII ,  peuple  de  l'Afie,  félon  Pline.  Ptolemée 
les  nomme  Jutai  ou  /ar/'i,  6k  les  place  vers  la 
Sogdiane. 

JATINUM  (  Meaux  } ,  ville  de  la  Gaule ,  api* 
taie  des  Mtldiy  dont  elle  prit  enfuite  le  nom. 

JATRUS ,  île  de  la  Propontide.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  les  constitutions  de  l'empereur  Em- 
manuel Comnène ,  félon  Onélius. 

Jatiivs  ,  rivière  de  la  Myfie ,  en  Europe ,  feloa 
Jornandès. 

JATUR,  ville  de  l'Inde,  en -deçà  du  Gange. 

JAXAMATA.,  peuple  de  la  Sarmatie,  vers 
l'embouchure  du  Tanais ,  félon  Pomponius  Mêla. 
(  Voyt?  la  Mart'iniére  ,  à  cet  article  ). 

JAXARTvE,  peuple  de  la  Scythie,  en -deçà 
de  Vlmaiis.  C'cft  ,  félon  Ptolemée  ,  un  grand 
peuple  qui  habite  le  long  d'une  rivière  de  même 
nom. 

/AXARTES ,  rivière  d'Afie ,  dans  la  Sogdiane, 
fclon  Ptolemée,  L.  vi  ,c.  »a ,  parce  qu'elle  borno'tt 
ce  pays  au  nord. 

JAZABATjE  ,  ancien  nom  des  Sarmatcs ,  feloa 
Ephorus ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

JAZER ,  nom  d'une  ville  de  la  Judée ,  qui 
anpartcnoit  aux  Lévites  de  la  tribu  de  Gad,  félon 
le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  étoit  fituée  fur  le  torrent  d'Anton* 
Elle  fut  prife  par  les  gens  que  Moyfe  envoya  pour 
en  confidérer  la  fituation. 

Jazer,  torrent  de  la  Paleftine,  près  des  mon* 
tagnes  de  Galaad,  fit  qui  va  fe  perdre  dans  le 
Jourdain. 

Jazer  ,  ville  de  la  Paleftine ,  au  pied  des  mon- 
tagnes de  Galaad ,  6k  prés  du  torrent  de  Jafer  , 
au-delà  du  Jourdain.  Elle  fut  donnée  à  la  tribu 
de  Gad ,  puis  cédée  aux  Lévites. 

JAZITHA ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Libye , 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  de 
l'Océan,  fck  voifine  du  fleuve  Darate. 

JAZYGES,  peuple  de  la  Sarmatie  ,  en  Europe ,' 
au-delà  de  la  Germanie,  à  l'orient,  feton  Pto- 
lemée, L.  m .  c.  f ,  qui  les  place  le  long  des  Palus- 
Méotides. 

Jazyges  MdOTJE,  peuple  fcythe ,  qui  habi- 
toit  fur  la  côte  fcptentrionale  du  Palus-Méotide. 
Ils  furent  détruits  dans  le  treizième  fiécle  par  les 
rois  de  Pologne,  comme  le  rapporte  M.  de  Peyf- 
fonnel  dans  fes  obfervations  hiftoriques. 
„  Jazyges  Metanastje  ,  peuple  fcythe  ou  far- 
mate.  On  voit ,  dans  les  obfervations  hifloriques 
par  M.  de  Peyflbnnel,  que  ce  peuple  étoit  def- 
cendu  par  les  monts  Carpates  dans  cette  partie 
de  la  Pannonic;  6k  qu'ils  habitoient  au-delà  du 
Ttbifcus,  dans  l'angle  que  ce  fleuve  forme  avec 
le  Danube. 

Ce  peuple  étoit  voifin  de  la  Dacie  ,  6k  Pline 
les  nomme  Sarmates. 

Jazyges, furnoromés Bafili,  ou Royaux ,  peuple 
de  la  Sarmatie ,  félon  Strabon ,  L.  vu  ,  p.  3o6 ,  qui 
les  joint  aux  Jazyges ,  voiûns  du  Pont-Euxin. 


Digitized  by  Google 


I  A  Z 

Ceft  apparemment  d'eux  dont  Ovide  difbît , 

dut  fùi  Sauronuttt  /triant ,  quid  Ié\yge*  acres 
Culufu  Ortflca  Taurica  terra  D«t. 

De  Pont.  L.  j ,  ep.  i. 

H  dit  ailleurs  : 

Jpfe  vides  ont  rata  ferox  ut  daest  Ia\yx 
Ptr  médias  Ijlri  phujlra  bubulcus  aquas. 

Trirt.  L.  H,cleg.  t. 

Il  me  paroît  que  ce  peuple  habitoit  donc  d'abord 
tes  bords  du  Pont-Euxin  ;  qu'il  s'avança  vers  les 
riçts  du  Danube ,  &  pénétra  enfuite ,  au  moins 
en  partie,  jufqu'au -delà  des  monts  Sarmatcs.  Il 

tiroit  auffi  qu'il  eft  quelquefois  confondu  avec 
isGètcs  &  les  Daces;  ce  qui,  fans  doute,  tient 
autant  au  peu  de  connoiflànces  que  les  anciens 
a  voient  fur  les  parties  feptentrionaïes ,  qu'à  la  ref* 
femblance  qui  fe  trouvoit  entre  leurs  moeurs  & 
leur  manière  de  fe  gouverner. 

Selon  Ptolemie, 

Cet  auteur  ne  parle  que  des  larvées  Meunajlet. 
Apparemment  que  de  u>n  temps  Us  étoient  plus 
confidtrables  que  les  autres  lazyges,  &  qu'ils 
n'avoient  pas  été  fournis  comme  les  précéaens. 

Les  Iazyges  Méranaftes  font  bornés  au  nord 
par  la  partie  de  la  Sarmatie  appelée  Sarmatie  euro- 
péenne. 

Au  fud  -  eft  ,  par  les  monts  Sarmatcs  jufqu'au 
mont  Carpatc  (i). 

Au  couchant  &  au  fud,  par  la  partie  de  la 
Germanie  qui  s'étend  depuis  les  monts  Sarmates 
jufqu'au  détour  du  Danube,  auprès  de  Carpis  ; 
fit  de -là,  par  une  panie  de  ce  fleuve,  jufqu'au 
détour  du  Tibi/cus,  qui  commence  au  nord. 

A  l'eft»  par  la  Dacie ,  qui  en  eft  féparée  par 
le  Ttbtfcus  (  la  Theiffe  ) ,  qui  coule  du  mont 
Carpate. 

Les  principales  villes  étoient: 

UJcenum.  Parea. 

Gormanum.  Candanum. 

Abitu.  Pcjfium. 

Triffiim,  Partifcum. 

Vers  la  décadence  de  l'empire ,  ce  pays  fut  oc- 
cupé par  les  Vandales ,  6c  fit  enfuite  partie  de 
l'empire  des  Goths.  Vers  l'an  350,  ils  en  furent 
chattes  par  les  Huns.  Ce  pays  appartient  actuel- 
lement à  l'empereur,  partie  en  Hongrie,  partie 


(1)  Le  texte  porte. . .  .t*x*f*J~»<i  ïftut.  Ceft  du  nom 
4e  ce  mont  Ctnaiti ,  que  s'eft  formé  le  nom  moderne 
KJrp.ith  ;  6c  c'en  une  erreur  en  géographie  que  de  dire 
Krapax, 
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dans  la  Galbcie  ;  &  auffi  peut-être  dans  le  Banntt 
de  Témefwar. 

1  B 

IB.CI,  peuple  de  la  Celtique.  On  le  nommoit 
aufli  Jbtni,  félon  Etienne  de  By lance,  le  feul  qui 
en  ait  parlé. 

IB  ALLA,  montagne  de  la  Dalmatie  ,  vers  la  ville 
de  Scutari  &  le  lac  de  même  nom. 

IBE,  ville  &  principauté  de  l'Hifpanie,  feloif 
Tite-Live.  Il  en  parle  à  Poccafion  de  Corbis  8c 
Orfua,  deux  princes,  coufins-gcrmaras,  qui  fe  la 
difputérent  par  un  duel. 

IBEDA ,  ou ,  félon  quelques  exemplaires ,  Ibida-; 
ville  de  la  Scythie,  félon  Procope ,  JE dific.  L.  tv% 
c.  7.  Juftinien  en  fit  réparer  les  murailles ,  &  fît 
bâtir  au-delà  un  fort  nommé  EpfLt. 

IBENI  ty  Iaonit^e  ,  peuple  d  Afrique,  dans  la 
Libye,  félon  Etienne  de  Bv lance. 

Ibeni  rV  Ibaei  ,  peuple  de  la  Gaule  ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

IBER.  Ce  mot  eft  d'origine  orientale,  &  me 
paroît  être  la  racine  du  mot  Hebraus ,  un  Hébreu. 
On  remarque  qu'il  fut  donné  pour  la  première 
fois  à  Abraham  ,  parce  qu'il  venoit  en  Méfopo- 
tamie  des  plaines  de  la  Chaldée  :  on  l'appela  Ht» 
brtu ,  c'eft-à-dire ,  l'homme  d'au-delà  le  neuve. 

Le  même  nom  fut  aufïi  donné  au  premier  grand, 
fleuve  que  les  Celtes  trouvèrent  au-delà  dcs^i^T 
rénées ,  lorfque  de  la  Gaule  ils  eurent  paflé  dans  le  *'V. 
pays  qu'ils  nommèrent  Ibirit ,  &  que  l'on  appela 
enfuite  Hifpanit.  Ce  fleuve  fut  nommé  par  les 
Latins  lbtrus.  Voyt\  ce  mot. 

1BERA  ,  ville  d'Efpagnc ,  fur  l'Ebre  ,  félon 
Tite-Live,  i.  xxin ,  c.  28 ,  qui  en  parle  comme 
d'une  ville  très  -  riche ,  lorfque  les  Romains  la 
prirent. 

IBERIA ,  contrée  de  l'Afie,  entre  le  Pont-Euxin 
&  la  mer  Cafpienne.  Selon  Ptolemée,  elle  étort 
bornée  au  nord  par  une  partie  de  la  Sarmatie;  à 
l'orient ,  par  l'Albanie  ;  au  midi ,  par  la  Grande-Ar- 
ménie ;  &  au  couchant,  par  la  Colchidu» 

f  illes  de  la  Colchide ,  félon  Ptaltmee. 

Nubium  Oppidum.  Artamijfa. 
Aeinna,  Meftleta. 
Vafttda.  Zalijfa. 
Varkj.  Atnudùca, 
Sura. 

Quelques  auteurs  ont  confondu  cette  Q>ér9£, 
avec  Tlbérie  occidentale ,  qui  eft  l'Hifpanie.  On 
a  fait  quelques  contes  fur  l'étymologie  de  ce  nom , 
qui  doit  venir  d'Jber.  {Voyti  ce  mot).  Peut-être 
parce  que  ce  pays  étoit  au-delà  des  montagnes 
de  l'Arménie. 

IBERES,  nom  que  Vairon  derme  a  l'un  def 
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cinq  peuples  que  les  Romains  trouvèrent  éfablb  en 

Efpagne,  lorfqu'ils  y  pénétrèrent  pour  la  première 
fois;  nuis  on  croit  que  ce  n'étoit  qu'un  nom  ap- 
pellatif,  que  l'on  donnoit  à  ceux  qui  habitoient 
au-delà  d'un  fleuve  ou  d'une  montagne.  Ce  fen- 
timent  eft  trés-raifonnable  ;  je  l'ai  adopté.  V oytç 
les  mots  Hispania  &  Iber. 

1BERI ,  les  Ibères ,  peuples  qui  habitèrent  les 
premiers  la  partie  feptcntrionale  de  l'Italie.  Ib  y 
etoieni  entrés  par  le  partage  que  1  aillent  les  Alpes 
entre  elles  &  la  mer;  partage  qui  établirtoit  une 
communication  entre  la  Gaule  iranfalpine  &  l'Italie, 
dans  les  temps  poftérieurs.  Us  appartinrent  plus 
particulièrement  à  l'Efpagne  ;  mais  alors  ils  s'éten- 
doient  fur  toute  la  côte  de  la  Méditerranée ,  depuis 
les  Pyrénées  jusqu'aux  Alpes.  Ils  entrèrent  en 
Italie  vers  l'an  1500  avant  l'ère  vulgaire.  Preffés 
par  ceux  qui  les  fuivirenr,  ils  partirent  dans  l'E- 
trurie,  le  Latium  &  la  Campanie.  Ce  furent  les 
habitans  de  ces  derniers  pays ,  qui ,  s'étant  avancés 
iufqu'à  Rtgium  ,  partièrent  peu-à-peu  en  Sicile ,  où 
ils  turent  connus  fous  le  nom  de  Sicani.  Le  paf- 
fage  en  Sicile  eft  fixé  au  plus  tard  à  Tan  1400. 

IBERINGiE,  ville  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange, 
félon  Ptolcmée,  L.  m,  c.  2. 

IBERUS  (/*£*'<)»  fleuve  de  l'Hifpanie  cité- 
ricure.  Il  eft  confidérable  ;  fa  fourec  eft  dans  le 
.  pays  habité  autrefois  par  les  Cantabri.  Il  partbit 

!>ar  les  villes  de  Jjliobriga,  Dtobriga ,  Varia ,  d- 
agurris ,  Grjccuris ,  Cttfar  Augujls  ,  Ctifa ,  OSogtfa  , 
Bifcarps  &  Dertofa.  Il  fe  rendoit  à  la  mer  par 
pluûeurs  embouchures,  où  les  fables  qu'il  roule 
«nt  formé  une  petite  péninfule. 
Ce  n'eft  pas  de  ce  fleuve  que  Feftus  Avienus  dit  : 

Iberus  inde  manat  amnis  &  locus 
FacuaJat  unJJ.  Plut  uni  ai  ipfo  ftrunt 
D'tflo  Ibcros  ;  non  ab  Mo  flumint 
Quod  inquiétas  Vafconts  prcclab'uur. 

Mais  il  a  tort  ;  l'autre  petit  fleuve  de  ce  nom  eft 
peu  connu ,  &  ne  figure  pas  dans  l'hiftoire  des 
premières  émigrations  des  peuples. 

Iberus  ,  petite  rivière  de  l'Hifpanie ,  que  l'on 
croit  être  le  Rio-Tinto  actuel. 

Iberus  ,  petite  rivière ,  dans  l'Ibérie  afiatique. 
Pline ,  L.  ri ,  c.  10 ,  dit  qu'elle  fe  perd  dan*  le 
Cynu. 

Iberus.  Nontus  dit,  fur  l'autorité  de  Caton, 
qu'une  rivière  nommée  ainfl  avoit  fa  fource  chez 
les  Caûnstts  {La  Mattiniire). 

IBETTES ,  rivière  de  111e  de  Samos ,  félon 
Pline,  L.  v ,  e.  31. 

IBt,  peuple  des  Indes.  Diodore  de  Sicile, 
L.  xvn  ,  rapporte  une  ancienne  tradition  , 
félon  laquelle  ce  peuple  tiroit  fon  origine  d'Her- 
cule ,  qui  Pavott  laine  là  après  la  vaine  tentative 
qu'il  fît  pour  fe  rendre  maître  d*Aorne.  Orofe , 
■L  m,  c  19 ,  le  nomme  SWt%  ou  Sybl  Juftin 
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I  l'appelle  AfyK,  &  Quinte -Curce  Sotë,  félon 
Ortélius. 

IBID1NGES ,  liège  épifcopal  de  l'Afie,  dans 
llfaurie. 

IBIONES,  ou  Vibiones,  peuple  delà  Sarmatie , 
en  Europe  ;  félon  Ptolemée ,  Ju.  /// ,  c.  / ,  ils  étoient 
entre  les  Nafà  &  les  Idrte. 

1BIRTHA,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Ptolemée,  L.  vt>c.  7.  Elle  étoit  en  avant  dans 
les  terres. 

IBI17,  lieu  d'Egypte,  entre  Oxirinchon  8c  Htr- 
mupolis,  à  trente  mille  pas  de  la  première,  &  à 
vingt-quatre  mille  pas  de  la  féconde ,  félon  l'iti- 
néraire d'Antonin. 

IBLIODURUM ,  lieu  de  la  Gaule  belgique  , 
félon  l'itinéraire  d'Antonin,  fur  la  route  de  Duro- 
cortorum  à  Divodurum ,  entre  Fints  &  Divodurum  « 
à  fix  milles  de  l'une  &  à  huit  de  l'autre.  Mais 
M.  d'Anville  trouve  que  ce  dernier  nombre  eft 
une  faute  de  copifte,  &  qu'au  lieu  de  VIII  il  faut 
lire  XIII.  Car  (a  diftance  du  lieu  qu'il  retrouve 
au  partage  de  l'Iron ,  pour  être  celui  qui  eft  ici 
nommé  Ibliodurum ,  eft  de  14,000  toifes  ;  ce  qui 
donne  les  treize  milles  ou  lieues  gauloifes.  (  Voyetz 
notice  de  la  Gaule). 

IBORA ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Cappadoce ,  félon 
Porphyrogénète ,  cité  par  Ortélius.  On  lit  dans 
la  notice  de  Hiéroclés  :  entre  les  fept  villes  épif- 
copales  de  la  province  d'Hclénopont ,  Ibyra. 

IBRIONES,  peuple  d'entre  les  Germains,  fclon 
Jornandès. 

1BYLLA,  ville  de  la  Tartéfie,  où  fe  trouvent 
des  mines  d'or  &  d'argent,  au  rapport  d'Etienne 
de  Byfance. 

I  C 

ICAMPENSES,  peuple  de  la  Mauritanie ,  félon 
la  table  de  Peotinger ,  ftgm.  1. 

ICANUM  6*  Icakus  ,  rivière  de  Dyrrachium  , 
ainû  appelée  à  caufe  d'une  fortererte  de  même 
nom  ,  fclon  Vibius  Scqueftcr  ,  p.  jz ,  td'u.  Hegelii. 

ICAR ,  montagne  de  la  Scythie,  en  Afie ,  félon 
CaUifte ,  qui  femble  la  nommer  auftl  Mons  Aurais, 

ICARIA  ,  peuple  de  l'Attique ,  dans  la  tribu 
jEgéïdc.  Il  tiroit  fon  nom  d'Icarius ,  père  d'Eri- 
gone ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Icaria  ,  île  de  la  mer  Egée.  Elle  étoit  fituée 
à  l'oueft  de  l'ile  de  Samos,  à  l'eft  de  celle  de 
Délos,  &  au  fud-fud-cft  de  celle  de  Chios,  vers 
le  J7*  deg.  35  min.  de  latit. 

Paufantas  dit  qu'avant  la  chute  d'Icare ,  cette 
île  étoit  nommée  Pcrgame. 

ICAR1UM,  île  du  golfe  Pcrftque  ,  vis-à-vis 
l'embouchure  de  l'Euphrate.  Strabon  ,  L.  xvi  . 
p.  766 ,  dit ,  qu'en  partant  de  Térédon ,  &  cô- 
toyant le  continent  à  main  droite,  on  voit  l'ile 
d'Icarium ,  où  étoit  un  temple  &  un  oracle  d'A- 
pollon. Arrien ,  dans  l'iiiftoite  d'Alexandre,  L.  vir% 
p.  487 ,  la  nomme  Icarosi  Pline  tLntc.»8%  l'ap- 
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pelle  Ickara  ;  &  Ptolemée ,  L.  ri ,  c.  7 ,  quila  met 
iur  h  côte  de  l'Arabie  heureufe,  U  somme  Ickara 
&  luros.  « 

Icarium  Mare,  ou  mer  Icarienne.  On  défi- 
gnoit  par  ce  nom ,  la  partie  de  la  mer  de  l'Ar- 
chipel, dans  laquelle,  difoit-on ,  Icare  tomba, 
ayant  voulu,  dit  la  fable,  Cuivre  Dédale,  fon 
père,  qui  f'échappoit  aufli  du  labyrinthe  de  Crète, 
•i  il  avoic  été  enfermé. 

iCtOFUS  Jc&f '  lO~S   ftO^fotftt  ^fititt  a^ttâj% 

• 

ICARIUS ,  montagne  de  Grèce ,  dans  PAt- 
oque,  félon  Pline,  L.  irt  c.  7;  &  Solin,  c.  7, 
f.  ij,  t&u  Saltnaf. 

1CARTA ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange , 
Won  Ptolemée ,  L.  rit ,  c.  1.  Il  la  met  au  pays 
des  Arvomi ,  dans  les  terres. 

ICARUS ,  fleuve  d'Afie ,  dans  la  Scythie.  C'cft 
m  de  ceux  qui  grofliffent  l'Oxus ,  félon  Pline  , 
L  ri ,  c.  17. 

ICARTJSA  ,  rivière  de  la  Sarmatie ,  en  Afie , 
an  pays  des  Cercètes,  félon  Pline,  L.  ri ,  c.  /. 

lCATALiC,  peuple  d'Afie,  dans  la  Sarmatie, 
fclon  Piûie,  L.  vi ,  c.  7,  qui  les  étend  jufqu'au 
Caucafe. 

1CAUNA  FLUVIA.  Il  eft  probable  que  «'eft 
la  rivière  d'Yonne  qui  eft  défignée  par  ce  nom , 
aufi  que  l'a  conjecturé  M.  l'abbé  le  Boeuf,  qui 
a  trouve  fur  une  pierre  le  nom  Deee  Icauni ,  c'eft- 
à-dire  ,  Icatmùe.  (  r*y<\  l'hiftoire  de  la  ville 
a'Auxerre  de  ce  favant). 

ICC  A ,  ville  de  lUîfpanie ,  capitale  des  Iaccé- 
tans ,  au  pied  des  Pyrénées,  vers  l'eft  de  Pomptlo. 

1CCIUS  PORTUS ,  ou  Inus  PoaTus.  Céfar 
(dtr  BtL  Gai.  L.  r,c.f),  Cuit  cette  dernière  ortho- 
graphe. On  a  été  long-temps  incertain  fur  la  jufte 
poiition  de  ce  port  de  la  Gaule,  &  d'où  Céfar 
taifoit  paner  fes  troupes  en  Angleterre.  Comme 
1;  nomme  trois  ports  fur  cette  cote,  M.  Dulange 
penfe ,  &  fon  fentiment  eft  adopté  par  M.  d'An- 
vdle,  que  le  plus  méridional  eft  celui  qui  répon- 
dait à  Bologne  ;  VJtius  Forais  à  Witfand  ;  &  le 
troisième  à  Calais.  On  penfe  même  que  le  nom 
ie  Wufand ,  ou  fable  blanc,  eft  ancien,  &  qu'il 
fut  dénaturé  par  les  Romains,  qui,  n'ayant  pas 
de  W,  commencèrent  le  nom  par  1*1;  &  au  lieu 
éTlrfànd ,  dirent  Jûust  en  prenant  dans  leur  langue 
line  rerminaifon  latine. 

ICENI,  peuple  de  file  d'Albion.  Il  femblc  qu'il 
y  en  ait  eu  en  deux  endroits.  Les  plus  connus  font 
ceux  qu i  ètoien t  au  nord-eft  de  Trînoèattj.  Cambden 
croit  que  leur  nom  venott  du  celtique  îken ,  un 
coin,  parce  qu'en  effet  ils  étoient  reculés  de  ce 
côté ,  oc  que  leur  pays,  en  s'avançant  circulaire- 
•neor  dans  la  mer ,  prend,  en  quelque  forte,  la  . 
firme  d'une  prefqulle. 

Cette  nation,  dit  Tacite,  étoit  puuTante;  &, 
~àne  après  s'être  mife  fous  la  proteâion  des 
Reniants,  elle  fut  inébranlable  jufqu'au  tem  ps  de 
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Gandins.  Car  alors  le  propréteur  Oftorius  voulant 
établir  des  forts  le  long  des  rivières,  &  ôter  les 
armes  aux  Bretons ,  ils  affemblèrent  des  troupes 
pour  s'oppofer  à  leur  deftein  :  mais  les  Romains 
ayant  forcé  les  retranchemens ,  les  vainquirent, 
fit  en  firent  un  grand  carnage.  Cette  guerre  étant 
afloupic ,  treize  ans  après ,  Prafutage ,  roi  des  Iceni, 
voulant  prévenir  les  malheurs  de  fa  nation ,  inf- 
titua  Néron  fon  héritier.  Il  arriva  le  contraire  de 
ce  qu'il  avoif  efpéré.  La  guerre  fe  fit  avec  vi- 
gueur. Boodice,  veuve  du  dernier  roi,  fit  périr 
80,000  hommes  ,  tant  des  Romains  que  de  leurs 
alliés,  démolit  Camalodunum  &  Verulanum,  mit 
en  déroute  la  neuvième  légion ,  &  força  Catus 
Deciaous  de  prendre  la  fuite.  Elle  fut  enfin  vaincue 
par  Paulinus  Suctonius.  Selon  Dion  Caffius,  elle 
s'empoifonna  pour  échapper  à  fes  vainqueur*. 

Ce  pays ,  fous  les  Saxons ,  fit  partie  de  l'Ef- 
fanglie. 

Le  P.  Briet  donne  pour  villes  aux  Iceni,  les 
fuivantes  :  Venta  Icenorum,  Durotriva,  Garianum  , 
Extenfio ,  Combrctonium ,  Sitomagus  ,  Villa  Faujlini , 
Camboritum ,  Meurt s ,  JEfLuaùum. 

lCESIA ,  île  de  la  Méditerranée ,  dans  b  mer 
de  Sicile ,  félon  Ptolemée ,  L.  111 ,  c.  4. 

ICHAN A ,  petite  ville  de  Sicile ,  fclon  Etienne 
de  Byfance. 

ICHANENSIS ,  peuple  de  Sicile ,  habitant  la 
petite  ville  d'Lkana ,  félon  Pline ,  L.  111 ,  c.  8. 

ICHNiE,  ville  de  Grèce,  dans  la  Macédoine, 
dans  la  Bottiéé ,  ou  plutôt  la  Bottiéïde.  Pline , 
L.  iv,  c.  10,  la  met  fur  la  côte  de  la  mer,  prés 
de  Vslxîuj.  En  effet ,  elle  devoit  être  dans  la 

Sartie  étroite  qui  borde  la  mer ,  près  d'un  canal, 
don  Etienne  de  Byfance,  Eratofthènes  la  nomme 
Achnes. 

IchnjE  ,  bourgade  de  la  Theffalie ,  dans  la 
Phthiotidc,  félon  Etienne  de  Byfance. 

'  ICHMiK ,  ville  de  l' Afie,  dans  la  Méfopotamie, 
fur  le  bord  du  fleuve  Billich* ,  au  nord-oueft  de 
Nktphoriuflty  vers  le  16*  deg.  10  min.  de  la  t. 

Cène,  ville  étoic  dans  le  parti  des  Romains , 
lor/que  Crailus  fut  défait  par  les  Parthes. 

ICHTHYOPHAGI ,  peuples  qui  habitoient  le 
long  de  la  côte,  au  midi  de  la  Gédrofie,  aux  en- 
virons de  la  Carmanie ,  félon  le  récit  de  la  navi- 
gation de  Néarque. 

Les  anciens  ont  atnfi  nommé  des  nattons  qui 
habitoient  au  bord  de  la  mer ,  &  vivotent  princi- 
paiement  de  la  pèche.  Ptolemée  en  place  vers  la 
Chine  ;  Agatarchide ,  vers  la  Carmanie  &  la  Gé- 
drofie; Paufauias,  fur  la  mer  Rouge  ;  &  Pline  en 
peuple  plufieurs  iles  à  l'orient  de  l'Arabie  heu- 
reufe. 

M.  Larcher  penfe  que  M.  d'An  ville  a  eu  tort 
de  placer  les  Içhthyophages  dont  parle  Paufanta< , 
â  la  hauteur  de  Temyray  &  de  les  étendre  moins 
que  la  hauteur  de  Latopolis. 

Ce  nom  vient  de»  mots  grecs  ix>'<",  poiflbn  ; 
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$c  Wi  je  nungej  de-la  les  mangeur,  de 

P°î  CHTHYS ,  promontoire  du  Péloponnèfe ,  félon 
Ptolemée,     ut,c.  t6. 

ICIDMAGUS ,  lieu  de  la  Gaule  ,  indiqué  dans 
la  table  théodofienne  entre  RtvtJJio  ôt  Atmm  Se- 
«/?<:  c'eft  aôucllement  Iflinhaux ,  dans  le  Vellay. 

ICIUM  PROMONTOR1UM  ,  promontoire 
de  la  Gaule  bclgïquc,  félon  Ptolemée.  Voyt[ 
Iccius  Portus. 

1CONU  ,  peuple  de  la  Gaule  narbonnoile ,  dans 
le  voilinage  des  Cavares,  félon  Strabon,  l.  iv , 

M^d'Anvillc  penfe  que  les  Iconù  ont  habité 
fur  le  côté  des  Vocontù,  en  tirant  vers  Vapineum. 
I  Gap.  ) 

ICONIUM ,  ville  de  la  Cappadoce ,  dans  le 
département  de  la  Lycaonie,  félon  Ptolemée,  L.  vt 
c.  6.  Strabon ,  L.  xu ,  p.  f68 ,  contemporain  d'Au- 
gofle  &  de  Tibère,  en  parle  comme  d'une  ville 
petite ,  mais  bien  bâtie.  Cependant  Pline  en  parle 
comme  d  une  ville  célèbre  :  elle  fut  épifcopale  de 
bonne  heure. 

Au  temps  de  Xènophon ,  elle  appartenott  à  la 
Phrygie.  (Cyrop.  L.  i).  Cette  ville  lubfirte  encore 
fous  le  nom  de  Konieh  ,  vulgairement  Cogni. 

1COS1UM  {Alger),  ville  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  céfarienne,  dans  fa  partie  orientale. 
Ptolemée  en  fait  mention ,  &  l'itinéraire  la  place 
a  quarante-fept  milles  a  l'eft  de  Tipafa, 

On  y  voit  fort  pou  d'antiquités. 

Pline  rapporte  que  Vefpafi.en.lui  donna  le  titre 

de  ville  latine.  ......  , 

1CTEOCRATES.  QueÇ-e  que  foit  1  origine  de 
ce  nom ,  il  paroit  confiant  que  c'eft  celui  que 
portèrent  d'abord  les  habitans  dé  la  Laconic.Non- 
Feulemcnt  Héfychius  le  dit,  mais  M.  l'abbé  _  de 
Fourmont  a  trouve  à  Amyclée  une  inferipnon 
très  -  ancienne ,  où  ce  nom  eft  préfenté  comme 
celai  des  peuples  du  pays.  (  Voyn  Mémoires  de 
Urtenturc,  T.  xvt  p.  40;,  &  T.  xxin,p.  404). 

ICTIMULUM,  lieu  de  l'Italie,  dans  la  Gaule 
eKalpine ,  près  de  la  fource  de  la  Stffuts. 

ICTODURUM  ,  lieu  de  la  Gaule,  dont  parle  la 
table  de  Peutinger ,  entre  Vapineum  &  Cawfcts. 

\CU11SNA  {Angoulime),  lieu  de  la  Gaule, 
aais  écarté  des  grands  paflâges.  Ce  lieu  n'eft  de- 
«e»  célèbre  que  dans  le  moyen  âge. 

KJJS.ile  de  V Archipel ,  6c  l'une  des  Cydadcs , 
m**  de  l'Eubêe,  félon  Etienne;  vis-à-vis  de  la 
\<Lp£3éie,fc\on  Strabon,  L.  ix,p.^6.  Tite-Live, 
L  xxb  ,  p.  >4j ,  &  Appien  en  font  auflï  men- 
t«u  ?teoôdème  \a  nomme  h  'm ,  félon  r 
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prétendott  que  Paris  avoit  jugé  du  prix  delà  beantâ 
entre  Junon,  Minerve  &  Vénus,  fc  trouvoit  dan* 
la  Dardanie ,  a  quelque  diftance  ver>  le  fud-eft  de 
la  ville  de  Troyes.  Ceft  dans  cette  montagne 
que  fe  trouvent  les  fources  des  petits  fleuves  connut 
alors  fous  les  noms  de  S'moïs ,  de  Xantht ,  6*c 
C'étoit  aufli  fur  cette  montagne  qu'étoit  la  col-s 
line  Cotylus. 

Mais  cette  montagne ,  la  plus  puiflante  de  toutes 
celles  qui  font  vers  les  côtes  du  détroit  de  l'Hel- 
lefpont ,  n'eft  pas  une  feule  montagne ,  mais  un 
amas,  ou,  fi  l'on  veut,  une  chaîne  de  montagne» 
dont  la  principale  partie  eft  à  l'eft  6t  près  du 
lieu  où  étoit  la  ville  de  Troyes.  De-là  elle  s'étend 
au  nord- ou  eft ,  à  l'oueft  &  au  fud-oueft ,  jufqu'à 
la  mer  ;  de  forte  qu'elle  avoit  jufqu'à  quatre  parties, 
qui  aboutiflbient  à  quatre  promontoires,  ver» 
Cyrique ,  vers  AntBndros  &  vers  le  golfe  à%A- 
drémyu'tum ,  &  vers  le  promontoire  de  LcCtum  : 
elle  auroit  eu  par  conféquenr  plufieùrs  Commets. 
Dc-là  vient  qu'Homère  dit  aufli  :  les  monts  Idéens. 
Ses  fommets  étoient  le  Gargara ,  le  PkaUcra,&c. 
Il  y  avoit  au  mont  Ida  un  antre  qui  fembloit  fait 
exprès  pour  des  divinités ,  &  où  Ton  dit  que  Paris 
jugea  le  différend  des  trois  déefles  qui  le  difpu- 
toient  le  prix  de  la  beauté. 

Cette  montagne  ,  dit  M.  Larcher,  dans  tome 
fon  étendue,  efl  un  grand  réfervoir  d'eau,  d'où, 
fortent  pluficurs  fleuves ,  YAZfopus  &  le  Granieus  , 
qui  fe  jettent  dans  la  Propontide;  le  Smoïs  &  le 
Scamandtr,  ou  Xanthus,  qui  fe  déchargent  dan» 
l'Hellefpont  ;  le  SamioèU  &  le  Ciloe ,  qui  tombent 
dans  le  goHb  d'AJramytûu*  i  ce  qui  fait  qu'Ho- 
race l'appelle  Jquofilda. 

U a  cil  un  nom  nppellatif  qui  vient  dW« ,  je 
vois  r  on  donnoit  ce  nom  à  toutes  les  hautes  mon- 
taenes ,  parce  que  du  haut  do  ces  montagnes  on 
voyoit  très-loin.  Ce  mot  devint ,  par  l'ufage ,  le 
nom  propre ,  non  -  feulement  de  cet  lia  de  la 
Troade ,  mais  de  Vida  de  Crète  &  de  quelques 
autres. 

Ida,  montagne  au  milieu  de  Vile  de  Crète. 
Les  Infulaircs  s  attribuoient  l'honneur  d'avoir  èts 
les  premiers  à  connoitre  une  montagne,  &  d'avoir 
fourni  la  colonie  qui  alla  en  Afie  peupler  la  mon- 
tagne de  même  nom.  C'eft  ce  qui  fait  dire  a 
Virgile:  t 

Cuta  Javis  macrù.  meiio  îacet  infulx  Pont» 
Mons  Uaus  «fi,  £  gvm  cunabuU  nejlr*. 

Les  mythologues  prètendo'tent  que  Jupiter  j 
avoit  pris  naiflanec ,  &  qu'il  y  avoit  été  nour. 
par  la  chèvre  Amalthée.  On  difoit  qntl  y  avw 
été  élevé  par  des  nymphes. 

IDACUS,  Heu  de  la  Chcrfonnèfe  de  Thrace 
fur  l'Hellcfpont ,  félon  Thucydide,  vets  la  6 
du  livre  8,  qui  dit  que  les  Athéniens  youlac 
donner  un  combat  naval,  s'étendirent  le  loo 
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6e  \a  Cherfonnèfe,  depuis  Idacus  jusqu'aux  jsV- 

rk'uncs.  ' 

IDJEVS  SINUS ,  le  golfe  d'Ida  ;  c'eft  le  même 
que  celui  d'Adramytte. 

1DALDA  &  Idalium,  (  DaGn  )  ville  de  l'in- 
térieur de  l'île  de  Cypre ,  au  nord  de  Cit'mm , 
à  l'oueftde  Trimhhus,  6c  au  no rd  -eft  du  promon- 
toire Dadés.  Elle  avoit  été  confacrée  à  Vénus. 
Pline  en  parle  comme  d'une  ville  qui  ne  fubûftoit 
plus  de  Ton  temps. 

Strabon  en  parle ,  &  dit  qu'il  y  avoit  un  bois 
coofacré  à  Vénus.  C'eft  de  ce  qu'elle  étoit  parti- 
culièrement confacrée  à  cette  deelTe  que  Bochart 
en  fait  venir  le  nom  des  mots  orientaux,  Jad 
&  EU  ,  lieu  de  la  déeffe. 

IDALlb  TELLUS.  Lucain ,  Phsrfal.  L.  ut,  ap- 
pelleainfi  la  Troade.  Quelques  critiques  ont  cru  qu  il 
talloic  lire  jEotù ,  fondés  fur  ce  qu'il  eft  queftion 
du  Cûctn ,  &  que  ce  fleuve  étoit  dans  l'Eolie  & 
non  pas  aux  environs  du  mont  Ida.  (  Voye^  U 
Pfiarfale ,  L,  m.  ) 

IDAR  A ,  ville  de  la  Célèfy  rie ,  félon  Ptelemée , 
L.  r  t  e.  ij  :  fes  interprètes  lifem  Gadara. 

Idara  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  félon  le 
même.  D'autres  exemplaires  portent  Irala. 

1DASSENSIS  ,  flège  é.>ifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Byzacéne  ,  félon  la  notice  d'Afrique  &  la  con- 
férence de  Carthage. 

IDEA ,  petite  ville  d'Afie,  fur  le  montSipyle. 
Elle  fut  abymée  par  un  tremblement  de  terre  ;  & 
en  fa  place  il  fe  forma  un  lac  ,  que  l'on  nomma 
Saloé,  félon  Paufanias,  L.  vu.  Strabon  nomme 
cette  ville  Jdtta. 

IDENSIS  :  il  y  avoit  en  Afrique  deux  villes 
epifcopalcs  de  ce  nom ,  félon  la  notice  èpifco- 
pa!e  d  Afrique. 

IDEONITERRA ,  contrée  du  peuple  Taurini , 

r*  fatfoit  partie  de  la  Ligurie.  Elle  étoit  voifine 
pays  nommé  Coati  Terra,  &  par  conlequent 
des  Alpes  Cotriennes.  Strabon  ,  L.  /r ,  p.  394. 

IDESSA  ,  ville  aux  contins  de  l'Ibéne  &  de 
U  Colchide.  C'eft  la  même  que  la  ville  de  Phryxut. 

IDETES ,  peuple  de  l'ibérie  ,  félon  Etienne 
de  Byzance. 

IDEX  ,  fleuve  de  l'Italie  ,  dans  la  Gaule  Cif- 
padane,  entre  le  Rkeous  à  l'oucft ,  &  le  Silarus 
l  l'eft. 

I01CARA,  ville  de  la  Babylonie ,  félon  Pto- 
lemée ,  L.  vt  c.  20.  Elle  étoit  auprès  de  l'Eu- 
phrate. 

IDICRA .  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Numidie , 
entre  Miltum  &  Lui:uh  ,  à  vingt-cinq  mille  pas 
de  l'une  &  de  l'autre ,  félon  Antonin ,  dans  fon 
itinéraire. 

Idjcra,  eu  Adicara,  ville  de  l'Arabie  dé- 
ferte,  félon  Pioleméc ,  L.  k,  c.  ip 

IDU,  ville  d'Afrique,  félon  l'auteur  de  la  vie 
de  faim  Fulgence,  c«té  par  Ortclius,  tht/jur. 

IDISTAVISUS  ,  campagne  de  la  Gc/manie , 

Géographie  ancienne.    Time  il. 
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entre  le  Wefer  &  les  collines ,  félon  Tacite ,  annal. 
L.  //. 

1DITHYA ,  ville  d'Egypte ,  où  ,  félon  Plu- 
tarque  (  in  îfiie  ) ,  on  brûloit  autrefois  des  hommes 
tout  vifs. 

IDOMEN^.villedelaMa  cédoine ,  félon  Thu- 
cydide 8c  Etienne  de  Byfance.  Ptolemée  place 
cette  ville  dans  l'Emathie  ,  contrée  de  la  Macé- 
doine. La  notice  de  Hiéroclés  en  fait  une  ville 
épilcopale. 

IDOMENENSES,  habitans  fldomcnet,  ville  de 
Grèce,  dans  la  Macédoine,  félon  Pline ,  L.  xr9 
e.  10. 

IDRiE ,  peuple  de  la  Sarmatie  en  Europe ,  félon 
Ptolemée ,  L.  w ,  c.  s .  U  les  fait  voiftns  des 
Ibions  ou  Ubions. 

IDRIAS ,  canton  de  la  Phrygie ,  fur  les  confins 
de  U  Carie,  à  l'eft  des  Louée  Stcbz,  ou  colonnes 
blanches ,  A'Anauna  Se  de  CeUtnct  :  ce  pays  étoit 
traverfé  par  le  Marfyas. 

C'eft  Hérodote  qui  nous  donne  cette  géographie 
L.  k,  c.  118.  Selon  lui,  à  l'arrivée  de  Daurifés, 
géndre  de  Darius ,  5c  commandant  des  Perfes , 
les  Cariens  s'aiïemblèrent  au  lieu  nommé  Leucet 
Sula,  fur  les  bords  du  Marfyas,  qui  fe  jette  dans 
le  Méandre  après  avoir  traverfé  le  territoire 
d'/Jruj.  Ce  lieu  ne  fe  trouve  pas  fur  la  carte  de 
M.  d'Anville. 

Idrias,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Carie. 
Etienne ,  qui  la  nomme  auffi  Adriat ,  dit  qu'an- 
ciennement elle  étoit  appelée  Chry faons.  Dans  un 
autre  paflâge,  il  atfure  qu'riécateue  en  Carie  étoit 
auflï  nommée  Idrias. 

IDUBEDA ,  montagne  de  l'Hifpanie  citérieure, 
au  fud  de  BUbilis.  Le  Tagus ,  le  Sucro  Se  le  Turia. 
y  avotent  leurs  four  ces. 

Idubeda,  rivière  d'Efpagne,  dans  l'Edétanie, 
félon  quelques  éditions  de  Pline,  L.  lu,  e.  3. 

IDUMiÈI ,  ou  les  IdumÉ£NS,  habitans  de  lt- 
dumée ,  province  de  l'Arabie.  Ils  s'établirent  d'a- 
bord dans  les  montagnes  de  Séir,  à  l'orient  Se 
au  midi  de  1a  mer  Morte  ;  ils  fe  répandirent  en- 
fuite  entre  cette  mer  &  la  Méditerranée. 

Ces  peuples  furent  d'abord  gouvernés  par  des 
chefs  ou  princes,  &  enfuitepar  des  rois.  Ils  furent 
atlujetiis  par  David  ;  mais  à  la  fin  du  régne  de 
Salomon  ,  Adad  ,  Iiluméen  ,  qui  avoit  été  porté 
en  Egvpte  étant  enfant ,  revint  &  fe  fit  recou- 
noitre  roi. 

Plufteurs  rois  de  Juda  eurent  des  avantages; 
&  leur  prirent  quelques  villes  ;  mais  ces  conquêtes 
ne  furent  pas  affez  coufidérablcs  pour  les  aflu- 
jenir. 

Leslduméens  furent  fubjugués  par  Ho'opherne. 
Lors  du  fiége  de  Jérufalem  par  Nabuchodnnolbr , 
les  Idnméens  fe  joignirent  à  lui  &  l'animèrent  à 
ruiner  cette  ville  jusqu'aux  fon  lemen-,  Nabncho- 
donnfor  abattit  aufli  leur  pu;flance ,  félon  Jofeph, 
anàq.  L.  il ,  c.  11. 

Jean  Hyrcao  les  domp  s  &  les  c  b'igea  à  fe 
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foumettre  à  toutes  les  obfervances  de  ia  loi  des 
Juifs.  Ils  reftèrent  affujettis  aux  rois  de  Judée  , 
iufqu'à  la  ruine  de  Jérufalem  par  les  Romains. 
Jofeph,  de  btlL  Jui.  L.  ir.  c.  6t  dit  qu'ils  vin- 
rent au  fecours  de  cette  ville  ;  mais  ils  n'y  de- 
meurèrent pas  jufqu'à  la  fin  :  ils  en  fortirent  & 
s'en  retournèrent  dans  lldumée,  chargés  de  butin. 

IDUMAN1A ,  rivière  de  File  d'Albion.  Ptole- 
mèe  la  met  dans  fa  partie  orientale. 

1DUMJEA,  pays  d'Afie,  aux  confins  de  la 
Palefline  6c  de  l'Arabie.  Elle  tire  fon  nom  d'Edom 
ou  d'Efaîe ,  qui  y  établit  fa  demeure.  Au  temps  de 
Moyfe  &  des  rois  de  Juda ,  l'Idumée  étoit  un  petit 
pays  fitué  au  fud  de  la  mer  Morte.  Dans  la  fuite» 
elle  s'étendit  davantage  au  midi  du  royaume  de 
Juda.  On  Ta  quelquefois  divifée  en  orientale  & 
en  occidentale.  La  capitale  de  l'Idumée  orientale 
étoit  Bo/ra ,  &  la  capitale  de  l'Idumée  occidentale 
Petra. 

1DUNUM ,  ville  de  la  Norique  ,  félon  Pto- 
lemée. 

IDURENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  félon 
Ortélius  ,  qui  cite  la  conférence  de  Carthage. 

IDYMA  ou  Idymus  ,  ville  de  l'Afie  mineure , 
dans  la  Carie,  félon  Etienne  de  Byfance.  Die  efl 
nommée  Idimus  par  Ptolemèe. 

IDYMUS ,  rivière  de  l'Afie  mineure ,  dans  la 
Carie,  félon  Etienne  de  Byzance. 

IDYRUS ,  ville  &  rivière  de  l'Afie ,  dans  la 
Pamphylie ,  félon  Etienne  de  Byzance ,  qui  fuit 
Hécatée. 

I  E 

IE-ABARIM  ou  Je-Abarim  ,  lieu  des  frontiè- 
res de  l'Idumée  ,  vers  l'orient  du  pays  de  Moab. 
Ceft  le  lieu  de  la  trente-huitième  dation  des 
Ifraélites. 

Moyfe  dit  que  ce  lieu  eft  à  l'orient  de  Moab. 

JEBBA,  ville  de  la  Phcenicie,  félon  Pline, 
L.  v ,  c.  10,  le  fcul  qui  en  ait  parié. 

jEBtETHON  ou  GabatH  ville  de  laPalef- 
tine  ,  dans  le  partage  de  la  tribu  de  Dan ,  félon 
le  livre  de  Jofué,  c.  ip;  elle  fut  donnée  aux  Lé- 
vites de  cette  tribu. 

Les  Philiftins  poffédoient  cette  ville ,  dans  le 
temps  que  Nadab  étoit  roi  d*Ifraël.  Ce  prince 
faifoit  le  ftège  de  cette  ville  lorfqu'il  fut  aflamné. 

JEBELLfcA  ou  Jébillea  ,  ville  maritime  de  la 
Palefline ,  ta  même  que  l'Ecriture  appelle  Gabala. 
(La  MartinUre.) 

JEBLA AN,  ville  de  b  Judée ,  qui  étoit  fituée 
dans  la  demi  tribu  de  Manaffé  ,  en-deçà  du  Jour- 
dain, félon  le  livre  de  Jofué. 

JEBNAEL  ou  Jebneel,  ville  de  laPalcAine, 
fur  le*  frontières  de  la  tribu  de  Nephtali.  Jofué , 
e.  %6  ,  v.  ?j.  On  la  nommoit  auflî  Jabiutl.  Eufèbe, 
Onottuft.  ta  nomme  Jamncm.  Elle  étoit  dans  la  tribu 
de  Nephtali. 

JEBMEL,  ville  de  la  Palefline  >  dans  la  tribu  de 
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Juda ,  fur  les  confins ,  vers  la  mer.  Jofué ,  e.  if  t 
v.  11.  On  peur  croire  ,  dit  faint  Jérôme ,  dt  Lotis % 

3ue  ces  confins  ont  appartenu  enfuite  i  la  tribu 
e  Dan ,  quoiqu'elle  ne  les  ait  jamais  pofledés , 
parce  que  les  Philiftins  étoient  les  plus  forts. 

JEBOC  ou  JaboC  ,  torrent  de  la  Palefline  i 
qui  couloit  à  l'extrémité  Septentrionale  de  la  tribu 
de  Gad ,  &  qui  féparoit  les  enfans  de  Gad  de  ceux 
de  Manaffé. 

JEBUS ,  ancien  nom  de  la  ville  de  Jérufalem  ; 
avant  que  les  Ifraélites  l'euflent  conquife.  Elle 
étoit  ainfi  appelée ,  à  caufe  de  fon  fondateur 
Jébus  ou  Jébulée,  fils  de  Chanaan,  &  père  des 
Jébuféens.  Jofué,  c.  18,  v.28. 

JEBUSjEI  ou  les  Jébuféens ,  peuples  qui  habi- 
toient  dans  la  terre  promife ,  long-temps  avant 
que  les  Ifraélites  ne  vinflent  s'y  établir.  Ils  occu- 
poient  le  pays  où  furent  depuis  les  Philiftins,  les 
tribus  de  Dan&  de  Siméon.  Quelques  -  unes  de 
leurs  colonies  habitèrent  à  Jérufalem. 

JECBAA  ,  lieu  de  la  Palefline.  11  en  eft  parlé 
au  livre  des  Juges ,  c.  8.  La  Vulgate  dit  Jegbaa  f 
&  quelques  nouvelles  verfions  Jybeha. 

JECM  AAM ,  ville  de  la  Palefline  ,  dans  la  tribu 
d'Ephraïm.  Elle  fut  enfuite  cédée  aux  Lévites  de 
la  faraiUe  de  Caath.  Parai  c.6t  v.  68. 

Jecmaam  ,  autre  ville  de  la  Palefline ,  dans 
la  tribu  de  Juda.  Reg.  e.  4 ,  v.  1». 

JECMAAN ,  lieu  de  la  Judée ,  dans  la  tribu 
de  Gad.  Cétoit  une  des  bornes  du  gouvernement 
de  Bana,  fous  Salomon,  félon  le  troifième  livre 
des  rois. 

JECNAM-ZIPH ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la 
tribu  de  Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

JECONAM  ou  Jecnam  ,  ville  royale  de  la 
Judée ,  dans  la  tribu  de  Zabulon.  Jofué  la  donna 
aux  Lévites  de  cette  tribu ,  qui  étoient  de  la 
famille  de  Mérari. 

JECTEHEL,  rocher  que  prit  Amafias  ,  roi  de 
Juda,  fur  les  Iduméens  ,  &  du  haut  duquel  il  pré- 
cipita deux  mille  Iduméens  qu'il  avoit  pris  dans  le 
combat.  Eufebe  croit  que  ce  rocher  n'eft  autre 
chofe  que  la  ville  de  Petra,  capitale  de  l'Arabie 
pétrée. 

JECTHEL ,  ville  de  la  Judée  ,  dans  la  tribu  de 
Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  c.  1  r. 

JEDALA  ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu  de 
Zabulon  ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

JEGAS,lieti  voifin  de  Syracufe ,  dans  la  Sicile. 
Thucydide,  L.  K//,en  parle  à  l'occafion  de  Gilippc 
qui  s  en  rendit  maître. 

JEHIBUM ,  lieu  du  département  du  comman- 
dant delà  Palefline.  La  féconde  cohorte  de  Gratiea 
y  avoit  fes  quartiers  d'hiver,  félon  la  notice  de 
l'Empire , /rA.  ai. 

JELEA,  ELEA  ou  Ihelea,  ville  maritime, 
vers  111e  de  Cythère  ,  félon  quelques  manuferit» 
de  Darès  le  Phrygien.  Ortélius  obferve  que  les 
I  imprimés  portent  HcUna.  j[  La  Martinitrc.) 
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JELLEIA ,  ville  de  l'Italie,  qui  eft  placée  par 
Strabon ,  entre  Gênes  &  Plaifance,  fur  la  route 
de  Tortone. 

JEMNAA  ,  lieu  de  la  côte  de  Paleftine,  félon 
Jofué,  dans  l'édition  grecque,  ci,  v.  16. 

IENE ,  golfe  de  la  Grande-Bretagne ,  félon  Or- 
télius.  On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  le  golfe  de 
Knv. 

JENYSUS,  vUle  frontière  de  l'Arabie  &deia 
Syrie,  aux  confins  de  l'Egypte , félon  Hérodote, 
L,  /// ,  c,  f.  Il  dit  que  1  efpace  qui  eft  entre  la 
ville  de  Jtnyfui,  le  mont  Cafiut  &  le  lacSirbon, 
a  une  étendue  de  trois  journées  de  chemin. 

JEPHLETl  ou  Japhlet  ,  comme  lit  Ortélius , 
ou  plutôt  Jepheû,  comme  on  Ht  dans  la  Vulgatc, 
ancienne  ville  de  la  Paleftine,  aux  confins  des 
tribus  de  Benjamin  &  cFEphraïm.  Jofué ,  c .  13  , 
y.j. 

JEPHTA,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de 
Juda,  félon  le  livre  de  Jofué,  c.  »/. 

JEPHTAEL ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Zabulon.  Jofué  ,  c.  /p,  v.  14. 

JERABRICA  ,  lieu  de  l'Hifpanie,  félon  Anto- 
nio, entre  Ol ifpo  &  Scalabis,  à  trente  mille  pas 
de  la  première ,  &  à  trente-deux  mille  pas  de  la 
féconde ,  fur  la  route  de  Lisbonne  a  Mérida. 

JERAFITANUS  , fiège  épifcopal de  l'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Sitifenfe,  félon  la  notice  d'A- 
frique. 

JERALA ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Zabulon.  Jofué  ,  c.  19  ,  v.  if. 

JERAMEEL,  canton  de  1a  Paleftine  ,  dans  le 
partage  de  la  tribu  de  Juda ,  vers  le  midi  de  cette 
tribu.  Il  fut  Doffédé  par  les  defcendans  de  Jéra* 
méel ,  fils  d'Hedron.  Rtg.  c.  27  ,v.  10 ,  6>  e.  30 , 
v.  29. 

JERIA  ,  contrée  de  l'Inde  :  (àint  Jérôme,  quafl. 
m  geatf»  en  parle  ,  &  dit  qu'elle  étoit  prés  du 
fleuve  Cophène. 

Jeria  ,  lieu  de  Thrace  ,  hors  la  ville  de  Conf- 
tantinople ,  félon  l'hiftoire  mêlée ,  L.  xviu ,  qui 
le  nomme  H'urlt,  L.  xxi. 

JERICO ,  ville  royale  de  la  Judée ,  dans  la 
tribu  de  Benjamin ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  c.  18, 
v.  20.  Elle  étoit  aufli  appelée  Ix  v'tiie  des  palmiers  % 
a  caufe  de  la  grande  quantité  qu'on  en  cultivoit 
dans  les  environs. 

C'eft  la  première  ville  que  Jofué  prit  dans  le 
pays  de  Canaan  ;  il  en  fît  pafler  les  habitans  au 
fil  de  l'épée,  jufqu'aux  femmes  &aux  enfans.  11 
n'épargna  que  Rahab  &  fa  famille ,  parce  qu'elle 
avoit  retire  chez  elle  les  cfpions  qu'il  avoit  en- 
voyé pour  reconnoître  la  ville.  Il  y  fit  mettre  le 
feu  &  brûla  tout ,  à  la  réferve  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent, 6c  des  vafes  d'airain. 

On  voit  au  troifieme  livre  des  Rois ,  qu'elle 
fut  rebâtie  {37  ans  après,  par  Hicl,  habitant  de 
ttètbel ,  pendant  le  régne  d*Achab,  roi  d'Ifraël. 

Hérode-le-grand  bâtit  dans  cette  ville  un  fu- 
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perbe  palais,  dans  lequel  il  mourut,  félon  Jofeph, 
L.  xvi t  y  c.  10. 

Entre  la  ville  de  Jérico  &  le  Jourdain  ,  étoit 
la  plaine  de  môme  nom  :  elle  s'étendoit  l'efpace 
de  quatre  lieues  jufqu'au fleuve.  Elle  étoit  jointe, 
du  côté  du  midi,  aux  plaines  du défert.  C'eft  dans 
cette  plaine  que  David  étoit  réfugié,  lorfque  Chufaî 
lui  fît  dire  de  pafler  le  Jourdain. 

L'armée  des  Chaldéens,  qui  afttégeoit  Jérufa- 
lem ,  prit  Sédécias ,  roi  de  Juda ,  dans  la  plaine 
de  Jérico. 

Hérode  bâtit  dans  la  plaine  de  Jérico  un  châ- 
teau, en  l'honneur  de  fa  mère,  félon  Jofeph, 
anùa.  L.  xri,  c.  p. 

JERICON  ,  ou  Jercok  ,  ou  Jarkon  ,  ville 
de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Dan.  Jofué  ,  c. 

19  JER1MOTH,  ville  royale  de  ia  Judée  ,  dan» 
la  tribu  de  Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  eft;  la  même  que  Jerimuth ,  que  les 
Juifs  habitèrent  au  retour  de  la  captivité. 

Le  roi  de  cette  ville  fut  un  des  cinq  qui  vin- 
rent attaquer  les  Gabaonites ,  &  qui  furent  vaincus 
par  Jofué. 

JERNA ,  rivière  de  l'Hifpanie ,  près  du  pro- 
montoire Celtique,  félon  quelques  éditions  de 
Mêla ,  L.  ut ,  c.  1. 

JERNUS ,  nom  d'une  ville  qui  étoit  fituée  dans 
la  partie  occidentale  de  l'Hibernie. 

JERON,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Nephiali ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

JERUEL(w/rw»f  <&),  torrent  de  la  Paleftine, 
dans  la  tribu  de  Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

U  fe  rend  dans  la  mer  Morte ,  ôc  donne  fon  nom 
à  une  vallée. 

JERUSALEM ,  ville  royale  de  la  Judée  t  dans  la 
tribu  de  Benjamin ,  fclon  le  livre  de  Jofué  ,c.i8t 
v.  20. 

Cette  ville  étoit  devenue  grande,  belle  «riche, 
&  la  plus  confidérablc  de  la  Judée,  félon  Jofeph, 
qui  dit  que  Melchifedech  en  fut  le  fbnoWur. 

Elle  fut  aufli  appelée  Jébus  du  nom  des  Jébu» 
leens,  qui  n'en  furent  entièrement  chartes  que 
par  David  ,  qui  leur  enleva  la  citadelle  où  ils 
s'étoient  retranchés.  Jofué  la  donna  aux  deux 
tribus  de  Juda  &  de  Benjamin ,  dont  elle  devint 
la  frontière. 

L'enceinte  de  cette  ville  contenoit  plu  fleurs 
collines,  &  elle  étoit  environnée  d'un  triple  mur. 
L'écriture  parle  des  treize  portes  qu'elle  avoit.  Le 
plais,  bâti  par  David,  étoit  fur  la  montagne  de 
Sion  ,  que  ce  prince  avoit  prife  aux  Jébuféens.  Ce 
palais  royal  fut  brûlé  par  Nabuchodonofor ,  roi  de 
Babylone.  Salomon  &  tous  les  rois  de  Juda ,  fes 
fuccefleurs,  y  avoient  fait  leur  demeure,  jufqu'à 
la  chute  du  royaume. 

Les  rois  étoient  inhumes  dans  un  magnifique 
fépulcre  qu'ils  y  avoient  fait  conftruire. 

Salomon  bâtit  un  temple  magnifique  fur  la  mon- 
tagne de  Moria,  qui  etoit  renfermée  dans  l'en- 
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ceinte  de  Jèrufalem.  Il  le  fit  conftruire  fur  le  mo- 
dèle du  tabernacle  que  Moyfe  avoit  fait  dreficr 
dans  le  défert.  Outre  le  tribut  de  tout  Ifraël  ,  pour 
h  conAruôion  de  ce  temple,  Salomon  en  tira 
de  tous  les  peuples  qu'avoit  vaincus  David,  fon 
père,  depuis  Ifraël  jufqu'à  l'Euphrate.  Tous  les 
vafes  facrés  du  temple ,  ainfi  que  les  inftrumens 
qui  fervoient  aux  facrifiecs,  étoient  d'or  ou  de 
bronze.  Ce  fuperbe  édifice  fut  pillé  6k  brûlé  par 
Nabuchodonolor,  après  avoir  fubfifté  quatre 


ans.  Les  Juifs  ,  au  retour  de  leur  captivité ,  en 
reconftruifirent  un  autre  dans  le  même  lieu  ;  mais 
pas  auffi  beau.  Hérode-le-grand  le  rebâtit  fuper- 
bement ,  6k  c'eft  celui  qui  fubfifto'u  au  temps  de 
J.  C.  &  qui  fut  détruit  par  les  Romains. 

La  montagne  des  Oliviers  étoit  auprès  de  Jè- 
rufalem ,  6k  n'en  étoit  féparée  que  par  le  torrent 
cic  v^euron. 

Le  premier  fiège  qu'éprouva  ta  ville  de  Jèru- 
falem ,  fut  par  Séfac ,  roi  d'Egypte  ,  au  temps  de 
Roboam.  Séfac  enleva  les  trèfors  de  la  ville  6k 
du  temple. 

Le  fécond  fiège  fut  fait  par  Hazaët ,  roi  de  Syrie. 
Il  fit  mourir  plufieurs  grands  du  royaume,  6k  Joas 
ne  s*en  délivra  qu'en  lut  donnant  fes  trèfors  6k 
ceux  du  temple. 

Le  troiftème  fiège  de  cette  ville  fut  par  Joas , 
rot  dlfraël.  Il  prit  auffi  l'or  de  la  maifon  du  Sei- 
gneur 6k  les  trèfors  du  roi. 

Razin  ,  roi  de  Syrie,  6k  Phacée  ,  fils  de  Ro- 
me lie,  roi  dlfraël ,  firent  le  quatrième  fiège  ;  mais 
Jèrufalem  fut  fecourue  par  Téglath-phalafiu* ,  roi 
d'Aflyrie.  On  lui  avoit  donné  les  trèfors  de  la 
maifon  du  Seigneur  6k  ceux  du  roi ,  pour  l'enga- 
ger à  fecourir  la  ville.  Il  emmena  les  Syriens  en 
captivité  6k  tua  leur  roi. 

Nabuchodonofor  fit  le  cinquième  fiège  ;  il  em- 
mena captifs  le  roi ,  6k  une  partie  des  nobles  du 
royaume.  Il  emporta  auffi  une  partie  des  vafes 
facrés  du  temple.  Cette  ville  s'étant  révoltée  , 
Nabuchodonofor  en  fit  une  féconde  fois  le  fiège , 
&  ne  laifia  dans  la  ville  que  les  plus  pauvres  d'entre 
le  peuple.  Il  y  établit  un  roi ,  qui  ayant  voulu 
fecouer  le  joug,  expofa  cette  ville  a  un  troifiéme 
fiège  par  le  même  prince.  Nabuzardan  y  fit  un  grand 
carnage ,  6k  il  emmena  à  Babylonc  ceux  que  fon 
épée  avoit  épargnes. 

Antiochus,furnommé  Epiphanes,  affiegea  cette 
ville  pour  la  huitième  fois.  Quatre-vingt  mille 
hommes  y  furent  tués  ou  faits  efclaves ,  6k  il  enleva 
sous  les  ornemens  précieux  6k  le  tréfor  du  temple. 
Pompée ,  qui  avoit  fonmis  la  Syrie  aux  Romains, 
vint  mettre  le  fiège  devant  Jèrufalem  ,  6k  rendit 
h  Judée  tributaire  de  cet  Empire.  H  c  rode  ayant 
obtenu  des  Romains  le  titre  de  roi  de  la  Judée , 
U  vint  faire  le  dixième  fiège  de  cette  ville  ,  après 
lequel  elle  fubfifla  environ  cent  dix  ans ,  jufqu'à 
ù.  deftruéuon  par  Titc ,  fils  de  Vefpafien ,  qui  la 
tenverfo  totalement  à  la  ' 
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de  l'ère  chrétienne.  (  Voye ç  l'article  Hierosou- 
ma  ,  qui  eft  plus  détaillé.  ) 

JESANA  ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
d'Epliraîm.  Parai,  c.  tj  ,  v.  iç. 

JESIMON ,  ville  de  la  Paleftine. 

IESONA ,  lieu  de  l'Hifpanie  ,  au  pied  des  Py- 
rénées ,  fur  les  terres  de  Ctrtunï. 

JESPUS,  ou  Jepus,  ville  de  l'Hifpanie,  dans 
la  Tarragonnoife  ,  fclon  Ptolemée ,  qui  la  place 
au  pays  de  Jaccttahi. 

JESRAEL,  JEZRAEL,  J1ZRAHEL,  JEZRA- 
HEL,  ESDRAEL,  ou  Stradele  ,  ville  de  la 
Paleftine,  dans  le  grand  champ,  entre  Légion, 
au  couchant ,  6k  Scythovolis ,  à  l'orient.  Elle  étoit 
à  la  tribu  d'Iûachar.  Achat)  y  avoit  un  palais; 
6k  cette  ville  eft  fameufe  par  la  vigne  de  Nabotli , 
6k  la  vengeance  que  Dieu  tira  d'Acnab.  S.  Jérôme 
dit  que  cette  ville  étoit  prés  de  Maximianoports , 
6k  qu'auprès  étoit  une  longue  vallée. 

Jofeph  appelle  la  ville  de  Jefraael,  A^tre ,  ou 
Avares;  6k  du  temps  de  Guillaume  de  Tyr ,  elle 
étoit  appelée  le  petit  Gvin,  Jofuê ,  c.  iç  ,  v.  t8, 

JESRON.  Ortélius  met  ce  lieu  dans.  U  Paleftine, 
6k  cite  Jofué  ,  c.  if.  Les  Septante  lifent  Aftron^ 

JESSALENI,  ou  Jessalenses,  peuple  d  Afri- 
que ,  dans  U  Mauritanie ,  félon  Àmmien  Mar- 
cellin. 

JESUE ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu 
de  Juda.  Efdr.  L.  /,  c.  n ,  v.  26. 

JET.£ ,  ville  de  la  Sicile ,  félon  Etienne  de 
Byzartce. 

IET^I ,  ou  Ietenses  ,  peuple  de  la  ville  de 
leia ,  en  Sicile ,  félon  Pline  6k  Etienne  de  By- 
zance.  Ce  dernier  dit 

JETEBA,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  .Juda.  C'étoit  la-patrie  de  Meflalemeth ,  mère 
d*Ammen.  Reg.  c.  21 ,  v.  19. 

JETEBATHA ,  lieu  du  défcrt  où  les  lfraélite* 
campèrent  pour  leur  trentième  ftation. 

Ce  lieu  devoir  être  au  midi  de  Gadgad  ;  en 
allant  vers  Afiongaber. 

JETHEBATHA  ,  campement  des  Ifraélito* 
dans  le  défert ,  entre  Gadgad  6k  Hcbrona ,  num. 

,  vilte  de  la  Paleftine  »  dans  la  tribu, 
de  Dan ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  c.  iç ,  v.  40. 

JETHER ,  ville  de  la  Paleftine ,  qui  étoit  fituée 
dans  les  montagnes  de  la  tribu  de  Juda,  (clonlc 
livre  de  Jofué.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de 
cette  tribu. 

C'eft  une  des  villes  à  laquelle  David  fit  part 
du  butin  qu'il  avoit  fait  fur  les  Amalécites. 

Jether  ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Dan  ,  félon  Jofué.  Elle  fut  cédée  aux  Lévites 
qui  étoient  de  la  famille  de  Caath. 

Selon  Eufébe  ,  la  ville  de  Jeihcr  ou  Jtthlra  , 
étoit  fituée  dans  le  canton  nommé  Daroma ,  vers- 
la  ville  de  Malatha%  à  vingt  milles  à'£Uut&tro~ 
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JZTHELA ,  ville  de  la  Paleftine  ;  dans  la  tribu 
de  Dan.  Jofué ,  c .  /p ,  v.  41. 

JETHERUS ,  rivière  de  la  Malle.  PUae  dit 
«y elle  a  fa  fource  dans  le  mont  Hxmus. 

JET HIR A. (  Voyti  Iether.) 

JETSON ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Ruben.  Elle  fut  cédée  aux  Lévites  de  cette 
tribu,  qui  étoient  de  la  famille  de  Mérari  Jofué, 
1. 1$ ,  v.  36. 

JETTAN,  Ueude  la  Paleftine ,  dans  le  canton 
Dtnmj,  à  dix-huit  milles  i'Eltutturopolù ,  fclon 
Edebe. 

JEZARJE  FONS ,  fontaine  de  la  Paleftine ,  au- 
nes de  laquelle  Jofeph  rapporte  que  les  chiens 
lichoient  le  cadavre  d'Achab. 

JEZER,  JAZER  ,  ou  Jaser  ,  ville  de  la  Pa- 
Jeftine  ,  dans  la  tribu  de  Gad.  Die  fut  cédée  aux 
Lévites  qui  étoient  de  la  famille  de  Mérarî. 

JEZRAEL  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu 
de  Juda  ,  félon  le  livre  de  Jofué,  c.  ij. 

Jezrael,  ville  de  la  Judée,  dans  la  Tribu 
tltiachar,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Cétoit  une  ville  conftdérable ,  qui  donna  fon 
nom  à  une  vallée  qui  étoit  auprès ,  dans  laquelle 
fis  raflernblèrent  les  Madianites  ,  les  Amalécites 
&  les  autres  peuples  pour  opprimer  les  Ifraélites. 
Ccfl  auffi  dans  cette  vallée,  &  près  d'une  fon- 
taine de  même  nom ,  que  SaùJ  vint  avec  fes  troupes 
an  fortir  de  Gelboé.  Enfin ,  c'eft  en  ce  lieu  que 
Joram  ,  fils  d'Achab ,  revint  pour  fe  faire  traiter 
de  fa  Uefture ,  &  où  il  fut  tué  par  Jehu. 

I  G 

ICEDITA ,  (Idanha  Velha)  ville  de  l'Hifpa- 
iùe,  dans  la  Lufitanie.  Elle  étoit  auffi  appelée 
Ledit*. 

On  a  une  tnfeription  qui  prouve  qu'il  fut 
fo(è  ,  au  temps  tfAugufte ,  des  bornes  entre  le 
territoire  de  cette  ville  &  celui  de*  Lancia. 

1GILG1,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans  h  Mau- 
ritanie fitifenfis ,  félon  la  notice  d'Afrique. 

IGILG1LI  (J>j<l)>  ville  de  la  partie  orientale 
de  ia  Mauritanie  céfarienne.  Elle  étoit  fi  tuée  un 
peu  au-delà  du  promontoire  qui  forme  la  baie  de 
Saldx,  à  l'cft  Ptolemée  &  l'uinéraire  d'An  ton  in 
co  font  mention.  Elle  a  été  épifcopale,  &  eft  nom* 
mée  dans  la  conférence  de  Cannage. 

IGILIONES ,  peuple  de  la  Sarmatie  européenne , 
félon  Ptolemée. 

IGILLIUM  (Giglio\%  île  de  l'Italie,  dans  le 
foîfinaee  de  celle  de  Dianium,  vers  l'Etrurie. 

IGLETjE,  nom  d'un  peuple  particulier  de  l'Hif- 
panie.  Selon  Strabon  ,  it  ne  cultivoit  qu'un  canton 
«es- borné. 

1GMANUS,  ou  Sigmanvs.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée ,  rivière  ds  la  Gaule  aqui- 
nique. 
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IGNE,  ville  voifine  de  Priapus,  félon  Etienne 
de  6y Tance. 

A.  B.  La  Marti nière  a  fait  un  article  ridicule, 
à  propos  de  ce  nom,  par  fa  colère  contre  Her- 
molaùs.  Combien  de  fois  ne  s'eft  -  il  pas  trompé 
lui-même  ?  quoiqu'affurément  on  doive  lui  rendre 
juftice  ;  car  il  y  a  beaucoup  d'articles  exaôs  dans 
fa  géographie.  Or,  Igne  étoit  près  de  Priapus  :  il 
étoit  fur  les  bords  de  l'Helleipont. 

IGUV1NI.  Pline  &  Jules-Cèfar  nomment  ainli 
les  habitans  d'Iguvium ,  ville  d'Italie,  dans  l'Ombrie. 

IGUVIUM  (  Gabio  ) ,  ville  d'Italie ,  dans  l'Om- 
brie ,  vers  le  fud-oueft ,  entre  les  montagnes.  Cette 
ville  fut  municipale.  Il  y  avoit,  à  quelque  dif- 
tance ,  un  temple  de  Jupiter  Aoenninus. 

Prés  des  ruines  de  ce  temple  on  trouva,  en 
1444  ou  1446,  fept  tables  de  bronze,  chargées 
d'inferiptions.  Deux  étoient  écrites  en  caraâéres, 
latins ,  les  cinq  autres  en  anciens  caractères  ita- 
liques, qui  furent  communs  a  prefque  tous  les 
peuples  de  l'Italie.  La  plupart  des  favans  les 
croyoient  en  langue  étrufque;  mais  le  favant  Paf- 
feri  a  reconnu  qu'elles  font  en  langue  fabine  om- 
brienne ,  &  que  ces  inferiprions  ont  rapport  au 
culte  de  Jupiter  &  à  celui  de  Mars. 

J  I 

J1M-ESEM,  ASOM,  ou  Esem,  ville  de  1* 
Judée,  dans  la  tribu  de  Juda,  félon  le  Uvre  de 
Jofué.  Elle  fut  ôtée  de  cette  tribu  pour  être  com- 
prife  dans  celle  de  Siméon. 

I  L 

ILA ,  lieu  de  la  Perfe ,  fur  le  golfe  Perfiquc  % 
félon  Arrien.  Il  le  place  vis-à-vis  l'île  Caycandrush 
&  dit  qu'il  y  a  un  port» 

Ila,  rivière  de  IUe  d'Albion  ,  félon  Ptolemée. 
U  en  place  l'embouchure  entre  Ripa-^lu  &  le  pro- 
montoire Vtruvium. 

tLAN ,  lieu  de  la  Perfide ,  fur  le  golfe  Perfique  , 
a  quatre  cens  ftades  de  Cauea,  félon  le  jouraat 
de  navigation  de  Néarque. 

ILARCUR1S,  ville  de  lUifpanie  >  dans  la  Tar~ 
ragonnoiie,  au  pays  des  Carpétanicns ,  félon  Pto- 
lemée. 

ILARIS ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  h  Lyde,, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

1LAS,  fleuve  de  l'Afie,  félon  Ifidore.  Ortélius, 
foupçonne  qu'il  faut  lire  Hylas. 

IL4TTIA,  ville  de  111e  de  Crète ,  félon  le 
treizième  livre  de  Polybe»  cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

1LDUM ,  ville  de  l'Hifpanie,  chez  les  I1ercao~ 
niens ,  à  quelque  alliance  de  la  mer ,  au  nord-cfb 
de  Stgobriga^ 

Dans  l'itinéraire  d*Antonin ,  ffJum  eft  marquée 
,  (ur  la  route  de  D  trio  fa  à  Saguntuau. 
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ÏLEGIUM,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Pé- 
lafgioride ,  félon  Ptolemée. 

ILEI ,  ou  Ilée  ,  bourg  fituè  entre  des  mon- 
tagnes, vers  l'extrémité  de  la  prefqu'ile  du  fud- 
eft  de  l'Argolide ,  au  nord  d'Hermioné. 

Au  temps  de  Paufanias  on  y  voyoit  deux  de 
ces  petits  bâtimens  facrés  que  les  Grecs  appeloient 
Huron,  &  que,  a  caufe  de  leur  peu  d'étendue, 
je  nommerai,  comme  M.  l'abbé  Gsdoyn,  du  nom 
de  Chapelle;  l'une  étoit  confacrée  à  Cérés,  l'autre 
a  Proferpine. 

Du  côté  de  la  mer,  &  dans  l'endroit  où  fe 
terminoit  le  territoire  de  la  ville  d'Hermioné , 
on  voycit  un  temple  de  Cet  es  furnommée  Ther- 
méfia. 

ILERCAONES,  peuple  de  l'Hifpanie,  dans 
•la  Tarragonoife ,  vers  l'embouchure  de  VEbrus  % 
félon  Ptolemée.  Cet  auteur  place  chez  ce  peuple 
le  promontoire  Terebrium  &  le  port  Tenebrius. 

ILERDA  (Lerijj),  ville  de  l'Hifpanie  cité- 
rieure ,  fur  le  Skons.  Lucain  ,  au  commencement 
de  fon  quatrième  chant ,  dit  que  cette  ville  étoit 
fituée  fur  un  côteau  que  baigne  les  eaux  paifibles 
du  Sicor'u.  On  voit  par  des  médailles,  qu  elle  eut 
le  titre  de  municipale.  Cellarius  penfe ,  avec  beau- 
coup de  probabilité ,  que  c'eft  IlerJa ,  que  Tite- 
Live  ,  L.  xxi ,  c.  0*1 ,  nomme  Aihaaagii ,  & 
dont  Scipion  s'empara  en  ta  faifant  contribuer , 
pour  avoir  manqué  à  la  foi  qu'elle  avoit  jurée 
aux  Romains.  Ce  nom  Athanagie  paroît  être  celui 
que  lui  donnoient  les  Grecs ,  oc  fignifie  Viterntllt. 

La  fituation  de  cette  ville  au  pied  des  Pyrénées 
l'expofoit  fans  celle  aux  horreurs  de  la  guerre, 
depuis  que  les  Romains  avoient  commencé  à  pé- 
nétrer en  Hifpante.  Depuis ,  même  fous  Gallien , 
elle  fut  prefqu'entiérement  détruite  par  les  Bar- 
bares, qui,  îbnis  de  la  Germanie,  ravageoient 
les  parties  occidentales  de  l'empire. 

Le  P.  Florez  rapporte  des  médailles  de  cette 
Ville ,  repréfentant  une  tète  d'Augufte  d'un  côté , 
&  un  loup  ou  une  louve  de  l'autre. 

Ilerda,  rivière  de  l'Hifpanie,  félon  Vibius 
Sequerter. 

ILERGETES,  les  Uergètes,  peuple  de  l'Hif- 
panie citérieure ,  à  l'orient  des  Vaicons.  On  n'a 
point  de  détails  particuliers  fur  les  Uergètes  ;  on 
fait  feulement  qu'ils  étoient  courageux ,  &  qu'ils 
eurent  bien  i  fouffrir  lors  des  guerres  civiles. 

Leurs  villes  principales  étoient  Jltrjj  ,  Bergufia 
ScOfca. 

ILESIUM ,  le  grec  perte  EWr*or  ;  ce  qui  fem- 
bteroit  indiquer  qu'il  convient  d'écrire  en  fran- 
çais llefmm.  On  ignore  fa  pofition.  Homère ,  dans 
l'énumération  des  vaifleaux ,  l'indique  en  Béotic. 

ILETHIA  ,  ou  Iletia  ,  ville  de  Grèce ,  dans  la 
Theflalie,  félon  Pline  &  Ptolemée.  Ce  dernier 
dit  Jletia.  C'étoit  une  ville  de  la  Pélafgiotide. 

ILICI  (Elche),  ville  de  l'Hifpanie  citérieure, 
au  fud-oueft.  On  a  quelques  médailles,  fur  lef- 
qucUes  elle  eft  traitée  de  Colonut  Immunit  Augufla  ; 
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&  celles  que  l*on  nommoit  Immuttes  ,  étoient 

(gouvernées  par  le  droit  le  plus  favorable  aux  co- 
onies.  Elle  avoit  donné  ion  nom  au  golfe  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  tiAûcante. 

On  a  quelquefois  écrit  lUici  ;  mais  je  me  fuis 
conformé  aux  médailles.  Le  P.  Floiez  remarque 
que  cette  fyllabe  il  étoit  commune  à  pluûeurs 
villes,  &  tenoit  a  la  langue  du  pays, -qui  nous 
eft  inconnue.  Des  antiquaires  efpagnols  ont  pré- 
tendu que  le  chemin  confirait  par  Hercule ,  lorf- 
qu*il  eut  vaincu  Gèryon,  prés  de  Gadés,  paiïbif 
par  /foi,  pour  aller  jufquen  Gaule. 

ILIENSES,  peuple  de  nie  de  Sardaigne.  Pline 
dit  que  c'étoit  une  des  plus  fameufes  nations  de 
cette  île;  &  Pomponius  Mêla,  que  c'étoit  une  des 
plus  anciennes. 

ILINGjE  ,  peuple  de  la  Germanie ,  félon  Pto- 
lemée. 

ILION,  ville  de  la  Macédoine,  félon  Tite-Live. 
Il  en  parle  comme  d'une  petite  place  qui  fut  prife 
par  les  Romains,  fous  les  ordres  de  L.  Ampuftius , 
lieutenant  du  conful  P.  Sulpicius.  Il  ajoute  que  le 
nom  de  ce  lieu  étoit  beaucoup  plus  connu ,  à  caufe 
«Tune  autre  ville  fituée  en  Afie,  qu'à  caufe  de 
celle-ci. 

Iliok.  Au  temps  dont  parle  Homère ,  il  exiftoit 
dans  l'Afie  mineure,  au  fud  du  détroit  appelé  YHel- 
Ufponty  une  ville  puiflante  nommée  fucceflîvement 
Teucria ,  DardjnLt ,  Troja ,  Illtwn ,  &  même  Pergama , 
en  donnant  a  la  ville  le  nom  de  la  citadelle.  Cette 
ville ,  que  la  carte  de  M.  d'Anville  indique  fous  le 
quarantième  deg.  de  latitude ,  &  le  44'  de  longi- 
tude, avoit  au  nord  le  Simou,  qui  couloit  de  l'eft 
à  l'oueft ,  8c  au  fud-oueft  le  Scamandre ,  qui  venoit 
du  fud-eft  ;  ils  fe  réuniftbient  au  nord-oueft  de  cette 
ville  ;  &  à  peu  de  diftance  à  l'eft  étoit  le  mont  Ida. 

Il  paroit  que  cette  ville  eut  pour  fondateur 
Teucer,  ou  même  Scamander,  dont  le  règne  re- 
monte à  l'an  155a  avant  J.  C.  Dardanu-i  lui  fuc- 
céda,  puisTros,  dont  elle  reçut  le  nom  fous  lequel 
elle  eft  le  plus  connue.  Ce  fut  d'Ilus  qu'elle  prit 
enfuite  celui  d'ilion.  Priam  ,  le  dernier  de  fes  rois, 
y  fit  bâtir  une  citadelle  fur  une  montagne  qu'il 
nomma  Pergame.  Au  temps  de  ce  prince,  Vroyes 
fe  trouvoit  ta  capitale  d'un  royaume  fort  étendu 
&  trés-floriflanr.  Je  ne  chercherai  cependant  pas 
à  difliinuler  que  fes  richefles  me  paroiftent  tort 
exagérées  dans  Homère.  Quant  à  fon  étendue  , 
elle  comprenoit  la  Myfie  &  plufieurs  îles.  II  avoit 
des  alliés  puiflans  &  une  nombreufe  population. 
Long  -  temps  après  la  prife  &  la  deftruétion  de 
Troyes,  en  1209,  il  fe  forma  de  fes  ruines  une 
nouvelle  ville ,  non  fur  le  même  emplacement , 
mais  un  peu  plus  au  nord ,  au-delà  de  la  jonétion 
du  Scamandre  &  du  Siraoïs  ,  &  plus  prés  de  l'Hel- 
lefpont  que  n'avoit  été  l'ancienne.  Mais  ce  n'étoir 
encore  qu'un  bourg,  lorfqu' Alexandre  y  vint  après 
ta  bataille  du  Granique.  Il  facrifia  à  Minerve  dans 
un  temple  célèbre  que  cette  décile  avoit  à  Ilium. 
Il  donna  fes  ordres  pour  l'agrandiflemcnt  de  ce 
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bourg,  qui  reçut  de  très-grand»  accrot&mens  de 
la  parc  des  Romains.  On  fait  que  ce  peuple  fe 
croyoir ,  par  Enée ,  defcendu  des  Troyens.  Céfar, 
fans  doute  pour  flatter  l'orgueil  de  la  nation ,  s'oc- 
cupa beaucoup  de  la  prospérité  de  la  nouvelle 
llititn.  Ce  fut  au  point  que  Ton  craignoit  qu'il  n'y 
tranfportât  le  fiègede  l'empire.  Cette  crainte  n 'étoit 
pas  aiïfipée  fous  Augufte ,  puifque  ce  fut  pour 
affermir  fon  efprit  dans  le  defiein  de  ne  rien  in* 
nover  a  cet  égard ,  qu'Horace  fit  cette  belle  ode, 
Jujhim  &  Ttruutm ,  L.  111,  od.  y. 

Cette  féconde  a  fuccombé  fous  les  efforts  du 
temps  :  fous  Mahomet  IV,  on  voyoit  encore  quel* 
que*  belles  colonnes,  que  ce  fui  tan  fit  tranfporter 
à  Cooftantinople.  On  n'y  découvre  plus  que  des 
ruines  informes ,  éparfes ,  &  en  partie  recouvertes 
par  les  bronftailles. 

Iuo**,  ou  Ilios.  nom  de  l'ancienne  ville  de 
Troyes  avant  qu'elle  eut  été  détruite  par  les  Grecs. 
Elle  étoit  bitie  en  partie  dans  une  plaine  &  en 
partie  fur  une  colline  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner 
par  Homère  l'épitbète  de  haute.  Elle  étoit  éloi- 
gnée de  la  mer,  &  c'eft  cet  éloignement  qui  donna 
oc  cation  à  Homère  (  Iliad.  L.  xVi ,  v.  747),  de 
faire  une  mauvaife  plaifanterie  fur  Cébriones,  fils 
naturel  de  Priam.  Elle  étoit  a  trente  ftades  plus 
loin  de  la  mer  &  plus  près  du  mont  Ida  que  la 
nouvelle  ville.  (  Voyt^  Troja  ).  (  M.  Larchcr , 
$tozraph.  S  Homère  ). 

Lion  ,  ou  Ilium  ,  ville  de  l'Àfte  mineure ,  dif- 
férente de  la  précédente ,  puifqu'il  y  avoit  entre 
deux  une  différence  de  trente  ftades,  félon  Strabon , 
L.  xi ii ,  &  qu'elles  ont  fuhfifté  fucceflivement.  On 
l'appelle  aulf»  la  féconde  Troye.  % 

ILION ENSES ,  nom  d'un  peuple  de  l'Italie,  félon 
le  rapport  de  Pline. 

IL1PA  (vélcolca),  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la 
Bétique  ,  vers  le  nord  de  VHifpal'ts ,  fur  la  droite 
du  Bâtis. 

Au  rapport  de  Strabon ,  il  y  avoit  des  mines 
d'argent  dans  les  environs  de  cette  ville. 

Ses  médailles  portent,  avec  une  tète  de  femme, 
que  l'on  fuppofc  être  Cérès ,  des  emblèmes  d'abon- 
dance :  ce  font  des  épis  ou  des  poi fions. 

JLIPULA  (Nubla),  ville  de  l'H.fpanie,  dans 
h  Bétique ,  à  l'oueft  de  Tucci.  Die  eft  nommée 
Itïpa  dans  Tue-Live-j  mats  Ptolemée  &  M.  d' An- 
ville  écrivent  Ilipula. 

Ce  fut  près  de  cette  ville  que ,  l'an  de  Rome 
«fç,  le  propréteur  P.  Corn.  Scipion ,  battit  les 
Lufitaniens,  qui,  au  retour  d'une  incurfion  dans 
h  province  citérieure ,  s'en  revenoient  chargés 
de  butin.  Douze  mille  hommes  des  ennemis  ref- 
irent fur  la  place. 

Le  P.  Flores  conjecture  que  c'eft  a  cette  ville 
qu'il  faut  rapporter  une  médaille  fur  laquelle  on 
lit  JlipU.  On  y  voit  un  cavalier  armé  d'une  lance 
&  deux  épis. 

IL1SANIT* ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe  , 
félon  Pline. 
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ILISSUS,  ville  de  Grèce ,  dans  l'Attique ,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Ceft  la  même  que  Pline  ap- 
pelle Locus  Ihffot;  vraifemblablement  parce  que  la 
ville  d'iliffus  ne  fubûftoit  plus,  &  que  l'on  n'en 
voyoit  que  les  ruines. 

Iussus.  Pline  nomme  ainfi  une  rivière  de  l'île 
d'Mroi,  une  de  celles  de  l'Archipel- 

I  l  i  s  s  v  s ,  petite  rivière  de  l'Atrique ,  fur  le 
chemin  d'Athènes  à  Cynofarges  ,  qui  avoit  à 
l'oueft  un  petit  fleuve  appelé  Eridanus.  Les  Athé- 
niens bâtirent  fur  le  bord  de  cette  rivière  une 
chapelle  à  Borée.  Cette  rivière  étoit  confacréeaux 
Mufes  &  à  d'autres  divinités. 

II  y  avoit  fur  les  bords  de  YIffus  un  autel  con- 
facré  aux  Mufes  lliffiades.  On  fe  purifioit  fur  fe» 
bords  lors  des  petits  myflères. 

M  B.  Selon  Spon  &  Wheler ,  ce  fleuve  n'eft 
qu'un  petit  ruifleau  prefque  toujours  à  fec. 

IUSTRIENSES,  fiêge  épifcopal  d'Afrique,  dan* 
la  Lycaonie,  félon  des  notices  grecques. 

ILLERCAONES ,  les  Ulercaoniens ,  peuple  de 
l'Hifpanie  citérieure,  au  fud  des  Cofetani.  Ptolemée 
leur  attribue  les  villes  de  Dcrtoja  &  de  Carthage. 
Celle-ci  étoit  peu  confidèrable ,  &  il  la  place  a 
l'oueft ,  dans  les  terres. 

ILLIBERIS,  appelée  depuis  Helena,  ville  de  la 
Gaule ,  au  pied  des  Pyrénées ,  fur  le  bord  de  la 
mer,  à  l'eft.  Selon  Pomponius  Mêla,  après  avoir 
été  trés-puitTante ,  cette  ville  fut  prefque  réduite  à 
rien.  C'eft  aujourd'hui  la  ville  d'Élne. 

ILLICI ,  ILLICE ,  ou  Illicias.  La  première 
leçon  eft  de  Pline  ;  la  féconde ,  de  Pomponius 
Mêla  y  &  la  troifième,  de  Ptolemée  :  ville  de  l'Hif- 
panie ,  dans  la  Tarragonnoife ,  fur  le  golfe  ///«/- 
tonus  Sinus,  du  nom  d'une  autre  ville  qui  y  étoit  x 
fituée  auftî. 

ILL1PULA  MAGNA  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans, 
la  Bétique ,  fclon  Ptolemée.  On  penfe  que  c'eft 
Vjlipa  de  Strabon. 

ILLITURGI ,  ou  IlUTURGIS  {près  d'Àndujar)  + 
ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Bétique ,  au  nord  -  eu  » 
fur  le  Beats.  On  voit  dans  Tite-Live  que,  Tan  de 
Rome  538,  Cn.  Scipion  s'en  empara  fur  les  Car- 
thaginois fans  beaucoup  de  réfiftance. 

ILUTURGIS,  ville  de  l'Efpagne  tarragonnoife % 
en-deçà  de  l'Ebre.  On  a  quelquefois  confondu  ces 
deux  villes ,  c'eft-àdire,  celle-ci  avec  la  précédente 
mais  cette  dernière  étoit  plus  près  de  l'Ebre. 

ILLU  dans  l'Hifpanie  (1),  au  fud-eft  de 

Saubis,  &  au  nord-oueft  £lùcis,  fur  le  P*"» 
fleuve  qui  paffoit  dans  cette  dernière  ville. 

ILLURCIS,  ville  de  l'Hifpanie.  Tite-Livc  rap- 
porte que ,  dans  la  fuite ,  elle  fut  appelée  Gr-*- 
cutis. 


0)0°.  n'a  pas  trouvé  la  fin  de  *^om*  ÇU*  «ruel- 
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ILLtTRGIA ,  ville  de  l'Hifpanie ,  félon  !e  on- 
zicme  livre  de  Polybe,  cité  par  Etienne  de  By- 


ILLYRIA,  nilyrie,  contrée  d'Europe ,  dont  les 
bornes  ne  font  pas  bien  précifes.  Cétoit  fur-tout 
le  pays  contenu  entre  le  Drilo  &  la  Naranta.  Quel- 
ques auteurs  étendent  davantage  ce  pays  &  y 
comprennent  la  Liburnie  &  la  Dalmaue. 

On  a  écrit  ce  nom  IltyrUum  Se  IUyris.  Pline  y 
place  les  Labeata ,  les  Endtroduni ,  les  SaJJcû ,  les 
Grabat ,  &  ceux  qui  étoieot  appelés  proprement 
les  lllyriï ,  les  Taulantu  &  les  Pyrici. 

Le  P.  Brict  me  paroît  avoir  trop  étendu  les  bornes 
de  l'Illyrie.  , 

M.  d'Anville,  fous  le  nom  «T Illyricum ,  donne  à 
ce  pays  tout  ce  qui  étoit  entre  les  limites  de  l'iftrie 
&  le  petit  fleuve  Arfia ,  jufqu'à  l'embouchure  du 
Drilo  :  mais  il  obferve  que  les  nations  illyriques 
fe  font  étendues  plus  loin. 

Une  chaîne  de  montagnes,  fous  le  nom  d'Albius 
Mon* ,  faifant ,  en  quelque  forte  ,  fuite  aux  Alpes 
Carmcce,  traverfoit  Y  Illyricum  dans  toute  fa  lon- 
gueur d'occident  en  orient ,  jufqu'au  mont  Scardus 
dans  la  Dardanie.  Le  fleuve  Colapis  fortoit  de  ces 
montagnes  vers  le  nord  pour  fe  rendre  dans  le 
Savtu  en  Pannonie.  Vers  le  fud  ét oient  les  fleuves 
appelés  Tutus ,  Nefitu  8c  Naro.  La  côte  le  long  de 
cette  mer  eft  couverte  d'un  grand  nombre  d'îles. 
Comme  dans  cette  étendue  on  comprend  la  Li- 
burnia  &  la  Dalmatu ,  on  peut  confulter  leurs 


L'Illyrie  félon  Piolemée. 

L'Illyrie  avoit  au  nord  (£.  //,c.  17  la  Pan- 
nonie ,  ayant  en  partie  au  couchant  1  Iftrie  ;  au 
levant  ,  la  Mœfîe  fupéricure;  au  fud  la  Ma- 
cédoine. Elle  a  auûi  de  ce  côté  le  golfe  Adria- 
tique. (  Il  fe  trou  voit  au  fud-oueft). 

Apres  l'Jjlria ,  fur  la  côte ,  fe  trou  voit  la  Liburnia. 

LlBURNIA. 

On  y  trouvoit  les  villes  fuivantes. 
Sur  la  côte. 


ALiuna. 

FLvona. 

Tt'jaùca, 

<Snei,fi.o/Ua. 

Vtlctra. 

Seuls. 

Lûpfica, 

Ttdanii9fi.ofiia. 


Ortopia. 

Vegus. 

Arçyrutum. 

Corinium. 

Enona. 

ladtra ,  colonie. 
Tui ,  fi.  ojîia. 
S  car  do  na. 


Tediaprum, 
Awcia. 


Dans  les  terres. 

Ardotl 
Silupi. 
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Ctrcum.  Bumum. 

Aufancali.  Sidrona. 


Salvhs. 

Adra. 

Araurôna, 


Ouporum. 

Ne' 
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Sur  la  côte.  > 


Statut  Sibirùcum. 
Salons ,  colonie. 
Eptùum. 
Pegmùum. 
Ortxum. 

Naronis,  fi.  oflij. 
Rïfinum. 


Epidaums. 
AJcnùmn. 
Rhironicus  Suais, 
Eulrta. 

Drllonis,  fi.  ojlia. 

Litfus. 

Uicinium. 


Dans  les  terres. 

Andtcrium.  Chinna, 

Aleta.  Doclea. 

Htrona.  Rhirana. 

Delminium.  Scoira. 

JEauum ,  colonie.  TkermidavJ, 

Saîonia.  Siparttnmm. 

Narbona%  colonie.  Epicaria. 
Enderum. 

Mes  fituées  près  de  la  Liburnie. 

Creppt. 
Apfonu. 

€urieta  ,  ayant  pour  villes  Fulfirùum  &  Curicumi 
Sçardona,  ayant  pour  villes  Arba  &  Collenum, 

Ifles  fituées  prés  de  la  Dalmatie. 

Iffa ,  avec  une  ville  de  même  nom. 
Trjgunim,  avec  une  ville  de  même  nom. 
Pharia ,  avec  une  ville  de  même  nom. 
Corcyra  Nlgra. 
Metitene. 

ILLYRIS ,  île  fituée ,  félon  Etienne  de  By fance  ; 
fur  la  côte  de  la  Lycie ,  province  de  l'Afie 
neure. 

ILLYRISSUS,  rivière  de  nilyrie,  félon 
cité  par  Ortélius. 

ILLYSSUS ,  en  grec  fowrvr ,  H'Sfus.  Voye^  ce 
mot. 

ILORCIS  (Lorca),  ville  de  l'Hifbanie  exté- 
rieure, vers  l'oued  de  Canhago  Nova.  t. 'eft  le  1  eu 
que  Pline  nomme  le  Monument  de  Scipion ,  JH#« 
nuntentum  S'ipionis. 

ILORCITAM.  Pline  nomme  ainfi  les  habttans 
d'Ibrcis ,  ville  de  l'Hifpanie  ,  Se  fituée  fur  le 
Tader. 

ILOTES,  ou  Hilotej.  Voyt[  ce  mot. 

ilva 
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ILVA  (Ebt)  ,  Ue  aufll  appelée/,**^;,  fur, 
h  céte  de  l'Etr  une.  Elle  étoit  renommée  chez 
les  anciens ,  comme  elle  l'cft  aujourd'hui ,  par 
Talon  •'ance  &  la  bonne  qualité  de  (on  fer. 

HUATES,  peuple  d'Italie,  dans  la  Liguric,  ! 
ïilon  Titc-Live. 

l'UCIA,  ville  de  l'Hifpanie  citérieurc,  chez 
les  Ontati.  Tue  -  Live  rapporte  qu'elle  fut  prife 
par  C.  Flaminius. 

ILUNtM  ,  ville  de  lWpanîe ,  dans  laTarra- 
jonnotfe,  chez  les  Bjjliuni,  félon  Ptolemée. 

jLURATUM  ,  ville  qui  étoit  fituée  dans  l'in- 
térieur de  la  Chericnnèfe  taurique ,  félon  Ptolemée. 
t0a  en  ignore  la  pofuion. 

ILURBIDA ,  ville  de  l'Hifpanic,  dans  la  Tar- 
ngonnoife,  au  pays  des  Carpétaniens ,  félon  Pw- 

ILURCIS.  Vayti  Graccuris. 

ILURCO,  ou  Iuvrco,  ville  de  l'Hifpanie, 

«Ion  Pîine. 

ILURGIA  &  Ilurcjs,  ville  de  l'Hifpanie,  dans 
laBuique,  félon  Ptolemée.  On  croit  que  c'eft  la 
même  qu'Iliiturgu, 

ILURO  ,#«  Illuro,  ville  de  PEfpagne  Tarra- 
joonoife  ,  félon  Pline  ;  Mêla ,  L.  tt ,  e.  6 ,  la 
:omme  Elurv.  Pline  dit  que  c'étoit  une  ville  de 
i royens  Romains;  die  étoit  à  quinte  mille  pas 
itBmulo.  (La  Martinière.) 

Iluko,  ville  de  la  Gaule,  fur  la  route  qui 
renoit  de  Cifar  Au^a  à  Bentkarnum  ;  c'eft  aujour- 
d'hui 0  éron, 

ILUZA,  nom  d'une  ville  de  l'A  fie.  Elle  eft* 
marquée,  dans  la  notice  de  Htéroclés ,  comme 
ïdc  ville  épifcopale  de  la  Phrygie  Capatienne. 

ILYBIRRIS ,  rivière  delà  Gaule  narbonnoHe  , 
frlon  Strabon.  Elle  eft  nommée  IlUris  par  Pio- 
kmée ,  &  lUbtrnU  par  Athénée. 

I  M 

^  IMACARENSES.  Pline  nomme  ainfi  un  peuple 

IMADUCHI,  peuple  de  l'Afie,  dans  la  Sar- 
D»ie,  auprès  du  mont  Caucafc,  félon  Pline. 

LNUEUS  MONS,  lieu  particulier  de  l'Italie, 
tor  une  montagne,  entre  Coifnium  Se  Cïrfcana, 
oo  Qrftnuia ,  félon  la  table  de  Pcutinger. 

IMAUS .  le  mont  Imai'u  faifoit  partie  d'une 
longue  chaîne  de  montagnes,  qui  travcTfc  la  X>r- 
nrie  indépendante ,  &  même  la  Tartarie  RuiTç. 
Les  anciens  n'en  ont  pas  bien  connu  l'étendue 
«î  la  direction.  Cette  chJne  de  montagnes, félon 
«x ,  divHbit  la  Scythic  en  deux  grandes  partie*, 
sommées  Scy  ta  intra  Irnaum ,  tic  S<.yt/i'u  extra 

En  général ,  l'crendae  de  la  direction  des  gran- 
des chaînes  de  montagnes ,  n'a  pas  été  trés-culti- 
rce  par  les  anJens. 

1MB  ARUS ,  montagne  de  l'Afie  ,  vers  l'Armc- 
Géagraphie  ancunnt.    Tomt  11. 
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nie  majeure,  &  qui  étoit  une  portion  du  mont 
T.iurtut  félon  Strabon.  Plie  la  place  à  l'extréiuitô 
de  la  Licic. 

IMBRASUS  ,  rivière  de  IMe  de  Snmos  ."près 
de  laquelle  il  y  avoit  un  temple  de  la  déefieJa- 
non;  il  étpit  découvert,  quoique  rempli  de  liâ- 
mes des  plus  grandi  maîtres ,  fclôn  Strabon.  d» 

IMBRIMUM,  lieu  on  l'Italie,  au  pays' des 
Sa  mottes  ,  félon  Tite-Live.  »  / 

IMBRITIA,  lieu  de  l'Italie,  aux  edtffonsdc 
la  ville  de  Locri. 

IMBROS  ,  nom  d'une  lie  de  l'Archipel ,  félon 
Etienne  de  Byfance ,  qui  y  met  un;  ville  de  même 
nom  ,  &  dit  qu'elle  étoit  confacrée  à  Vénus  fle 
à  Mercure. 

Cette  île  n'étoit  qu'une  efpèce  de  rocher,  au 
fud  de  file  de  Samothracc. 

Elle  étoit  allez  prés  Se  au  fud  vers  l'oueft  de 
l'île  de  Samothracc  ,  à  )i  milles  de  dillancc  , 
Se  la  milles  &  demi  de  Lemnos.  Elle  étoit  encore 
habitée  par  des  Pélafges.  Ocancs  Tomger  en  fit  la 
conquête  ,  l'an  ^07  avant  l'ère  vulgaire.  C'eft  au- 
jourd'hui Imbro. 

Imbros  ,  fortereffe  au-dedus  de  la  ville  de 
Caunus,  dans  le  pays  que  les  Rhodiens  a  voient 
dans  le  continent ,  félon  Strabon. 

IMERIENS1S,  fiége  épifcopal  de  l'Ane,  dam 
la  Méfopotamie ,  félon  les  actes  du  concile  de 
Conftantinople. 

■  IMITYI  ,  peuple  de  la  Sarmarie  Afiatique', 
près  de  la  fource  du  fleuve  que  Pline  nomme 

imityis.  ,  '  : 

IMMA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie.  Elle 
étoir  fituée  fur  la  pointe  feptentrionalc  d'nnè 
montagne  ,  à  l'eft  de  l'Orontes ,  vers  le  fud-efi 
A'Antiochia ,  au  36»  deg.  $  min.  de  lat. 

Ptolemée  met  cette  ville  dans  la  Séleucide. 

IMMADRAS  POSITlO,(i7*  d<  Mairt.)  ile  de 
la  Méditerranée  ,  fur  la  côte  de  la  Gaule  narbon- 
noife ,  au  couchant  de  Carcicis  Portus ,  à  fept 
milles. 

IMMADRIS,  port  de  la  Gaule  narbonnoife, 
félon  l'itinéraire  maritime  d'Antonin. 

IMMIRENII ,  peuple  d'Afie  ,  à  l'extrémité  de 
l'Arabie. 

.  IMMITENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  félon 
la  conférence  de  Carthagc. 

IMMOS ,  nom  d'une  campagne  où  les  Juift 
crucifièrent  un  enfant  chrétien  qu'ils  avoient  pris  , 
félon  Cédrène.  Ortélius. 

IMPHFS,  peuple  au  voifinage  des  Perrhébes, 
fclon  Hécatée ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

1MUS  PYRENjEUS  ,  c'eft  le  lieu  qui  fetrou- 
voit  dans  la  Gaule,  au  pied  du  Sammus  PycnsuL. 
Ce  lieu  doit  avoir  été  a  peu  prés  oùcft  SùntJean- 
pied-de  Port. 

IMYRA ,  nom  d'une  ville  de  la  Phénicie  ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 
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IN  APPENNINO,  au  fud-eft  de  Tïpak.licu 
d'Italie ,  dans  la  Ugurie. 

INA,  ville  qui  étoit  fttuée  dans  la  partie  méri- 
dionale de  la  Sicile,  fclon  Ptolemée. 

Ina  ,  Tille  de  l'Afic  ,  dans  la  Céléfyrie,  à 
l'orient  de  Damafcus  ,  &  au  noed  fjikûU ,  felon 
■Jhpt— i» 

INACHIA  6»  Inachium  ,  furnom  de  la  ville 
d'Argos  ,  qui  étoit  auili  fumommée  Dipfium.  On 
l'appcloit  ainfi  d'après  l'opinion  cjui  lut  donnoit 
pour  fondateur  Inachus.  On  a  quelquefois  aufli 
donné  ce  nom  au  Péloponnèfe.  La  Manintère  en 
donne  une  étymologie  très-admiiTible. 

INACHOR1UM ,  ville  fuuée  dans  la  partie 
occidentale  de  Pile  de  Crète, félon  PVoTeméc. 
•   INACHUS,  fleuve  de  l'Argolidc y  il  prenoit 
fa  fourct  au  mont  Artemifius,  &  fe  jeroit  au  fud 
dans  des  lagunes. 

On  prétendent  qu'il  avoit  pris  fort  nom  de 
l'ancien  roi  Inachus ,  fondateur  d'Argot  :  ce  que 
l'on  peut  arTurer  ,  c'eft  qu'il  pafloit  par  cette  ville. 
Quelques  poètes  en  ont  fait  un  dieu.  Callimaquc  , 
poète  aufli ,  mai»  à  cet  égard  plus  raifonnablc , 
parle  avec  éloge  de  la  beauté  de  fes  eaux, dans 
Ion  hymne  fur  les  bains  de  Pallas. 

Inachus  ,  rivière  d'Epire ,  dans  l'Amphilocbie. 
Les  Argiens  du  Péloponnèfe ,  s'érant  établis  en  cet 
endroit, y  bâtirent  une  nouvelle  ville  d'Argos, 
&  donnèrent  le  nom  d'Inacbus  a  la  rivière  qui 
l'arrofoit. 

Inachus  ,  fleuve  de  Grèce  ,  dans  la  Béotie , 
auprès  de  la  ville  d'Eléone.  Plutarque  dit  qu'en- 
fuite  on  l'appela  Scamandrc. 

Inachus  ,  rivière  de  Grèce ,  dans  la  Thcffâlie  , 
félon  Vibius  Sequefler. 

INALPIN  I  ,  nom  que  l'on  donnoit  aux  peuples 
qui  hab'uokut  entre  les  montagnes  des  Alpes. 

ÏNAPHA,  ville  fltuée  d,<ns  l'intérieur  de  l'A- 
rabie 'heureufe,  félon  Ptolemée. 

INARIACUM.  Ptolemée  donne  ce  nom  à  l'une 
des  bouches  du  Danube.  On  penfè  que  c'eft  la 
même  que  d'autres  nomment  Naracuftoma. 

INARIMiE ,  nom  grec  de  l'île  d  lfchia.  Elle 
étoit  aufli  nommée  jEharu. 

INCARUS,  (  Carri)  port  fur  la  côte  de  la  Gaule 
»arbonnoUe,  à  l'oueft  de  Marfeillc.  t 

INC1BIU  ,  ville  de  rHifpanie  ,  félon  Tite- 
Live. 

INCITARIA ,  port  de  de  l'Italie,  fur  la  côte 
de  l'Etrurie  ,  félon  l'itinéraire  maritime  d'Antonio. 

IN  CLIC  A ,  pays  des  Pygmécs  ,  vis-à-vis  de 
Thulc ,  fclon  Euftatbe,  cité  par  Gefner. 

1NCURSACES ,  penples  voifins  du  Danube  , 
félon  Sidonius  Apollinaris  ,  cité  par  Ortélius. 

1NDA  ,  ville  de  l'Iode ,  en-deçà  du  Gange , 
fclon  Ptolemée. 


IKD 

INPABARA ,  ville  de  l'Inde,  e  n -deçà  dn  Gtnge, 

au  pays  des  Cafpyréens  ,  félon  Ptolemée. 
^  INDAPRATjE  .peuple de  1  Inde,  en-deçà  du 
Gange  ,  félon  Ptolemée.  11  habitoit  au  voifinage 
des  Aminaches  Si  des  Ibéringes. 

INDARA  ,  ville  de  la  Sicanie,  félon  Etienne 
de  Byftnce ,  qui  cite  Théopompe. 

INDIA.  «  L'Inde,  dit  M.  d'Anville  (i),  e* 
»  fans  contredit  une  des  plus  confidèrables  cou- 
w  trées  de  l'Orient ,  la  plus  va/Te  même  de  l'Afie, 
n  dans  ce  que  renferment  étroitement  Jes  limita 
»  de  l'ancienne  géographie.  Mais ,  reculée  à  l'ex- 
»»  trémité  du  monde ,  comme  elle  l'étoit  à  l'égard 
»  des  Latins  &  des  Grecs  ,  on  n'en  connoifioit# 
»  avant  qu'Alexandre  y  portât  fes  armes ,  que 
m  le  nom  feul  qui  fe  communiquent  à  un  fleuve, 
»  qu'il  falloit  traverfer  pour  pénétrer  dans  le  pays. 
»  Les  entreprises  de  Cy  rus  &  de  Darius,  filsd  Hyf- 
»  tape  ,  fur  l'Inde,  n'en  avoient  pas  donné  plus 
»  de  connoilTance  qu'on  n'en  avoit  acquis  par  une 
»  expédition  de  Sémiramis ,  &  par  celle  qui  étoit 
»  attribuée  à  Dionyfius  ou  Bacchus.  Ce  ne  fin 
»  même  que  du  règne  de  Seleucus  Nicator,  qui, 
»  dans  le  démembrement  des  conquêtes  faites  par 
»  Alexandre ,  vit  tout  l'Orient  fous  fa  domina- 
»  non  ,  que  la  connoiflànce  de  l'Inde  s'étendit  fui- 
w  qu'au  Gange ,  &  nue,  par  quelques  navigations, 
»  on  fut  inftruir  des  limites  que  la  mer  donne  à  ce 
»  grand  continent  vers  le  midù  C'eft  une  contrée 
»  qui  paroi  t  recommandable  ,  en  la  voyant  policée 
»  ck  induftricufe  de  temps  immémorial  ,  &  ayant 
n  plu  fleurs  feien  ces  divines  &  humaines,  cultivées 
»  aflidiiment  par  des  philofophes,  brachmanes 
»  (  ou  brahménes  )  &  eymnofophites». 

Etymologie.  Le  nom  Tndia  doit  être  mis  au  lieu  , 
Se  n'eft  qu  une  légère  altération  de  celui  qui  étoit 
en  ufage  dans  le  pays  :  car  les  Indiens  fe  nomment 
eux-mêmes  Hindoux.  Quant  au  fleuve,les  Latins  & 
les  Grecs  le  nommèrent  Sindus ,  toutes  les  fois 
qu'il»  vouloient  rendre  la  prononciation  nationale: 
mais  n'étoient-ils  pas  trompés  par  une  afpiraûon 
qui  leur  faifoit  mettre  une  5,  où  les  nationaux 
ne  faifoient  qu'afpircr  un  peu  fortement  i  On 
trouve,  il  eft  vrai,  que  Siad  fignifie  fleuve  dans 
le  pays. 

Montagnes.  «  L'Inde  eft  couverte  de  deux  gran- 
»  des  chaînes  de  montagnes,  depuis  le  couchant, 
i»  en  tournant  vers  le  nord ,  par  le  Paropamfns  : 
n  à  celui  ->i  fuccède  YEmodus  ,  qui  fe  partage 
n  en  deux  branches  ,  de  l'une  desquelles  fe  ée- 
i»  tache  Ylnu'ùs  ,  pour  pénétrer  dans  b  Scy- 
(a)». 


(i)  Dans  fon  favant  ouvrage  fur  l'antiquité  4c  Mnde. 

(i)  M.  d'An  vil  le ,  Mémoire  fur  les  antiquités  4*  flnde, 
».  4.  ,Ce  favant  remarque  que  pour  flatter  la  va  nu  c  d'A- 
lexandre ,  le  nom  de  Caticafe ,  comme  étant  plua  célèbre, 
fut  appliqué  aux  montagnes  du  nord  de  l'Inde.  On  donna 
aufli  le  nom  de  Tauna  aux  montagnes  qui  doaùacat  Au 
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Une  partie  des  eaux  que  reçoit  Y  Indu: 
par  différentes  rivières  »  defeend  du  Panpain'ifm*. 
Ce  qui  eû  au-delà  fort  de  YEmodus ,  qui  embrafle 
l'Iode  vers  l'onejit  jufqu'à  U  hauteur  où  s'étend 
le  Gange  ;  '  mais  ce  n*eft  qu'avec  beaucoup  de 
peine  que  l'on  peut  reconnoitre  dans  le»  rivières 
aâuellcs  de  l'Inde,  les  rivières  que  nous  fait  con- 
nottre  l'antiquité.  Mais  pour  que  l'on  puifle  icrirer 
plus  d'utilité  dans  ce  que  je  dirai  ta  du  rapport 
de  la  géographie  ancienne  avec  h  géograohie  ac- 
tuelle, d'après  l'excellent  ouvrage  de  M.  d'Anville, 
je  vais  d'abord  placer  h  géographie  de  Ptolemée. 
La  connoiflànce  de  cet  auteur  doit  être  la  bafe 
de  tout  ce  que  Ton  fe  propore  d'étudier  fur  la 
difpofirion  des  pays  connus  dans  l'antiquité. 

Ptolémée  divife  cette  vafle  région  enlndiaintra 
Gangem,  &  Indîa  extra  Gjngem ,  comme  nous  dilbns 
encore,  prefqu'île  en-deçà,  &  prefqu'îte  au-delà 
du  Gange.  (  Voyet^  Ptolemée ,  £.  vu }. 

GÉOCJLAPH1E  DE  L'INDE,  SELON  PTOLEMEX* 
i°.  l'LuU  tn-deçâ  du  Gange. 

Llnde  en-deçà  du  Gange  étoit  bornée  à  l'oueft 
par  le  Paropamfms ,  l'Arachofie  ,  6t  la  Gédrofte  ; 
au  nord ,  par  le  mont  Imams  ;  à  l'eft ,  par  le  Gange  ; 
au  Aid  &  en  partie  à  l'oucrt  (  quant  à  la  prefqu'île) 
par  la  mer  de  llnde. 

Le  golfe  où  fe  jette  Y  Indus ,  étoit  appelé  Cantki- 
Colpus.  On  y  trou  voit  NMtflsdmus.  L'ile  de  ce  golfe 
étoit  Barace. 

L'embouchure  occidentale  de  Y  Indus  étoit  nom- 
mée Sagapa.  Ptolemée  en  compte  fept,  dont  voici 
les  noms  dans  l'ordre  qu'il  leur  donne  :  Ofliam 
Sir.thum..  . .  Oilium  Ortum. . . .  Oflium  Ckariphi. . . . 
O/lium  Saparages. . . .  Oflium  Sabalajpt.  .  . .  0,Vum 
Lon'éare  (i).  On  trou  voit  ,  très -prés,  les  lieux 


Monoglojfum  Ça,)  Empo- 
rium. 


Bardaxima ,  ville. 
Syrajlra,  village. 

Chez  les  Laricïs. 


MopbMh  tft.  oflia. 

Pocidart  ,  village. 


Marnait ,-  ft.  oflia  (  j). 
Balarum ,  prom. 


Dans  le  goifc  Barygaftmus. 

Pulipula. 


(l)  Ou  t"embouchure  de  ce  fleuve  a  changé-,  ce  qui  eft 
pcefque  indubitable  ,  ou  les  ancien»  avoient  donné  des 
non»  a  de*  branche»  peu  cmfiicrables.  U  me  flmble 
que  î  Uius  n'a  ps  aujourd'hui  ftpt  embouchures,  telles 
que  Ton  puifle  !es  citer. 

(i)Endéc>mp<>r«itt(.emotg(«c,  irfembleroit  ind.quer 
cro«  c*éw«  le  feul  Hmi  où  l'on  put  preiutre  langue .  MM 


ft)D3m»»tr»*oaion,  6t  non  dans  le  texte:  < 
ja  dad«  le  peuple  i'ki  rua. 
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Ariaces  Sadinorum. 


l79 


Suptr*. 

Goarut  fi.  ojt"ta. 
Dunga. 

Bmda  ,fi.  oflia. 


Simylla 
Hippocura. 
Baltpjtna  (4). 


Sur  la  côte  des  Pirates. 


Mandagara. 

Byfanttum. 

Chtrfonntfut. 


Nanagunct,fUofBai 
tiiu't€  Emporium. 


Dans-  les  terres. 
Olochsra.  Mufcpalt,  métropole. 

L  1  M  Y  *\  I  C  I  S. 

Sur  la  côte. 


Tyndlst  ville. 
Aramagara. 
Callicaris. 
Modiris  Emporium. 


Podoftnsra. 

Se  nuit, 
Cotsra. 
Bacjre. 


PftuJaJlmi  Ifi.  oflia.        Bans  JL  oflia. 

Dans  les  terres ,  à  l'oueft  du  fleuve  Pfeudo-Stomt: 

■'  '•■ 

Nandla.  Paltura. 
Cuba. 

Entre  les  fleuves  PfiuJofiomus  &  Barlt. 
Pafagt. 


Siweilur. 
Purata ,  où 
Bryllut. 
Aloe. 


i 
.1  . 


Cantra ,  ville  royale. 
Ar-mbur. 
Biitïis. 
Panùfttu. 
Adaiima. 


A  I  O   R  U  M. 

Sut  la  côte. 


Mtlenda.  Bambala. 
Elancorum  Emporium.       Conuria ,  prom.  (j). 
Coltiara,  métropole. 


Morunda. 


Dans  les  terres. 
In  fimi  Colchico. 


Sofiiure. 

Colchi  Emporium. 


Soknis,  fi  oflia.  ,, 


(4)  M,  d'Anville  ce  r  u  /'.,/,<:-  i^M  a .  . 

I  ( .  On  voit  p#r  ce  nom ,  anoen  que  le  cap  Coraorip  n'a 
preiquepa*  changé  de  nom.  Mai*  Ptolemée  Te  rrompoit 
itr«nRement  fur  U  latitude,  pni^il  lepUçouaii 
deg-  ,0  »»«-  a»  lieu  4t.  î  d*3.i4q  mm.  M«is ,  fe)on  lui,  «• 
n  eft  pas  la  partie  de  l'Inde  la  plus  avancée  au  fud*  u  -,  1 

Z  % 
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•'*    :In  firtu  Agaric*. ^ 

Coy,  prom.  ou  Calli-    Argiri,  ville. 
gicum. 

B  A  T  O  R  U  M. 

Sur  la  côte. 


Argiri,  ville. 
Salur  Emporium. 


Nicama ,  métropole.  Corula ,  viHe. 
TktUur. 


Dans  les 


CaÛndata. 
Bâta. 


Talara. 


Sur  la  côte  appelée  Parafa,  ou  Lhtoralis  Toringorum. 
Sur  la  côte. 


>  », 


Chaberit  Emporium.  Saburat  Emporium. 

. 

Dans  les  terres. 


Btrt. 
Abur. 


Caûur. 
Tennagora. 

Croira  t  ville  royale. 


Arvarorum. 
Sur  la  côte. 


Podoee  Emporium.  Couis. 

Mélange  Emporium.  Ma/wpka  Emporium. 

Tmruc ,  /.  o^a.  \ 

Dans  les  terres. 

Arange  (i).  /dUtr* 

Phrurium.  Scopuluca. 

Cariée.  '■  h  art  a, 

Poleur.  Malanga  t  ville  royale. 


M  *  s  o  l  ;  a  i, 
Sur  la  côte. 

■  ■ 

Mafoli,fi.  ofl'ut.         »  Allofygne  Emporium. 

Conucojïylj  Emporium.  (i). 

Coddhrl 

"fO  L'édition  que  j'ai  fous  les  yeux  écrit  le  nom  de  ce 
peuple  différemment  en  deux  endroits  .cependant,  l'ordre 
4e  l'ouvrage  indique  que  c*eft  le  même  peuple. 
"  (lyPtolemce  indique  ici  un  lien  qu'il  defigne  feulement. 


mie  ceux  qui  altoient  chercher  de  l'or,  y  relâ- 
Ceft ,  félon  1«1 ,  L»  pointe  la  plu*  avancée  au 


"IND 

,  N.  B.  Ceft  ici  que  Ptolemée  commence  U 
description  du  golfe  du  Gange  ou  de  Bengale. 


Calliga, 

Bardamana, 

Commuta. 


Phaçytkra. 
Bitynda ,  métropole* 


Dans  le  golfe  Gangé  tique. 


Pacura. 
Panigana. 
Calicot damna. 
Cannagara. 
Mandi ,  fi.  ojlia. 
Couobara. 
Sippara. 
Tyndit\fi.  ojlia. 
Mapura. 


Minagara. 
Dofaronittfi,  ofiu'. 
Cocala. 

Adamantit,  fi.  ojlia. 
Cofamba. 

Gangit ,  fi.  ofium  occi- 
dentale. On  lappeloit 
Oflium  Çambyjun 


Ptolemée  donne  cinq  embouchures  au  Gange , 
dont  quatre  font  nommées  après  Polura,  ville  (y). 

La  deuxième  embouchure  du  Gange  cft  YOfiium 
Magnum.  .  , 

La  t  roi  fie  me,  Ofiktm  Chambcricum. 
Au -delà  étoit  la  ville  de  TUogrammum. 
La  quatrième  Ofiium,  appelée  Pfcudajlomum. 
La  cinquième ,  appelée  Anùbo't. 


Les  montagnes  de  cette  partie  de  l'Inde  é 


Montes  Apocopi ,  appelées  Deorum  Pana\t 
Sordonim  Mont ,  dans  lequel  on  trouvoit  la  pierre 
de  ce  nom. 


^^/^Îi^/X^if  d^^f$  i 


AJ'tfiuhrm  Moru. 
UxtKiut  Mont. 


Les  fleuves  qui  fe  jetoient 
mont  Imous,  etoient: 


Le  Coas. 
Le  Snafiut. 
VIndut  (4). 
Le  Bidafpus. 


Le  Sandabalit. 
Le  Rhuadit. 
Le  Bibafis. 
Le  Zadradut. 


Ptolemée  indique  enfirire  par  latitude  & 
tude ,  le  cours  de  plulieurs  de  ces  fleure* 


(?)  Sut  la  carte  de  M.  d'An  v  v  W-  il  y  a  PaUr*.  Le  texte 
que  i'ai  fous  les  yeux  porte  n;  /».,:a  :  U  verfion  italienne 
de  Kufçelli  a  auul  Polura.  Au  refle ,  il  paroit  que  le  fleuve 
auquel  Ptolemée  attribue  cette  première  embouchure  , 
n'en  pas  le  Gange. 

(4)  Ptolemée  nomme  ici  l'Indu* ,  quoiqu'il  femble  qu'il 
ne  veuille  parler  que  des  fleuves  qui;  t'y  rendent.  Peut- 
être  entend-il  ceux  qui  coulent  dans  le  même  fen»..  Voici. 
faphrace,Vir**f«s,  T«ïW  «trt'r  Fif»»  jr.rr»r  «ir«-r«,u«» 
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Ordre  des  fleuves  qui  fe  rendent  dans  le  Gange. 

Le  Diamuna.  Le  Sarabus. 

Le  Gsnges.  ,  .< 

Il  indique  enfuite  les  confluens  de  ces  fleuves. 

Le  Tufius.  ,  , 

Il  parle  enfuite  de  quelques  fleuves  qui  n'ont 
pas  de  rapport  ni  avec  YInduj,  ni  avec  le  Ganges. 

•  Le  JVanutdus,  for  tant  du  mont  Fïndius. 

Le  Naguna ,  fortant  de  la  -même  montagne. 
Le  Pjodoflomus ,  ayant  fa  fourec  dans  le  mont 
Biuigus. 

Le  Boris,  fortant  de  la  même  montagne. 

Le  Solenus,  de  la  même  montagne. 

Le  Chabtrut  ,  fortant  du  mont  Adifathrus. 

Le  Tynna,  fortant  des  monts  Arvtdis. 

Le  Mafolus  ,  fortant  des  mimes  montagnes. 

Le  Manda  »  des  mêmes. 

Le  Tyndis,  fortant  du  mont  Uxtntus. 

Le  Dafaron,  de  la  même. 

UAdramantis.  r 

Ptoiemée  parle  enfuite  des  peuples  &  des  villes 
qui  fe  trouvoient  dans  l'intérieur  du  pays  ;  6t  les 
Sadique  félon  l'ordre  des  fleuves ,  du  moins  prefque 
toujours.  i 

Près  du  Coas  étoient  les  Lampagst  :  leurs  mon- 
tagnes s'étendoient  jufqu'à  celles  des  Comedl 

Près  des  fources  du  Suajius  étoit  la  Sutfttnt. 

Au-defTous  des  fources  de  Y  Indus  t  les  Dttadrm. 

Audeffous  de  celles  ûuBidsfpus,  duSandab'dis 

*  du  Rhoadis,  la  Cafpiria. 

Au-defTous  des  fources  du  B&afo,  du  Zadadrus , 
du  Diamuna  &  du  Gangts ,  étoit  la  région  appelée 
Ciylindrine . 

Et  au  •  deflbus  du  Lambagis  &  de  la  Suaftene , 
la  région  appelée  Gory&a ,  dont  les  villes  étoient  : 


Goiya. 


Nagara,  appelée  aiifli 

Diomyjiopotis. 
Drafloca. 


Entre  le  Suaflus  &  Y  Indus  étoient  les  Gaodaia 
ayant  pour  villes  , 


Proclah. 


Naulîbt. 


Entre  Y  Indus  &  le  Bidafpus,&c  près  de  ITnJiu, 
étoit  la.  région  appelée  Arfa,  ayant  pour  villes, 


îfjgÙtUS* 


Taxila. 


I  NcD  V:  I  r8* 

Chez  les  Ct/pM,  qui  s'étendoient  cMTa  Pfeft 
jufquau  mont  Findius,  ils  avoient  pouf  ville*. 


Jflrjffits. 
La bâcla. 
Catanagra. 
Arippara. 
Amacaftis. 
Stobaiafara. 
Cafpira. 
Pafnana. 


.  1:  ■;  .sa 


Ardont. 
Indabara. 
Liganira. 
Chonnabaràta. 
Modura  ,  appelée  des 
dieux  Cràgàufa,  méu 
Cognabjta. 


Le*  Gymnofophtfiet  étoient  à  l'orient  des  p*é- 
cédens  ;  &  après  eux  ,  le  long  du  Gange ,  plus 
au  nord ,  les  Datych*,  dont  les  villes  étoient  ; 

Con^.  Baun  Cecfara. 

Margara.  ,  ix  .  ,r 

Et  du  côté  oriental  du  fleuve  , 
Prf/d/tf.  Orra. 

Au  deffous  des  précéder*  étoient  les .  w*wé* , 
ayant  pour  villes  , 


Pcrfacra. 

Et  à  l'eft  du  fleuve , 


Au-dcflbus  des  précédera  étoit  la  PraJLtct ,  où. 
fe  trouvoient  les  villes  fui  van  tes  i 


Ctndta* 
Sagala. 


Sàmbalaca. 
Adijdara. 
Canjgora. 

Et  à  l'eft  du  fleuve, 

An'tnacha.  Coanca.  . 

r 

•  Au-deflbus  de  cette  région  étoit  celle  que  l'on 
nommoit  Savarabads,  dont  les  villes  étoient: 


Emptlatkra. 
Nandu  bandagar. 


T  an  a  fis. 
Curaporlntu 


Ans  environs  du  Bidafpus  ,  le  pays  appelé 
fêudoûs ,  ou  Pandoa ,  ayant  pour  villes , 

.  •  t  v.  .'      •  >'  \  .  t     r*»';  * 

Labaca.  BuC€p(uLt^ 
Sagala  ,  appelée  aufli  hmvjfa.' 


Tout  le  refte  de  Hnde  qui  étoit  à  l'occident  p 
étoit  compris  fous  le  nom  à' Lifo  Scythia. 

Cette  partie,  qui  fe  trouvoit  vers  la  divifiofl 
des  bouches  de  L'Indu* ,  étoit  nommée  Paulutt  ; 
&  ce  qui  eft  au-deflus,  Sabiris.  Et  ce  qui  étoit 
|  vers  le  golfe  de  Canthi  &  les  bouches  de  YIndus, 
étoit  nommé  ScyrafUnt* 

Les  villes  de  ï'sjtdo  Scythia  étoient; 
Les  unes,,  loin  du  côté  occidental  du  fleuve, 
Ci  voir  : 


Artaarta*. 
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Les  autres ,  ptfe  fo  fleuve ,  favoir  » 


Embolima. 

Ptntagramma. 
Afigr jmmf, 
Ttaufpa'.' 
Ariliobatkra. 
Axha. 


Paradabathra. 

Pifc*. 
Pufptda, 
Su/ican** 
Bonis. 


Dans  les  îles  formées  par  le  fleuve,  les  villes  de 
Pdtab*     %    .  Barbon. 


Les  villes  placées  loin  du  côté  oriental  du  fleuve 
étoient  : 


y  admet» 
Sardono. 
Axumis. 
AJîndo. 


Orbadari. 
TkeophiU. 

AJUcapra. 


Le»  ville»  pré»  du  #enve  étoient 

Parabati. 
Syd'us. 
Evitaujj. 
Xoana. 


Pana  fa. 
Budtu. 
llaagramma. 
Camtgara. 
B'magara. 

Dans  la  partie  orientale  de  Ylnda  StytAia,  loin 
de  la  mer ,  ètoit  la  régioa  appelée.  Lotie** 

Sur  le  Nomadus,  fl»  BorygaraEmponum. 
Du  côté  oriental  du  même  fleuve , 


SmpaCi,  ■ 
Bammagura, 
Sa^am'uàiu 
Zorogfre. 


Q{eatt  ville  royale. 

Mmagara. 

Tiagura. 

Na/ica. 


Les  Pulindm  Agnophagi  étoient  au-deflus;  & 
au-defliis  de  ceux-ci  les  Chathrxi, 

On  trou  voir  chez  eux ,  de  l'un  &  do  l'autre 
côté  de  V  Indus,  les  villes  fui  vantes  ; 

»  *  ,  »  ■  • 

Nigramma,  Syrnis. 

Antackat*.  Palifhmt. 

Sudafantu.  Sinapatrig*. 

Entre  les  mon»  S-irdanychut  fle  B'utigut  étoient 
les  TabaJJlt  nation  confidérable  (i). 

Les  parties  6  tue  es  au-defliu  d'eux  jufqu'au  roont 
%du  côté  oriental  du  fleuve. 


I  N  D 

léec  par  ta»  Pmphm,  . 

; 

Cognaband*.  Cafta , 

O{oami(.  étoit 

OjlhM, 

Auprès  de  Nanaguna  étoient  les  Phylliim  &  les 
lot,  ensre  lefatels  étoient  les  Candali ,  près  la 
Phjlltt*  &  le  I  neuve. 

Les  Ambatx  étoient  près  des  Bvùfp.  &  du 
Leurs  villes  étoient  : 


Agora. 

AJifaihra. 

Soara. 


Nygdofa. 


Entre  les  monts  Biuîgvt  &  Dïfatkrui  étoi 
Sot  a  Nomades.  Leurs  villes  étoient  : 


Sara,  réfld- 

Sur  le  côté  oriental  du  mont  Vind'ius 
les  Bolingx,  ayant  pour  villes, 

7*  i 


Us 
ville», 


Birdama. 
Thalubana. 


Et  au- défions  d'eux,  fofqu*au 
les  Adifathri,  qui  avoioot  pou»  ville», 


Mjftba. 
Afpatkefis. 


Sag\day  métropole. 
Balantipyfgam. 


 — is ,  jufqu'au  Gange , 

les  MandraU,  qui  poftedoient  les  villes  de 

Aflhagura. 

Et  fur  le  fleuve , 

Sambalacs.  TamaGtts. 
Sigala. 

PaliKothra ,  ville  royale. 

Les  parties  fltuecs  fous  le  mont  Bhiîgvs  étoient 
occupées  par  le»  Bracchmani  magi,  jusqu'aux  Baà, 
Us  avoient  pour  ville  , 


Sous  le  mont  Aiifanthnts  jufqu'aux  Arvm,  étoient 
les  Badiamù,  ayant  pour  ville, 

TaxJulia. 
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Les  Drllofkyllm  étaient  fous  le 
Us  avaient  pour  villes , 


Sibtium. 
Opatura. 

» 

A  l'orient ,  en  l'étendant  Jufqo'au  Gange ,  étoient 
les  CaccoaagM  :  leurs  villes  étoient  : 

Dvfarj. 

Et  vers  le  flenve ,  à  l'oueft , 


Sous  les  Mafili  étoient  les  Salattiû ,  prés  des 
noms  Antrtcoj  :  ils  av oient  pour  villes , 


Btnagorum. 
Caflra. 


Magarh. 


Près  du  Gange  étoient  les  SaUr*,  chez  lefquets 
fe  trouvoit  le  diamant  en  grande  quantité  (i). 
Ils  avoient  pocr  villes , 


Tjfopium. 


Carïcardama. 


Les  Gaxgarida  étoient  vers  l'embouchure  du 
Gange  :  on  y  trouvoir , 

Gange ,  yîUc  royale. 

JV.  S.  Ici  Profanée  revient  vers  l'oueft. 
Les  villes  de  l'intérieur  des  terres  de  la  province 
Ariaraca  étoient  : 
A  l'oueft  du  fleuve  Bynda , 


Deopale. 


MaGppala. 
Serifab'u. 
Tagara. 

Bathaaa ,  ville  royale. 

Entre  le  fleuve  Bynda  &  le  Pfodcflotmm , 

Natarunm  SyrimaUga. 

libjjfo.  Calliger'u. 

Init.  Modogulla. 

Ttipangada.  Petrigoll*. 

Pippocura ,  ville  royale.  Bonaoufi. 


Les  villes  de  l'intérieur  des  terres  chez  les 

nt: 


Celles  des  Candiori 


1ND 


Corindlur, 


,t, 


Modw%  vUlo  royale 
Acur. 


Les  I  s  l  e  s. 


On  trouvoit  le  long  de  la  côte  ,  depuis  le 
Caruhï-Suw  jufqu'au  golfe  Colchkum ,  les  îles 
fuivantes  : 


Afiligtrij. 
Htpiantfi 
Truttdiba 
Pepcrina, 


Tnntfia. 
Leuct. 

Paràgcns. 


Dans  le  golfe  Argaricus , 

'Cory. 

v  -   '  ' 

De  l'Inde  au-delà  du  Gange. 

Cette  partie  de  l'Inde,  ayant  le  Gange  à  l'oc- 
cident ,  avoit  au  nord  des  parties  de  la  Scythie  & 
de  la  Sérique  ;  à  l'eft ,  le  pays  des  Sioes  j  au  ùid 
la  mer  des  Indes. 

On  y  trouvoir,  à  commencer  par  les  peuples 
du  .g°'^  aPr«  l'embouchure  du  Gange  appelée; 
y?"  boum  y 

Chez  les  vCrrhadi, 
Sur  la  côte, 


PenRpoQs. 
Laumtdcc  yfi.  ojlia. 


B ara  tu  r a  Emporium. 
T*co/Mtuitfl.  ojïia. 


Dans  la  région  appelée  Argauta,  où  d'argent, 

Temal*,fl.oflu, 
Tcmala ,  ville. 


Sambra ,  ville. 
Soda ,  ville. 
Btrabonna  Emporium, 

Au-delà  étoit  an  promontoire. 

Dans  le  golfe  Sabaracus, 
Chez  les  BlSVNCrn  anthropophages , 

Sahara ,  ville. 
Babyfmga- 

Au-dela  étoit  un  promontoire. 
Sur  la  Cherfonnéfc  appelée  Aurta ,  on  Chcrânv 
Tatola. 

Un  promontoire. 

Chryfraïut ,  JL  ojlia.        'Allai*  %  A.  gJlU, 
Sara  Emportum.  CoU  ,  vifk. 

Palanda ,  fL  ojlia.  Ptrimtla. 
MaUtucolon ,  prom.        Pmmdus  (  gotfg  de 
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Sùr  la  tiôtc  du  pays  dçs  £«/»  (i)  ; 


■- 


Samarande. 
Soàaam,JL  ofiia. 


PUhonobafo  Emporium', 
Acadra. 

Zaèa,  ville.  . 


Dans  le  grand  golfe  qui  eft  auprès  du  grand 
promontoire, 

Thagora.  Pingrafa. 
Balongi ,  métropole.       ZJorii ,  fi.  efi'u. 
Throana.  Aganagara. 
Doarut ,  fi.  ofiia.  S<riyfi.  ofiia. 

Corgaiha ,  métropole.      Aliiu  Fons  (i). 
Sinda,  ville. 

Les  bornes  du  grand  golfe  étoient  je  pays  des 
Sines.  «  r 

Les  montagnes  de  cette  partie  de  l'Inde  étoient  : 
Le  Btpyrrhus  Mons. 
Le  Mtandrus  Mons. 
Les  monts  Dobajfi. 

La  partie  occidentale  du  moat  Stmantkintts, 

Ptoleméc  indique  enfu'ue  quelques  fleuves  qu'il 
ne  nomme  pas. 

Le  fleuve  Strus  prenoit  (à  fource  au  mont  Sc- 
manihinus.  l 

Les  fleuves  Daonas  8c  Dorias  prenoient  leurs 
fources  aux  monts  Damajfi.  Il  y  avoit  auflî  le 
fleuve  Sobannus. 

Les  Tangarù  étoient  dans  les  terres ,  à  l'eft  du 
Gange. 

Le  Sur  abus  arrofoit  leur  pays. 

Ils  avqient,  pour  villes  :  : 


Sapolus. 
Slorna. 


Eoru. 
Rhappha. 


Au-deflbus  d'eux  étoient  les  Marundât ,  qui 
s'etendoient  jufqu*aux  Gaagttidm,  ■■ 
Ils  avoient  pour  villes  à  l'eft  du  Gange , 


Borata. 
Soryga{d. 
Ton  Jota, 


Elidna. 

Aragara, 

Taiariga. 


Entre  les  monts  Imaiïs  &  Btpyrrhu*  étoient  les 
Técorxi  .peuples  fort  reculés  au  nord. 

Au-denous  étoient  les  CoraucaH  ,  puis  les  Paf- 
frd*.  , 

Au  -  deflùs  du  Marandrus ,  les  Pladet  ,  appelés 
au  Ai  BajaJa. 

Au  deflùs  de  la  Crrhadia ,  prés  le  mont  Mcan- 
drum,  étoient  les  Zumir*  anthropophages. 


(i>  Le  texte  porte  \*c»t  x*V'<-  La  traduâion  ajoute 
fin  Piratant*.  Li  traduction  italienne  :  dd  Patft  dt  I 


Corfali. 


.)  Ptolemée  ne  le  nomme  pa*. 


I  H  t> 

La  Régi*  'Attrta ,  fttuée  prés  te  pays  appelé 

Btfynffùs  s  elle  étoit  au-deflûs  de  la  Rcgio  Ar- 
gentta. 

Entre  les  -monts  Btpyrrhum  6c  les  monts  Dt- 
bajfî,  vers  le  nord,  étoient  les  Amnachs; 

Au-deflous  d'eux  étoient  les  Indapratha  près  les 
Ibtring*  ,  les  Labaf*.  &  jufqu'au  Mteodnm,  les 
Nangologa.  (  j).  ......... 

_  Entre  les  monts  Dabaffi  &  les  bornes  du  pays  des 
,  les  peuples  les  plus  au  nord  étoient  les 
Cacobtt  ;  au-deflbus  d'eux  les.  Bafamatx  ;  pais  la 
région  Chdlclùs,  abondante  en  airain. 

Au -deflùs  de  cette  région,  jufqu'au  Ma^nus 
Sinus ,  on  trouvoit  les  Codutat  &  les  Barec ,  les 
Jndi  8c  les  Doana ,  vers  un  fleuve  de  même  nom. 

Après  eux ,  8c  près  du  pays  des  Ltfioni  étoient 
des  pays  montagneux ,  habités  par  des  tigres  8c 
des  éléphans, 

Ceux  qui  habitoient  le  pays  des  Ltftoni  ou  py- 
rates,  étoient  nommés  Ftrini  :  ils  habitoient  des 
cavernes,  8c  fe  couvraient  de  peau  d'Hippopotames. 

Les  villes  qui  fc  tmuvolent  loin  du  Gangcs, 
étoient  : 

Lampurj.  Urathinat. 
Canog'ira.  Suannagura. 
-Caflida.    ■     -,       ^  Sagoda. 
Eldana.  Anina. 
Afanamara, 
Archinara. 


Le  pays  nommé  Randamareotta ,  où  étoient, 


i\  ardus. 

Athcnagurum. 

Maniana. 

ToftU,  métropole. 

AloJ'anga. 

Adtfaga. 

Cimara. 

Panfara. 

Tugma ,  métropole. 
Anfib'mm. 
Pofinara. 
Pandajfa. 


Situbtris. 

Triglypton  Régi*,  appe- 
lée auflî  TrUngum(û. 
Lanagara\ 
Rhingiberi.  ■ 
Agimytha. 
Tamara, 
Dafaru. 

Mareufa ,  métropole , 
appelée  auflî  Multhura. 
lafyppa.  ■» 
BàTtn.nhra. 


Dans  la  CherConnèfe  d'or. 


Balança. 
Coeconagra. 


Thanha. 
P  AÏiinAa 


Les  îles  qui  avoiftnoient  cette  partie  de  l'Inde 
étoient  Bazacara. 

Saline ,  où  étoient  les  Aginatt. 

Il  y  avoit  trois  iles  appartenantes  aux  Sinds , 
anthropophages , 


(a)  Ptoleméc  avertie  que  ce  nom  fignifie  M**ém*  NmJui. 
(4)  Ptotemée  dit  que  l'on  ragportoit  que  les  poules  y 
avotenrde  la  barbe  ,  le  que  les  corbeaux,  ainlf  que  les 
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Htnt  Fûrturtâ. 

Les  Barujfa ,  au  nombre  de  cinq. 
Hordà  in/itla,  ou  labadius ,  où  Ctoit  Argentea 
mérropole. 

Les  trois  iles  appelées  Satyrorum  mfultt ,  habi- 
tées par  des  hommes  ayant  des  queues  comme  des 
ûtyres. 

Au-delà  étoient  dix  îles  (1),  fur  lesquelles  fe 
jctoient  les  vaufleaux ,  dont  les  parties  étoient  affem- 
blées  avec  du  fer. 

Cenx  qui  habitoient  les  ManioUe  (  a  )  étoient 
anthropophages. 

On  fent  bien  qu'il  eft  de  toute  impoifibilité  de 
retrouver  l'Inde  moderne,  dans  tout  ce  détail  donné 
par  Ptolcmée  (  3  ).  Il  n'y  avoit  pas  de  mémoires 
aflez  exaâs  ;  les  longitudes  n 'étoient  pas  aflez 
bien  connues  ;  les  noms  étoient  défigurés.  Cepen- 
dant on  trouve  de  temps  en  temps  des  rapports 
que  j'aurai  foin  de  faire  remarquer. 

VInde  ancienne ,  félon  M.  d'Amitié. 

i*.  Parties  de  l'Inde  qui  renferment  Y  Indus, 
nommées  Indifcythia. 

Cette  première  divifion  eft  comprife  entre  le 
jy  deg.  de  lat.  au  nord ,  &  à  peu  prés  le  35* 
an  ûid  :  elle  commence  à  l'oueft  du  65*  de  long, 
do  méridien  de  Paris,  &  s'étend  jufqu'au  78'.  Elle 
forme  une  efpéce  de  quarré  un  peu  alongé  du  nord 
au  fud. 

N.  #.(4)  On  voit  que  cet  efpace  eft  ce  qui 
actuellement  renferme  au  nord  les  Àfghwans ,  dans 
le  Caboul  ;  une  partie  du  Lahor,  le  Moultan ,  dans 
ces  deux  dernières  provinces  on  trouve  les  Pelvis , 
la  province  de  Bahkor,  une  partie  de  celle  d'A- 
gimère  ,  de  Joud ,  d*Aoud ,  &  enfin  le  Guzerat. 

Flcuvts.  Le  principal  fleuve  de  cette  partie  étoit 
rindus.  Ulndut  offre  ici  deux  fources  ,  l'une 
efl  tout-à-fait  au  nord-eft  dans  un  angle  formé 
par  une  chaîne  de  montagnes.  Ce  fleuve  coulant 
vers  le  fudoueft,  arrofoit  le  pays  des  AJfjcani , 
jufqu'à  la  ville  de  Mafaga  ;  alors  prenant  fa  di- 
rection au  fud,  il  coule  jufqu'à  la  mer.  L'autre 
branche ,  qni  porte  aufli  le  nom  6'Indus,  ayant  fa 
fource  à  peu  près  au  fud-eft  de  la  précédente ,  en 
'  eft  féparéc  par  des  chaînes  de  montagnes.  Il  paroît 
que  creft  YIndus  d'Aman ,  (  le  Dirdana ,  ou  plutôt 
Tchenaw),  il  coule  dans  la  même  direction  , 
&  va  s'y  joindre  près  la  ville  de  Taxila. 

Avant  •  cettè  jonction  ,  Y  Indus  avoit  déjà  reçu 
du  nord  le  Gurus ,  (  Devaveh  )  venant  du  nord-eft , 


Ml*  traduftion  porte  Mmiotm  apptùt*.  Mais  le  grec 
mi  la  verûon  italienne  ne  le  di&nrpas. 
fa)  Ici  le  texte  les  nomme. 

(j)  Je  ne  donne  pas  l'Inde  de  Pline:  cela  feroit  tuperâu. 
Mau  on  verra  que  M.  d'Anville  »'ec  eft  beaucoup  aidé 
pour  ce  qui  va  luivre. 

(4)  Je  m'aiderai  dam  ces  A*.  B.  de*  connoiflances  que 
Ton  a  eues  fur  l'Inde  cepds  M.  d'Anville,  par  le  major 
Reneil  5t  la  nouvelle  géographie  de  l'Inde. 
Géographie  ancienne.    Tome  11. 
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&  VEnafpla,  (Behat,  appelé  aufli  Hetzarah)  ve- 
nant du  nord-oueft. 

Depuis  la  jonâion  à  Taxila ,  YIndus  recevoit 
à  fa  droite,  i°.  un  fleuve  fans  nom  qui  s'y  jette 
prés  de  Peuctla....  le  Cois  ou  Coas  (le  Cow) 
venant  de  la  chaîne  du  Paropamifus  au  nord-oueft  , 
&  recevant  par  fa  droite,  à  Nagara,  le  Copkes: 
on  trouve  encore  fur  la  droite  un  autre  fleuve , 
mais  fans  nom ,  &  arrofant  le  pays  des  Oxydraca  » 
dont  la  ville  étoit  cependant  fur  la  gauche  de 
YIndus.  Aflez  loin  de  Y  Indus  ,  a  l'oueft,  on  trouve 
deux  fleuves  moins  confidérables ,  &  allant  dut 

nord  au  fud  fe  jeter  à  la  mer  ;  ce  font  

YArabius ,  chez  les  Arabis  :  &  le  Ramerus ,  chez 
les  Oriue, 

A  fa  gauche  YIndus  recevoit.  ...  le  Suajlus 
(Swari,  dont  la  fource  étoit  moins  éloignée  que 
celle  de  YIndus ,  mais  qui  couloit  aufli  du  nord-oueft: 
au  fud-eft.....  l'autre  Indus  dont  j'ai  parle  plus  haut. 
V/fiJjfpes  (  Shantrow  )  ,  dont  la  fource  étoit  dans 
la  région  appelée  Sabijffa ,  &  qui  fc  grofliflbit  des 
eaux  du  Sommas  (Tshamou ),  coulant  dans  la  même 
région.  Après  avoir  arrofè  les  villes  de  BueephaU 
&  de  Nicsea ,  fituées  en  face  l'une  de  l'autre  , 
l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche ,  Yffydasves  recevoit 
à  fa  gauche  YAcefuies  (Ravei),  &  couloit  jufqu'à 
la  ville  appelée  Mallorum  Oppidum  :  là  il  recevoit 
par  la  gauche  YHydrjotes  (Bocah).  Ces  fleuves 
réunis  alloient  fe  rendre  à  Y indus,  au  lieu  où  étoit 
une  ville  nommée  Alexandrie ,  à  laquelle  M.  d'An-, 
ville  joint  ces  mots  ad  confhtentem  Acitùs.  .... 
VHyphafis  (Caiil) ,  venant ,  comme  les  précédens  . 
des  monts  Emodi,  couloit  d'abord  vers  le  fud-oueft , 
puis  remontant  vers  le  nord-oueft  ,  fc  féparoit  en 
deux  branches ,  dont  une  alloit  joindre  1  Actfines, 
&  l'autre  t  allant  vers  le  fud ,  joignoit  YIndus  au 
lieu  où  fe  trouvoit  une  autre  Alexandrin  :  cette 
difpofition  laiflbit  entre  les  deux  dernières  bran- 
ches, dont  je  viens  de  parler,  &  YIndus,  une 
cfpèce  d'île  ou  de  méfopotamie  (  5  )  *.  de  -  là 
jufqu'à  la  mer  YIndus,  ne  paroît  pas  recevoir  de 
fleuve  ;  .  .  aflez  loin  de  ce  fleuve ,  à  l'eft ,  on 
trouvoit  YOrbadari  (  Pudar  ou  Paddor  ) ,  dans  la 
partie  du  fud-eft  :  il  fe  rendoit  au  fond  du  Canthi- 
Colpus  (  golfe  de  Sindi  ).  .  .  Quant  à  l'Indus ,  il 
fe  divifoit  à  la  ville  de  Posais  ou  Pattala  (  Tatta- 
Naga),  fituée  à  quelque  diftance  de  la  mer,  en 
plusieurs  embouchures,  fur  la  plus  occidentale 
defqueltes  fc  trouvoit  le  Bafbaricum  Emporium. 

VXUes.  Les  villes  connues  dans  cette  partie, 
étoient  à  l'oueft  &  à  l'eft  de  YIndus. 

Celles  qui  fe  trouvoient  fur  le  fleuve  à  fa  droite, 
commençant  par  le  nord,  étoient  Mafiigj  (  Afch- 
Nagar). 


M  J'empjoie  ici  cette  expreffion ,  9e  J  me  femble  que 
l'on  pourroit  l'adopter  oour  déiigncr  un  pays  entouré  de 
fleuve* ,  8t  qui  eft  différent  dune  île  formant  un  petit 
efpace  de  terre  au  milieu  de  beaucoup  d'eaox. 
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PittceUt  de  même  appelée  dans  Strabon  Peu* 
colaîùs ,  Se  par  Arrian  PtuccGout%  (Ferhale,  capi- 
tale du  canton  appelé  Potual  ). 

Embolima,  de  même. 

Cafpatyw»,  (  Tchuparels  ). 

Sogdtrum  Regia  (Bullor,  appelée  aufli  Peker). 

Sindomana,  ou,  felort  Strabon  ,  Siiuhnalia. 

Mlnnagara,  (  Al-Manfora  ). 

Emponum  Barbaricum. 

(Puis  le  pays  appelé  Sangadat  habité  par  les 
Zanganes ). 

Dans  l'intérieur  des  terre*  a  l'oueft,  on  trou  voit 
Njgara  ou  Nyja  t  à  la  jonâion  du  Cous  &  du 
Cophts. 

Alexandrin  ,  à  l'oued  Air  le  Copkes. 
Aib'u ,  tout  près  de  la  mer  fur  YArabius. 
Or  a,  (Ora)  plus  a  l'oued, ,  chez  les  Or//«,  fur 
Je  Tome/us. 
(Le  canton  eft  appelé  Haûr). 
Af<i/!dnj,(  Malan). 

Les  villes  fituées  fur  I'/juAu  à  fa  gauche,  éroient 
Aornos,  rocher,  avec  une  fortereffe,  (Renas 
eu  Ernas). 

1  Oxidraca,  (  Outchecelt  ). 
Alexandria%  ad  ConfL  Actftùs. 
Altxandr'u. 

XyltnopoUs ,  fur  le  bras  oriental  de  Y  Indus ,  & 
très-près  de  la  mer.  (  Laheri ,  fek>n  les  Portugais, 
Laîré). 

Plus  ou  moins  loin  de  l'Indus ,  vers  l'ed.  on 
trouvott: 

Barifadis,  un  peu  au  nord  de  Y  Indus  quipaûe 
a  TaxtU. 

Taxilt,  (Attek). 

Buctpfulaes. 

Niccta ,  fur  YHydafpes. 

Lahora  ,  fur  YAtefinet ,  (Lahafir  ). 

Mallorum  Oppidum ,  au  confluent  de  YActfmts 
&  de  YHydraotes. 

Syngala  ou  Euthydem'u ,  fort  loin  à  l'ed  (Mol tan). 

Serindu  (Serende),  tout-à-tait  fur  les  limites, 
à  l'ed. 

Un  peu  au  fud-oued ,  prés  YHyphafis ,  étaient 
les  autels  d'Alexandre  ,  ALxandri  Arau 

Nadubangar  (  Band ,  ou  Bando  ) ,  étoit  fort  loin 
au  fud  de  YHyphafis. 

Gagafmr  (Afmer),  féparee  de  cette  dernière 
par  des  montagnes,  étoit  vers  le  fud-eft. 

a°.  Partie  de  l'Inde  que  traverfe  le  Gange. 

Dans  cette  partie  on  remarquera  d'abord, 

Les  fources  du  Gange,  fituées  au  nord,  entre 
des  montagnes ,  vers  le  32*  deg.  de  lat,  &  le  78* 
deg.  de  long,  du  méridien  de  Paris. 

Deux  fleuves,  tournant  à  l'oued,  s'avancent 
jufques  vers  le  74*  deg.  au  pied  des  monts  Emodh 
Arrêtés  par  ces  montagnes,  ils  fe  réunifient,  le 
fleuve  le  plus  feptentnonal  tombant  dans  celui 
qui  cft  au  fud,  &  enfemble  ils  coulent  au  fud, 
portant  le  nom  de  Gangts,  Ce  fleuve  traverfe  les 
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terres  des  Paffat*,  arrofe  la  ville  de  SambaUal 
ou  il  reçoit ,  à.  fa  droite ,  une  autre  rivière.  Prenant 
fon  cours  par  le  fud-eft,  il  arrofe  Palibothra  s  où  J 
reçoit  à  fa  droite  le  Jomants,  appelé  auflï 
moboas:  De- là  le  Gangts  tourne  à  l'eft,  reçoit,  a 
fa  droite,  une  petite  rivière,  pu»  au-delà,  à  (a 
gauche,  Y  Agiront*  ;  &  au  -delà  ,  à  fa  droite ,  le 
Namadut  (ou  Nerbedah) ,  appelé  aufli  Sornu  (Sonn* 
Sou)  (1);  puis,  à  gauche,  au-deià le  Condachaits 
(  Condak  on  Candak  ).  En  s'inclinaot  vers  le  fud* 
eft,  ce  fleuve  arrofe  Gange  R<gta%  puis  fc  rend  à 
la  mer  par  plufieurs  embouchures  :  fur  celle  qui 
eft  le  plus  à  l'oueft,  étoit  la  ville  de  Klogrammum. 

Les  fleuves  qui  fe  jettent  à  la  droite  du  Gangts, 
«  qui  s'y  rendent ,  viennent  les  uns  du  nord- 
oued,  &  les  autres  de  l'oueft.  Entre  les  premiers, 
je  diftingue  YUtJUnu  (  Kehker  ) ,  qui  fe  rend  daas 
le  J 'ornants  (la  Dgemma  )  :  celui-ci  arrofoit  Mcthura 
&  Agara  fur  la  droite.  Le  Jomatus  reçoit  enfutte 
plufieurs  fleuves  qui  viennent  de  l'oueft ,  &  par- 
ticulièrement du  Vindius  Mous,  petite  chaîne  de 
montagnes  allant  de  l'oueft  à  l'eft.  Ceft  ici  que 
s  étendant  du  nord  au  fud,  la  chaîne  de  montagnes 
appelée  Montts  Dtorum  Pom,  fépare  la  rame  dont 
je  parle  de  celle  où  fe  trouve  la  région  appelée 
Lance.  rr 

Près  de  l'embouchure  du  Gangts  fe  trouve  celle 
du  fleuve  Braehmanus ,  qui  vient  du  m>rd  8c 
celle  du  Catabeda  (le  Chatigan),  qui  vient  aufli 
du  nord ,  après  avoir  traverfe  la  région  appelée 
Cirradht.  rr 

Les  villes  de  cette  partie  de  Hnde  étoiem: 
Cal\mpaxa%  fur  le  J  ornants  (ou  Dgemma). 

Methora., 

Agara  (  Agra  ) ,  toutes  deux  fur  le  même  fleuve. 

SinJrabatis ,  au  loin  vers  le  fud-oued. 

Palibothra  (  Eleabad  ou  Helabas),  au  confluent 
du  Gangts  &  de  Y Erannoboat. 

Gange  Regia ,  fur  la  gauche  du  Gange  :  on  en 
voit  des  vertiges  (a). 

Tilogramnum  (Ougli),  fur  l'embouchuae  occi- 
dentale, chez  les  Gangarida. 

Rhandamarcoua  (Rangamar),  for  le  Braeh- 
manus. 

L'embouchure  droite  du  Gange  étoit  appelée 
Magnum  OjUum. 

Pâtura  (Balfora),  étoit  fur  le  bord  de  la  mer, 
à  l'oued. 

30.  De  l'Inde  prolongée  vers  le  midi  ;  on  plutôt , 
de  la  prefqulle  en-deçà  du  Gange. 
Cette  partie,  à  l'oueft,  commence  à  la  gauche 


(1)  Il  parait  que  c'eft  ce  1 

Andomat  'iSy  OU  plutôt  AndmtasiM, 

(1)  M.  tfAnvUle  prévient  que  ne  connoiflant  pas  rem- 
placement de  ce»  veluge»  en  17*8 ,  lorsqu'il  publi.i  fon 
abrégé  de  géographie  ancienne ,  il  avoir  cru  que  Ra'ri- 
Mohol  avoit  fuccédé  à  Gange  RtSu;  mau  il  abandonne 

cetre  niée. 
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Ceft-li  que  ft  trouve  U  région  appelée  LarUt 
■ni  t'avance  en  forme  de  prcfqu'ile  cmre  le  CanthU 
ù/lmu  &  le  Barygannus  Sinus. 

Entre  YOrbadjri  oc  les  montagnes  qui  bornent 
cette  contrée  au  fud,  vers  le  »i«  deg.  de  Ut.  où 
étoient  les  rivières  de  Mais  &  de  Namadus. 

H  y  avoit  les  villes  de 

Baleocuri  Rtmo ,  dans  les  terres. 

Simytta,  à  1  angle  nord-oueft  de  b  prcfqulle. 

Afii/Lfdforj. 

Paper  a.  Ces  trois  villes  étoient  fur  la  côte  qui 
court  du  nord-oueft  au  fud-eft 

Byvnàum  ,  auez  loin  de  la  côte,  fur  le  Baryga- 
{tnas  SUuu. 

Cornants ,  au  fond  du  golfe. 

Barygj^a  (  Surate  ) ,  a  peu  de  di (tance  de  la 
c&te,  (ur  la* droite  du  golfe,  fur  le  Namadus 
(  Nerbedah  ). 

ManJltdini ,  en  remontant  le  fleuve  vers  le 
nord-eft. 

Orent ,  un  peu  plus  au  nord. 

Le  golfe  Barygjrenus  fe  terminoit  au  fud  par 
le  Promonurium  Barygarenum. 

Toute  la  côte,  depuis  ce  promontoire  jufqu'au 
Prvnontariitm  ComarLt ,  cû  bornée  par  une  longue 
chaîne  de  montagnes  :  au-delà  le  pays  portoit  le 
nom  de  Dathiu-Abudes. 

En  fuivant  cette  côte  du  nord  an  fud,  on 
trouvoit, 
tSanaguna  (Nagotana ). 
Calliana  (Caranja,  vis -à-vis  de  Bombai). 
Kuriau 

Tyndh  (Danda). 

Suppara  (Sefarel). 

Mutins  (Vizindruk)  (i). 

Ces  trois  derniers  lieux  étoient  fur  b  çôte  ap- 
pelée Piraut  :  elle  fe  terminoit  au  ZJmyrica  (ou 
le  Concan  ). 

Dans  les  terres  étoient  : 

Carura  (Kaûri  )  ,  ville  royale. 

Tagara  (Satara). 

Toutes  deux  vers  la  fource  qui,  après  la  réu- 
nion de  plufieurs  autres,  portoit  le  nom  de 
Mtfolus. 

En  continuant  la  côte, 

Ntkinda ,  dans  les  terres ,  à  cent  vingt  fades 
environ ,  appelée  par  Pline  Borate  (  Bardes  )  & 
Bans,  fleuve. 

Cherfoncfuj. 

Le  refle  de  b  côte ,  fans  aucune  pofition ,  portoit 
le  nom  de  Cottonara  ;  au-delà  des  montagnes ,  à 
l'efT,  le  pays  portoit  le  nom  de  Pandionis  Rtgio. 

Au  fud  de  la  côte  Cottonara  (le  Canara  ),  étoit 
YElancon  Emporium  (Eli). 

(i)  A  l'entrée  du  port  il  y  a  un  lieu  fortifié ,  «font  le 

-t  (apport  avec  JU*r/rw. 
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La  côte  enfuire  portoit  le  nom  de  Malle. 

On  y  trouvoit  le  peuple  appelé  AU ,  où  étoit; 
Couiana  f  Aï-Cotta). 

Au  fud,  près  du  P  romuvloTiiim  Comaria  (Cap 
Coin  or  in),  étoit  le  lieu  appelé  Tomarua. 

En  remontant  b  côte  après  le  promontoire» 

on  trouvoit: 


Colymbtfis  Pwûca,  ou  Pêcherie  de  b 
Soficure  (Titucarin). 
CoUki  (Kilkhar). 
Argan  (Vei-Arru). 

Mudura  RegU  Pandionis  (  Maduré  ),  appelée  par 
Pline  Modufa. 

Ortkmfa,  for  le  Chabtris,  au  point  ou  U  fe  par- 
tage en  plufieurs  branches. 

Le  Promontor'mm  Coy  ,  appelé  aufli  Coltigium 
(Camanan-Kot). 

Nigama  (  Néga-Parnam  ). 

C^é«m(IeCaveri). 

Ces  deux  villes  étoient  à  deux  embouchures 
différente»  du  Ckubaris. 

Au-delà  étok  Soretanum  PaaaHa  ;  &  au  nord, 

Maliarpha  (  Meliapour  ). 

Brachmt  (  Canjé- Yaram  ). 

Arcaùs  Rtgia  Sor*  (Arcate  ) ,  étoient  à  l'oueft; 
dans  les  terres. 

Mailing* ,  au  nord. 

Le  Tyns ,  coubnt  de  l'oueft  à  Peft ,  fe  jetoic 
dans  le  golfe  à  peu  de  diAance  de  b  rivière  qui 
paffoit  à  MaUsnga. 

Palura  étoit  à  Tune  des  embouchures  du  Me* 
folus  (  le  Kûhna ,  ou  Krishna  ).  Le  pays  au  nord 
fe  nommoit  Msfolia, 

Le  Tyndh  (  Yanaon),  qui  parolrétre  te  Ganges 
de  Ptoleméc ,  avoit  plufieurs  embouchures  :  la 
plu»  méridionale  portoit  le  nom  de  Monda  (Sam  et- 

Plus  loin  étoit  le  lien  où  fe  rendoient  ceux  qui 
alloient  chercher  de  l'or  aux  Indes. 

La  côte  partant  au  nord  •  eft  offroft  les  lieux 
fuivans  : 

Dofaron ,  fleuve. 

Cocala  (  Calinga-Patnam  ). 

Cafamba. 

Catîngon  Promonurium. 

C'eft-là  quefe  rendoit  le  fleuve  Adamat  (Cznga), 
qui  prenoit  fa  fource  chez  les  Sabarig ,  chez  lef- 
quefs  il  y  avoit  des  diamans. 

Dans  l'intérieur  du  pays ,  fur  un  fleuve  qui 
fe  joignoit  au  Me folus ,  étoit  Pityndra ,  métropole. 

C'eft  ici  que  M.  d'Anvillc  termine  fes  recherches 
fur  l'Inde.  Ce  qu'il  dit  enfuite  de  la  partie  appelée 
par  Ptolemée,  l'Inde  au-delà  du  Gange,  fe  trouve 
compris  dans  foo  mémoire  fur  les  bornes  du 
monde,  connues  par  les  anciens.  Et  comme  ce 
favant  a  publié  une  carte  fous  le  titre  tfOrbis 
vtieréus  notas  ,  je  donnerai  à  cet  article  une 
courte  analyfe  de  fon  mémoire. 

Aa  a 


Digitized  by  Google 


*Ô8  IN  t) 

_  INDI ,  les  Indiens.  Les  ancien* ,  ,par  ce  nom  ~, 
diftinguoient  deux  nations ,  dont  Tune  dans  l'Inde 
orientale  proprement  dite  ,  qui  habitoit  entre 
Indus  &  le  Gange,  &lcs  peuples  de  l'Ethiopie , 
connus  par  Virgile,  lorfqu il •  parle  du  Nil,  dans 
fes  Gèorgiq.  Xénophon  ne  parle  ni  des  uns  ni  des 
autres  :  ceux  dont  il  fait  mention  habitoient  dam 
le  voifinage  de  l'Arménie  &  du  pays  des  Chal- 
déens  ou  Chalybes ,  les  habitans  de  Cokhp*  & 
de  ribéri. 

Les  anciens  ont  que'qucfm's  donne  le  nom  d'In- 
diens aux  peuples  de  l'Ethiopie.  EUen  met  des 
Indiens  auprès  des  Gara  mantes  dans  la  Libye  ;  en 
conférant  ce  partage  avec  un  autre  d'Hérodote , 
on  voit  qu'il  s'agit  de  l'Ethiopie. 
■  L'Ethiopie  ,.dans  Procopc,  eft  nommée  fade.  Un 
grand  nombre  d'hiftoriens  eccléûaftiques  la  nom- 
ment de  même.  •  1 

La  rtfïcmblance  qu'il  y  avoit  anciennement  entre 
plufieurs  nat  ons  Indiennes  &  les  Ethiopiens ,  (ait 
que  les  auteurs  anciens  les  ont  quelquefois  com- 
pris (bus  le  roeme  nom. 

Hérodote,  t.  vny  dilVngue  deux  fortes  d'Ethio- 
piens, les  uns  orientaux  qui  habitoient  au  milieu 
des  Indiens,  &  fervoienr  avec  eux  dans  les  troupes 
de  Darius  &  de  Xrrxès,  fit  les  autres  occiden- 
taux ,  qui  demeuraient  au  midi  &  à  l'occident  de 
l'Egypte  ,4es  uns  tu  les  autres  et  oient  également 
noirs ,  &  différaient  feulement  par  le  langage  &. 
la  forme  de  leurs  cheveux  ;  ceux  de  l'Afrique  les 
ayant  très -crêpés,  fit  ceux  de  l'Inde  les  ayant 
noirs,  longs  &  rudes. 

Les  Indiens  croyotent ,  fur  une  ancienne  tradi- 
tion, que  les  Noirs  ou  Ethiopiens  de  l'Inde  avoient 
abandonné  leur  pays  pour  pafler  en  Afrique ,  où 
Us  avoient  peuple  I  Ethiopie,  après  en  avoir  chatTé 
les  Egyptiens  ;  c'eft  Jarchas ,  philofophc  Indien  , 
qui  l'affûte  à  Apollonius  dans  Philoflratc. 

Eufèbe,  après  d'anciens  hifioriens,  fait  mention 
de  cette  migration  des  Ethiopiens ,  &  la  place 
fous  le  règne  d'Aménophis ,  père  du  fameux  Se- 
fofiris ,  vers  les  premier:»  temps  héroïques  de  la 
Grèce.  ' 

Les  anciens,  voyant  qne  les  Ethiopiens  d'Afri- 
que &  plufieurs  nations  de  llode  fe  reffcmhloicnt 
par  cette  noirceur  radicale ,  confondirent  leurs 
noms  6k  les  employèrent  prefque  comme  fyno- 
nymes  ,  nommant  Indiens  les  peuples  de  l'Ethio- 
oie .  &  Ethiopiens  les  noirs  de  l'Inde ,  comme  le 
fait  Hérodote. 

On  donnoit  quelquefois  le  nom  d'Inde ,  auftt- 
bien  que  celui  d'Ethiopie  ,  à  la  haute  Egypte , 
selon  un  endroit  des  fchoties  d'Eufthatc  fur  Dcnys 
de  Charax. 

Comme  les  noms  dinde  &  d'Ethiopie  étoient 
quelquefois  fynonymes.  chez  les  anaens ,  &  quMs 
ont  donné  le  nom  d'Ethiopie  à  la  Colchide ,  ils 
ont  auffi  pu  donner  celui  d'Inde,  fynonymedu 
premier.  Eufèbe  en  fournit  la  preuve.  Quoique 
cet  auteur  foie  bien  poftericur  à  Xcnophon ,  il 
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■  parait  qu'il  avoit  fuivi  d'anciens  mémoire*  ;  4T ail- 
leurs il  eft  confiant  que  long-temps  avant  lui,  Se 
même  avant  Xénophon  ,  des  peuples  Ethiopiens, 
c'ett-à-dire  noirs,  ou  extrêmement  baianés ,  ont 
habité  ce  pays. 

Hérodote  ,  L.  il ,  c.  to+ ,  allure  que  les  peu-' 
pics  de  Colchos  étoient  une  colonie  Egyptienne, 
qu'ils  obfervoient  la  circoncifion ,  qu'ils  avoient 
les  cheveux  ,  le  teint ,  la  phyfionomic,  la  manière 
dé  cultiver,  les  ufages,  &  enfin  la  même  langue 
que  les  Egyptiens. 

Hérodote ,  furpris  de  cette  refTemblance ,  s'ètoit 
informé  aux  Colches  &  aux  Egyptiens ,  du  temps 
que  cette  colonie  d'Egyptiens  s'ètoit  établie  à 
Col-hos:  les  Egyptiens  (oupçonnoient  que  c'étoit 
une  partie  des  ttoupes  de  Séi'oilris,  que  ce  prince 
avoit  biffée  dans  cet  endroit  pour  détendre  (on 
empire  contre  l'invafion  des  peuple»  feptentrio- 
naux. 

Les  peuples  de  Colchos  pafToient  pour  Ethio- 

Eicns,  parce  qu'ils  étoient  noirs,  ou  du  moins 
afanés  :  qu'ils  étoient  Egyptiens,  &  peut-être 
Ethiopiens  proprement  dits,  car  Sifoôns  ayant 
commencé  par  la  conquête  de  l'Ethiopie ,  avoit 
emmené  avec  lui  les  troupes  de  cette  nation ,  & 
en  avoit  peut-être  laiiTé  une  partie  à  Colchos  « 
d'où  on  peut  conclure ,  fans  abfurdùé ,  que  les 
Colches  étoient  Indiens  d'origine. 

Les  Grecs  de  Trébifonde  &  des  colonies 
voifines  donnèrent  le  nom  d'Inde  à  la  Colchide  ; 
mais  le  refle  de  ta  Grèce  ne  l'appellant  pas  de  ce 
nom ,  l'ufage  ne  s'en  eft  pas  répandu ,  fit  Xéno- 
phon ,  dans  fa  Cyropédie ,  efl  prefque  le  feul  qui 
l'ait  employé.  (  Voyt\  India  ). 

INDIBILIS ,  (  San  Muthto  )  ville  de  l*Hifpanie 
citérieure,  dans  le  pays  des  lltrcaonet.  Elle  parait  être 
la  même  que  Titc-Live  nomme  lnîibilit.  Elle  n'eft 
guère  connue  que  par  la  défaite  de  Magon  &  d'A- 
mUcar  ,  fils  de  Bomilcar ,  qui  y  furent  battus  par 
P.  fit  Cn.  Scipion. 

Elle  étoit  fituée  à  quelque diflance  de  la  mer» 
au  fud-ouefl  de  Dtrtojj, 

iNDICA , ville  d'Efpagne  ,  près  des  Pyrénées 
félon  Etienne  de  Byfance. 

lNDICOMORDANA.villed'AGe  dans  la  Sog- 
diane ,  félon  Ptolemée. 

INDIGENE.  Ce  nom  n'eft  pas  celui  d'itn  peu- 
ple ,  mais  celui  par  lequel  les  Latins  défignèrent 
ceux  qu'ils  croyoient  avoir  pris  naiftance  dans  ce 
lieu  même.  Ce  mot  eft  formé  de  l'ancien  mot 
latin  Indu ,  pour  in ,  &  de  geniut ,  engendré  :  il  fi> 
I  gnifie  donc  engendré  dans  ce  lieu.  C'eft  dans  le 
même  fens  que  les  Grecs  ont  dit  Kvray^ittr  » 
ou  nés  d'eux-mêmes.  Dans  le  féns  le  plus  rai- 
fonnable  ,  ces  mots  doivent  fignifier,  les  naturels, 
du  pays  ,  ceux  avant  lefquels  on  n'y  connut  pas 
d'autres  peuples. 

INDIGETES  ,  les  Indigères,  peuple  de  lUif- 
panie  citérieure  ,  au  pied  des  Pyrénées.  1U 
ne  pofl'édoicnt  pas  un  pays  tort  étendu  ;  tk 
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même  en  croit  qu'ils  faifoient  partie  des  Ctrtwù , 
vers  les  fources  da  Sictris. 

INDSCYTH^Indoscythes,  peuple  del'Afie, 
aux  confins  jle  la  Scythic  &  de  l'Inde ,  vers  le 
confluent  du  Copbène  &  de  Y  Indus.  foy<{  Ikdu. 

LNDUS  ou  SltfDUS,  grand  neuve  de  Plnde  , 
en-deçà  du  Gange  H  paroit  que  ce  fleuve  avoit 
èeux  fources  principales, dont  Tune  dam  le  mont 
Purajjamijus ,  &  l'autre  dans  le  mont  Emadus. 
Beaucoup  de  fleuves  &  de  rivières  fe  perdoient 
dans  { 'Indus ,  qui  coutoit  à-peu-prés  au  fùd,  &  Te 
jecoit  par  fept  embouchures  dans  la  mer  ,  vers 
le  la?  degré  de  latitude. 

Dans  le  détail  de  U  navigation  d'Alexandre ,  on 
voit  que  ce  prince  eut  auffi  la  curiofité  de  navi- 
guer par  le  canal  de  la  gauche  de  V Indus.  Il  y  eft 
oit  qu  il  a  moins  d'efpaceà  traverser  pour  fe  rendre 
à  la  mer, que  celui  de  la  droite,  &  qu'il  s'épan- 
che dans  un  lac  avant  de  trouver  ion  embou- 
chure. 

INDUSTR1A ,  ville  d'Italie,  dans  la  Ligurîe, 
vers  le  nord  d'AJla ,  &  fur  une  hauteur  près  du 
Pô. 

Elle  avoit  pour  nom  Ligurien  Boden  Comagus, 
ou  le  lieu  de  la  profondeur. 

On  ignoroit  absolument  fa  pefition,  lorsqu'on 
en  trouva  les  ruines  en  1744. 

INESSA  ,  ville  de  la  Sicile  ,  félon  Vibius  Se- 
que  lier. 

Inessa  ,  ou  Inossa,  fontaine  de  Pile  de  Rhodes. 
Vibius  Sequefler  dit  que  cène  fontaine  a  donné 
le  nom  à  la  ville  d'heffa ,  en  Sicile. 

1NFERIOR.  Ce  mot  eft  employé  par  les  auteurs 
Latins,  pour  défigner  la  pofition  d  un  pays,  oppofée 
à  celle  que  l'on  peut  appeler Juperior ,  précisément 
comme  nous  dilons  le  haut  &  le  bas  Poitou ,  &c. 
Ils  difoient  de  même  Mafia  fuperior ,  Mafia  infe- 
ùor  ;  Pannonia  Juperior  ,  Pannonia  infer'wr  ;  ordi- 
nairement, la  partie  appelée  inferior  eft  celle  qui 
eft  vers  la  mer. 

INFERUM  MARE.  Les  anciens  avoient  donné 
ce  nom  à  la  partie  de  la  Méditerranée  qui  étoit 
àl'oueft  de  l'Italie,  &  le  nom  de  Superum mare , 
à  celle  qui  étoit  de  l'autre  côté.  Il  eft  probable 
que  ce  nom  très-ancien  a  été  donné  dans  un  temps  ' 
où  l'on  croyoit  que  l'une  de  ces  mers  étoit  plus 
élevée  que  l'autre,  &  que  ceux  qui  fe  pénétrèrent 
de  cette  belle  idée,  habitoient  les  côtes  occiden- 
tales, ayant  à  l'eftdans  toute  la  longueur  de  l'Italie, 
la  longue  chaîne  de  montagnes ,  nommée  Appert- 
win  :  ils  imaginèrent  probablement  que  la  mer  qui 
étoit  de  l'autre  côté  de  voit  être  plus  élevée  que 
celle  qui  couloir  au  bas  des  terres,  plus  baffes  elles- 
mêmes  que  ces  montagnes.  Au  refte,ceci  ne  peut 
être  qu'une  conjecture?  Cette  mer  s'étendoit  de- 
puis les  côtes  de  la  Ligurie ,  jufqu'au  détroit  de 
Sicile.  Elle  portoit  auffi  différer) s  noms  empruntés 
des  peuples  dont  elJe  baignoit  les  a'res. 

1NFITENSIS ,  f.ègc  épifcopal d'Afrique, félon 
U  conférence  de!  Carthage» 
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INFLASTE ,  ou  Euphrasti,  contrée  de  la 
Sarmatie,  vers  l'Océan  feptentrional ,  où  abon- 
dèrent les  Germains  &  les  Daces,  félon  Laonic , 
cité  par  Ortélius. 

1NFULO.  Ce  nom  fe  lit  dans  Ortélius  pour 
celui  d'une  ville:  c'eft  une  méprife.  Voye^lt  Marti- 
niére  à  ce  mot. 

INGiEVONES ,  peuples  de  la  Germanie ,  & 
Tune  des  cinq  puiuàntes  nations  dont  parle  Pline  % 
en  décrivant  cette  région.  Ils  avoient  fous  eux  les 
Ombres,  les  Teutons,  &  divers  autres  peuples 
auxquels  le  nom  de  Caïuh't  étoit  commun. 

1NGAUNI  LIGURES,  peuple  particulier  de  1» 
Ligurie,  félon  Strabon. 

INGENA  ,  (  Avr anche  )  appelée  depuis  Abrin- 
catui.  Ce  nom  eft  connu  par  Prolemée ,  qui  nous, 
apprend  que  c'étoit  celui  de  la  capitale  des  Abrin- 
tatui.  Cette  ville  étoit  de  la  féconde  Lyonnoifc. 
On  voit,  par  la  notice  de  l'Empire,  que  c'étoit 
le  pofle  d'un  commandant  particulier,  dans  le 

Trsfhti  armoticus. 

INGERIACUM  ,  (Saini-Jean-d'Angèty)  ville 
de  la  Gaule  Aquitanique. 

1NGRIONES,  peuple  de  la  grande  Germanie» 
entre  le  Rhin  &  les  monts  Abnobes,  félon  Pto- 
temée. 

lN!ERUM,lieu  de  la  Pannonie,  fur  la  router 
û'Uermonia  à  Sirmium,  en  paffant  par  Sifcia,  i'cloi» 
l'itinéraire  d'Antonin. 

INNA ,  fontaine  de  la  Thrace ,  entre  les  Mxdi 
&les  Paonts,  félon  Athénée. 

Inhà  ,  ville  ou  village  de  PAfie,  dans  la  Dran-; 
giane ,  félon  Ptolemec. 

INOPUS ,  rivière  de  l'île  de  Délos.  Elle  prei 
noit  fa  fource  Vers  le  cei  ire  de  Pile  ,  couloir  au 
fud-oucft  fe  perdre  dans  un  petit  port  à  Foucft 
de  llle.  Un  peu  au  midi  &  prçs  de  l'embouchure 
de*  cette  rivière ,  eft  une  élévation  fur  laquelle 
étoit  un  édifice  fuperbe. 

INSANl  MONTES,  ou  les  Monts  infenfés,  mon- 
tagnes  de  la  parue  feptemrionale  de  Pile  de  Sar- 
daigne. 

Tite-Live  &  Florus  en  font  mention  ,  &  l'or» 
croit  que  ce  font  les  mêmes  que  Ptolemee  nomme 
Mctnomena. 

LNSANUS  LACUS.  Prine  dit  que  dans  laTror 
glodytiqne  il  y  avoit  un  lac  ainfi  nommé ,  parce 
que  fes  eaux  étoient  roalfaifantes. 

1NSUBRES.  Ces  peuples,  appelés  quelquefois 
Infubriens  dans  les  hiftoriens  modernes  ,  habuoient 
au  nord  des  Lxvi.  Ils  étoient,  félon  Tite-Livc, 
Celtes  ou  Gantois.  Il  eft  vrai  que  fous  le  nom» 
itïafubres  on  comprenoit  pluficun  peuples.  Les, 
premiers  étoient  venus  par  le  nord.  Il  paroit  que 
leur  nom  primitif  éioii  Ombri,  figniriant ,  dans  leur' 
langue, Viiillans. Ifombri,  comme  dit  Pline,  fignifie 
Ombri  inférieurs.  [Mcm.  de  Lia.  T.  xvm  .  p.  &J0)» 
On  appela  de  même  lnfubrts  d'autres  peuples  venus, 
enfcmble^dc  la  Gaule  tranfalpine ,  tels  que  les. 
Avtrrû  x  Les  Miui  >  &c.  Ils  furent  de  la  premiéie; 
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incurfion  des  Gaulois  en  Italie ,  8c  confervérent 
dans  le  nom  <TIn/utres  celui  d'un  périt  canton 
dépendant,  félon  Céfar,  de  la  ohé  des  JEdtù%  vers 
Autun.  Ils  font  fort  connus  par  différentes  guerres 
contre  les  Romains. 

En  étudiant  les  auteurs  avec  foin ,  on  voit  que 
t'étoit  ehez  les  Infubres ,  à  l'oued  de  Médiolaniim , 
leur  capitale ,  qu'êtoit  le  lieu  appelé  Raud'ù  Camol , 
&  non  pas,  comme  le  dit  Cellarius  (  Geog.  A  ni. 
p.  tjj  ) ,  criez  les  Libici.  On  fait  que  ce  fut  dans 
ce  lieu  que  Marius  défit  les  Gmbres ,  l'an  de  Rome 
652  :  il  en  demeura  cent  vingt  mille  fur  la  place, 
&  foixante  mille  furent  faits  prifonniers. 

INSULA  ALLOSROGUM.  Il  paraît  que  les 
anciens  ont  donné  ce  nom  au  pays  qui  leur  fem- 
bloit  renfermé  entre  le  Rhône  &  l'Ifère.  (  Voyt^ 
la  notice  de  la  Gaule  de  M.  d'An  ville  ). 

Insula  Ignita  ,  lieu  de  l'Egypte ,  félon  Cal- 
lifte,  cité  par  Ortélius. 

Insula  Major  (MatUoraue  ou  Majorque) ,  île 
de  la  mer  Méditerranée,  oc  la  plus  grande  des 
Baléares.  Elle  avoit  été  de  bonne-heure  peuplée 
par  les  orientaux.  Le  terrein  y  étoit  fertile.  Strabon 
dît  que  les  lapins  y  ayant  été  tranfportés  du  con- 
tinent de  l'Efpagne,  y  multiplièrent  fi  prodigieu- 
fement,  qu'ils  ravagèrent  tout  le  pays,  &  que  les 
habirans  furent  obligés  d'implorer  le  feccurs  des 
Romains ,  qui  le*  détruifirent ,  finon  généralement, 
du  moins  de  manière  que  les  terres  ne  foudroient 
plus  de  leurs  dégâts. 

Insuxa  MlNOR ,  (  Minoraut),  nom  de  la  petite 
lie  Baléare.  On  vatitoit  fa  fertilité. 

Les  peuples  de  ces  îles  étoient  guerriers,  &  très- 
habiles  a  le  fervir  de  la  fronde.  Quoiqu'ayant  été 
les  premiers  à  porter  des  robes  comme  celles  des 
Romains,  ils  alloient  cependant  mis  au  eombar. 
Ils  avoient  un  petit  bouclier,  un  javelot  armé 
d'un  fer,  &  amour  de  leurs  rétes  trois  frondes, 
faites  d'une  efpèce  de  rofeau,  avec  lequel  ils  fai- 
foient  de  la  corde ,  &  fe  fervoient  de  différentes 
frondes,  félon  la  diflance  à  laquelle  ils  vouloient 
lancer  les  pierres.  Pour  former  de  bonne -heure 
leurs  enfans  à  cet  exercice,  ils  avoient  coutume 
de  ne  leur  donner  à  manger  que  le  pain  qu'ils 
avoient  frappé  d'une  pierre  lancée  avec  la  fronde 
à  une  certaine  diflance. 

Ces  peuples  s'étant  adonnés  à  la  piraterie,  com- 
mirent des  défordres  que  les  Romains  voulurent 
réprimer ,  mais  moins  pour  cette  raifon  que  pour 
enlever  aux  Caithaginoit  des  iles  qui  leur  conve- 
noient  fi  bien.  Le  conful  Métellus ,  l'an  de  Rome 
619  ou  6)0,  projeta  une  expédition  contre  ces 
Iles,  &  s'en  approcha.  Il  eut  la  précaution  de  fuf- 
pendre  des  peaux  de  bœufs  fur  les  ponts  de  fes 
galères ,  de  forte  que  Tes  pierres  ne  pouvoient  pas 
blcfler  les  foldats,  &  fit  fa  defeeme  fans  beau- 
coup de  perte.  Les  Infulaires  fc  retirèrent  fur  les 
montagnes  &  dans  les  creux  des  rochers.  On  dit 
qu'il  en  périt. environ  trente  mille.  Ce*  fut  alors 
que  l'on  fonda  les  villes  de  PolUnda  fit  de  PaUna. 
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Insula  Sacra.  Ceil  le  nom  que  Precoss 

donne  à  une  petite  Ile  qui  fc  trouvoit  vers  l'em- 
bouchure du  Tibre ,  près  du  Portât  AaptflL 

INTEMELII,  pet»  peuple  de  l'Italie,  daas  la 
Ligurie. 

ÎNTEMELIUM  ALBIUM,  ville  maritime  de 
l'Italie ,  dans  la  Ligurie ,  félon  Pline.  Dans  fui- 
néraire  tfAntonin  on  lit  Atbintemelwm* 

INTER-DUOS  LUCOS,  lieu  particulier  de  la 
ville  de  Rome.  Ceft  là ,  dit  Tite-Live ,  que  Ro- 
mulus  ouvrit  un  afyle.  Selon  Deoys  d'Halicar- 
nafiê ,  il  fit  une  place  qui  retient  aujourd'hui  le 
nom  de  deux  chênaies  qu'elle  portoit  autrefois* 
parce  que  les  deux  extrémités  qui  joignoient  les 
deux  collines  étoient  couvertes  d*un  bois  fort  épais. 

INTERAMNA  (Teramo),  appelée  auffi  /«- 
ttramnitm;  ville  d'Italie,  fur  le  Nar.  M.  d'Anville, 
en  traçant  la  divifion  de  la  Sabine,  un  peu  à  l'eû 
de  la  Sabine,  femble  l'en  exclure  ;  cependant  PUne 
l'attribue  formellement  aux  Sabins.  Et  il  paraît 
confiant  que  tout  le  cours  du  Nart  depuis  fit 
fource  jufqu'à  fon  embouchure,  fervoit  de  bornes, 
entre  le  pays  des  Sabins  6k  ceux  des  Ombriens. 

Ikteramna  ,  ville  d'Italie ,  au  pays  des  Volf- 
cjues,  prés  du  confluent  des  fleuves  IÀr'u  fit  Cs- 
pnus ,  fclon  Strabon. 

INTERAMNATES.  Tacite  Se  Pline  nomment 
ainfi  les  habirans  de  la  ville  tilnttramn* ,  en  Om- 
brie.  Le  dernier  les  furnomme  Nanti. 

INTERAMNICI,  peuple  de  l'Hifpanie,  près 
du  fleuve  Durius,  à  Pefi  de  Callt. 

INTERAMNIUM  LIRINATUM ,  petite  ville 
d'Italie  ,  qui  fe  trouvoit  dans  le  Latium ,  très-prés 
de  la  Campanie.  EUe  étoit  au  confluent  du  Liris 
8c  de  la  rivière  de  Lufinum.  Tout  près  étoit  une 
belle  maifon  de  campagne  de  Varron.  Voyt\  In* 
teramna. 

ïnteramnïum  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  entre  A(Li- 
rica  au  nord-ouefl  fie  Pallanûa  au  fud-eft ,  chez 
les  Aflures.  Ptolemée  met  cette  ville  auprès  dê 

Btrgtaum. 

ÏNTER  ANIENSES ,  peuple  de  l'Hifpanie  ,  dans 
la  Lufttanie,  félon  Pline. 

1NTERANIESIA ,  ville  de  THifpanie  ,  dans  la 
Lufitanie,  félon  Phlcgon. 

INTERBROMIUM ,  lieu  de  l'Italie ,  fur  la  route 
de  Rome  à  AJria.  On  lit  Inurprimum  dans  la  table 
de  Peutinger. 

1NTERCATIA ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  le 
!  pays  des  Vaccéens,  félon  Ptolemée.  Elle  ètoVt 
fituée  au  fud-ou€ft  de  PalUnûa.  (  La  Marttntèrt  ). 

INTERCATU ,  les  Tntercaticns ,  peuple  de  l'Hif- 
panie. C  etoit  un  des  dix-huit  compris  fous  le  nom 
de  Vacdent,  félon  Pline. 

INTERCISA ,  lieu  de  h  baffe  Pannonie ,  a 
moitié  chemin  entre  Luffunium  &  Anamaûa  ,  fclon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

Iktercisa,  Heu  de  l'Italie,  chez,  les  Se  non  ois. 

1NTERFURIN1 ,  peuple  de  l'Ittyrie  ,  félon 
Appien. 
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INTEROCREA,  ou  Intcrociicm,  Ville  <TI- 
ttli«,  dans  le  pays  des  Sabins,  prefqu'a  Te  A  de 
ûrifi*  Dans  1  itinéraire  <f  Aotonin  elle  eft  mar- 
quée for  la  route  de  Rome  à  Atri. 

INTERPROM1UM ,  lieu  de  l'Iulic. 

INTUERG1 ,  peuple  de  la  Grande-Germanie , 
ùAm  Ptolemèe. 

INUCENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  felcn 
b  conférence  de  Cartbage ,  citée  par  Ortélius. 

INUS,  petit  étang  du  Péloponnéfe,  dans  la 
liconie  ,  ^près  cP Epidaure ,  furnommée  Limtra  t 

'lNUTRIUM,  ville  de  la  Vindélicie,  félon 
Ptolemèe. 

INYCUM ,  ville  méridionale  de  la  Sicile*  fituée 
Air  l'embouchure  de  la  rivière  Hypfa,  à  l'eft.  Ceft 
i  préfenr  Calta-Bellota. 

INYSSUS,  ville  d'Egypte  ,  prés  du  mont 
Céfau,  félon  Hérodote,  cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

I  o 

10  ,  ville  fondée  par  Inachus ,  roi  d'Argos , 
-4e1on  Suidas ,  mais  il  n'en  indique  pas  la  pofition. 

Io,  ville  de  la  PaleAine,  dans  la  Gaulée,  au 
fud  de  Gabsra. 

JOB ,  fontaine  de  lldumée ,  félon  Ifidore  de 
Oiarax ,  cité  par  Ortélius. 

J0BACCH1  .peuple de  l'Afrique , dans  la  Mar- 
mariqoe ,  félon  Ptolemèe.  Il  habiioit  dans  le  voi- 
unage  de*  Anagombres  &  des  Recadites. 

JOB  ANUS,  bourgade  de  l'Italie,  dans  le  pays 
des  Saronites,  fefon  le  livre  des  limites,  cité  par 
Ortélius. 

JOBARITjE  ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe  , 
félon  Ptolemèe. 

JOBULA  ,  viUe  de  TAfie ,  dans  l'Albanie  , 
{"cl on  Ptolcmcc* 

JOCURA ,  ou  Jucara  ,  ville  de  l'Arabie  dé- 
ferte,  félon  Ptolemèe. 

JOGANA ,  ville  fituée  vers  le  nord  de  l'ile  de 
Taprobaoe  ,  félon  Ptolemèe. 

JOL,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Mauritanie. 
Elle  portoit  au  (A  le  nom  de  Céfarée. 

JOLAENSES,  peuple  des  montagnes  de  Hic 
de  Sardaigce.  Strabon ,  parlant  des  incommodités 
de  cette  île  ,  dit  qu'elle  étoit  fouvent  ravagée  par 
les  peuples  appelés  D'ugihrts,  &  nommés  ancien- 
nement Jolatnfts. 

JOLAI  LXJCUS ,  bois  de  Grèce ,  dans  la  Béotie, 
près  de  Thèbes.  Arrien  rapporte  qu'Alexandre  y 
vint  camper  en  fortant  A'Otichcjlos. 

IOLCOS  ,  ville  de  la  Theflalie,  dans  la  Magné- 
fie ,  au  fond  du  golfe  Pélafgique ,  à  fept  ftadei 
de  Démétrias  &  de  la  ner.  Homère  la  nomme 
laoleos  (dans  le  vers  210  du  catalogue),  &  lui 
donne  Pépiihéie  de  bien  bâtie.  Elle  avoit  été  en 
effet  autrefois  confidérable  &  avoit  un  port.  Ce 
fut  à  lolcos  qu'Adrafte ,  félon  Pline ,  inventa  les 
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jeux  funèbr  es.  Strabon  compte  cette  ville  au  nombre 
de  celles  qui  furent  détruites  pour  peupler  la  ville 
de  Dèmétriade,  qui  étoit  à  foixante-qtùnie  Aades 
à  l'oueft. 

On  {ait  que  Jafon  étoit  fils  d'Efon ,  roi  dTolcos  ; 
que  ce  fut  de  ce  port  que  partirent  les  Argonautes , 
oc  qu'à  leur  retour  ils  trouvèrent  la  ville  au  pou» 
voir  de  Pélias,  frère  de  Jafon,  qui  l'avoit  fait 
mourir. 

La  fable  dit  que  Médce  perfuada  aux  filles  de 
Pélias ,  qu'elles  pourroient  rajeunir  leur  pére  en 
épuifànt  fes  veines  de  fang  pour  y  fubflituer  un 
fang  nouveau  ;  mais  Pélias  ne  put  recouvrer  la 
vie.  Jafon  rentra  dans  fes  droits  fur  lolcos. 

IOLCUS,  ville  de  Grèce  ,  dans  la  Moloffidc, 
félon  Athénée. 

JOLUM,  montagne  de  la  Macédoine ,  dans  la 
Pcrrhébie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

JOLYSITiE ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe 
félon  Ptolemèe.  Ils  habitoient  au  nord  des  Ca- 
tarùtts. 

JO  MANES  (/mia/  ou  Dgemma),  fleuve  de  l'Inde, 
en- deçà  du  Gange.  Il  prenoit  fes  fources  vers  le 
3  ic  deg.  de  4atit.  dans  une  des  chaînes  du  mont 
Emodus  ;  &  coulant  vers  le  fud-eft ,  il  atioit  fe 
perdre  dans  le  Gange  a  la  ville  fie  Palibothra , 
vers  le  if»  deg.  30  min.  de  latit. 

M.  tfAnvrlle  penfe,  avec  afin  de  vraifemblance, 
que  ce  fleuve  «fi  le  même  que  VErannoboas.  Car 
quoiqu' Arrien  fe  ferve  du  dernier  nom  8c  ne  farte- 
pas  mention  du  Jomatus,  &  que  Pline,  après  avoir 
parlé  du  ) ornants ,  nomme  ailleurs  VErannoboat,  il 
ajoute  que  cette  dernière  fe  perdoit  dans  le  Gange , 
ptr  Paltbothros. 

IOMNIUM  (  Shurfak  ),  ville  de  la  partie  orien- 
tale de  la  Mauritanie  célarienne,  dont  tait  mention 
Ptolemèe.  U  étoit  à  fix  milles  an  fud-eft  de  Rufu* 
curium. 

ION ,  rivière  de  Grèce ,  où  elle  fe  perd  dans  le 
Pénée ,  félon  Strabon.  Céioit  fur  le  bord  de  cette 
rivière  qu'étoit  fituée  la  ville  à'Oxinht. 

Ion,  montagne  de  l'Ethiopie  intérieure,  feloa 
Ptolemèe. 

JONACA,  ville  de  la  Perfc  proprement  dite, 
fclon  Ptolemèe. 

JONiE  PORTUS.  Saint  Jérôme  parle  de  ce 
port  dans  une  lettre  à  la  Vierge.  Ortélius  croit 
que  c'eft  le  port  de  Joppé ,  où  Jonas  s'embarqua 
pour  aller  à  Tfuxrfis, 

.  IONDA ,  bourg  de  l'AGe ,  auprès  d'Ephéfe , 
(êlon  Diodore  de  Sicile. 

JONE.  Eiienne  de  Byfance  donne  ce  nom  à 
la  ville  d'Antioche  de  Syrie  ,  fur  le  fleuve 
Orontts. 

Jone,  nom  qu'Etienne  de  Byfance  donne  à 
Gif*  ,  ville  de  la  Palefline. 

IONES ,  (es  Ioniens ,  l'un  des  peuples  les  plus 
célèbres  entre  ceux  qui  ont  porté  le  nom  de 
Grecs.  Hellen ,  fils  de  DcucaUon ,  félon  les  an- 
ciens hiftotiens  Grecs,  régna  en  Theflalie,  dans 
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ta  Phthte,  entre  le  Pcnée  &  l'Afopus  j  Xuthu» , 
l'un  de  Ces  fils, ayant  été  chaffè  de  Thcflalie(i) 

{>ar  (es  frères,  fe  réfugia  dans  l'Afrique,  vers 
'an  1430  avant  notre  ère  j  il  y  époufa  une  fille 
d'Erechthée  en  1429:  il  en  eut  Jeux  fils,  Achseus 
&  Ion.  Achsus,  vers  l'an  1407  ,  ayant  commis 
un  crime  involontaire ,  pafla  en  Laconie,  &  donna 
fon  nom  aux  habitans  de  ce  pays. 

L'Actique  fe  trouvant  alors  furchargée  d'un 
plus  grand  nombre  cfhabitans  que  n'en  pouvoit 
nourrir  fon  fol  fec  &  Aérile,  les  Athéniens  en 
envoyèrent  une  partie  dans  le  Péloponnéfc  en 
1408,  fous  la  conduite  d'Ion.  Comme  il  étoit  fur 
le  point  de  faire  la  guerre  aux  habitans  d'iEgiale 
&  à  Selinus  ,  leur  roi ,  ce  prince ,  en  1405 ,  lui 
donna  en  mariage  fa  fille  Hélice  ,  l'adopta  &  le 
défigna  pour  fon  fuccefieur.  Selinus  étant  mort , 
Ion  monta  fur  le  trône.  Il  donna  le  nom  d'Hélice 
à  la  ville  qu'il  avoir  bâtie;  &,  a  fes  fujets,  celui 
d'Ioniens. 

Tandis  qu'il  régnoit  fur  les  peuples  d'jEgiale , 
les  Athéniens  lechoifirent,  en  140a,  pour  leur 
chef  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  à  foutenir  contre 
les  Eleufinicns.  Il  vainquit  les  Tbraces  (  a  ), 
commandés  par  Eumolzeus ,  qui  s'étoit  emparé 
d'Eleufis.  Par  reconnoiflance ,  les  Athéniens  lui 
déférèrent  la  principale  autorité  dans  le  gouver- 
nement ,  8c  s'appelèrent ,  de  fon  nom ,  Ioniens. 

Ce  fut  vraUemblablement  alors  que  l'Afrique 
fut  partagée  en  quatre  tribus ,  appelées  les  Géléon- 
tes,  les  Argades ,  les  iEgicores,  &  lesHoplètes  , 
du  nom  des  quatre  fils  d'Ion.  Dans  le  même 
temps  on  fit  partir  pour  l'A  fie  la  colonie  Ionienne. 
D'après  le  témoignage  d'Euripide,  on  croit  qu'Ion 
lui-même  en  fut  le  chef.  Cependant  d'autres  au- 
teurs font  de  fentimens  diffèrens,  d'où  M.  Lar- 
cher  conclut  qu'il  a  dû  y  avoir  deux  colonies 
d'Ioniens;  la  première  fous  Ion  ,  la  féconde  fous 
Nèlée  ,  fils  de  Codrus  ;  que  la  première  fut  très- 
foi  blc  ,  &  ne  fonda  que  de  petite»  habitations ,  8c 
que  la  féconde  fonda  des  villes. 

Par  rapport  à  cette  dernière  colonie ,  qui  devint 
dans  la  fuite  fi  confidèrable ,  voici  ce  que  nous 
en  apprennent  les  auteurs.  Erechthéc  étant  mort , 


(t)  M.  Larcher ,  effiu  chronologique .  6c.  à  la  fuite  de 
fon  Hérodote,  p.  iff,  remarque  tres-bien  qu'il  y  a  une 
légère  différence  entre  le  récit  de  Strabon  que  je  préfente 
dins  le  texte,  &  celui  de  Paufanias  (£.  r  n,  ci).  Cet 
auteur  rapporte  qu'Hcllen  ayant  lauTe  fes  état»  à-  rainé 
de  fes  fils,  envoya  les  autres  chercher  des  étab'.iflemens 
ailleurs.  Oorus  s'établit  aux  environs  du  Parnaûc,  & 
donna  fon  nom  aux  peuples  qu'il  comraandoit.  Xuthus 
paffa  dans  l'Arrîque  ,  où  il  époufa  une  fille  du  rot 
Erechtée. 

(1)  M.  larcher  conjecture  que  ces  Th races  dévoient 
être  ceux  qui  s'étoienr  emparés  d'une  partie  de  la  Béoric  : 
c*efl  ce  que  Paufanias  n'explique  pas  ;  mais  cela  eft  bien 
plus  vraifcmblable  que  de  l'entendre  de  guerriers  qui 
1er  oient  venus  pour  cette  guerre  de  la  Taracc  même, 
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fes  enfans  Ce  dlfputérent  la  couronne.  Xutus ,  qui 
avoit  été  pris  pour  arbitre,  jugea  en  faveur  de 
CecTops  ^  qui  étoit  l'aîné.  Les  autres  enfans 
d'Erechthée  le  chaflerent  de  l'Attique  :  il  fe  réfu- 
gia dans  le  pays  d'JEgiale  ,  où  il  mourut.  Il  eft 
vraifemblable  qu'Ion  retourna  dans  fes  états,  & 
l'on  ignore  combien  de  temps  il  y  refta;  mais 
il  eft  certain  qu'il  revint  à  Athènes ,  8c  qu'il  y 
mourut. 

Achsus  ne  fit  pas  un  long  féjour  dans  la  La- 
conie. Il  pana  en  Thcffalie  avec  des  troupes  qu'il 
tira  du  pays  d'iEgiale  &  d'Athènes,  &  recouvra 
les  états  dé  fon  père.  Deux  de  fes  fils ,  Archandre 
&  Architcles  (3),  quittèient  la  Phthiotide  ;  8c  fe 
rendirent  à  Argos  ,  où  ils  époufèrent  deux  filles 
de  Danaiis.  De-la ,  les  Lacédémoniens  8c  les  Ar- 
giens  s'appelèrent  Achéens.  Ce  n'eu  pas  ici  le 
Danaiis  qui  vint  d'Egypte;  il  étoit  bien  plus  ancien, 
puifque  l'on  fixe  le  temps  de  fon  arrivée  à  l'an 
tS7i ,  époque  qui  précède  le  règne  de  Cecrops, 
fixé  par  M.  Larcner  à  l'an  1J70. 

Les  Achéens  relièrent  dans  ce  pays  juf^u'à 
l'arrivée  des  Héraclites ,  qui  les  en  chauerentMls 
fe  retirèrent  dans  le  pays  d'iEgiale ,  où  les  Ioniens 
les  reçurent  avec  plaihr ,  a  caufe  de  leur  origine 
commune.  Mais  dans  la  fuite ,  ces  deax  peuples  en 
vinrent  aux  mains,  fur  quelques  foupçons  qu  eurent 
les  Ioniens  que  les  Achéens  vouloient  mettre  fur 
le  trône  Tifamènc  ,  fils  d'Orefte,  leur  roi.  Les 
Ioniens  ayant  été  vaincus ,  furent  obligés  d'aban- 
donner le  pays  aux  Achéens,  qui  confervérent 
la  divifion  qu'y  avoient  introduire  les  Ioniens , 
8c  l'appelèrent ,  de  leur  nom  ,  Achaï.  Ils  furent 
gouvernes  par  des  rois  defeendans  de  Tifamène, 
jufqu'aux  enfans  d'Ogygus ,  qui ,  «'étant  con- 
duits defpotiquement ,  turent  dèpofés  ,  8c  le  gou- 
vernement démocratique  prit  alors  la  place  du 
gouvernement  monarchique. 

Les  Ioniens  retournés  dans  l'Attique  ,  y  furent 
reçus  par  Mélamhus ,  qui  régnoit  alors  à  Athènes. 
On  dit  que  les  Athéniens  ,  foupçonnànt  les  Do- 
riens  de  vouloir  los  chafler  de  leur  pays  ,  accueil- 
lirent les  Ioniens ,  moins  par  bienveillance  que 
pour  fe  fortifier  contre  les  entreprifes  des  Doriens. 
On  peut  fixer  cet  événement  à  l'an  11 39  avant 
notre  ère. 

Les  Ioniens  reftèrent  à  Athènes  pendant  le 
règne  de  Mélamhus  8c  celui  de  Codrus  ;  mais 
après  la  mort  de  ce  dernier  prince  ,  la  royauté 
fut  abolie.  On  fait  qu'alors  on  établit  des  magif- 
trats  ,  fous  le  titre  d'Archontes.  Le  premier  fut 
Medon ,  l'aîné  des  fils  de  Codrus.  Mais  Nélèe.  ne 
pouvant  fe  réfoudre  à  vivre  en  fimple  particulier, 
8c  fournis  à  un  frère  qu'il  croyoit  moins  capable 
de  gouverner  que  lui-même,  réfolut  de  chercher 
fortune  ailleurs.  Les  Ioniens,  qui  ne  trou  voient 


(t)  Certe  interprétation ,  donnée  par  M.  Lareher ,  fert 
à  taire  entendre  un  partage  d'Hérodote  qui  avoit  pir« 
1  inexpltquable,  (  Hérodote ,  L,  111 ,  c.  V  }. 
1  dam 
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dans  TAtrique ,  pays  fec  &  flérilc ,  qu'une  fubfif- 
tance  précaire,  &  qui  n'y  a  voient  pu  encore 
formé  de  liaifons  bien  étroites ,  n'écoient  pas  fort 
attachés  à  ce  pays.  Nélée  les  fît  Ibtliciter  de  paner 
en  Afte.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  les  y  engager  : 
il  fallut  au  moins  deux  ans  pour  faire  les  prepa- 
rarifs  d'un  tel  voyage.  Airtfi  les  Ioniens  parrirent 
pour  fe  rendre  en  Afie  60  ans  après  le  retour  des 
Hèraclides  (  1  )  ,  &  140  ans,  après  la  prife  de 
Troyc  (1).  Ce  récit  de  Paufanias  eft  conforme  à 
celui  cTEratofthéncs.  De  la  prife  de  Troye ,  dit- 
il,  au  retour  des  Hèraclides,  il  y  a  80  ans,  & 
du  retour  des  Hèraclides  à  la  fondation  de  l'Ionie , 
il  y  a  60  ans  (3). 

Il  eft  vrai  que  Srrabon,  (£.  xm)  s'exprime 
ainfi  :  m  on  dit  que  la  colonie  jEolienne  précéda 
»  de quatre  générations  l'Ionienne».  M.  Larcher 
répond  a  cette  objection ,  en  préfumant  que  Stra- 
bon  a  voulu  dire  qu'il  y  avoit  eu  quatre  migra- 
tions des  JEoWens  fous  quatre  princes ,  qui  fe  font 
fuccédès  de  père  en  fils. 

La  première  étoit  conduite  par  Orefles. 

La  féconde  par  Penthileas ,  fils  d'Orefte». 

La  trotGèree  par  Echélatus ,  fils  de  Penthileas.  t 

La  quatrième  par  Graïs ,  fils  d'Echélatus  ;  cette 
dernière  migration  eft ,  de  très  peu  de  temps , 
antérieure  à  la  colonie  Ionienne. 

Les  Ioniens  fondèrent,  fous  la  côte  de  l'Afie  mi- 
neure, où  ils  s'établirent,  plufieurs  villes  qui  de- 
vinrent conGdérables;  telles  furent  Smiroe,  Ephéfc, 
M.let.  (  Voyti  Ionia  ).  Je  ne  fuivrai  pas  l'hiftoire 
des  Ioniens  ;  elle  eft  intimement  liée  a  celle  des 
autres  Grecs. 

Je  remarquerai  feulement,  que  trois  fîècles  après 
leur  établillement,  ils  furpaltbieot  de  beaucoup 
leurs  ancêtres  d'Europe  en  fplendeur  fie  en  pros- 
périté. Tandis  que  l'ancienne  Grèce  étoit  déchirée 
par  des  diffenfions  inteftines ,  fit  que  les  frontières 
feptentrionales  étoient  expofées  aux  hoftilires  des 
barbares  voifint ,  les  colonies  de  l'Eft  jouiûoient 
d'une  paix  profonde ,  &  formoient  dans  le  voi* 
finage  de  la  Phrygie  &  de  la  Lydie,  les  pro- 
vinces les  mieux  cultivées  de  l'Afie  mineure , 
peut-être  même  de  l'ancien  monde.  C'eft  que  les 
Lydiens  &  les  Phrygiens  vivoient  dans  une  très- 
grande  intelligence,  &  qu'ils  abandonnoient  vo- 
lontiers à  leurs  voiiîns  les  avantages  que  les  côtes 
leur  pouvoient  procurer.jpour  la  facilité  du  com- 
merce. Auffi  fit  il  des  progrès  rapides  chex  un  peuple 
qui  pofledoit  l'embouchure  de  plufieurs  grandes 
rivières ,  &  qui  pofiêdoit  ptufieuri  ports  vaftes  & 
commodes  ,  tels  que  Milet ,  Colophon ,  Phocèe. 
Tant  d'avantages  multipliés  ne  pouvoient  languir 
entre  les  mains  de  ces  Ioniens,  qui  avoient  le 


M  En  1 190  avant  norre  ère. 

(11  En  1x70  avant  notre  ère.  fclon  la  chronologie  de 
frufloire  d'Hérodote  par  M.  Larcher. 
(3)  Rratoft.  apu4  CUm.  AU».  Strom.  L.ltp.  4M, 

Gtograph'u  sncttMt.    Tom<  U. 
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génie  de  concevoir  les  entreprifes  les  plus  diffi- 
ciles, fit  le  courage  de  les  exécuter.  Ils  augmen- 
tèrent &  perfectionnèrent  avec  une  iiidufîric  fie 
une  perfévérance  foutenues ,  les  arts  d'utilité  ou 
d'agrément  qu'ils  trouvoient  déjà  en  tifage  chez 
les  Phrygiens  fit  chei  les  Lydiens.  11*  incorpo- 
rèrent dans  leur  miifiquc  celle  de  ces  nations.  Leur 
poéfie  s'éleva  au-deflus  de  tout  ce  que  la  Grèce 
avoit  produit  de  plus  beau  en  ce  genre.  Us  n'ex- 
celloient  pas  moins  que  leurs  voifins  à  mouler  l'ar- 
gillc  fie  à  jeter  en  fonte  l'airain. Ils  paroiflent  même 
avoir  été  les  premiers  à  faire  des  flatues  de  marbre  : 
l'ordre  dorique  fit  l'ordre  ionique  prirent  naiffance 
au  milieu  de  ces  colonies.  On  afTure  que  les 
Ioniens  furpafférent  les  Phéniciens  eux-mêmes 
dans  l'art  du  deffin. 

Mais ,  ce  qui  eft  encore  un  grand  avantage , 
c'eft  que  ce  fut  dans  l'Ionie  que  l'on  cultiva  d'a- 
bord la  philofophie.  On  trouvera  certainement 
dans  la  partie  de  l'Encyclopédie  qui  traitera  de  la 
philofophie,  tout  ce  qu'il  y  a  à  dire  à  la  gloire- 
de  l'école  ionique ,  fondée  par  Thalés  de  Milet  , 
dans  laquelle  il  eut  pour  fuccefiêurs  Anaximandre 
fit  Anaximéne  ;  on  parlera  de  Xénophancs  de 
Colophon  ,  d'Heraclite  d'Ephèfe,  bc. 

Les  Ioniens  vécurent  aftez  long-temps  paifibles. 

Les  rois  de  Lydie  attaquèrent  les  Ioniens  :  Crcfus 
les  avoient  fournis  lorfque  Cyrus  s'empara  de 
toutes  les  colonies  grecques,  qui  depuis  furent 
prefque  toujours  fous  le  joug  des  Perfes.  Cette 
contrée  éprouva  de  grands  malheurs  pour  s'être 
révoltée  contre  Darius  ;  il  faccagea  plufieurs  villes 
fit  en  tranfporta  les  habitans  dans  le  fond  de  la 
Perfe.  Mardonius  leur  rendit  leur  liberté  ;  depuis 
cette  époque,  ils  fervirent  les  Perfes  avec  fidé- 
lité; ils  augmentèrent  la  flotte  de  Xerxès;  mats 
s'étant  révoltés  après  le  combat  de  Mycale,  ils 
confolidérenr.  leur  liberté  jufqu'à  la  paix  d'An- 
talcide,  dans  laquelle,  trahis  par  les  Athéniens, 
ils  retombèrent  fous  le  joug  des  Perfes  jufqu'a  la 
conquête  d'Alexandre ,  dont  les  fuccefletirs  la  pof- 
fédèrent  jufqu'au  moment  où  les  Romains  s'em- 
parèrent de  toute  l'Ane. 

IoneS,  peuple  de  l'Fgyp'e,  prés  de  la  mer, 
au-defibus  de  Bubafte ,  félon  Hérodote.  Il  rapporte 
que  c'étoit  un  détachement  des  Ioniens  afiatiques, 
à  qui  Pfammitichus  donna  des  terres  pour  les  ré- 
compenser du  fecours  qu'ils  lui  avoient  donné 
contre  fes  ennemis. 

IONIA.  M.  tTAnville  paroît ,  fur  la  carte  de  l'A- 
fie mineure,  avoir  renfermé  l'Ionie  c'ansles  bornes 
que  lui  indique  Ptolemée ,  c'eft-à-dite ,  qu'il  la 
place  fur  la  côte,  entre  le  fictive  Htrmm ,  au 
nord,  fit  le  MeanJtr  ou  Méandre,  au  fud  :  ce* 
bornes  ne  peuvent,  être  prifes  à  la  rigueur,  car 
ce  feroit  en  excepter  la  ville  de  Phocta ,  reconnue 
pour  ville  ionienne,  fit  qu'en  effet  il  attribue  aux 
ioniens. 

Ce  favant  y  diftingue  £>A</«j  ,  Smyrrv,  Phoctu, 
Çuma  ou  Cymt,  CÏ*iomtnt%  Erythra,  Ckios,  tic 
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fèparée  feulement  par  un  canal  étroit  de  la  pref- 
qu'ile  où  éioit  Clazotnène ,  Teos,  fur  le  côté  méri- 
dional de  la  péninfule ,  Lebedus ,  Colovhon ,  Ne  a- 
polis,  Prltne,  Pan-Ionium,  où  fe  célébroient  des 
fêtes  communes  à  la  confédération  ionienne,  & 
les  îles  de  Samos ,  qui  avoient  d'abord  été  peuplées 
de  Cariens  ;  d'Icana ,  peu  éloignée  à  l'oueft. 

Il  faut  encore  regarder  comme  ville  ionienne , 
la  ville  de  Milet,  quoique  renfermée  dans  les 
bornes  de  la  Carie  ;  on  en  peut  dire  autant  de 
Myus. 

VIonia,  félon  P  toit  mie. 
Ce  géographe  y  nomme  les  lieux  fuivans  : 


Smyrna. 
Clarpmonee. 


Erythrx. 
Teos. 
Lebedus. 
Colophon. 


Jrgenum,  prom. 


Sur  la  mer  Icarienne.' 


Epnefus. 
Tragylù/m ,  prom. 
Meandrit  fl.  oflia. 


IONICA ,  contrée  de  l'Italie ,  félon  Solin.  Il 
rapporte  que  cette  contrée  prit  ce  nom  d'Ione, 
fille  de  Naulochus ,  laquelle  voloit  fur  les  grands 
chemins ,  &  fut  tuée  par  Hercule. 

IONIDyE ,  municipe  de  la  Grèce ,  dans  PAt- 
tique.  Il  étoit  de  la  tribu  Egcïde,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

IONIDES  INSUL£.Denys  le  Périégète  nomme 
ainfi  les  îles  fur  la  côte  de  l'Afie  mineure ,  près  de 
l'Ionte  :  entre  autres  Samos,  Caumus  &  Ch'io. 

JONOPOLIS  ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Paphla- 

Sonic.  Il  en  eft  parlé  dans  les  Authentiques  & 
ans  Conftantin  Porphyrogénète. 
Jonopolis,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Galatie , 
félon  Ptolemée  &  Arrien.  Je  penfe  que  c'eft  la 
même  ville  attribuée ,  dans  des  temps  différens,  à 
des  provinces  différentes. 

JONTIl,  peuple  de  l'Afrique  propre,  vers  la 
partie  orientale  du  pays  occupé  par  les  Ciriéfiero, 
félon  Ptolemée. 

JOPIS ,  contrée  du  Péloponnèfe ,  dans  la  La- 
conie ,  félon  Etienne  de  Byfance ,  qui  cite  Hé- 
rodien. 

JOPOLIS,  ville  de  PAue,  dans  la  Syrie ,  fur 
le  mont  Sylpius,  &  près  de  l'Oronte,  félon  Cc- 
drenus.  Euftathe  la  nomme  lupoûs,  &  la  place 
près  d'Aniioche. 

JopoLts ,  ville  de  l'Afie ,  vers  la  Galatie ,  félon 
Méraphraftc. 

JOPPE ,  ville  de  la  Phénicie ,  qui  étoit  fituée  à 
l'extrémité  méridionale  de  la  plaine  de  Saron ,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Les  Grecs  &  les  Phéniciens 
lui- donnoient  une  très -haute  antiquité;  &  il  eft 
confiant  qu'elle  exiftoit  quinze  cens  ans  avant  l'ère 
vulgaire,  puifque  Jofué  marque  les  limites  de  U 
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tribu  de  Dan  dans  le  voifuiage  d'Iapho ,  nom  phé- 
nicien qu'elle  portoit. 

Cette  ville,  qui' avoit  un  bon  port,  a  fubi  \e 
fort  de  la  Phénicie.  Elle  a  appartenu  fucceflive- 
ment  aux  Chaldccns ,  aux  Pcrfes ,  aux  Lagides 
d'Egypte  &  aux  Séleucides  de  Syrie  ;  elle  étoit 
fous  la  domination  de  ces  derniers  cent  foixaiue- 
trois  ans  avant  l'ère  chrétienne. 

Les  habitans  de  cette  ville,  contre  la  foi  des 
traités ,  jetèrent  deux  cens  Juifs  dans  la  mer ,  ce 
qui  fit  partir  fur  le  champ  Judas -Macchabée 
pour  en  tirer  vengeance;  il  furprit  les  habitans 
pendant  la  nuit ,  fit  main-baffe  fur  tous  leurs  ma- 
telots ,  &  brûla  tous  leurs  vaiffeaux. 

Joppe  éprouva  diverfes  révolutions  jufqu'à  l'ar- 
rivée de  Pompée  en  Syrie,  foixan te -quatre  ans 
avant  notre  ère  :  ce  général  renferma  la  Judée 
dans  fes  anciennes  bornes ,  &  obligea  Hircan  d'éva- 
cuer les  villes  de  la  Phénicie ,  félon  Jofeph ,  Anùq. 
mais  Auguftc  donna  cette  ville  à  Hcrode.  Lors 
de  la  révolte  des  Juifs,  Gallus-Ceftius ,  gouver- 
neur de  Syrie,  la  prit  &  y  mit  le  feu  l'an  de  J.  C. 
66.  Divers  Juifs  travaillèrent  à  la  rétablir  ;  mais , 
comme  de-là  ils  couroient  les  côtes ,  Velpafien , 
l'an  67 ,  envoya  de  Céfarée  un  corps  de  troupes 
qui  la  prit  fans  peine.  Les  Juifs  fe  réfugièrent  à 
la  mer  ;  mais  ils  furent  fi  violemment  battus  par 
la  tempête,  qu'il  en  périt  plus  de  quatre  raille. 
Les  Romains  la  détruifirent  de  nouveau.  Jofeph , 
de  bello  Jud. 

JORDANES  ou  Jordanis.  Le  premier  de  ces 
noms ,  félon  les  Grecs  ;  &  le  fécond ,  félon  les 
Latins ,  eft  celui  que  portoit  le  fleuve  appelé  en 
français  le  Jourdain.  Il  eft  très-probable  que  ce  nom 
venoit  de  l'oriental  lor,  ruiffeau ,  6c  de  Dan ,  ville , 
près  de  laquelle  il  avoit  fa  fource  (1). 

Ce  fleuve ,  l'un  des  plus  célèbres  de  la  géogra- 
phie ancienne,  à  caufe  des  merveilles  opérées  fur 
les  bords,  étoit  le  plus  confidérable  de  la  Palef- 
tine,  qu'il  parcotiroit  du  nord  au  fud. 

Le  Jourdain ,  dit  Pline ,  fort  de  la  fontaine 
Paneas ,  qui  a  donné  fon  nom  à  la  ville  de  Cé- 
farée. Cette  rivière  eft  très-agréable  :  elle  forme 
mille  détours,  comme  pour  te  prêter  aux  befoins 
des  habitans,  &  femble  ne  fe  rendre  qu'à  regret 
dans  le  lac  Afphahide.  Ainfi  donc  elle  fe  répand 
dans  la  première  vallée  qu'elle  rencontre  ,  6c  y 
forme  un  lac  appelé  lac#de  Ginéfareth ,  autour 
duquel  fe  voient  de  belles  villes. 

Le  Jourdain ,  depuis  fa  fource  auprès  de  Cé- 
farée, coule  dans  l'efpace  d'environ  cinquante 


(1)  Dom  Calmet ,  la  Martinicre  ,  &c.  ont  attaqué  cette 
ctymologie  ■,  peut-être  ont-ils  eu  raifort.  Mais  je  ne  vois 
pas  pourquoi  celle  que  donne  le  P.  Hardouin ,  qui  dit  que 
ce  nom  lignine  fleuve  de  délites,  feroit  meilleure.  Qui  a 
dit  que  le  Jourdain  portoit  ce  nom  avant  l'arrivée  des 
Ifraclites  i  Au  refte,  d*n  ou  dun  fignifianr  profondeur  , 
on  pourrait  croire  qu'il  ctoit  nommé  U  fltitve  profond  , 
pour  le  dilunguer  de»  autres  qui  l'etoiem  - 
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lîenes,  jufqu'à  fon  embouchure  dans  le  lac  Af- 
phaltide  ou  mer  Morte,  où  il  fe  perd.  Il  forme 
dans  fon  cours  le  lac  Semechon>  à  cinq  ou  fix  lieues 
de  fa  fource  ;  de-là  il  entre  dans  le  lac  de  Tibé- 
riade  &  pafle  tout  au  travers. 

Ce  fleuve  eA  fujet  à  des  débordemens.  Il  coule 
dans  des  lieux  affez  déferts  pour  qu'il  y  ait  une 
affez  grande  quantité  de  lions  cachés  fur  fes  bords 
dans  les  rofeaux  :  ils  en  fortent  &  fe  répandent 
au  loin  lors  des  débordemens. 

Jordan  es  ,  rivière  de  l'Afie ,  dans  la  Bithynie. 
Elle  prenoit  fa  fource  du  lac  où  étoit  la  ville  de 
Tibérias,  &  ailoit  fe  perdre  dans  le  lac  où  étoit 
la  ville  de  Calli-Rhoé. 

JORDANI  VICUS,  village  de  ta  PaleAine. 
C'efl  où  commençoit  le  pays  de  Samarie. 

JORDEA,  contrée  de  l'Inde,  félon  une  lettre 
«TAriAote  à  Alexandre.  Mais  Ortélius  juge  qu'elle 
eft  fuppofée.  (  La  Mart'mtirt  ). 

JORDII,  peuple  de  la  Scythie,  en -deçà  de 
llmaus,  félon  Ptolemée. 

JORI,  peuple  de  la  Macédoine ,  félon  Ptolemée. 
Il  dit  que  leur  ville  étoit  nommée  Jorum. 

10S,  l'une  des  îles  Cycladcs.  Elle  étoit  très- 
près  8c  à  l'eA-nordeA  de  l'île  de  Sicinos  ;  au  nord- 
nord-oucA  de  celle  de  Thera  ,  Se  su  fud-fud-oueA 
de  celle  de  Naxos,  vers  le  36e  deg.  42  min.  de 
latitude. 

L'île  d'Ios  tiroit  fon  nom  d'une  colonie  d'Ioniens, 
qui  en  furent  les  premiers  habitans.  Elle  n'eft  cé- 
lèbre que  par  la  mort  d'Homère  ;  aucun  pays  n'a 
difputè  à  l'ile  d'Ios ,  le  triAe  honneur  de  conlerver 
fes  cendres.  Les  habitans  de  cette  ile  lui  élevèrent 
un  tombeau  fans  aucune  inscription  ,  &  ce  ne  fut 
que  long -temps  après,  que  l'on  crut  néceflaire 
datteAer  à  la.poAériré ,  le  dépôt  précieux  que  ren- 
fermoit  ce  monument.  La  ville  d'Argos  envoyoit 
tons  les  cinq  ans  dans  l'ile  d'Ios  une  dèputation 
folemnelle  ,  chargée  de  faire ,  en  fon  nom ,  des 
libations  fur  ce  tombeau ,  devenu  l'objet  de  la 
vénération  publique. 

JOSAPHAT  (la  valUt  de).  Cette  vallée  étoit 
dans  la  PaleAine ,  vers  le  lac  Afphaltide.  On  croit 
que  c'cA  celle  où  Jofaphat  remporta  une  grande 
viâoire  fur  les  Moabites ,  les  Ammonites,  6>c. 

JOTA  ,  ville  de  la  PaleAine ,  dans  la  tribu  de 
Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué,  c.  tj.  Elle  fut  donnée 
aux  Lévites  de  cette  tribu ,  qui  étoient  de  la  famille 
d'Aaron. 

JOTA  BIS,  île  de  la  mer  Rouge ,  à  mille  Aades 
de  la  ville  d'Aila,  félon  Procope. 

JOTjE  ou  Asiotje,  peuple  de  la  Scythie,  en- 
deçà  de  rimaùs,  félon  Ptolemée. 

JOTAPATA ,  ville  de  la  Phénicie ,  qui  étoit 
fitocc  dans  le  voifinage  de  Ptolémaïs.  Elle  étoit 
défendue  par  Jofeph  l'hiftorien ,  lorfque  Vefpafien 
la  prit ,  fous  le  régne  de  Néron ,  l'an  67.  Cette 
place  fe  défendit  lept  femaines,  &  il  y  eut  plus 
de  quarante  mille  Juifs  de  tués,  félon  Jofeph  , 
dt  *<//.  Jud. 


I  P  À  197 

JOTAPE,  ville  de  la  Oilicie ,  dans  la  Séleucide , 
félon  Ptolemée.  Elle  a  été  épifcopale  fous  la  mé- 
tropole de  Scleucie. 

JOVEM  {Ad).  Il  eA  fait  mention  de  ce  lieu 
dans  l'itinéraire  de  Bordeaux  à  Jérufalem ,  comme 
d'une  mention  ou  relai.  Il  étoit  à  l'oucA  de  Tolofai 
M.  d'Anville  croit  en  retrouver  la  pofition  dans 
celle  de  Gucvin  ou  Guerin. 

JOV1ACUM ,  ville  de  la  Norique ,  félon  l'iti- 
néraire d'Antonin ,  qui  la  met  entre  Ovilabis  & 
Jovavis,  à  trente-deux  mille  pas  de  la  prcmiïre 
&  à  vingt-huit  mille  pas  de  la  féconde. 

JOVIS  DITIS  TEMPLUM,  temple  de  l'Afie; 
dans  la  Paphlagonie ,  auprès  de  la  ville  de  Sy  nope , 
félon  Tacite. 

Jovis  Fa  hum  ,  lieu  de  l'Afie ,  dans  la  Lydie; 
aflez  près  de  Philadelphie,  félon  Ptolemée. 

Jovis  Indigetis  Lucus  ,  bois  de  l'Italie ,  dans 
le  Latium,  auprès  de  la  ville  d'Ardée ,  félon 
Pline. 

Jovis  Lucus  ,  ou  boh  facri  dt  Jupiter.  Il  y 
avoit  de  ces  bois  facrés  dans  prefque  toutes  "les 
provinces  de  la  Grèce.  Ccli:i  que  je  rappelle  ici 
étoit  dans  l'ile  de  Cyprc ,  dans  la  partie  du  nord- 
oucA,  entre  Arfinoé  &  AZpea. 

Jovis  Mons,  montagne  de  la  Phénicie ,  félon 
la  notice  de  l'empire. 

*  Jovis  Mons  ,  montagne  de  lUifpanie ,  dans 
la  Tarragonnoife ,  félon  Pomponius  Mêla. 

Jovis  Mons  ,  montagne  de  l'Afrique  propre  , 
félon  Ptolemée.  Elle  n'étoit  pas  fort  éloignée  du 
Bagradas. 

Jovis  Promontorium  ,  promontoire  de  l'ile 
de  Taprobane. 

Jovis  Servatoris  Portus  ,  port  du  Pélo- 
ponnèfc ,  dans  le  golfe  Argoliquc ,  félon  Pto- 
lemée. 

JovisSthenh  Ara,  l'autel  de  Jupiter  Sthenius. 
On  le  nomma  enfuite  la  pierre  de  Thefie.  Il  étoit 
dans  le  Péloponnèfc ,  auprès  de  Trcezène ,  félon 
Prufanias. 

Jovis  Templum  ,  lieu  particulier  de  la  Macé- 
doine ,  auprès  de  l'embouchure  du  fleuve  Baphyre, 
félon  Tite-Live. 

Jovis  Vicelini  Templum  ,  en  Italie  ,  dans 
le  terriroire  de  Coffa ,  félon  Tite-Live. 

Jovis  Villa,  lieu  particulier  de  l'ile  de  Caprée, 
félon  Suétone. 

Jovis  Urii  Fancm  ,  temple  de  l'Afie ,  fur  le 
Bofphore  de  Thrace ,  félon  Arrien. 

JOVISURA ,  ville  de  la  Norique ,  entre  Turum 
8c  Ad  Caflra ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

JOX1DES ,  peuple  de  l'Afie  mineure',  dans  la 
Carie,  félon  Plutarque. 

I  P 

IPA,  ville  de  la  PaleAine,  félon  Jofeph. 
1PAGRO,  à  l'«A  dV</%i,  &  prefque  au  nord 
de  Sifleîli. 

Bb» 
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IPANA ,  ville  des  Carthaginois ,  près  de  Car- 
thage ,  félon  Etienne,  qui  citg  Polybe;  mais  cet 
hiftorien  dit  Hïpparu ,  &  la  met  dans  la  Sicile, 
fous  la  domination  cnrthaguioife.  (Lt  MartinUrt). 

IPASTURGI ,  ville  de  l'Hifpanic,  dans  la  Be- 
tique.  Pline  obferve  qu'elle  étoit-  furnomméc  la 
Triomphante. 

IPHMIADjE,  nom  d'une  tribu  d'Athéniens, 
félon  Hdychius ,  cité  par  Ortélius. 

IPNEA  ou  Ipnos,  ville  des  Locres  Ozoliens, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

IPNŒ ,  en  grec  l'uroi ,  c'eft-à-dire ,  les  fours 
pu  les  gueules  des  fours.  C'étoient  des  antres  du  I 
mont  Pélion.  Strabon  nomme  ce  lieu  iVwrr* 
à  l'accufatif  ;  ce  qui  doit  faire,  au  nominatif,  lirvw  t. 
Cafaubon  penfe  que  la  différence  entre  Hérodote 
&  Strabon  a  pour  caufe  la  négligence  des  copiftes. 
M.  Lirchcr  croit  que  ce  nom  avoit  été  altéré 
avec  le  temps.  (  Gcog.  à'Hirod.  p.  194  ). 

IPNUS  &  iPNisiA  «petit  canton  de  111e  de  Samos, 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

1PORCI ,  chez  les  Turdules ,  avant  Hifpalis 
vers  le  fud-oueft ,  &  Corduba  vers  le  nord-eft. 

1PPA ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie  céfa- 
rtenne ,  félon  Ptolemée. 

IPPASINI ,  nation  de  l'Ulyrie ,  félon  Appicn  , 
cité  par  Ortélius. 

1PPOLEUM ,  promontoire  de  la  Scythie ,  en 
Europe.  Selon  Hérodote,  il  étoit  fitué  entre  le 
fleuve  Hypanis  &  le  Boryfthéne.  Il  ajoute  qu'on 
y  voyou  un  temple  de  Gérés. 

IPSICURI,  peuple  delaLif  'une ,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Selon  lui ,  ce  peuple  étoit  auffi  nommé 
Arbafanes. 

IPSUS,  lieu  de  l'Afie,  dans  la  Phrygie,  fclon 
Appien ,  vers  le  fud-eft  de  Synnada. 

Le  concile  de  Chalcédoine  &  la  notice  de  Hié- 
roclés  mettent  un  fiége  épifcopal  de  ce  nom  dans 
h  Phrygie;  mais  la  notice  de  Léon-lc-Sagc  dit 
Ipfi. 

Ce  lieu  eft  fur-tout  cJèbre  par  la  fameufe  ba- 
taille qui  s'y  donna  l'an  300  avant  J.  C.  entre 
Antigonc  &  Démétrius,  ayant  foixante-dix  mille 
hommes  de  pied ,  dix  mille  chevaux  &  foixante- 
quinze  éléphans ,  &  les  roisSeleucus,  Lyfimachus 
oc  Caffjndre  ,  ayant  foixante  -  quatorze  mille 
hommes  d'infanterie ,  &  dix  mille  cinq  cens  che- 
vaux ck  vingt  charriots.  Antigonc  perdit  la  ba- 
taille &  fut  tué.  Démétrius  s'enfuit  en  Grèce. 
Les  vainqueurs  partagèrent  entre  eux  fes  états. 

I  R 

IR-HAMMELACH,  ville  de  la  Paleftine ,  dans 
ta  tribu  de  Juda. 
IR-HATTEMARIM,  l'un  des  noms  de  la  ville 

1R-NACHASCH ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la 
tnbu  de  Juda ,  félon  le  livre  premier  des  Para- 
typomènes,  c^v. 


IRE 

1R-SCHEMESCH,  ville  de  la  Paleftine,  dans 
la  tribu  de  Dan ,  félon  Jofué. 

IRA,  foncreffe  de  la  Meflcnic,  au  nord-oueft 
de  Meffène. 

Elle  portoit  le  nom  de  la  montagne  fur  laquelle 
elle  étoit  bâtie.  Elle  étoit  confidérable,  &  les  Mef» 
féniens  s'y  étoient  retirés  pendant  plufieurs  des 
uerres  qu'ils  eurent  à  foutenir  contre  les  Lacè- 
emoniens. 

C'eft  de  cette  place  que  le  vaillant  Ariftomène» 
à  b  téte  d'une  troupe  d'hommes  choifis ,  fe  jetoit 
fur  le  camp  &  dans  le  pays  des  Lacédéniooiens , 
I  qui  av oient  mis  le  ftège  devant  cette  place.  Ces 
opiniâtres  ennemis  l'emportèrent  à  la  fin  après 
une  vigoureufe  réfiftance.  Ce  qui  fe  fauva  des 
MefTémens  fe  retira  eu  Arcadie  ,  ayant  à  leur 
téte  le  brave  Ariftomène,  l'an  670  avant  J.  C. 

IRAMINE,  ville  de  l'Italie ,  fur  les  confins  du 
Frioul.  Elle  ne  fubfiftoit  plus  déjà  au  temps  de 
Pline. 

IRASjE,  Irafes,  canton  très-agréable  de  la  Libye» 
où  les  Libyens  conduifirent  la  colonie  grecque  qui 
s'étoit  établie  à  Axtrit.  Il  étoit  entre  Aziris  &  la 
ville  de  Cyrène.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  les  Cyté* 
néens  battirent  les  Egyptiens.  (Hérodote,  2., /, 
§.  tj8  6*  if?  ). 

1RATH ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  l'intérieur 
de  la  Mauritanie  céfarienne ,  fclon  Ptolemée. 

IRCTA ,  lieu  maritime  de  la  Sicile ,  entre  Pa- 
ïenne &  Eryx ,  félon  Polybe. 
IRE ,  ville  de  l'île  de  Ltsbos ,  félon  Euftathe. 
Ire  ou  Ira  ,  ville  du  Péloponnéfe  *  dam  la  Mef- 
fénie ,  félon  Etienne  de  Byfance,  Euftathe  &  Pau- 
fanias.  Ce  dernier  dit  que  de  fon  temps  on  l'ap- 
peloit  Abus  ;  &.  qu'elle  étoit  une  des  fept  villes 
qu'Agamemnon ,  félon  l'Iliade  ,  promit  de  donnet 
a  Achille.  Mais  Strabon  eft  d'un  fentiment  diffé- 
rent i  car  il  dit  qu'on  lui  avoit  montré  la  ville 
d'/rt,  près  d'une  montagne  fituée  dans  le  chemin 
de  Megulopoits ,  vilre  d' Arcadie,  à  Andanie.  Ceft» 
je  crois,  de  la  fortereffe  Ira,  qu'il  cfl  qucft'ion  en 
cet  endroit. 

^  Ire  ,  ville  appartenant  aux  Mallicus  ,  félon 
Euftathe. 

IREN£UM,  lieu  de  l'Allé,  dans  la  Birhynie, 
vis-à-vis  de  Soflhène.  Ce  lieu  fut  en  fuite  nommé 
Actcnutum,  félon  Métaphrafte. 

IRENE.  Etienne  de  Byfance  dit  que  Vile  de 
Calaurie  fut  nommée  Irène ,  à  caufe  d  une  femme 
appelée  ainfi.  Pline  écrit  lrïnc ,  diftingue  cette  ile 
de  celle  de  Calaurie,  quoiqu'il  la  mette  dans  le 
golfe  Arg<>Kque. 

1RENOPOLIS,  ville  de  l'Afie,  dans  îa  CiVicie  , 
félon  Ptolemée,  qui  la  donne  comme  La  feule  ville 
de  la  Lacanitide.  La  nonce  de  Hiéroclès  en  fait 
une  ville  épifcop-ilc  delà  féconde  Cilicie. 

Iuenopolis.  Cédrène  ,  cité  par  OrtéKus  ,  di 
que  l'on  donna  ce  nom  à  Berrhoée ,  ville  d< 
Syrie,  après  que  l'impératrice  Irène  Peut  fai 
réparer. 
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IRENSIS ,  ftège  épifcopal  d'Afrique ,  dans  la 
Byfacéne,  félon  Ta  conférence  de  Cartilage. 

IRES1A  £•  Agelastos,  nom  de  deux  roches, 
près  de  h  ville  d'Kleufine ,  félon  Suidas. 

IRES  LE  ou  Firesj.*  ,  ville  de  Grèce ,  dans  la 
Theifalie ,  félon  Tite-Livc.  11  dit  que  cette  ville  fut 
magée  par  Philippe. 

1RIA ,  rivière  d'Iralie ,  où  elle  arrofoit  la  ville  de 
Dtnoru ,  félon  Ortelius ,  qui  cite  /ornandès. 

Iria  (  fogheta) ,  ville  de  l'Italie,  dans  la  Ligu  rie 
au  nord -eft  de  Denona.  Ptolemée  la  place  chez 
le  peuple  Taurini.  Dans  l'itinéraire  tPAntonin ,  elle 
eft  marquée  entre  Camillomjgum  &  Derton*. 

Cétoit  une  place  peu  confidérable. 

Iria  Flavia  (  Patron) y  ville  affez  confidérable 
de  l'Hifpanic  citérieure  ,  au  fud-oueft ,  fur  VI lia. 

Ptolemée  la  place  chez  le  peuple  Capori. 

1RIMJS  FLUVIUS,  golfe  de  la  mer  des  Indes , 
félon  Arrien. 

IRIS,  nom  d'une  rivière  qui  prend  fa  fource 
dans  le  Pont ,  traverfe  la  ville  de  Comane  &  la 
plaine  Daximonws ,  au  couchant ,  félon  Strabon , 
qui  ajoute  qu'elle  fe  tourne  enfuite  au  nord  de 
Gaziura  ,  fe  replie  à  l'eft  ;  &  .groflie  par  le  Scylax 
&  d'autres  rivières ,  elle  parte  prés  des  murs  d'A- 
mafée,  &  s'étant  avancée  dans  la  Plianaréc,  où 
elle  reçoit  le  Lycus,  elle  traverfe  la  plaine  de 
Thémifcyre,  &  va  enfuite  fe  jeter  dans  le  Pont- 
Euxin. 

Iris.  Diodore  de  Sicile  nomme  ainfi  une  partie 
de  l'ile  Britannique,  dont  les  habitans  vivoient  de 
chair  humaine. 

IROS,  ville  de  Grèce,  dans  la  Theffalie,  félon 
Lycophron ,  cité  par  Etienne  de  fiyfance. 

1RP1N1ANENSIS,  ûége  épifcopal  d'Afrique, 
félon  la  conférence  de  Carthage  &  la  notice  épif- 
copale  d'Afrique. 

1RRHESIA  ,  île  de  l'Archipel,  dans  le  golfe 
Therméen,  félon  Pline. 

IRUS .  montagne  de  l'Inde,  au-delà  de  Crocalcs, 
&  vis-à-vis  d'une  ile ,  félon  Arrien. 

I  S 

IS,  fleuve  ou  courant  d'eau  à  la  droite  &  près 
de  FEuphratc,  vers  le  33*  deg.      min.  de  lat. 

Etienne  de  Byfance  parle  de  ce  courant  d'eau , 
qui  rend  du  bitume  dont  00  s'eft  fervi  dans  la 
conftruâion  des  murs  de  Babylone. 

Is  {Hit)%  nom  d'une  rivière  de  Perfe,  félon 
Hérodote.  Il  en  parle  ainfi  :  à  la  diftance  de  huit 
journées  de  Babylone ,  il  y  a  une  ville  nommée 
ïs;  &  au  mime  endroit  coule  une  rivière  de  même 
nom,  qui  n'eft  pas  fort  grande,  &  fe  jette  dans 
l'Euphrate.  Cette  rivière  jette  avec  fes  eaux  des 
martes  de  bitume  ;  6k  c'eft  de-la  qu'on  a  pris  le 
bitume  employé  dans  les  murs  de  Babylone. 

Etienne  de  Byfar.cc  dit  auflî  que  c'étoit  une  ville 
avec  une  rivière  de  même  nom. 

lûdorc  de  dura*  écrit  AZ'^Rk 
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Is ,  petit  fleuve  de  la  Laconie ,  félon  Cluvier. 

ISA ,  ville ,  félon  le  lexique  de  Phavorin.  Il  ne 
dit  pas  en  quel  pays. 

I§ACA ,  rivière  de  la  partie  méridionale  de  l'ile 
d'Albion ,  dans  le  pays  des  Dumniens ,  félon  Pto- 
lemée. 

ISADENI,  nation  qui  raifoit  partie  des  Huns , 
félon  Procope. 

ISAFLENSIUM  GENS  .peuple  d'Afrique ,  dans 
la  Mauritanie.  Firmus  fe  réfugia  chez  cette  nation , 
Si.  l'entraîna  dans  fon  malheur  ;  car  elle  fut  vaincue 
St  fort  maltraitée  après  la  victoire.  Ammien  Mar~ 
cellin. 

ISAGURUS ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange , 
fclon  Ptolemée.  , 

ISALECUS,  vUle  de  l'Hifpanie,  dans  la  Lufi- 
tanie ,  félon  Ptolemée. 

ISAMNIUM,  promontoire  de  l'Hibcrnie,  félon 
Ptolemée. 

ISAMUS ,  rivière  de  l'Inde ,  félon  Strabon. 

Isamvs,  colline  de  l'Afic  mineure,  entre  le  s 
mont  Argée  &  Nicomédie,  félon  Cédréne  & 
Zonare.  Elle  eft  nommée  Jfatbs  par  Curopalatc. 

Ortelius. 

ISANA,  village  de  la  Paieftinc ,  où  étoit  campé 
Pappus,  félon  Jofeph. 

Isana  ,  ville  de  la  Paleftine ,  félon  Jofeph.  11 
rapporte  que  le  roi  de  Juda  l'enleva  au  roi  d'Ilraël. 

iSANAVATIA.lieu  de  la  Grande-Bretagne.  Ce 
lieu  femble  avoir  été  défigné  par  deux  noms ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

1SAP1S,  rivière  de  l'Italie,  dans  la  Flaminie, 
auprès  de  Rimini ,  félon  Strabon.  On  penfc  que 
c'eft  le  S  apis  de  Ptolemée. 

ISAR ,  rivière  de  la  Gaule ,  félon  Ptolemée  ; 
elle  étoit  dans  la  province  Viennoife  :  on  la  con- 
noit  davantage  fous  le  nom  d'IJJara;  c  eft  l'Ifére. 

ISAR  A  FLUV.  autre  rivière  de  la  Gaule.  Ce 
nom  à'Jfjra  a  été  altéré  dans  le  moyen  âge  en 
celui  d'Jfe/îd ,  puis  Efia ,  puis  Oifc. 

Isara.  M.  d'Anvillc  croit  qu'il  faut  lire  Igara 
au  lieu  de  Lura  fur  la  table  de  Peutinger.  Ce  lieu 
fe  trouvoir  fur  la  route  qui  conduifoit  de  Sama- 
robr'tva  à  AugujU  Sutjfionum.  Car  le  pa/fage  de  la 
rivière  d'Oiie  îous  Noyon ,  cû  précifémentlc  terme 
défigné  par  cette  dénomination. 

LSARCI,  peuple  d'Italie,  dans  les  Alpes,  & 
;  l'un  de  ceux  qu'Augufte  fournit  à  l'empire  romain  y 
félon  Pline ,  JL  m,  c.  20. 

1SARI,  peuple  des  Indes,  près  des  monts  Emodes» 
fclon  Pline ,  L.  vi  %  c.  17. 

ISATICHjE  ,  peuple  de  la  Carmanie  déferte,. 
félon  Ptolemée  ,L.vi,  c.  6» 

ISAURIS,  peuples  de  l'AJîe  mineure,  dans- la 
Cilicie.  Pline ,  L.  v ,  c.  2$ ,  parle  de  la  ville  de 
LaWis»  qui  étoit  fituée  dans  le  pays  de  ces. 
peuples. 

Les  Ifaures  habitoient  les  montagnes  aux  en- 
viions ex  à  l'oueft  de  la  Kétide  :  ils  inlcftérjcnt  pca~ 
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dam  plufieurs  fiècics  les  provinces  voifines,  &  y 
commirent  d'horribles  excès. 

Dans  le  quatrième  ficelé  de  notre  ère,  leur 
pays  fit  partie  de  la  nouvelle  province ,  à  qui  l'on 
donna  le  nom  à'Ifaurie. 

Les  Ifauricns  réfutèrent  par  leur  valeur  aux 
Arabes  Mahométaas  dans  le  feptiême  fièclc ,  & 
relièrent  fou*  la  domination  des  empereurs  Grecs 
jufqu'à  rinvafion  des  Turcs  Seldgiukidcs. 

ISAUR1A ,  province  de  l'Afie  mineure,  tout 
près  de  la  Pifidie.  Ses  habitans  étoient  des  brigands 
occupés  de  pillage,  lorfque  Scrvilius  leur  fit  la 
guerre  &  les  vainquit  :  il  en  prit  le  furnom  tfJftu- 
rien.  Leur  ville,  Ij'jura,  avoit  été  détruite  parce 
général;  Augufte  en  conrtruifit  une  nouvelle. 

M.  d'Anville  ne  pince  que  quatre  lieux  dans 
cette  province  ,  Carai'u ,  IJjura  vêtus ,  Jfara  nova 
&  Lyjba.  On  peut  y  ajouter  Derbe ,  qui  étoit  d 
YAntiochiana ,  de  l'autre  côté  des  montagnes, 
fudeft.  6 

Ptolemée  ne  place  que  trois  lieux  en  Ifaurie  j 
favoir ,  Sovatra ,  Au/ira  &  lfaura. 

Sous  les  empereurs  Grecs ,  l'Ifaurie  devint  une 
province  confidérable  aux  dépens  des  provinces 
voifines.  On  n'eft  pas  peu  furpris  en  y  voyant 
vingt-trois  villes  épifcopales  dans  la  notice  d'hié- 
roclès  ;  &  même  vingt-neuf  dans  celle  de  Léon- 
le-Sage. 

Selon  Hiéroclès  ,  c'étoient  : 

Scleuc'u ,  métropole.  Olbe. 

Celefdera.  CUudxopoUu 

Anemunutn,  Merjpofis. 

TitiopoGs.  Dalifandj. 

Lamns.  ^  Germanicopolls. 

Aniiochu.  henopoïii. 

Julioftbajlus.  PhUadtlphlx. 

Ca/bi.  Darajfus. 

Setintu.  Zcede. 

Joutpt.  Ncapolis. 

Diocafarea.  Laufadus. 

ta  notice  de  Léon-le-Sage  renferme  les  villes 
fui  vantes  : 


StltucU,  métropole. 

Cïlendus. 

Ânemurïum. 

Ttùopolis. 

Lamus. 

Anùochia. 

Eliofcbajliu. 

Sefira. 

Seltnuntes. 

Germanicopolis. 

Ztnopalis, 

Sbidt. 

Philadelpku. 
Adrafus. 


Joflape. 

Dioatfarea. 

Olya. 

Hierapolis. 

Neapolis. 

Dalifandrus. 

Claudiopol'u, 

Jrenopolis. 

Domttiopolu. 

Naufadt*. 

Climta  Cajform. 

Banaborum, 

Bolbofi. 

Coflradis. 
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ISAUROPOLIS.  C'étoit  la  même 
capitale  de  Ylfaur'u.  Les  écrivains  ont  fait  à'Ifaura, 
un  pluricr  neutre.  Eiienne  de  Byfance  en  parle 
comme  d'une  ville  grande  &  bien  tonifiée.  Cette 
ville,  que  l'on  appela  dans  la  fuite  Ifiun  Vauit 
fut  d'abord  détruit;  par  Perdiccas;  les  alfiégés.au 
défcfnoir,  fe  brûlèrent  eux  &  leur  ville,  plutôt 
que  de  lie  rendre  au  vainqueur.  Une  féconde  fois 
elle  fut  détruite  par  Servilius  :  mais  elle  ne  put 
fe  rétablir. 

Cependant  on  rebâtit  une  autre  lfaura ,  qui  etl 
prit  le  furnom  de  AWj  :  elle  étoit  un  peu  plus 
au  fud-eft.  Elle  n'eut  jamais  l'éclat  de  la  première. 

ISBOS,  ville  d'Afic,  dans  l'Ifaurie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

ISBURUS ,  rivière  de  la  partie  méridionale  de 
la  Sicile,  félon  Ptolemée.  Il  la  fait  couler  entre 
Héraclée  &  Pint'a. 

ISCA ,  ville  de  l'île  d'Albion ,  au  pays  de» 
Dumnicns,  félon  Ptolemée.  Dans  l'itinéraire  d'An- 
tonin  ,  elle  eft  nommée  IJca  Dumniorum. 

Isca  Lf  G.  II.  Augusti  ,  ville  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonio.  Ceft  Car- 
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ISCADIA,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Lufi- 
tanie,  la  même  qu' Eïfcadia. 

ISCARIOTH,  ou  Ischarioth,  lieu  de  la 
Judée ,  dans  la  tribu  d'Ephraïm.  On  croît  que  ce 
lieu  étoit  la  patrie  de  Judas,  qui  trahit  J.  C 

Ifidorc  penfe  que  c'eft  de  ce  lieu  que  Judas 
avoit  eu  le  furnom  eYJfcariote. 

ISCHALIS,  ville  de  l'île  d'Albion,  au  pays  des 
Belges ,  félon  Ptolemée. 

ISCHERE ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye 
intérieure ,  félon  Ptolemée. 

ISCHOPOLIS,  ville  de  l'Afie,  en  Cappadoce," 
dans  le  Pont ,  félon  Strabon  &  Ptolemée. 

1SCINA,  ville  de  l'Afrique  propre,  félon  Pto- 
lemée. Antonin  la  met  à  mille  pas  de  Macomades. 

ISDlCiEA,  fort  de  la  Thrace ,  &  l'un  de  ceux 
que  l'empereur  Juftinicn  fit  élever,  félon  Pro- 
cope. 

1SEPUS,  peuple  de  la  Scythie,  félon  Etienne 
de  Byfance,  qui  cite  Hécatée. 

1SGI  ,  peuple  de  l'Inde ,  vers  les  monts  Emodcs, 
félon  Pline. 

ISGIPERA,  forterefle  de  la  Thrace,  l'une  de 
celles  que  l'empereur  Jultinien  fit  bâtir,  félon 
Procope. 

1SIACORUM  PORTUS,  port  de  mer  du  Pont- 
Euxin ,  à  douze  cens  pas  d'une  des  bouches  du 
Danube  qu'Amen  nomme  Pfdum,  Il  ajoute  que 
l'intervalle  entre  ces  deux  lieux  eft  défert  &  fans 
nom. 

ISUE.  Ortélius  croit  voir  dans  un  fragment 
du  trente -feptiême  livre  de  Diodorc  de  Sicile, 
que  c'étoit  le  nom  d'une  ville  d'Italie ,  au  pays 
des  Brutiens. 

ISICHI ,  peuple  de  l'Afie,  vers  la  Grande- Ar- 
ménie,  félon  Tacite. 
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ISTDIS  FONS,  ou  la  fontaine  d'Ifis.  Elle  étoit 
vers  l'Ethiopie,  félon  Antigonus. 

Isidis  Insula  ,  Lie  du  golfe  Arabique ,  félon 
Ptolemée. 

Isidis  Insula  ,  ou  Isidi  Sacra  Insula.  Pline 
dit  qu'en  Egypte,  fur  le  Nil ,  auprès  de  Coptos, 
il  v  avoit  une  île  confacrée  à  la  déefte  Ifis. 

Isidis  Oppidum,  lieu  de  l'Egypte ,  dans  le  Delta , 
fclon  Pline. 

Isidis  Portus,  port  de  la  Troglody  tique ,  fur 
la  côte  occidentale  de  la  mer  Rouge.  Pline  dit 
que  de  ce  port  au  bourg  des  Adulites ,  il  y  a  dix 
journées  pour  une  barque  à  rames. 

Isidis  Regio,  contrée  de  l'Ethiopie,  fous  l'E- 
gypte. On  y  recueille  de  l'encens,  au  rapport  de 
Sirabon ,  cité  par  Ortélitis. 

Isidis  Templum  ,  lieu  particulier ,  fitué  fur  une 
montagne  de  l'Ethiopie,  fur  la  côte  du  golfe  Ara- 
bique, félon  Srrabon.  Cet  auteur  dit  qu'il  avoit 
été  fondé  par  Séloflris. 

IS1NDI ,  ville  épifcopale  de  l'Afie ,  dans  la 
féconde  Pamphylie,  félon  des  notices  grecques. 

Isindi  ou  Sinda  ,  ville  épifcopale  de  l'Afie , 
dans  la  Pamphylie,  félon  la  notice  de  Léon-le- 
Sage  &  celle  de  Hiéroclès.  Cette  dernière  dit  Sinda. 

ISINDUS  ou  Isinda  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans 
llonie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

ISINISCA,  lieu  de  la  Vindélicie,  entre  <£ni- 
pons  &  Ambre,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  Quel- 
ques auteurs  ont  cru  que  c'étoit  Munich. 

ISIS  (  Tchorok),  rivière  de  l'Afie,  dans  la  Col- 
chide,  félon  Scylax  de  Caryande  &  Arrian.  Ce 
dernier  dit  qu'elle  eft  navigable ,  &  la  met  entre 
l'embouchure  de  VAcinafit  &  celle  du  Mogre,  à 
quatre-vingt-dix  ftades  de  l'une  &  de  l'autre. 

IS1THEA,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  les  oracles 
des  Sibylles.  Orrélius  foupçonne  que  c'eft  peut- 
être  la  même  qu'IJîs  Oppidum  dont  Pline  a  parlé , 
&  qui  étoit  dans  le  Delta  d'Egypte. 

ISIUM  ou  Isicw ,  ville  de  la  haute  Egypte , 
félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  eft  nommée  lfm 
dans  l'itinéraire  d'Antonin ,  où  elle  eft  marquée 
entre  Mithu  &  Hiéracon. 

ISMAEDA ,  petite  contrée  de  l'Arabie ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

ISMAELITE.  11  eft  dit  dans  la  Genèfe,  qu'ils 
étoient  enfans  d'Abraham,  par  Agar,  fervante  de 
Sara.  Ces  peuples  s'établirent  dans  les  trois  Ara- 
bles ,  &  eurent  des  princes  fou  venin  s  à  leur  tête. 

Les  Ifmaélites,  au  temps  de  Saùl,  furent  vaincus 
par  la  tribu  de  Ruben ,  qui  les  tailla  en  pièces , 
demeura  dans  leurs  tentes,  &  s'établit  dans  tout 
le  pays  qui  étoit  à  l'orient  de  Galaad. 

Dans  la  fuite ,  Nabuchodonofor  aflùjettit  les 
Ifmaélites  à  fon  empire  ;  malgté  cela ,  ce  font  les 
peuples  anciens  qui  fe  font  foutemis  le  plus  long- 
temps, excepté  les  Juifs,  puifque  les  Arabes  en 
defeendenr. 

1SMARA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  petite  Ar- 
ménie ,  auprès  de  l*Euphrate,  fclon  Ptolcmée. 
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Ismara,  ville  de  la  Thrace.  Elle  avoit ,  dit-on , 
pris  fon  nom  du  mont  Ifmarus. 

ISMAR1S  (/<  Lie).  Il  étoit  dans  la  Ciconie, 
en  Thrace ,  entre  le  Strymon ,  à  l'cft ,  &  Maronéc 
l'on  eft. 

Il  y  avoit  dans  le  même  canton  une  montagne 
célèbre  &  une  ville  de  même  nom.  (  Voyt^ 
Ismara). 

ISMARUS  ou  Ismara,  montagne  de  Thrace. 
Scymnus  de  Chio  dit  que  les  Ciconicns ,  qui  habi- 
toient  cette  montagne ,  avoient  été  d'abord  à  Ma- 
ronée  :  cela  peut  être;  mais  ils  étoient  déjà  fur 
cette  montagne  ou  dans  fes  environs  au  temps 
d'Homère. 

1SMENE ,  village  de  Grèce ,  dans  la  Béotie , 
fclon  Etienne  de  Byfance.  Elien  nomme  Ifmenus 
une  ville  voifinc  de  la  fontaine  Dirce. 

ISMEN1US  COLLIS ,  colline  de  Grèce ,  dans 
la  Béotie.  Paufanias  dit  qu'elle  étoit  confacrée  à 
Apollon ,  qui  en  prenoit  le  fur  nom  à'ifmèmen. 

Ismenius  Lucus ,  bois  de  Grèce ,  dans  la 
Béotie,  près  de  la  fource  du  fleuve  Ifmtnus,  fclon 
Paufanias. 

ISV1ENUS,  rivière  de  Grèce,  dans  la  Béotie, 
où  elle  coule  auprès  de  Thèbes. 

ISMUC,  petite  ville  d'Afrique,  à  vinet  mille 
pas  de  Zama.  Son  territoire  ne  peut  (ounrir  rien 
d'empoifonné.  {lroye{  Vitruve,  L.  vui,  c.  3). 

ISOMANTUS ,  rivière  de  la  Grèce,  du»  la 

Béotie.  (£j  Xîurliniire), 

ISONDjE  ,  peuple  de  la  Sarmatic  afutique  ,  vers 
la  mer  Cafpienne ,  félon  Ptolemée. 

ISONOE,  ville  de  l'Afie,  dans  l'Affyrie,  félon 
Ptolemée. 

1SONTIUS,  nom  d'un  lieu  aux  confins  de  l'I- 
talie. La  chronique  de  Cafiiodore  porte  qu'Odoacre 
y  fut  mis  en  fuite  par  Théodoric. 

ISORIA ,  bourg  de  l'Epire,  dans  le  territoire 
tTEurée ,  félon  S«zoméne. 

ISPA ,  ville  de  l'Afie ,  vers  les  montagnes  de 
la  petite  Arménie,  ftlon  Ptolemée. 

ISPINUM,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  laTarra- 
gonnoife  ,  d.ins  la  Carpétanie ,  fclon  Ptolemée. 

ISRAELITE ,  les  lfraélites.  Je  l'ai  déjà  dit ; 
je  ne  parle  de  ce  peuple  que  depuis  l'époque  où 
il  commença  à  faire  une  nation  raffemblée  en 
corps  ,  ayant  un  chef  (  x  ).  Ce  fut  à  RamclTes , 
que  les  lfraélites  fe  rafiemblèrent  &  d'où  ils  par- 
tirent pour  la  terre  promile. 

Leur  fécond  campement  fut  à  Socoth.  (en  hé- 
breu, des  tentes).  Ce  lieu  de. oit  être  à  l'occident 
de  la  mer  Rouge  ,  à  l'orient  de  Ramcftées. 

Et  ha  m  fut  le  lieu  de  leur  troifiéme  ftation ,  &  , 
félon  Moïfe,  à  l'extrémité  du  défert. 

La  quatrième  ftation  des  lfraélites  fut  à  Béel- 
fephon ,  à  la  vue  de  Phihahiroth  ,  &  vis-à-vis  de 


(1)  je  m  parle  ici  que  de  leur  raarebr.  (  Vai*\ 
Hebxxi  ). 
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Magdalutn.  Pharaon  étoit  campé  à  Phihahîroth. 
C'eft  de-là  que  les  Ifraélites  traverfèrent  la  mer 
Rouge  à  pied  fec  ,  &  ayant  marché  pendant  trois 
jours  dans  le  défère ,  ils  allèrent  camper  à  Mara  ,  où 
fut  leur  cinquième  ftation.  Le  délerr  où  paiTérent  i 
les  Ifraélites  en  venant  de  la  mer  Rouge  à  Mara, 
eft  nommé  dans  l'Exode ,  U  difert  de  Sur. 

De  Mara  les  Ifraélites  vinrent  à  Elim,  où  fut 
leur  fixième  ftation.  Moyfe  dit  qu'il  y  avoit  là 
douze  fontaines  &  foixante-dix  palmiers. 

D'Elim  les  Ifraélites  furent  faire  leur  feptiéme 
ftation  prés  de  la  mer  Rouge,  entre  Elim  ck  le  dé- 
fera de  Sin  ,  au  nord  de  Sinaï. 

Du  bord  de  la  mer  Rouge  ,  ils  furent  faire  leur 
huitième  ftation  dans  le  défert  de  Sin ,  qui ,  félon 
le  témoignage  de  Moyfe ,  étoit  entre  Elim  & 
Sinaï. 

Du  défert  de  Sin ,  les  Ifraélites  furent  camper 
à  Daphca,  6c  ce  fut  leur  neuvième  ftation.  Ce 
lieu  étoit  prefque  fur  le  bord  oriental  de  la  mer 
Rouge. 

Le  dixième  campement  des  Ifraélites  fut  à  Alus, 
àl'eft  de  Daphca. 

D'Alus,  ils  furent  faire  leur  onzième  ftation 
à  Raphidim,  prés  du  mont  Horeb,  d'où  Dieu  rit 
fortir  l'eau  du  rocher  pour  défaltérer  le  peuple, 
qui  manquoit  d'eau  à  Raphidim. 

Les  Ifraélites  furent  camper  au  défert  de  Sinaï , 
en  fortant  de  Raphidim  ,  &.  ce  fut  leur  douzième 
campement. 

De  Sinaï  les  Ifraélites  vinrent  camper  au  lieu 
qui  fut  nommé  detniis  Kibroth  hathaava ,  &  qui 
hit  leur  treizième  ftation. 

De  Kibroth-hathaava ,  tes  Ifraélites  turent  cam- 
per à  Haferoth  f  pour  leur  quatorzième  ftation. 
Cétoit  une  ville  de  l'Arabie  pétréc,  qui  étoit  la  de- 
meure des  Hévéens. 

La  quinzième  ftation  des  Ifraélites  tuta  Rethma , 
près  de  Cadès-Barné,  dans  le  défert  de  Pharan. 

De  Rethma ,  prés  de  Cadès-Barné,  les  Ifraélites 
vinrent  à  Remmon  •  Pharès ,  pour  leur  feiziéme 
ftation.  Ce  lieu  étoit  vraifemblablement  à  l'occident 
de  Cadès-Barné. 

De  Remmon  •  Pharès  les  Ifraélites  furent  cam- 
per à  Lebna.  Ce  Ait  leur  dix-fepriéme  ftation, 
&  cette  ville ,  qu'Eufébe  fit  fa  int  Jérôme  mettent 
aux  environs  aEleuthèropolis ,  devoit  être  une 
place  de  conféquence,  puifque  Sennachérib  en 
forma  le  fiège. 

La  dix-huitième  ftation  des  Ifraélites  fut  à  Reflâ , 
au  fortir  de  Lebna.  • 

De  Relia ,  les  Ifraélites  furent  camper  à  Cééla- 
tha  ,  pour  leur  dix  -  neuvième  ftation. 

Leur  vingtième  ftation  fut  au  mont  de  Sepber, 
où  ils  furent  camper  au  fortir  de  Céélatha.  Ce 
mont  de  Sephcr  devoit  être  au  milieu  du  défert 
de  l'Arabie ,  vers  le  midi  de  Céélatha. 

Du  mont  de  Sephcr ,  les  Ifraélites  furent  camper 
à  Arada,  pour  leur  vingt  -  unième  ftation.  Ce  lieu 
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devoit  être  au  milieu  du  défert  d'Arabie ,  vers  le 
midi  -du  mont  de  Sépher. 

La  vingt-deuxième  ftation  des  Ifraélites  fut  à 
Maceloth  ,  où  ils  furent  camper  en  fortant  d'A- 
rada.  Ce  lieu  devoit  être  dans  le  défert  d'Arabie, 
vers  le  midi  cTArada. 

De  Maceloth,  les  Ifraélites,  pour  leur  vinet- 
troifième  ftation ,  furent  à  Thahath.  Ce  lieu  de- 
voir être  dans  le  défert  d'Arabie ,  vers  le  midi 
de  Maceloth. 

Les  Ifraélites,  pour  leur  vingt -quatrième  ftation, 
furent  camper  à  Tharé  ,  en  fortant  de  Thahath. 
Ce  lieu  devoit  être  en  Arabie,  au  midi  ou  au 
couchant  de  Thahath  ,  fur  le  chemin  qui  pouvoit 
ramener  les  Ifraélites  vers  Afiongabcr. 

De  Tharé,  les  Ifraélites  furent  camper  a  Methca, 
pour  leur  vingt  -  cinquième  ftaiton.  Ce  lieu 
devoit  être  dans  l'Arabie  même ,  vers  le  midi  de 
Tharé. 

Les  Ifraélites ,  en  fortant  de  Methca ,  vinrent 
camper  à  Hefmona ,  vingt  fixième  ftation.  Ce  lieu 
étoit  vraifemblablement  en  Arabie ,  vers  le  midi 
de  Methca. 

Moferoth  fut  le  lieu  où  les  Ifraélites  firent  leur 
vîngt-feptième  ftation.  Ils  y  furent  camper  en  for- 
tant d'Hefmona.  De  lieu  devoit  être  fur  la  route 
de  Cadés  à  Afiongaber. 

De  Moferoth  ,  les  Ifraélites  furent  camper  aBe- 
roth-Bené-Jaacan.  Ce  lieu  devoit  être  au  midi 
de  Moferoth ,  &  ce  fut  leur  vingt  -  huitième 
ftation. 

De  Beroth  -  Bcné  •  Jaacan ,  les  Ifraélites  vinrent 
camper  au  mont  de  Gadgad ,  ou  Gadgada ,  &  ce 
fut  leur"  vingt -neuvième  ftation.  Cette  montagne 
devoit  être  fur  le  chemin  qui  conduifoit  de  Mofe- 
roth a  Afiongabcr. 

La  trentième  ftation  des  Ifraélites  fut  à  Jete- 
batha,  où  ils  furent  camper  en  fortant  de  Gad- 
gad.  Ce  lieu  devoit  être  au  midi  de  Gadgad ,  en 
allant  vers  Afiongaber. 

Au  fortir  de  Jetebatha ,  les  Ifraélites ,  pour  leur 
trente -unième  ftation ,  furent  camper  a  Hébrona. 
On  peut  conjecturer  que  ce  lieu  étoit  au  midi  de 
Jetebatha  ,  &  au  nord  d'Afiongaber. 

D'Hébrona  les  Ifraélites  furent  à  Afiongaber, 
pour  leur  trente-deuxième  ftation.  Cétoit  une  ville 
de  l'Idumée ,  fur  la  mer  Rouge ,  au  nord-eft  d'Elat , 
fur  le  golfe  Elaniriquc. 

D' Afiongaber ,  les  Ifraélites  furent  camper  à 
Cadés ,  dans  le  défert  de  Sin ,  &  ce  fut  leur  trente- 
troifième  ftation.  Ce  lieu  de  Cadés  devoit  être 
différent  de  Cadès  -  Bar  né ,  quoique  tous  les  deux 
dans  le  défert  de  Sin.  La  première  ftation  qu'ils 
firent  à  Cadès-Barné ,  ils  ne  manquèrent  pas  d'eau  ; 
mais  la  féconde,  à  Cadés,  ils  fe  portèrent  an 
murmure ,  parce  qu'ils  en  manquoient,  &  Moyfe 
leur  en  tira  d'un  rocher.  C'eft  le  fameux  campe- 
ment des  eaux  de  contradiction.  Marie ,  foeur  de 
Moyfe,  y  mourut,  &  Moyfe  ayant  envoyé  de- 
mander le  paflage  au  roi  dldumée,  ce  prince  le 
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lui  refii(a ,  &  marcha  contre  les  Ifraélices  avec 
one  paiflante  armée.  Les  Ifraélites  furent  obligés 
de  fe  détourner  de  fon  pays,  &  ayant  décampé 
de  Cadès ,  ils  furent  au  mont  Hor  pour  leur  trente- 

niéme  ftation.  Cette  montagne  de  voit  être  en 
ie ,  fur  les  frontières  de  lld  umée.  Aaron  mou- 
rut alors  fur  cette  montagne.  Ce  fut  aufli  là  que 
le  roi  d'Arad ,  qui  habitoit  au  midi  de  la  terre  de 
Chanaan ,  vint  les  attaquer  &  fut  défait  par  eux. 

Les  Ifraélites  étant  partis  du  mont  Hor,  pri- 
rent le  chemin  qui  mène  à  la  mer  Rouge  ,  mar- 
chèrent par  le  chemin  de  la  plaine  d'Elat  &  d'A- 
fiongaber ,  prirent  enfuite  le  chemin  qui  mène  au 
défende  Moab,  6c  en  fuivanr  cette  route,  Us 
furent  camper  à  Salmona,  pour  leur  trente-cin- 
quième ftation.  Ce  lieu  devoit  être  au  nord  d'A- 
fiongaber,  &  à  l'orient  du  mont  Hor. 

De  Salmona ,  les  Ifraélites  furent  camper  à  Phu- 
non, pour  leur  trente  fuième  ftation.  Phunon  n'é- 
mit pas  encore  compris  dans  lldumée  ;  mais  il 
étoit  fur  les  frontières. 

De  Phunon  les  Ifraélites  furenteamper  à  Oboth, 
lieu  de  leur  trente-feptième  ftation.  Ce  lieu  devoir 
être  à  l'orient  de  Phunon.  C'eft  là  qu'étoit  adoré 
le  dieu  Obodas ,  ancien  roi  du  pays,  qu'on  avoit 
divinifé. 

Les  Ifraélites  ayant  quitté  Oboth,  furent  à  Ié- 
A barim , ou  lé-  A bartim,  lieu  de  leur  trente-huitième 
nation.  Cette  ftation  devoit  être  à  l'orient  du  pays 
de  Moab. 

De  lé  Abarim ,  les  Ifraélites  furent  camper  à 
Dibongad  ,  trente-neuvième  ftation.  Dibongad 
devoit  être  prés  le  torrent  de  Zared.  Les  Ifraélites 
payèrent  ce  torrent  trente-huit  ans  après  leur  dé- 
part de  Cadès- Barné  ,  comme  Moyfele  remarque 
dans  le  Deutéronome.  Ce  fut  fur  les  frontières 
occidentales  du  pays  de  Moab  que  les  Ifraélites 
payèrent. 

De  Dibongad  ,  les  Ifraélites  furent  à  Helmon- 
déblathaïm  ,  &  ce  fut  leur  quarantième  ftation. 
Ce  lieu  devoit  être  dans  le  défert,  près  le  torrent 
(TArnon. 

Les  Ifraélites  étant  partis  de  Hclmondéblathaîm , 
furent  camper  aux  monts  Abarim ,  où  ils  firent 
leur  quarante-unième  ftation.  Ce  lieu  étoit  vis-à- 
vis  de  Nabo.  Le  lieu  où  ils  furent  d'abord  en 
fortant  prés  du  torrent  (TArnon ,  fut  nommé  Béer , 
à  l'occafion  d'un  puits  que  Dieu  découvrit  aux 
Ifraélites  pour  leur  donner  de  l'eau. 

Des  monts  Abarim  les  Ifraélites  furent  camper 
dans  les  plaines  de  Moab  ,  qui  font  près  du  Jour- 
dain ,  vis-à-vis  de  Jéricho ,  &  ce  fut  leur  qua- 
rante-deuxième &  dernière  ftation.  Ce  fut  (fans  ces 
plaines  que  Moyfe  parla  pour  la  dernière  fois  aux 
Ifraélites;  ce  tut  de  là  qu'ils  partirent  fous  ta  con- 
duite de  Jofué  pour  traverfer  le  Jourdain.  Ces 
plaines  dévoient  être  vers  le  trente-deuxième  degré 
de  latitude. 

La  marche  des  Ifraélites  peut  être  évaluée  à 
environ  400  lieues. 

Ctographh  Mcietute.    Tome  II. 
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ISSA,  île  de  l'Italie.  Denys  d'Halicarnaife  la 
décrit  ainfi  :  à  quatre-vingts  ftades  de  Rieti ,  en 
marchant  par  Ja  voie  Jurie,  près  du  mont  Coréte, 
eft  Curfulc,  que  l'on  a  ruinée  depuis  quelque 
temps:  on  y  montre  une  île  nommée  Ijffa,  envi- 
ronnée d'un  marais ,  qui  fervoit  de  rem  pan  à  ceux 
qiji  l'habitoicnt.  Elle  avoit  appartenu  aux  Abo- 
rigènes avant  que  les  Sabins  s'en  fuflent  rendus 
maîtres. 

Issa  ,  vilje  de  file  de  Lesbos.  Etienne  de  By- 
(ânee  dit  qu'on  la  nommoit  anciennement  ffimtra  ( 
puis  Peta/gu,  6c  enfuire  IJfa. 

Issa,  île  de  lUlyrie,  dans  le  golfe  Adriatique, 
fur  la  côte  de  la  Dalmatie,  avec  une  ville  de  même 
nom.  Strabon  en  parle  comme  d'une  île  très- 
célèbre. 

Issa  ,  ville,  dans  l'île  de  même        fur  la  côte, 
de  Dalmatie. 
ISS  A  CHAR ,  nom  de  l'une  des  doure  tribus  du 
euple  d'ifraël.  Elle  venoit  d'Iflachar,  cinquième 
ls  de  Jacob. 
Le  partage  de  cette  tribu  fut  dans  un  des  meil- 
leurs endroits  de  la  terre  de  Chanaan ,  le  long  de 
la  vallée  de  Jefraël ,  ayanr  la  demi-tribu  de  Ma* 
naffé  au  midi  ;  celle  de  Zabuton  ,  au  feptentrion; 
&  la  mer  Méditerranée ,  à  l'occident. 

ISSvE  ,  peuple  de  l'île  d'Iffa ,  dans  le  g'ilfe  Adria- 
tique. Pline  dit  qu'elle  étoit  peuplée  de  citoyens 
romains. 

ISSATIS,  ville  des  Pannes,  fur  un  rocher  aux 
frontières  des  Mèdes.  Pline  dit  que  cette  ville  avoit 
été  autrefois  élevé*  P»ur  s'oppofer  aux  Mèdes  ; 
mais  qu'elle  ne  fubfiftoit  plus. 

ISSF.DON  ou  Esse  don  ,  ville  de  la  Scythie, 
au-delà  de  l'Imaùs,  fclon  Ptolemée  &  Etienne  de 
Byfance.  Ce  dernier  écrit  EJfcdon. 

Issidon  ,  ville  de  la  Sérique.  On  la  nommoit 
Iffedon  Lt  Sérique  pour  la  diftinguer  de  l'autre ,  à 
l'eft-nord-eft  de  laquelle  elle  étoit  iltuéc. 

Issedon  Scythica  ,  ville  de  l'Afie ,  hors  des 
limites  de  la  Sériqu  ,  6c  comprife  dans  la  Scy- 
thie, au-delà  de  l'Imaùs. 

M.  d'Anville  penfe  que  fon  nom  moderne  eft 
Harn-Shar. 

ISSEDONES  ou  Essedones.  Ptolemée  en  fait 
des  peuples  de  la  Sérique.  Pomponius  Mêla  les 
met  dans  le  voiOnage  des  Palus-Méotides;  &  Pline 
les  joint  aux  Sauromates,  &  en  place  une  autre 
branche  comiguë  à  la  Colchide.  Le  même  auteur 
nomme  un  autre  peuple  d'EJTtJones  à  la  fuite  des 
Sjca,  Mjjffjgtta,  Dufia,  bc.  Ces  derniers  EjjJ't Joncs 
font  vraifemblablement  les  IffiJonts  dont  parle 
Hérodote  comme  voifins  des  Maflagètes,  &  aux- 
quels Cyrus  fit  la  guerre. 

M.  Larcher  femble  avoir  adopté  l'opinion  du 
P.  Hardouin,  qui  I  s  place  dans  la  Ruffic  méri- 
dionale, au  nord-oueft  de  la  mer  Caipienne.  Us 
étoient  à  l'eft  des  Argipécns. 

Hôrodote  rapporte  que  les  IITédons  Iriftbicnt 
mourir  leurs  parens  de  leur  mort  naturelle;  mais 

Ce 


Digitized  by  Google 


toi  I  S  T 

que  lorsqu'on  père  venoit  à  mourir ,  tous  le*  parens 
fe  rondoient  auprès  de  fon  fils ,  qui  leur  donnoit 
un  feflin.  Chacun  amenoir  quelque  bête  que  Ton 
tuoit,  fit  que  l'on  coupoit  à  morceaux  ainfi  que 
le  corp»  du  défunt;  &,  après  avoir  mêlé  ces 
viandes,  on  les  fervoir  dans  le  feffin. 

(Ces  peuples  habitoiem  à  l'occident  de  la  mer 
Gafpienne.  Hérodote  ajoute  que  c*étoit  un  peuple 
nombreux  &  vo'tfin  des  MafTagétes. 

tSSI,  peuple  de  la  Scythie ,  au-delà  du  Tâoaïs, 
félon  Pline» 

ISSICUS  SINUS,  golfe  de  la  mer  Méditerranée, 
qui  ètoit  entre  la  Syrie  &  la  Glicie.  Il  s'avançoit 
confidtrablement  dans  les  terres ,, entre  le  }6*  Si  le 
37»  deg.  de  lat. 

ISSORIUM,  nom  d'un  quartier  de  la.  ville  de 
Sparte.  On  y  voyoit  un  temple  de  Diane,  &  ce 
lieu  étoit  difficile  à  forcer ,  félon  Plutarque.  Etienne 
de  Iîyiance  dit  que  c'étoit  une  montagne. 

ISSUS ,  ville  de  l'Afic,  dans  la  Cilicie.  Elle  étoit 
fituée  fur.  le  bord  de  la  mer.  Cette  ville  étoit 
grande ,  riche  fie  bien  peuplée.  Cyrus  y  fôjourna 
trois  jours ,  pendant  Icfqucls  il j  lui  arriva  trente- 
cinq  vaiffeaux  du  Péioponnèfc. 

Elle  eft  fur -tout  connue  par  la  bataille  dans 
laquelle  Alexandre  défit  l'armée  des  Perfes,  l'an 
333  avant  notre  ère.  Il  y  fit  prifonnières  la  femme, 
la  mère  fit  les  filles  de  Darius. 

XénopUon,  dans  l'expédition  du  jeune  Cyrus , 
nomme  cette  ville  c'eft-à-dire,  qu'il  écrit 

fon  nom  au  plurier. 

ISTARBA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  le  Korcan. 
Chryfoccoca  lui  donne  79  deg.  de  long,  cfc  37 
deg.  5  min.  de  lat.  {La  Marti/vire). 

ISTEON,  ville  de  l'île  de  Cythère,  fdon  le 
fcho'iafte  de  Thucydide,  cité  par  Ortélius. 

ISTER  ,  nom  que  les  Grecs  donnoient  au  fictive 
que  nous  appelons  Danube.  Les  anciens  ne  le  con- 
noiffoient  pas ,  à  beaucoup  près ,  auffi  bien  que 
nous.  Selon  Hérodote  (  Z.  17 ,  c.  33),  il  prenoit 
fa  fource  prés  de  la  ville  de  Pyréne ,  dans  le  pays 
de*  Celtes.  On  a  cru ,  mais  a  tort ,  que  cet  hif- 
torien  vouloir  parler  des  Pyrénées.  Voici  ce  qu'en 
dit  M.  Larcher  : 

Le  Danube  fort  du  mont  appelé  autrefois  Abnoba, 
que  l'on  nomme  actuellement  Brtnntr.  Ce  dernier 
mot  fignifie  en  allemand ,  la  même  chofe  que 
Pyrène  en  grec.  Il  traverfe  une  étendue  immenfe 
de  pays.  Les  Grecs  lui  donnoient  le  nom  Gifler 
depuis  fa  fource  jufqu'a  fes  embouchures.  Mais 
les  Romains  l'appeloient  Danubius  depuis  fa  fource 
jnfques  vers  le  milieu  de  fon  cours,  8c  IJIer  jufqu'a 
fes  embouchures,  fur  le  nombre  defquellcs  les 
anciens  ne  font  pas  d'accord.  Les  uns  lui  en  don- 
noient fept,  d'autres  fix,  fit  Hérodote  cinq.  Il 
n'y  en  a  plus  que  deux  aujourd'hui  :  il  fe  jette 
dans  le  Pont-Euxin. 

Ister  ,  rivière  de  la  ThelTalie,  félon  Lyco- 
phron ,  ou  félon  Canterus  fur  cet  auteur.  Ortilùu, 
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I  Istïr  ,  rivière  de  l'Iftrie ,  félon  quelques  auteurs 
dont  l'opinion  eft  regardée  comme  faulte. 

ISTHvEVONES  ,  peuple  de  la  Germanie.  Bine 
(£.  ;k,  e.  14)  ,  dit  exprefiement  :  vroxam  auum 

■  Rherto  Ifleevonts ,  quorum  pars  Cîmbn  Médhtrram. 

:  Les  I  Aérons  font  proche  du  Rhin  ;  lès  Cimbres 
de  l'intérieur  des  terres  en  fout- partie.  On- voit 

!  par  ce  pafiage ,  que  ce  peuple  étoit  dans  la  Ger- 
manie, mai*  à  l'occident.  Des  favans  modernes 
les  ont  cependant  crus  à  l'orient.  (foyrç  cet  article 
dantlaMartiniére). 

ISTHEMO  ou  Esthamo  ,  v'dle  dé-la  MeArae, 
qui  étoit  fituée  dans  les  montagnes  de  la  tribu  de 

;  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué.  Elle  fut  donnée 
aux  Lévites  de  cette  tribu.  Us  et  oient  de  la  fa- 

,  mille  d'Aaron. 

David  fit  part  aux  habitant  de  cette  ville  d» 
butin  qu'il  avoit  fait  fur  les  Amalêcites. 

ISTliE ,  ville  de  l'île  d'Eubée  ;  le  nom  grec 
étoit  \'e tînt*.  :  ce  qui  devroit  fe  rendre  en  latin 
JJiftiaa,  fie  en  françois  Hifûie.  Je  crois  avoir  vu 
ce  nom  écrit  dans  quelque  auteur  grec  fans  efprit 
mde  ;  alors  on  peut  le  rendre  par  Iïliée.  Le  pre- 
mier nom  de  cette  ville,  fituée  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  de  IMle,  fur  une  montagne,  prefque 
en  face  du  golfe  Pélafgique,  qui  appartenoit  à  la 
Thcfialie,  avoit  été  ôrtos  ;  probablement  il  fui 
venoit  de  fa  fituation  (op o< ,  Ons ,  une  montagiu), 

.  Après  différentes  révolutions,  les  habitans  d'Otéos, 

t  qui  étoient  fouvent  aux  prifes  avec  les  Athéniens  , 

',  furent  enfin  chafTés  de  leur  ville  par  Périclès  :  ils 
fe  retirèrenr  dans  l'Eftiotide ,  contrée  intérieure 
de  la  Theflalic.  Oh  envoya  en  leur  place  une 

|  colonie  d'Athéniens ,  prife  de  la  tribu  Htfièe  ; 
de-là  le  nom  à'Hefièe  ou  Hijtlie  qu'ils  donnèrent 
à  leur  nouvelle  habitation.  L'épithéte  de  •ve/.uc- 
Teeqwxor  ou  abondante  en  vignes ,  que  lui  donne 
Homère ,  eft  juftificc  par  une  médaille,  de  cette 
ville  que  cire  Golrzius,  fir  fur  laquelle  on  voit  , 
d'un  côté,  une  tète  de  bœuf;  fie  de  l'autre ,  une 
grappe  de  raifm.  Du  temps  de  Pline,  cette  ville 
avoit  perdu  de  fon  ancien  état  :  elle  avoit  beau- 
coup foufiert  de  la  part  des  Romains  fir  d*Attahr  „ 
qui  l'avoient  afliégée.  On  la  nomme  aujourd'hui 

'  Orto  ou  Oreo. 

IST1MON,  Heu  de  la  Paleftine,  félon  Jofué  , 
cité  par  Ortélius.  Saint  Jérôme  fit  Eufèbe  difenc 
que  ce  lieu  étoit  dans  le  canton  d'E'eutfiervpolis. 

ISTO,  montagne  dont  p: rie  Thucydide,  L.  11  m 
&  ir. 

ISTONIUM ,  ville  de  l'Hifpanie  citérieure  ,  dan» 
la  Ccltibèrie ,  félon  Ptolemée. 

ISTRIANA  ,  ville  de  l'Arabie  heurenfe  ,  au 
pays  des  Themi,  félon  Ptolemée. 

ISTRIANI.  M.  de  Peyffonncl ,  dans  fes  obfer* 
valions  hiftoriques  fie  géographiques ,  dit  que  les 
anciens  donnoient  ce  nom  aux  peuples  qui  habi- 
toient  entre  le  Danube  fie  le  Dniefter. 

ISTR1 ANU  M,  fleuve  de  la  Cherfonnofe  taurique, 
félon  Ptolemée»  qui  en  place  l'embouchure  pre* 
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de  la  Tille  de  Lagyra;  mais  M.  de  Peyflbnnel  qui 
a  été  far  les  lieux ,  dit  qu'il  n'y  a  ni  rivières  ni 
ruifleaux  dans  cette  partie  de  la  prefqu'ile. 

ISTRIANUS,  nom  d'une  rivière  de  la  Chcr- 
fonnèfe  taurique  t  félon  Ptolemée. 

ISTRICI,  peuple  de  la  Sarmatie,  en  Europe. 
Us  étoient  voifins ,  mais  féparés  des  Axiacas ,  par 
le  fleuve  Tyras,  félon  Pomponius  Mêla. 

ISTRICUS  VICUS,  lieu  de  l'Italie.  Tite-Live 
en  fait  mention  a  l'occafion  d'un  prodige  qu'il 
raconte. 

LSTRIUM ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Méfopo- 
tamie,  félon  Nicétas,  cité  par  Ortélifes. 

ISTRIPOLIS,  ville  qui  étoit  fintée  à  cinq  cens 
fia  des  d'une  embouchure  du  Danube,  que  l'on 
nommoit  Sacrée.  La  fondation  en  étoit  attribuée  à 
une  troupe  envoyée  par  le  roi  de  Colchos  à  la 
pourfuire  des  Argonautes ,  qui  lui  avoient  enlevé 
le  jeune  Abfynhe,  fon  fils.  Strabon  dit  que  c'étoit 
noc  ville  très-déchue  ;  mais  qu'elle  étoit  puiflante 
dans  le  temps  que  les  Milèficns  tenoient  l'empire 
de  la  mer. 

Selon  Pline ,  elle  avoit  été  bâtie  par  des  Milé- 
fiens; 8c  ,  félon  l'auteur  du  périple  du  Pont-Euxin, 
ce  fut  dans  le  temps  que  l'armée  des  Scythes  pafla 
en  Afie ,  en  pourfuivant  les  hibirans  du  Bofphore 
CùnméTien.  Elle  étoit  à  trois  cens  rtades  de  Tomi , 
où  fut  exilé  Ovide. 

ISTROS,  ville  de  Hic  de  Crète,  félon  Etienne 
de  Byûincc.  Il  ajoute  qu'elle  eft  nommée  Jflrona 
par  Artémidore. 

Istros  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  le  Pont.  Elle  cfl 
nommée  fftjlrus  par  Eufèbe. 

Istros,  ville  de  la  Iapygie,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

Istros,  île  de  l'Afie,  avec  une  ville  de  même 
nom,  auprès  de  Triopium. 

1STRUNS ,  lieu  de  la  Méfopotamie  de  Syrie , 
félon  l'auteur  du  livre  des  Merveilles. 

ISTUS,  nom  d'une  île  de  l'Afrique.  Eriennc  de 
Byfance  dit  qu'elle  a  la  forme  d'un  vaifieau  ;  que 
les  Africains  la  nomment  Udonoe,  &  les  Phéni- 
ciens CtUarharfith. 

ISUELI,  nom  d'un  peuple  de  l'Ethiopie,  félon 
Pline. 

KURA  ,  île  voifine  de  la  côte  orienrale  de 
l'Arabie  heureufe,  fclon  Pline. 

ISUPJUM ,  ville  de  l'île  d'Albion ,  au  pays  des 
Brigantes  ,  félon  Ptolemée. 

BUS ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Béotie ,  auprès 
«TAntcdon,  félon  Strabon.  Ce  n'etoit  plus,  de 
fon  temps,  qu'un  lieu  qui  confervoit  les  traces 
(Tune  ancienne  ville. 

Isus,  nom  (Tune  rivière,  fclon  le  lexique  de 
Phavorin  ,  qui  ne  dit  pas  de  quel  pnys. 

ISYROS,  nom  d'un  lieu,  filon  Pollux. 

1  T 

ITAJJA,  partie  confidérablc  de  l'Europe ,  ûtuée 
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au  midi ,  tk  «'avançant  en  forme  de  botte ,  entre 
la  mer  Méditerranée ,  à  l'oueft,  &  le  golfe  Adria- 
tique à  l 'eft.  On  fait  qu'elle  eft ,  en  quelque  forte , 
féparéeau  nord  ,  des  autres  états  ds  l'Europe  par 
une  grande  chaîne  de  montagnes ,  que  l'on  nomme 
Alpes;  &  qu'elle  eft  prefque  toute  traverfée  dans 
fa  longueur,  par  un  longue  chaîne  ,  nommée 
Apennin, 

Avant  de  préfenter  dans  mon  rèfumé  ce  qu'il 
convient  de  connoîrre  en  général  fur  la  geogra- 
.phie  ancienne  de  ce  pays ,  je  crois  rendre  quel- 
que fervice  à  mes  lecteurs  en  leur  préfentant  d'a- 
bord, ■&  fucceftivement ,  la  géographie  de  l'Italie, 
d'après  les  trois  auteurs  de  l'antiquité  qui  1  ont 
"traitée  dans  un  plus  grand  détail ,  favoir ,  Strabon  , 
Pline  &  Ptolemée.  Ce  qui  furvra  fera  le  réfumé 
de  tout  ce  qu'ont  pu  'nous  apprendre  les  anciens 
fit  les  modernes  fur  la  géographie  ancienne  de 
cette  partie,  l'une  des  plus  célèbres  de  l'antiquité. 

GiograpAie  de  ï Julie, filon  Strabon  (i). 

Les  anciens  appelèrent  AZnome  la  partie  de 
l'Italie  comprife  entre  le  détroit  de  Sicile  &  le 
golfe  de  Tarente.  On  donna  enfuite  le  même 
nom  à  tout  le  pays  fupérietir  qui  s'étend  jufqu'aux 
Alpes ,  6V  depuis  le  fleuve  Varus  jufqu'à  1  Iftrie. 
Il  eft  probable  que  les  Italiens  (i)  furent  un  peu- 
ple qui ,  plus  puiffant  &  plus  heureux  que  fes 
voifins  ,  leur  donna  d'abord  fon  nom.  Il  s'étendit 
peu-à-peu  jufqu'au  temps  de  la  puifTance  Romaine. 
Alors  les  Italiens ,  les  Gaulois  Cifalpins  &  les 
Vénères,  ayant  été  admis  au  rang  de  citoyens 
Romains ,  ils  furent  tous  appelés  indifféremment 
Italiens  ou  Romains  :  ils  fondèrent  les  plus  belles 
colonies. 

L'Italie  (p.  yaa)  n'efl  pas  triangulaire;  elle  eft 
plutôt  de  forme  qnarrée.  L'Apennin  ,  qui  com- 
mence a  Cenua  ,  &  finit  a  Ltucopetra ,  la  traverfc 
dans  toute  fa  longueur  (  3  ). 

La  partie  du  côté  des  Alpes  {p.  324  )  eft  fertile. 
Le  PaJus  ladivife  en  Gs-padane&  en  Tranfpadane. 

La  partie  Cis-padanc  eft  habitée  par  des  Ligu- 
riens Se  des  Gaulois. 

La  partie  Tranfpadane ,  par  des  Gaulois  8c  des 
Hénétes  ou  Vénères ,  que  quelques  écrivains  dtfent 
être  une  colonie  des  Vénères  Gaulois,  fur  l'Océan. 
D'autres  prétendent  qu'ils  defeendeut  des  Venètes 
de  la  Paphlagonie.  Toute  cette  partie  eft  arrofée 
d'un  grand  nombre  de  fleuves  &  de  marais ,  fur- 
root  du  côté  des  Venètes. 

Aux  environs  du  Po  ,  habiroient  autrefois  pln- 
fieurs  nations  Gauloifes,  dont  les  plus  confidérables 


(i)On  fent  bien  que  ceci  ne  peut  être  qu'une  analyfe 
fort  ferrée.  Voyt\  Strsb  on,L.y,T.x,p,jn. 

(1)  On  verra  ci-après  Tctymologic  du  nom  d'Italie. 

M  Cela  n'eft  pas  ftriâemcnt  vrau  L'Apennin  ne  va  pa» 
prccrfcmcm  jufqu'à  Uutofur*  ou  le  cao  dell'  Armi. 
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étoient  les  Boîens,  tes  Infubriens  Se  les  Sénonois, 

3ui  prirent  Rome  avec  les  Gaefales;  mats  que  les 
omains  ont  exterminas  depuis  ce  temps.  Quant 
aux  Boîens  ,  après  avoir  été  chaiTis  de  leurs  habi- 
tations ,  ils  fe  rcurèrent  vers  le  Danube ,  Si  furent 
entièrement  détruits.  Les  Infubriens  fubfiftent  en- 
core {dit  Strabon)  ,&  ont  pour  capitale  Mediola- 
num  ,  ville  fort  belle.  Pativium ,  la  plus  belle  ville 
de  cette  contrée ,  eft  aufli  la  plus  riche  &  la  plus 
peuplée.  Ravtnnt  (  i  )  eft  tres-grandc  &  envi- 
ronnée d'eau....  Près  de  cette  dernière  cA  Spina , 
ville  autrefois  fameufe  ,  pollédant  l'empire  de  la 
mer, &  qui  n'eft  maintenant  qu'un  bourg...  Adrlt 
a  donné  ion  nom  à  la  mer  Adriatique....!^ «i/rM  , 
bâtie  par  les  Romains ,  contre  les  incurftons  des 
barbares,  ck  très- fréquentée  par  les  habitans  du 
Danube  ;  fes  environs  contiennent  de  l'or  &  du 
fer. 

Dans  le  fond  du  golfe,  (/>.  328)  eft  le  7ïrariva«, 
Tlp.tt.vo>  ,  temple  fameux  de  Diomède  ;  il  y 
a  un  port  ,  avec  un  beau  bois  facré  ,  &  fept 
fontaines. 

La  côte  de  llftrie  s'étend  enfuire  jufqu'à  Pola , 
(p.  330,)  ville  bâtie  par  des  Colchidiens.  Au 
milieu  de  la  côte  eft  Tergefte ,  diftante  à'Aqui- 
letj  de  180  milles. 

La  partie  Cis-padane  (p.£j>)  contient  pluficurs 
belles  villes,  telles  que  PLtcentia  &  Crtmonj,  qui  font 
voifincs.  Entre  ces  villes  &  Arinùn'mm  font  Parma, 
Mutina  &  Bonon'u ,  qui  eft  Ut  plus  proche  de  Ra- 
Venne  :  il  y  a  aufli  quelques  autres  villes  moins 
conftdérables.  Entre  ces  villes  eft  une  voie  qui  con- 
duit a  Rome.  Sur  cette  route  on  trouve  Acem  (2) , 
Rtgtum  Ltp'idi ,  Campi  Mactti  ,  Chterna,  Forum  Corne- 
lium ,  FavtnÙA  6*  Ccjfkna,  Enfuite  on  trouve  VJfap'u , 
le  Rublco. 

Arminum ,  ainfi  que  Raventa ,  ont  été  fondées  par 
des  colonies  d'Umbriens  :  elles  ont  depuis  reçu 
des  colonies  romaines.  Anminum  a  un  port  & 
un  fleuve  de  même  nom.  De  Placentia  à  Arimi- 
num  il  y  a  500  ftades ,  &  de  PUcenùa ,  en  re- 
montant jufqu'à  la  ville  de  Ticlnum ,  (  3  )  1036  pas  : 
cette  ville  eft  arrofée  par  un  fleuve  de  même 
nom,  qui  fe  jette  dans  le  Padus.  On  trouve  de 
ce  côté  Clafïtdiutn  &  Dertona  ,  &  Àqtut  StateU 
lorum ,  un  peu  au-delà  de  la  voie. 

Là  fe  trouvent  le  Drur'u  Se  plusieurs  autres 


(t)  Quoique  cette  ville  fut  en-deçà  du  Pô,  Strabon  en 
parle  ici  parce  qu'il  fait  es  deuil  toutes  celles  qui  fe 
trouvent  dans  les  marais  du  côté  des  Alpes. 

(1)  Le  texte  porte  A%*r*  ;  6c  d'autres  écrivains  grecs 
mettent  un  x  au  lieu  dm  *  :  j'ai  fuivi  l'orthographe  de 
Pline. 

(j)  Strabon  d't  tn  fût  ttis  ji»*vt  -rit  Kt^int. 

Cette  expreffion  parolt  avoir  embarrafle  quelques  favans. 
Voyt\  la  note,  p .  jj*.  C'cft  que  Strabon ,  ce  me  femble , 
fuppofe  que  les  Alpes  Cottiennes  commencent  vers  Titi- 
a»  ,  ok  peut-être  commcoçoiem  lei  éta<s  attribués  à 
Çottys  par  Augufte, 
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fleuves;  il  y  a  60  milles  (4).  Vers  les  monta- 
tagnes ,  au-delà  de  Luna  ,  eft  Lucca  (  5  ). 

Derthon  eft  une  ville  conftdérablc  ,  entre  Gt'.ua 
Se  PUcenùa  ;  elle  eft  à  400  ftades  de  diflance 
de  Tune  &  de  l'autre  ville. 

Sur  ta  même  route ,  dit  Strabon  ,  il  y  a  DlacuifU 
Se  jV/Aj,  maison  regarde  cet  endroit  comme  étant 
corrompu.  (  Voyt[  la  note  de  Cafaubon  ).  U  y 
a  pour  deux  jours  de  navigation  fur  le  Ptàtu, 
depuis  PUcenùa  jufqu'à  R.tvcnnj. 

En  deçà  du  Padus  ,  il  y  avoit  autrefois  des 
terreins  bien  marécageux ,  au  travers  defquels 
Annibal  pénétra  en  Italie.  Mais  Scaurus  (6)  defle- 
cha  ces  marais,  en  faifant  creufer  un  canal  de 
PUcenùa  à  Pâma;  à  Placentia,  le  Trebia  tombe 
dans  le  Padus. 

La  Gaule  Cis-alpine ,  dont  on  vient  déparier, 
ètoit  féparée  de  l'Italie  propre  par  l'Apennin, 
l'iEfis  fie  le  Rubïco  y  qui  tous  deux  fe  jettent  dans 
le  golfe  Adriatique  (7).  Ce  pays  eft  très-peuplî  & 
très-riche.  La  terre,  bien  cultivée,  fournit  des  fruits 
de  toute  efpècc,  &  les  forêts  donnent  une  fi  grande 
quantité  de  glands ,  que  les  troupeaux  de  porcs 
qui  s'y  nourrifTent,  fervent  d'alimens  à  la  plus 
grande  partie  des  Romains.  L'abondance  de  l'eau 
rend  aufli  ce  pays  très-fertile  en  mil,efpèce  de 
grains  ,  d'un  grand  tifage  dans  le  pays.  Il  abonde 
en  pois.  On  y  recueille  beaucoup  de  vin ,  que 
l'on  enferme  dans  des  cuves  plus  grandes  que  des 
maifons  (8).  La  meilleure  laine  vient  des  environs 
de  Mutina  Se  des  bords  de  la  Scutana.  {Voyer 
Strabon ,  p.  434  ). 

La  féconde  partie  eft  la  Ligurie ,  fttuée  dans 
l'Apennin  ,  entre  la  Gaule  dont  Je  viens  de  parler 
&  l'Etrurie ....  Ses  habitans  font  difpcrfés  par 
villages  dans  les  montagnes  qu'ils  cultivent. 

La  troiftème  partie  eft  (/».  33 / )  la  ThyrrhenU , 

Pays  de  plaines  jufqu'au  Tibre ,  qui  le  borne  à 
eft  jufqu'à  la  mer.  De  l'autre  côté  eft  la  mer. 
Le  Tibre  ,  ainû  que  plulieurs  autres  fleuves, 


(4)  Il  paroit  qu'il  manque  ici  quelque  ebofe  dans  le 
texte. 

(t)  Ltma  étoit  la  première  ville  de  l'Emirie  en  ferrant 
de  la  Ligurie  par  l'etl  fur  le  bord  de  la  mer. 

(6)  Ce  fut  ce  Scaurus  qui  fit  faire  la  voie  /Emilienoe, 
qui  pafioit  par  Fi/m  8c  par  Luna ,  rufqu*»  Saibati ,  fit  de-la 
à  Dtrthona. 

Il  y  avoir  u«e  autre  voie  ^milienne  qui  fe  joignoit  i 
la  Flaminienne.  Car  M.  Lcpidus  8c  C  Flaminins,  coai'iJ» 
eofemble,  ayant  vaincu  les  Li  guriens ,  ce  dernier  fit  conf* 
truire  lavwc  Flaminienne, qui  allok  de  Rome  par  l'Erru- 
rie  fie  lOmbrie,  jufqu'à  Anminum.  L'autre  conful  la  fit 
continuer  par  Ëonoma ,  fit  enfuite  par  JÊ^mUia  jufqu  au 
pied  des  Alpes. 

(7)  11  faut  bien  obferver  que  le  département  appelé 
de  l'hait* ,  ne  commençoit  qu'au  Rabko.  Ce  qui  ëtoit  au» 
delà  étoit  du  département  de  la  Gaule  :  tout  le  monde  tait 
l'incertitude  de  Céfar  avant  de  rifquer  le  paflage  de  te 
foible  ruiffean  :  c'cft  qu'il  entroit  en  armes  fur  Je*  tercet 
de  la  république. 

(8)  {wXm<  yif  futyt  tixtriirl 
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«♦enflent  leur  fonree  dans  l'Apennin.  Les  Thyrrkeià 
étoient  appelés  Etntfù  par  les  Romains  (1).  Je 
paffe  ioui  ce  que  dit  Strabon  concernant  l'h'iftoire 
de  l'£(rurie. 

L'étendue  de  l'Etrurie  r  depuis  Luna  jufqu'a  OJlia 
(a  l'embouchure  du  Tibre)  ctoit  de  5  500  ftades(i). 
Car  de  Luna  à  Pija  il  y  a  plus  de  400  fta- 
des ,  delà  à  Volauna  820  ;  delà  a  Popuhnium 
»70  ,  de  Popuhnium  à  Coffa  ,  à  peu-prés  800  , 
mais  félon  d  autres  600  (  3  ). 

Luna  cil  une  petite  ville  avec  un  port  magni- 
fique, entouré  de  hautes  montagnes.  Entre  Luna 
&  Pifa  étoit  Macra ,  attribuée  tantôt  à  la  Liguric 
fit  tantôt  à  l'Etrurie...  Pifa  paûoit  pour  avoir  été 
fondée  par  des  Pifécns,  venus  de  Pi(e  en  Elide  ;  elle 
efl  firuée  au  milieu  de  Y Arnus  fie  de  VAfar,  qui 
s'y  joignent  (4). 

Le  territoire  de  Volattrra.  eft  arrofé  par  la  mer. 
La  ville  eft  fitiiée  dans  une  vallée  profonde,  fur  une 
colline  tort  haute  &  fort  efearpée  ,  où  eft  la  cita- 
delle Popuhnium  eft  firucc  fur  un  promon- 
toire fort  élevé ,  qui  s'avance  dans  la  mer  :  elle 
étoit  prefque  déferre  au  temps  de  Strabon  ;  mais 
l'arfenal  étoit  plus  fréquenté.  On  apperçoit  de  la  les 
Ues  de  Sardinia  ,  de  Lorfua  fie  à'jEthalia  (Elbe  ). 

Après  Populoiùum  eft  Cojpt ,  (  qu'il  appelle  ail- 
leurs Coffa  )  fur  une  hauteur  peu  éloignée  de  la 
mer.  Au-deflbus  de  cette  ville  eft  le  Portas  Her- 
tuSs.  Il  y  avoit  tout  près  un  lac  formé  par  les 
eaux  de  la  mer .  fie  une  caverne. 

En  allant  de  Coffa  à  Oflia  ,  on  trouvoit  les 
villes  de  Gravi fea  (5),  Pyrgi,  Alfium ,  Frtgtna.  De 
Gravifcét  à  Coffa  il  y  avoit  300  ftades.  Entre  ces 
villes  étoit  Rtgijvilîa  (  PnytfevtK\a  )  ,  qui  avoit 
été  ,  difoit-on ,  u  réfidence  du  Pélafge  Mal  ao tus. 
De  Grevifcat  à  Pyrgos,  il  y  avoit  180  ftades  ;  fie 
de  celle-ci  50  ftades  jufqu'au  port  de  Cdrttct.  U  y 
avoit  dans  ce  port  un  temple  de  Lucine ,  fondé 
par  les  Pelafges ,  fit  pillé  dans  la  fuite  par  Denys 
le  tyran  ,  lors  d'une  expédition  qu'il  fît  en  Corle. 
De  Pyrgis.ji  Ofiia  il  y  avoit  160  ftades1;  entre 
ces  villes  étoient  Aljium  &  Fregena.  Ces  villes 
croient  fur  la  côte  de  l'Etrurie. 

Dans  les  terres  on  trouvoit  Arttium ,  Perufia , 
Vdfmium  ,  Smrium  Blera  (  6  )  J  Ftrtnànum ,  Falt- 
ria  ,  Falifca ,  Ntpeta  ,  Sutonia  &  plufieurs  autres , 
dont  quelques-unes  avoieni  été  fondées  par  les  Rô- 


ti) Ici  Strabon  ûh  un  petit  conte  fur  l'éryntolocie  du 
mot  Tkyrrkeata,  qu'il  fait  venir  deThyrrhenus,filsd  Atys. 

(a)  Il  eft  probable  que  Strabon  donne  ici  toute  la  lon- 
gueur de  U  côte  avec  Ces  finuofités. 

(3)  Cet  tommes  rapprochées  font  1670.  Il  eft  vrai  que 
Strabon  ne  donne  pas  la  dittanec  de  Coffa  à  Ofiia.  11  ajoute 
que  Polybe  dit  que  cette  diflance  n'enquede  14))  ftades. 

(4)  L'embouchure  de  l'Arno  a  change  depuis,  puifque 
h  ville  aûuello  de  Pife  s'en  trouve  éloignée  de  ùx  milles 
par  le  nord- oued. 

(5)  Selon  le  texte .  Gravifùam  ;  mais  j'ai  fuivi  la  correc- 
tion d  après  Plii.e  fc  Proleinée. 

(6)  J'adopte  la  correûion  au  lieu  de  BivatK 
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mains ,  lorfqu'ils  eurent  fournis  les  Veiens  &  les 
Fidenates  (7). 

Au  bas  du  mont  Soraëe  étoit  la  ville  de  Feront*, 
du  nom  d'une  dècfle  fort  honorée  dans  le  pays. 
Ceretium  étoit  près  des  montagnes ,  &  loin  de  Rome 
de  1900  ftades  :  Clufium  en  étoit  à  803.  Perufia 
n'étoit  pas  loin  de  cette  dernière. 

Vers  ces  heux  étoient  plufieurs  lacs ,  tels  que 
le  Cimius  Lcus,  chez  les  Vo'.fînicns;  le  lac  Sa- 
batut ,  près  de  Rome  &  de  la  mer.  Il  y  en  avoit 
un  au  tu  prés  de  Clufium ,  fie  le  Lacus  Trafymenus 
près  à'Autium  :  il  y  avoit  auffi  dans  l'Etrurie  des 
eaux  thermales. 

Umbtia ,  l'Ombric  eft  de  l'autre  côté  des  mon- 
tagnes 8c  touche  à  la  mer  Adriatique.  Il  y  avoit 
plufieurs  villes  ,  favoir ,  à  partir  de  R,  iver.na  , 
Sarfina,  Ariminum,  Sena  ,  furnommée  GaUia  ,  Ca- 
marinum  :  on  y  trouvoit  atlfli  le  fleuve  AEfo ,  le 
mont  Girgunut,  appelé  par  Pline  monts  Jurgini  ; 
Sentinum,  le  fleuve  Meuurtu,  Fanum  Fortuit».  ifjEfis 
avoit  d'abord  fervi  de  bornes  de  ce  côté  ;  ce  hit 
enfuite  le  Rubicon.  De  Ravenna  à  Ariminum.  »  il  y 
avoit  300  ftades;  d'Ariminwn  à  Rome,  en  fuivant  fa 
voie  Flaminienne ,  jufqu'a  0:rïculum  ad  Tiberim., 
1350  ftades.  Telle  eft  la  longueur  de  l'Ombrie  :  fa 
largeur  étoit  inégale. 

Les  villes  qui  te  trouvoient  fur  la  voie  Flami- 
nienne étoient  Oeruulum  ad  Tibtrim  ,  Larolum , 
Narnia  (  8  ) ,  au  travers  de  laquelle  paiToit  le  Nar, 
qui  fc  jetoit  dans  le  Tibre  au-deflbus  Oeruulum; 
puis  Corfuti,  M. varia,  arrofé  par  le  Ttntas.  Il  y 
avoit  d'autres  villes  moins  confidèrablcs,  telles 
que  Forum  FLiminii ,  Nue  tria  ,  Forum  Stmpronù. 

Sur  le  chemin  qui  alloit  A'Ocriculum  à  Ariminum, 
fur  la  droite,  Inttramna,  Spoleûum,  AZjium  8c  Car- 
mtta  ,  dans  les  montagnes  qui  féparent  ce  pays  du 
Pictnum.  De  l'autre  côté  étoient  Amena ,  fuder  , 
lfpellum  8c  Iterum ,  près  des  montagnes. 

L'Ombrie  étoit  un  bon  pays,  un  peu  montueux; 
fes  habitans  fe  nourrifloient  d'épeautte  plus  que  de 
froment. 

Sabinorum  Regïo.  Ses  habitans  habitoient  un  petit 
pays ,  ayant  environ  joo  ftades  d'étendue  de- 
puis le  Tibre  fie  la  ville  de  Nometum  jufqu'aux 
Verfïuù.  Leurs  villes  avoient  été ,  en  grande  partie  , 
détruites  par  les  guerres  :  celles  qui  s'y  trouvoient 
au  temps  de  Strabon  étoient  Anùurnum,  Reate, 
prés  de  laquelle  étoit  Interacrea;  Foruli,  entre  des 
rochers.  Curnts ,  devenue  d'une  ville  illuftre ,  un 
petit  village,  Trebuta  ,  Ereutm ,  fie  quelques  autres 
qui  n'étoient  que  des  villages. 

Toute  la  Sabine  étoit  très-fertile  en  oliviers 
Se  en  vignes ,  en  glands  fie  en  pâturages  :  on  re- 
cherchoit  les  mulets  de  Reate. 


(7)  Strabon  remarque  qu'il  y  avoit  de»  auteurs  qui  ne 
regnrdoient  pas  Fakria  comme  une  ville  étrufque. 

(S)  J'adopte  U  correcboo  de  Cafaubou  »au  lieu  de  Hamm 
que  porte  le  texte. 


; 
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Latium.  Lé  Latinm,  où  Rome  eft  fi  tuée  louchoit 
au  pays  des  Sabins  :  il  comprenoit ,  outre  les 
Laani,  les  JEqui ,  les  Volfci  ,  les  JJtnuci  & ,  autour 
de  Rome ,  les  Rutuli  (  i  ). 

Au  commencement  (  p.  aj*  )  les  Latins  n'ètoient 
pas  bien  nombreux ,  encore  n'étoient-ils  pas  fou- 
rnis aux  Romains;  mais  ceux-ci,  ayant  vaincu 
les  AZqui ,  les  Volfci ,  les  Htmici ,  & ,  auparavant , 
les  Rutuli  y  les  Aborigènes,  les  J!«ci  &  les  jf/gy- 
«/«,  auffi  bien  que  les  Privautés  .,  tout  le  pays 
fournis  prit  le  nom  de  Laàian.  Avec  le  temps , 
toute  la  côte  qni  s'érendoit  depuis  O/Ua  jtifqu'à 
Sinutffa ,  appartint  au  Latium.  Il  s'étendit  en  Cuite 
jufqu  a  la  Campanie  &  au  pays  des  Samnites. 

Les  villes  maritimes  du  Latium  étoient  Ojlia , 
loin  de  Rome  de  190  ftades.,  &  où  il  n'avoir 

ri  été  poflible  de  faire  un  port,  à  caufe  de 
quantité  de  limon  qu'y  porte  le  Tibre;  An- 
ùutn^  loin  d'Ojlia  de  a 60  ftades.  Entre  ces  villes 
étoient  Lavi/uum,  Laureruum,  &  au-defTus  Ardta 
RuUilorum,  nui  étoit  une  colonie  ,  éloignée  de  la 
mer  de  70  ftades.  A  390  ftades  d'Axtium,  étoit  le 
mont  Crraritr,  formant  un  promontoire,  où  il  y 
avoit  'une  ville  nommée  Circes avec  un  autel  de 
Minerve. 

Dans  les  terres  étoient  re  Campus  Pomttlus  :  les 
rA  ufir.es  avoient  habité  le  pays  qui  étoit  dans  re 
voifinage  ;  ils  entrèrent  auffi  dans  la  Campanie , 
auffi  bien  que  les  Aufc'u  Au  temps  de  Strabon,  le 
Latium  s'etendoit  julqu'à  S'muejfa ,  (p.  ?jf.  ) 

A  ico 'ftades  de  Circevcumtft  Tarachta,  appelée 
d'abord  TraMna  :  avant  d'arriver  à  cette  ville  on 
trouvoit  un  grand  marais ,  formé  par  les  eaux 
de  deux  fleuves ,  dont  le  plus  grand  eft  Yt/fens  (a). 
C'en  à  Tct racine  que  la  voie  apptenne ,  qui  alloit 
de  Rome  à  Brwtiufam ,  atreignoh  la  mer  pour 
la  première  fois. 

On  trouvoit  enfuite  Forrnia ,  appelée  d'abord 
Hofttùct  ,  puis  Cajeta  ou  Cajatra  ,  comme  difoierrt 
les  Laçons  fes  fondateurs.  Form'uè  eft  éloignée  de 
Cajeta  de  40  ftades.  Entre  ces  villes  fkSînuc/fa 
étoit  Mïntumet ,  à  la  diftance  de  80  ftades.  A  Mht- 
turna  coûtait  le  Uns ,  appelé  autrefois  Clanius 
ou  Glanis. 

En  face  dit  continent  étoient  les  deux  îles  de 
Pandetana  &  de  Ponùs.  Les  territoires  du  Latium 
les  pluseftimés  pour  les  vins,  ceux  de  Cecube, 
de  Frondi ,  de  Setina ,  de  Falcrne  >  d'Albe  8t  de 
Statanum. 

Les  villes  de  l'intérieur  des  terres  étoient ,  au-  ' 
dcllus  d'Ojlia ,  Rom*  ou  Rome  ,  bâtie  au  bord 


^Jji)  Ici  Strabon  parle  (P.  jp)  de  rsrine  d'Enére* 

(a)  Le  grec  porte  A  ;  mais  comme  VÀufJuj  eft  ail- 
kuT*  ,  «we  Pljae  dit  VUfm$%  il  feot  préfiérer  cette  leçon. 

Il  y  avoir  m  canal  à  trarrri  du  marait ,  qui  alloit  dans 
le  fens  de  U  voie  Aatpieane ,  61. fur  lequel  oa  pa£oit  la 
nuit  pour  fe  rendre  a  Tcrracjne. 
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du  Tibre,  fur  les  monts  Cap'uouum,  PjLwmGc 

Quirinal. 

Strabon  nomme  enfuite  les  villes  qui  fe  tr nu- 
vent  fur  les  trois  voies  Apptenne,  Latine  &  \V 
lérienne. 

La  voie  Appienne  alloit  a  S'mueffa  :  la  voie  Va- 
lérienne  paflou  par  le  pays  des  Sabins ,  &  alloit 
pjfqu'aux  'Marfes. 

La  voie  Latine  étoit  au  milieu  ;  elle  rejoignoit 
la  voie  Appienne  à  Cafmum. 

Sur  la  voie  Latine  étoient  les  villes  de  Fertn- 
ûttum  ,  Frufinum ,  arrofées  par  le  fleuve  Cofa  ,  8t, 
Fabrateria  ,  arrofee  par  le  Trerus ....  Aaiàruun , 
grande  ville ,  prés  du  Mdpls  ;  lateranuu  entre  le 
Liris  8c  le  Cajinus  1  c'étoit  la  dernière  ville  des 
Latins  de  ce  côte,  car  Teanun  S'uûcinum  avoit 
appartenu  aux  Sidicins  qui  étoient  Ofquec  d'ori- 
gine.... Caleaust  belle  ville,  près  de  Caftùnum. 

Entre  certc  voie  &  la  voie  Appienne ,  il  y  avoit 
Sttu  Si  Sigma ,  fertile  en  vins ....  Privernum  8t 
Cora  ,  &  Sue  fa  ,  Trapontium  (  3  ). . .  Velitr»  ,  Aie 
trium,  &  Frt£ell*yaïTo(èe$  par  le  Liris  :  cette  ville  , 
autrefois  célèbre  ,  n'étoit  plus  alors  qu'un  village. 
Les  autres  villes  du  Latium  avoient  été  fondées 
par  les  Romains. 

A  gauche  de  la  voie  Latine ,  entre  cette  voie 
6c  la  voie  Valérienne ,  fur  la  voie  Préneftine  était 

Gab'û  au-delà  étoit  Prmacfît ,  puis  fur  les 

montagnes , chez  les  Herniques,  Cap'uulum^  Ana- 
%niay  Ceraut  &  Sora ,  d'où  fe  jetott  le  Liris  pour 
arrofer  les  villes  de  Fnrgrlht  &  de  M'inturntv.  les  au- 
tres- villes  étoient  Vtnafrum ,  renommée  par  fe» 
huiles...  enfin  AZfenùa  &  Alijît,  villes  dasSamnites. 

La  voie  Valérienne  commençoit  à.  Tibut^  8t 
condmfoit  chez  les  Marfes  8c  à  Corfinium  Pelignc 
fum.  Les  villes  Latines  fur  cette  veie  étoient  Va» 
ieria ,  Carfeoli ,  Alha  &  Cuatlum.  En  face  de  Rome 
étoient  Ttbur ,  Prxne/le  &  Tufcuium.  Ces  villes 
étoiwt  au  levant  par  rappon  à  Rome  ;  quelques* 
•unes  étoient  entre  les  montagnes. 

La  voie  Appienne  pafToit  fur  le  mont  AU 
bonus.  On  y  trouvoit  Arie'u ,  à  160  Rades  de 
Rome ,  avec  une  forterefTe ,  enfuite  Lavitùum. 

Pictnum.  Après  tes  villes  fi  ruées  (for  le  golfe 
Adriatique  )   entre  Armmum  &  Ancona  ,  le 
trouve  le  P tct  nus  Agtr.  Les  Pictni  étoient  ventta 
dn  pays  des  Sabins  ;  le  pays  produifott  plus  de 
fruits  que  de  froment.  Depuis  le  fleuve  AEfis  ,  ]uf- 
qu'à  Caflrum ,  la  navigation  le  long  de  la  côte 
étoit  de  s3crc  ilades.  Il  y  avoit  dans  le  Pictnum  une 
ville  grecque,  c'étoit  Ancona  ,  bâtie  par  des  Sy- 
racirfains ,  qui  fuyoient  la  tyrannie  ds  Denys. 
Aifoz  près  ét  où  Auxinum ,  puis  Septentpeda  ,  Pneuxn- 
tit  (4),  Pouxtia,  &  Fvmam  Pictnam.  Enfuite 
le  temple  (kCypra,  Plus  loin  étoit  le  âeuve  Truen- 

— 1— —  ■ 

«fl  reconnu  que  ce  nom  cA  une  faute  ;  mais  oa 
n'eft  pas  d'accord  fur  celui  qu'il  y  faudroit  fubllituer 
(4)  Cet 
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lu,  avec  une  ville  de  même  nom  ;  pots  le  Ma- 
uiaus.  &  le  port: d'Adria  ;  dans  les  terres  croient 
Adria,  JEfculum  Piceni,  lieu  très-fort  par  fa  po- 
fioon. 

Au-deflus  du  Picenum  étoient  les  Vcflini ,  les 
Marf,  les  Pcliçni,  les  Marueini  ,  les  Frentani ,  & 
la  nation  Samnite.  Ils  habitoient  les  montagnes 
&  s'ètendoient  fort  peu  vers  la  mer. 

Corfomm  étoit  la  capitale  des  Peligrùy  &  fut  le 
fiège  de  leur  confédération  lors  de  la- guerre  de 
tons  ces  peuples  contre  les  Remains  ;  ils  lui  avoient 
donné  le  nom  d'Italique.  Outre  cette  ville  ,  il  y 
a»oit  Sulmo,  Maruvium,  &  Reate,  capitale  des  Ma- 
rtelai. 

Vers  la  mer  étoient  Aternum^  de  même  nom 

Ele  fleuve  :  cette  ville  fervoit  de  port  aux  Pe- 
&  aux  Marueini  I  n  fuite  Orton  ,  port  des 
uni ,  &  au-deflns  Ortium. 
Le  S.iç'tis  divtfoit  les  Frentam  des  Pelipti. 
La  navigation  le  long  de  cette  côte  jufqu'à 
l'Apulie étoit  d'environ  450  ftades. 

Au-delà  du  Laùum  (p.  étoit  la  Campa- 

nie ,  » 'étendant  depuis  la  mer  jufqu'au  Samnium  , 
'  &  aux  Datai. 


Depuis  Simujfj ,  la  côte  forme  un  grand  golfe 
ufqu'à  Mi/enum  :  depuis  Mifcnum  jufqu'au  pro- 


montoire de  Minerve,  on  l'appeloit  Cratcr';  ce 
folfc  étoit  enfermé  entre  deux'  promontoires.  La 
Campante  cû  la  plus  fertile  de  toutes  les  contrées. 
Les  Tyrrhéniens  y  avoient  eu  douze  villes. . .  . 
Les  Romains  en  tiraient  Icscxcellens  vins  de  Fa- 
lernc.ee Statane  &  de  Calene  ,mais  préférablement 
le  vin  de  Sttrentum ,  en  ce  qu'il  fc  confervoit  très- 
lang-terops. 

Les  villes  de  la  Campanie ,  fur  la  mer ,  étoient , 
après  Sinueffj,  Liumum,  où  étoit  le  tombeau  du  pre- 
mier Scipion  l'Africain  ;  Vultumum  ,  Cuuttt ,  an  > 
ctenne  ville  Grecque,  puis  le  promontorium  Mifc- 
num ,  près  duquel  étoit  le  marais  Aeherontia.  Après 
avoir  doublé  le  cap  ,  on  trouvoit  Batatt  avec 
des  bains  d'eaux  chaudes  ;  le  lac  Lucrums  &  VA- 
vtrnus  étoient  aiTez  près. 

Après  étoit  la  ville  de  Puteoli ,  appelée  d'abord 
D'icauirchia  ;  cette  ville  avoit  un  port.  Au-delà  étoit 
Ncapolu  :  on  ailoit  de  Neapolis  à  Puteoli  à  travers 
de  la  montagne  (  1  ).  Il  y  avoit  aufli  des  bains 
chands  à  Ntapolis.  Toute  cette  côte  étoit  très- ha- 
bitée par  les  Romains  les  plus  riches.  Ils  efpé- 
roient  y  trouver,  fous  un  beau  ciel,  U  avec  d'ex - 
ccllens  bains  ,  le  cours  d'une  vie  plus  longue , 
ou  du  moins  d'une  vicilleûe  moins  pénible. 

Après  étoit  Hcrculanum  (i),  dont  le  terrein 
s 'avançait  un  peu  dans  la  mer.  Pompeii ,  peu  cloi» 
gnte  (  3  ) ,  étoit  arrofée  pat  le  Sarnus.  Ces  deux 


(1)  Ce  qui  fe  pratique  encore  aujourd'hui. 

(a)  On  fait  que  cette  ville  fut 
par  une  errupuon  du  Véfuve. 

■  .  LU  t  fut  remplie 
tioa  du  Véfuve. 
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avoient  été  autrefois  habitées  par  les  Ofà , 
les  Etrufci  &  les  Pelafgi ,  ôc  depuis-  eux  par  le» 
Samrùics. 

A  rembouchure  du  Sarnus  ,  il  y  avoit  un  port 
qui  étoit  commun  aux  habitans  de  Nota ,  de  Nu> 
ccria(4)t  &c. 

Au-deflus  de  ces  lieux  cfr  le  mont  Véfuve  , 
Vcfuvius  mons,  entouré  de  champs  fertiles,  ex- 
cepté le  fommet ,  qui ,  étant  ftérile ,  couvert  de 
pierres  &  de  cendres ,  fait  coirjcôurer  qu'il  y 
eut  autrefois  dans  cette  montagne  un  volcan  ,  qui 
s'y  eft  éteint  faute  de  matières  (  5  \ 

Après  Pompeii  étoit  Surrenium ,  dominée  par  le 
Promontorium  Alkcnecum ,  appelé  auffi  Pnnuffum. 
Delà ,  jufqu'à  l'île  de  Caprtce ,  le  trajet  étoit  fort 
court  ;  dès  qu'on  a  pafle  ce  promontoire ,  on  trouve 
les  ilcs  des  Sirènes,  ou  Sircnufet  infula.  Ceft  au 
Promontorium  Atheneeum  que  finiiToit  le  grand  badin 
de  mer  ,  qui  commençoirau  cap  Mifcnum ,  &  que 
l'on  appeloit  Eratus,  11  étoit  bordé  de  villes  ,  de 
maifons  embellies  de  riches  plantations ,  placées 
fi  près  les  unes  des  autres ,  qu'elles  fembloient  ne 
former  qu'une  feule  &  immenfe  habitation. 

En  face  du  cap  Mifcnum ,  étoit  l'Ile  Prochyta 
détachée  de  celle  de  P'uhccuft  ;  cette  dernière 
avoit  été  habitée  par  des  Erétriens. 

Dans  l'intérieur  des  terres  étoient  la  ville  de 
Capua ,  dont  le  nom  (6)  indiqooit ,  félon  Strabon  , 
qn'clle  dominoit  fur  toutes  les  villes  de  cette 
contrée,  affez  peu  confidérables ,  excepté  Tcanum 
Sidieinur..  Capua  étoit  fur  la  voie  Appienne,  ainfi 
que  plufieurs  autres ,  que  Ton  rencontrait  en  allant 
à  Brundufium  (  7  )  ;  les  premières  étoient  Calatia  , 
Caudium  (8)  &  Beneventum.  CafiCinum  ,  furie  Vul- 
twnus ,  étoit  fituée  du  côté  de  Rome.  Outre  ces 
villes ,  il  y  avoit  encore  celles  de  Cales  ck  de  Tta* 
num  Sidicinvm ,  puis  Suejfuh,  Atella ,  Nota  ,  i\uce- 
ria ,  Acerret  {ef)t  Abbclla ,  Se  quelques  autres  moins 
confidérables  ,  dont  plufieurs  étoient  cependant 
attribuées  aux  Samnitcs. 

Les  Samnitcs  ayant  été  égorgés ,  &  prefqne 
tous  détruits  par  ordre  de  Syl'a ,  plufieurs  de  leurs 
villes  n'étoient  plus  que  des  villages  au  temps 
de  Strabon  :  aufli  n'ofc-t-il  pas  compter  Bojanum , 
JEJcnia  ,  eu  Patina  (1  o)  ,  Tdfia ,  prés  de  Vcnafrum , 


(4)  Je  mets  ici  un  &e.  parce  que  je  ne  puis  n'engager 
dans  la  difeuflion  qu'entralncroit  le  root  Aj(/m«  qui  fe 
trouve  dans  le  texte ,  6c  qu'elle^eroitiittttrte.  Mats  ir*yt\ 
les  notes  de  Cafaubon  ôc  de  Xilander ,  T.iyp.^S. 

(5)  Cette  expreffioo  de  Strabon,  Jt  -<> ...  <r  «ri« 
Ti  x*f'*'  x**  «ftTif*t ,  prouve  qus  le»  Romains 
n'avcùent aucune  coiinouTjncedes  éruptions  duVcfuvc: 
on  les  regardoit  comme  celTces  faute  de  matière  ,  lu-as  le 
règne  d'Àugufte ,  où  vivoit  Strabon. 

(6)  Forme  du  mot  caput ,  la  tète. 

(7)  Sur  la  mer  Ionienne ,  a  l'entrée  de  la  mer  Adriatique, 
f  8}  J'adopte  la  correction  indiquée  par  Cafaubon, 

(o)  Le  grec  porte  &x*t**  •  mais  j'ai  adopté  le  nom  latin 
reçu. 

(to)  Ou  Panna, 
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au  nombre  des  ville*.  Seulement  Bonavenum  fie 
Venufia  s'étoient  maintenues. 

Les  Hirpini  étoient  auprès  des  Samnites,  & 
étoient  Samnites  eux-mêmes.  Ils  touchoiem  aux 
Lucaniens ,  qui  habitoient  l'intérieur  des  terres  , 
Luc j ni  medhcrrjneh 

Après  lesCampaniens  &  les  Samnites ,  jufqu'ai:* 
Frentaniens  fur  la  mer  Tyrrhéniennc,  étoient  des 
P'tctniy  amenés  du  Piccnum  fur  la  mer  Adriatique, 
par  les  Romains  qui  les  établirent  vers  le  golfe , 
appelé  avant  Strabon  Pofîdonutt ,  &  de  fon  temps 
Sinus  Peeflanus. 

Entre  le  Promontorium  Aihtnctum  (  \  )  Se  Pofi- 
don'u ,  étoit  Marcina ,  fondée  par  des  Tyrrhé- 
niens. 

En  allant  de-là  par  Nurcia  ,  Pompcii,  jufqu'à 
rifthme,il  y  a  110  flades.  Les  Picentins  s'éicn- 
doient  jufqu  au  Silarus%  qui  divifoit  leur  pays  de 
l'ancienne  Campanie. 

Pictnùum  étoit  la  principale  ville  des  Picentins. 

De  la  grande  G'èce.  Après  l'embouchure  du 
SU  drus,  étoit  la  Lucania  fie  le  temple  de  /un  on 
l'Argienne  (  »  )  ,  fondé  par  Jafon  ;  Ptcflum  (  J  )  en 
étoir  éloigné  de  50  ftades ...  A  peu  de  diftance 
étoit  l'ile  de  Leucofia  (4)»  elle  contribuoit  par 
fa  pofition  a  fermer  le  golfe  de  Pteflum.  Dans  un 
autre  golfe  qui  fe  trouvoit  enfuite,  il  y  avoir  une 
ville  nommée  par  les  uns  Ht  lu ,  8e  par  les  autres 
ElU  (5),  fondée  par  des  Phocéens  d'Afie.  Peu 
au-delà  étoit  le  promontoire  Pal'tnunts.  En  face 
de  ce  promontoire  étoient  les  iles  CEnohides. 
Après  le  promontoire  on  trouvoit  un  port 
&  un  fleuve  ,  nommé  en  grec  Pyxus ,  6c  par  les 
Latins  Buxtntium  :  il  y  avoit  une  citadelle.  Mi- 
cy  thus  de  Meffaru ,  magiftrat  de  cette  ville ,  en 
S:cile  ,y  avoit  conduit  une  colonie. 

Après  Buxentum  étoit  le  Sinus  Laits  ou  golfe 
de  Lois  (6),  où  fe  rendoit  un  fleuve ,  6c  où  étoit 
une  ville  de  même  nom  :  c'étoit  la  dernière  ville 
des  Lucaniens.  Cette  ville  étoit  éloignée  de  Velus 
de  400  flades. . .  Toute  la  côte  de  la  Lucarne 
étoit  de  «40.  Tout  prés  du  Laùs  éroit  une  cha- 
pelle en  1  honneur  de  Drjeo ,  l'un  des  compagnons 
3'Ulyfle. 

Au  temps  de  Strabon,  toute  la  grande  Grèce  t 
excepté  T<srenrum  fit  Ne. polis  ,  étoit  retombée 
dans  la  barbarie. 

Petilîa  étoit  la  métropole  de  la  Lucanie  :  elle 
avoit  été  fondée  par  Philoâètes.  Cétoit  le  même 

(1)  Uj  a  dans  le  texte  M»»**»  t»  r£»  2«>f*r»tirir,  &e. 
Sur  quoi  Cafaubon  fait  obferver  que  par  •$"«*»/>,  Strabon 
certainement  défign  le  promontoire  de  Minerve. 

(1)  Selon  le  texte,  l'Argonienne;  maii  j'ai  (uivi  Pline, 
l.  tri. 

1 3)  Le  grec  porte  n»*ti Polîdonta.  Ce  nom  étoit 
celui  dont  les  Grecs  f  •ifoientufage. 

(4)  Que  Von  difoit  avoir  été  l'une  dei  Sirènes. 

(t)  Les  Latins  ont  rendu  dans  leur  langue  l'afpirarion 
qui  commeoce  ce  mot  par  un  V,  6t  i  *  ont  dit  Vtlia. 
Cétoit  la  patrie  de  Zenon  &  de  Parmcnide. 

(6)  fadopte  la  correction  :  le  texte  porte  A«« ,  Laos. 
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grec  qui  avoit  fondé  Cnmijfa ,  auflî-biert  que  (a 
ville  de  Chorus  (  7  ) ,  d'où  le  nom  de  Chorus  avoit 
été  donné  à  ceux  de  ce  pays. 

Il  avoit  encore  quelques  petites  villes  dansllnté* 
rieur  de  la  Lucanie»  telles  que  Gntmentum,  Veràiet  , 
Culufjrna  jufqu'à  Venufia ,  que  Strabon  jugeoit, 
ainfi  que  celles  qui  étoient  vers  la  Campanie, 
devoir  être  des  villes  Samnites. 

Au-deflns  de  Thurii  étoit  le  pays  que  l'on 
nommoit  Thauriana. 

Le  refte  de  la  côte,  longue  de  1450  flades,' 
étoit  occupée  par  les  Brutiens.  Antiochus ,  qui 
avoit  écrit  ûirl'ltalie,  dit  que  ce  pays  avoit  d'abord 
porté  le  nom  d'Œnotrie  ,  puis  celui  d'Italie.  Il 
s'étendoit  depuis  le  fleuve  Laùs  jufqu'au  détroit 
de  Sicile  fie  Metapontum  ;  car  le  territoire  de  Ta» 
rectum  ,  oui  étoit  au-delà  de  ce  dernier,  étoit 
hors  de  l'Italie  fie  appartenoit  à  l'iapygie. 

(Strabon  regarde  le  Brudum,  formant  rextré- 
niité  de  l'Italie ,  comme  une  prefqu'ite  jointe  au 
refle  par  un  ifthme  ).  Les  Italiens  fie  les  (Eoo- 
triens  avoient  habité  cette  prefqu'île.L'ifthmeenrrc 
les  golfes  Hipporùaàs ,  qu'Antiochus  appeloit  No- 
pi  tin  us  Se  le  golfe  SeyUtttum ,  avoit  de  largeur  300 
flades,  fie  la  longueur  de 'la  côte  ,  depuis  Pifthme 
jufqu'au  détroit,  de  deux  milles. 

Les  Brutiens  avoient  reçu  leur  nom  des  Luca* 
niens  ,  qui  appellent  ainfi  leurs  déferteurs ,  car 
ils  avoient  été  leurs  pafleurs ,  fie  s'étoient  révoltés 
contre  eux  ,  dans  le  temps  que  Dion,  en  Sicile, 
fît  la  guerre  à  Denys  (8) ,  fie  fe  mirent  en  liberté. 

Après  Laùs  ,  la  première  ville  de  Bruùum  étoit 
celle  de  Temefa  ,  appelée  auflî  au  temps  de  Stra- 
bon, Tempft  (9) ,  fondée  d'abord  par  des  Aufones , 
puis  réhabilitée  par  des  iEliens.  Les  Brutiens  les 
en  chaflèrent,  fie  furent  à  leur  tour  fournis  par 
Annibal ,  puis  par  les  Romains.  Près  de  cette  ville 
étoit  une  chapelle ,  entourée  d'oliviers  ,  fie  con- 
facrée  à  Politas ,  l'un  des  compagnons  d'Ulyfle. 

Terina  n'étoit  pas  éloignée  ;  elle  fut  détruite  par 
Annibal ,  lorfqu'il  fe  retiroit  en  fuyant  par  le 
Brutium. 

.  Cenftnùa ,  peu  loin  de  cette  dernière  ,  étoit  la 
capitale  de  cette  partie  de  l'Italie.  Pandofia  ,  place 
fortifiée  ,  où  périt  Alexandre ,  roi  des  Molofles  , 
n'en  étoit  pas  éloignée  ;  puis  Hipporùum ,  fondée 
par  des  Locriens ,  fie  que  les  Romains  appelèrent 
enfuite  Vibo-Valtmi*  (10);  il  y  avoit  un  port. 
Sur  ce  même  côté  étoit  Medoma  (n) ,  avec  un 

(7)  Tadopte  la  correction  au  lieu  de  Chonis. 

(8)  Ceft-à-dire,  la  première  de  la  cent-fixième  olym- 
piade. Tty^Diodore,  L.  xvs, 

(9Î  Strabon  dit  expreûtmcnt  TtfxJrt  T^4«,  it  ci 

tut  %*KiZrn. 

(10)  Je  ne  feroispas  étonné  que  le  Vtbo  des  Latins  fût 
une  corruption  de  VHippo  des  Gcecs  ;  VaJtntU 
avoir  rapport  a  la  oarure  du  local. 

(11  )  Le  grec  dit  Et  t*  rS  w«^«wx»  nux*; 
faire  cr  ire  qu'elle  étoit  fur  le  rivage.  Mwis  il  funlt  qu'elle 
eût  été  fur  la  côte.  La  verfion  dit  in  ùttort.  M.  d'An  ville 
l'a  placée  à  une  petite  diftance  de  la  mer. 

lie» 
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Jîeu  fur  le  bord  de  la  mer ,  que  l'on  décoroit  du 
nom  d' Emporium.  . ..  Afiei  pris  étoit  le  Mttaurus , 
ayant  à  Ton  embouchure  un  lieu  de  même  nom. 

A  200  ftades  de  dirtance  du  rivage ,  étoient 
les  iles  yEoliennc^. 

Le  ScylUtum  Saxum  %  ou  le  rocher  Stylla ,  étoit 
peu  éloigné  (vers  le  fud).  C&nys  n'en  étoit  pas 
éloigné  (  1  ) ,  mais  il  fe  trouvoit  à  ajo  ftades  de 
McJama. 

De  Ctenys  à  Pofidonium  ,  ou  plutôt  Columna 
Rhegia,  il  y  avoit  fix  Aides. Rhcgium  avoit  été  fondée 
par  des  Chalcidiem.  Tout  ce  pays ,  félon  Antio- 
cbus ,  avoit  été  d'abord  habité  par  les  Sicules. 

Strabon  dit ,  en  parlant  de  PJupum ,  <Ti  rov 
Ptryîov  xAiorri,crp8f  iâ  :  «  en  navigant  de  cette  ville 
»  vers  le  levant  »  ;  la  difpofirion  de  la  côte  oblige 
de  dire  ,  en  allant  vers  le  fud  on  trouvoit  Ltuco- 
pttra  ,  ou  le  Rocher  blanc ,  à  50  ftades  :  c'eft  où  fe 
termine  la  chaîne  de  l'Apennin. 

Enfuite  étoit  le  Promomor'um  Htrcuiit  (a)  .  puis 
le  Prùmoniorium  Zephyrium  ,  appelé  ainft  parce 

2u'il  y  a  là  un  port  expofé  à  ce  vent.  Au-delà 
toit  la  ville  des  Locri-Epi^çphyni ,  colonie  de  Lo- 
niens  Ozoles  ,  établis  d'abord  au  promontoire ,  & 
tranfporrés  enfuite  en  ce  lieu.  Il  y  avoit  600  ftades 
de  Rhénium  à  Locri. 

Le  fleuve  AUx  (3)  féparoit  le  territoire  de 
Rhcgium  de  celui  de  Locri. 

Les  villes  nommées  précédemment  étoient  pof- 
fédées  par  les  Bntùi, . .  Dans  l'intérieur  du  pays 
étoit  la  ville  de  Mamtnium  &  la  forêt  appelée 
SUa  ;  elle  avoit  de  longueur  700  ftades. 

Au-delà  de  Locri  étoit  le  fleuve  Sagra ,  près  du- 
quel étoit  un  temple  de  Caftor  ;  enfuite  étoit  Cau- 
îotûa  (4),  fondée  par  des  Achéens,  &  appelée 
autrefois  Alaunia  ;  elle  étoit  déferte  au  temps  de 
Strabon. 

Plus  au  nord  étoit  la  ville  appelée  d'abord  Scyl- 
Utium ,  puis  Scyllatium  :  elle  avoit  été  fondée  par 
une  colonie  d'Athéniens.  La  mer  en  cet  endroit 
forme  un  golfe ,  appelé  par  les  anciens  Sinus  Scy- 
Uùcus  (  5  ).  C'cft  entre  ce  golfe  &  celui  que  l'on 
nommoit  Sinus  Hippomatts  ,  que  le  Brutium  avoit 
le  moins  de  largeur  :  aufli  Strabon  appelle-t-il  cette 
partie  un  ifthme.  Denys  feifant  la  guerre  contre 
les  Lucantcns,  avoit  entrepris  de  fortifier  cet  ifthme 
par  une  muraille. 

Le  territoire  de  Croton  étoit  au-delà  de  celui  de 


(0  Quoique  Strabon  n'emploie  que  le  mot  wK»ri»t,  prêt , 
j'ajoute  auelquefois  vers  quel  point  de  l'honfon.  On  voit 
ici  qu'il  luit  la  côte  :  le  voici  absolument  fur  le  détroit. 
Cttyty  que  M.  d'Anville ,  à  tort  ce  me  fcmblc,  écrit 
Cmnlt ,  etoit  au  fud-cft  de  Méfiant. 

f  x)  Strabon  paffe  quelque*  lieux  fans  les  nommtr. 

(j)  Il  coulôit  à  quelque  diftanec  à  l'oued  de  Locri,  Se  fe 
jetoit  au  fud  dans  la  mer  ,  au  lieu  que  Locri  ctoit  fur  la 
côte  orientale. 

(4)  Pline  dit  Urht  ColonU ,  &  Horace ,  en  parlant  de  la 
montagne  fuuée  prètde  la  ville ,  dit  Amicut  Cau  on  ;  c'eft 
ce  dernier  uom  que  M.  d'Anville  a  employé  fur  fa  carte. 

(j)  Ou  Stnus  $cyLaciu€.  Voyt\  la  carte  de  M.  d'Anville. 
Gtogrspkit  sniienne.    Tome  //. 
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Stylaùttm,  aufli  bien  que  les  Tria  Upyptm  Pro- 
montorra  ,ou  les  trois  promontoires  des  lapyges  ; 
enfuite  le  Lacinium  Promontonum ,  où  étoit  un 
temple  de  Junon. 

Selon  Polybc  .  dit  Strabon  ,  il  y  avoit ,  depuis 
le  détroit  jtifqu'au  promontoire  Lacinium ,  atOO 
ftades  (6).  ' 

Cétoit  là  que  commençoit  le  golfe  de  Tarente  , 
fur  les  bords  duquel  il  y  avoit  eu  plufieurs  villes 
grecques  ,  colonies  d'Achcens  ,  mais  dont  il  ne 
îubfiftoit  plus  alors  que  Tartnium. 

Ces  villes  étoient  Croton  ,  éloignée  de  1 50  fta- 
des de  lacinium  :  là  étoit  le  fleuve  JEfarus  &  un 
port ,  peu  au-delà  le  fleuve  Ntccthus. 

Au-delà  étoit  le  fleuve  Crathis  &  la  ville 'o*e 
Sybaris  (7)  ;  puis  celle  HeracUopoUs  ou  HtracUa , 
à  une  petite  diftancç  de  la  mer. 

Là  étoient  deux  fleuves,  navigables ,  YAàns  & 
le  S  iris.  Sur  ce  dernier  étoit  une  ville  du  nom 
de  Trojana  y  éloignée  *V  HtracUa.  de  24  ftades,  & 
d'environ  330  de  Thurii. 

Mtiapuntum  étoit  au-delà  ,  à  140  ftades  du  port 
à%  HtracUa)  elle  avoit  été  fondée  par  des  Pvliens, 
revenus  de  la  guerre  de  Troye  avec  Neftor. 

Enfuite  on  trouvoit  Tartnium  &  Ylapygia  (8), 
appelée  (p.  4»/)  Mefipii.  Les  habitans  de  ce 
pays  font  les  Salemini  &  les  Ca'abri  :  i  s  ont  aù 
nord  les  Peucttii,  appelés  par  les  Grecs  Daunii  (9^. 
Les  naturels  du  pays  nomment  le  pays  au-delà  des 
Calabri ,  FApulia  :  les  habitans  font  nommés  Po> 
dkuli,  &  fur-tout  Pcuceni. 

La  Mej/apia  forme  une  prefrpillc-,  jointe  an 
continent  par  un  ifthme  qui  s'étend  de  Tartn- 
ium à  Brundufium ,  l'cfpace  de  3^0  ftades.  La  na- 
vigation autour  de  cette  prefqu'ilc  eft  de  400  fta- 
des. Il  y  avoit  aoo  ftades  de  Mcupunrum  à  Tartnium. 

Cette  ville  étoit  dans  un  fond  bas,  &  dans  une 
prefqu'ile  ;  fon  vieux  mur  formoit  un  grand  circuit. 

De  Tartnium  à  Brundufium  &  jufqu'à  Bari  , 
(p.  430)  b  navigation  étoit  de  600  ftades  (10). 
Baris ,  appelée  depuis  Ptrttum  ,  étoit  une  petite 
ville  fuuée  à  l'extrémité  des  terres  desTarentins  : 
on  y  alloit  plus  aifément  par  terre  que  par  mer»' 

De  Tarente  à  Ltnica,  petite  ville,  il  y  avoit 
80  ftades;  il  y  avoit  une  fontaine  d'eau  puante , 
&  qui  faifoit  croire  que  l'intérieur  de  la  terre 
avoit  été  fouillé  par  les  cadavres  des  géans  ;  mais 
qui ,  en  bonne  phyflque  ,  indiquait  la  préfenec 
de  quelques  gas,  produits  peut-être  par  les  fuites 
d'un  ancien  volcan. 


(6)  Strabon  rapporte  difTcrens  fentimens  que  les  con- 
noiiraoces  actuelles  &  plus  cxaclcs  reodent  inutile;. 

(7)  On  verra  à  l'article  de  cette  ville  qu'elle  tut  nom» 
méc  fucceffivcmcnt  Sybtris ,  TAnn/c*  L'cpi*. 

(S)  Ici  Strabon  fufpend  fa  defcnpticni  de  l'Italie  pour 
parler  de  la  Sicile  &  des  iles  Vulcanie;.ne«. 

(9)  J'adopte  la  correction  indiquée  par  Cafaubon  -,  car 
le  texte  porte  Audami. 

(10)  Le  détail  que  Strabon  donne  enfui;c  f.it  por:cr  ce 
nooibre  i  6jo.  • 
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De  Lettca  à  Hydruntum,  il  y  avoir  içb  ftades,' 
Zt  de-là  jufqu'à  Brundufium  400. 

Les  villes  de  l'intérieur  des  terres  étoient  Ru- 
(t)  &  Lup'ue ,  un  peu  loin  de  la  mer  Salap'u , 
près  Thyrai  (  a  ). 

Cétoit  à  Brundufium  qu'abordoient  de  Grèce  & 
d'AGe  ,  ctux  qtti  vouloient  fe  rerfdre  à  Rome. 
11  en  fortoit  deux  routes.  L'une,  que  l'on  pouvoit 
faire  avec  des  mulets ,  traverfoit  chez  les  Peucé- 
tiens ,  appelés  aufli  Pédicules ,  &  chez  les  Dau- 
niens&les  Samnitcs,  jufqu'à  Bcnevent.  Sur  cette 
route  fe  trouvoieot  jEgnatia,  Crlia,  Ntùum%  Ca- 
nufium  ,  Herdonia(  3  ).  L'antre  route  qui  s'incline  un 
peu  fur  la  gauche ,  paffoit  par  Turtntum  :  il  ne 
falloir  qu'un  jour  pour  rejoindre  la  voie  Appienne: 
fur  cette  route  étoient  Uria  &  Vtnufia  ;  la  pre- 
mière entre  Brundufium  &  Tartntum  ;  l'autre  fur  les 
confins' des  Samnitcs.  Ces  deux  routes  fe  joignent 
a  Benevent. 

De  Brundufium  à  Barium  (au  nord)  ,  il  y  avoit 
700  ftades.  Le  pays  des  Daunii  étoit  tout  près  , 
&  au-delà  les  Apuli  &  les  Frtnttni  :  mais  tout 
ce  pays  avoit  pris  le  nom  d'Apuîia. 

De  Barium  jufqu'à  VAufidus  ,  où  étoit  Canafium , 
lieu  de  gommerce ,  il  y  avoit  400  ftades  ;  &  de 
Canufium  à  la  mer  il  y  en  avoit  fix.  Prés  de-là  étoit 
Salapia  &  le  port  Argyripj  (4).  Ces  deux  villes 
paiîoient  pour  avoir  été  fondées  par  Diomèdes; 
tout  fembloît  annoncer  qu'il  avoit  autrefois  pof- 
fédé  ce  pays  ;  &  môme  ,  près  de  la  côte ,  il  y  avoit 
deux  îles  que  l'on  appeloit  tnfulet  Diomedea. 

Sipunuim,  éloignée  de  Salapia  ,  d'environ  140 
ftades ,  avoit  été  au(fi  bâtie  par  Diomédes. 

Entre  Salapia  &  Sipuntum  ,  il  y  avoit  un  grand 
lac  navigable. 

Il  y  avoit  dans  la  Daunie  une  colline ,  appe- 
lée Drium  y  fur  laquelle  étoit  une  chapelle  en 
l'honneur  de  Chalcas ,  avec  un  oracle.  Au  bas  de 
la  colline ,  il  y  avoit  une  autre  chapelle  en  l'hon- 
neur de  Podalie. 

Le  Promontonum  G^jonam s'avance  de  300  ftades 
à  l'eft  dans  la  mer.  Dans  l'angle  qu'il  forme  en 
quittant  la  côte ,  étoit  la  ville  (TC/rium  (  ç  ). 
.  Les  Apuli  parloient  le  même  langage  que  les 
Daunii  &  les  Ptuccùi.  Cette  nation  autrefois  flo- 
riflante,  étoit  bien  déchue  depuis  la  bataille  de 
Cannes. 

A  quelque  diftanec  de  la  mer  étoit  Teanum 


(t)  Strabon  dit  Rodai  :  c'étoît  le  nom  grec, 
(ij  On  croit  qu'il  faut  tire  Uria. 

(3)  Le  texte  porte  Kcrdoma  ;  mais  j'ai  adopté  la  correc- 
tion d'après  Ptolemée. 

(4)  Ceft-à-dire,  Arpi  :  ce  fut  fon  dernier  nom  :  elle  fut 
sommée  d'abord  Argot  Hippoum ,  puis  Argyripa ,  8t  enfin 
Arpi. 

Quoique  la  ville  eût  changé  de  nom ,  il  parolt  que  les 
habitaiu  a  voient  confervé  le  premier,  car  Strabon  dit  le 
port  des  A-gynpkns. 
*  MO*  Uria. 


I  T  A 

'Apulum.  On  comptoit  mille  ftades  de  cette  ville! 

à  PuttoU 

En  remontant  la  côte  ,  on  trouvoit  Bue»  chez 
les  Trtnuni  <  il  y  avoit  aoo  ftades. 

N.  B.  C'eft  ici  que  Strabon  termine  fa  deferip- 
tion  de  l'Italie.  11  finit  par  un  coup-d'ceil  rapide 
fur  cette  région ,  fuivi  d'un  petit  précis  hiftonque 
de  l'accroiflement  de  la  puiftance  des  Romains.  Je 
pourrai  bien  traduire  ce  petit  morceau  à  l'arricle 
Rottx  ou  Romani. 

» 

Géographie  dt  tltaGt  ,  filon  Pline. 

N.  B.  Ceft  au  chapitre  V  du  troifième  livre  ; 
que  Pline  commence  fa  description  de  l'Italie  ; 
elle  fait  fuite  à  celle  del'Hifpanie  &  delà  Gaule 
Narbonnoife. 

Les  premiers  peuples  que  l'on  trouve  en  Italie, 
au  fortir  de  la  Gaule  Narbonnoife,  font  les  Ligures, 
vmi  l'Hetruria,  YC/mbria,  le  Laiium ,  où  eft  l'em- 
bouchure du  Tibciis  &  Roma;  à  16  milles  de  la 
mer  ;  au-delà ,  la  côte  des  Vol/ci  &  de  la  Campa- 
nia  ;  enfuite  Je  Piceminum ,  le  Lucanum  (6)  &  le 
Brutium ,  où  l'Italie ,  à  partir  des  Alpes ,  s'avance 
le  plus  au  midi.  Au  Brutium  commence  la  grande 
Grèce  ;  puis  les  Salentini ,  Pediculi  ,  Apuli ,  Peli- 
grûy  Frentani ,  Murrucini ,  Vefiini ,  Sabini  ,  Picentes, 
GalU  ,  Umbri ,  Tufci ,  Veneù ,  Carni ,  Japldes ,  Ifirit 
Liburni. 

Af.  B.  Ici  Pline  s'exeufe  fur  la  brièveté  de  fa 
narration  ,  &  fur  ce  qu'il  donne  fi  peu  de  détails 
concernant  un  pys ,  m  choifi  par  la  fagefle  des 
n  dieux,  pour  rendre  le  ciel  plus  brillant ,  &  raf- 
»  fcmbler  les  empires  épars ,  /par fa  congregant 
n  imperia ,  &c  ». 

Cependant,  après  la  fuite  des  éloges  qu'il  con- 
tinue de  donner  à  l'Italie  ,  il  annonce  qu'il  va 
entrer  dans  quelques  explications  ;  feulement 
il  prie  le  leâeur  de  fe  fouvenir  qu'il  a  entrepris 
de  donner  un  tableau  rapide  de  l'univers  ;  U- 
gtnus  tantum  quafo  memintrint ,  aifingula.  toto  orbe 
ediffirenda  fefiinari. 

L'Italie  rcflembleà  une  feuille,  principalement 
à  une  feuille  de  chêne  (  7  ) ,  étant  beaucoup  plus 
longue  que  large.  Vers  fon  extrémité  orientale 
elle  fe  ceimre  &  va  fe  terminer  en  houclier  d'ama- 
zone (8).  Enfuite  elle  forme  un  autre  golfe ,  for- 
mant un  double  croiflant  ;  il  s'y  trouve  les  pro- 
montoires Cocinthos , Ltncopttra  à  droite,  &  La- 
cinium  à  gauche.  La  longueur  de  l'Italie  fe  prend 
des  Alpes,  vers  Augufta  Prtttoria,  par  la  ville  de 
Capua  jufqu'à  Rhegium  ;  cette  longueur  eft  de  fix 
fois  cent  vingt  raille  pas.  Et  cette  étendue  feroit 


(6)  Le  mot  Lutania  a  prévalu. 

(7)  Ceci  prouve  que  le*  anciens  a'avoîent  pas  une  idée 
bien  jufte  de  la  forme  de  l'Imite  ;  autrement  ils  l'auroknt 
comparée ,  finon  à  une  botte,  ainû  que  nous,  du  moins 
â  une  jambe. 
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confidérable  fi  l'on  mehiroit  jufqu'au  cap 
«*(i). 

La  largeur  de  l'Italie  eft  fort  inégale.  Entre 
les  deax  mers  fupéricure  &  inférieure ,  les  Neuves 

yanwb.  VArJîa.  Dans  fa  moitié ,  vers  Rome ,  en 
aefurant  à-peu-près  de  l'embouchure  du  fleuve 
Âumtu  ,  qui  fe  jette  dans  te  golfe  adriitique , 
jufqu'à  l'embouchure  du  Tibre ,  on  ne  compte  que 
136  milles ,  &c.  Son  circuit  entier ,  depuis  le  V a- 
nu  jufqu'i  VArfia ,  eft  de  trente  fois  cent  cinquante- 
neuf  mille  pas.  Elle  eft  peu  éloignée  des  contrées 
qui  l'entourent  (  %  )  :  car  elle  n'eft  éloignée  de 
llftrie  &  delà  Liburnie,  dans  quelques  points  , 
que  de  cent  milles  ;  de  l'Epire  &  de  l'Illyrie , 
que  de  cinquante;  quant  à  l'Attique,  elle  n'en 
eft  éloignée  au  plus  que  de  deux  cens  milles.  Elle  eft 
à  cent  vingt  milles  de  taSardaigne;  à  deux  mille 
cinq  cens  de  la  Sicile,  &  a  moins  rie  foixante  & 
dis  millet  de  Pile  de  Corfe  :  d'iffa  à  lltalie ,  on  ne 
compte  que  cinquante  milles  ;  elle  fe  prolonge  au 
fud  dans  la  mer. 

Pline  avertit  que  pour  la  description  qu'il  va 
donner  ,  il  fuivra  la  defeription  que  le  divin 
Augufle  a  donnée  de  l'Italie.  Selon  cet  empereur, 
l'Italie  fut  divrfée  en  onze  régions. 

Mais  Pline  ne  fuit  pas  le  même  ordre  :  il  adopte 
celui  qui  fe  préfente  naturellement  en  faifant  le 
tour  de  la  côte.  Il  donne  les  villes  de  l'intérieur 
du  pays,  par  ordre  alphabétique,  fans  énoncer 
leur  diftance  réciproque  ,  a  caufe  du  peu  d'éten- 
due qu'il  fe  permet  j  mais  il  défigne  celles  qui  font 


A  commencer  {y)  donc  delà  rive  gauche  du 
Vsrnu,  on  trouvoit, 
Ni;*at  fondée  par  les  Marfeillois  (Nice). 
Le  Padus(\c  Po). 

Les  Alpes ,  ou  Alpes  ,  habitées  par  des  peuples 
de  différens  noms  ,  mais  fur-tout  par  les  Capillati. 

Fedianûorum  civitaùs  Ctmelion  (Chirafto,  à  ce  que 
l'on  croit). 

Portus  Herculis  Monaci  (Monaco). 

Au-delà  des  Alpes  les  plus  célèbres  des  Ligurirns, 
éioient  les  SaUuvù ,  les  Deciatts  %  les  Oxybii  (4). 

En-delà  des  Alpes  étoient , 

Les  Vtnem ,  iffus  des  Caturiges. 

Les  SaticUi,  les  VibelHy  les  Magelli,  les  Eubu- 


(1)  Pline  connoiffoit  mal  la  forme  de  l'Italie  :  le  pro- 
montoire de  Lacinium  étoit  réellement  moins  éloigne  de 
Cipoue  que  Rkgium ,  8c  pour  y  aller  de  cette  v  lie ,  il 
eût  fallu  mefurer  la  côte  fit  revenir  fur  fes  pas. 

(1)  Pline  fait  cette  obfervarion  parce  qu  il  a  dit  que 
Hrahe  eft  prefque  toute  entourée  de  mer.  Il  me  femble 
que  l'on  ne  fent  pas  affea  cette  penfée  de  Pline  dans  la 
traduction  de  M.  ce  Sivri.  Il  dit  :  «  fa  diftance  des  contrées 
*  voifines  eft  peu  confidcrabtc  ».  Mais  on  eft ,  ce  me 
femble ,  toujours  auprès  de  fes  voifins  -,  ou  le  mot  voifùi 
n'eft  pa<  pris  dans  fon  fens  le  plus  ordinaire. 

(j)  Jpturab  arme  Varro  ,  &*. 

(4)  té»  peuples  n'étoient  pas  en  Italie,  mais  dans  la 
Gaule ,  cotre  le  Rhôae  61  le  Var. 
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riates,  les  Cafmnaicst\efi  Vdiatcs  \  &  ceux  dont 
les  villes  fe  trouvent  fur  la  côte  dont  on  va  parler. 
On  y  trouvoit: 

Le  fleuve  Ru  tuba  (la  Bota). 

Oppidum  Alb'wm  Inttmelium  (  Vintimille). 

Le  fleuve  Mtrult  (l'Aroiia,  jfelon  le  P.  Htr^ 
douin  ). 

Oppidum  Albium  Jn^aunum  (Albenga). 

Portus  Vadum  Sabatuun  (  Vai ,  prés  de  Savone). 

Le  fleuve  Porcifira  (le  Bifiiaga,  félon  le  P. 
Hardouin  ). 

Gtnna  oppidum  (  Gènes  ). 

Le  fleuve  [Fcritor  (  la  Lavagna ,  félon  lé  P\ 
Hardouin). 

Portus  Ptlphirù  (  Porto- finio). 

Tigulia  dans  l'intérieur  du  pays  (Teio). 

Stgefla  Tiguliorum  fur  la  côte  (  Seftri  ). 

Le  fleuve  Macra  (la  Magra),  qui  terminoit 
la  Ligurie. 

Au  nord  des  lieux  que  l'on  vient  dénommer,' 
eft  l'Apennin ,  qui  eft  la  plus  grande  chaîne  de 
montagnes  de  l'Italie,  putfqu'elles  la  parcourent  dans 
toute  fa  longueur ,  depuis  les  Alpes  jufqu'à  la 
Sicile. 

De  l'autre  côté  de  l'Apennin  coule  le  Padus; 
fleuve  le  plus  riche  de  toute  l'Italie.  Il  la  traverfe 
depuis  les  Alpes  jufqu'à  la  mer.  .  .  fon  cours  n'ar- 
rofoir  que  de9  villes  célèbres ,  (avoir  : 

Libjjiu  (Caflel  Acaua). 

Dtttona ,  colonie  (  Tortone  ). 

h'ut  (Vicheria). 

Barderait  y  (Bardia). 

Indujbia,  appelée  auflt  Bodincomacum  (Ode-: 
lingo ,  Heu  ). 
PolUntis  (Polenza). 
Carrett,  furnommée  Potentla. 
Forofulvi ,  auflî  nommée  Valentinttm  (  Valenza)« 
Augufla  Vagitnnorum  (Vico  ,  lieu). 
Alla  Pompeïa  (  Alba  ). 
Ajlt  (AAi). 

Aquis  Statiellorum  (Acqui). 

La  feptième  région ,  félon  l'ordre  d'Augufle'; 
comprenoit  VHetruria  ;  elle  commençoit  au  fleuve 
Macra ,  qui  a  fouvent  changé  de  nom.  Les  villes 
étoient , 

Luna ,  fameufe  par  fon  port ,  (  Porto  Lune  ). 
Luca ,  colonie ,  à  quelque  diftance  de  la  mer  ; 
(  Luques). 

Pifa ,  colonie ,  entre  YAufer  Se  l'Anus  ,  (Pife), 
Fada  Volattrrana  (  Vadi  ). 
Le  fleuve  Cecina  ,  (  Ceclna  ). 
Populonium  (  détruite  ). 
Le  fleuve  Pnlle ,  (  Fiurae  Bruno  ). 
L'Umbro  (l'Ombrone  ). 
Le  Portus  Telamon  (Talamone,  petit  port). 
Cojfa  (  détruite  )  colonie  des  Volfques,  envoyée 
par  le  peuple  Romain. 
Gravifat  (  détruite  ). 
Caflrum  novum  (S.  MarineUa). 
Py,$i  (S.  Servera). 

Dd  a 
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Le  fleuve  Continus  {  Fiume  Eri  % 

Cart ,  éloignée  de  la  mer  tic  4  milles  ,  &  nom- 
mée AgilU  par  les  Pé.afges ,  fes  fondateurs ,  (  Cer- 
Veteri  ). 

Aifum  (Palo). 

Frasent  (  détruite}. 

Le  Tibre  eft  éloigné  de  la  Mscra  de  184  milles. 
Dans  l'intérieur  du  pays ,  étoient  les  colonies 
suivantes; 

Fulifea  (  Falari  ). 
Lucus  Feronix. 
RujJlana  (  Grotte  to  ). 
StntJU  (Colonia  ).  (  Sienne). 
Sutr'tna  (  Sutri  ). 

Quant  aux  villes  qui  n'étoient  pas  colonie  , 
c'étoient , 

Aniini  vettres  (Arrezo). 
Aretini  F'idtnùores. 
Aretini  Julien/es. 
Amiùntnfes. 
Acqutnjts  Tjurîni. 
BU'ani  (  Bieda). 
CtTtonmfts  (  Cortone). 
Capenates  (Morhippo).  . 
C lu  fini  novi  (Chiuli  ). 
Clufinï  Vturts  (  Val  de  Chiana  ). 
•F  •unùnt^  ou  Flo'enùni  (  Florence  )  fur  VArnttt. 
Fcjula  (  Fiezoli  ). 
Ferent  nu  m  (  Ferenti ,  lieu  ). 
Fe/c  nnu  (Galele  ). 
Hotunum  (Ota,  ou  Ont). 
Herbjnum  v  Orvieto). 
Neptt  (  Nepi  ). 
Novan  lJjp  (  Bagnarca  ). 

Claudia ,  oii  fiègeoit  le  préfet  de  Foro  Claudii. 
Pijhnum  (  P  ftoia  ). 
Perufia  (Péroufe). 
Suantnfts  (  habitans  de  Soana). 
S-iturnini  (  Sitorqua  )  appelé  auparavant  Au- 
ùnint. 

Suiertav  (habitant  de  Sovretto  ). 
Statonts  (le  duch'*  di.-  Caftro). 
Tarquinienfes  (la  Torchina). 
Thujunienfes  (  Tafcanel  a  ). 
Vetulenunfes  (  lieu  ruiné  ,  Vetutia  ). 
Vehnuni  (  Verentano  ). 
Vtfentini  (  Bifomia  ). 
Volaumni  (hib  uns  de  Volterra). 
Volfcntini,  furnommés  H<trufcï. 
Volfini.nfa. 

Dans  cette  mêim  contrée  ,  deux  champs  rete- 
noient  les  noms  des  villes  anciennes,  St  le  nom- 
moientl'un  Ager  Crufiuminus ,  &  l'autre  Ager  Ca- 
ItUanus, 

Le  Tiberit  ou  Tibre  ,  nommé  fucceflivement 
Albitlx  &  Tib'is  ,  coule  de  l'Apennin  fur  les  terres 
des  Aretini,  .... 

Il  falloir  près  de  Tufernwn,  P  'fit,  Otrîculum. 
&  féparant  ainfi  VHetruna,  des  U n  >n  ,  dis  Sibini; 
à  13  milles  de  Rome, il  fcpaioit  le  territoire  de 
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Vt'ù  de  celui  de  Cruflumenum  ,  enfuitela  campagne 
Fidenate  &  Latine ,  de  la  Vaticane.  Mais  au-def- 
fous  du  territoire  d*  Arredum,  ayant  reçu  le  Glanis 
&  41  autres  rivières,  dont  les  principales  font  le 
A'-ir  &  i'Anio  (  1  ) ,  il  devient  navigable  au-deiïoui 
de  Rome,  &  peut  porter  les  plus  grands  bâti- 
mens  (a). 

L  ancien  Laùum  s'étendoit  depuis  le  Tibre  jufqu'à 
Circti  :  il  avoit  50  milles  de  longueur.  Les  mêmes 
peuples  n'ont  pas  toujours  habité  cette  contrée. 
Elle  avoit  eu  fucceffivement  pour  habitans  les 
Abo'igines ,  les  R  tafgi ,  les  Arcades,  les  Siculi ,  les 
Aurw.ci ,  les  Rutili;QL  au-delà  de  Creei ,  les  i'olfci, 
les  Of.i ,  les  Au  font  f ,  d'où  peu -à-peu  le  nom 
latin  s'étendit  jufqu'au  fleuve  Lar'u. 

Les  villes  du  L^tium  étoient , 

Oftia ,  colonie  fondée  par  Ancus  Martius  (  1  ) 
(Ortie). 

Loniitum  (S.  Lorenzo). 

Lucus  Jovts  utdîgeùnus ,  ou  le  bois  de  Jupiter 
Indigéte. 

Amnis  Num  fcius  (ruifleau,  fans  nom). 

Ardra  (Ardea).  fondée  par  Danaé. 

Aphrodijîum ,  c'étoit  un  temple  de  Vénus. 

Anvum ,  colonie  (  ruinée  ). 

Aflura  ;  ii  y  avoit  un  fleuve  &  une  ile  de  ce 
nom  (  la  Stura). 

Fluvius  Nymphetus ,  (  peut-être  la  Nimpa  ). 

Clofl'a  Ronunj  (ignorée). 

Circeii ,  autrefois  une  ile;  &  depuis,  jointe  au 
continent  (4). 

Au  delà  de  Circtii étoit  le  Palus  Pompùna  (  marais 
Pomptins),  où  étoient  autrefois  vingt-trois  villes, 
félon  Mutatius. 

Au-delà  étoit  le  fleuve  Ufens  (l'Aufente) ,  au- 
deflus  duquel  étoit  la  ville  de  Terracina ,  nommée 
par  les  Volfci,  Anxur. 

Là ,  autrefois  avoit  été  la  ville  ù'Amyclx,  détruite 
par  des  ferpens. 

Enluitc  Locus  Spelunctc  (Sperlonça). 

Lalus  Fundanus  (le  lao  de  Fondi  ). 

Cajata  Portu  (  le  port  de  Gdëtc  ). 

Oppidum  Fomia{fAo\d),  appelée  d'abord  F/ormia, 
principale  habitation  des  Sellrigons. 

Au-delà  Pyl* ,  colonie  de  Minturne  ,  divifée  par 
le  1  iris  y  appelée  autrefois  G  'anis. 

Stntjja  (  détruite  )»  qui  fut  appelée  auffi  Stnope  : 
elle  étoit  la  dernière  du  Latium  a|Outc  à  l'ancien. 

Dc-la  on  entre  dans  l'heureufe  Cmpauie.  On 
y  trouvoit  : 


(t)  M.  de  Sivri  ayant  trouvé  dan\  le  texte  AnUmt  à 
l'dbUnt ,  traduit  Amcnt  par  Amène  ~,  8c  met  en  note,  au- 
jourd'hui YAnio  :  c'eft  une  finguiiere  dtflraâion.  Anio 
faifoit  Amtnt  a  l'ablatif.  Ceft  aujourd'hui  Je  Tcvérone. 

(»)  Pline  continue  encore  l'éloge  du  Tibrr. 

(x\  Pluie  dit  fculem:m  i  Rom*no ng:  rtiuHa. 

\4)  Comme  c'ctoit  un  promonto  rc,  il  fe  pourroit  qtie 
les  navigateurs  l'culfcnt  pnspeu  une  ile  au  temps-  d'Ho- 
mère, ouf  cite  l'Une.  Au  refte,  voye\  cet  article  ,  fit  ce 
que  dit  Pline  d  nu  l'endroit  que  je  traduis  {L.  m  ), 
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Saint  &  Cacubi  Api%  le  champ  des  Setins  & 
celai  des  Cécubcs  :  près  de  ceux  -  ci  étoient  ceux 
des  Agri  Faltmi  6k  Ca'tni  :  enfuite  on  voit  les 
Matins  Majftci,  Garant  &  Surrtrjlrù.  De-là  l'on 
defcend  dans  les  Laborini  Campi ,  ou  champs  La- 
borins. 

Sur  la  c*te  on  trouvoit  des  fources  d'eaux  chaudes, 
la  mer  fourniûoir  une  grande  quantité  de  coquil- 
les &  de  poirtbrts. 

Cette  contrée  a  voit  été  habitée  fucceflivement 
par  les  O/ci ,  les  Gr*.i,  les  Umbri,  les  Tu/ci  St 
KS  Campant. 

On  trouvoit  fur  la  côte, 

Savo  Flavius  (  Il  Saône  ). 

VuUumum  Oppidum  (Cartel  del  Vultorno ). 

LUcnurn  (Terre  du  P<tria). 

Cuir.*  ChalaJtnJium  (  détruite  ). 

Mifcnum  (  Capo  di  Mifeno  ). 

Pontu  Baiatum  (  Cartel  Uaïa  ). 

Baul't  (  Bagnola). 

Lacus  Lucrinus.  ")Tout  ce  local  eft  fort 

Lacut  Avtmiu.  y  changé. 

Il  y  avoit  autrefois  une  ville  appelée  Cimmt- 
rium 

Enfuite  Puuoli,  appelée  la  colonie  Dicaarçh'u 
(Pomxole). 
Les  PAleg'éti  Camp'u 

Achtrufia  Salas,  ou  le  marais  d'Achérufe,  près 
àe  Cumes. 

iïcapolis  ,  fondée  auflî  par  des  Chalcidiens 
(Naples). 

Herculanum  (enterré  fous  Portici  ). 

Pompe  ti  (découverte  depuis  quelque  temps). 
De-la  on  apperçoit  le  Véfuve  (i). 

Le  Samus  (  le  Sarno). 

VAger  Nuctrinus. 

Nuctria ,  à  neuf  milles  de  la  mer  (Nocera). 

Surrentum  &  le  Promonturium  Mintrva ,  où  fe 
tenaient  les  firénes. 

De  là  à  Circài,  le  trajet  par  mer  étoit  de  foixante- 
dix -huit  milles  (a). 

N.  B.  Cette  région  commençait  au  Tibre;  & 
depuis  qu'Augurte  l'avoit  arrêté  ainft ,  elle  avoit 
continué  d'être  la  première  région  de  l'Italie. 

Dans  tes  terres  étoient  les  colonies  fmvantcs  .* 

Capua  (détruite). 

Aau'tnum  (Aquino). 

Sutjfa  (Vfla). 

Vtrufium  (Venafia). 

Soru  (Sora). 

Ttanum  Sididnum  (Tiano  ). 
NoLt  (Noie). 


(i)  II  ne  Jetoit  pas  des  flammes  lorfque  Pline  écrivit 
ceci  -,  nuit  il  en  jeu  quelque  cirps  après,  &  cette  ter* 
rtMeerup'ion  duù  la  perte  de  ce  grand  homme, 
(i  Phne  du  duo  i<  u^ufiaia.  Il  me  femble  que  et  la 
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Les  villes  qui  n'étoient  pas  colonies  étoient  : 
AbdBnum  (ignorée). 
Ancïi  (Ariccia). 
Aie  a  Long  a  (à-peu-prés  Albano). 
Acerani.  On  voit  bien  que  ce  font  les 
des  habitans  des  villes  :  Aura  eft  ruinée. 
Alifani  fAl.fi). 
Atinatet  (ruinée). 
AUtrinatts  (  Alatri). 
Anagnini  (Anagni). 
A tt liant  (S.  Arpino 


Afulani  (inconnu). 
Arpinatts  ( 


rpino). 

-.nnu\ 
Arpino). 


Aux'matts  (inconnus). 
Avtllinl  (inconnus). 

Alfatemi,  tant  ceux  du  Latium  que  ceux  du 
territoire  des  Htrnhi  &  des  Labkant. 

Bovtlec  (Babuca). 

Cailattai  (S.  GaïazzaV 

Cajînum  (Mont-Caflin). 

Calcnum  (Calvi). 

Capituliun  Ht'ivcum. 

Ctreiani  mariant  (Ccreto). 

Cotant ,  descendus  de  Dardanus.  (inconnus). 

Cubuitctint. 

Caflùmon'unfes. 

Cinçuan:  (Cirgulo). 

Fabienjes ,  fur  le  mont  Alhano. 

Foropopulàtnlts ,  du  champ  ds  Falcroe  (Rocca 
du  Pap- ) 

Frufmatts  (Frafellona) 

Ftr  ntinaus  (Fcrint  no). 

FrtginaUi  (inconnus). 

Frabattmi  i'turts.        1  *.  , 
Fraoaumt  Novi.  )  Falvatcrra. 

FtcoL-.jts  (S.Valife). 
Frigcllan:  l^C  a;  tano  (3)). 
Foroappti  (  Caianlio  di  Maria). 
Fo'cntar.i  (  inconnus  ). 
Gabii  (ind  .es). 

Jnttram  ijtet  SuC.afjr.i  (4)  (inconnus). 

Jlion<j<s  (  inconnu»), 

Lavinii  (i  courus). 

JKorb.iri  (Notma  Minata). 

Aottttuiani  (inconnus). 

HrajUm  (  P.ilc!;nnc\ 

Prive r.atti  (  hperno). 

Se  tint  (Scti*). 

Sigmr.:  (  St^f.l  V 

Sutfli.Li.-i  ('(  .  lkldi  Sffiola). 

Ttïtni  (  M.   e  ivn,T  rre  di  Termine ). 

ItibaLni  (  Tr.v>gluno)lurr.omro.s  BaLnitn/ts. 

litt.mt  (Ter vi  ). 

Tuj.uLm  (  ]-  rcfc.ti  ). 


f  ;  )  M.  de  Stvi  1  u  emi»  ce  n<  m  dan$  fa  craduû.oiu 
(4)  Ils  cou  1  r  IV.  ne  n  mes  **rtmttu ,  bai  doute  patte 
qu\U  etoicnt  \  rcs  au  i.uu. 
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Verularu  fVeroli). 
Vtlittmi  ^Velitri). 
Vlubrenfes  (ignorée). 
Ulvtrnatts  (inconnus. 

Pline  fait  ici  une  courte  defeription  de  Rome. 
On  la  trouvera  à  l'article  Rom  a. 

Cet  auteur  nomme  enfuite  un  aflez  grand  nombre 
de  villes  de  la  première  région  de  l'Italie ,  tant 
dans  le  Latium  que  dans  la  Campania.  Ces  villes, 
ou  du  moins  la  plus  grande  partie,  étoient  détruites 
de  fon  temps  ;  airui ,  il  eft  plus  difficile  d'en  re- 
trouver  le  nom  aSuel;  la  pofition  même  en  eft 
inconnue.  Au  refit ,  on  trouvera  le  peu  qu'il  eft 
pofliblc  d'en  dire  à  l'article  do  chacune  d'elles. 

Les  anciennes  villes  du  Latium  ayant  eu  de 
l'éclat  &  &z  la  puilTar.ce ,  étoient  :  S.uricum ,  Po- 
mttit,  Sijpxj,  Pi.ulum,  Pcliiorium,  Ttllene ,  ZI- 
fata ,  Cu-rir.a  t  Ficana  ,  Crupumerium ,  AmerioLi , 
j\!cdul!'.j ,  CormaiLm,  Saturr.ia ,  où  eft  actuelle- 
ment Rome,  Ar.ryclis ,  où  fut  depuis  le  Janicu- 
lum  ,  Anumuet  ,  Camerium ,  Collatia  ,  Am'utrnum  , 
horbe ,  Sulmo. 

Les  peuples  (i)  Albtnfes,  Albani  ,  JE  feulant , 
Acienfes  ,  Abolant ,  Bubetani ,  Bolani  ,  Cufverani , 
Corioiani,  Fidenates ,  Foreùi,  Horttnfes,  Latinienfrs, 
LonguUni,  Mariâtes,  Macrales,  Mutucumtnfts ,  Mu- 
nien/ès,  Mem'uùenfes  ,  OUiculani,  Ofluiani ,  Ptdano  t 
Poliuflini ,  Querquerulani ,  Sicani,  S'ifolenfes ,  7o/e- 
rienjesy  Tuùtnftt ,  Vimhtllani,  Vtltenfes ,  Venttu- 
Uni,  VkelUncts.  Ainfi  (i),  dit  Pline,  il  a  difparu 
de  l'ancien  Laùum. 

La  première  région  comprertoit  aufli,  dans  la 
Campa/iia ,  (3  ) ,  Taurjnia,  Cafilinum,  prefque 

détruite  au  temps  de  Pline  ,  Appiola. 

L'Agtr  Piccntmus ,  appartenant  alors  anx  Thufci, 
s'étendoit  depuis  Sunentum  jufqu'a  Silarus  ;  fon 
étendue  étoit  de  trente  milles.  Il  étoit  remarquable 
par  te  temple  de  Junon  l'Argienne,  fondé  par 
Jafort. 

Dans  les  terres  étoient  Salerni,  Pieentia. 

La  troiftlmt  région  commençoit  de  l'autre  côté 
du  Silarus,  &  avec  elle  la  Lucanie  &  le  Bru- 
tium.  Ccne  partie  de  l'Italie  n'avoit  pas  moins 
chnnpc  de  nom  que  les  précédentes.  Elle  avoir 
éré  habitée  fuccefliveraent  par  les  Ptlafgi,  les 
QLnotri,  les  Itali,  les  Mongttes ,  les  Siculi;  depuis 
elle  le  fut  par  les  Lucani ,  originaires  des  Samn'ua: 
Us  y  vinrent  fous  la  conduite  de  leur  chef  Lucius! 

On  y  trouvoit  : 

Paflum,  appelée  par  les  Grecs  Pofidonia  (ruinée). 
Le  Sinus  Ptc/lanus  (  ou  golfe  de  Pefti  ). 


(0  Pline  dit  que  l'on  avoit  coutume  de  leur  diftribuer 
des  viande*  fur  le  mont  Albanus.  Sans  doute  après  quel- 
ques facrifiecs. 

fA*)  Iu  &  ""'m  L*tio%L.  m,  populi  interiere  fine  vtf- 

(l)  Elle  fubfifta  jufqu'au  confulat  de  Cn.  Pompée  &  de 
Lucuu  Caton  :  elle  fut  dcuuitc  le  dernier  jour  d'avril. 
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HeVat  appelée  depuis  Vilia. 

Promontonum  Palinurum  (Capo  di  Palenuro); 

Il  y  avoir  cent  milles  de  ce  promontoire  a 
Rhénium. 

Enfuite  étoit  le  fleuve  Mtjphes. 

Oppidum  Buxtntum  ,  nommée  par  les  Grecs 
Pyxus. 

Le  fleuve  Laits  (  Laïno  ) ,  avec  une  ville  de 
même  nom. 

C'étoit  à  cette  rivière  que  commençait  le  rivage 
du  Brutium,  où  l'on  trouvoit: 

Banda  (  Bclmute  ). 

Le  fleuve  Batum  (Bato). 

Portas  Pafihenlus  des  Phocéens. 

Le  Sinus  Vibontnfu.  1 

Locus  Clampetix. 

Temj'a,  appelée  par  les  Grecs  Temefi. 

Tertna ,  fondée  par  les  Crotoniates ,  tut  le  golfe 
Terinavts,  qui  eft  fort  grand. 

Confirai  a  (Cofenza).  Dans  les  terres. 

Dans  l'intérieur  de  la  péninfule  étoient  : 

Le  fleuve  Achtron,  d'après  lequel  les  habitans 
d'une  ville  qui  étoit  proche  étoient  nommés  Ache- 
rontlni. 

Hippo ,  appelée  au  temps  de  Pliae  Vib»  Va-. 

Itntia. 

Portus  Htrculis, 

Le  fleuve  Mtiaurus» 

Tauron'tum. 

Portus  Orejlus, 

Mtdura. 

Oppidum  Scyllauin. 
Le  fleuve  Cratais, 
Columna  Rhegia. 

Là  fe  trouvoit ,  en  face  l'un  de  l'autre ,  deux 
promontoires;  en  Italie ,  celui  de  Ceints  ;  en  Sicile , 
celui  de  Ptlorum,  ayant  entre  eux  douze  ftades 
d'intervalle. 

De  Co'um  Rhegia  à  RAtgium ,  il  y  avoir  douze 
milles  &  demi. 

De  là ,  par  la  foret  Sila ,  fur  l'Apennin ,  juf- 
qu'au promontoire  Lcucopttra ,  i]  y  avoit  douze 
mille  pas. 

Enfuite  on  trouvoit  les  Locri'Epi^ephyri  ,  éloi- 
gnés du  Silaïus  de  trois  cens  &  trois  milles. 

N.  B.  Ici  Pline  abandonne  l'Italie  pour  parler 
des  différens  noms  que  portoit  la  Méditerranée 
fur  différentes  eûtes  ;  puis  il  parle  des  îles.  Après 
le  premier  alinéa  du  chapitre  11,  il  revient  à 
l'Italie. 

La  féconde  région  de  l'Italie  comprenoir.. . .  les 
H'irplni ,  la  Calabria ,  YApulium ,  les  Satintini.  Elle 
formoit  un  golfe  de  deux  cens  cinquante  milles, 
appelé  Sinus  Tarentwus, nommé  ainfi  d'après  la  ville 
de  Tarenutm,  fondée  par  des  Lacédémoniens.  Sur 
ce  g*lfe  étoit  aufli  Contributa. 

Cettepartie  de  l'Italie  avoit  autrefois  été  nommée 
par  les  Grecs  Meffapia ,  &  auparavant  Pcuccûa. 

La  largeur  de  la  péninfule  de  Tarcntum  a  Brtuf 
dujium,  par  terre,  étoit  de  trente-cinq  milles  :  on  en 
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conptoit  beaucoup  moins,  à  fartîr  du  port  de 

Les  villes  du  continent  étoient,  depuis  Tartntum  : 
Vtru  AfuLt  (Uria). 
Mtjfyu  (  Mefagra  ). 

SimuJiun  (  Vetrina ,  félon  M.  de  Sivri  ). 
Sor  la  côte  étoient  : 

CMpoUs(  Gallipoli  ) ,  appelée  au  temps  de  Pline 
'Août  (i). 

De  Tamuum  au  promontoire  Acra  Iapygia ,  qui 
ttrminoit  l'Italie,  il  y  avoir  trente-trois  milles. 
A  partir  de  ce  promontoire  (a) ,  on  trouvoit  : 
fyfc(Vafte). 

Hyinuuum  (Orrante),  en  face  de  la  ville  d'Ap- 
pteitrc'eA  l'endroit  le  plus  refferré  du  golfe  :  il  n'a 
ps  plus  de  cinquante  milles  (3). 

Au-delà  d'Hydruntum  étoient  : 

Selaum ,  ville  déferte  (  Solito  ). 

Framrùum  (  FremcavUla  ). 

Pomtt  Tdrt minus, 

SuiU)  MiUopa  (  Alcfano  ). 

Ltpu  (Lecce). 

&w/wjj(Palefano). 

Céùum. 

Brundujtum  (Brindiff) ,  à  cinquante  milles  d'Hy- 
immm  t  \'un  des  plus  beaux  ports  de  l'Italie.  De  là 
en  Grèce  on  comptoir  deux  cens  vingt-cinq  milles. 

Ao  terriroire  de  Brundufmm  conhnoit  là  Cam- 
janie. 

Les  treize  peuples  qui  l'habitoient  étoient  iflus 
tic  neuf  Illy riennes. 
Leurs  villes  étoient  : 
Rud'u. 

Binon, 

Les  fleuves  étoient . . .  Vlapyx ,  le  Pj&ius,  VAfi- 
i»,qui  venoit  du  pays  des  Hirpini  &  arrofoit  Ca- 
ufium  (  Canota  ). 

Au-dela  éroit  VApulia  Daunionum  :  on  y  trouvoit 
les  villes  fui  vantes  : 

StUpia  (  Salpe ,  ruinée  ). 

S'fonum  (Manfredonia). 

£"w(Andorîa). 

Le  fleuve  Cerbalus  (Cervaria),  où  fe  terminoit 
h  Dsm'u, 

Le  Portus  A  g* fus  (  Porto  Grcco). 

Promontorium  Monds  Garganit  éloigné  du  pro- 
aontoire  de  Tlapygie  de  deux  cens  trente-quatre 
ailles. 
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{«)Le  premier  droit  le  nom  grec. 

(1}  M.  de  Sivri  dit  :  «  pafle  Tarcnre  ».  Le  texte  dit  ab 
••.  Mai*  ces  mots  nedoivenc  pas  fe  rapporter  à  Tartnto , 
çii  tft  plus  haut  -,  mais  à  Promoniorwm ,  qui  eA  plus  prés. 
D«  Plu»,  l'ordre  géographique  l'indique. 

(0  Pyrrhus,  roi  d'Epire.  a  voit  formé  le  projet  de 
rendre  ce  paffage  praticable  pour  les  gens  de  pied,  par  le 
ftovea  d'un  pont.  Marais  Vaxron ,  commandant  la  flotte 
»e  Pompée ,  eut  aufli  le  même  deflein  ;  on  le  regarde 
eteme  impraticable. 


Portus  Gérna  (Rodia). 
Le  Lacus  Pontanus  (  le  lac  de  Lcfina). 
Le  fleuve  Trento ,  ayant  un  port  (le  Fortore ). 
Teanum  Apubrum  (  Civitare). 
Lar'mum  Cliiernia  (  Colle  Torto  ). 
Le  fleuve  Tifernus. 

Au-delà  étoient  la  Rtglo  Fnntatui  &  les  trois 
branches  d'Apuliens  ;  fa  voir....  les  Teani....  les 
Lucani  &  la  colonie  des  Djunii. 

Les  Teaniyy  érçient  établis  fous  un  chef  grec. 

Les  Lacan ,  qui  furent  fournis  par  Chalcas ,  occu- 
pèrent la  contrée  qu'habitoient  au  temps  de  Pline 
les  Atinales. 

Les  colonies  dauniennes  étoient  LuetHa  (Luccro 
dei  Pagani  )  &  Venufta  (  Venofa  ). 

Cenuftum  (  Canofa  ). 

Arp:t  apoelée  pendant  quelque  temps  Argot  Hip. 
pium,  lors  de  fa  fondation  par  Dioméde  ,  &  nom- 
mée depuis  Argyrippa. 

Ce  fut  dans  cette  contrée,  ajoute  Pline,  que 
Diomèdc  détruifit  la  nation  des  Monades  &  des 
Dardes,  ainfî  que  les  deux  villes  Apina  &  Trica. 

L'intérieur  de  la  féconde  rigion  comprenoit  : 
^  Benevcntum>  feule  colonie  des  Hirpini  t  appelée 
d'abord  M^Lventum. 

Au/acuhni, 

Aquïn't  (Aquino). 

Aquiîoni  (Caftel-Agnone). 

AbeUinjtes  Protropi  (  Avellino), 

Comptant  (Conza). 

CauJini  (btretto  de  Arpaîa  ). 

Ligures  Çornelitni  &  Bebuni. 

Vefctlhrù  (inconnus). 

JEculaiù  (Loconiano). 

AUtrini  (Callitri). 

Abtllinaus  Marfi  (Marfico  Vetere). 

Aerani  (  inconnus). 

AEcani  (Troja). 

AfelUni  (  inconnus  \ 

Ahinates  (inconnus). 

Arpa/ii  (  Àrpi  ). 

Borcani  (absolument  inconnus ,  même  dans  l'an* 
tiquitè  ). 

Coilavni  (Capra  Colta). 

Connenfes  (  Corncto  ). 

Canntnfts  (  Canne ,  lieu  en  ruines}, 

Dirini  (inconnus).  > 

Faremani  (  Forenza). 

Genufini  (  inconnus  ). 

Herdonienfcs  (  Ardano  ). 

Hyrini  (G  ri  guano  V 

Larinates  Frenuni  (4)  (  Frentane  ). 

Eùnates  (  VieAc  ). 

MateoUni  (inconnus),  faifant  partie  du 
Garganus. 


(4)  Ce 

Frtnt*. 


leur 


du  voùuuge  du  fleuve 
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Neretlnl ,  ou  ;  félon  le  P.  Hardouin ,"  Ntùiù 
(  André  ). 

Malint  (inconnus). 
Rubufhni  (  Ruvo). 
Silvini  (  Gorgolione  ). 
Strapellini  (Tr  ipalto  ). 
Twmjnùni  (Truento). 
Vibinatts  (  Bovino). 
Vtnufin:  (  Vcnofa). 
Ulurùni  (Vulturia). 

Les  peuples  de  l'intérieur  de  la  Calabre  étoient ,  les 

Algtùni  (Sanôa  Agatha). 

Apumeflùti  (inconnus). 

Argenùni  (  inconnus). 

Butunùntnfcs  (Butrio). 

Dec'uni  (inconnus  ). 

Brumttjlmi  ou  Grumitfïmi  (  inconnus  ). 

No'baiienfes  (  inconnus). 

Sturnini  (  inconnus  ). 

Tutini  (inconnus). 

Ceux  qui  faifoient  partie  des  Salentins  étoient,  les 

Aletini  (inconnus). 
Bajîctbini  (  inconnus). 
ticieitni  (  Nardo  ). 
VaUntiniovx  UUmhà  (Ufento). 
Vcttùni  (Sancîa  Maria  de  Verento). 

La  quatrième  région  étoit  habitée  par  les  nations 
les  plus  brave*  de  l'Italie. 

Sur  la  côte  des  Frtnuni ,  en  partant  de  Tifernum , 
on  trouvoit  le  fleuve  7Vi»u/flj,  avec  un  port. 

Puis  les  villes  de 

Iflonium  (Ertomi). 

Buca  (détruite). 

Ortona  (Ortona). 

Le  fleuve  Aurmu  (  Pefcara  ). 

Dans  Tintérieur  du  pays , 

Anxani  Frenuni  (Lanciana). 

Ca'entini  Super  ru  tes  &  Infernales. 

Lanuenfes  (  Lanfano). 

Teatini  Marrucinorum  (Civita  di  Cbicti). 

Corfinienfes  PeUgnorum  (Peutina). 

Superequani  (  Cartel  Vccchio  Superequo  ). 

Sulmonenfts  (  Salmona). 

Anxantini  Mar forum  (  Civita  d'Antia). 

Atinates  (inconnus  ). 

Fucemes  \  aux  environs  du  lac  de  Celano). 

Luccnfs  (Inconnus  ). 

Mtiruvii  (  Marano  ). 

Alba  ai  Fuc'inum  Laeum  (Albi). 

AEquiculanorum  Ctiurnini, 

CarfeolanL 

Vejlinorum  Angulani. 
Putntnfu. 
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Peliuinaut  't  auxquels  on  joignoît  les  Aupuxtt 
Cifmoniaiù. 

Ceux  des  Samnites,  que  l'on  nomrooit  SdtlS, 
&  que  les  Grecs  nommoient  Savùt*  : 
Bov'unum  (  colonie  ancienne  ). 
Bovianum  Undecumarum» 
AufUenaus  (  Alfidena  ). 
Eftrnini  (  Ifernia  ). 
Fagi  (Favicolo). 
Fulani  (inconnus). 
Ficolenfet  (  inconnus). 
Sapinatts  (Sepino). 
Trevtnànatts  (Trivcnto). 

Chez  les  Sabins. 

Amiterrùm  (S.  Vittoria  ). 

Curenfes  (  Corrcfe  ). 

Forum  Dec'ù  (absolument  détruite). 

Fo'um  Novttm  (  Vefcovio). 

Fidenates  (Cartel  Giubileo). 

Inuramnet  (Trani). 

Nurfini  (Norrta). 

Nommuni  (inconnus). 

Reaiini  (Rieti). 

Trebulam  Mumfccei  (Monte  Lione  del  Sabîm). 
Tribulani  Sufenates  (  Montorio  di  Romagna). 
Tiburnes  (Tivoli). 
Tarinates  (Tarano). 

Entre  les  JEquicoYi  on  avoit  vu  difparoitre,  ln 

Commi  (détruite). 
Tadiato  (inconnus). 
Cctdici  (inconnus). 
Alfaterni  (inconnus). 

Archippe,  appartenant  aux  Marfi,  avoit  été  dé- 
truite  par  un  débordement  du  fac  Tucin. 

Oppidum  Urtk'tnorum  ,  dans  le  Picenum ,  fut  dé- 
truite par  les  Romains. 

Ici  Pline  s'étend  un  peu  fur  les  Sabins. 

Cbiquième  région.  Cette  région  eft  celle  du  Pif* 
num  :  elle  fut  autrefois,  dit  Pline,  incroyablement 
peuplée.  Çjnand  ils  prêtèrent  aux  Romains  fer- 
ment de  fidélité ,  ils  étoient  au  nombre  de  360 
mille.  Us  étoient  originaires  des  Sabins. 

Ce  pays  s'étendoit  autrefois  jufqu'à  VAiersxm 
(la  Pefcara).  On  y  trouvoit  : 

Le  fleuve  Vomanum  (  Vomano). 

Ager  Prmtuùanus. 

Ager  Palmcnfis. 

Cojlrum  Nowm  (Calveno). 

Le  fleuve  Baùnum  (Tordino). 

Truentum  (Torre  di  Scguro  ) ,  avec  un  flem: 
de  même  nom  (le  Tronto)  :  c'étoit  le  feu!  des 
établifTcmens  des  Liburniens.  , 

Le  pays  des  Pratu>ii  finulbit  à  Terviam%  ou 
commençoit  le  Picènûum. 
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On  y  trouver  : 

Cirprj(jncertJirie  ). 

C'fltUum  Fïtmjnorum  (Fermo). 

Afctdum ,  colonie  (  Afculi  ). 

-M>Mfltf,dan»  l'intérieur  (  Citta  Nuova), 

Sur  la  côte  étoient  : 

Cluana  (  Chiento  ). 
Potentia  (ruinée). 

Numana,  fondée  par  des  Siciliens  (Humana  ). 

Ancona  (  Ancône  ),  fondée  aufli  par  eux  ,  fur  le 
promontoire  de  Cumcru  n  .  à  cent  quatre-vingt-trois 
milles  du  Garganum. 

Dans  l'intérieur  des  terres  î 

Auximates  (  Oftmo  ). 

Veregrani  (  inconnue  ). 

C'ingulani  (Cingoli\ 

Cuprenfes  Montant  ( incertaine  ). 

Faljtienfes  (  Fi  enmi  ,  lieu  ). 

Paufulani  (  en  ruines  ). 

Plenintnfes  (  inconnus  ). 

R'uinen/es  (en  ruines). 

Septem-Pedani  (S.  Severino ), 

Tolleittinates  (  Tollentino  ). 

Tttknttt  (en  ruines). 

Vibs  Salvia,  Agns  Pollen tini  (ignorée). 

Sixième  région.  Cette  région ,  qui  conftnoit  au 
Pictnttnt ,  embraflo.t  17  ^  ik  VAg'tm  GaMcum, 
autour  à'Âriminum  (  Rimin!). 

La  côte  de  la  Gaule  commençoit  à  Ancône  :  on 
appeloit  cette  partie  Gatlia  Togau.  Les  Siculi  Oc 
les  Liburni  en  avoient  occupé  la  plus  grande  partie. 
Les  Umbri  les  en  châtièrent ,  8c  le  furent  à  leur 
tour  par  les  Hetmr'ù,  &  ceux-ci  par  les  GaUi. 
Les  Thufct  avoient  enlevé  aux  Umbri  jufqu'à  trois 
cens  rilles. 

On  trouvoit  au  temps  de  Pline ,  fur  cette  côte , 
Le  rie ii ve  JEfis  (  Ftumi  Efino  ). 
Srno  Gallis  (Scna  Gallia). 
Metaurut ,  fleuve  (  Metaro  ). 
Fanum  Fortun»,  colonie  (  Fa  no  ). 
Piféurum  (  Pefaro  ) ,  colonie ,  avec  un  fleuve  de 
«lème  nom. 

Dans  l'intérieur  du  pays, 

mfptUmm  (Ifpello). 
Tuder  (Todi). 

De  plus,  on  trouvoit  tes 

A  m  en  ni  (Amelia). 
Altidiates  f  Altifcio). 

Afirinatts  (  Aflife,  félon  le  P.  Hardouin  ). 
Arruxus  (  Arilella  del'  Arno). 
AZ finales  (Iefi). 
Corner  us  (  Camerino). 
Cafuent'Jani  (inconnue). 
Cér/ulaai  (  ruinée  ). 
Géographie  ancienne.  Tome  II. 
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Dulatrs  SaUntini  (inconnus). 

Fulminates  (Fuligno). 

Foro  Ilamin'tnfci  (  Forfiimma  ). 

Foro  Julienfts  Cmcubienjet  (  Forli  ). 

Foro  BrenUni  (  inconnus  ). 

Foro  Sempronienfts  (  FoiTombrone  ). 

Jng'nini  (Engubio). 

Interamnates  Nattes  (  Terni  ). 

Mevanates  (  Bavagna  ). 

Mevanionenfts  (Galceta). 

Matiticates  (  Matelica). 

Na'nienfes  Foronienfes  &  Camelani  (  Nerni  ). 

Nucer'uù  (Nucera). 

Ocrieulani  (Otricoli  ). 

OJlrani  (vefliges). 

Pinalani  Pi/uertes  &  Merpftini  (Piolo). 

Rtltfiini  (  dans  le  canton  Plcfteia  ). 

Senùnjtts  (inconnus). 

Sarfinjtes  (Saflina). 

SpoUùni  (  Spolette  ). 

Suarrani  l  vefliges  ). 

Snillates  (Sigillo). 

Sadinates  (  inconnus  ). 

Trebijlts  (Trevi). 

Tuficarù  (inconnus). 

Tifernates  Ttkerini  (Citta  di  Caflello  )  8t  Me' 
taurenfes  (S.  Ange  lu  in  Vado). 
Vtfionkaus  (Caftel  VecchAo). 
Urbinaus  Metaurenfet  (Caftel  Durante  ) ,  &  Mv- 

tenjes. 

Vertonenfet  (Bettona). 
Vindinates  (inconnus). 
Vtyenuni  (  Bibiona ,  félon  Dupinet  ). 

Il  y  avoit  eu  auparavant  dans  ce  même  can- 
ton t  les 

FeCginata  8e  ceux  qui  occupoient  Clufio'.um. 
Svranates  avec  les  villes  d'Acerr*  Vafri*\t  Turo* 
cellum  Veuiolum. 
Solinatet. 

Cariâtes  ou  Surisses. 
'  Fallienates, 
Apienates. 

Arien  nes ,  avec  la  ville  de  Crinovotum. 

Ucidicani. 
Plangenfes. 
Pifinates. 
Ulefini. 

Huitièmi  région.  Cette  région  étoit  bornée  pai 
Ariminum ,  le  Padus  &  YApenninus. 

On  trouvoit  fur  la  côte  : 

Le  fleuve  Cr«/?B/w/m  (  Calnnca  ). 

Ariminum, colonie (Rimini), avec  deux  rivière», 
YAriminoj  &  VAprunfa. 

Le  fleuve  Rub'ico  (  indécis),  fervant  autrefois  de 
limite  à  l'Italie. 

En  fuite , 

Le  fleuve  Sapis  (  le  Savio  ). 
Le  fleuve  Fuis  (le  Roccone). 

Ee 
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Le  fleuve  Anemus  (le  Montone). 

Ravenna,  ville  des  Sabins  (  Ravenne),  avec  le 
fleuve  Btdefis ,  éloignée  d'Aucune  de  cent  &  deux 
milles. 

Non  loin  de  la  mer  étoit  : 

Bruùum,  ville  des  Umbri  (Cartel  Buirio). 

-Dans  les  terres,  les  colonies  de 

Bononia\  colonie,  &  appelée  Ftfcina  lorfqu'clle 
étoit  la  capitale  de  Œrruric  (  Bologne). 

Maàna  (Modène). 
Parma  (  P.trmc  \ 
Plactntia  (Plaiiance). 

De  plus,  les  villes  de 

Csfena  (Cefena).  * 

CUttmi  (Monte  Butria,  felon  M.  de  Sivri). 

Forum  Clodii{  inconnue). 

Forum  Liv'ti  (  Forli  ). 

Forum  Pompilii  (  Forli  mpolo).. 

Forum  Truentïnorum  (Brenùnore). 

Forum  Cornel'ù  (Imola). 

Les  Faventini  (Faënza  ). 

F'idenùm  (  Fiorenzola  ). 

Cujhù  (Cartel  Bondeno). 

Pad'jutes  (inconnus). 

Regienfes  à  Ltp'tdo  (  Reggio  ). 

Solonates  (  Chu  del  Sole  ). 

Saltufque  Galtuni,  Aquinatts  (Salcino). 

Tanetani  (  Tanedo  ). 

Veliata  VtfUn  (Sarzan). 

Rtg'uuts  (  inconnus). 

Umbran^tts  (inconnus). 

Dans  ce  canton  périrent  les  Bois ,  qui  formoient 
cent  &  douze  tribus,  ainfi  que  les  Senonts ,  qui 
avoient  pris  Rome. 

N.  B.  Ici  Pline  s'arrête  pour  parler  du  Padrn 
(lePo). 

La  neuvième  région  ou  VItalie  au  -  àxlà  du  Pô  ; 
elle  étoit  toute  dans  l'intérieur  des  terres» 

Les  villes  étoient  : 

Vibifo'um  (Cartel  Fioro). 
Segufio ,  colonie  ( Suze). 
Augujli  Taurinorum  (Turin),  fondée  par  des 
ligures. 

Augufh  Pretoria  SoILiJforutn  (Aourt),  fondée 
par  des  SallaJJL 

Les  villes  étoient  : 

Eforedia  (Yvrée), fondée  par  le  >  Romains,  d'après 
un  oracle  de  Sibylle. 

Ftrctlla  Ubycorum  (Verfcilles),  fondée  par  les 
Itbyti. 

Xovarij ,  fondée  par  les  Verucomacori  ;  &  de- 
venue un  bourg  des  Vocontii  (Novarre),  fondée 
par  des  Ligures. 

Ttcinum ,  grés  du  ?ô  (Pavie). 
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Laui  Pomptla  (Lodi  Vecchio) ,  fondée  par  des 

Boii. 

Mefwl.mum  (  Milan  ) ,  fondée  par  des  Imfubrtt, 
Comum  (Cômc). 
Bergomum  (Bcrgame). 
Licini  Forum  t  fondée  par  les  Orobiu 
Ils  avoient  eu  aufli  la  ville  de  Barra, 
vinrent  les  Btrgpmates. 

Les  Caturiges ,  qui  avoient  ceffé  d'être  < 
aurti  bien  que  Sp'ma  &  Melpim ,  ville  célèbre  par 
fon  opulence ,  &  détruite  en  un  jour  par  les  /•> 
fubr'ù  y  les  Boit  Se  les  Senoœs. 

La  dixième  région.  Cette  région  étoit  baignée  par 
la  mer  Adriatique  :  Veneùa  lui  appartenoiu  On  y 
trouvoit  : 

Le  fleuve  Silis  (  le  Tevigio  ). 

Alùnum  (  Altino  ). 

Le  fleuve  Liquenùa  venant  des  monts  Opiurgm , 
avec  un  port  de  même  nom. 

Concordta ,  colonie  (  Concordia  ). 

Romatinum,  fleuve  &  port  (Fiurae  Lemene, 
Porto  Lematioo). 

Le  TUaventum  grand  (Trajamento  ) ,  &  petit 
(la  Stella). 

Le  fleuve  Anajfum  (la  Piave),  qui  recevoit  le 
Varranats. 

Le  fleuve  Alfa  (Anfu). 

Le  fleuve  Naûfo  (le  Ponzano). 

Le  fleuve  Turro  (  \mXorrt  ). 

Aquileïa,  colonie ,  Tri quinze  milles  de  la 
(  Aquilei ,  détruite  ). 

Vers  ce  côté  étoit  le  canton  des  Carni  & 


des  lapyJes  :  on  y  trouvoit  : 

Le  fleuve  Timarus  (le  Tinaaro )•  - 

P uc'mum t chitezu  (Cartel  Duino  ). 

Le  Ttrgeflinus  Sinus  (le  golfe  de  Triefte). 

Tergtfie ,  éloignée  d'Aqutleta  de  vingt  -  trois 
milles. 

Le  fleuve  Fomio  (  le  Rifano  ) ,  loin  de  Ravenne 
de  cent  quatre-vingt-dix-neuf  milles.  Cette  rivière 
étoit  autrefois ,  dit  Pline ,  le  dernier  terme  de  la 
prolongation  de  l'Italie  :  de  fon,  temps ,  elle  bor* 
noit  feulement  l'IArie. 

Dt  rifiria.  Cette  province  reflembloir  ,  dit  Pline  ; 
à  une  prefqu'ile  ;  ta  longueur  étoit  de  quarante 
milles  ;  &  fon  circuit  de  cent  vingt-cinq.  Mais , 
fur  cette  étendue ,  peu  importante  aujourd'hui , 
il  y  avoit  difterens  feotimens.  Voye\  Pline. 

.  Les  viUes  de  l'irtrie  qui  jouifloient  du  privilège 
de  cités  romaines  ,  étoient 

Mgidu  (  Cabo  d'Irtria ,  felon  M.  de  Sivri  ). 

Partnùum  (  Parenzo  ). 

Pola ,  appelée  depuis  Pietas-Julia  (Pola  )  ,  éloi- 
gnée de  Tergefie  de  cent  mille*  De  cette  ville  a 
Ancona  il  y  avoit  par  mer  cent  trente  milles. 

Nefaetium. 

Le  fleuve  A$a%  où  finiljou  l'Italie. 
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Dans  cette  dixième  région  ,  on  trouvoit  au 
des  terres ,  les  colonies*  fuivantes  : 


Crmona  (Crémone). 

Brixia  (  Brcfcla  ) ,  chez  les  Cenomavi. 

Aujlt,  chez  les  fentù  (Eftc), 

Les  villes  de 

Acelum  (  Azolo). 
Patav'utm  (Padoue). 
Opitergium  (Odcxzo). 
Bdlunum  (  Belluna  ). 
fieeùa  (  Vicence). 

Hmtua  (Mantoue),  la  feule  ville  qui  reAât 
aux  Thufci,  au-delà  du  Pains. 

Les  Vtntù  ,  félon  Caton  ,  defeendoiem  des 
Troyens. 

On  trouToit  enfuite  les 

Ftrùni. 
Tridentini. 

Btrminftty  ayant  leurs  villes  dans  la  Rhétie. 
V trous  (  Vérone  ) ,  appartenant  aux  Rhcui  &  aux 

On  trouvoit  auiH  les  côtes  des 

AUuraenfes  (inconnus). 

Affer'tates  (  Val  de  Serra  ). 

Fbmonienfes  (FlagOgna). 

Vanitnfes,  &  ceux  qui  étoient  furnommés  Culici. 

Les  Foro  Julienfes  Tranfpadani  (le  Frioul). 

Foutant  (  inconnus  ). 

Nediaaus  (inconnus  >. 

Qaarqueni  (inconnus}. 

Taurifani  Cogienfes. 

Varbari  (inconnus). 

Sur  la  côte  de  cette  partie  de  l'Italie ,  il  y 
aroit  eu  autrefois  : 

lr aminé  (  inconnus  ). 
PtUtton  (inconnus). 


Les  villes  appartenantes  aux  Venétes;  favoir, 
Aùna  &  Câlina. 

Les  villes  appartenantes  aux  Carnes , 
Stgejle  &  Ocra. 

La  ville  appartenante  aux  Taurifques, 
Nortia. 

Il  y  avoit  encore  une  autre  ville  à  douze  milles 
è' Aquilée ,  qui  fut  détruite  contre  le  gré  du  fénat 
par  M.  Cl.  Marcellus. 

Il  y  avoit  dans  cette  région ,  ainfi  que  dans  la 
onzième  (  plufieurs  lacs  célèbres ,  ainfi  qùe  plu- 
fieurs  fleuves  qui  en  fortoient,  tels  que 

VAddua  (l'Ada) ,  fortant  du  lac  Lar'mt  (lac  de 
Corne). 
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Le  Tlàitum  (le  Ten*in),  fortant  du  lac  Verbatim* 
(  lac  Majeur  ). 

Le  Mtncius  (le  Mincio)  ,  fortant  du  lac  Btnsctt 
(  lac  de  Guardc  ). 

VOU'tus  (l'Oglio),  fortant  du  lac  Seb'mus  (lac 
d'Ifeo). 

Le  Lambreum  (l'Ambro) ,  fortant  du  lac  Ettpibu 
(lac  de  Pufiano). 
Tous  ces  fleuves  fe  rendent  dans  le  Pô» 

Dts  nations  qui  h  Ment  les  .Alpes. 

Les  Alpes  renfermoient  un  grand  nombre  de 
nations  :  les  plus  diûinguées  étoient  les  fuivantes  ; 
favoir , 

i°.  Depuis  Pola  jufqu'à  la  contrée  de  Tergefle; 
Les  Secuffts  ,  les  Subocr'tni ,  le»  Citait ,  les  Me- 
naçaient ; 

a*.  Prés  des  Carni , 

Ceux  qui ,  appelés  d'abord  Taurifci,  font  nommés 
actuellement  Notice. 

Ils  dbt  pour  voifins  les  Rheti  &  les  ftndelici: 
chacune  de  ces  nations  polTédoit  un  g;  and  nombre 
de  cités. 

30.  Dans  l'intérieur  des  Alpes ,  Us  Euganti  jouif- 
fbient  du  droit  latin ,  &  ayant  trcnte-qintre  villes.' 
On  comprenoit  entre  eux  lés  Triumpili,  <.i»i  ^'étoient 
rendus  aux  Romains  avec  leurs  terr  .  puis  les 
LepontUy  les  Sabajfi,  qui,  félon  Caor. ,  taifoient 
partie  des  Taurifci. 

4°.  Les  fennoneus  Rhetorum  &  les  S  srunttet  occu* 
poienr  la  fource  du  Rhin. 

50.  Les  Lepontiï,  furnommés  fil-cri  t  occupoient 
celles  du  Rhône,  dans  la  même  partie  des  Alpes. 

Il  y  avoit,  de  ce  même  côté,  plufieurs  cités, 
auxquelles  on  avoit  accordé  le  droit  latin';  telles 
étoient  celles  des  OSoJurenfes ,  &  près  d'eux  les. 
Centrants ,  les  Coûtante  Civitates,  les  Caturiges ,  & 
ceux  qui  en  étoient  fortis;  favoir,  les  fagienni 
Ligures  &  les  fagienni  Montant. 

C'eft  ici  que  Pline  rapporte  une  infeription  placée 
fur  un  trophée  élevé  dans  les  Alpes  fou»  le  régne 
d'Auguftc. 

Infeription  des  Alpes. 

«  A  l'empereur  Céfar  Augufte,  fils  de  Cèfar 
»  de  divine  mémoire,  fouverain  pontife  de  fon 
n  empire ,  Tan  quatorzième ,  &  de  fon  trikunac 
m  le  quinzième.  Par  ordre  du  fénat  &  du  peuple 
»  romain.  En  confidération  de  ce  que,  fous  fon 
»  commandement  &  fous  fes  aufpices,  toutes  les 
»  nations  de»  Alpes,  depuis  la  mer  fupérieure  juf- 
n  qu'à  l'inférieure ,  ont  été  réduites  fous  l'obéif- 
»  lance  du  peuple  romain  ». 

Nations  des  Alpes  vaincues. 

Les  Triumpilini t  Camwti,  fenofles%  fennonttes , 
l 'farci ,  B réuni ,  Qtnauncs,  Focttnaics,  les  quatre 
nations  des  Vindéliciensi  favoir,  les  Confuatuus, 

Ee  a 
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Kirueinatts,  Licous  4»  Calttnatts.  Les  Amb:  fanes,  I 
Rugufci,  Suanctts ,  Calinones ,  Brixtntts ,  Ltporuii , 
■  VÏbcri,  Nantuates,  Scduni ,  Varagri ,  S&hjfi,  Ac'ua- 
vona ,  MtJuli ,  Uctnni ,  Catur'tgcs ,  Brigiani ,  Sb- 
giontii,  Brod'tontù,  Ntuuloni ,  Èdmates ,  Efubiani% 
feamini,  GaUita ,  Triulatti ,  EHini ,  Pergunni , 
Epiitur'i,  Ntmenturi,  Oratelti,  Vtrufi ,  Velaurù, 
Suttn  (i). 

Tel  eft,  dit  Pline  en  finifTant,  le  tableau  de 
l'Italie ,  cette  terre  confacrée  aux  dieux  ;  tels  font 
(es  nations,  (es  peuples,  (es  villes.  Cette  même 
Italie ,  fous  le  ccnfulat  de  L.  Emilius  Paulus  & 
de  C.  Atilius  ReguUn ,  fur  la  nouvelle  que  les 
Gaulois  a  voient  (ubitement  pris  les  armes,  arma 
elle  feule  &  Tans  aucun  fecours  étranger,  quatre- 
vingt  mille  cava  îers  &  fept  cens  mâle  nommes 
de  pied. 

I7/j/i>  ,  /</o/j  PtoUmieA 

Je  ne  m'arrêterai  point  aux  bornes  que  Ptoleméc 
donne  à  l'Italie  :  elles  font  les  mêmes  que  l'on  a 
vu  précédemment  affignées  à  cette  partie  de  l'Eu- 
rope par  les  autres  géographes.  . 

Il  entre  enfuite  dans  Pcnumiration  des  villes 
«n  partant  du  Var. 

■ 

M  A  S  S  I  L  t  I  N  S  I  U  M. 

sYtcea  MaJJilicnfium.        TmpAtea  Augufli. 
Htrculi  Portus.  Motutci  Portas, 

L  i  G  U  R  ije  ,  ou ,  félon  les  Grec» ,  Li  G  usticjb. 

Sur  la  cote. 
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LiguJKcum  Ptlsgus. 
Altw'mm'mm. 
Albigaunum. 
Genua. 

EncelLstfi.  cjfa. 
Tigullia. 


VtRtr'u  Pérou  (i). 
Etuis  Portus. 
Ericis  Sinus. 
MacraL'm,  fi.  oflia. 

■  fi  '         '   *         n  ■ 


■ 

Dans  les  terres ,  ("nuées  dans  l'Apennin. 


Sabot*. 
Poltntia. 

colonie. 


Alba  Pompeia, 


Tuscorum  ,  (  félon  les  Grées ,  Tyrrhenorvm). 


Lutta, 

Lunxs  prom. 
Lucus  Fvor.  'ut. 
Htrcuïu  fjrium. 


Ami,  fi»  oflia. 
Popitlonia. 
Populonium,  prom. 
Liburnus  Portus. 


(1)  Pline  remarque  que  dans  cette  infeription  on  ne  fit 
pas  mention  des  douze  cités  Ccttnnnes,  parce  que  l'on 
■'y  pute  au*  te  celles  qui  firent  foumife»  par  laRiienc. 

(al  N>ft  pas  dans  le  texte ,  non  plus  que  les  deux 


Trajantu  Portus. 
TelamjSt  prom. 
Off*,fi.  ojlia. 
Cojpt. 


Gravi/est. 

Cafirum  sSi 

Aljum. 


Dans  les  terres. 


Biractllum. 
Fojjk  Papirit/ut. 
Bondtlia. 
Luca. 

Lucus  Feront*  (j). 

Pifloria. 

flo'entia. 

Pif»,  colonie. 

Folatenaz. 

Rufdlte. 

Fcful*. 

Ptrufu. 

Arttium. 

Ccrtona, 

Auiuh. 

BhurgUL. 

Msnt'iana. 

Vttulonium. 


Stna. 
Suana, 
Sjturn'una  , 

Voici. 

Clu/tum. 

Vofmmm, 

Sudtrnum. 

Ftrcnùa, 

Ficus  Elbii  (4). 

Sutrium. 

Tarquina. 

Bltra. 

Coricum^t). 
Forum  CbuJ'â, 
Ntpeta. 
FaUrium. 
Cette. 


Latinorum. 
Sur  la  côte. 


Ttbtris.fi.  oflia. 
Ofiia. 
Arttium. 
ïloflra. 


Circtum ,  prom. 
Tarracina. 


Dans  les  terres. 


Utbs, 
Tibur. 
Prtenefle. 
Tufculum. 
Aricis. 
Ardta. 
Nomentum. 
Tuba. 
Stmpfiim. 
Vtlxtrt  (6). 


Aùrta. 
Fidtnct. 
Phrufin 
Ftrenùmm. 
Privtrnunu 
Se  fis. 
Aqtùnum. 
Sora. 

Mintumet ,  colonie. 


Campanorvm. 


Sur  la  côte. 


Luis ,  fi.  oflia, 
Sotjfa. 


l'ullurnunt. 


{OPtolemée 
leicAus. 
U)  ITeft  pas  dans  le  texte. 
M  N>ft  pas  dans  le  texte. 
(6)  N'en  pas  dans  le 


de  parler  de  ce  lieu  ,  qu'il  place  fur 
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[itm*.  Puttott. 
Mifmm  (i).  Ncapolu. 

Dans  les  terres. 

ruufnm.  Tnbula. 
Tumn.  Forum  PopuM. 

Sup.  Capiu. 

AulU. 

PlCENTlKORUM. 

Sur  la  côte. 


Sarm ,  fi  ojl'ui. 
bii'ir.Utm. 


M'uiervm,  prom.  (i). 
Salcrnum, 


Oins  les  terres. 
AW,.  Nuctria. 

L  V  C  A  N  0*R  V  M. 

Sur  la  côte. 


Dans  les  terres. 


B  it  u  t  i  o  a  v  m. 

Sur  la  côte.  - 

Lû,  fi.  «fit*.  Scyllaum,  prom. 

Ttmpft  Ctvitas.  Rhtgium  JuVmm. 

Twianus  Scopuhu.  Ltucoptir*  Extrcma. 
HtppùàUus  Sauu. 


ConJtnÛJ. 


Dans,  les  terres. 

Vcon  Valemïon. 


Magna  Gracia. 

Sur  la  côte. 

Ztpkyrittm  ,  prom.         Locarù ,  fi.  ojl'ia. 
Locri ,  ville. 

Dans  le  golfe  de  Scylacium. 
Scyljcium  ,  •ville.  Lacintum ,  prom. 


i: 


\  KcC\  pat  dam  le  texte. 
.;  Neû  pat  dacs  le  texte. 
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Dans  le  golfe  de  Tarente. 


Croton,  cité. 
Thunum. 


Matapunùum. 
Tarentum. 


Dans  les  terres. 


PtùtU. 

Abyjlrum. 

SaUnùnorwn. 

Rhudta. 

Ntr'uum. 


AUùum. 
Baubou. 
Uxtntum. 
Vtrttum. 


Salentikorvm. 
Sur  1>  côte. 

Lipyg'mm ,  prom. 

Dans  les  terres. 


Pttitia. 
Abyfirum. 
Rhudta. 
Nttiutm. 


AUùum. 
Eaubota. 
Uxtntum. 
V\ntum. 


Hyirus. 
Lujpia. 


C  A  L  A  B  R  I  A. 

Sur  la  mer  Ionienne. 

Brundufium. 
Dans  les  terres. 
Turnii.  Vtttum, 
ÀPULORUM  PiVCITlORUM. 

Sur  la  même  mer. 

Aufidiitfl.  tfi'u. 

Dans  les  terres. 
Vtnufia.  Ctlid. 

Apulorum  Dauniorim. 

■ 

Sur  la  même 


S^pix. 
Sipus. 


Egnat'iâ. 
arium. 


Aptr.tflœ. 
Garganus  Manu 


Hyr'tum. 


Teir.vm. 
Nuctria. 
l'it 


Sur  le  golfe  Adriatique. 


Dans  les  t  erres. 


A'pi 

ErJon'ta. 

Caaujîum* 
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Frïntanorum. 

Sur  la  côte. 

Phiurnï ,  fi.  ofiia.  Ifionwm. 
Briba. 

Dans  les  terres. 
AniMUm.  Lannum. 

Pelignorum, 

Sur  la  côte. 
S4A,  fi.  ofiia.  .  Onon. 

Dans  les  terres. 
Co'fuùum.  Sulmo. 

Marucinorum. 
Sur  la  côte. 
Aurrà ,  fi.  ofiia.  Matrini ,  fi.  ofiia. 

Dans  les  terres. 
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T<ju. 


PlCENORUM. 

Sur  la  côte. 


Cajlrvm.  Potenùa. 
Cupra  Manama.  Nu 
Trutnû,  fi.  ofiia. 

Dans  les  terres. 

Trajana.  Fim'tum. 

Urba  Salvia.  Afcutum. 

Sipttmptda.  Adria, 
Cupra  Montana* 

Sennonum. 

Sur  la  côte. 

Afiitfi.  ofiia.  Pifauntm. 
Stnagallicj.  Arimirtum. 
Forum  Fortunes 

Dans  le»  terres. 
Sua/a.  Ofira. 

Umbrorum. 


Pitînam. 
Tiftmum. 


Forum  Smpronu, 
Jfnium, 


Inficum. 
Perufia  (i). 
Sentinum. 


jBfifium. 
Camar'mum. 
AWù,  colonie. . 


Amtria. 
Nagnîa. 


Gallorum  Boiorum. 

Rubuonis  ,fi.  ofiia.  Padi ,  fi.  ofiia. 

Rjvinna. 

VlLUMBRORUM,à  l'eft  des  Umbri. 

Arna. 
IJpolttm. 
Tard*. 

Forum  Ftaminu. 
SpoUtium. 

S  a  b  i  n  o  R  v  M,  à  l'eft  des  précédera, 

Nurjta. 

£QUlCULORUM,i  l'eft. 

Obricolum.  Carfioli. 

Marsorum,  à  l'eft. 


A^qulcoUs. 
Aix. 


AlfabuceUs. 


PRACUTlORUM,à  l'eft. 
Btreta.  Inttramnia. 

yESTINORUM,à  l'eft. 


Pinna. 
Avia. 
Amiurnum. 
Angolus. 
Caractnorum. 
Aufidtna. 
Samnitum. 
Bounum. 
AZfernia. 
Sapin 


AlUfa. 

TuttCUHU 

Ttltfia. 

Btnevtntum. 

Caudium. 

Aqu'ilonia. 
Abtilinum. 
jEculanum. 
Fratuoîum. 


•V  E  N  B  T  I  M, 

Sur  la  côte. 

Atr'uutitJL  ofiia. 

Dans  les  terres. 


Victntia. 
Btlunum. 
Acedum. 
Opittrgiurn. 


Attfie. 
Ptuvium. 
Altitmm. 
*Atria. 


(i)  Weft  pas  dan*  le  texte. 
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Carnorum. 

Sur  la  côte 
TiUvafi,  fi.  oftùt.        Naùfonis,  fi.  cfila. 
Dans  les  terres. 

Aqudtu* 

H  l  s  T  1  l  A 

Sur  la  côte. 


Forum  JttUum. 


Ttrftfitm  Colonie  Polo, 

hmmùs ,  fi.  oftU.  Ntjt 
Pérmûum. 

Dans  les  terres. 


P'iwntum. 
Akum. 


SrixU. 

Crtmo/u,  colonie. 
Vtrona. 
Minuta. 

Btrpmm.  Tridtntum. 
Fatum  D'utguntomm.  Butr'uun. 

Bichw  h  o  R  u  M,  à  l'oueft  des  Cénomans. 


Cmaca. 


Brtctna. 
Aaonium. 


I»su8RUM,auffia  l'oueft. 

Kovma.  Comum. 
Mdiolana  ,  appelée  Ttcinum. 
«uiE  Mediolanum. 

Sa  lassinorum. 

Mgufia  Pretoria.  Eporta. 

Taurivorvm. 

Aïptfij  Taurinorum.  Libicorum, 
tyxfl*  Biûenorum.  VtrctlU. 
Kl' 


Ciktromorum,  dans  les  Alpes  Grées. 
F°nm  ClaudiU 


I  T  A  zij 

Lep6ntiorum,  dans  les  Alpes  Cottkones, 

OfccU. 

Cvtvngidorum,  dans  les  Alpes  Grées. 
Eborodunum. 

* 

Segusiahorum,  dans  les  Alpes  Grées. 
Segufium.  Briganûum. 

Nerusiorum,  dans  les  Alpes  Maritimes, 
Vlnùunu 

Suctriorum,  dans  les  mêmes  Alpes. 

Vzrdiontiorum,  dans  les  mêmes  Alpes: 
Cmtntltum.  Sanïùum. 

Gallia  Togata,  dans  les  plaines,  au  pied  de 
l'Apennin. 


) 


Plactnita. 
Fideniu. 
Brixellum. 
Parma. 
Rhtg'mm 
Nuceria. 
Tanttum. 


;  Muùna. 

Bononia. 

Clatcrna. 

Forum  ComtlSi 
,  col.  Cefena. 
.  Favenâa. 

Forum  Livii. 


Ptolemée  parle  en  fuite  des  îles. 

Celles  de  la  mer  Liguflique. 


Gorgonîs  lnfiils. 
jEtfiaLt  Infulia. 


Capraria. 
Jlva. 


Dans  la  mer  d'Etrurie. 


Planafia. 
Ponàa. 
Pandaioria. 
Panhtnopt. 


Prochyts. 
Pyihaufa. 
Caprta. 
Syrenu/a. 


Les  fies  de  Diomèdes,  ou  InfuUt  Diomdta. 
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Je  vais  actuellement  faire  ufage  du  travail  de  en  même  temps  plus  de  clarté  à  ces  détails,  je 
pH>(ieur«  modernes  fur  l'origine  des  difl»ens  jej  préfenterai ,  autant  qu'il  me  fera  poflible ,  par 
peuples  di  l'Italie.  Mais,  pour  abréger,  6t  donner  I  tableaux. 


|     TABLEAU  des  premiers  Peuples  de  t  Italie ;  drejffi  a* après  f opinion  de  AL  Fréret. 

(Mémoire  de  Littérature,  T.  XVIII). 


Lhurni.  .  . 


'Apuli. 

Pcediculi  ou 

Peticeui. 

Calabri.  .  .f  Wc»»p». 

I  Salent  u 

Dardes.  .  .7 

•  •  S 


SlCVLl 

Opici. 

Heneti 
ou 

VlNETL 


1  Monades. 
I  Prattutii. 
^Pcligni. 

s  Sabini. 
V  Latini. 
/  Samnites. 
|  (Enotri. 
(.  Itali. 


Les  premiers  peuple^ 
derltaUerurentles 


IB1RI   SlCAdt. 

Celtjï  < 


Umbrl..  Infubres. 


r  Caenomant, 
Nouveau*  ou.  ...    G  ALLI. .  .<  Boii. 

(.Lingones,  &c. 


R  ASEWJK 

ou 

Rhati. 


f  Eti 
l  Th 


Etrusci 
ou 

VSCI. 


GR  MCI. 


»  •  •  •  ^ 


Aborigènes. 

ou 

Pela  sci. 


A  ce  Tableau,  qui  préfente  l'opinion  d'un  t  dans  lequel  on  peut  au  moins  reprendre cetteexpreA 
favant  célèbre  par  fon  favoir  &  la  juftene  de  fa  I  fion ,  Us  Italiint  naiurth ,  comme  fi  l'Italie  eût  pro- 
critique ,  je  joindrai  celui  de .  la  Martinière ,  &  |  dutt  des  peuples  < 


Tabiiav 
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Tableau  dts  premiers  habitons  cU  fltal*,  extrait  A  U  Martimhn.  (T,  AI,  p.  590) 


Asiatiques 


DclaTroade.  ■> 
DeUPapbU^onie.Ju,Venet•,•  / 

De  la  Lydie  .  .  .  LesEmifipes.|  ^j^u«' 


Etrangers  £ 


Gr 


fl^Œn^cns,™!)  Jj 
)  C  foi 


lent 


Les  Latin* ,  dont  U  Rutules 
partie. 

peut-être  les  Voiries .  dont  on  ignore 
1  origine. 


ÀRCADIEWS.  JLes  Peucètiens,  nommés  Iapyge?  rftauniens. 

parles  Grecs,  Apulicns  par  lci{  Peucétuns. 
Latins,  D'où  les  l  Meffapiens. 


Liguriens  ,  peuple  répandu  jufqu'au  Rhône. 
Les  Carnes,  peuple  qui  vainquit  les  r 


Les  Gaulois 
.  GaJjtes. 


Au-delà 
du  Pô. 


rLes  Umbriens,  le  plus  ancien  peuple  de  l'Italie. 
Les  Sicules ,  ebafles  par  les  Aufones ,  &  poufles  dans  » 
Les  Enganécns ,  envahis  par  les  Veneies  &.  les  Carnes. 


rLes  Libiqnes,  les  înfu- 
}  briens ,  les  Levés ,  les 
i  Orobiens ,  les  Céno- 
v.  raans. 

En-deçà  fLefAniwiesJesBoîens, 
du  Pô.     |    l«  L'ngoo*,lesSeno- 


Lis  Opiciïns 


jLes  Pictktïs  ,  dont  falfolent  partie  les 
Picektins  ,  peuple  tranfplanté  de  la 
LesTa^r  kUm€tdC  T°fC4DC- 
Les  Marrucikl 
Us  Peligwes. 
Les  Vestins. 


f  Les 
\  s'a 

S  A«T( 

(fleurs 


defeendam. 


Les  Mars  es. 
Les  jEqves  ou  JEqvicolzs. 


r  Hirpins. 
Les  Samnites.?  Lucaniens...^Brutlens. 
vCampanicn 


Ff 
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Ces  peuple*  n'eurent  pas  toujours  une  demeure 
fixe  en  Italie;  les  Gaulois,  par  exemple,  s'eten- 

juiques  vers  la 
iltn  autre  côté,, 
jètent  du  côté 


de  la  mer  qui  porta  leur  nom ,  c'eA-à-dire,  fur  la 


I  TA 

côte  occidentale  de  l'Italie ,  depuis  les  bords  du 
Pô  jufqu'atfez  avant  dans  la  Campanie.  Ëoùn,\n 
uns  &  les  autres  fe  reflerrérent  dans  des  limite» 
qui  nous  foin  connues ,  &  d'après  lefquel  es  je 
partirai  pourrie  tableau  tuivant  6c  ceux  qui  en 
feront  le  développement. 


TABLEAU  disprincipales  divifions  dt  l'Italie  pendant  les  premiers ficelés  de  la  république 


TGallu  Cifalpir 

.  iVenetia, 
Au  nordXcarnj,, 


t  Tranfpadane 
'  \  Cifpadanc 


Ligurîa. 

'Errnria, 
kUmbria. 

/Dans  le  Continent^  Aumilicu  JPicenum. 

1  ^Samnium. 

Latium. 
Campania. 


Formant  ce  que 
on    nom  mou 
Magna  Gra 
cla. 
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Peuples  &  Yillts  de  la  Gauk  Qfalpint. 


Montagnes. 


r  Alpis 
<  Alpis 
(Abis 


'Tranf- 
padaM. 


Fleuves. ...... 


La  Gaule  OûA-j 
pine  fe  divifoit 
en 


Pennina  

Graïa  

Alpis  Cottia.  

r  Verbanus  

Uc,:....;  ...... 

Cfienacus  

/  Padus.  

1  Duria  mtnor.  .... 

?Du  na  major  

\  Scflites  

/  Ticinus  

T  Addua. ........ 

t 

r  Augufta  Taurinorum. 

TaURINI.  ViUes.l  Seguilo  

vOcelum  

Sal ASSfS.  Vdlt,     Augufta  Praetoria.  .  . 

C  Eporcdia  

LlBlCl  <ïCrCC!,aî- 

J  Novara.  

^Lumcllum. ...... 

r  Medtolaoum.  .... 

Insubres.  .  J  Laus  Pompeia  

CTicinum  

'""■"■•••{ar.;:::: 

r  Brixïa  

CEKOMANI.  <  Creraona.  

(.  Mantua  


Peuples. 


Grand  Saint- BernjrJ 
Pitit  Saint  Bernard. 
Mont  Gentvrt. 
Lac  Majeur. 
Lac  de  Cofme. 
Lac  cYIfeo. 
Lac  de  Garde, 
le  Pô. 

Dori.1  R'iparia. 
Dor'ta  B alita, 
La  Stjîa. 
Le  Tcfin. 
L'Adda, 
Tu  ri"!. 
Stife. 
Uffeam. 

Àoufie. 

Fvrée, 

VerceiU 

Navarre, 

Lumdlo. 

Milan. 

LodiVecchio, 

Pavit. 

Berçante. 

Brtfeia. 
Crémone, 


Fleuves. 


Cifpa- 
l^dane. 


/Padus.  .  . 
I  Trebia..  . 
I  Tarus.  .  , 
Gabellbs. . 
|  Scukena. . 
I  Rhenus.  . 
VRubrico.  . 

r  Placentia. 
Anamani.  .  .<  Florentia. 

(.Fidentia.  . 

rParma. .  . 


Peuples., 


Bon  4 


Brixellum  

Forum  Novum.  .  .  . 
Regium  Lepidi.  .  .  . 

Mutina  

Bononia  

Forum  Cornelit.  .  .  . 

Faventin  

Forum  Livii  

Jlavcnna  

t   v  ,  _    ,  c     5  Forum  Alieni  

L,N60Nls""lSpina.  


Le  Pô. 
La  TrehU. 
Le  Tara. 
La  Seeckia. 
Le  Panaro, 
Le  Reno. 
Le  Fiumicino, 

Plaifance. 
Florenruola. 
Borgo  di  San  Domino. 

Parme, 
Brello. 
Fornove, 
Regio. 
Modene, 
Bologne, 
Imola, 
Faenra. 
Fotli. 
Rjvenne, 

Ferrare,  » 
Détruite. 


Les  trots  Tableaux  qui  vont  fuivre  feront  le  développement  de  ce  premier,  en  féparant  les  troii 
parues  du  nord ,  du  milieu  &  du  fud. 

Ff  a 
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TABLEAU  des  VUks  &  des  Peuples  de  la  Ligwie. 


{Alpes.  •  .  •  . 
Alpis  Maritima. 
Apenntnus.  .  . 


r  Padt». .  . 
V  Tanarus. 

Fleuves  /Trebia.  . 

JTarus.  . 
(.Macra.  . 


Les  Alpes. 
Alpes  Mmtùmts. 
L  Aptnwn. 

Le  PS. 
Le  Tanaro. 
La  TrthU. 
Le  Taro. 
La  Magra. 


La  Ligurie  corrH 
prenoit  les 


IPeuplesX 


^VaGIINNI.  .  .    Augafta  Vagiennorum.  .  .  Vico. 

/*Aaua«  Statiell*.  ......  A<jiù. 

I  Pollentia   Polen 

!  Alba  Pompeia.  

JAfla.  .  .T  

Statizlli.  •  .<  Bodincomagus   , 

1  Forum  Fulviï  ou  Valen- 
!  tin 
I  Dert. 
VJria. 


Alt*. 

Afi. 
Ruinée. 

Valtnct. 
Tomnt. 
Voghtr*. 

Vtt 


(Genua.  

LiCURi  <  Segefta  

'  Portus  Vencris. 

VApuani   Apua  


StftrL 

Porto  Vtntrt. 
Pontrt  Mol'u 


Digitized  by  Google 


I  T  A 


ï  T  A 


119 


TABLEAU  des  Villes,  6*.  de  la  Vénîtic,  de  la  Carme  &  de  ÏMJlru* 


/Lac  Benacus. 


ViNÉTii,  les 


rAthcfis  

.  .<  Medoacus  major.  ... 
IPlavis. 


'Hadria. 

Vcrona  

Vtccntia.  ....... 

Atefte  

y     £  /Pataviuro  

vuies. .  ..      Venetus  Portus.  .  .  . 

Altinum   . 

Tarviftum  '. 

Opitcrgîum. 


Lac  de  Gardt. 

VAdige. 
La  Brima. 
La  Piavc. 

AdrU 
V iront, 
V'utnct, 
Eflt. 
Padoue. 
Vtnife,. 
Alùno. 
Tnvife. 
Oder/Ô. 


•  •  ... 


On  trouvoit, 
dans  les  trois 
divifions  fui- 
vantes,  (avoir 
la 


^Ta)amentu$.  •  . 


C  A  UNIE,  les.; 


Fleuves. . .  \  •  • 

)  Timavus. 


Sa  vus. 


Julium  Carnicum.  ,  . 

Forum  Julu.  

Vedinum  

)  Aquileïa. 


>  • .  • 


nus  lefgcmnus.  .  . 

^HitTmii,hi,.JFIei,w*--  Arfia  


r  Tergcfte. . 

VUles  J  .  . 

)  Parent,  um. 
(  Pola.  .  .  . 


Alpes 

Le  TaglUmtn». 
Le  Lifonfo. 
Le  Timao. 
"LiSavt. 

Zul'to  ,  Heu. 
Cindad  di  Frhili. 
Ud)nt. 
Aquilit. 
Layback, 

! 

Golfe  de  Tmfie. 
Arfa. 

.  ■ 

Triefit. 
Capo  à'Iftria, 
Partnro. 

PoU 
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Tableau  dis  FUuvts,  VUUs,  &c.  de  tEtrurit. 


LTEtrurie  renfermoit , 
les 


Lacs. 


Trafirocnqs   Lac  de  Pt/vure. 

Vulfinicnûs.   Lac  de  Boljtaa. 


Fleuves^ 


{Aufus.  •  •■•*•,••••... 
Argus.  
Umbro  
CUnfc  
Mara  
Tiberis  


rLuna.   . 

Luca.   

Pifa.  

Piftoîa  

Florentia  

Sena  Julia.  .......... 

Arretiutn. .  

Cortona  

Peruûa.  

Clufium  

Ponus  Herculis  Labronis.  .  . 

\v,u«..,.^^E:  :::::::::: 

Populonium  

Rufellas  

Cofa  

Ponus  Herculis  Cotant.  .  .  . 

Tarauinii..  

Vulùnii.  

F «i l cru*  ■  •  •  ••••■•••» 

Veii  

Caere.  

Centum  Cella. .  

VPortus  Augufti. .'  


Le 

VArno. 
L  Ombronc. 
La  Uiiana. 
Le  Marte. 

Le  Tcvtre  ou  Tibre. 

Lurttguito,  veftigcs. 
Luque. 
Pif<. 
Ptftoie. 


Sienne^ 
Artrjto. 
Cortont, 
Ptroufe. 
Chiufi. 
Livournt. 
Volurra. 
Uetrutte. 
Détruite. 
RofdU,  veftigcs. 
Co/a ,  refiiges. 
Porto  tfrrcolt. 
La  Turchtna, 
Bolfaia, 
FaLtri ,  ab; 
Ruinée, 

Ctrvettri. 
Civita  Ptcch'ta. 
Porto.  • 
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TaBLEAU  des  Fleuves,  Villa,  &c.  d(  COmbm9du  Pianum,  6v.. 


On  trouvôk. 

dans  les  divi- 
lions  fuivantes , 
lavoir ,  dans 


L'Umerie  ,  les 

>    •    >   •   1  .  /  J  ' 

 " 

.    .  .•  .- 1  ' 


x  .: 


.  .1  i;-  •  . 


(  Mcraurus  .   Le  Mttro. 

.  .  {  jEfis   Le  Fiumefiao. 

^Nar   Le  Stra. 

^Arïminum   Rim'ni 

Hifaurum  t   Ptfam. 

Fanbm  Fortune   F^no_ 

 j   /<•/«'. 

 {..,,.,,..,«  Uttino. 

V  ■  T  i/3°rUnl  Scn,PronlJ-  ......  •  Fofambront. 

Oamerimim.  .    ianunno. 

Tifcrnum  T.bennum.   Cità  di  Cafl<ll0. 

fc::::^:::::::  gr* 

I  vpoleriuot.  .  .  .  \   ScStm. 

Vmefja..  .'.  .  .      1 ...  . 


Le  t'ictM'H 


Ximtïi. 

S  î^tentia  

Fleuves.  . .  <  Truenru,        .     .    Le  Trtnto. 

Aternum  (  chez  les  Pr*tmtti  ).  AhtTH0, 

Anc?na   Ane£*t. 

Auxnum   0flHOm 

i 

t  "ddna   Atrf. 

\  Aternum   Pc/pra. 

ÇTibtris..  ....  4   Le  Tibrt. 


/'Fleuves.  . .  ' 


V.Ues  ^  Afculum. 


LaSAUKE 


/Fleuves. .  .<  Anjo.  i   Le  Ttxtrwit. 

H  rï^.::::::::::::: 

I  Villes..  .  ./  «   Veftges. 

I  Ife.* C^/i.  lieu. 

~  .     #  tirtcolt   Veâiees. 

Vllbur  j.  »  .  .'.'...}  ^Jr. 

/FI.™      fAternus  ,   VAurno. 

t  Fleuves.  . .  I  Sagruî  u   Le  sagn. 

S  (  Fronto   ...  Le  Frôntore. 


•     •  • 


.il 


f  Aternus. 
•  •  <  Sagrus. 
(  Fronto.  .  .  . 

AfBiter'oum   Vertiges.  "> 

^na  -■  Civil*  diPtmn.  ] 

ra,e   CAi«i(l). 

rfinium   San  Périma 

l]mo   Solmona. 

.'    Fut  in  us.   Lie 

r  Marrub  ium.   Veftigcs. 

fllM  Fuceufis   Alba. 


1 


}(?)• 

Y 


Villes. 


Larinum   I^no. 

T  anum  Apulura   Ci*./j,lieu. 

Anfidcna   Alfiion: 

>tiernia   (/</■»»«. 

Bovianum   Botano  (7). 

Benevcntum   Bencvtnt. 

Caudium. 

Ai  ellinuin.   Avtllino. 

^Conipza   .  Cou\a. 


(i)Chcz  les  Vtfiini. 
(1)  Chez  les  SLsnuciait 
(})  Chez  les  Pcl^ni. 

!4i  Chez  les  Afd^. 
Î  )  Chez  les  Fcrtnwù. 
(6j  ChCZ  les  Caractni. 
(-j  Chez  les  P^ntri. 
(S)  Ch?z  les  HirfbU:  ces  troUdeaùersocuBktctoiant 
éans  le  Svn  um  propre. 
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Le  Latium, 
les 


Fleuves. 


r  Tiberis. 
,<  Anio.  . 
(.Le  Liris. 


Peuples. . 


/ROMA. .  . 

lOflia..  .  . 

LA™»!.-*  Arde^ 

I  MbT.  ;  ; 

VTufculwn. 
Hernici.  Anagaia.. 


•  •  .  .  • 

•  «  .  •  . 


On  trouvoit  / 
dans 


Volscî...< 


'Sueffa  Ponetia.  .  . 

Antium. 
kCîrceSî. . 

Tcrracina 
.Cajeta,  .  , 
I  Minturna. 

Arpinuro. 

Corioli.. 


Lan*. 
Le  Ttvtmnt, 
Le  Gorigliono. 

Porno, 

Oftiu 

Pr*ôeatXiw. 
ArdU%  lieu. 

FrafcAÙ, 

Ignorée. 
An^io. 
Manie  ClrctU», 

Terracin*. 
Gaëu. 

Prit  de  Tr*jeuo.  \ 
Arp'uto. 


Vefu 


vins. 


'Montagnes. 


ci—,,..  /  Voltumus. 


La  CamfAKie 

les 


Dans  la 


^Villes.... !< 


Capua.  .  .  . 
Caftlinum.  . 
Neapolis. .  . 
HercuUnum. 
Puteoli, ... 

IBaïc 
Mifenum. 
SueflaArunca.  .  .  . 
Teanum  Sidictnum. 
Venafrum  
Nola.  


....... 


V 


Chez  lei 
Picentini. 


r  Picentia.  . 
<  Salernum. 
v  Nucerta.  . 


Le  Vifme. 

Le  Volturno. 
Le  Silara, 

Rainée. 
Ruinée. 
Naples, 
PorùcL 
Pou^oUs. 
Baye. 

Capo  dt  Mîfau 

I  la  no. 

Vtnafra. 

NoU 

Blctnç*. 
Salemt. 
Nocera. 
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TA B LE AU/Ats  Kltes,  &c.  de  la  Grande-Grèce, 


( Mnn„«rn*«  Î  M°Dt  G*1**""»  ~  .  .     Moilt  S.  Angtlo. 

Montagnes.  £  Mont  Vu|tUf   ^ 


Fleuves.  •  . 


r  Aufidus. 


(.Brada) 


/  Sipuntum. 


La 

Grande 
Grèce  ren- 
terraoit 


L'Apulie< 


Arpi 

I  Lucena   Luxera 


VOfétnto. 
Le  Brodono. 

.  .  Vefliges. 
Arpt , 


Divifions. 


'Dans  la  Daonie.^  Salapia   Salpï .  lieu. 

I  Camifium.  .  .  Canuja, 

I  Cannge   Lieu. 

VVenufia.  .  .  .  Fenofa. 

1  Pcucétie. ....   fiarium   Bari. 

t~  Brunduftum.  .  Brundîjt. 

/CALABRL  <  Rudi*-   •  •  •  •  Détruite. 

|  '  1  Lupise  Zrav. 

\  l-Hydruntum.  .  Otranu. 


La 

LUCANIE. 


Le 

Brutium< 


Meflapie  Y 

)  rCallipolis..  .  . 
Iapygie.     \SaLENTWI. I  Promontorium 

J  t  lapygium. .  . 

V^Tarentini.  Tarenium.  .  . 

rBradanus   Le  BraJano. 

'Fleuves.  .  .<  £c'ri$ VASrt- 

)Sirts   Le  SUo. 

vSUarus   Le  Silaro. 

i^Pœfturo   Pcfl, ,  lieu. 

I  Helia   CJjl  llo  à  mare, 

1  Huxcnrmn   Poh-Caflro. 

1  Abellinurn  Marficura   Marfico  Vturt. 

Villes. .  .  V  Porontia   Pcen^a. 

1  Acheromia   Acenn^a. 

m  Metaptintum   Vertiges. 

I  Hcraclaa   Vcftiçes! 

V-S/bam   Veftiges. 

neuves. . .  ^  Noctus   Le  Nelo^ 

'Pandofia. .   Ignorée. 

Rofcianum   R^jffjno. 

Confentia.   Conftnqt.  * 

Croton   Crotont. 

Scyllacium   .  Squilace. 

)  Hippontum  %  appelée  enfuiie 

Vdles....^     ^ib0   ./.f.  £honam 

Tropaat  .  »   Tropea. 

Nicotera   Nicotera. 

Marner  tu  m   Oppido. 

Regiuni  •   Regio. 


Gallipoli. 
G  de  Leuca. 


Locri. 


Mou  di  Bur^ano. 
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Tableau  des  Fleuves,  Villes  &  des  principales  îles  de  Vhaûe. 


Montagnes. 


Fleuves. 


I  SlCILIA. 


Les  principales  | 
îles  de  l'Italie 
étaient,  la 


Sardiniax 


{Pclorum.  . 
Pachinum. 
Libybaeum. 

t  iEtna. .  .  . 

 \  fry*-  •  •  • 

iHerni.  .  . 
r  Syraaethus. 
j  Himera. .  . 

 j  Camicus.  . 

(.Hypfa.  .  . 

/'Meffana.  . 
I  Tauromenîum 
I  Catana.  ... 
rA  Feft.  .  y  I^onrinL  .  . 

I  Svracuia.  .  . 
I  Neetum.  .  . 
vHelorum. .  . 

fCamarina..  . 
I  Gela  

Au  fod. .  J  Agrigentum. 

\  Selinus.  .  .  . 
I  Therraae.  .  . 
VMazarum. .  . 

Vili.s.  .  .  .  ^  A  roueft   f  Ubybaum.  . 

(.Drapatmm.  . 

./Segefte. .  .  . 
I  Panormus.  . 
Au  nord.  J  Himera..  .  . 

|  Cephalœdis.. 
Tyndaris. .  . 
Mi!»  

Halyciae.  .  . 
Entella.  .  .  . 

Au  miliev.{  Enna  

Min*..  .  .  . 
Hybla  major. 

Montagnes.  Infani  Montes. 

Fleuv   Thyrfus. 

f  Curalis.  . 
I  Sulci.  .  . 
I  NeapoUs. 
I  Lefa.  .  .  . 
Villes.  ....  ;  <S  Forum  Trajam 


C  O  R  S I C  A.    (N'tjlplusâ  V lulU  >. 


Tiirr  s  Libifonts. 
Tibula.  .  . 

Olbia  

Luguido.  . 


Cap  de  Ptlore. 
Cap  de  Pajfato. 
Cap  de  Boto. 

Le  Gibtth. 
Mont  San  Ghilurù. 
Mont  Ntbrodtu 
La  Giarttta, 
Fiume  Satfo. 
Fleuve  dtl  PUtanl 
Le  Belifi. 

Mtfme.^ 
Cûunj. 

Plaine  de  Ltoiiai. 
Siragufa, 
Noto. 
Muriucci. 

Camarana. 

Ruinée. 

Girgtnti. 

Ruinée. 

Sciacca. 

Ma^ara. 

Marfalla. 
Trapaini. 

Ruinée. 

Paltrme. 

Ruines. 

Ctfala. 

Tyndare. 

Mifa^o. 

Saltrne. 
Détruite. 
Caflro  Janni. 
Ruines. 
Détruite. 

VOryfiagnu 

Cagliart* 

Ruines. 

Njpoli. 

Aies. 

Fordongiano. 
Bofa. 

Porto  Je  Torre, 
Longo  Sur  do. 
Tira  Nova. 
Langodori. 


Ilva  ,  Elbe ,  près  de  l'Etrurie. 
Povtia,  Ponza;  jEnaria  ,  Ifchia;  Capr^CA,  Capri ,  près  1a  Campanie. 
jEolle  ou  VuLCANiiC  lwsuL/E,  ou  les  îles  d'Eole;  principale.  Lipara 

Lipari;  Meute,  Malte. 
^Gades,  dont  la  principale  étoit  Hiera 


Digitized  by  Google 


I  T  A 

ta  Srifion  arrêtée  par  Augufle,  Se  que  Pline 
t  fume,  ainfi  mie  l'on  peut  1  avoir  vu  à  la  géo- 
graphie de  l'Italie  félon  cet  auteur ,  la  purtageoit 
en  onze  provinces.  9 

t\  La  première  comprenoit  le  î  ^ui"nu  . 

(_  La  Campa/tu, 

*ufa-*.ta.  {255?- 

'ÀpuR, 
Dauniï. 
i  Ptucttii. 

j'.L^roifièine.I*.  \s£âX 

iCalabri, 
lucanL 
Bruài. 

'Frentani. 
Marrucini. 
Ptligni. 

4*.  La  quatrième ,  le*.  .  . .  .  Afjryî. 

P«/rW. 

Samnites. 

<\  La  cinquième ,  le.  .....  Pictnum. 

é'.Lauxième  VUmbria. 

9*.  La  feprième  VEtntria. 

8\  La  huitième ,  b   G  allia  Cifpadana. 

f.  La  neuvième ,  la.  Liguria. 

r  Vtntù. 

io*.  La  Vattùa,  où  étoiem  les< 

\.JapiJes  (i). 

u\  La  onzième,  les.  .  .  :  .  \G££  Trm^' 

On  ne  connoit  pas,  ce  me  femble ,  de  dtviflon 
de  l'Italie  très-différente  de  la  précédente ,  jufqu'au 
temps  de  Trajan.  Cet  empereur  partagea  l'Italie  en 
deux  efpèces  de  diocèfes  ou  provinces. 

La  première  comprenoit  depuis  &  y  compris 
le  P'utnum  t  jufqu'à  la  Sicile  inclufivement. 

La  féconde ,  depuis  le  Pictnum  jufqu'aux  Alpes , 
avec  les  deux  Rhéties. 

Cette  divifion  eut  peu  de  changement  jufqu'au 
temps  de  Conftantm.  Sous  cet  empereur  ,  tout 
l'empire  fut  divifé  en  quatre  préfectures ,  com- 
prenant cent  feite  provinces.  (  Voyt\  Romanvm 
Ucperium). 

La  préfecture  d'Italie  renfèrmoit  vingt-neuf  pro- 
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(i)  Il  y  a  des  auteurs  qui 
UniUdivilioo  de  l'Italie. 


vînees ,  dont  quelques  -  unes ,  non  -  feulement 
n'étoient  pas  de  l'Italie ,  mais  même  de  l'Europe. 

Divifiont  de  T  Italie  fous  Confianûn  (i). 


peuples 


La  Campante. 
La  Tufcie  &  l'Ombrie. 
Le  Pictnum  Suburbicancum. 
La  Sicile. 
5°.  L'Apulie  &  la  Calabre. 
6°.  Le  Bruriura  & 
7°.  Le  Samnium. 
8°.  La  Sardaigne. 
9°.  L'tlcxle  Corfe. 
io°.  La  Valérie. 
ti°.LaVénétie&n/lrie. 

L'Emilie. 
1 30.  La  Ligurie. 

14e.  La  Flaminie  &  le  Picenunu 
15°.  Les  Alpes  Cottiennes. 
16°.  La  première  Rhétie. 
17°.  La  féconde  Rhétie. 

Précis  hijloriqut. 

A  ces  tableaux  purement  géographiques,  je, 
vais  faire  fuccéderun  précis  hiftorique,  renfermant 
une  courte  expofition  de  ce  qui  arriva  par  rapport 
a  l'Italie. 

Sous  Augufte ,  l'empire  avoit  pour  bornes  à 
l'orient  l'Euphrate  ;  an  midi ,  les  déferts  de  l'A- 
frique &  le  mont  Atlas;  à  l'occident,  l'Océan; 
au  nord ,  le  Rhin  &  le  Danube. 

Ce  prince  avoit  defirè  que  fes  fucceffeurs ,  con- 
tens  de  donner  des  loix  à  une  fi  vafte  étendue 
de  pays,  ne  cherchaient  pas  à  en  étendre  les 
limites  ;  mais  qu'ils  s'occupaffent  du  foin  d'en 
augmenter  la  puhTance  &  la  gloire.  Cependant, 
non  moins  ambitieux  que  lui ,  fit  plus  avides  de 
conquêtes  qui  fembloient  devoir  procurer  de  nou- 
velles richefles ,  ils  s'écartèrent  bientôt  de  fes  vues , 
&  affoiblirent  l'empire  en  l'agrandiffant. 
D'abc  '  ^'    *  «-  ^— J-o 


.       ,  .  ,  _  Méfopot. 

du  nord-eft,  la  Dacie.  Les  fucceffeurs  de  Trajan 
eurent  de  même  pour  principes  l'étendue  de  l'em- 
pire. Et ,  n'ayant  pas  allez  de  force  pour  en  fou- 
tenir  le  poids,  ils  hâtèrent  eux-mêmes  ainfi  fk 
ruine.  Le  partage  du  pouvoir  entre  deux  ou  plu* 
fieurs  princes  fit  une  des  «ufes  principales  de 
cette  décadence. 

Depuis  Augufte  jufqu'à  Marc-Aurèle,  le  goû- 


ta) Pour  éviter  les  répétitions ,  je  ne  défigne  pas  ici  le* 


différentes  fortes  de  magiftrats  qui  gouvernoient  ce» 

le  tableau  génei al  des 


provinces  :  on  les  trouvera  dans 
dWifion*  de 

Imïejuvm). 
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vernement  étoit  refiè  entre  les  mains  d'un  fcnl. 
Cet  empereur  fut  le  premier  qui  s'atTocia  un  fou* 
verain  à  l'empire  :  ce  fut  l'on  gendre  Elius  Verus. 
Cet  exemple  fut  imité  dans  la  (une,  &  parut  même 
néceftaire  en  certains  temps,  à  caufe  de  la  trop 
grande  étendue  de  l'empire.  Deux  empereurs  le 
polTédoient  conjointement  entre  eux.  Mais  Dio- 
ctétien ,  en  prenant  un  collègue ,  partagea  avec 
lui ,  non  le  pouvoir ,  mais  l  empire.  On  en  u'a 
de  même  à  l'égard  dej  Céfan ,  efpèces  d'empe- 
rcurs  préfomptits  :  il  leur  f.:i  aifigné  des  d>*par- 
temens.  Mais  ces  Cét'ars  étoi:nt  toujours  fournis 
aux  empereurs ,  qui  leur  nommoient  leurs  -prin- 
cipaux officiers.  Ils  ne  portèrent  pas  non  plus  le 
bandeau  royal.  Il  étoit  refervé  aux  feuls  empe- 
reurs ,  que  l'on  diflinguoit  des  Céfars  par  le  titre 
d'Augufte. 

Galère  &  Confiance  Chlore  n'ayant  pu  s'accor- 
der ,  firent  réellement ,  de  l'empire  romain,  deux 
empires  féparés.  Conflantin  imita  leur  plan  dans 
la  fuite.  Mats  la  vanité  d'avoir  une  ville  nouvelle 

Îiui  lut  dût  l'avantage  d'être  la  capitale  d'un  état 
i  vafie ,  fut  un  coup  terrible  pour  cet  état.  L'Italie 
perdit  fes  cultivateurs ,  prefquc  tous  efclaves  des 
Grecs ,  qui  fuivirent  lo  prince  ;  &  les  foldats ,  placés 
dans  de  grandes  villes,  ne  furent  plus  à  portée 
de  défendre  les  frontières. 

Les  fils  de  Conftantin-le-Grand  firent  un  autre 
partage  de  l'empire,  qui ,  après  leur  mort,  revint 
tout  entier  à  Confiance,  puis  à  Julien  l'Apofiat; 
mais  on  avoit  porté  les  coups  les  plus  funefies  à 
fa  grandeur.  Et  quoiqu'il  continuât  d'être  gouverné 
de  la  même  manière  jufqu'à  Valentinien,  il  ne 
reprit  rien  de  la  force  pafiée.  Valentinien,  qui  ne 
voyoit  pas  combien  ces  viciflïtudes  étoîent  fu- 
nefies ,  partagea  l'empire  avec  fon  frère  Valens , 
auquel  il  céda  l'orient  en  fc  réfervant  l'occident. 
Théodofe  leur  fuccéda  6c  gouverna  feul  ;  mais  à 
fa  mort  il  fit, entre  fes  deux  fils,  un  partage  qui 
devint  permanent,  &  duquel  on  compte  réelle- 
ment le  partage  de  l'empire.  Arcadius  eut  l'orient, 
&  Honorius  l'occident.  Cet  événement  eut  lieu 
l'an  39î  depuis  J.  C  Le  fiège  de  l'empire  étoit 
alors  à  Conftantinoplc,  où  l'avoit  tranfporté  Conf- 
tantin  Tan  31  f. 

L'empire  d* Arcadius  comprenoit  l'Egypte ,  les 
deux  Libyes,  jufqu'à  la  Grande -Syrte,  la  partie 
de  l'Afie  alors  foumife  aux  Romains ,  &  une  partie 
de  l'empire  jufqu'aùx  Drïltu  en  lllyrie. 

Honorius  pofledoit  tout  ce  qui  étoit  à  l'oc- 
cident. 

Cependant ,  ces  deux  princes  gouvernement , 
pour  ainfi  dire ,  en  commun  :  leurs  états  ne  for- 
m  oient  qu'un  même  empire.  Mais  fous  Valenti- 
nien III  fck  fous  Martien  .  les  Barbares  s'emparèrent 
de  la  Bretagne.  Vers  l'an  406,  les  Vandales ,  les 
Aiams ,  les  buèves  ,  venus  d'au-delà  du  Rbin  ,  fe 
jeereni  fur  la  Gaule  &  la  dévaluèrent.  Les  Vifi- 
goths  ou  Goths  de  l'ouefi  s'y  établirent  après  avoir 
piHé  Roaie ,  en  4  to.  Ces  refoulemcns ,  fi  Ton  peut 
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s'exprimer  ainfi ,  de»  peuples  du  nord  fur  ceux  du 
midi ,  accabltrent  ces  derniers,  trop  foibles  pour 
leur  oppofer  une  digue  capable  de  les  contenir. 
Enfin;  l'empire  d'occident  finit  en  la  petfonne 
d'Augufie ,  vaincu  par  Odoacre ,  l'an  476. 

Voyons  actuellement  ce  qui  peut,  dans  le  cours 
de  ces  révolutions,  appartenir  à  la  géographie. 

Augufie,  devenu  maître  de  l'empire,  s'occupa 
des  moyens  de  conferver  fon  autorité,  fans  in* 
difpofcr  contre  lui  le  fénat  &  le  peuple.  Il  parut 
leur  rendre  leur  autorité  &  leurs  droits,  &  ne 
garder  pour  lui  que  les  parties  les  plus  pénibles 
du  gouvernement.  Il  divifa  donc  entre  lui  &  la 
nation ,  les  provinces  de  l'empire  qu'il  divifa  en 
vingt-fix  diocèfes  ou  départemens.  11  -en  accorda 
douze  au  peuple  &  au  fénat ,  &  ne  s'en  réferva 
que  quatorze.  Il  y  avoit  dans  cet  arrangement  des 
pays  qui  fe  trouvoient  partagés  entre  lui  &  le 
fénat  :  cette  difpofttion  étoit  faite  de  manière  qu'il 
avoitfous  lui  les  provinces  les  plus confidérables(i), 
ck  celles  qui  fe  pouvoient  rendre  aiftment  mat- 
trefles  des  autres  provinces  du  fénat  &  du  peuple. 
Deux  étoient  régies  par  des  proconfuls ,  dix  par 
des  préteurs. 

Adrien  fupprima  les  diocèfes  d'Augufie,  &  par- 
tagea l'empire  en  onze  parties  :  on  a  peu  de  détails 
fur  cette  divifion. 

Confiantin  fit  un  changement  confidérable  dans 
la  difiribution  des  provinces.  Il  fournit  tout  l'em- 
pire à  quatre  préfets  du  prétoire ,  qui  avoient,l*uni 
les  Gaules ,  l'autre  l'Italie,  un  autre  V Myrte,  Se 
le  quatrième  V Orient.  Ces  préfets  avoient  tous  eux 
des  proconfuls  pour  certaines  provinces;  pour 
d'autres,  des  magiftrats  appelés  confulaires,  des 
prifidtns ,  des  correcteurs ,  dont  les  provinces  réunies 
formoienr  un  certain  nombre  de  vicariats  (a). 

Peuples  qui  fe  jetèrent  fuccejtvemem  fur  t  Italie, 

Un  prince  nommé  Augufie ,  &  que  fa  foibleiTe 
a  fait  nommer  Augujlule ,  régnoit  en  Italie,  &  gou- 
vernoit  l'empire  d'Occident ,  lorfqu'ea  487 ,  les 
Hérules  ,  fous  la  conduite  d'Odoacre  ,  leur  roi  , 
venant  des  bords  du  Danube,  fe  jetèrent  fur  l'Italie. 
On  étoit  fi  fatigué  de  la  foiblefTe  des  princes  &  du 
defpotifme  de  leurs  miniflrcs,  que,  loin  de  s'op— 
pofer  à  cette  invafion,  on  reçut  Odoacre  avec  ac- 
cueil. L'empereur  romain  fut  dépote  par  le  roi 
barbare.  Mais  l'Italie  n'éprouva  aucun  mauTais 
traitement  de  la  part  de  fon  vainqueur.  Ce  prince 
établit  fa  cour  a  Ravenne  :  fon  empire  ne  tut  pas 
de  longue  durée. 

L'an  493,  Théodoric,  roi  des  Oftrogoths  ou 
Goths  orientaux ,  ayant  quitté  le  fervice  de  l'em- 


(i)  On  trouvera  au  mot  Romakum  iMrtaiVM  ur» 
tableau  de  ces  divifioriî. 

(a)  Je  ne  douce  pas  que  Ton  ne  trouve  les  détails  con- 
venables fur  ces  charges  dans  le  diâionaaire  d'antiquités. 
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pcreur  d'Orient  &  paffè  les  Alpes ,  battît  Odoacrc , 
le  prit  dans  Ravenne  &  le  ât  mettre  à  mort. 

Devenu  maître  de  l'Italie,  Thèodoric  r^gna 
avec  autant  d'éclat  que  plnfieurs  d:s  empereurs 
romains.  Son  empire  s'érendott  jufques  fur  la 
Rhctie  &  fur  la  partie  méridionale  de  la  France. 
Ses  fucceffeurs  ne  poffédèrent  pas  long  -  temps 
l'Italie  ,  que  Juftinicn  avoit  réfolu  de  recouvrer. 
Bélifaire,  puis  Narfès,  furent  fucceflivement  chargés 
de  cette  entreprife.  Teîas  fut  Ij  dernn-r  roi  des 
Oftrogoths,  &  périt  dans  un  coinîiat  en  5^3. 

Le  vainqueur  des  Gotlis ,  Narfès  ,  étoit  un 
eunuque  perfan  :  il  fut  créé  général  de  l'Italie  fous 
le  titre  de  duc.  Ses  vertus  &  la  fageffe  de  fon 
'gouvernement,  en  lui  gagna™  l'efprit  des  peuples, 
irritèrent  contre  lui  l'elprit  des  grands.  L'empereur 
écouta  les  accufaiions  portées  contre  ce  grand 
homme  &  le  rappela,  pour  qu'il  vint  faire-cntendre 
fa  justification.  Dilpoté  à  obéir  à  cet  ordre,  il  alloit 
s'embarquer  à  Naplet,  lorfquc  le  Pape  Jean  III 
l'engagea  à  revenir.  Il  mourut  à  Rome  l'an  597, 
âgé  de  quatre-vingt-quinze  ans.  Quelques  auteurs 
ont  prétendu  que  ce  fut  lui,  qui,  pour  fc  venger 
de  l'injuftice  de  l'empereur ,  avoit  invité  les  Bar- 
bares a  fe  jeter  fur  l'Italie  :  ce  point  d'hiftoire  en-- 
traineroit  des  difeuflions  qui  ne  font  pas  de  mon 
objet.  Le  favant  Murât  or  i  rejette  cette  opinion 
comme  une  fauffeté. 

L'Italie  continua  d'appartenir  aux  empereurs 
grecs  :  on  y  envoya,  l'an  568 ,  Longin ,  pour  fuc- 
céder  à  Narfès.  Il  prit  le  titre  d'exarque ,  que  por- 
toit  déjà  le  gouverneur  d'Afrique.  L'exarchat  (1) 
s'étendoit  fur  une  partie  de  l'Italie,  à  partir  du 
Pô,  le  long  du  golfe  Adriatique.  Cette  puiffanec 
fut  éteinte  par  AAolfe,  en  752. 

Les  Lombards  (a)  ,  venus  de  1a  Scandinavie  & 
de  la  Germanie ,  après  avoir  traverfé  la  Pannonie, 
fe  jetèrent  fur  l'Italie,  &  s'y  fixèrent  en  568. 

Alboin  s'établit  a  l'ancienne  ville  de  Ttcinumt 
appelée  alors  Pavie,  &  en  fit  la  capitale  de  fes 
états.  Les  Lombards  pouffèrent  enfuite  leurs  con- 
quêtes dans  toute  la  partie  feptentrionale ,  puis 
(Uns  toute  la  longueur  de  l'Italie.  Enforte  qu'il  ne 
refta  aux  empereurs  grecs  que  quelques  poffeffions 
dans  la  partie  méridionale. 

Les  papes  ,  qui  n'avoient  pas  laiflé  d'avoir  à  fe 
plaindre  des  Lombards ,  avoient ,  à  différentes 
fois,  imploré  contre  eux  le  lecours  des  rois  de 
France.  Enfin  Didier,  qui  fut  le  dernier  des  rois 
des  Lombards  ,  s'étant  brouillé  avec  le  Pape 
Adrien  I ,  ce  pontife  eut  de  nouveau  recours  aux 
François.  Charlemagne  pafla  les  Alpes  ,  prit  Pavie , 
fit  prifonnier  Didier  en  774,  &  l'envoya  en 
rance ,  où  il  termina  fes  jours  dans  le  monaftére 


(1)  Ce  mot  venant  du  grec ,  il  convient  de  prononcer 

txaraimt.  ' 
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de  Cbrbie.  Ainfi  finit  le  royaume  des  Lombards 
en  Italie.  C'eft  auffi  à  cette  époque  que  je  termi. 
nerai  l'article  de  cette  importante  région ,  le  refte 
appartenant  aux  temps  modernes. 

1TAUÇA  (StviÛj  U  Vie}*),  ville  de  l'Hif. 
panie,  dans  la  Bétique,  au  nord-eft  A  fTifpalisy 
fur  la  droite  du  Baus. 

Strabon  nomme  à  peine  cette  ville  ;  mais  Ap- 
pian  donne  quelques  détails  fur  fes  commence- 
mens.  Lorsque  Scipion  l'Africain  faifoit  la  guerre 
en  Hifpanie,  il  choifit  ce  lieu  pour  y  lainer  les 
foldats  auxquels  leur  âge  oii  leurs  blelTnrcs  ne 
permettaient  pas  de  paffer  en  Italie.  Pour  leur  faire 
une  cfpècc  d'i'lufion  fur  la  douleur  de  ne  plus 
revoir  cette  contrée,  où  la  plupirt  avoient  pris 
nailTance,  il  nomma  la  nouvelle  ville  Iulica,  Ce 
n'avoit  été  qu'un  bourg  au  commencement  ;  elle 
devint  municipale  ,  &  enfin  ,  fous  Adrien ,  elle 
follicita  &  obtint  le  droit  de  colonie.  Elle  e"ft 
célèbre  par  la  naiffance  des  Empereurs  Trnjan  3 
Adrien  &  Théodofe  le  jeune,  &  par  celle  de  Si- 
linSj  furnommé  luitcus. 

On  a  de  cette  ville  quelques  médailles  du  temps 
d'Augufte  ;  elles  font  d'un  ttès-bon  goût ,  &  D.  An- 
tonio de  Ponz  en  rapporte  des  inferiptions  très- 
bien  confervées. 

ItaliCa  ,  ville  de  l'ile  d'Eubxe ,  au  voifinage 
de  Chalcide,  fclon  Antigonus. 

Italica.  Strabon  dit  que  l'on  a  ainfi  nommé  la 
ville  de  Corfir.ium.  Elle  eft  appelée  Jtulicum  par 
Velleius  Paterculus. 

1TALICUM ,  lieu  particulier  de  la  Sicile  ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

ITALICUS  CLIVUS ,  montagneentre  les  Alpes 
Cottiénes,  félon  Ammien  Marccllin. 

ITALIOTiE.  On  appeloit  ainfi  les  étrangers 
qui  étoient  venus  s'établir  en  Italie ,  comme  les 
Grecs,  qui  s'y  formèrent  une  nouvelle  Grèce  ; 
&  par  ce  nom ,  on  les  diftinguoit  des  Italiens. 

Orti.'mj. 

ITALIUM ,  lieu  particulier  de  l'Italie.  Diodore 
de  Sicile  dit  que  les  Samnites  y  perdirent  une 
bataille  contre  les  Romains. 

ITAMARI.  Jornandès  nomme  ainfi  une  des 
.  nattons  qui  furent  vaincues  par  les  Huns.  Cé- 
toient  des  Scythes,  voi fins  des  Alam, 

ITAMUS  ,  port  de  l'Arabie  heureufe,  fur  la 
i  cote  orientale,  dans  le  golfe  Perfique,  au  pays 
des  Lectn'itety  fclon  Ptolemée. 

1TANI,  peuple  de  niifpanie,  fclon  quelques 

éditions  de  Pline. 

1TANUM  TROMONTORIUM, promontoire 
de  l'ile  de  Crète  »  lelon  Ptolemée.  Il  y  place  une 
vjlle  nommée  Itaitiu.  La  notice  de  Hiérodés  en 
fait  une  ville  épifcopale. 

'    ITEA  ,  peuple  de  la  grande  Phrygie  ,  dans  l'A- 
camanride  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 
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ITEMESTI,  nation  paifible,  qui  habltoitprès 
de  la  mer ,  vers  l'embouchure  de  U  Viflule,  félon 
Jbrnandçs. 

1TENS1S,  fièçe  épifcopal  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe ,  félon  la  notice  épifcopale 
d'Afrique. 

1THACA ,  ou  Itaque  ,  île.  Cette  île ,  fituée 
à  l'oueft  de  la  Grèce ,  dans  la  mer  Ionienne , 
n'étoit  féparéc  de  l'ilc.  de  Céphalénie  que  par  un 
détroit  de  quinze  milles ,  félon  Pline ,  &  de  cinq 
milles  félon  le  père  Coronelli.  Elle  taifoit ,  comme 
Dulichium  &  Céphalénie ,  partie  des  états  d'Ulyffê, 
avec  oette  différence  qu'il  y  tenoit  fa  Cour.  Elle 
avoitune  ville  de  même  nom,  placée,  ou  plutôt, 
comme  le  dit  Cic6ron,  perchée  comme  un  nid,  fur 
des  rochers  efearpés.  Ptolemée  dit  expreffémenr , 
en  parlant  d'Ithaque ,  i v  »  o^wrt/ftor  iroKtt ,  il  y 
avoitune  ville  de  même  nom  ;  &  Scylax  dit,  *roKif 
juù  xi/AT»  ,  une  ville  &  un  port.  Deux  vers  de  PO- 
dyflec  donnent  la  portion  de  cette  ville,  ut' 
OvaTcp ,  fous  le  mont  Onéion. 

C'eft  cependant  cette  ville  &  cette  petite  île 
que  le  (âge  Ulyfle  préféra  aux  féjours  les  plus 
délicieux  que  lui  offrit  une  navigation  de  dix 
ans.  L'île  d'Ithaque  avoit  l'avantage  d'un  bon  port» 
Elle  s'appelle  aujourd'hui  The*ki.  On  l'appelle  auffi 
la  petite  Céphalonie.  Il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  un  rocher  Aérile ,  qui  n'eft  qu'un  écueil , 
appelé  lotaeo.  Théaki  a  environ  quarante  milles 
de  tour ,  fit  un  bon  port ,  nommé  Vathu  On  y 
trouve  encore  des  ruines  ,que  l'on  dit ,  avec  allez 
peu  de  vraisemblance  ,  avoir  fait  partie  du  palais 
de  Pénélope. 

ITHACESliE ,  petites  îles  fur  la  côte  d'Italie  , 
a  l'oppofite  de  V\bo,  félon  Pline. 

ÎTHAGURUS ,  ou  Isagurus  ,  ville  de  l'Inde , 
en-deçà  du  Gange,  félon  Ptolemée. 

1THAR,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  dans  le 
pays  des  Themi,  félon  Ptolemée. 

ITHOME,  ville  de  la  Mcflenie,  au  nord  de 
MelTcne. 

lihome  étoit  une  montagne  fur  laquelle  on  avoit 
bâti  une  petite  ville  de  même  nom.  Elle  fut  confidé- 
rablement  agrandie  &  bien  fortifiée ,  lorfque  fous  le 
règne  d'Euphaès ,  vers  l'an  730  avant  J.  C.  les 
Mcffèniens,  battus  par  les  Lacédèmoniens  &  acca- 
blés par  les  maladies ,  regardèrent  comme  le  feul 
bon  parti  qu'ils  euflem  à  prendre  de  fe  retirer  en  ce 
lieu  ,  biffant  à  la  fureur  de  l'ennemi  toutes  les 
villes  &  bourgades  qui  étoient  dans  le  plat  pays  ; 
mais  leurs  ennemis  n'en  fuient  pas  moins  ardens 
à  les  attaquer.  Il  fe  donna  pluucurs  combats  au 

Iiied  de  la  montagne.  Une  d  elles  entre  autres  où 
es  Lacédèmoniens  perdirent  beaucoup  de  monde, 
«n  a  pris  le  nom  de  bataille  Ithome.  Ce  fur ,  félon 
Paufanias,  la  cinquième  année  du  règne  d'Ariftc- 
dème ,  730  ans  avant  J.  C.  Cette  ville  étoit  en* 
tourée  d  un  mur  de  pierres  de  taille.  La  place  pu- 
hHque  étoit  ornée  d'une  flatue  de  Jupiter  Sauveur; 
»n  y  voyoit  auffi  une  fontaine»  notnmée  Arfi- 
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noé.qui  titoit  fon  eau  de  la  fontaine  Clepfydrai 
Neptune  &  Vénus  avoient  chacun  un  temple  à 
Ithome ,  &  la  mère  des  dieux  y  avoit  une  fuperbe 
flatue  de  marbre  de  Paros. 

Cette  ville  renfermoit  auffi  un  temple  dédié  à 
Meffene,  fille  de  Triopas,  dont  la  flatue  étoit 
moitié  or  &  moitié  marbre  de  Paros.  Cette  ville 
avoit  encore  un  temple  où  l'on  gardoit  les  victi- 
mes qui  étoient  deflinées  aux  facrifices.  Ce  lieu 
étoit  orné  de  routes  les  flatues  des  dieux ,  dont 
le  culte  étoit  reçu  dans  la  Grèce. 

Ariffoméne  avoit  une  flatue  en  bronze ,  dans 
le  flade  de  cette  ville. 

Le  théâtre  A' Ithome  n'avoit  rien  de  particulier  : 
auprès  étoit  un  temple  dédié  à  Sérapis  &  à  IGs. 
La  citadelle  étoit  fur  le  haut  de  la  montagne,  & 
fur  la  route  qui  y  menoit  pn  trouvait  la  fontaine 
Clepfydra, ,  dont  on  rapportoit  de  l'eau  tous  les 
jours  dans  le  temple  de  Jupiter  Ithomate.  On  voyoit 
une  flatue  de  Mercure ,  dans  le  goût -antique  , 
fur  la  porte  de  la  ville  par  où  l'on  alloit  à  Méga- 
lopolis. 

ITHON ,  ville  Grèce ,  dans  la  Theflalie ,  félon 
Hêfychius. 

ITIUM  PROMONTORIUM, promontoire  de 
la  Gaule,  dont  Ptolemée  tait  mention,  &  qui  fe 
trouvoit  à  la  fuite  de  l'embouchure  de  la  Somme , 
&  s'avançant  vers  le  nord.  M.  d'An  ville  croit  que 
c'eft  Grif-neff. 

IT1US  PORTUS.  Voyez  IcClUS  PORTUS. 

ITONA,  nom  d'une  ville  de  l'Epire,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

Itona  ,  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  une 
ville  de  l'Italie. 

Itona  ,  ville  de  ÇAfie  mineure  ,  dans  la  Ly- 
die ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

ITONE ,  ou  Itona.  Etienne  de  Byfance  &  Euf- 
tathe  difent  que  cette  ville  étoit  quelquefois  nom* 
mée  Sitone.  Je  ne  fais  quelle  étoit  fa  pofition.  Car 
fi  d'un  côté  Homère  (Catal.  verfet  203  )  la  nomme 
parmi  les  villes  delà  Theflalie;  d'un  autre  côté 
c'eft  en  Béotie,  c'eft-à-dire  ,  afféz  loin  de  l'autre 
côté  des  montagnes ,  au  fud ,  que  fe  trouvoit  le 
temple  de  Minerve  ItonUnne  ;  à  moins  qu'il  n'y 
ait  eu  deux  lieux  de  ce  nom  ,  l'un  en  Bcotic  & 
l'autre  en^Theffâlie. 

1TÛRUM  URBS ,  ville  de  l'Italie ,  fur  la  route 
d'Otricoli  à  Rimini,prèsdes  montagnes,  fur  la  gau- 
che.  Strabon  fait  mention  de  cette  ville. 

ITTÏLLENATIUM  ,  lieu  particulier  de  l'Italie, 
dans  laCampanie,  félonie  livre  des  limites. 

ITUCI ,  ville  de  l'Hifpanîe  ,  dans  la  Bat  tique  , 
à-peu-prés  au  fud  de  Caflulo ,  &  au  nord  à VEli- 
bois.  Pline  dit  qu'on  la  nommoit  auffi  Firtus  Julia. 

ITUNA  ,  golfe  de  l'île  d'Albion  ,  félon  Pto- 
lemée. 

ITURECE ,  province  de  l'Afie ,  tarifant  en  quel- 
que forte  partie  de  laPalcftine  ,  fituée  au-delà  du 
Jourdain. . . .  Après  avoir  été  habitée  par  une  tribu 
defeenduede  Jetur,  l'un  des  defeendans  d'ifinaël» 
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tHe  fut  donnée  par  Jofué  aux  tribus  de  Ruben  & 
d:  Cad ,  &  à  la  demi-tribu  de  Manaffé.  Les  Itu- 
réess  Ce  rendirent  fameux  parleur  habileté  à  tirer 
l'aie;  mais  ils  étoieot  féroces.  Au  furplus  voyt\ 

hrft/iuCENSES ,  peuple  de  l'Hifpanie ,  dans  la 
Tarragonoife ,  félon  Pline. 

ITUR1SSA,  ville  de  l'Hifpanie,  au  pays  des 
Valions ,  (elon  Ptolemée. 

Elle  eu  nommée  Juriffa  ou  TitriJ/a ,  dans  l'iti- 
néraire d'Antonin  ,  où  elle  eft  marquée  à  dix-huit 
mille  pas  de  la  haute  Pyrénée. 

1TYCA ,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Libye.  Cétcit 
une  colonie  des  Tyriens ,  félon  Etienne  de  By- 
Jance. 

Ityca  ..ville  de  l'Hifpanie ,  félon  Appien.  On 
penfe  que  c'eft  la  même  que  Itucci. 

J  U 

JUBALENA  NATIO,  peuple  de  l'Afrique.  II 
babitoit  un  pays  d'un  accès  difficile,  à  caulé  des 
montagnes ,  félon  Ammien  Marcellin* 

JUBBALS1ANIENS1S  .  fiège  épifcopal  d'Afri- 
que, dans  la  fiyzacène,  félon  la  notice  d'Afrique. 

JUBECLID1ENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Byzacène ,  félon  la  lettre  adrefice  par  les 
«véques  de  cette  province  à  l'empereur  Conf- 
tantin. 

JUBELDA ,  montagne  de  l'Hifpanie.  Elle  étoit 
ainfi  nommée  de  Jubelda  ,  fils  d'Ibérus,  félon 
le  faux  Bcrofe ,  cité  par  Ortélius. 

JUCADAM  ,  ville  delà  Paleftine  ,  dans  la  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué,  c.  </. 

JUCUNDIANENSÏS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie ,  félon  la  conférence  de  Car- 
nage. 

JUD,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de 
Dio ,  feîon  ,1e  livre  de  Jofué ,  c.  19. 

JUDA  (cmplaumerudthtiibudc\.  Elleétoit  bornée 
J  l'orient  par  la  mer  Morte,  &  clic  s'étendoit  l'cf- 
pacede  quatre-vingt-dix  milles ,  jufqu'à  la  mer  Mé- 
diterranée ,  qui  la  bornoit  à  l'occident.  Elle  étoit 
bornée  au  feptentrion  par  k  tribu  de  Benjamin , 
&  au  midi  elle  étoit  bornée  par  les  montagnes  de 
Sétr ,  qui  la  féparoient  de  l'Idumée  ,  félon  ie  livre 
de  Jofué  ,  c.  ij. 

JVDJEA  (  de  la  ).  Ce  pays  fut  d'abord  appelé 
terre  de  Chanaan.  Les  llraclites  l'appelèrent  en- 
fuite  terre  promife  ,  &  après  cela  on  l'appela 
terre  d'Ifraël ,  du  nom  des  Ifraélites  qui  l'occu- 
pèrent. 

Sous  le  régne  de  Salomon,  elle  fut  divifée  en  douze 
intendances  ;  mais  les  bornes  du  royaume  de  ce 
prince  ét oient  bien  au-delà  de  la  Judée. 

Enfin  ,  la  Judée  fut  divifée  en  fix  parties. 

La  Judée  iouffrît  encore  différentes  révolutions , 
après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone.  Elle 
fat  d'abord  gouvernée  par  des  prêtres,  6c  enfuitc 
par  des  rois.  Elle  dépendit  fucceulvement  des  Pcr- 
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fes  &  des  Grecs..  Elle  fut  foumife  à  Alexandre  , 
aux  rois  d'Egypte  &  de  Syrie.  Sous  les  Mâcha- 
bées  elle  s'affranchit  des  rois  étrangers ,  &  fc  gou- 
verna par  fes  propres  rois  ;  mais  quarante  ans 
après  les  Romains  fubjuguérent  le  pays,  &  ils 
l'appelèrent  Paleftine.  Les  Romains  la  di  v  ifèrent  en 
trois  Provinces.  (Voyt{  Paljïstina ). 

JUDiEl.les  Juifs.  J'ai  déjà  parlé  de  cette  nation 
au  aiot  Hebr^ei  :  fon  hiftoire  n'eft  pas  de  mou 
objet. 

JUENNA ,  lieu  de  la  Norique ,  à  vingt  trois 
mille  pas  de  Varunum  ou  l'irunum  ,  &  à  vingt- 
mille  pas  de  CoUtion  ,  félon  la  table  de  Pcutinger. 

JUERNA.  Pomponius  Mêla  donne  ce  nom  a. 
l'Hibernie. 

JUf-RNIS  (Dunkercn  )  ,  ville  de  l'Hibernie, 
félon  Ptolemée. 

JUFICUM ,  00  Juphicum,  ville  de  l'Italie,  dans 
rUmbrie,  félon  Ptolemée. 

JUF1TENSLS,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Mauritanie  Sitifenfis ,  félon  la  conférence  de 
Carthage. 

JUGANTES.  Ce  nom  fe  trouve  dans  Tacite  ; 
Jtguntum  ,  au  génitif,  ce  qui  fait  fuppofer  le  nom 
Jugâtues;  mais  de  bons  efprits  ont  cru  qu'il  fallo'it 
lire  Brigentum. 

JUGATUM.lieu  de  l'Afie,  aux  environs d'£- 
dtffay  félon  Sozomène.  • 

JUGURENS1S ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Numidie ,  félon  Ortélius. 

1V1A,  nom  d'une  rivière  de  l'Hifpanie,  ftlon 
Pomponius  Mêla. 

JULA ,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  félon  Pto- 
lemée. 

JULIA,  ville  de  la  Paleftine  ,  à  l'embouchure 
du  Jourdain  ,  dans  la  mer  Morte.  Elle  fut  bâtie 
au  même  lieu  où  étoit  auparavant  Betharan ,  oit 
Betharamptha.  f  ile  fut  augmentée  &  nommée 
Juliadcpar  Hérpde,  furnommé  Plr'ippo.  Jofeph, 
anùq.  L.  xvtil ,  c.  ?,  de  btllo.  L.  Jl,  c.  8." 

JULIA  AUGUSTA,  colonie  Romaine  en  Ita- 
lie ,  fur  le  bord  du  fleuve  Axinum,  entre  les  villes 
d7/j/?.i  &  d'OpuL'ntia  ,  félon  le  li  .'te  des  limite*. 

JULIA  CjESAREA  ,  ancienne  ville  de  l'Afri- 
que. Elle  étoit  très-grande,  tres-f;  acieufe ,  &  bâtie 
par  les  Romains. 

Ptolemée  place  cette  ville  à  l'eft  du  fleuve  Chi- 
nalaph. 

Leau  d'une  rivière  étoit  conduite  dans  cette 
viHe,  par  un  grand  &  fbmptueu*  aqueduc,  qui 
n'étoit  point  inférieur  à  celui  de  Carthage. 

Elle  étoit  de  difficile  necès  du  côté  de  là  terre  ; 
atWfi  Procope,  dans  fa  guerre  des  VanJalcs,  dit 
que  les  Romaias  ne  purent  l'approcher  que  par 
mer.  Son  port  artificiel  étoit  commode  &  lur  pour 
les  vaifTcaux.  Procope  dit  que  Céfaréc  étoit  a 
trente  journées  de  Carthage.  Le  pays  aux  cuve- 
rons de  cette  ville,  étoit  très-bien  arrofé, 

JUHA  CAMPESTRIS,  ville  de  l'Afrique, 
dons  la  Mauritanie  Tingîtane  »  dans  les  terres ,  à 
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quarante  mille  pas  de  Lîxus ,  félon  Pline.  Cetoit 
tme  colonie  fondée  par  Augufte.  Elle  êtoii  aupa- 
ravant nommée  B.ibb*  ;  &  on  lui  donna  celui  de 
Julia  Campcftris ,  lorfque  l'on  la  repeupla. 

JULIA  CLAUSTRA ,  lieu  de  l'Italie ,  dan*  les 
Alpes  Juliennes.  Cetoit  par  où  l'on  palToit  pour 
aller  de  chez  le  peuple:  Car  ni  dans  la  Norique, 
fclon  le  rapport  de  l\ieams. 

JULIA  CO  STANTIA  ,  ville  de  l'Afrique  , 
dans  la  Mauritanie  Tingitane.Son  nom  étoit  Zilit  ; 
mais  Augufte  qui  y  établit  une  colonie  ,  lui  ajouta 
celui  de  Julia  Conflariiia. 

Julia  Constantia,  ville  de  l'Hifpanie , dans 
la  Bétique,  félon  Pline.  Il  ajoute  qu'elle  fc  nom- 
moit  Ojfct ,  avant  qu'Auguftc  lui  donnât  le  nom 
de  Julia  ù>nflaniia. 

JULIA  CONTRIBUTA,  ville  de  l'Hifpanie, 
dans  la  Bétique,  félon  Pline  &  Antonin.  Ce  der- 
nier la  met  fur  la  ro  ue  de  Mérida  à  lulica. 

JU LIA-CRYSOPOLIS,  lieu  de  l'Italie,  fur  la 
voie  Claudienne ,  à  quinze  milles  de  Rome  ,  fclon 
les  rôes  du  martyre  de  faintDomnin.  Ortélius. 

JULIA  FAMA,  colonie  Romaine,  en  Hifpa- 
rùe,  félon  Pline.  On  la  nommoit  auparavant  Séria. 

JULIA  F1DENTIA  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans 
la  Bétique,  entre  le  fleuve  Baùs oc  l'Océan, 
félon  Pline. 

Julia  Fioewtia  ,  ville  de  la  Gaule  Cifalpine, 
au  nord-eft  de  Parma.  * 

JULIA-LIBERALITAS.  Pline  dit  que  ce  fut 
îe  fi.rnom  donné  à  U  ville  d'Ebora  ,  dans  la  Lu- 
fitanie. 

JULIA-LIB1CA ,  ville  de  l'Efpagne  Tarrago- 
noife  ,  dans  la  Ccrrétanie ,  félon  Ptolemée. 

JULIA  MIRTYLIS ,  ville  de  l'Hifpanie , dans 
la  Lufitanie  ,  fclon  Ptolemée.  Elle  efl  Amplement 
nommée  Minylis  par  Pline  &  Mêla. 

J  U  LI A  -  RESTITUT  A  ,  ville  de  l'Hifpanie, 
dans  la  Bétique.  Pline  dit  que  ce  nom  fut  donné 
à  la  ville  de  SegeJa. 

JULIA  SCARABANTIA ,  ville  de  la  Norique, 
félon  Pline. 

JULIA  SEG1SAM  A  ,  colonie  Romaine ,  établie 
en  Hifpanie,  fous  l'empire  de  Claudius.  On  lit 
Segifama  Julia  dans  Ptolemée. 

JULIA  TllADUCTA ,  ville  d'Hifpanie ,  dans 
la  Bétique.  Les  anciens  géographes  la  placent  fur 
la  côte  ,  à  l'occident  de  Carteia. 

JuLIA-TraDUCTA  ,  OU  COLOVLA-JCLIA  Tra- 
DUCTA ,  ville  de  la  Mauritanie. 

JULIACUM  ,  ville  de  la  Gaule.  (  Voyt^  les 
tableaux  de  l'article  Gallia  ). 

JULIANI ,  peuple  de  la  Tarrétanic  ,  en  Ëfpa- 
gne ,  félon  Ptoloméc  ,£.//,  c.  6. 

JULIANIS,  ville  épifcopalc  d'Afrique,  dans 
la  Byzacène  ,  félon  la  notice  épifcopalc  d'Afrique. 

JULIENSES,  peuple  d'entre  les  Cami,  félon 
Pline. 

Julienses  ,  peuple  de  l'Afîe  mineure  ,  vers  la 
grande  Phrygie ,  fclon  Pline ,  cité  par  Ortélius, 
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JULIENSES  VICUS.  Grégoire  de  Tours  fa* 
fouvent  mention  d'un  village  ainfi  nommé  >  dans 
laGaule.  Ortélius  penfe  qu'il  étoit  dans  l'Aquiuine. 

JULIOBONA,  viUe  de  la  Gaule  Lvonnoife  , 
dans  le  pays  des  Calètes ,  félon  Prolomée  ,  L^t , 
c.  8.  (  Voytt_  les  tableaux  &  l'article  G  allia). 

Juliobona  ,  ville  de  la  haute  Pannonie  ,  fur 
le  Danube ,  fclon  Ptolemée ,  L.  nt  c.  ij. 

JULIOBRICA ,  ou  Juliobriga  ,  colonie  d'Hif- 
panie ,  félon  Pline.  H  dit  que  l'Ebre  a  fa  fource 
dans  la  Cantabrie  ,  près  de  la  ville  de  Juliobrica. 

JULIOBRIGA ,  ville  de  l'Hifpanie  citérieure, 
dans  le  pays  des  Cantabri.  Pline  nous  apprend 
qu'elle  etoit  fituée  près  des  fources  de  1  Ebre. 

On  ne  connoit  pas  de  lieu  moderne  qui  lui 
réponde ,  mais  c'elt  la  même  que  la  précédente. 

On  trouve  plufteurs  villes  dont  le  nom  eft  ter- 
miné par  Briga  ou  Brica.  On  déftgnoit  par  cette 
terminaifon  les  villes  qui  avoient  des  ponts,  ou» 
félon  M.  le  Bmgant,  qui  confervoient  dans  leur 
nom  le  fou  venir  des  Briganus ,  leurs  fondateurs. 

JUUOLA ,  ville  de  l'ile  de  Sardaigne ,  félon 
Ptolemée ,  L.  m ,  c.  j ,  elle  étoit  dans  fa  parue 
feptentrionale. 

JULIOMAGUS  ,  ville  de  la  Germanie ,  entre 
Ténèdonc  &  Brigobanne,à  quatorze  mille  pas  de 
l'une ,  &  à  onze  mille  pas  de  l'autre ,  félon  la  table 
dePeutinger.(f»yr{les  tableaux  &  l'art.  Gallia). 

JULIOPOLIS  (  Kerker  ) ,  ville  de  l'Afte,  dans 
la  Comagène ,  fur  la  rive  droite  de  l'Euphrate  , 
au  fud-oucft  de  Claudlu ,  &  au  nord-eft  de  Bar- 
falium. 

Juliopolis  ,  ville  d'Egypte ,  fur  le  Nil ,  à 
deux  mille  pas  d'Alexandrie ,  félon  Pline  tL.n  , 

C.  2J. 

Juliopolis  ,  ville  «TAfie ,  dans  la  petite  Ar- 
ménie ,  dans  la  prcfeôure  de  Raveane,  près  de 
l'Euphrate ,  félon  Ptolemée,  L.  k,  c.  7. 

1ULIS,  ville  de  l'ile  de  Céos.  Vénus  y  étoit 
adorée  fous  le  furnom  de  Cttfylla.  On  rapporte  que 
le  temple  que  cette  Déeffe  avoit  à  Iulis,  avoir 
été  bâtie  par  Hermocharès. 

JULIUM  CARNICUM  (Z«/io),  ville  de  la 
Carnie  ,  au  nord.  Cétoit  an  temps  des  Romains  , 
moins  un  lieu  confidérable  qu'une  place  fortifiée  : 
elle  avoit  été  conftruite  par  Jules  Céfar ,  lorfqu'U 
avoit  le  département  des  Gaules. 

Ptolemée  en  tait  une  colonie ,  &  dans  ritirfé- 
raire  d'Antonin ,  elle  eft  marquée  à  foixante  mille 
pas  d'Aquilée. 

JUNA,  ville  de  l'Albanie,  au-delà  du  Cyrus; 
félon  Ptolemée ,  L.  v ,  c.  12. 

JUNCARIA,  ville  de  l'Hifpanie,  au  pied  des 
Pyrénées ,  chez  les  Indigétes ,  vers  le  nord-oueft 
de  Rhode. 

JUNCARIUS  CAMPUS ,  campagne  au  pied 
des  Pyrénées  ,  près  la  ville  de  Juncanrîa. 

JUNCENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Bifacéne  ,  fclon  la  notice  d'Afrique. 

Juncensis  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans  ta 
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Mauritanie  Céfarienne ,  félon  la  notice  d'Afrjgue 
Ce  la  conférence  de  Cartilage. 

JUNONIA  INSULA  (  Gomer) ,  nom  de  l'une 
des  îles  fortunées.  Pline  dit  qu'il  y  en  «voit  deux 
du  même  nom  ;  l'une  plus  grande ,  &  dans  la- 
quelle étoit  une  chapelle  entièrement  bâtie  en 
pierre;  l'autre  plus  petite  &  voulue  ,  mais  qui 
oe  uitfiftc  plus. 

JUNONIS  ARA  et  TEMPLUM ,  atucl  &  tem- 
ple de  Junon  ,  lie»  d'Efpagne  ,  hors  du  détroit 
de  Gibraltar,  félon  Pomponius  Mêla  ,  L.  nr ,  c.  ». 
Ce  lieu  étoit  fans  doute  voifin  du  promontoire  de 
Jiffloo,  dont  parle  Pline. 

JUN'ONIS  ARGIVjE  TEMPLUM,  temple  de 
Hulie ,  dans  le  Picenum ,  entre  Surentum  &  le  fleuve 
SUnu%  félon  Pline. 

On  prétendoit  que  ce  temple  avoit  été  bâti 
fu  Jalon,  en  l'honneur  de  Junon  û'Argos. 

Junon is  Insula,  île  de  l'Océan,  fur  la  cote 
it  l'Hifpanie ,  félon  Pline.  11  ajoute  qu'elle  étoit 
avfli  nommée  jiphrodifias. 

Junonis  Lucus,  le  bois  de  Junon.  Il  étoit 
dans  i'dc  de  Sa  naos ,  fclon  Caton  ,  Je  re  ruftica , 
t  ut. 

Junonis  Portus  ,  port  de  l'ile  de  Samos ,  félon 
Athénée ,  cité  par  Ortélius. 

Junonis  Prata  ,  lieu  particulier  dont  parle 
Euripide  ,  dans  fes  Phéniciennes. 

Junonis  Promontorivm  ,  promontoire  de 
Junon ,  en  Efpagne  ,  félon  Pline  ,  L.  m ,  c.  t. 

Junonis  Promontorium  ,  promontoire  de 
Grèce  ,  vis-à-vis  de  Sicyone  ,  dans  le  Pélopon- 
néfe,  félon  Tite-Live,  L.  xxxn,  c.  23. 

Junonis  Promontorium  (  cap  Trafalgar  )  , 
promontoire  de  l'Hilpanie ,  dans  la  Bérique.  Junon 
yt  étoit  révérée  &  y  avoit  un  temple. 

Le  temple  d'Hercule  étoit  au  nord-ouefr.  Il 
deroit  (a  fondation  à  desTyriens.  Quoiqu'il  portât 
en  général  le  nom  de  temple  de  Gadès ,  il  en  étoit 
i  douze  milles  au  fud-eft.  Selon  le  témoignage  de 
Phyloflrate ,  il  étoit  fitué  dans  une  île  dont  il 
rempliffoit  l'étendue .  L'île  faint  Pierre  ,  où  Ton 
voit  ce  temple ,  n'eft  une  île  que  dans  les  ma- 
rées, Tite-Live  dit  qu'Annibal  s'y  rendit  après  la 
prite  de  Sagonte,pour  accomplir  quelques  vœux  ; 
«  qu'il  en  fit  de  nouveaux ,  qu'il  promit  d'ac- 
complir de  même  s'il  réulTiflbit  dans  la  guêtre 
qu'il  alloit  porter  au  fein  de  l'Italie. 

Polybe ,  fclon  Strabon ,  avoit  écrit  que  dans  ce 
temple  d'Hercule ,  il  y  avoit  une  fontaine  d'eau 
potable,  qui  fe  rempliiïbit  dans  le  temps  des  ma- 
rées. Il  blâme  Pofidonius  de  nier  ce  fait.  Selon 
Slius  Italicus ,  les  bois  employés  à  la  conftruâton 
de  ce  temple  n'y  éprouvoient  rien  des  ravages 
du  temps.  On  difoit  auffi  qu'une  force  célefle  en 
defendoit  la  majefté  &  les  richetTes ,  de  forte 
qu'un  roi  du  pays ,  nommé  Théron  ,  ayant  voulu 
piller  ce  temple ,  avoit  été  confumé  par  le  feu  du 
od,  av^c  fon  armée  &  fes  vaiffeaux. 
Géographie  ancienne.    Tome  II. 
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Sllîus  Italicus  ajoute ,  «  que  les  prêtres  cTHer- 
»  cule  Tyrien  étaient  toujours  revêtus  d'une 
a  robe  de  fin  lin  d'Egypte  plut  blanc  que  la  neige, 
n  pardeiîùs  laquelle ,  feulement  au  temps  des  fa- 
rt crifice*  ,  ils  mettoient  un  vêtement  ample ,  rayé 
»  de  pourpre  ,  &  flottant  de  tous  côtés.  U  ajoute 
»  qu'ils  rendoient  des  oracles  ;  qu'ils  avoient  U 
»  t£ie  rafôe  ;  qu'ils  ne  permettoient  jamais  anx 
»  femmes  l'entrée  du  temple  ;  qu'ils  n'y  immo- 
»>  Ioientpoint  de  porc  ;  qu'ils  prèchoient  qu'Her- 
»?  cule  Tyrien  étoit  en  corps  &  en  ame  dans  fon 
»»  temple  ;  &  que  c'éroit  à  fa  préfence  qu'étoit  dû 
n  le  miracle  par  lequel  ce  beau  bâtiment  ne 
n  fe  relTeotoit  jamais  de  fa  vetufté.  On  n'y 
:  »  voyoit  aucune  flarué  du  dieu». 

JUNONIUM  CASTRUM,  lieu  particulier  de  la 
!  Tlirace.  DémoOhénc  en  parle  dans  la  première, 
j  Olynthiennc. 

JUNOPOLÏS ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Paphlago- 
nie.  Elle  étoit  èpifcopale,  félon  la  notice  de  Léon-, 
le-fage  &  celle  de  Hiéroclès. 

JUNXUS  ,  rivière  de  la  Mauritanie  Ttngitane  ; 
fclon  Pomponius  Mêla  ,  Z.  ///  ,  c.  10  ,  qui  place 
la  ville  de  Lâxus  tout  auprès. 

*  IVOLLUM ,  ville  de  la  baffe  Pannonie,  félon 
Ptolcméc,  L.  /,  c.  16. 

JURA,  ou  JURATUS  (  montagne  Saint- Claude)  f 
chaine  de  montagnes,  qui,  s'é  rendant  du  nord  au 
fud  ,  féparoit  lé  pays  des  S<quaù  de  celui  des 
Htlvcùi. 

Jura  Mons  ,  le  mont  Jura  ,  qui  fépare  la 
Franche  Comté  de  la  Suiffe. 

JURIA,  nom  d'un  chemin  romain ,  en  Italie,' 
dans  le  Laùum.  Denys  d'Halvcaroafie  dit  :  a  qua- 
tre-vingts ftades  de  Rieti ,  en  marchant  par  la 
voie  Jurie,  prés  du  mont  Corète ,  eft  Curfule  9 
qu'on  a  ruiné  depuis  quelque  temps. 

JUS,  lieu  du  Péloponnèfe,  félon  Xcnophon; 
Ai/?.  Grec.  L.  vi -,  p.  60 j. 

JUSTINI  MONTES.  Diofcoride  nomme  ainfî 
des  montagnes  d'Italie.  Ortélius  conjecture  qu'il 
faut  lire  Vtfàn't. 

JUSTINIANA  PRIMA, ville  delà  Dardame, 

Ïrovince  limitrophe  de  la  Macédoine  &  de  la 
hrace.  C'étoit  autrefois  un  lieu  nommé  Taurefium  t 
près  d'un  château  nommé  Bedcriana ,  où  l'em- 
pereur Juflinien  prit  naiflance.  Il  fit  de  ce  lieu 
une  ville  trés-confidéral)le ,  qu'il  décora  de  tous 
les  édifices  publics  qni  pouvoient  la  rendre  ma- 
gnifique, 8c,  commode  aux  habitans.  Procope 
donne  un  détail  fur  ce  fujet  dans  le  quatrième 
livre  des  édifices,  e.  1.  Cette  ville  fut  nommée 
Jujliniana,  &  fut  érigée  en  archevêché. 

Justiniana  Secunda,  ville  de  la  Dardanie, 
•qni  s'appeloit  anciennement  Ulp'ianum.  L'empereur 
Juftinien  la  répara  &  l'embellit ,  parce  que  fon 
oncle  l'empereur  Juftin  en  tiroit  fon  origiue ,  fclon 
Procope. 
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JUSTINïANOPOLIS  ,  ville  de  PArménic  , 
félon  le  cinquième  concile  de  Conftantinople. 

Justwi anOPOLis ,  ville  épifcopale  de  la  Pifidie , 
félon  la  notice  de  Hiéroclés. 

Justikianopolis  ,  ville  épifcopale  d'Egypte, 
dans  la  féconde  Thcbaïde.  La  notice  de  Léonce- 
Sage  porte  ^onto  feu  Jufiinijpolis, 

Justinianopolis  ,  ville  épifcopale  d'Afie  , 
dans  la  Phènicie  du  Liban,  félon  la  notice  de  Léon- 
le-Sagc. 

Justinianopolis  ,  ville  épifcopale  d'Afie , 
fclon  la  même  notice  :  elle  étoit  métropole  de 
la  Galatic.  On  la  nommoit  aufli  Pif  nus. 

Justikianopolis  ,  ville  épifcopale  de  la  Ga- 
latie.  La  notice  de  Léon  -  le  -  Sage ,  après  avoir 
nommé  iimplement  Pifinunu  la  métropole',  dans 
la  lifte  générale  des  évèchés  ,  nomme  au  feptiéme 
rang  Spania  ou  Juji'miaiupolis. 

JUSTINOPOLÏS,  ville  de  la  Dardanie  euro- 
péenne. Procope  ,  parlant  de  Juftinien  ,  /Edifie. 
L.  iv  t  c.  i ,  dit  qu'il  y  avoit  en  Dardanie  une 
ville  nommée  Ulpuuu,  qu'il  a  réparée  &  nommée 
fteondt  JufiLiunne  ;  il  a  fondé  une  autre  ville  voi- 
fine ,  qu'il  a  nommée  Juflinople  ,  du  nom  de  l'em- 
pereur fon  oncle.  # 

Justinopolis,  ville  d'Afie,  dans  la  Bithynie, 
félon  Ortélius,  qui  dit  que  c'eft  le  même  lieu 
«ue  le  Jujlinijnopoùtanam  Territorium  de  Z'uûs ,  dont 
il  eft  fait  mention  dans  le  cinquième  concile  de 
Conftantinople. 

Justinopolis  ,  ville  d'Afie ,  dans  la  première 
Cappadoce ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  concile  de 
Chaicédoine. 

JUTUNGI.  Suidas  nomme  ainfi  un  peuple  qui 
paffa  le  Danube.  Saint  Ambroife ,  dans  une  de 
fes  lettres ,  fait  mention  de  Juûiungi  ;  &  il  paroit , 
par  le  témoignage  d'Ammien  Marcellin,  L.  xvnt 
que  c'étoit  un  peuple  de  la  Germanie,  qni  habi- 
toit  un  pays  contigu  à  l'Italie. 

JUTURNjE,  fontaine  &  lac  de  l'Italie,  dans 
le  pays  des  Sabins* 

JU  VAN  EN  SES,  peuple  dont  U  eft  fait  mention 
dans  une  infeription  rapportée  par  Goltzius ,  cité 
par  Ortélius. 

Ce  devoit  être  un  peuple  de  la  Germanie. 

JUVANTIUM,  rivière  d'Italie,  félon  Pline, 
L.  Mil,  c.  >3i  &,  félon  quelques 
Vibamum  FUtmtn, 
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I  X 

IXIA ,  fclon  Strabon ,  ou  Ixi.* ,  félon  Etienne 
de  Byfance,  petite  contrée  de  l'île  de  Rhodes, 
ainfi  nommée  du  port  Ixus. 

IXIAS ,  ville  d'Italie  ,  dans  l'Œnotrie ,  felo» 
Etienne  de  Byfance. 

IXIBAT./E,  nation  voifine  du  Pont-Euxin,  dans 
la  Colchide,  félon  Etienne  de  Byfance. 

1X1RUS ,  rivière  ,  félon  Phavorin  ,  dans  fon 
lexique.  U  ne  dit  point  quel  pays  elle  baigne. 

I  Y 

IYRGfi,  peuples  fcythes.  Ces  peuples  hab«- 
toient  à-peu-près  le  même  pays  que  les  ThynV 
gètes,  auxquels  ils  étoient  contigus;  8c,  comme 
eux ,  ils  vivoieot  de  1*  chafle.  Pline  &  Pompo- 
nius  Mêla  mettent  les  Turcs  auûi-tdt  après  les 
Maffagètes.  Mais  les  manuferits  d'Hérodote  ne 
varient  pas  fur  le  nom  d7y«a.  Pontianus ,  dans 
fes  remarques  fur  Mêla,  &  M.  Larcher,  après 
lui,  penfent  qu'il  faut  lire  dans  cet  ancien,  ainfi 
que  dans  Pline,  Iyrca,  au  lieu  de  Turc*,  d'au- 
tant que  les  Turcs  habitoient  anciennement  les 
environs  du  Caucafe. 

I  Z 

IZALA ,  montagne  d'Afie,  vers  la  Perfide, 
fclon  Ammien  Marcellin  ,  L.  xrizi 

IZANNESOPOL1S ,  ville  de  l'Afie ,  fur  le  bord 
de  l'Eupbrate ,  félon  Ifidore  de  Charax.  Elle  étoit 
I  fituée  au  fud-eft  tiAnatho ,  &  au-deûous  de  Mord*. 

IZATHA,  ville  de  la  Mauritanie  céfarienrfc, 
félon  Ptolemée,  L.  ir,  c.  a. 

IZELOS  ou  Eiselos  ,  forterefle  de  la  Sicile , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

IZJIZUM,  lieu  d'Egypte,  félon  l'itinéraire 
(TAntonin.  D'autres  exemplaires  portent  Tritzum. 
Ce  lieu  étoit  fort  avant  au-delà  de  Syenne 

1ZIRALLA  ,  1ZYRALLUM  ou  Tirallum, 
lieu  de  la  Thrace ,  félon  les 
de  l'itinéraire  d'Antonin. 

IZIRIANENMS, 
dans  la  Numidie  ,  felo 
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K  ABIOSA,fon»m  de  Laodicée,  ville  de  VAfie, 
•tans  la  Syrie,  &  le  chef- lieu  de  la  Laodicéne , 
félon  Ptoiemèe. 

KADES-BARNE  ( Kadefh),  lieil  de  1*  Palef- 
dne,  fur  la  route  direâe  dEdom  à  la  terre  pro- 
mife,  à  cent  milles  au  fud-oueft  de  Jérufelem. 

KALCEDONÏENSE  PROMONTORIUM  , 
promontoire  de  l'Ane  mineure,  près  de  la  Pro- 
pontide ,  vis-à-vis  la  ville  de  Byfance ,  &  à  l'en- 
vie du  Bofphorc  de  Thrace. 

KALCEDON1ENSIS  SINUS,  golfe  du  Bof- 
phorc de  Thrace ,  à  l'eft  de  By  lance,  &  prés  de 
la  Propontide. 

KARSUS,  rivière  dans  les  défilés  qui  fépa- 
(oicnt  UGlicie  de  b  Syrie. 

K  E 

KEDAR ,  ville  de  la  Paleftine. 

JŒDES  ou  Cydissus  ,  ville  de  la  Paleftine , 
dans  la  partie  feptentrionale,  fur  une  chaîne  de 
nontagnes  qui  prend  depuis  les  frontières ,  à  l'oueft 
du  temple  d'Augufte,  &  qui  finit  à  l'eft  de  Gabara. 
|  KEDRON  (  totunt  Je).  (  royci  Cedron ). 

KELASINUS  SINUS,  golfe  de  la  Thrace,  vers 
le  fud-oueft  du  promontoire  Hermnum ,  dans  le 
Bofphore  de  Thrace* 

KENNATJE ,  peuple  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  Kètide.  Cette  contrée  faifoit  partie  de  la  Tra- 
chiotide,  &  elle  étoit  dans  la  partie  occidentale 
de  la  Olicie.  Les  habitans  de  la  ville  d'Olba , 
capitale  de  la  Kétide ,  font  nommés  Kennatoi  dans 
d'anciennes  médailles ,  ainfi  que  ceux  de  Diocé- 
farée,  ville  du  même  pays,  fituée  fur  le  Caly- 
cadnu*. 

KER  ou  KiR  (  ville  de  la  Syrie.  Elle 

ctoit  fituce  fur  le  mont  Bargylus,  fur  le  bord  de 
la  rivière  Ker ,  à  neuf  licucs  au  fud-eft  d'Anla- 


K  U  I 

Ker  ou  Kir  {Akher) ,  rivière  de  ta  Syrie,  qui 
prend  fa  fource  au  mont  Bargylus ,  &  va  à  l'oueft 
fe  perdre  dans  la  Méditerranée. 

KETIDE,  canton  de  l'Ane  mineure,  dans  b 
Cilicie ,  donc  ta  ville  $OU>*  étoit  la  capitale.  Ce 
canton  s'ètendoit  depuis  la  cote  de  la  mer  jufqu'au 
fommet  du  mont  Taurus  :  il  étoit  arrofé  par  le 
fleuve  Calcycadnus  &  par  plufieurs  ruifieaux  qui 
ferrilifoient  fes  vallons.  Ses  côteaux ,  félon  Ammien 
Marcellin  ,  t.  xtv,  c.  7,  étoient  plantés  de  vignes 
&  d'arbres  fruitiers.  Ptolemée,  L.  r,  c.  8t  die 
que  la  Kétide  faifoit  partie  de  U  Tracbioùde, 
contrée  de  la  Cilicie. 

K  I 

KIBROTH-RATHAAVA,  Heu  deTArabte 
pétrée ,  au  nord  du  mont  Sinaî.  Ce  fut-là  que  les 
lfraélites  firent  leur  treizième  campement. 

KIRIATH-JEARIM.(  Foyer,  Cariath). 

KISON ,  torrent  au  fud  de  Ptolémaïs. 

K  N 

KNACADIUS  ,  nom  d'une  montagne  de  ta 
Laccnic ,  &  l'une  des  trois  qui  entouroient  U 
ville  de  Las*  Cette  montagne  étoit  à  dix  ftades 
do  golfe  de  Laconie,  &  à  quarante  de  Gythion. 
On  voyoit  fur  cette  montagne  un  temple  dédié 
à  ApoHoo  Cornait.  Pau  fa  ni  ai  ,  Z~  m  ,  Ucon.  c. 

K  U 

KU1NDA,  château  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Kétide,  contrée  de  la  partie  occidentale  de  la 
Cilicie.  Ce  château  étoit  fitué  fur  le  penchant 
du  mont  Taurus ,  &  étoit  regardé  comme  la  for- 
rerefle  de  la  ville  d'Anchialé,  félon  Strabon, 
L.  xtv  ,  p.  672. 
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LaATTHA,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Ptolemée.; 

LAdA,  vi!!e  de  l'Arabie  heareufe,  vers  le 
golfe  Elarririque,  félon  Ptolemée. 

LABACA ,  ville  de  l'Inde,  en  deçà  do  Gange, 
au  pays  du  peuple  Pandovi,  félon  Ptolemée. 

LABAE,  ville  de  la  Chatténie,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

La  Chatténie  étoit  une  contrée  de  l'Arabie  heu- 
reufe, au  pays  des  Gcrrhécns. 

LABAN,  lieu  de  la  Palcftine,  au-delà  du  Jour- 
dain, dans  les  plaines  de  Moab.  Deutéronome, 
c.  i ,  v.  ». 

LABAN  A,  ville  de  la  Palcftine,  dans  la  tribu 
de  Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  c.  i*. 

LABAN ATH ,  ville  de  U  Judée,  dans  b  tribu 
d'Aler. 

Il  en  eft  fait  mention  dans  le  livre  de  Jofué 
&  dans  celui  des  Juges. 

LA  BANDA,  bourg  de  Carie,  dans  lequel  il 
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Marfya*.  Plutarque  nomme  ce  bourg  Labrada. 

LABANIS ,  iie  de  l'Arabie  heureufe,  dans  la 
mer  des  Indes,  félon  Pline,  ché  par  Ortélius. 

LABARA,  bourg  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Carie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

LABASA  ou  Dabksm  ,  peuple  de  l'Inde ,  en- 
deçà  du  Gange ,  fclon  Ptolemée. 

LABA>S1S  ou  Dalasis  ,  contrée  de  l'Afie  , 
dans  la  Glicie ,  félon  Ptolemée,  cité  par  Or- 
télius. 

LABBANA  {Mo foui),  ville  de  l'Ane,  dans  la 
Méfopotamie  ,  fur  le  bord  du  Tigre,  vis-à-vis  de 
Ni/us,  vers  le  30*  deg.  30  min.  de  latitude. 
"  Alexandre  dur  paffer  te  Tigre  près  de  cette 
ville ,  en  allant  vers  Arbclîes. 

I.ABDAtUS,  fort  particulier  de  la  ville  de  Sy- 
racufe ,  f-lon  Thucydide. 

LABDENS1S,  f.è'gc  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  provnce  Proconfulairc ,  félon  la  conférence  de 
Catth;«ge. 

LABEATJE  ou  Labeates  ,  peuple  de  IUlyrie. 
Pline  en  parle  comme  d'un  peuple  qui  ne  fub- 
liftoit  ,  lu*  lis  étoient  aux  environs  de  Scodra. 
Selon  Tiie-Live,  ils  étoient  fournis  au  roi  Gentius, 
&  il  nomme  leur  pays  Libeatù  Terra. 

1 ABEAT1S  PALUS.  Tite-Live  décrivant  la 
villt  de  Scodriiy  dit  qu'elle  eft  fituce  entre  deux 
tivières,  dont  l'une  eft  la  Barbant ,  qui  la  baigne 
«u  couchant ,  &  a  fa  fource  dans  le  lac  Labtatu. 

LA&LCiA,  ville  de  l'Arabie  heureufe  ,  &. 


l'une  de  celles  que  Galhts  dépuifit  dans  feu  et- 
p  édition.  - 
LABERRIS,  ville  de  rHifpanie  chérieure ,  dam 
VAfiurica ,  félon  Ptelcméc. 

nom  d'une  ville  de  l'Hibernie , 

félon  Ptolemée. 

LABICI  6»  Lavici  ,  ou  Labicum  &  Lavicvm  , 
ville  de  l'Italie,  dans  le  Lauwn,  aux  environs  de 

TufcuLun. 

LABICUM  ou  Lavium.  Holftenhis,  Cluvier. 
&  ,  après  eux,  M.  d'An  ville,  avoteot  cru  ,  un 
peu  légèrement ,  que  cette  ville  occupoù  l'em- 
placement ou  eft  aujourd'hui  la  Cvlontta.  Cette  ville 
en  effet  n'en  étoit  pas  loin.  Elle  appartenait  au 
Latium,  &  fe  trouvoit,  félon  M.  dAnvtlIe,  fur 
la  voie  Luvienne,  à  l'oueft  de  Prénefte  ,  &  au 
nord-eft  de  Tufculum.  M.  l'abbé  Chauppy ,  qui  a 
favamment  éclairé  ce  point  de  géographie  ancienne, 
me  fervira  ici  de  guide. 

La  caufe  de  l'erreur  des  favans  nommés  ci» 
delïus,  vient ,  à  ce  que  l'on  a  cru  ,  que  la  route 
moderne  de  ce  côté ,  répondoit  parfaitement  au 
chemin  ancien  ;  au  lieu  que  M.  l'abbé  Chauppy 
a  reconnu  que  ces  chemins  n'a  voient  de  corref- 
pondance  que  jufqu'au  huitième  mille.  Là  le  chemin 
moderne  prend  à  gauche ,  laiuant  à  droite  la  col* 
line  où  eft  la  Colonna;  au  lieu  que  la  vote  tiroir 
à  dnvte  fit  laiffoit  la  colline  à  gauche  :  cette  voie 
paflbit  dans  un  vallon  qui  eft  entre  le  mont  de 
la  Colonne  à  gauche  ;  &  un  autre  mont  à  droite  , 
où  fe  trouve  le  village  de  Monte-Compatro.  On 
peut  voir  les  preuves  de  ce  fentiment  dans  l'ou- 
vrage même  du  favant  que  je  viens  de  nommer 
(  Découvtrtt  de  U  maifon  de  campagne  d'Horace , 
T.  // ,  f.  72).  Or ,  Strabon  dit  que  la  voie  Lu- 
vienne laiCoit  à  droite  Tueatam  &  Luvicum ,  d'où 
l'on  voit  qu'elles  étoient  du  même  côté  de  la  voie , 
&  même  allez  prés  l'une  de  l'autre.  Il  s'enfuit 
donc  que  Lavkum  doit  avoir  été  fur  le  mont  qui 
eft  à  la  droite  de  la  route  découverte  par  M.  l'abbé 
Chauppy,  c'eft-à-dire ,  à  la  place  qu'occupe  au~ 
jourd  hut  Monte-Compatro.  Quant  aux  reftes  d'an- 
tiquités trouvés  près  de  la  Colonna  ,  il  les  regarde 
comme  ayant  appartenu  à  quelque  va  (le  maifon 
de  campagne.  Et  comme  il  eft  parlé  dans  Tite- 
Live  d'un  lieu  nommé  Columen ,  &  qui  dévoie 
être  près  de  là ,  il  fuppofc  qu'il  a  été  remplacé 
par  la  Colonna. 

Labicum,  autre  ville  de  même  nom  que  la 
précédente ,  appelée  aufii  Ad  Quintanas.  (  V oy  e[  ce 
mot  ). 

LAC1EM  CASTRA,  nom  d'un  lieu  de  la  Gaule 
belgtqtte,  félon  Céfar. 
LAB1SCO  j  lieu  de  la  Gaule  narbonnoife ,  entre 
-;  &  Au$uflum9  félon  ritinéraiic  d'Antonio, 
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LABOGLA,  ville  de  l'Iode ,  en~deça  du  Gange , 

iel*n  Pryiemée. 

LABODES  AQVM,  lieu  de  la  Sicile.  H  prc- 
toii  ce  nom  des  eaux  minérales ,  &  il  s'y  étabfct 
une  colonie  qq^ut  appelée  Thtrmax,  les  Thermes. 
Pline  dit  Thtnruz  Coteau  ;  tk  l'itinéraire  d'Antomn 
porte  Ad  Aqmas  &  Ad  Aquas  Lxrodts. 

LABORLE.copuéc  de  l'Italie,  &  la  meilleure 
lie  la  Caqipanie,  félon  Pline.  Elle  étoit  uomm,ée 
tdcçétam  par  les  Grecs. 

LABRIONÉNSIS.  Ottélius  dit  qu'il  y  avoit  un 
Ctge  épifcopal  de  ce  nom  en  HU^ic.^ parce 
çu'il  trouve  ce  nom  dans  un  concil^çe  on» 

LAf  RIS,  nom  d'une  ville  de  l'Arable,  Keureufe, 
fcloo  Ptolemée. 

LABRONES  ou  Olib&iones  ,  peuple  qui  n'eft 
connu  que  par  Paul  Diacre,  cké  par  Ortélius.  Il 
tà  àt  qu'Attila  fit  marcher  ce  peuple  contre 
Aerius,  général  romain. 

LABULA ,  fur  le  bord  du  golfe  de  Tarcnte , 
ati  fud  d'Htradea.  i 

LABYRINTHE  D'EGYPTE  f/e),  celui  de 
Crète,  autre  du  même  pays,celui  de  Vile  dcLcmnos. 
Les  détails  concernant  ces  diffèrens  labyrinthes, 
appartiennent  plus  particulièrement ,  comme  mo- 
nwnens,  au  diâionnaire  d'antiquités.  J'y  renvoie 
donc ,  ne  pou  vant  leur  donner  place  ici  fans  m'écarter 
d:  mon  objet. 

LACAN  1TIS ,  contrée  de  l' Afie ,  dans  la  Cilicie , 
ftioo  Ptolemée ,  qui  n'y  place  que  la  feule  ville 
tT/œopv»///. 

LACARIA ,  petite  ville  d'Italie ,  dans  la  partie 
eriemalc  de  la  Lucanie ,  au  fud  d'Htradij ,  & 
tout  près  dn  golfe  de  Tarenre.  EHe  avoit  été 
fcodéc  par  une  colonie  de  Phocéens ,  &  n'étoit 
connue  que  par  la  bonne  qualité  de  fon  vin. 

LACC1 ,  grand  marais  de  l'Afrique ,  dans  la 
Libye  extérieure,  félon  Ptolemée.  Il  le  place  au 
5r  fcg.  30  min.  de  long.  &  au  a6«  deg.  40  min. 
de  latitude. 

LACCINI.  On  trouvoit  ce  nom  dans  les  an- 
crimes  éditions  de  Pline  ,  pour  défigner  un  peuple 
de  lltalie. 

LACEDEMON,  ville  célèbre  du  Péloponnèfe. 
fyq  Starta- 

LACEDEMON II ,  les  Lacédémoniens.  On  croit 
lîtz  généralement  que  ces  peuples  tiraient  leur 
non  de  Lacédemon,  le  quatrième  de  leurs  rois... 
Leur  ancien  nom  étoit  lcUoeraUsy  que  l'on  a  re- 
trouvé fur  quelques  anciennes  inscriptions.  Ils  habi- 
•oient  la  partie  du  Péloponnèfe  appelée  Licuwt, 

Les  commencemens  de  leur  hilloire  font  peu 
connus.  Leur  premier  roi ,  félon  ht  chronologie 
«  plus  ordinairement  fuivie ,  fut  Léiex  ,  dont  le 
Kipc  commença  l'an  1516  avant  J.  C.  Cette  pre- 
nttre  fuite  de  rois  finit  en  11*9,  que  Tifaméne 
fa  vaincu  par  les  Héraclides  après  un  règne  de 
fois  ans.  Lliiftoire  de  cette  première  période  ert 
P«u  connue. 

AriAodémc,  chef  des  Héraçfcdes,  panagea  eu  I 


L,  A  C  24J 

|  nij,  la  fouveraineté  entre  fes  deux  ftls.Euryf- 
thène  &  Proclès.  Les  defeendans  du  premier  de 
ces  princes  furent  nommes  les  AgiJes ,  d'aprea 
Agis ,  fils  d'Euryfthène  ;  lws  premiers  princes  de 
l'autre  branche  furent  nommas  les  Proctida. 

La  férocité  de  ces  peuples  ayant  entraîné  l'oubli 
des  loix  ,  l'état  étoit  dans  une  cfpéce  d'anarchie 
lorfque  Lycurgue ,  de  la  race  des  Proclio'es  ,Uu, 
en  898 ,  nommé  tuteur  de  fon  neveu  Charilaus. 

Coil  a  partir  de  l'époque  du  règne  de  ce  grand 
homme,  ou,  fi  l'on  veut,  de  ce  célèbre  légiflateur, 
que  l'hiitoire  &  le  gouvernement  des  Lacédémo- 
niens offrent  un  vaflc  clump  aux  méditations  du 
politique  &  aux  vues  du  philofophe.  Il  n'eft  pas 
de  mon  objet  de  traiter  ce  fujet  avec  quelque 
étendue.  Il  mérite  d'être  étudié.  J'obferverai  feu- 
lement  qu'en  général  l'antiquité  paroit  avoir  porté 
trop  loin  fon  rcfpcd  religieux  pour  les  loix  éta- 
blies par  Lycurgue ,  &  qu'en  examinant,  avec  une 
plus  grande  connoifTance  du  coeur  humain,  la  bafç 
fur  laquelle  ce  légiflateur  fit  porter  les  vertus 
faâices  des  membres  de  fa  république ,  plusieurs 
écrivains  modernes  ont  ttouvé  qu'elle  étoit  abfo- 
lument  contre  la  nature ,  &  dépendante  d'une 
exaltation  de  fentimens  fufccptible  d'être  nécefTai- 
rcment  affaiblie  fans  qu'il  y  entrât  aucune  caufe 
de  corruption. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  eût 'des  difpofitions  fort 
fages  dans  1  enfemble  de  fou  adminiftration. 
.  Jufqu'alors  les  rois  &  le  peuple  fe  difptitant  le 
gouvernement  de  l'état,  n'avoient  ceffé  de  l'ébran- 
ler :  tantôt  il  penchoit  vers  le  defpotifme,  tantôt 
vers  la  démocratie.  Pour  maintenir  l'équilibre, 
Lycurgue,  établit  un  fénat ,  compofé  de  trente 
Spartiates ,  en  y  comprenant  les  deux  rois.  Cette 
autorité  mitoyenne  étoit  toujours  prête  à  fe  ranger 
du  côté  le  plus  foible ,  à  défendre  les  rois  contre 
le  peuple ,  à  protéger  le  peuple  contre  les  rois. 
Par-là  le  gouvernement  devint  un  compofé  d'arif- 
tocratie ,  de  démocratie  &  de  royauté. 

La  royauté  étoit  héréditaire  &  partagée  entre 
deux  princes  ;  ils  avoient  le  commandement  des 
troupes,  le  droit  de  traiter  avec  les  ambafladeurs, 
de  propofer  des  loix  dans  les  afleinfctées  du  peuple, 
de  juger  certaines  caufes,  de  régler  tout  ce  qui 
concernoit  le  culte  des  dieux.  Ils  avoient  chacun 
deux  voix  dans  le  fénat ,  &  deux  portions  dans 
(les  repas  publics.  Ils  étoient  difpenfës  des  exer- 
cices, de  1  éducation  commune,  &  on  leur donnoit 
des  gardes  lorfqu'ils  ai  bien t  à  la  guerre. 

Le  fénat  adminiftrnit  prefque  toutes  les  affaires  j 
&  il  n'éioit  tenu  d'en  rendre  ancun  compte. 
Les  fénateurs  étoient  choifts  à  l'âge  de  foixante 
ans,  &.  demeuroient  en  place  le  rclte  de  leur  vie» 
Le  peuple  avoit  le  droit  d'admettre  ou  de  re- 
jeter les  loix  qu'on  leur  propofoit ,  de  juger  les 
grandes  caufes ,  de  déclarer  la  guerre ,  de  faire  la 
paix  ,  &  d'élire  les  fénateurs  OC  la  plupart  de» 
magiftra.s. 

Après  rétabliftcraest  du  fénat,  Lycurgue  fit 
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pluficurs  inftttutions  qui  avoicnt  trois  objets  prin- 
cipaux :  i*.  d'élever  les  Lacédèmoniens  au  plus 
haut  degré  de  force  où  des  hommes  puffent  at- 
teindre ;  a",  de  diriger  toute  cette  force  au  feui 
avantage  de  la  patne;  30.  d'affurer  la  durée  de 
ces  loix,  &  de  rendre  la  conftiturion  de  l'état 
permanente. 

En  parlant  de  la  conftitution  politique  des  La- 
cédèmoniens, il  né  faut  pas  omettre  l'établiflement 
des  éphores ,  quoique  l'on  ne  puùTe  pas  a fl tirer 
pofitivement  que  cette  inftitution  remonte  à  Ly- 
curgue. Ces  magirtiats  n'étoient  que  deux,  &  ils 
étoient  choifis  dans  la  dernière  clafle  des  citoyen  >. 
Mais  Us  étoient,  pour  ainfi  dire,  les  maîtres  de 
tout  l'état,  &  jugeoienr  même  les  rois. 

On  connolt  en  général  l'cfprit  des  loix  de  Ly- 
curgue ,  fit  on  t'ait  que  leur  effet  général ,  félon 
lui,  devoit  être  de  faire  un  peuple  de  citoyens 
8c  de  guerriers  :  ort  n'agifloit  prefque  jamais  pour 
foi ,  mais  pour  l'état.  Pour  avoir  des  citoyens 
robufles,  il  s'occupa  de  la  fanté  des  femme»,  les 
rit  élever  aufil  durement  que  les  bomrqes ,  fie 
inflitiia  pour  elles  des  exercices  publics.  Mais  quelle 
barbarie  accompagnoit  les  foins  accordés  aux  pre- 
miers jours  de  l'exiftcnce  d'un  enfant!  Auffi-tôt 
qu'un  garçon  étoit  né,  on  le  portoit  aux  magis- 
trats. Vil  étoit  bieo  conftitué,  ort  le  rendoit  à 
fes  parens;  mal  conformé,  on  le  jetoit  dans  une 
caverne  au  pied  du  Taygette.  Mais,  excepté  les 
exercices  du  corps  &  la  mufique ,  il  n'entroit  au- 
cune efpéce  de  lcicnce  dans  l'éducation  des  Lacé- 
dèmoniens. C'eft  que  la  mufique  fervoît  à  la  guerre. 
Et  les  loix  militaires  impofoient  à  tout  Spartiate 
la  néceflité  d'être  courageux.  11  falioit  ou  vaincre 
ou  mourir.  Un  foldat  qui  avoit  fui  dans  le  com- 
bat ,  étoit  déshonoré  pour  jamais  :  on  refufoit  même 
la  fépulture  aux  foldats  qui  avoicnt  été  bleffés 
parderrière.  Mais  cet  excès  de  rigueur  avoit  fes 
inconvéniens. 

Le  gouvernement  civil  en  avoit  bien  davan- 
tage. Lycurgue  avoit  partagé  l'état  en  trente  mille 
parts ,  qui  furent  distribuées  aux  citoyens.  Mais  , 
quoique  l'on  en  ignore  la  véritable  caufe ,  cela 
n'empêcha  pas  l'inégalité  des  fortunes.  J'en  vois 
d'abord  une  toute  naturelle.  Lorfque  Lycurgue 
fit  fa  nouvelle  diftribution ,  il  devoit  y  avoir  dans 
fon  état  des  citoyens  de  fortune  différente  :  fie 
quoiqu'il  réduisit  les  uns  8c  les  autres  à  n'avoir» 
qu'une  même  étendue  de  terrein  ,  ceux  qui  pof- 
fédoient  ch  effets ,  en  habits ,  en  inftrumcns  de 
labourage,  &c.  plus  de  chofes  que  les  autres,  à 
l'inAant  même  fe  trouvoient  encore  les  plus  riches. 
Mais  i«n  apprend  de  plus  par  Ifocrate ,  que  les 
terres  les  plus  fertiles  furent  données  aux  gens 
les  plus  confidérables ,  fie  les  mauvaises  terres 
abandonnées  aux  plus  pauvres.  Ccn  étoit  bien 
trop  pour  entretenir  l'inégalité.  De-là  vient  auffi 
que  oans  les  repas  qui  fe  feifoient  en  public,  mais 
pour  lefquels  chacun  apportoit  fa  portion ,  ceux- 
ci  feuts  étoient  admis  qui  pou  voient  l'apporter  : 
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les  autres  étoïent  a  peuie  regardé»  comme  fWaot 

partie  de  l'état. 

Lycurgue  avoit  proferit  4a  raonnoie  d'or  8c 
cf argent,  8c.  y  avoit  fnbftimé  une  de  cuivre  très- 
pefautc.  C'étoit  bien  ôrer  un  desmOyem  d'acquérir 
des  richefles,  mais  ce  n'étoit  pas  détruire  les  be- 
foins  qui  les  font  deiirer. 

Quant  à  l'ufage  de  faire  combattre  tes  filles 
tontes  nues,  &  celui  de  n'avoir  que  des  vètewens 
qui  les  lailtoient  a  moitié  découvertes,  ils  pa- 
roi fient  abfolumcnt  contre  la  ration ,  parce  qu'ils 
font  dùÉe'erèmcnt  contre  la  nature. 

MaK,  tQrpmc  le  légiflateur  avoit  eu  en  vue  le 
bonheur  de  fon  peuple  ;  qu'il  avoit  fait  paflèr  fou 
enthoufiafme  dans  toutes  les  têtes,  8c  qu'il  avoit 
fur-tout  interdit  les  communications  ordinaires  fie 
habituelles  avec  les  étrangers,  ces  loix  furent  en 
vigueur  pendant  un  fort  grand  nombre  d'années. 
On  dit  même  que ,  ne  croyant  pas  y  pouvoir  rien 
ajouter ,  il  fit  publier  qu'il  alloit  confulrer  l'oracle 
de  Delphes  fur  quelque  point  important.  Mais 
auparavant  il  rit  jurer  le  peuple  que  l'on  nechan- 
geroit  rien  à  fes  loix  jofqu'à  fon  retour.  11  fortit 
alors  de  la  ville  fie  n'y  rentra  jamais.  On  n'eft 
pas  d'accord  fur  le  lieu ,  non  plus  que  fur  Ut  caufe 
de  fa  mort  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain  feulement , 
c'eft  qu'il  alla  paffer  le  refte  de  fes  jours  dans  un 
pays  étranger. 

Mais  ecte  légiflation  portoit  en  elle-même  des 
principes  de  deftruétion ,  auxquels  elle  réfifta  long- 
temps ,  mais  enfin  auxquels  elle  fuccomba.  Ils 
ont  été  expofés  très-clairement  dans  une  difler- 
tation  de  M.  Mathon  de  la  G>ur,  à  laquelle  fut 
accordé  le  prix  de  l'académie  des  belles  -  lettres 
en  1767.  Les  voici  : 

i°.  Vejfence  de  ces  loix  elles-mêmes.  Elles  étoient 
trop  contraires  à  la  nature  fie  ne  tendoient  qu'à 
former  un  peuple  guerrier;  elles  augmentotent 
l'orgueil  fie  la  dureté  des  Spartiates ,  fcvoriïoient 
l'indécence  des  moeurs,  8c  introduifoient  une  pau- 
vreté fie  une  égalité  de  biens  qu'il  étoit  impoilibfc 
de  maintenir. 

a0.  La  création  des  éphores ,  magiflrats  factieux, 
qui  oféTent  fe  mettre  au-deffus  des  loix ,  Se  pré- 
férèrent prefque  toujours  l'intérêt  de  leur  propre 
pouvoir  au  bien  de  la  république. 

30.  La  guerre  des  Perfes ,  qui  obligfa  les  Spar- 
tiates de  fe  mêler  aux  autres  peuples  ;  qui  porta 
leur  orgueil  8e  leur  ambition  au  plus  haut  degré, 
excita  leur  jaloufie  contre  les  Athéniens ,  6e  jeia 
parmi  eux  le  premier  germe  de  cupidité  &  d'amour 
pour  te  luxe. 

40.  La  prife  d'Athènes  par  Lyfandre ,  événement 
qui  délivra,  ou  plutôt  qui  priva  Lacèdémone  d'une 
rivale  devenue  nécefîaire  à  fon  émulation,  fie 
occafionna  l'introduction  des  richeftes  qui  ache- 
vèrent de  corrompre  les  mœurs. 

On  va  voir  dans  le  morceau  fuivant ,  emprunté 
de  l'excellente  differtaiion  de  M.  Mathon  de  la 
!  Cour,  les  ckfféren»  degrés  de  la  décadence  des 


Digitized  by  Google 


« 


LAC 

fois  de  Lycurgue  :  c'eft  eo  même  temps  un  précis' 
de  PBifloire  de  cet  état. 

Après  la  mort  de  Lycurgue ,  il  paraît  que  Tes 
inlliiurions  furent  pendant  plus  d'un  fiècle  obfer- 
tèes  fidclletncnt ,  du  moins  autant  qu'il  eft  pof- 
Able<fen  juger  fur  le  peu  de  détails  que  les  hifto- 
riens  ont  coufervès  de  ces  premiers  temps.  Ce  fut 
dans  U  féconde  année  de  la  troifième  olym- 
piade (>) ,  que  la  première  guerre  des  MefTéniens 
s'alluma.  Avant  d'entrer  en  campagne  ,  les  rois  &; 
iefénat  convoquèrent  une aiTemblée  générale,  où 
leurs  troupes  firent  ferment  de  ne  revenir  qu'après 
aroir  conquis  Mefféne;  ferment  que  l'on  peut 
regarder  comme  une  double  infraction  des  loix 
de  Lycurgue,  puifqull  avoit  pour  objet  une  con- 
quête, ce  qui  étoit  très-oppofé  a  l'efprit  du  le- 
giilateur,  oc  que,  pour  venir  à  bout  de  cette 
conquête,  on  s'expofoit  à  faire  long -temps  la 
guerre  au  même  peuple ,  quoique  Lycurgue  l'eût 
eipreffémcnt  défendu. 

Ces  infractions  en  entraînèrent  bientôt  une  autre. 
Les  MefTéniens  fe  retirèrent  dans  une  ville  fituée 
au  haut  du  mont  Ithome  ;  Lycurgue  avoit  défendu 
de  former  des  fièges;  &  un  peuple  qui  fe  feroit 
borné  a  des  guerres  défenfives ,  fe  feroit  fournis 
fins  peine  à  cette  loi.  Le  reffemiment  &  l'am- 
Iwion  des  Spartiates  ne  leur  permirent  pas  de  s'y 
conformer  :  ils  alTiégérent  Iihome,  &  leur  peu 
d'expérience  dans  l'art  d'attaquer  les  villes,  fut 
caufe  qu'ils  employèrent  quatorze  ans  à  s'en  rendre 
les  maîtres. 

Ce  fur  pendant  cette  expédition  ,  à  ce  que  l'on 
croit,  que  le  roi  Théopompe  créa  les  éphores, 
pour  veiller  aux  affaires  publiques  en  Ion  ab- 
fence.  Ce  prince  étpit  meilleur  guerrier  qu'ha- 
bile politique.  Il  ne  Yentit  pas  le  danger  qu'il  y 
avoit  à  inftituer  ainfi  des  nouveaux  magiflrais,  & 
à  altérer  la  conftitution  du  gouvernement.  On  ne 
t'en  apperçut  même  que  long-temps  après ,  parce 
que  le  pouvoir  des  éphores  ne  s'accrut  que  par 
t'cçrés. 

Ce  fur  aufH  pendant  que  les  Spartiates  pour- 
foivoient  avec  acharnement  cette  guerre  de  Mef* 
fênie ,  qu'ils  craignirent  que  la  république  ne  vint 
i  manquer  de  citoyens,  &  qu'ils  employèrent  l'ex- 
pédient bifarre  de  permettre  aux  jeunes  gens 
d'avoir  commerce  avec  toutes  les  filles  ;  reffource 
qui  leur  fut  inutile,  puifque  les  enfans  qui  en 
têfultèTent,  fit,  comme  filj  de  vierges ^norr m és 
ayant  formé  nne  conjuration  ,  on 
fut  obligé  de  les  envoyer  a  Tarente. 

La  féconde  g  uerre  contre  les  MefTéniens  fut 
foutenue  avec  la  même  opiniâtreté.  Elle  dura 
dix-huit  ans  ,  &  les  opérations  de  cette  guerre 
roflfj/rèrcnr  encore  à  faire  un  long  fïége ,  malgré 
la  défenfë  de  Lycurgue.  Enfin ,  elle  fut 
sar  la  conquête  de  la  MeiTènic. 
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Jufqu'a  la  guerre  des,PcrfdS,  il  ae  paraît  pas 
que  les  loix  de  Lycurgue  aient  reçu  d'autres  at- 
|  teintes.  On  voit  feulement  que  le  pouvoir  des 
,  éphores  s'accrut  conûdérablement.  Le  roi  Anaxan- 
dre  ayant  une  femme  qui  ne  lui  donnoit  pas  d'en* 
fans,  ils  le  forcèrent  d'en  époul'cr  une  autre.  Cléo- 
méne,  fon  fucceffeur ,  fut  cité  devant  leur  tribunal 
à  deux  différentes  fois.  Ainfi ,  de  minières  des 
rois,  ils  étoient  devenus  leurs  juges.  La  première 
fois ,  on  l'accufa  d'avoir  laifl*  échapper  l'occafion 
de  s'emparer  cTArgos.  Malgré  les  inflitutions  de 
Lycurgue ,  c'étoit  on  crime  aux  yeux  des  Spar- 
tiates d'avoir  manqué  de  faire  une  conquête.  La 
féconde  fois,  il  fut  aceufé  d'être  ennemi  de  la 
paix  :  le  rai  Démarate  étoit  fon  aceufateur.  U  efl 
affez  remarquable ,  dit  M.  Mathon ,  qu'un  roi  eût 
cité  un  autre  roi  devant  des  magiftrats  tirés  du 
peuple,,  &  quille  voient  à  ces  mêmes  rois  leur 
extftence  &  leur  pouvoir.  G!eft  du  moins  ce  qui 
nous  femhle.  Mais  c'eA  qu'ils  n'attachoient  pas  les 
mêmes  idées  à  ce  nom.  Les  éphores  étoient  établis 
avec  le  concours  de  la  nation.  Ils  étoient  élevés 
Via  hauteur  de  la  loi  quant  à  fon  exécution.  Et 
dès  qu'ils  en  étoient  les  reprefentans  aux  yeux  de 
la  nation ,  &  qu'elle  confentoit  à  leur  adminiftra« 
tioa,  les  rois  ne  paroiflant  être  alors  qu'une  partie 
de  cette  même  nation,  ils. dévoient  être  fournis 
aux  ordonnances  des  éphores ,  comme  l'auroit  été 
tout  autre  citoyen. 

Si  les  Spartiates  avoient  été  moins  ambitieux 
lorfque  la  guerre  des  Pcrfes  fe  déclara-,  &  que  * 
les  Grecs  leur  offrirent  le  commandement  géné- 
ral, ils  auraient,  du  moins  par  refpect  pour  les 
loix  de  Lycurgue,  refufè  celui  des  troupes  mari- 
times. Alors  les  Athéniens,  plus  accoutumés  à  con- 
duire des  flottes,  auraient  confervé  l'empire  de 
la  mer.  Ce  partage  aurait  peut-être  fatisfait  les 
deux  nations  ;  la  guerre  de  Péloponnefe  n'aurait 
pas  eu  lieu  ,  &  ce  feul  acte  de  modération  aurait 
pu  prévenir  bien  des  malheurs  ,  &  épargner 
bien  du  fang  à  la  Grèce.  Mais  il  femble ,  au  con- 
traire, que  les  Lacédémoniens  ayant  faifi  avec 
avidité  le  prétexte  que  la  fortune  leur. offrait  pour 
s'affranchir  des  différentes  loix  qui  les  gènoient, 
prefque  toutes  leurs  démarches  furent  autant  d'in- 
fractions des  conftitutions  de  Lycurgue.  Il  ne  fut 
plus  queftion  de  la  Xénelafie  (a) ,  ou  de  la  défenfe 
de  faire  des  voyages  ,  &  d'avoir  commerce  avec 
d'autres  nations. 

Tandis  que  Léonidas  défèndoit  le  partage  des 
Thermopyles ,  où  il  eut  la  gloire  de  mourir  en 
vrai  Spartiate, Eurybiade  conduifoit  une  flotte,  fans 
aucune  expérience  du  fervîce  de  mer.  L'année  fui- 
vante  on  arma  fept  mille  Ilotes  (3)  contre  Mar* 


(0  767  avant  J.  C 


(a)  Loi  qui  interdifoit  toute  communication  habituelle 
avec  lot  é;rjngcrj. 

(î)  Cétoientla  partie  des  efclaves  que  les  Lacédémo- 
niens employoient  à  la  culture  de  leurs  terres.  (  Vojt\ 
KtLUS  fit  HtlOTIt.  ) 
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donius;  imprudence  dont  ces  Hottf  ne  tardèrent 
pas  à  faire  repentir  le»  Lacédèmoniens.  Pan  fa  nia* 
accepta  la  dixième  partie  du  butin  fait  à  Platée. 
Bientôt  après  il  changea  d'habillement  &  de  manière 
de  vivre,  &  s'avilit  jtrfgn'ait  point  de  faire  al- 
liance aveeXerxès  :  on  le  fit  mourir.  Léotychide , 
(on  collègue,  envoyé  contre  les Thefialicns , fe 
laiiTa  aufli  corrompre  par  des  préfens  ,&  on  le  fur- 
pritdans  fa  tente  ,  avec  de  1  argent  dans  les  deux 
mains. 

Ce  fut  alors ,  félon  quelques  htfloriens ,  que 
Thémiftocle  corrompit  les  éphores,  pour  qu'il 
lût  permis  aux  Athéniens  de  fortifier  le  Pyrée. 

Les  Ilotes ,  devenus  plus  courageux  depuis  qu'on 
les  avoit  armés  contré  les  Perles  ,  profitèrent  pour 
le  révolter  do  troublé  où  un  tremblement  de  terre 
avoit  jeté  les  Lacédèmoniens.  Malgré  la  rivalité 
qui  comniençoit  à  régner  entre  les  deux  nations, 
les  Spartiates  fe  déterminèrent  à  demander  du  fe- 
cours  aux  Athéniens.  Cimon  exhorta  ce  peuple 
à  ne  pjs  Lùjftr  la  Grïee  bbittufe  &  leur  proprt  ville 
Jans  contre-poids  :  politique  admirable  que  n'eu- 
rent jamais  les  Spartiates.  Les  Athéniens  donnèrent 
quatre  mille  hommes  à' Cimon  :  mais  quand  il  fut 
arrivé  au  pied  d'Ithome ,  que  les  Lacédèmoniens 
afliégeoient,  ceux-ci  le  renvoyèrent  par  jaloufie, 
en  dtfant  qu'ils  n'avoietit  plus  befoin  de  fes  fer- 
vices. 

Peu  de  temps  après,  dans  une  incurfion  que 
les  Spartiates  firent  en  Aftique,  Cléarquc  ou  Géan- 
dride  ,cenfeiller  du  roi  Phrtomax,  te  laifla  cor- 
rompre  par  l'argent  de  Périclès ,  &  il  engagea  le 
roi  a  retourner  à  Sparte.  On  fit  une  trêve ,  & 
le  même  Périclès  eevoyoit  fecrétement  de  l'ar- 
gent à  Sparte  tous  les  ans ,  pour  empêcher  que 
cette  trêve  ne  fût  rompue ,  avant  que  les  Athé- 
niens fe  Aident  préparés  à  la  guerre. 
'  Enfin ,  il  cefla  d'acheter  la  paix ,  &  la  guerre 
de  Péloponnèfe  s'alluma.  Ce  fut  un  éphore  qui  y 
détermina  les  Lacédétnoniens,  contre  l'avis  d'Ar- 
chidamus ,  l'un  de  leurs  rois.  Ils  fe  mêlèrent  de 
nouveau  avec  les  peuples  voifios  ;  ils  formèrent 
des  fièges ,  équipèrent  des  flottes ,  empruntèrent 
des  vaiffeaux. 

La  deuxième  année  de  cette  guerre,  Lyfandre 
ne  rougit  pas  de  faire  un  traité  avec  Darius.  C'ert 
la  première  alliance  des  Lacédèmoniens  avec  les 
Perfcs.  Enfin,  Lyfandre  brûla  la  flotte  des  Athé- 
niens ,  fe  rendit  maître  d'Athènes  ,  &  établit  trente 
tyrans  dans  cette  même  ville ,  que  les  Lacédè- 
moniens avoient  autrefois  délivrée  du  joug  des 
Pififtratides. 

Jufqu'à  cette  époque ,  les  faits  que  j'ai  cités 
prouvent  que  plufieurs  loix  deLycurguc avoient  été 
violées.  Ceux  qui  éteient  chargés  des  affaires  pu- 
bliques ,  &  qui  avoient  pins  de  commerce  avec 
les  étrangers ,  fe  laiflbient  déjà  corrompre  :  mais 
cette  contagion  n'avoit  pas  encore  gagné  le  peu- 
tic.  Ce  fut  Lyfandre  qui  la  répand  dans  le  fein 
niûne  de  la  ville ,  avec  les  riebeffes  d'Athènes. 
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Il  renferma  dans  des  façs  cachetés,  l'or  8c  l'argent 
qui  fe  trouvoient  dans  le  butin  ,  &  remit  ces  des 
a  Gylippe ,  fils  de  ce  Qcandride ,  qui  avoit  été 
corrompu  par  l'argent  de  Périclès.  Le  fils  fe  laifla 
féditire  comme  le  père,  6k  il  fe  condamna  lui-même 
à  l'exil. 

On  agira  beaucoup  à  Ltcédémone  fi  l'on  y 
recevroir  ces  richefl'es.  Un  éphore  nommé  Scira- 
phidas,  ou  Phlogidas,  drefla  un  décret  pour  les 
renvoyer  ;  mais  les  amis  de  Lyfandre  infiflèrent 
fi  vivement  pour  qu'on  les  reti.n,  qu'elles  furent 
remifes  aux  éphores.  Il  fut  arrêté  qu'on  en  for- 
merait un  trefor  public,  qu'on  ne  s'en  fcrviroit 
que  pour  les  affaires  de  l'état ,  &  que  les  particuliers 
feraient  obligés,  fous  peine  de  mort ,  de  s'en 
tenir  à  l'ancienne  monnoic  de  fer  ;  précautions 
inutiles.  Dés  que  cet  or  etit  été  une  fois  admis , 
fon  ufage  ne  tarda  pas  à  parler  aux  particuliers. 

Xénophon  place  la  confpi ration  de  Cinadon  vers 
le  commencement  du  régne  d'Agefilas ,  c*cft-à- 
dire,  peu  d'anneesaprès  l'introduction  des  richelfes. 
Ce  Cinadon  étoit  un  jeune  homme  brave  &  am- 
bitieux; U  ne  pouvoit  pas  fouffrir  qu'il  y  eût  a 
Sparte  de  plus  grands  feigneurs  que  lui.  Il  mena 
un  de  fes  complices  dans  la  place  publique,  & 
lui  fit  compter  les  principaux  citoyens ,  qui  s'y 
trouvoient  au  nombre  de  quarante  «en  y  compre- 
nant le  roi ,  les  éphores  &  les  fénaieurs.  m  Tu 
n  vois,  dit-il  à  fon  complice,  combien  eft  petit 
n  le  nombre  de  ceux  que  nous  avons  à  cornbat- 
»  tre  :  les  Ilotes ,  ces  nouveaux  citoyens,  tout  le 
n  refte  de  la  république  fera  poi  ir  nous  ».  Cette 
expreflion  de  nouveaux  citoyens  cfl  remarquable  ; 
elle  prouve  combien  il  s'étoit  déj  a  fait  d'innova- 
tions dangereufes  à  Sparte.  Au  refte  ,  la  conju- 
ration fut  découverte  ,  8c  Cinadon  mis  a  mort. 

Lyfandre ,  qui  avoit  rampé  à  la  cour  de  Cyrus, 
en  Perfe ,  pour  obtenir  de  quoi  payer  des  mate* 
lots,  y  avoit  refpiré  ce  poiion  qui  oe  fe  trouve 
que  trop  habituellement  dans  les  cours  ;  le  venin 
de  l'ambition,  le  projet  de  dominer,' qui  ne  naîtra 
jamais  dans  une  ame  vraiment  libre,  égara  la  fien* 
ne.  Né  avec  les  plus  grands  talens ,  &  même  des 
vertus;  mais  devenu  fou  pie  &  arrogant,  fourbe 
6c  cruel,  il  forma  des  correfpondances  dans  les 
principales  villes  de  la  Grèce ,  afin  de  fe  lesaflcr- 
vir.  Il  voulut  auffi  rendre  à  Sparte  la  royauté 
élective,  dans  la  vue  de  s'en  emparer:  mais  la 
mort  le  prévint,  avant  qu'il  eût  pu  exécuter  fo* 
entreprise. 

11  paroît  que  la  lot  qui  ordonnent  que  les  ma- 
riages fe  feraient  fans  dot  commençoit  a  n'être 
plus  obfervéft.  Lyfandre  ayant  fait  de  grandes  d:(* 
fipations  pendant  fa  vie,  mourut  pauvre.  Deux 
des  principaux  citoyens  de  Sparte  qui  avoient  fiancft 
fes  fille*  ,  rcfufèrent  de  les  époufer  ,  lorfqu'ilf 
furent  qu'elles  n'auroient  pas  de  dot.  Leséphores, 
il  eft  vrai ,  ne  laidèrent  pas  Cette  baflcUe  imprt» 
nie  ;  ils  condamnèrent  ces  jeunes  gens  a  l'amende 
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L'égalité  dans  le  partage  des  terres  Aibfirta 
encore  pendant  quelque  temps.  Mats  l'épherc 
Ephitaclcs ,  homme  fuperbe  &  opiniâtre ,  fit ,  par 
relfcmimcnt  contre  fon  fils ,  une  loi  qui  perroettoit 
de  difpofer  de  Ton  héritage  en  faveur  de  qui  l'on 
voudroit ,  pendant  fa  vie  ou  après  fa  mort.  Par- 
là  l'équilibre  fut  rompu  ,  &  les  riches  ne  tardèrent 
pas  à  tout  envahir. 

Dix-fept  ans  après  la  prife  d'Athènes ,  Antal- 
cujas ,  ambaiTadeur  de  Sparte ,  conclut  avec  le 
roi  de  Perfe,  un  traité  par  lequel  les  Lacédé- 
moniens s'afluroient  la  fouveraineté  de  quelques 
villes  grecques,  en  abandonnant  au  roi  toutes 
celles  qui  étoient  fituées  en  Afie.  Un  Lacédémo- 
nien  dit  alors  à  Agéfilas  :  II  faut  que  la  Grec*  fou 
dans  un  bien  trifle  état ,  puifque  Us  Spartiates  eux- 
mêmes  commencent  à  devenir  M'edes.  Cette  paix,  quoi- 

Ïe  peu  honorable,  enfla. l'orgueil  des  Spartiates, 
les  rendirent  injufles  &  cruels  à  l'égard  des  autres 
"  Grecs  :  ils  entreprirent  plufieurs  guerres  fans  aucun 
fondement  légitime.  Celle  des  îhébyns  fin  la  plus 
opiniâtre.  Philidas  s'empara  de  la  Cadmée  par  une 
tnhifon  ;  les  Lacédémoniens  eurent  la  bafiefie  d'en 
profiter.  Ils  formèrent  les  Thébains  dans  l'art  de 
la  guerre ,  à  force  de  les  combattre.  Enfin ,  la 
bataille  de  Leuâres  fut  une  époque  fatale  pour 
Lacédémone  t  qui  perdit  quatre  mille  hommes  , 
le  roi  Cléombrote  &  trois  généraux  ;  le  nombre 
des  fuyards  étoit  fi  confidèrable ,  qu'on  ne  crut  pas 
devoir  leur  faire  fubir<.la  peine  d'infamie.  Agé- 
filas, autorifé  par  le  peuple  à  décider  de  leur  fort , 
ordonna  qu'on  laiffat,  pour  ce  jour  là ,  dormir  les 
loix  de  Lycurgue ,  mais  qu'elles  repriflent  le  len- 
demain toute  leur  vigueur  :  tri  fie  expédient  qui 
ne  pouvoir  pas  rendre  rhonneur  à  ceux  qui  avoient 
fut,  &  qui  ,  pour  conferver  de  tels  foldats  à  la 
république ,  bleûoir  la  fainteté  de  fes  loix ,  & 
annoDçoit  leur  chute  procliaine.  L'abattement  où 
cette  défaite  plongea  les  Lacédémoniens ,  avoit 
tellement  changé  leur  caractère  ,qu'ils  envoyèrent 
aux  Thébains  des  ambafladeurs ,  qui  leur  firent 
uoe  harangue.  Quelques  hifioriens  veulent  que  l'on 
ait  alors  élevé  des  murs  autour  de  Sparte  :  mais 
ce  fait  ne  me  paroît  pas  vraifemblable  ;  les  détails 
que  Plutarque  nous  a  laifies  du  fiège  de  Lacèdé- 
tnone  par  Pyrrhus ,  prouvent  que  ces  murs  ne  fu- 
rent bâtis  que  plus  de  cent  ans  après. 

Cependant,  quelque  affoiblis  que  fufient  les  La- 
cédémoniens ,  ils  confervèrent  toujours  le  fouve- 
nir  de  leur  fupériorité.  Dans  une  aflcmblée  tenue 
a  Corin the ,  lorfque  Philippe  demanda  d'être  nom- 
mé général  de  la  Grèce ,  ils  le  refuférent  haute- 
ment. Us  refuférent  aufli  ce  titre  à  Alexandre  ; 
&  c'ert  pour  cela  que  ce  prince  faifoit  écrire 
fur  fes  trophées,  Alexandre  &  Us  Grecs,  à  t ex- 
ception dts  Lacédémoniens.  Après  la  bataille  d'Ar- 
belles  ,  leur  roi  Agis  entreprit  de  foulever  la 
Grèce  contre  lut  :  mats  fes  troupes  furent  défaites 
par  Anripater,  &  il  fut  tué.  Les  Lacêdénoniens 
firent  à  cet  Antipater  une  réponfe  qui  prouve  com- 
GéographU  ancienne,    lomt  U, 
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bien  ils  étoient  encore  attachés  à  leurs  înflitutîons. 
Ce  général  leur  demanda  cent  jeunes  gens  pour 
otages  ,  ils  répondirent  :  qu'iU  aime/vient  mieux 
donner  cent  hommes  faits ,  que  de  priver  des  jeunes 
gens  des  avantages  de  l'éducation  publique. 

Cent  ans  après  la  bataille  de  Leuâres ,  Pyrrhus 
vint  afïiéger  Lacédémone  :  les  Spartiates  firent  des 
prodiges  de  valeur,  8c  l'ennemi  fut  repouffé.  Le 
roi  Areus  rranfgrefla  tnalheureufement ,  dans  cette 
occafion,  la  loi  de  Lycurgue,  qui  défendoit  do 
pourfuivre  les  fuyards  :  il  en  fut  puni;  Pyrrhus 
revint  fur  fes  pas,  8c  mafiacra  un  grand  nombre 
de  Lacédémoniens. 

Ce  tut  quelques  années  après  qu'Aréus  &  fon 
fils  Acrotate  abolirent  les  repas  publics»  Le  dérè- 
glement augmenta  de  plus  en  plus.  Les  riches  t rem- 
ploient au  feul  nom  de  Lycurgue,  comme  des 
cfclaves  fugitifs  au  nom  de  leur  maître.  Léorficlas  , 
qui  fuccéda  à  Aréus,  fils  d'Acrotate,  avoit  paflé 
ufteurs  années  dans  les  palais  des  fatrapes  &  à 
cour  de  Séleucus  :  il  foula  aux  pieds  toutes  le* 
loue.  Agis,  fon  collègue,  entreprit 'de  réformer 
les  moeurs  ;  il  propofa  de  partager  de  nouveau  les 
terres  ;  mais  les  éphores  le  firent  étrangler. 

La  femme  du  malheureux  Agis  fut  obligée 
«Tépoufer  Cléoméne ,  fils  de  Léonidas.  Ce  jeune 
prince ,  enflammé  par  les  éloges  du  roi  Agis ,  donc 
fon  époufe  lui  parloit  fans  cefle ,  entreprit  de 
marcher  fur  fes  traces.  Après  la  mort  de  Léonidas, 
il  fit  mafiacrer  les  éphores  &  leurs  partifans  :  en- 
fuite  il  convoqua  l'aiTemblée  des  citoyens,  abolit 
le  fénat,  &  y  fubflitua  des  magiftrats  qu'il  app>!a 
patronomeSf  partagea  tous  les  biens,  rétablit  l'édu- 
cation ,  &  renouvela  les  repas  publics. 

Sous  les  aufpices  de  ce  prince ,  il  fembloit  que 
les  anciennes  ordonnances  de  Lycurgue  alloient 
reprendre  leur  première  vigueur;  mais  fon  cou- 
rage &  fit  préfômption  le  perdirent.  Il  fit  aux 
Achéens  une  guerre  opinutre  ;  & ,  ayant  été 
vaincu  dans  un  combat ,  prés  de  Scllafie ,  il  fut 
obligé  de  s'enfuir  et*  Egypte,  où  il  mourut. 

(fcft-là  qu'à  proprement  parler  finit  l'hiftoire 
de  Sparte.  Cette  malheureufe  ville  fut  agitée,  après 
le  départ  de  Cléoméne ,  de  féditions  &  de  troubles 
continuels;  8c  elle  pafia  fous  la  domination  de 
plufieurs  tyrans.  On  y  confervoit  cependant ,  en 
apparence ,  les  anciennes  inftirutions  ;  mais  ce 
n  étoit  qu'un  vain  fimulacre,  &  l'on  fent  arTcx 
que  l'cfprit  de  Lycurgue  ne  fubfifloit  plus  chez 
un  peuple  d'efclaves.  L'éphore  Adimas  fut  poi- 
gnardé par  fes  collègues,  parce  qu'il  s'oppofoit  à 
la  guerre  contre  les  Macédoniens.  Des  ambniTa- 
deurs  d'Etolie  engagèrent  le  peuple*  à  mafîacrcr 
les  autres  éphores.  On  en  créa  de  nouveaux ,  qui 
choifirent  des  rois  &  vendirent  leur  fufTrage  à  un 
Spartiate  nommé  Lycurgue ,  qui  n'étoir  pas  du  fang 
royal ,  mais  qui  donna  un  talent  à  chacun  «l'eux. 
Chilon  trama  une  confpiration  contre  lui ,  &  com- 
mença par  égorger  les  éphores.  Quelque  temps 
après,  les  éphores  eux-mêmes  formèrent  le  projet 
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tTaffaffiner  Lycurgue.  Enfin,  le  tyran  Machanidas , 
qui  lui  fucccda,  anéantit  la  puiffance  des  éphores , 
ce  voulant  pas  avoir  à  Sparte  des  hommes  qui 
partageaient  fa  puiflance.  On  préfume  bien  que 
les  loix  dévoient  être  très-mal  obfervèes  dans  une 
ville  agitée  par  des  troubles  de  partis. 

Le  cruel  Nabis  fuccéda  à  Machanidas ,  &  lorfque 
ce  tyran  mourut,  Sparte  fe  joignit  a  la  ligue 
Achéenne.  Trois  ans  après,  c'eft- à-dire,  l'an 
565  (1)  de  Rome,  fous  le  confulat  de  C.  Man- 
lius  Vulfo  &  M.  Fulvius  Nobilior,  les  Spartiates 
ayant  entrepris  de  fe  détacher  de  la  ligue ,  Phi- 
lopémen  les  défit.  Alors  il  ordonna  d  abattre  les 
murailles  de  Lacédémone ,  abrogea  les  1oix  de 
Lycurgue,  &  contraignit  les  Spartiates  d'adopter 
celle  des  Achécns. 

Ce  peuple  malheureux  porta  des  plaintes  au 
fénat  de  Rome.  Callicrate  rétablit  fes  murailles  ; 
mais,  ftlon  l'opinion  la  plus  vraifemblablc,  qui 
eft  celle  du  célèbre  Mcurfuis ,  les  loix  de  Lycurgue 
ne  lui  furent  rendue*  qu'après  que  les  Romains 
eurent  vaincu  Pcrlec ,  &  joint  l'Achaïc  à  leur 
empire,  cent  vingt  ans  après  leur  abrogation. 
Lacédémone  fut  mife  en  liberté  fous  la  protection 
des  Romains  ;  mats  il  eA  aifé  de  fentir  combien 
une  telle  interruption  avoit  dû  être  funefte  aux 
loix. 

Elles  reprirent  cependant  vigueur.  Cicéron,  qui 
avoit  été  témoin  des  exercices  &  de  l'éducation 
des  jeunes  gens ,  en  parle  avec  admiration.  Lorf- 
que les  guerres  civiles  éclatèrent ,  Lacédémone 
fuivit  le  parti  de  Ccfar  fckd'Augufle,  "auxquels  elle 
éleva  même  des  temples.  Néron ,  dans  le  voyage 
qu'il  fit  en  Grèce,  n'ofa  pas  entrer  à  Sparte,  par 
refpcfl  pour  la  févéritc  de  fes  loix.  Pline  l'ancien 
en  pat  le  comme  d'une  ville  libre  fous  Vcfpafien. 
Apollonius  de  Thyane  trouva,  H  l'on  en  croit  Phi- 
loflrare  ,  les  loix  de  Lycurguc  encore  en  vigueur 
au  temps  de  Domitien.  11  eft  vraifemblablc  que 
ce  même  empereur  diminua  la  liberté  des  Lacé- 
demoniens  ;  car  Pline  le  jeune  écrivoit  fous  le 
rë^re  de  Tr.ijan  ,  qu'il  ne  leur  en  reftoit  que 
l'ombre.  Depuis  ce  temps,  on  ne  trouve  plus  dans 
l'biftoire  aucun  vertige  de  ce  qui  arriva  aux  loix 
de  Lycurgue  :  du  moins  le  favant  Mcurfius  n'en 
a  rien  découvert.  Lorfque  le  chriftinnifme  devint 
la  religion  de  l'empire  ,  ce  qui  fubfiftoit  encore 
de  ces  loix  fut  fans  doute  aboli.  Meiirrius  cite  un 
pafpige  de  Thcodoret ,  qui  prouve  qu'elles  avoteut 
été  entièrement  anéanties  par  les  Romains  avant 
fbn  temps,  c'cft  à  dirc,  avant  le  cinquième  fièclc. 

N.  B,  Quoique  je  me  fois  fouvent  fervi  intlif- 
férermuert  du  nom  de  Spartiate*  6t  du  nom  de 
laccdcmonicns  ,  cependant  je  dois  provenir  que 
Ton  y  att..clic  quelquefois  une  différence  très- 
marquée.  l.e>  Spartiate*  font  toujours  les  citoyens 
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de  Sparte  ;  an  Heu  que  le  nom  de  LaeédémonSeni  ' 
s'étend  fouvent  à  tous  les  habitans  de  la  Lacorùe, 
excepté  les  Ilotes,  regardés  comme  cfcUves. 

LACERIA,  nom  d'une  ville  de  la  Magnifie, 
félon  Etienne  de  Byfance.  Mais  comme  Nicétas 
parle  d'une  ville  de  ce  nom  dans  U  Phrygie , 
Ortclius  penfe  que  c'eft  la  même. 

Laceria  ,  ville  de  l'Italie ,  félon  Etienne  de 
By  tance.  Ma.s  Berkélius  penfe  qu'au  lieu  d'ImAicf 
il  faut  lire  GierttïJiLf.  Cette  remarque  eft  appuyée 
d'un  pafjage  de  Pindare,  qui  parle  d'une  Lactr'u 
dans  ce  pays  :  le  fcholiafte  dit  exprcûemcot  que 
cette  ville  étoit  fur  le  lac  Btebt'u. 

LACETANI,  les  Lacétans,  petit  peuple  de, 
l'Hifpanie  citérieure.  Ils  s'etendoient  le  long  de 
la  côte ,  &  leur  lieu  principal  étoit  Bjrcino. 

LACETANI  A ,  pays  de  l'Hifpanic ,  fur  le  bord 
de  la  mer  Méditerranée ,  félon  Pline. 

LACHERE,  ville  de  l'Arabie  heurenfe,  félon 
Ptolemée. 

LACHIS ,  ville  royale  de  la.  Paleftine ,  dans 
la  tribu  de  Juda ,  fel&n  le  livre  de  Jolué ,  c.  ij. 

Le  roi  de  cette  ville  fut  un  des  cinq  qui  vinrent 
attaquer  Gabaon,  &  qui  furent  vaincus  par  Jofué. 

Lachis  fut  fortifiée  par  Roboam.  Amafias ,  roi 
de  Juda,  s'y  réfugia  long-temps  après.  Enfin,  au 
temps  du  roi  Ezéchias ,  Scnnachérib ,  roi  d'Affyric, 
vint  à  Lachis  après  avoir  afliégé  les  plus  fortes 
places  de  Juda.  Le  P.  Briet  &  Cellirius  diffèrent 
entre  eux  fur  le  nombre  des  villes  qu'ils  attri- 
buent à  ce  peuple.  {La  Marinière). 

LACIADiE ,  lieu  municipal  de  la  tribu  Enéîdc, 
l'une  de  celles  de  l'Attiuuc.  Cctoit  la  patrie  de 
Miltiadc  &  de  fon  fils  Cimon.  On  y  voyoit  un 
temple  du  héros  Lacius. 

LACIBI  on  Lacibis,  virle  de  l'Hifpanie,  dan* 
l'intérieur  du  pays  des  Turdules,  félon  Pline  & 
Ptolemée.  Ce  dernier  écrit  Licibis. 

LACIBURGIUM,  ville  de  la  Grande-Ger- 
munie,  vers  le  Caudinus  Sinus  (mer  Baltique), 
félon  Ptolemée. 

LACIDES,  bourgade  de  l'Attique.  Elle  étoit 
du  coté  d'Eleufis,  &  appartenoit  à  la  tribu  Enéide. 
Lacius ,  qui  avoit  tout  auprès  un  bois  confacré, 
lui  avoit  donné  fon  nom.  On  y  voyoit,  i".  le 
tombeau  de  Nicoclès  le  Tarentin,  le  plus  célèbre 
joueur  d'inftrument  qu'il  y  ait  eu  ;  a°.  un  autel 
dédié  au  Zéphyr;  30.  un  temple  de  Cérès  &  de 
Proferpine. 

Les  lubitans  de  ce  bois  prétendoicnt  que  Cérès 
étant  venue  chez  eux  ,  fut  bien  accueillie  par  un 
perfonnage  fon  diftingué  dans  le  canton  ,  nomrr; 
Phyulus  ;  &  que  par  reconnoiiîancc  la  décile  lui 
rit  prefent  du  fîguieT.  Cet  événement  étoit  menw 
raconté  en  vers  fur  fon  tombeau.  Paufaeias,  u 
jdttii  J  ,  c.  ?6. 

Mihiade  6:  fon  fils  Cimon,  fi  fameux  dans 
toite  grecque,  étoient  de  ce  bourg. 
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Au-delà  du  bourg  Se  en-deçà  du  Céphiffe  étoit 
b  tombeau  de  Théodore ,  auteur  tragique  fort 

ciiebre. 

LACINIENSES,  nom  d'un  peuple  de  la  Li- 
feoraic,  félon  Pline. 

LACINIUM  PROMONTORIUM  (  capo  ddlt 
Cibne) ,  promontoire  d'Italie ,  à  la  partie  la  plus 
orientale  du  Brutium ,  6k  fermant  au  fud  le  golfe 
ie  Tarent©.  Ce  cap  étoit  fort  renommé  par  un 
impie  de  Junon  Laàmcnnt ,  objet  d'une  extrême 
vénération.  Les  offrandes  les  plus  riches  s'y  étoient 
réunies  de  toutes  pans.  On  y  voyoir,  difent  les 
•tueur* ,  jufqu'à  une  grande  colonne  d'or  niaiïif. 
Ce  temple  étoit ,  en  quelque  forte,  en  oppofition 
irec  celui  de  Jupiter  Aléen ,  placé  plus  au  nord 
far  le  promontoire  Crîmifa. 

Fnlvius  Flaccus  fît  Ater  les  dales  de  marbre  qui 
ètoient  au  temple  de  Junon  ,  &  les  fit  tranfpotter 
î  Rome  pour  orner  un  temple  qu'il  faifoit  élever; 
sais  un  ordre  du  fénat  fit  rapporter  les  matériaux 
i  leur  place. 

Les  Romains  rapportent  qu'Annibal,  forcé  de 
quitter  l'Italie  par  ordre  du  fénat  de  Carthage, 
nffcmbla  dans  ce  temple  tous  fes  alliés  d'Italie , 
&  fit  maflacrer  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  le 
fnivre  en  Afrique. 

LACIPEA.licu  de  l'Hifpanie,  fur  b  route  de  I 
Mérida  à  Ssrragoce,  félon  l'itinéraire  d'Antomn. 

LAC1PPO  ou  Lacippus,  ville  de  l'Hifpanie, 
dans  la  Bétique,  fclon  Pomponius  Méia,  Pline 
&  Ptolcmée.  Le  dernier  écrit  Lacippus. 

LACMON  MONS.  Cette  montagne  étoit  en 
Epite  &  faifoit  partie  du  Pindus.  C'étoit  de  cette 
montagne  que  couloit  PAoùs ,  qui  pauoit  par  le 
territoire  d*ApoUonic,&  alloit  îe  jeter  dans  la  mer 
c?es  d'Orîcum.  * 

LACOBENA ,  ville  de  l'Afie ,  qui  étoit  fituée 
enre  des  montagnes  au  nord  de  La  Comagène  , 
for  une  petite  rivière  qui  alloit  fe  perdre  dans 
i  Euphrate,  au  fud-eft  de  cette  ville.  Lacobena 
«oh  vers  le  37*  deg.  30  min.  de  latit.  à  l'orient 
de  Zàpetra. 

LACOBRIGA ,  ville  de  l'Hifpanie ,  fur  la  Pifo- 
rsca,  an  fud  de  Juliobriga  8c  au  nord  cft  de  Pal- 
ijrùa,  chez  les  Vaccci. 

LACOB  RI  GA  ( tout  pris  du  Heu  où  ejl  Lagos  ) ,  ville 
de  l'Hifpanie,  dans  la  Lufitanie ,  océans  la  con- 
trée nommée  Cuattts. 

Cétoit  une  ville  confidérable ,  fur  la  côte ,  à 
l'eft  du  promontoire  Sacrum. 

Lacônie  {la).  Cette  contrée  de  la  Grèce  oc- 
oipoit  la  partie  la  plus  méridionale  du  Pélopon- 
nèfe.  Elle  avoit  environ  dix-neuf  lieues  dans  fa 

Î>bs  grande  longueur,  depuis  le  cap  Ténare,  au 
ad ,  j  ufqu'aux  frontières  de  l'ArgoUde ,  &  douze 
a-peu-pres  dans  fa  plus  grande  largeur. 

Ses  bornes  au  nord  étoient  l'Arcadic  &  l'Ar- 
goUde i  à  Ieft,  le  golfe  -Argolique;  au  fud,  le 
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golfe  de  Laconie;  a  l'oueft,  le  golfe  de  Meflcnic 
en  partie  Se  la  Meliénie  el!e-n  ome. 

Ce  pays  étoit  peu  fertile,  &  i!  renfermoit  les 
monts  Taygète  oc  Tornax ,  qui  étoient  remplis 
de  bêtes  fauves. 

Les  Lacédémoniens  difoient  qne  I^Icx  efl  le 
nom  du  premier  qui  ait  régné  dans  ce  pays:  Mylès, 
un  de  les  fils,  lui  fuccéda  ;  &  Eurotas,  fiis  de 
Mylés ,  fut  le  troifième  :  celui-ci  voyant  fon  pays 
inondé,  fit  ouvrir  un  canal  par  où  une  partie 
des  eaux  s'écoula  dans  la  mer  ,  l'autre  partie 
forma  un  fleuve,  à  qui  il  donna  fon  nom.  Comme 
il  n'avoit  pas  d'enfans  mâles ,  il  lailîa  fon  royaume 
à  Lacédémon,  qui  avoit  époufe  fa  fille  Sparte.  Dès 
qu'il  eut  pris  poffeflion  de  fon  royaume,  il  voulut 
que  les  habitans  Se  le  pays  portaffent  fon  nom , 
puis  il  bâtit  une  ville  qu'il  appela  Sparte ,  du  nom 
de  fa  femme,  nom  que  cette  ville  a  toujours 
gardé. 

N.  B.  Pour  connoître  les  détails  géographiques 
de  cette  province ,  voyrç  Gr/ecia  ,où  l'on  trouve 
fucceffivement  ce  qui  concerne  la.  Laconie ,  félon 
Strabon  ,  Paufanias  &  Ptolcmée. 

LACONIMURGIUM ,  ville  de  l'Hifpanie,  cher 
les  Venons,  à  l'orient  de  la  Lufitanie.  ♦ 

LACONUM  TROPHiEA;  monument  élevé 

Erès  des  Thermopyles,  en  l'honneur  des  trois  cens 
.acédémoniens  qui ,  étant  commandés  par  Léo- 
nidas ,  leur  roi ,  firent  tète  à  la  formidable  armée 
du  roi  de  Pcrfe. 

LACOTENA  ,  lieu  dont  parle  Ammten  Mar- 
cellin.  Ortélim  juge  que  ce»licu  étoit  dans  la  petite 
Arménie ,  vers  le  mont  Jaunis.  . 

LACRIASSUS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  petite 
Arménie.  Ptolemée  la  place  dans  b  préfecture 
Rhavcnicnne. 

LACTARIUS  MONS.  Cafliodore  parle  d'une 
montagne  de  ce  nom  ;  il  vante  la  falubritè  de  fon 
air;  mais  il  ne  dit  pas  en  quel  pays  elle  étoit 
fituée. 

LACTER  PROMONTORIUM,  promontoire 
de  file  Je  Cos ,  fitué  à  la  pointe  fud-oueft  de  l'île , 
vers  le  36'  deg.  38  min.  de  latitude. 

LACTORA  &  Lactorates.  M.  d'Anville 
obferve  qu'aucun  des  anciens  géographes  n'offre 
ces  noms  ;  mais  plufieurs  inscriptions  du  temps  des 
Antonins  ,  font  mention  du  Lacloratet  Se  de  Clvius 
LaHorenJLs.  Pans  la  table  di  Pcutinger  on  trouve 
Laflora.  Ce  lieu  étoit  en  Gaule ,  dans  la  Novcm- 
populanic  »  entre  Auch  Se  Leiâoure. 

LACUBARENSIS ,  fiôge  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  la  province  Proconfulaire ,  félonies  aâes  du 
premier  concile  de  Carthage. 

LACURÏS ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Tarra- 
gonaoife,  au  pays  des  Ortuni,  félon  Ptolemée. 

LACUS  LAUSONIUS  {lac  dt  LaufaneY  Ce 
bc  étoit  compris  dans  l'étendue  de  b  Gaule. 
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Lacus  Lartus  (  lac  de  Cqfme\  11  fuit  à  l'orient, 
&  s'étend  aufli  du  fud  au  nord,  en  for  tant  con- 
fidérablement  des  limites  de  l'ancienne  Italie.  Oa 
voit  dans  Paul  Diacre,  qu'il  fut  appelé  portérieu- 
r.'ment  Lacus  Comanicus  &  Comacenus  :  il  a  envi- 
ron trente  milles  du  fud  au  nord.  Selon  Pline  le 
jeune,  qui  avoit  une  très -belle  maifon  fur  fes 
bords,  la  pêche  y  étoit  fort  abondante. 

Lacus  Dulcis  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique , 
félon  la  conférence  de  Carthage. 

Lacus  Benacus  (lac  de  Garde ) ,  lac  de  l'Italie. 
Il  avoit  trente  milles  de  long,  &  confinoit  à  la 
Vénétie,  à  l'eft. 

Lacus  Regius,  Heu  de  l'Afrique,  dans  la  Nu- 
midic ,  fur  la  route  de  Lambèfe  à  Lïrtha ,  félon  l'iti- 
néraire d'Antonin. 

Lacus  Sevinus  (lac  d"lJeo),  moins  grand  que 
les  précédent.  U  étoit  compris  tout  entier  dans 
l'ancienne  Italie.  Il  avoit  pris  fon  nom  de  la  ville 
de  Sehum  ou  Se  vu  m ,  bâtie  fur  fes  bords. 

Lacus  Verbanus  (lac  Majeur).  C'étoit  le  plus 
occidental;  il  eft  beaucoup  plus  long  que  large. 
De  cinquante  milles  qu'on  lui  donne  de  longueur , 
il  n'y  en  avoit  guère  que  vingt  en  Italie  :  le  refte 
s'éteodoit  au  nord  dans  la  Rhêtie ,  entre  les  terres 
des  Focunates  à  l'oued ,  &  celles  des  Genaunes. 

LACYDON,  port  des  Marfeillois,  félon  Euf- 
tathe ,  fur  la  Périégèfe  de  Denys ,  in  verf.  7/.  Pom- 
ponius  Mêla ,/..//,  c.  r ,  range  de  fuite  Cytha^ 
rifles  &  Lacydon ,  Maffilienfium  Portas  &  in  «ê  ipfa 
Majtlia. 

LACYMORUM .  vfile  épifcopale  de  l'Afic  mi- 
neure/dans  la  Carie,  félon  la  notice  de  Léon- 
le-Sage. 

LADA.  C'étoit  autrefois  une  ile  qui  étoit  fur 
la  côte  de  l'Ionie,  aflez  loin  a  l'oued  de  l'embou- 
chure du  Méandre ,  mais  que  les  terres  charriées 
parce  fleuve  ont  réunie  au  continent.  Cette  île  étoit 
célèbre  par  la  viâoire  que  les  Grecs  remportèrent 
a n près, le  jour  même  qu'ils  triomphoient  des  mêmes 
ennemis  à  Platée. 

Elle  étoit  à  l'eft  du  promontoire  Trogilium , 
au  nord  de  celui  de  Poûdeum ,  &  au  nord-oueft 
de  la  ville  de  Miletus. 

LADANA  ou  Dalanda  ,  ville  de  l'Afie,  dans 
la  petite  Arménie ,  fur  le  bord  de  l'Euphrate ,  félon 
Ptolemée. 

LADEPSI ,  peuple  de  l'Afie ,  dans  la  Bithynie , 
félon  Théopompe ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

LADESTA  ou  Ladlstvm  ,  ile  fituée  fur  la  côte 
de  la  Liburnie,  félon  Théopompe,  cité  par  Etienne 
de  Byfance. 

LA  DU ,  peuple  dont  parle  Capitolîn  dans  la 
vie  d'Antonin  Pie,  oii  il  eft  dit  que  cet  empereur 
donna  Pacotus  aux  Ladiens  pour  roi.  Dans  l'iti- 
néraire d'Antonin ,  on  voit  un  lieu  nommé  Ai 
Ladiost  &  placé  estre  Sirmiun  &  Salonu. 
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LADISAOTES  SINUS,  petit  golfe  de  la  mer 
de  Perfe ,  félon  le  périple  de  Marcian ,  cité  par 
Ortèlius. 

LADOCEA,  efpéce  de  bourg  de  l'Arcadie, 
qui  avoir  pris  fon  nom  de  Ladocus,  au  fud-eftde 
McgalopoLs. 

LADON  ( le) ,  fleuve  de  l'Arcadie;  il  commen- 
çoit  an  fud  de  Lycuria  &  venoit  fe  rendre  dans 
>  l'Âlphée ,  un  peu  à  l'eft  de  l'embouchure  de  l'Ery. 
manthe  dans  le  même  fleuve,  au  lieu  que  l'on 
nommoit  17/*  aux  Corbeaux. 

Paufanias  dit  qu'il  n'y  avoit  plus  de  fleuve  dans 
toute  la  Grèce  qui  lui  fût  comparable  pour  la 
beauté  de  fes  eaux.  Les  fiétioas  de  la  fable  s'étoient 
jointes  aux  avantages  de  la  nature  pour  en  faire 
un  fleuve  célèbre  ;  que  ç'avoic  été  fur  fes.  bords 
que  s'étoient  paflês  les  amours  d'Apollon  pour 
Daphné ,  &  la  métamorphofe  de  cette  nymphe 
en  laurier. 

Tout  le  monde  connoît  ce  morceau  charmant 
des  métamorphofes  d'Ovide ,  L.  1.  Mais ,  ce  que 
peu  de  geos  favent ,  ce  que ,  par  cette  raifon  , 
je  crois  devoir  rapporter ,  c'eft  la  manière  dont 
les  Eléens  &  les  Arcadiens  racontoient  cette  aven* 
ture. 

Selon  eux ,  Leucippe ,  fils  d'iEnomaus ,  roi  de 
Pile ,  étoit  paflionnément  amoureux  d'une  jeune 
fille  appelée  Daphné.  Elle  avoit  jufqu'alors  paru 
infenfible  à  l'amour  &  fuyoit  la  compagnie  des 
hommes.  Leucippe  ayant  laiffé  croître  fes  cheveux 
a  la  manière  des  nlles  grecques ,  fous  prétexte  de  les 
offrir  au  fleuve  Alphée ,  changea  un  jour  d'habille- 
ment, &  vint  trouver  Daphné  fous  le  nom  de  la  fille 
à'  sEnomatu.  Des  attentions  multipliées  pour  la  jeune 
Arcadicnne ,  &  l'amitié  qu'elle  lui  témoignoit , 
firent  infenfiblement  naître  en  fon  cœur  un  fen- 
timent  qu'elle  étoit  bien  éloignée  de  prendre  pour 
de  l'amour.  C'étoit,  comme  le  dit  Paufanias,  une 
amitié  rohjle.  L  adroit  amant  ne  fe  découvrit  que 
quand  il  fut  fur  de  n'être  pas  rebuté.  Ceux  qui 
vouloient  ajouter  un  peu  de  table  a  ce  récit , 
difoient  qu'Apollon ,  irrité  que  Leucippe  eût  été 
plus  heureux  que  lui ,  avoit  infpiré  aux  jeunes 
filles  l'envie  de  fe  baigner  dans  le  fleuve  ,  8c  qu'alors 
Leucippe  ayant  été  reconnu ,  avbit  été  poignardé 
fur  le  champ. 

La don ,  nom  d'une  rivière  de  l'Afie  mineure, 
&  qui  arrofoit  la  ville  de  Sardes,  félon  Varron. 

Ladon.  Philoftrate ,  cité  par  Ortélius ,  donne 
ce  nom  à  l'Orontc,  fleuve  d'Afie,  dans  la  Syrie. 

LADONCEA  ou  Ladocea  ,  village  du  Pélo- 
ponnéfe,  dans  l'Arcadie  ,  félon  Paufanias. 

UEJE  AQUjE,  Keu  particulier  de  l'Hifpanie, 
dans  la  Tarragonnoife,  au  pays  des  Turodes ,  félon 
Ptolemée. 

LrEANITES  SINUS  ,  nom  qu'Agararchide 
donne  au  golfe  A'/Elana. 

LAECENI  ou  Laceni,  peuple  de  l'Arabie  heu- 
revfe»  feloo  Ptolemée. 
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LiEDENÀTA  ou  Lacpenata  ,  ville  de  la  pre- 
mière Mœfie,  félon  la  notice  de  l'empire. 

L£LÏA ,  ville  de  PAfie  mineure,  dans  la  Carie , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Laelia,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Bétique, 
an  pays  des  Turdcuni ,  félon  Ptolemée. 

LAEMON ,  montagne  voifine  du  golfe  Ara- 
bique ,  félon  Agararchide ,  cité  par  Ortéiius. 

LiEPA ,  furnommée  La  Grande ,  ville  de  l'Hif- 
panie ,  dans  la  Bétique ,  au  pays  des  Turdttani , 
félon  Ptolemée. 

L£PHANIA,  nom  d'une  ville,  félon  le  lexique 
de  Phavorin ,  mais  fans  dire  où  elle  étoit  fit  née. 

LAERTE,  ville  de  ht  Ciliciç  montagneufe , 
dans  la  Pamphylie,  félon  Ptolemée.  Au  rapport 
de  Srrabon  ,  c'étott  une  place  forte,  fituée  fur  une 
colline,  &  avec  garnifon. 

LAERTES ,  petite  contrée ,  ville  8c  montagne 
de  la  Cilicie ,  félon  Etienne  de  Byfance ,  qui  cite 
Alexandre. 

LiESTRlGONIA  ,  nom  d'une  ville ,  félon  Hé- 
fychius ,  cité  par  Ortéiius ,  lequel  n'en  donne  au- 
cune autre  indication. 

L£STRYGONES ,  peuple*  que  les  auteurs  an- 
ciens ont  placés  diversement.  Homère  les  met  en 
Italie,  aux  environs  de  la  ville  de  Lamus,  appelée 
depuis  Formia.  Il  appelle  leur  pays  L  Spaeitufc, 


On  en  trouvoit  aufli  en  Sicile,  aix  environs 
de  l'Etna.  Ces  peuples  ont  eu  la  réputation  d'être 
féroces.  Mais  on  n'a  rien  de  pofitif  a  cet  égard. 

L^ESTRYGONIiE  RUPES.  Ceft  par  ce  nom 

Îue  Silius  ltalicus  defigne  la  ville  de  Formia  ou 
ormies.  On  voit  que  ce  poète  met  auffi  les  Lef- 
trygons  dans  la  Campante. 

LAETE,  bourg  dont  il  eft  parlé,  dans  un  frag- 
ment de  Salufte  ,  félon  Ortéiius. 

LALTRINA  ,  ville  nommée  par  Lycophron. 
Selon  Txetzès,  elle  étoit  fituée  au  Péloponnèfe, 
dans  l'Elide.  Paufaniat. 

L/EVI ,  les  Léviens ,  peuple  de  la  Gaule  tranf- 

Îadane,  au  centre,  entre  la  Stjfues  &  le  Ticimu. 
elon  Polybe,  qui, les  nomme  Laia,  ils  étoient 
Gaulois.  Tite  -  Live  &  Pline  les  font  Liguriens , 
&  cela  peut  s'accorder.  On  voit  par  les  auteurs, 
qu'un  petit  peuple  appelé  Marifques  (Alanfci) , 
t  étoit  mêlé  avec  eux. 

LAGANIA,  fiège  épifcopal  de  la  première  Ga- 
latie ,  entre  JuÛopolh  Se  Minizon  ou  Mnizon.  Il 
en  eft  fait  mention  dans  les  afles  du  fécond  con- 
cile de  Chalcédoine. 

LAGARIA  ,  ville  d'Italie,  dans  la  Lucanie,  au 
territoire  de  Thurium,  félon  Strabon. 

LAGENTIUM,  LAGECIUM  ou  Lfgiolium, 
Heu  de  la  Grande  -  Bretagne ,  félon  l'itinéraire 
d'Antonio. 
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LAGINA,  bourgade  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  Carie,  à  Huit  cens  cinquante  ftades  de  Phyfcus, 
Se  à  deux  cens  cinquante  tiAUband* ,  félon  Strabon. 

LAG1NIA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Bithynie, 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

LAGMUS,  montagne  de  l'Afie,  dans  la  PapliJa- 
gonie  ,  félon  Lycophron.  • 

LAGNUS-SINUS,  golfe  du  Cmdanus  Sinu* , 
lequel  touche  au  pays  des  Ombres,  félon  Pline. 

LAGNUTUM ,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie  céfarienne,  félon  Ptolemée. 

LAGORIA,  nom  d'une  ville,  félon  le  lexiqie 
de  Phavorin ,  qui  n'en  dit  rien  de  plus. 

LAGOS  ,  ville  de  l'Afie  ,  félon  Titc-Live ,  qui 
parle  de  la  marche  d'une  armée  romaine  v^is  certe 
place ,  que  l'on  trouva  vuide  à  l'arrivée  des  troupe*; 
Voye[  Titc-Live,  L.  xxxvm  ,  e.  »/. 

LAGOUS  AMNIS ,  rivière  de  la  Sarmatic  afia- 
tique.  Pline  place  fa  fource  dans  les  monts  Cathéej  , 
&  dit  qu'elle  fe  groflït  des  eaux  de  VOpkarus. 

LAGUSA ,  petite  île  de  la  mer  de  Crète  t 
auprès  de  Sicinus ,  fclon  Strabon  &  Etienne  de 
Byfance! 

LAGUSSA ,  île  de  la  mer  de  Lycie,  vers  le  golfe 
de  GLxucus,  félon  Pline. 

LAGUSSiE ,  île  qu'Athénée,  cité  par  Ortéiius; 
place  fur  la  côte  de  la  Troade,  province  de  l'Afie 
mineure. 

LAGYRA  (Betbtk),  ville  de  la  Cherfonnèfe 
tauriqtie,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  au 
nord-eft  du  promontoire  Charsx ,  &  au  nord- 
oueft  du  promontoire  C#rjx. 

LAHELA,  pays  de  la  Palertinc,  au-delà  du 
Jourdain.  Ceft  ou  Téglat  Phalafiar ,  roi  d'Affyrie, 
rranfporta  les  tribus  de  Ruben  ,  de  Gàd,  &  là 
demi-tribu  de  Manaffè. 

LAHORA ,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
fur  le  bord  de  VAceJir.es,  à  l'eft  de  Niema,  Si  vers 
le  3 1*  deg.  de  latit. 

LAI.  Polybe  nomme  ainfi  un  peuple  celte  qui 
pana  en  Italie  fous  la  conduite  de  Bellovéfc,  aida 
à  chaiïer  les  Etrufques ,  &  s'établit  le  long  du  Pô. 

LAIRUS,  nom  d'une  île,  félon  le  lexique  de 
Phavorin. 

LAIS,  ville  célèbre  dans  récriture ,  parce  qu'elle 
étoit  regardée  comme  une  des  frontières  fepten- 
trionales  de  la  terre  promife ,  félon  le  livre  de» 
Juges. 

Laïs  fut  prife ,  brûlée ,  &  tous  les  habitans  patte* 
au  fit  de  Pépée  par  fix  cens  hommes  de  la  tribu 
de  Dan.  Ils  la  rebâtirent  &  lui  donnèrent  le  nom 
de  !  )an  ,  leur  père.  Rois ,  L.  1 ,  c.  3 ,  v.  ao. 

Jéroboam  ayant  embrafle  l'idolâtrie ,  y  plaça  un 
veau  d'or. 

Cette  ville  fut  agrandie  au  temps  de  J.  G  par 
Philippe ,  tétrarque  de  l'iturcc  &  de  Tradionitc* 
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qui  l'appela  Céfarée  ,  en  l'honneur  d'Auguitt. 
Jofeph  ,  Anùq.  I.  xviu  te.y. 

LALA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Grande- Armé- 
nie, félon  Ptolemée. 

LALACAUM ,  nom  d'une  contrée  de  l'Afie 
mineure ,  félon  Cédrène,  Zonare  Sc  Curopalate , 
cités  par  Ortélius. 

LALASIDE ,  contrée  de  l'Afie  mineure ,  qui 
faifoit  partie  de  h  Cilicie,  félon  Ptolemée,  &  qui 
prenoit  l'on  nom  c!c  la  ville  tic  Lnlafis  fa  cap-raie. 
La  Lalafidc  s'etendoit  depuis  le  fommet  des  mon- 
tagnes à  l'ouert  de  la  Kétide,  jufqua  la  mer  du 
côté  du  promontoire  Anemurium  ;  mais  lorfqtie 
dans  le  quatrième  ficelé  de  l'ère  chrétienne,  la 
province  d'Ifaurie  fut  formée  d'une  partie  de  la 
O.licie  &  de  la  Cataonie ,  cette  contrée  fc  trouva 
dans  llfaurie. 

LALASIS  ,  ville  de  l'Afie  miqeure ,  dans  le 
pays  des  Ifaurcs.  Cette  ville  &  fon  ten-iioire  étoit 
foumife  aux  pontifes  d'Olba ,  fïlon  d'anciennes 
médailles.  Lalafis,  félon  Pline,  Lrvt  c.  2f ,  étoit 
dans  Tlfa  urie.  Ptolemée  la  place  dans  la  Cilicie , 
parce  que  de  fon  temps  l'ICsurie  n 'étoit  pas  encore 
difiïnguée  de  la  Pamphylie  &  de  la  Cilicie. 

LALENESIS  ou  LadjEneris.  Selon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée ,  ville  de  la  petite  Ar- 
ménie ,  dans  la  Méliténe. 

LALETANI.les  Lal  étans ,  peuple  de  THifpanie , 
félon  Pline ,  qui  dit  que  leur  pays  commençoit  au 
Lobrcgar. Quant  aux  villes  attribuées  à  ces  peuples, 
voyt{  Hilpania. 

LA  LISANT)  A,  ville  de  l'Afie,  dans  l'Ifaurie  , 
félon  Etienne  de  Byfance.  Il  dit  que  de  fon  temps 
elle  étoit  nommée  Dalifanda. 

LAMA  (Limego),  vilîe  de  l'Hifpanie,  dans 
la  Lufitanic ,  au  pays  des  Vettons ,  félon  Ptolemée. 
Elle  étoit  fituée  à  peu  de  diftance  fur  la  gauche 
du  Dunusy  &  à  environ  dix-huit  lieues  dt  fon 
embouchure. 

LAMACHA ,  ville  de  l'Afie,  vers  l'Arménie, 
félon  Laonic  Chalcondylc,  cité  par  Ortélius. 

LAMBANA  ou  Labbana  ,  ville  de  l'Afie , 
dans  la  Méfopotamie  ,  fur  le  bord  du  Tigre  , 
fclon  Ptolemée. 

LAME  ANUS  :  ce  nom  fe  trouve  dans  Ptolemée; 
mais  on  croit  qu'il  faut  lire  Cilhanum.  (Voyt^  la 
Mart'mière  &  Lerkclins  fur  Etienne  de  Byfance, 
au  mot  Apoilon'u  ). 

LAMB  ASSA  ,  ville  d'Afrique,  dans  la  Numidie. 
On  prefume  que  ce  Heu  devoir  être  cotifidérable, 
puifqu'Antonin ,  dans  fon  itinéraire  ,  en  fait  un 
terme  de  départ  dans  un  endroit  &  d'arrivée  dans 
un  autre.  Cette  ville  devint  un  fiège  épifcopal. 

LAMHE ,  île  du  golfe  Arabique >  auprès  de 
M'informes,  félon  Pline. 

LAMBESE  on  Lambîsa  (  Te^ouit) ,  ville  de 
la  Mauritanie  fiiifenfis ,  qui  étoit  fituée  dans  les 
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monts  Audu».  Cétoit  la  ville  la  plus  configurable 
du  pays,  félon  l'itinéraire  d'Antouin.  Ptolemée 
nous  apprend  que  la  troifième  légion  d'Augufte 
étoit  en  quartier  à  Lambéle.  On  y  a  trouve  des  - 
ruines  6k  des  inferiptions. 

Lambese  ou  Lamb^sa,  ville  d'Afrique ,  dans 
la  Numidie. 

LAMfilRIS  ou  LambRIDIS,  ville  d'Afrique, 
dans  la  Numidie ,  félon  la  table  de  Peutingcr  6c 
l'Anonyme  de  Ravenne.  C'eft  le  lieu  du  fiège 
épifcopal  Lamblritcnfts. 

LABIRITENSIS  ou  Lambiritanus  ,  fiège 
épifcopal  d'Afrique,  dans. la  Numidie,  félon  la 
notice  d'Afrique  &  la  conférence  de  Cartilage. 

LAMBRANI ,  peuple  dont  parle  Suétone  dans 
la  vie  de  Jtiles-Céfar. 

LAMBRUS,  rivière  de  l'Italie ,  dans  la  Gaule 
cifalpine ,  félon  Pline.  Elle  couloit  a  l'cfl  de  Med'to- 
lanum. 

LAMBULA  &  Petra  -  Sanguivis.  Procope 
nomme  ainfi  deux  défilés  que  l'on  paffe  dans  les 
montagnes  de  la  Lucanie  pour  aller  au  pays  des 
Brimons. 

LAMEIA  ou  Lamia,  montagne  du  Pélopon- 
nèfe,  dans  l'Arcadie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

LAMELLUM  ,  île  fituée  fur  la  cote  de  l'Etrurie , 
félon  Plaine,  cité  par  Ortélius. 

LAMETES  ,  fleuve  de  l'Italie  ,  dans  le  Bru- 
Ùum. 

LAMETIA  ,  ville  d'Italie,  dans  la  Grande- 
Grèce,  au  pays  des  Brutiens. 

LAMETUS  ,  rivière  de  l'Italie  .  dans  la  Grande- 
Grèce  ,  au  pays  des  Brutiens ,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

LAMFOCTENSE  OPPIDUM,  bourg  ou  petite 
ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Mauritanie  ,  félon  Am- 
mien  Marcellin. 

LAMIA,  ville  de  Grèce,  dans  la  Theflalie. 
Elle  étoit  fameufe  par  la  guerre  que  les  Grecs 
firent  contre  les  Macédoniens,  après  la  mort 
d'Alexandre-le-Grand.  Strabon  dit  qu'elle  étoit  à 
trente  ftades  du  fleuve  Spercfiius.  Cet  auteur  & 
Pline  la  mettent  dans  la  Phthiotide.  Tite-Live  rap- 
porte qu'elle  étoit  affiégée  par  Philippe  ;  mai*  lès 
Romains  le  lui  firent  lever.  Il  la  met  à  fept  mille 
pas  d'Héraclèe  de  la  Phthiotide. 

Lamia  ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Bèorie ,  félon 
quelques  éditions  de  Pline.  Mais  le  P.  Hardouin 
lit  Lorymna. 

Lamia  ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Cilicie,  fclon 
Etienne  de  Eyfance. 

Lamia  ,  rivière  de  la  Grèce.  Elle  couloit  vis- 
à-vis  du  mont  (ff/a,  félon  Etienne  de  Byfance. 

LAMLE  ,  écueils  devant  la  Troade  ,  auprès  des 
îles  Laguffes ,  fclon  Pline. 

LAM1AN1  HORTI ,  jardins  hors  la  ville  & 
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àwl«Toifiuâg«  de  Rome.  Suétone  rapporte  que 

l'on  y  brûla  le  corps  de  Caligula. 

LAMIDA  (Mt-dea),  ville  de  l'intérieur  de  la 
Mauritanie  céfarienne,  félon  Ptolemée.  Die  étoit 
iituée  au  fudoueft  d'Icofium. 

LAMIGGIGENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidic.  11  y  en  aveu  deux  de  ce  nom 
dans  la  même  province ,  félon  la  notice  d'Afrique 
&  la  conterence  de  Cannage. 

LA  MINIUM  ,  ville  de  l'Hifpanie  citéricure.  On 
ûit  feulement  qu'elle  étoit  fituée  vers  les  fources 
«  XAna. 

Quelques  auteurs  penfent  que  la  ville  de  Mon- 
cci  occupe  le  L'eu  ou  étoit  celle  de  L-mmium. 

LAMMAS,  ville  de  la  Palcflinc ,  dans  la  tribu 
deJuda,  fclon  Jofué. 

LAMNjEUS,  rivière  de  Tlndc,  félon  Arrien, 
«Sans  fon  périple  de  la  mer  Erythrée. 

LAMONIA ,  nom  d'un  lieu  de  l'Egypte,  félon 
Guillaume  de  Tyr. 

LAMOTIS,  petite  contrée  de  l'ACe,  dans  la 
Olxie.  Elle  prenoit  ce  nom  de  la  ville  de  Lamas, 
félon  Ptolemée. 

LAMPAESA ,  ville  de  l'Afrique  propre,  félon 

Ptolemée. 

LAMPAGvE  ou  LambatjE,  ville  de  l'Inde, 
tn-deçà  du  Gange,  fclon  Piolcmée. 

LAMPAS ,  lieu  maritime  de  la  Cherfonnèfe  tau- 
fique,  fur  le  Pont-Euxin,  félon  Arrien. 

LAMPETES ,  montagne  &  promontoire  d'Italie, 
Ubn  Lycophron ,  AUxand.  v.  1067. 

LAMPETIA ,  ville  de  l'Italie ,  dans  la  Grande- 
Grèce,  au  pays  des  Brutiens,  fclon  Polybc.cité 
par  Etienne  de  Byfance. 

LAMPETIUM,  fépulcre  dans  l'île  de  Lesbos, 
itlon  Eiiennc  de  Byfance. 

LAMPIA  ou  Lanpea,  montagne  du  Pélopon- 
«efe,  dans  l'Arcadic,  au  pied  de  l'Erymanthe, 
«ootagne  beaucoup  plus  haute,  félon  Strabon , 
L  y  ni  ,p.34i;Sc  Paufanias ,  L.  vin ,  c.  24. 

UMP1S ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  près  du 
Mcandre  ,  félon  Nicétas,  cité  par  Ortélius. 

LAVIPONEA ,  ville  de  laTroade ,  félon  Etienne 
«  Byfance ,  ou  Lamponium ,  fclon  Hérodote ,  L.  p, 
s-rt.  Il  la*  met,  avec  Antandrc,  dans  la  Troadc, 
«  dit  qu'elle  fut  prife  par  Otancs. 

LA.MPONIA,  petite  île,  vers  la  Cherfonnèfe 
*  Tkrace ,  félon  Pline  ,L.iv,  c.  ,2. 

LAMPRA  .  bourgade  confidérable  de  l'Attiquc 
djv>féc  en  haute  &  baffe  ville.  Elle  étoit  de  là 
tréu  Eredhéide.  I.es  habitans  de  ce  lieu  afluroient 
Çcc  ce  fut  cher  eux  que  le  retira  Cranaùs ,  roi 
c'Aïknes,  chaflé  par  fon  gendre  Amphiition.  On 
y  montroit  fon  tombeaii.  Paufanias,  //;  Juicj. 
LAMPSACUS  (Ljmfjki),  ville  de  rAf,c,fur 
«"d  de  l'Hellefpoat.  Elle  s'appekùt  anciciwe- 
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ment  Pityoufa,  &  avoit  été  fondée  par  les  Pho- 
céens. 

Xénophon  y  mena  les  Grecs.  On  y  adoroit  plus 
particulièrement  qu'ailleurs  Priape,  dieu  des  jar- 
dins. Cette  ville  s'accrut  des  ruines  de  Prfos, 
dont  les  habitans  s'établirent  à  Lampfaquc.  Son 
territoire  étoit  fertile  ;  aufli  fur  elle  affignée  à  Thé- 
miflocle  par  Artaxerxès,  pour  la  fourniture  du  vin 
de  fa  table. 

LAMPSEMANDUS ,  petite  île  d'Afic,  fur  la 
côte  de  la  Carie ,  dans  le  golfe  Céramique ,  fclon 
Pline ,  L.  v ,  c.  p.  Etienne  de  Byfance  la  nomme 
Lepfenur.dus. 

LAMPSUS,  petite  place  de  la  Theflalie,  félon 
Tite-Live ,  L.  xxxu ,  c.  14.  Il  la  qualifie  Cajldlum  ; 
mais  il  la  nomme  avec  d'autres  qui  n'avoient  guère 
de  réputation. 

Lampsus .contrée  de  l'Afie  mineure ,  qui  faifoit 
partie  du  territoire  de  Cb^omtr.x. 

LAMPUENSIS  ou  Lamfuensis  ,  lieu  d'Afrique, 
dans  la  Numidie;  c'étoit  le  fiège  d'un  évèque; 
&  la  notice  d'Afrique  nomme  Maxime  Ltim- 
futnjts. 

LAMPYRENSES,  peuple  de  l'Attique,  fclon 
Strabon  ,  L.  vin  ,  p.  398. 

LAMSORTENSIS,  lieu  &  fiège  épifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Numidie. 

LAMURA,  ville  &  rivière  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Lycie ,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

LAMUS  (/<),  nom  d'un  petit  fleuve  de  la 
Grèce ,  dans  la  Béotic.  Il  avoir  fa  lburce  au  haut 
du  mont  Helicon  ,  félon  Paufanias,  L.  ix,  Bcoûc. 
c.  31, 

Lamus  ,  ville  &  rivière  d?  l'Afie,  dans  la  Ci'icie, 
félon  Ptolemée.  11  met  l'embouchure  de  la  rivière 
entre  Sébafte  &  ''empoopolis  ;  &  la  ville  d.ns  un 
canton  qui  en  prend  te  nom  de  Lunotidt.  Le  c.nron 
efl  nommé  Lùtaujîj  par  Etienr.e.  Cette  v.'ilc  de 
Lamus  a  été  è;>ifcopsle ,  félon  la  notice  de  Lco:> 
le-Sageck  d---Hiéroclès,.,i.i),  mettent  dans  l'Iutuie, 
fous  la  métropole  de  Séleucie. 

LawUS,  ville  des  Lcflrygons,  feton  Homère. 
Lamus.  Paul  Diacre ,  hijl.  Lo-.^oh.irJ.  L.  u ,  c.  16 , 
nomme  ainfi  une  ville  de  la  Lituanie. 

LAMZELLENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie ,  fe  on  la  conférence  de  Car- 
tilage. 

LANAR1US,  rivière  de  Sicile.  Antonin  ,  innér* 
la  met  fur  la  route  d'Agri^ent-j  j  Lilybee,  entra 
Ad  Aqu.is  &  Miyrc,  à  uix  mille  pas  de  cette 
dernière  <ic  à  vin«»,r-dcux  mille  pis  de  L'îyhée. 

LANCIA  OI'PIDANA  (.^Wj),  ville  de 
•  l'Hifpanie,  dans  la  Lufitanic.  On  n'en  fait  rien 
de  particulier. 

Elle  étoit  fituée  à  la  fonree  du  MunJ.i  •  Si  Pto- 
lemée la  met  dans  le  pays  des  Verrons. 

Lancia  Tra.nscvda^a  {CliuLid  Rad.-lçx)  9 
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ville  de  rHifpanle ,  dans  la  Lu  G  ta  nie ,  au  fud-oueft. 
On  ne  Tait  rien  de  cette  ville  ;  mais  il  faut  remar- 
quer que  fon  furnom  venoit  de  ce  qu'elle  étoit , 
par  rapport  à  l'autre  Lancia,  au  delà  de  la  Cvda. 

LANCIENSES ,  peuple  d'Elpagne,  dans  la  Lufi- 
tanic  ;  ils  habitoient  la  ville  de  Lancia  Oppidana , 
félon  Pline,!,  iv  ,c.  22. 

LAND1 ,  peuple  de  la  Germanie ,  félon  Strabon , 
L.  vu,  p.  ap?  ,  qui  dit  qu'ils  furent  défaits  par 
Germanicus  Céfar. 

LANDOSIA ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Galatie , 
chez  le  peuple  Teâofac*t  félon  Ptolemée,  L.  v, 

LANEUM,  lieu  de  la  Myfie  aCatique,  félon 
Onclius. 

LANGARIA  ou  Lagari a ,  golfe  d'Afie,  près 
deTroyes,  félon  Lycophron,  ctté  par  Ortélius. 

LANGATES  ou  Langenses  ,  peuple  de  la  côte 
de  la  Ligurie. 

LANGO,  lieu  du  Péloponnéfe,  dans  l'Elide, 
félon  Plutarque ,  in  CUotnen. 

LANGOBARDI.  Voyc^  Lungobardi. 

LANGOBRIGA  ou  Laccobriga  (F cira),  ville 
de  l'Hifpanic,  dans  la  Lufitanie. 

Une  médaille  de  Galba  lui  donne  le  titre  de 
municipale.  Elle  étoit  près  de  la  mer,  au  fud  de 
CalU. 

LANGOBRITiE,  habitans  de  Laccobriga ,  ville 
d'Efpagne ,  dans  la  Lufitanie ,  félon  Plutarque ,  in 
Strtorio. 

LANGI ARA,  ville  de  la  Mauritanie  céfarienne, 
félon  Ptolemée,  L.  tv,  c.a. 

LAN1ZE ,  petite  ile  de  la  mer  Egée ,  félon  Pline, 
L.  iv,  c  12. 

LANZECiENI,  peuple  qui  faifoit  partie  des 
Slavons  feptentrionaux,  félon  Conftantin  Porphy- 
rogénète.  Ils  étoient  tributaires  des  Ruffes. 

LANUVIUM  (Civiu-Lavinia),  villedu  Latium, 
en  Italie ,  au  fud-eft  de  Rome  &  au  fud  d'Albe.  Il 
paroi t  que  cette  ville  avoit  d'abord  porté  le  nom 
de  Lavtnium  (voyt{  ce  nom),  &  qu'elle  n'avoit 
été  bâtie  que  pour  oppofer  aux  ennemis  cTEnée 
une  réfiflance  dont  la  première  n'étoit  pas  capable. 
Elle  étoit  fur  une  montagne.  Denys  d'Halicarnafle 
appelle  les  habitans  Labmiatts.  Dans  la  fuite,  on 
dit  Lanuv'utts.  Mais  la  ville  avoit  été  nommée 
Lanuvium.  Milon,  qui  tua  Clodius,  y  étoit  né, 
&  étoit  di  dateur  lors  de  ce  meurtre.  Il  y  eut 
dans  cette  ville  un  temple  de  Junon ,  révérée  fous 
fes  trois  noms  de  Sofp'aa ,  Montra  &  R<gina.  Cette 
ville  n'étoit  pas  fur  la  voie  Appienne ,  mais  à 
peu  de  diftance  à  fa  droite  &  fur  le  penchant  d'un 
mont  du  côté  oppofé  à  la  voie.  Il  y  avoit  i  cette 
hauteur  une  voie  particulière  qui  fe  détachoit  de 
la  grande  voie,  paiîbit  par  cette  ville,  &  condui- 
sit à  Anùum.  On  voit  que  Cicéron  s'y  arrétoit 
lorfqu'tl  faifoit  cette  route.  Il  eu  refte  encore  des 
parties  coaiidérables. 
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LAODAM  ANTIA  ou  LAOMipONTiA,ile  finit 
fur  la  côte  de  la  Libye ,  félon  Etienne  de  Byfànce , 
qui  cite  Artémidore. 

LAODAMANTIUM ,  village  d'Egypte ,  dans 
le  nôme  de  Libye ,  félon  Ptolemée,  L.  iv,  c.  j. 

L  AODICEA ,  ville  d'Afie ,  dans  ta  Carie,  félon 
Ptolemée,  L.  v,  c.  a.  Elle  eft  nommée  Laodicta  ad 
Lycum.  Cependant,  quoiqu'elle  fût  près  de  ce  fleuve, 
ce  n'étoit  pas  lui  qui  traverfoit  la  ville;  c'étoit  le 
Caprus,  Le  Lycus  etoit  à  l'oueft,  &  recevoit  au 
nord  de  Laodicée,  le  Caprus  &  Y Àfopus ,  oui  étoit 
placé  à  l'eft.  Un  peu  au  fud  de  Laodicée  étoit 
Hiérapolis  ;  mais  1  une  &  l'autre  dans  la  Phrygie 
pacatienne  au  temps  des  premiers  empereurs. 

Cette  ville  avoit  été  d'abord  nommée  Diofpolii, 
puis  Rhoat.  Cette  ville  étoit  en  mauvais  état  lorf- 
u'Antiochus  la  fit  rétablir  &  lui  donna  le  nom 
e  fa  femme.  Elle  étoit  une  des  plus  confidcrables 
8c  des  plus  riches  de  l'Afie  mineure. 

L  AODICEA  Cabiosa  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  U 
Syrie.  Elle  étoit  fituée  à  l'eft  &  prés  des  mon- 
tagnes ,  à  l'oueft  de  la  ville  d'Emela  &  du  fleuve 
Orontes,  vers  le  34»  deg.  15  min.  de  latic. 

L'empereur  Sévère  lui  accorda  la  jouiflance  du 
droit  latin  pour  la  récompenfer  de  fon  attache- 
ment aux  intérêts  de  l'empire.  On  1a  nommoit 
auffi  Laodicta  ad  Libanunu 

Laodicea  ad  Mare  (Latikea),  ville  maritime 
de  la  Syrie.  Elle  étoit  fituée  fur  une  hauteur,  fur 
le  bord  de  la  mer.  Strabon  en  fait  mention  &  dit 
que  les  environs  nbondoienc  en  vins. 

Cicéron  dit  que  Dolabella  fe  voyant  chatte 
d'Amioche ,  fe  rendit  à  Laodicée  fur  la  mer. 

On  y  trouve  aujourd'hui  plufieurs  rangs  de  co- 
lonnes de  porphyre  &  de  granité,  &  un  grand 
refte  d'aqueduc.  On  y  voit  un  grand  arc  de 
triomphe,  foutenu  par  des  colonnes  d'ordre  co- 
rinthien. 

A  un  ftade  à  l'oueft  de  la  ville  font  les  ruines 
d'un  beau  port,  dît  de  main  d'homme.  Il  étoit 
bâti  en  forme  d'amphithéâtre  &  pouvoit  contenu* 
une  flotte  confidérable. 

Laodicea  Combusta  ou  Laodicée  la  brûlée, 
ville  d'Afie,  dans  la  Lycaonie,  à  l'eft  de  Philo- 
meiium. 

On  croit  qu'elle  avoit  reçu  fon  nom  de  ce  que 
le  terrein  offroit  beaucoup  de  traces  d'anciens 
volcans. 

Laodicea,  ville  d'Afie,  aux  confins  de  la  Médie 
&  de  la  Perfe  propre:  Tite-Live ,  L.  vt ,  c.  26,  parlant 
de  la  Perfide,  dit  qu'à  fon  extrémité  elle  a  une 
Laodicée  ,  bâtie  par  Antiochus  ;  ce  ,qui  doit  s'en- 
tendre de  l'extrémité  qui  confine  à  la  Médie  :  de-là 
vient  que  ces  limites  n'étant  pas  bien  fixes ,  Strabon , 
L.  xi,  fit  Etienne  de  Byfance,  placent  cette  ville 
dans  la  Médie. 

Laodicea,  ville  de  la  Mcfopotamie,  félon 

Pline, 
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Kiw,  L  vr,  e.  ao*.  Ceft  une  des  fjx  villes  que 
Séleucus  avoir  bâties  fous  ce  nom. 

Laodicea  ,  ville  du  Pélopcnnôfc,  dans  la  Mc- 
|ipoli:idc,  fclon  PuIvîtc,  L.  11  ;  &  Thucydide, 
L  îr,  la  met  dans  lbrcftide.  C'eA  la  même  que 
la  Ladar.cct  de  Paufanias. 

LAOMEDONTIA.  Etienne  de  Byfancc  ob- 
ferve  qu'Epaphroditc  donne  ce  nom  à  la  ville 
de  Limpfacjuc. 

LAOS,  ville  d'Italie,  dans  la  Lucanie  (t),  à 
l'oueft  &  tout  près  du  Brutium.  Il  y  avoit  un 
petit  fleuve  de  tnOtne  nom ,  avec  cette  feule  dif- 
férence q;:e  les  Latins  le  nommoient  Laiïs  (pro- 
noncé, je  crois,  L.:cus).  Elle  ctoit  fur  un  petit 
golfe,  éloiçnéc  de  quatre  cens  flades  de  la  ville 
d'jlyolc.  C'ctoit  une  colonie  des  Sybarites. 

LAORIPPA,  vil!w  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Ptolemée  ,L.vi,  c.  7. 

LAPA  ,  nom  d'un  lieu*  dont  il  eft  fait  mention 
dans  l'hiftoirc  des  plantes  de  Théophraftc,  L.  11 , 
f.  8. 

LAPACIA  CORÏ  ,  promontoire  de  l'Efpagne 

Kirragonnoife  ,  chez  le  peuple  CalLià  Luccnfes , 
félon  Pline,  qui  le  nomme  at.ffi  Trihucum. 

LAPARA  ,  canton  d'Afie  ,  dans  la  Cappadoce. 
Cédrène,  cité  par  Onélius,  dit  qu'il  a  été  ainf» 
nomme  a  caufe  de  la  fertilité  du  terroir.  A  préfent 
on  l'appelle  Lycditdum;  Porpbyrogénète  &  Curo- 
palate  en  parlent  aiuTi. 

LAPATHIOS,  ville  de  l'île  de  Crète,  fnr  la 
côte  feptentrionalc.  (  La  Martiwire). 

LAPATHOS ,  fclon  Strabon ,  L  xiv ,  p.  682 , 
ou  Lapathus,  lieu  de  la  Grèce  ;  c'étoit  une  for- 
terefle  au-dcffns  du  lac  Afcuride ,  fur  un  paffage 
pour  aller  de  la  Theffalie  dans  la  Macédoine ,  félon 
Tite-Live,  Z.  iv ,  c.  2. 

LAPDENSIS ,  fiége  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  province  Proconfulaire ,  fclon  la  notice  des  éve- 
chés  d'Afrique. 

LAPETHUS  (  Lapito),  ville  de  l'île  de  Cyprc , 
fur  la  côte  fcptcmtionale,  au  fond  d'un  petit  golfe 
fermé  au  nord  - oueft  par  le  promontoire  Crvm- 
r.yon. 

Cette  ville  avoit  des  arfenaux  6c  un  port.  On 
en  attribuoit  la  fondation  aux  Lacédémoniens. 

LAPHYST1US,  montagne  de  la  Bcotie,  a  vingt 
fades  de  Coronéc.  Il  y  avoit  une  enceinte  qui  ctoit 
confacrée  à  Jupiter  Laphyflhis ,  où  la  flatue  du  dieu 
étoit  en  marbre.  Hercule  Champs  avoit  un  temple 
un  peu  au-defiùs  de  cette  enceinte.  Paufanias, 
L.  ix  ,  Beoùc.  c.  34. 

LAPIC1M,  peuple  de  l'Italie,  en -deçà  de 
l'Apennin,  fclon  Tite-Live,  qui  les  nomme  avec 


(t)  Dans  la  géographie  d'Hrrodore  «Se  M.  Larcber, 
00  lu  Laconic  :  c'efl  une  fu:tc  d'imprcfllon. 
Géographie  ancien  t.e.  Tome  il. 


L  A  R  257 

les  Garnies  '&  les  Hcrcates.  Ortélius  croit  qu'ils 

étoient  de  la  Ligurie. 

LAPIDEI  CAMPI.  L'étendue  de  terrein  que 
Strabon,  Pline  &  Méla'djfignent  par  ce  nom, 
étoit  en  Gaule,  &  porte  aujourd'hui  1e  nom  de 
plaine  de  Crait.  . 

LAPIDES  ATRÏ ,  le*  pierres  noires,  lieu  de' 
l'Efpagne  tarragonnoife, chea  les  Aufitanicns,  près 
des  villes  Iiïttur$ii  &  Mcmifa,  où  Tite-Live  dit 
qu'Afdrubal  étoit  campé. 

LAPIDIENSIS ,  fiège  épifcopal  de  la  Mauri- 
tanie céfarienne,  félon  la  notice  épifcopalc  d'A- 
frique. 

LAPITHiEUM,  montagne  de  la  Laconic,  fclon 
Etienne  de  Byfance.  Paufanias ,  L.  m ,  c.  20  , 
reconnoît  une  ville  de  ce  nom  dans  le  Pélopon- 
nèfe ,  fur  le  mont  Taygète ,  dans  le  même  canton. 

LAPITHEON ,  lieu  de  la  Laconic,  qui  faifoit 
partie  du  mont  Taygète ,  &  étoit  près  de  Der- 
j  rhion ,  félon  Paufanias,'/..  ///,  Lacon.  c.  20,  où 
il  dit  que  ce  lieu  prenoit  fon  nom  d'un  certain 
Lapithas ,  originaire  du  lieu.  Voye^  Lapith^EUM. 

LAPITHES  (les),  peuple  de  la  Macédoine, 
près  du  mont  Olympe,  félon  Diodorc  de  Sicile, 
L.  jv,  c.  7». 

Lapithes  ,  peuple  de  la  Theflalie  ,  qui  lu  bit  oit, 
à  ce  que  l'on  creit,  vers  l  embouchure  du  Pénée. 
Ils  font  connus  fur -tout  dans  la  mythologie  par 
leurs  guerres  avec  les  Centaures.  (  Voye^  ce  mot  ). 

LAPPA ,  ville  de  l'ile  de  Crète ,  félon  Dion , 
L.  xx xvit  p.  8,  qui  dit  que  Métellus  la  prit 
d'affaut.  Ptolemée,  L.  m,  c.  ij,  la  met  dans  les 
terres,  entre  Ariacinc  6c  Subriu.  Polybe,  L*  iv, 
c'  54%  P'  44S  »  femblc  l'appeler  Lampaorum  l/rbs. 

LAPSIAS,  fl  euve  de  l'Afic  mineure,  dans  la 
Bithynie,  felen  Pline,  L.  v t  c.  32. 

LAPURDUM  :  on  connoît  ce  lieu  par  la  notice 
de  l'empire.  Il  ctoit  dans  la  NovempopuLuu  :  c'eft 
,  aujourd'hui  Bayonne.  Ceft  du  nom  ancien  de  cette 
j  ville  que  s'eft  formé  le  nom  du  petit  pnys  dont 
I  elle  eîl  la  capitale ,  &  que  l'on  nomme  terre  de 
Labour. 

Cet  article  eft  intéreflànt  dans  la  notice  de  la 
Gaule  de  M.  d'Anville. 

LAR ,  rivière  de  l'Arabie  heureufe ,  fclon  Pio- 

leméc. 

Lar  Castellum  ,  lien  de  l'Afrique ,  à  quatorze 
,  milles  au  nord-cft  de  Cartcnna.  Ce  lieu  étoit  près 
;  de  la  mer,  fur  la  rire  gauche  du  fleuve  China- 
'  laph.  Il  en  eft  fait  mention  dans  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

LARANDA ,  ville  d'Afie ,  en  Cappadoce,  dans 
VAntiochiana ,  félon  Pto!cmcc ,  qui  joint  ce  canton 
à  la  Lycaonie  ;  mais  d'autres  auteurs  la  donnent 
à  la  PiAdie  &  à  n&urie.  Elle  étoit  fans  doute  firuée 
aux  confins  de  ces  trois  provinces.  Antonin  dit 
.  qu'elle  étoit  à  dix-huit  mille  pas  de  Cocujum,  ea 
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venant  de  Céfarce  de  Cappadoce ,  &  en  allant 
vers  Anazarbe. 

LARASSA  ou  Larasa  ,  ville  cTAAe ,  dans  la 
Miidic,  peu  loîn  d'Ecbatane,  félon  Ptolemée. 

LARBORUiM ,  viJlc  épifcopale  de  l'Ane  mi- 
neure ,  dans  la  Carie ,  félon  la  notice  de  Léon- 
Je-Sage. 

LARCURIS,  ville  de  rHifpanie,  au  nordefl 
de  Sifipo. 

LARDjEA,  lieu  vers  la  Mocfie,  félon  Nicétas, 
cité  par  Ortélius,  ihtfaur. 

LARENDANI ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe , 
félon  Pline  ,  L.  vi ,  c.  28. 

LARENS1S,  fiége  épifcopal  d'Afrique,  dans  la 

{irovinec  Procon  future.  Il  en  eft  fait  mention  dans 
'hiftoire  des  Vandales. 

LARES  ou  Laris  ,  ville  de  l'Afrique  propre, 
félon  Ptolemée*,  L.  /K,  c.  3.  Il  la  met  dans  le 
territoire  de  Cirthe. 

LARGA ,  lieu  de.  la  Gaule.  Antonin  le  met 
entre  Epamanduodurum  (  Mandème  )  &  Morts  Bri- 
fiactts  (  Briûac  ).  M.  d'Anville  croit  que  ce  lieu 
étoit  à  l'emplacement  où  fe  trouve  aujourd'hui 
Largitzen. 

LARIAGARA,  ville  de  l'Inde,  au-delà  du 
Gange,  félon  Ptolemée,  L.  vn%  c.  2. 

LARIBUM ,  ville  de  l'Afrique  propre.  On  penfe 
que  c'étoit  le  même  lieu  que  Ljres. 

LAR1BUS  COLONIA  {Lorbufs),  colonie  ro- 
maine, en  Afrique,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 
Elle  étoit  fituée  fur  une  éminence ,  à  cinq  lieues 
à  l'oucrt-fud-oueft  de  Thiburficumbure  ,  &  à  cinq 
lieues  au  nord-eft  de  Sicca  (  Schaw  ). 

LARICE  (Gurerat),  canton  avec  de  grandes 
dépendances ,  &  adjacent  a  la  mer ,  félon  Ptole- 
mée ,  qui  le  compte  pour  être  de  l'Iado-Scythie. 
(À/.  fJnvilk). 

Larice  ,  lieu  de  la  Norique ,  fur  la  route  d*A- 
quilée  à  Launaeum ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin , 
à  cinquante-quatre  mille  pas  de  la  première. 

LARICES  ,  peuple  de  l'Inde ,  en  -  deçà  du 
Gange,  dans  le  pays  de  Larice,  félon  Ptolemée, 
L.  va ,  t .  1. 

LARIENSES,  peuple  qui  fut  détruit  par  un 
tremblement  de  terre ,  félon  Strabon.  Ortélius , 
tktfaar.  foupçonne  que  ce  peuple  étoit  dans  la 
Grèce. 

LARIGNUM,  forterefle  proche  des  Alpes, 
félon  Vitruve ,  L.  11 ,  c.  9.  Il  dit  que  Céfar  en 
fit  le  fiége,  &  que  ce  château  étoit  défendu  par 
une  tour  faite  d'un  bots  incorruptible. 

LARINA  ,  ville  des  Lavinicns,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

LARIWATES  ,  furnommés  Frentani,  peuple 
d'Italie , dans  la  Pouille.  C'eft  ainii  que  Pline  nomme 
les  habitans  de  Larinum. 
LARINE,  nom  d'un  village  de  l'Epire,  félon 
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Larint,  fontaine  de  la  Grèce, dans l'At tique; 

félon  Pline. 

LARINUM  (  Ldt'mo  ) ,  ville  d'Italie ,  dans  le 
Surtviium ,  vers  le  fud.  Elle  a  eu  le  titre  de  mu- 
nicipale. 

Larinum  ou  Larina,  ville  d'Italie,  fur  ta  rive 
droite  du  Tifcrno.  Ptolemée  dit  Larina. 

LARIS  ,  ville  d'Afrique ,  fclon  le  texte  de  Sa- 
lufte ,  qHi  en  narlc  dans  fon  luiloire  de  la  guerre 
de  Juçurtha.  Mais  on  croit  que  le  nom  étoit  Lares  , 
&  qu  il  a  mis  en  cet  endroit  Laris  pour  Lares , 
comme  ailleurs  omn'ts  pour  omnes. 

Laris.  Guillaume  de  Tyr  nomme  ainfi  une  ville 
maritime,  entre  l'Egypte  &  la  Syrie, dans  un  défert. 
Ortélius,  thefaur. 
Laris  ,  fleuve  de  Titane ,  félon  Cluvier. 
LARISSA ,  ville  de  la  Theûalie ,  fur  la  rive 
droite  du  Pénée ,  à  dix  milles  au-deflous  (TAtrax , 
au-defTous  &  à  l'eft  de  l'embouchure  de  YApidanos 
dans  le  Pcnéc ,  à  quarante-quatre  milles  de  Dèmé- 
trias,  &  à  vingt-quatre  de  Dium. 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  fe  retira  Acrifius , 
roi  d'Argos,  pour  éviter  là  mort,  dont  l'oracle 
l'avoit  menacé.  Mais  Teutanias ,  roi  du  pays ,  étant 
mort  fur  ces  entrefaites,  Perfée  vint  pour  com- 
battre aux  jeux  qui  fe  célébroicnt,  félon  l'ufage, 
après  la  mort  de  ce  prince.  Acriuus  ,  oui  a(TuTou 
à  ces  jeux,  fut  tué  d'un  coup  de  difque  par, 
Perfée  (t).  ^ 
Larille  avoit  toujours  tenu  un  rang  difliugue 
entre  les  villes  de  la  Theûalie.  Mais  elle  étoit 
fort  déchue  du  temps  de  Lucain.  Elle  fubfiAe  encore 
actuellement  lit  porte  le  même  nom. 

Larissa  ou  Larissa,  ville  d'Eolie ,  dans  l'Afie 
mineure.  M.  Larcher  dit ,  d'après  les  anciens  t  fituée 
entre  Phocée  &  Cyme.  Mais  je  crois  qu'il  faut 
adopter  la  poûtion  donnée  par  M.  çTAnville ,  qui 
la  place  au  fud-eft  de  Cyme  &  à  Pc  A  de  Phocée , 
faifant,  avec  ces  deux  villes,  le  troifième  point 
d'un  triangle.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
une  autre  Lariffa  dans  le  territoire  d'Ephèfe.  Strabon 
la  furnomme  Phriconis  (a). 

Xénophon  la  nomme  X  Egypt'unrst ,  parce  que 
c'étoit  une  des  villes  que  Cyrus ,  premier  roi  de 
Perfe,  a  voit  donnée  aux  Egyptiens. 

Larissa  ,  ville  de  l'Afie ,  fur  le  bord  du  Tigre. 
Xénophon  dit  qu'elle  étoit  grande  &  déferre,  & 
que  les  Médes  en  étoient  anciennement  les  maîtres. 
Le  roi  de  Perfe  affiégca  ccite  ville  dans  le  temps 
ne  les  Perfes  enlevoient  l'empire  aux  Mèdes  , 
'ans  pouvoir  la  prendre  ;  mais  le  toleil  ayant  difparu 


(1)  Cette  mort  fait  le  fujer  d'une  tragédie  de  Sophocle 
intitulée  Acrifiui  ou  les  Lartfleeas-,  il  n'en  refte  que 


quelques  fra^mens  que  l'on  trouve  dans  Stobce, 
Éticnne  de  Byfance,  au  mo:  Aw'-rm  .  ôc  dans  Athénée. 

(1)  Ce  furnom  de  Fkneonii  donne  aufli  par  Hérodote 
i  Cymc,  veaoit  de  quelques  G*cc«  du  Peloponcfc  et*» 
blis  dans  ce  pays  ,  a^rcs  avoir  chez  eux  habite  iW 
■   le  muai  Phricoais. 
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comme  s*ii  fe  fût  enveloppé  d'un  nuage ,  les  hahi- 
uns  perdirent  courage  &  la  vi!ie  fut  prife. 

Larissa  ,  ville  de  Triphylu,  dans  la  partie  fcp- 
tentnonalc,  au  nord  de  Mynuntïum,  fur  le  fleuve 
'Lanjfust  &  tout  près  des  froutiéres  de  l'Arcadic. 

Larissa,  ville  de  l'AGe,  dans  la  Syrie.  Elle 
«toit  fur  le  bord  du  fleuve  Orontes,  au  fudcft  de 
la  ville  $Apameat  vers  le  34e  deg.  min.  de 
latitude. 

Larissa  ,  ville  de  l'île  de  Crète,  félon  Strabon. 

Larissa  ,  furnoœinée  Crêmafte ,  félon  Strabon. 
U  rapporte  qu'elle  étoit  aufli  nommée  Pelafgie, 
quoique  fituée  hors  de  la  Pélafgiotide. 

Tite-Live  la  place  au  bord  de  la  mer ,  entre 
Echinus  Qc  AntTon.  Euflathe  &  Porphyrogénéte , 
cités  par  Ortéllus ,  difent  qu'anciennement  elle 
avoit  été  appelée  Ârats. 

Larissa  ,  fortereue  de  la  Theflalie ,  près  du 
«ont  Offa ,  &  différente  de  celle  qui  étoit  fur  le 
Pénéc.  Etienne  de  Byfance  les  diflingue. 

Larissa,  ville  d'Italie,  dans  la  Ciinpame. 
Dc/iys  d'Ha  licarnafle  rapporte  que  les  Pélafgiens 
prirent  fur  les  Arunces ,  une  grande  partie  de  la 
Campanie;  qu'ils  y  bâtirent  des  villes ,  entre  autres 
Lande;  qu'ils  nommèrent  ainft  à  canfe  de  la  capi- 
tale du  Péloponnèfe.  Il  ajoute  que ,  de  fon  temps , 
elle  étoit  déferte  &  ruinée. 

LAR1SSE  ,  citadelle  du  Péloponnèfe ,  dans 
l'Argolide ,  félon  Strabon  &  Etienne  de  Byfance. 
f  LARITENS1S,  LARITANUS,  fiège  épifcopal 
d'Afrique,  dans  la  Ttamidie,  félon  1a  conférence 
de  Canhage. 

LARIUS  (le  lac  de  Cofme),  lac  de  la  .Gaule 
tranfeadane,  à  l'eft  du  lac  Verbatim.  Il  étoit,  en 
grande  partie,  hors  de  lit. lie. 

Paul  Diacre  nous  apprend  que  dans  Je  moyen 
âge  il  fut  appelé  lac  Cummac'ws  ou  Comatenus. 

Pîine  le  jeune  avoit  une  très -belle  tnaifon  fur 
le  bord  méridional  de  ce  hc. 

LARNENSES,  peuple  de  l'Hifpanie.  dans  la 
Tarragonncife.  Pline  donne  ce  nom  aux  habit  an  s 
de  la  ville  de  L.rnum%  ûtucc  fur  la  rivière  dti 
même  nom. 

LARNIA.  Sozoméne  nomme  ainfi  un  lieu  qu'il 
attribue  à  l'Etrurie  ;  mais  il  paroit  que  ce  nom 
eft  une  faute,  &  qu'il  faut  A.bftituer  Narnia. 

LARNOS,  ile  déferte,  fur  la  côte  de  la  Cher- 
fonnéfe  de  Thrjce ,  vers  l'île  de  Samothracc ,  félon 
Pline, L.  iv ,  e.  12. 

LARNUM,  rivière  de  l'Hifpanie  tarragonnoife, 
félon  Pline,  L.j:i,  c.  3. 

Labnum,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Tarra- 
gonnoife, fur  la  rivière  de  même  nom,  félon 
Pline. 

LARONUM ,  ville  d'Italie,  fur  la  voie  Flami- 
nienne ,  allez  près  de  Natù ,  félon  Sitabon. 

LARTHENIANUM,  ville  do  l'Italie,  dans  l'E- 
trurie. On  1.»  nommoit  auparavant  Emanum, 

LARTHES ,  rivière  de  l'Italie  *  félon  un  fragment 
de  l'itinéraire  d'A'ntonin. 
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LARTOL£ATjE  ,  périple  de  l'Hifpanie,  d*ns 
la  Tarragonnoife ,  entre  le*  Pyrénées  &  l'Ebre. 
Il  étoit  contigu  aux  Lacétanicns,  félon  Strabon. 

LARUNESI^ ,  ile  de  la  Méditerranée  ,  fnr  la 
côte  de  l'Afrique  proprement  dite ,  félon  Ptolemée, 
L,  iv ,  c.  j. 

LARUS,  montagne  voiftnc  delà  colonie  nommée 
Claudia ,  auprès  de  la  rivière  AJum,  aux  confins  du 
peuple  nommé  Tcgurini ,  félon  Hygin ,  de  Omit, 
ton  (lit.  p.  16  f. 

LARYMN A ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  la  BéotieV 
Elle  étoit  fituée  fnr  le  bord  de  la  mer ,  au  pied  du 
mont  Ptoùs.  On  y  voyoit  un  temple  de  Bacchus  , 
où  le  dieu  étoit  repréfemé  debout.  Il  y  avoit  un 
lac  près  de  cette  ville,  &  au-deflus,  des  mon- 
tagnes couvertes  de  bois.  Paufanias ,  L  tx,  Bcoùc: 

LARYSIUS ,  montagne  du  Péloponnèfe,  dans 
la  Laconie ,  félon  Paufanias ,  qui  dit  que  l'on  y 
célébroit  annuellement  une  féte  en  l'honneur  de 
Bacchus,  à  qui  elle  étoit  confacrée.  Cette  mon- 
tagne' doininoit  la  plaine  de  Mïngonium,  qui  étoit 
vis-à-vis  l'île  de  Cranaè. 

LAS,  ou ,  félon  Homère,  La  AS.  La  ville  qu'Ho- 
mère nomme  Laos ,  eft  appelée  Las  par  Strabon , 
Paufanias,  Scylax ,  6>c.  enfin,  il  paroit  qu'il  eft 
le  feul  qui  ait  redoublé  la  voyelle.  Cette  ville 
étoit  à  peu  de  diflanec  de  la  mer,  fur  la  côte 
occidentale  du  golfe  de  Laconie,  au  fud-oueft  de 
Githium.  La  ville  de  ce  nom  dont  parle' Homère, 
ne  fubûAoit  plus  au  temps  de  Paufanias  ;  car  je 
ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  d'elle  dont  parle  cet 
auteur ,  &  qui  avojt  exifté  fur  une  élévation  peu 
éloignée  de  la  ville  nouvelle.  Dans  cette  ancienue 
ville  il  y  avoit  un  temple  de  Minerve,  bâti ,  difoit- 
on ,  par  Caftor  &  Pollux,  en  aâion  de  grâces  de 
leur  retour  de  la  Colcliide.  Strabon  dit  qu'ils  avoient 
pris  cette  ville  d'aflaut ,  &.  que  de-la  ils  avoient 
reçu  le  furnom  de  }MT§fTeu  ou  de  dejlrufteurs  Je  Lâst 
Il  appuie  fon  femiinent  d'un  vers  de  Sophocle. 
'  Cet  événement  avoit  probablement  '  précôdé  la 
conflruéHon  du  temple.  Au  temps  de  Paufanias 
on  ne  voyoir  plus  que  les  ruines  de  ce  temple  , 
une  flatue  d'Hercule  &  un  trophée  érigé  à  l'oc- 
cafion  de  la  défaite  de  Philippe ,  lorfqu'il  fit  une 
irruption  dans  la  Laconie.  Je  ne  dirai  rien  ici  de  la 
nouvelle  ville  de  Lâs. 

Las,  ville  de  la  Laconie,  au  fud  d'JEgy*. 

Il  y  avoit  eu  une  première  ville  de  ce  nom,' 
fur  une  élévation  tout  proche ,  &  dans  laquelle 
étoit  un  temple  de  Minerve.  A  fia ,  bâti ,  difoit-on  ,' 
uar  Caflor  ÔL  Pollux  ,  en  aflion  de  grâce  de  leur 
l.curcux  retour  de  la  Colchide.  Les  ruines  de  ce 
temple  ,  une  flatue  d'Hercule  &  un  trophée 
éripà  l'occafion  delà  défaite  de  Philippe ,  lorf- 
qu  il  fît  une  irruption  dans  la  Laconie ,  était  tout 
ce  qu'il  en  refloit  au  temps  de  Paufanias. 

La  nouvelle  ville  dont  il  tft  queftion  dans 
cet  article,  avoit  une  fontaine  appellée  Knaeo  ,  à 
caufe  de  fon  eau  jaunâtre.  Prés  Je  cette  fontainç 
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étoit  un  gymnafe ,  avec  une  ftatuc  de  Minerve 
fort  ancienne. 

Le  Smenus  couloit  ici  du  nord  au  Aid.  Paufj- 
nias  dit  que  fes  eaux  croient  fort  agréables  à  boire. 

LAS  A  pu  Lésa  ;  Moïfe  ,  Geuej. ,  c,  10  ,  v.  »o, 
marquant  les  limites  de  la  terre  de  Chanaan,  dit 
qu'elle  s'étend,  du  côté  du  midi,  jufqu'à  Lcfz 
ou  Ljf/. 

LAxEA.  Ce  mot  fc  trouve  dans  les  a&es  des 
Apôtres  ;  mais  on  le  croit  mis  à  la  place  de  jihffa. 

LASAMICES,  lieu  de  la  Cyrènaîquc.  Anto- 
nin,duns  fon  itinérai-c,  le  met  entre  Fiolémaïde 
&  Cyrène,  à  vingt-cinq  mille  pas  de  la  première. 

LASBANUM,  nom  d'une  terre  d'Afie,  vers 
la  Perfide,  félon  l'hiftuire  mêlée. 
f  LASCORIA  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  Calatic , 
fclon  Ptolcmée  ,  l.  v,  c.  4.  Elle  appartenoit  au 
peuple  Trccmi. 

LASIA  ,  nom  d'une  ile  fuuêc  fur  la  côte  de  la 
Lycie  ,  fclon  Pline. 

Lasia  ,  ile  fitucc  fur  la  côte  du  Péloponnèfe , 
vis-à-vis  Troëzènc. 

Lasi  a  ;  Calliniaque  dît  que  c'ètoit  l'un  des  noms 
de  l'île  d'Andros ,  au  rapport  de  Pline,  L.  iv  , 
t.  12.  (La  M,:ninKrc  ). 

LAS1CÈ  ,' lieu  dj  l'Afrique  proprement  dite, 
près  de  Bifuin.t ,  félon  Ptoleméc,  L.  iv ,  c.  3. 

LASIO,  forterefle  de  F  Arcadie ,  fur  les  fron- 
tières, à  l'oued  i'Onutj  ,'dont  Philippe  fc  rendit 
maitre  aprè*  la  prile  de  Pfophis. 

Lasio  ,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  la  Triphi- 
lic  ,  fclon  Diodorc  de  Sicile ,  L.  xv  ,  Polybe  , 
L.  2V ,  Si  Xènoplu  n ,  hijl.  Crac.  L.  111  &  vu. 

Lasio  ,  montagne  de  1  île  de  Crète  ,  fclon  faint 
Epiphane,  qui  dit  que  l'on  y  moutroit  le  tombeau 
de  Jupiter. 

LASONII,  peuples  qui  liabitoïcnt  des  deux 
côtés  du  fleuve  Hnlys,  au-defl'ous  de  fon  em- 
bouchure, entre  lesMarynndyniens  &,les  Amazones. 

LASOS  ,  ville  de  l'île  de  Crète ,  dans  les  terres , 
félon  Pline  ,  L.  iv ,  c.  .a. 

LASSli'PA  ou  Lasippa  ,  ville  de  l'Inde  ,  au- 
delà  du  Gange,  feion  Ptolcmée,  L.vii,  c.  2. 

LASSiRA,  ville  de  lTlufpanic,  dans  la  Tarra- 
gonoiie,  thns  l'intérieur  du  pays  des  Editant, 
félon  Piolcuiee. 

LASTIGI. ,  ville  de  Mlifpanic  ,  dans  la  Béti- 
qu.  ,  fe!r<n  Pline. 

LA  ULONIS,  lich  île  la  Pannonic  ,  fclon  quel- 
ques exemplaire*  de  Itinéraire  d'Antonio  :  d'au- 
tres j  o!  t<  ni  JujuUw'bus  &  JjjlHoncs. 

LATAGE,  ville  Je  l'Iode,  dans  le  territoire 
des  Pr.iftcns  fe!>.n  iElicn  ,  Ar/?.  ar.im.  L.  XVI  ,c.io. 

LATAMEDA  ,  eu  (  adameda  ,  rivière  de 
fltide  ,  au-dvîà  du  Garge ,  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Pîoîemce.  L.  vu  ,  c.  2. 

LATAN1A  ,  ville  d'Aile,  dans  la  Bithynie , 
fel  n  Ptolcmée ,  L.  y  ,  c.  /. 

LATARA  ,  forterefle  de  la  Gaule  nnrbonnoifc  , 
fclon  Pompouius  Mêla,  L.  11,  c.      n.  33,  tpii 
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I  lenomm;  Cjjltllum.  M.  d'An  ville  retrouve  ce  lien 
fur  le  Lez ,  près  de  fon  embouchure  dans  l'étang 
de  Maguelone. 

L  AT  A  VU  M  .  ville  de  la  Phénicie.  La  notica 
de  l'Empire ,  j^H.  23  ,  dit  :  équités  Dtilauxut  llly- 
riciani  Lauvt. 

LATEA  ou  Lattha  ,  ville  de  l'Arabie  lieu- 
reufe ,  félon  les  divers  exemplaires  de  Ptoleméc , 
L,  vi ,  c.  7. 

LATERIUM  ,  mai  fon  de  campagne  de  l'Italie. 
Elle  appartenoit  au  frère  de  Cicéron  ;  &  Orté- 
lius  foupçonne  qu'elle  étoit  dans  la  Campanie. 

LATH1US,  fontaine  prés  de  VOua  ,  félon  l'c- 
tymologique. 

LATINI  (  Les  Latins).  Il  me  femblc  que  par 
les  Latins  ,  pn  entend  en  général  tout  le  peuple  du 
Latium  ,  &  particulièrement  ceux  qui  habitoient  le 
long  du  Tibre  depuis  Rome  jufqu'à  la  mer.  Ils 
étoicnt ,  difoit-cn  ,  formés  delà  réunion  des  Abori- 
gènes ,  ou  peuple  dont  on  ne  conrioiifoit  pas  l'ori- 
gine ,  &  des  Pélafgcs,  venus  de  Thcflalic,  &  des 
Arcadicns ,  amenés  par  Evandrc,  foixante  ans  avant 
la  guerre  de  Troye. 
^  LATIUM  ,  divifion  conftdérable  de  l'Italie  ,  & 
d'autant  plus  importante  qu'elle  donne  fon  nom 
aux  Latins ,  &  qu'elleavoit  en  quelque  forte  Rome 
pour  capitale.  Quelques  auteurs  penfent  que  le 
nom  de  Lât'ium  fut  autrefois  donné  à  toute  l'Italie, 
c'eft-à-dire ,  je  crois,  à  une  étendue  plus  confidé- 
rable  que  celle  à  laquelle  il  fut  cnl'uite  reftreinr. 
Les  anciens,  qui  trouvoieot  prefquc  toujours  les 
étymologies  dans  des  traits  hirtoriques  ,  faifoient 
venir  Lniium  du  mot  Litett,  cacher,  &  preten- 
doient  que  ce  nom  lui  avoit  été  donné  parce  que 
Saturne  s'y  étoit  retiré  pour  être  îi  l'abri  des  fu- 
reurs de  les  enfans.  M.  Géhelin  ,  dans  fes  al!t-go- 
ries  orientales,  comient  bien  que  le  primitif /-«î 
fignifie  cacher  j  il  lui  trouve  aufii  la  ftgnificntion 
terre ,  en  fait.im  alluflon  à  l'emploi  de  la  terre  dans 
laquelle  on  cache  la  femenre  du  grain.  Dans  ce 
fens  ,  le  Luhm  peut  avoir  ftgnirié  le  pay*  où 
l'on  féme  ,  où  l'on  peut  femer,  p,;r  oppefuion  à 
la  partie  qm  efl  remplie  de  montagnes.  Les  an- 
ciens ont  diili::;:ué  le  L.tt>utn  en  ancien  ik  en  nau- 
v(ju.  L'ancie  1  s'étendoir  un  peu  au  nord  de  i'A- 
n';o ,  &  com;ivcnoit  des  vi  les  qui  étoient  tcellc- 
ment  Sibines  :  c'ert  pour  les  rendre  .'i  ces  der- 
I  niers ,  fans  doute,  que  M.  d'Anvillj    ne  les  a 
point  comprifes  dans  les  bornfs  du  L  v-.im  :  j'en 
u  fer  ai  de  iikmc.  On  peut  voiries  articles /■'•i/rn*, 
Alnte.unx  ,  C:.jiutr.':um ,  Hir.L.t,  iorn!(i:'.ûm.  On 
pourroit  dire  que  ces  villes  furent  du  LarumSa* 
bin  ,  ou  qu'elles  turent  bâties  par  des  Latins,  fur 
le  territoire  de-  SnHir.s.  En  eflet ,  plufienrs  dévoient 
leur  comme  r-fcrt-i-nt  à  des  colonies  d'A'be. 

Connue  j';  i  trait,  tome  l'Italie  ,  il'aptvs  les  au- 
teur* qu'  no;i>  en  ont  dr»r'në  le  |  li<s  de  détails, 
à  r-.uMcle  Ital'a  ,  (?n  peut  y  recourir  pour  le* 
villes  qui  lui  font  attribuées  par  ces  auteurs. 
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LATMICUS  SINUS ,  golfe  de  Plonie ,  qui  com- 
mençoit  encre  les  monts  Latmus  &  Grius ,  &  de-là 
s'étendoit  au  nord-oueft ,  où  il  communiquoit  avec 
un  autre  golfe  qui  étoit  à  l'embouchure  du  Méan- 
dre; mais  ce  fleuve  ayant  charrié  des  terres  en 
affez  grande  quantité  pour  ne  faire  qu'une  plaine 
marécageufe  du  golfe  qui  étoit  à  fon  embouchure , 
le  Latmicusn'a  plus  formé  qu'un  lac,  fans  com- 
munication avec  la  mer. 

La  ville  d'Heraclca  étoit  fttuée  dans  le  fond 
&  dans  la  partie  fud-eft  de  ce  golfe. 

LATMOS  ou  Latmus,  montagne 'de  l'Afie 
mineure,  partie  dans  l'ionic  &  partie  dans  la 
Cari?.  Il  en  eft  fait  mention  par  Pomponius  Mêla 
&  par  Cicéron. 

LATMUS  ,  village  de  l'A  fie  ,  dans  la  Cilicie  , 
fur  le  bord  de  la  rivière  du  même  nom.  Ce  lieu 
n'eft  traire  que  de  village  par  Strabon  ;  mais  par 
la  fuite,  ce  fut  une  ville  épifcopale  del'Ifaurie, 
félon  les  notices. 

Latmus  ,  fleuve  de  l'A  fie  mineure  ,  dans 
l'ionic.  Il  prenoit  fa  fource  au  mont  Latmus ,  & 
le  jettoir.  au  fud-eft  du  golfe  Latmicus ,  près  de 
la  ville  d'Héraclée. 

Latmus  ,  c'étoit  le  nom  d'une  petite  île  fituée 
au  fud-eft  du  golfe  Latmicus.  Elle  croit  près  &  en 
kcc  &au  ouert-nordoueft  de  la  ville  d'Heraclen. 

LATOBRIGI,  les  Latobriges  :  ces  peuples  font 
attribués  à  la  Gaule  par  quelques  auteurs  ;  mais 
d'autres  les  donnent  à  la  Germanie. 

LATOIS,  métairie  de l'Afie  mineure,  dans  la 
montagne  prés  d'Ephèfe.  C'eft  d'où  venoit  le  vin 
nommé  Prumnium  Vinum  ,  félon  Athénée,  cité  par 
Ortélius. 

LATOMAGUM  ,  lieu  de  la  Gaule,  fur  la  route 
de  Juiioto!t.t  à  Rouen ,  félon  l'itinéraire  d'Anto- 
nin.  (  La  M.irtiaicre  ). 

IATOMIjE:  Us  Latins  avoient  emprunté  ce 
mot  des  Grecs ,  pour  fignifier  un  lieu  d'où  l'on 
tire  des  pierres. 

LATOMIE  :  il  y  avoir  fix  petites  iles  de  ce  nom 
dans  le  golfe  Arabique  ,  félon  Strabon ,  L.  xn. 

LA  TON  E  ,  ville  d'Egypte,  fur  le  Nil,  fclon 
Ptolemée  ,  L.  iv ;,  e.  j.  Elle  étoit  la  capitule  d'un 
nôme  qui  en  prenoit  le  nom  de  Latopolite,  félon 
le  même  géographe. 

LATOPOLITrS  NOMOS,  cor.rréVrE?ypte , 
dont  ta  capitale  étoit  dédiée  à  Latone,  &  limée 
•a  Li  gauche   du  Nil.  Strabon  &  Pline  parlent 
de  ce  nôme. 

Latopolites  Nomos  ,  ou  Hermonthites 
Nomos  ,  autre  cot.-rce  u  Egypte ,  dont  la  capitale 
étoit  la  ville  de  L^turum  ,  Ydon  Ptolemée,  L.  iv  , 
c.  j. 

LATORUM  URBS,  ville  d'Egypte,  dans  le 
nôme  Hermonrh'tc  ,  félon  Ptolemée. 

LATOVICI,  peuple  de  LPannonie,  félon 
Pl:ne. 

Ptolemée  met  ce  peuple  d.>ns  la  Lame  Panno- 
«ie ,  mai,  (bus  la  Nuri^ue. 
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LATRA  ,  lieu  de  la  féconde  Mœfie ,  félon  la 
notice  de  l'Empire,  fccl.  20. 

LATRE,  montagne  de  l'Afie  mineure,  auprès 
d'Ephèfe,  félon  Cédréne.  Curopalate  dit  Larius 
mon  s.  Ortéîius. 

LATRINGES  ,  peuple  dont  fait  mention  Ca- 
pitolin.  Orté'.ius  penfe  que  c'étoit  un  peuple  de 
la  Sarmatie  en  Europe. 

LATRIS  ,  île  de  la  Germanie ,  à  l'embouchure 
,  de  la  Vi  finie,  fclon  Pline. 

LATTA,  eu  Latea,  ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe ,  fe'on  Ptolemée. 

LATURUS  SINUS  ,  golfe  de  la  mer  Médi- 
terranée, fur  la  côte  de  la  Numidie,  félon  Pom- 
ponius Mêla. 

LAI  USATES.  C'eft  ainfi  qu'on  lit  ce  nom  d'un 
peuple  de  l'Aquitaine ,  dans  les  éditions  commu- 
nes de  Pline.  Le  P.  Hardouin  écrit  que  c'eft  une 
faute  pour  Tttrufata. 

LATYMNUS,  montagne  delà  grande  Grèce  > 
auprès  de  Crotone  ,  félon  Théocntc.  Son  fcho- 
liafte  dit  que  quelques  auteurs  donnoient  ce  nom 
à  une  montagne  delà  Laconie,dans  le  Pélopon- 
nèfe.  OrtclitiS  ,  Thefaur. 

LAVARA  ou  Lavake  ,  ville  de  PHifpanie, 
dans  'l'intérieur  de  la  Lufiranic  ,  filon  Ptolemée. 

LAVATRA  ,  lieu  de  la  Grande  •  Bretagne  , 
félon  l'itinéraire  d'Antonin  &  le  livre  des  notices 
de  l'Emp:rc. 

LAUD ,  fleuve  navigable  d'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  Tingitane  ,  félon  Plme. 

LAUDI  A,  bourg  ou  ville  de  l'Afrique,  dans  Pin- 
|  téricur  de  la  Mauritanie  Céfaricnnc  ,  fclon  Ptolc- 
|  méc. 

LAUDIAS,  fortcrciTe  de  l'Afie,  vers  PEu- 
phrate  ,  félon  Ammîcn  Marcellin. 

LAVERNA  ou  Laberna.  Ce  nom  eft  écrit 
en  grec  Aet^'p*  ;  &  comme  les  Latins  ont 
rendu  le  b  pour  un  v ,  c'eft  une  efpèce  de  preuve 
qu'ils  prononçaient  cette  lettre  comme  la  pronou- 
'  cent  les  Grecs  modernes.  Au  refte  ,  Plutarquc 
f  dit,  qu'au  départ  do  Sylla  pour  la  guerre  des 
j  Alliés  ,  on  vit  fortir  &  s'élever  des  flammes  tout 
près  d'un  lieu  appelé  Laverne.  La  pofition  n'en 
eft  pns  bien  iruéreîTante.  11  y  a  cent  endroits  con- 
nus en  Italie,  d'où  l'on  peut  voir  s'en  élever  de 
femb';»bles. 

LA  VER  MU  M  ,  rom  d'un  lieu  de  l'Italie.  Il 

I  en  <ft  parlé  da-.s  une  dis  lettres  de  Cicéron  ;» 
j  Atticus.  Il  -r.-j-.cit  ce  nom  d'un  temple  de  la  dcefle 
;  Laverne. 

LAUGASA  ou  Laustasa,  vil!-  de  l'Afie» 
|  dans  la  petite  Arménie,  près  de  l'Euphrate  ,  &. 
j  d.ms  la  prétA'hire  La\ "mienne,  félon  Ptolemée^ 
LAVINASL.NA.  C'étoit,  félon  Strabon,  ure 
des  cinq  pi-lù^hires  ,  entre  lesquelles  la  Cappa- 
doc*  fut  part-i^ée  fous  Archclaiis. 

LAN  IMANENS1S  ou  Lavianesina»  contrer 
I  ou  prifti'ttïre  de  la  puite  Arménie,  le  long  i'c 
I  l'cup'.ua;:  ,  fvlon  Ptolemée» 
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LAVINIUM  (  Prat'ua) ,  petite  ville  du  Latium , 

{«■ècifément  au  fud  de  Rome ,  près  des  bords  de 
amer  &  du  ruifleau  nommé  Nunùcus.  Cette  ville, 
félon  Strabon  ,  fut  bâtie  par  Enée ,  après  la  défaite 
de  Turnus,  roi  A'Ardta.  Il  perpètuoit  ainfile  fou- 
venir  de  fa  victoire ,  &  le  nom  de  fa  femme  La- 
vinie ,  fille  du  roi  Latinus.  Scion  ce  même  auteur 
il  y  avoit  un  tcm;>le  de  Venus,  dont  la  garde 
fut  confiée  dans  la  fuite  aux  Ardéatcs.  Cette  ville 
bâtie  en  plaine,  ne  fe  trouvant  pas  affez  forte 
pour  réfuter  aux  ennemis  que  la  jaloufic  des  pre- 
miers fuccès  d'Enée  ne  manqua  pas  d'exciter 
contre  lui;  on  en  conftrui  fit  une  autre  de  même 
nom  ,  mais  fur  une  montagne  :  die  étoit  àl'cftde 
cette  première  (voyez  Ljr.nviiir;:\  qui  alla  toujours 
endècroiflant  de  pniilance.  Cette  ville  ne.  fe  foutint 
qu'à  la  faveur  de  la  vénération  que  Ton  portoit 
au  premier  ftcfce  d^s  choies  facrées  qu'Enée  avoit 
apportées  de  Troye. 

LAV1SCO,  lieu  de  la  Gaule  ,  fur  la  r«utc  qui, 
a  portée  de  Vienne  ,  conduifoit  au  pafTage  de 
VAlpis  Grd'ta,  en  partant  par  le  pays  appelé  ac- 
tuellement la  Tarentaife.  M.  d'Anville  croit  retrou- 
ver la  pofition  de  Lavifco  vers  le  paflage  de  la 
petite  Laifle,  près  de  fa  fourec. 

LAU  MELLUM  ,  ville  de  l'Italie,  dans  le  ter- 
ritoire du  peuple  Ub'tci  ou  Ltbui ,  qui  faifoit  partie 
de  rir.fubrie ,  félon  Ptolemée. 

LAURA,  bourgade  de  l'Italie,  dans  le  terri- 
toire de  Crotone ,  félon  Tzetzès  fur  Lycophron. 

Laura,  nom  d'une  rue  de  la  ville  d'Alexan- 
drie ,  en  Egypte,  félon  Athénée. 

Laura  ,  rue  ou  quartier  de  la  ville  de  Samos, 
fclon  Athénée. 

LAURENTUM  {San  Lorenp),  ville  de  l'Ita- 
lie, dans  le  Latium  ,  dont  elle  fut  quelque  temps 
la  capitale  :  le  roi  Latinus  y  faifoit  fa  réfidence  ; 
ce  n'eft  cependant  que  pour  la  magnificence  de 
cette  ville ,  fi  l'en  crois  ce  que  dit  Virgile ,  JEnùâ. 
L.  »'/,  v.  171. 

TcHam  juçuflum,  in*tns ,  cenuim  fuhllmt  cofumn'is 
Ut  Le  fuit  fiimma ,  Laurcnis  rtgia  Pici. 

C'eft  dans  fon  canton  qu'étoit  une  m.-.ifon  de 
campaçne  de  Pline  :  cette  ville  fut  épifcopale. 

LAUR1.  Ce  lieu  ,  connu  par  la  table  de  Feu- 
tinger  ,  fe  trouvoit  fur  une  route  qui  conduifoit 
ùs  LuçJunum  Bauvorum  à  No\hm4$us.  On  n'eft 
pas  fur  du  lieu  aâuel  qui  v  rén<md. 

LAURIACUM,  lieu  de  "la  Norique,  félon  la 
notice  de  l'Empire  &  l'itinéraire  d'Aruonin.  Ce 
dernier  le  met  pour  l'extrémité  d'une  route,  à 
vingt  ftx  mille  pas  iïOv'thbls. 

LAUR1UM  MONS,  montagne  peu  éloignée 
du  promontoire  de  Sunium  ;  les  Athéniens  y 
avoient  exploité,  des  mines  d'argent  ,  PauJ.  in 
sitricj  ,L.  1  y  c.  1. 

N.  B.  M.  Spon  dit  qu'il  y  avoit  encore  dans 
ce  canton  ,  lorfcju'il  y  pafTa,  des  vieillards  qui  fc 
lbiivenoicm  d'une  mine  de  plomb  que  les  gens 
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jjji  pays  avoient  laifle  perdre,  de  peur  que 'les 
Turcs ,  y  voulant  faire  travailler ,  ne  vexaffent  le 
pays.  Et  des  villages  voifins  ont  tiré  aufli  du  plomb 
ou  l'on  trouve  de  l'argent. 

LAURIUM ,  lieu  de  la  Scythic,  vers  lesbou* 
ches  du  Danube,  félon  Apollonius,  Argonauu 

LAURO ,  ou  Lavron  ,  ville  de  lWpanie , 
danslaTarragonnoife.  C'eft  où  les  troupes  de  Jules- 
Céfar  défirent  celles  de  Sextus  Pompée ,  qui  y 
périt.  Frontin,  Plutarque  &  Appieo. 

LAUS-SINUS,  ou  golfe  de  Laus.  Il  apportoit 
à  la  mer  Méditerranée  ,  prés  d'une  portion  de  la 
Lucarne.  Il  paroit  même  qu'en  général  il  s'étendoit 
du  promontoire  de  Pyxus  ,  au  nord-oueft,  à  1a 
ville  de  Laïnum  ;  dans  ce  cas  il  auroit  renfermé 
dans  fon  intérieur  le  petit  golfe  de  Pyxiu. 

Laus  (Laïna),  fleuve.  Ce  petit  fleuve  ..nommé 
par  quelques  écrivains  Talaiis ,  &  par  Strabon 
A*vr ,  fe  jetoit  dans  la  mer  auprès  de  la  ville 
de  fon  nom ,  &  à  une  certaine  époque  ,  fervoit 
de  bornes  entre  la  Lucanie  &  le  Brutiura. 

Laus  ou  Laum  ,  ville  d'Italie ,  fur  les  terres 
des  Lticanicns.  Elle  avoit  été  fondée  par  les  Sy- 
barites, &  leur  appartenoit.  Mais  les  Lucatriens, 
colonie  de  Samnites,  qui  cherchoiem  à  s'étendre, 
remportèrent  fur  les  Grecs  une  grande  viâaire 
près  de  cette  ville  ,  &  s'en  emparèrent.  (  Vosk 
Laos  ).  v    y  * 

LAUS  POMPEIA  (LoJi  Vecchi),  ville  de  la 
Gaule  Tranfpadanc,>ers  le  fud-eft.  Elle  avoit  été 
fondée  par  les  Boïcns,  lorfqulls  entrèrent  en  Ita- 
lie ;  &  probablement  elle  avoit  un  autre  nom. 
Lorfque  les  Boïens  fe  furent  avancés  au-delà  du 
Pô ,  cette  ville  patfa  aux  Infubriens.  Elle  fut  colo- 
nie romaine  &  municipale. 

LAUSADUS,  ville  épifcopale  de  l*Afie,dans 
l'Ifaurie ,  fous  la  métropole  de  Sélcucie ,  félon  la 
notice  de  Hiéroclès. 

LAUSTOLjE  ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  le  Sunnium , 
félon  Diodorc  de  Sicile. 

LAUTULjE  ,  lieu  de  l'Italie  ,  auprès  d'Anxur. 
Titc-Live  rapporte  que  les  Romains  y  combatti- 
rent fouvent  contre  lcsSamnkes.  Le  même  nomme 
ainfi  un  lisu  qu'il  place  chez  les  Samnites  ,  &  que 
Diodore  de  Sicile  appelé  Laujhla. 

LAVTULJE ,  lieu  hors  de  Rome,  où  il  couloit 
de  l'eau  qui  fervoit  à  laver,  félon  Feftus  Avienus. 

LAUZAOUS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Cilicie, 
félon  Conflantin  Porphyrogéncte  ,  cité  par  Or- 
téliu*. 

LAX1I ,  peuple  Sarmate ,  félon  Hérodote ,  in 
Thalia;  il  deineuroit  vers  le  nord  &  près  d'un 
emplacement  des  Palus-Méotides. 

Cet  article  fe  trouve  dans  la  Martiniére ,  qui 
cite  Ortélius,  en  difant  que  celui-ci  foupçonne 
qu'il  faut  lire  dans  l'auteur  La*ii.  Je  n'y  trouve 
pas  cela  ,  non  plus  que  dans  M.  Lare  lier. 

LAXTA ,  ville  de  l'Efpagne  Tarragonnoifc , 
dans  la  Celtibciie,  félon  Ptolcinée,  L.  u,  c  ot 
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LAZAMATES ,  peuple  qui  habitat  dans  le 
Toifioage  des  Palus-Méotides ,  fclon  Alexandre  , 
aé  ptT  Juigné. 

LAZ1CA  ,  la  Lazyque,  pays  de  l'Afie  ,  au 
fod  du  Phafc  ,  &  au  nord  de  l'Arménie. 

On  lit  dans  les  obfervations  hilloriques  de  M. 
de  Peyflbnncl ,  que  quand  on  avoit  paflê  les  li- 
mites de  l'Ibcric ,  en  venant  du  nord  au  fud  ,  on 
trouvoit  fur  les  terres  des  Laiiens  deux  forts , 
dffqucls  tes  Romains  avoient  toujours  confié  la 
garde  jux  gens  du  pays  ,  &  que  l'on  ne  pouvoir 
y  apporter  des  provisions  que  de  fort  loin  fur  le 
«ta  des  hommes.  L'empereur  ôta  aux  gens  du 
pm  la  garde  de  ces  forts ,  &  y  mit  une  gar- 
won  romaine,  à  qui  d'abord  les  Laziens  por- 
tèrent des  vivres  ;  mais  ils  s'en  lafl"ércnt ,  &  la 
Ému  obligea  les  Romains  d'abandonner  ces  places. 

M.  de  Peyflbnncl  ajoute ,  que  depuis  que  les 
Romains ,  fous  la  conduite  de  Pierre  ,  turent  venus 
àm  la  Lazyque  pour  fecourir  Gyzjène  ,  roi 
c°lbétie,qi;i  s'y  étoit  retiré,  les  fowats  romains 
tuipioyés  dans  cette  expédition ,  y  relièrent  & 
t'y  établirent.  Un  nommé  Jean  Tzibes  perfuada 
2  l'empereur  de  bâtir  dans  cette  province  une 
fille  qui  fut  nommée  Pétrée  ,  d'où  ce  Tzibes 
tnoit  les  Laziens  par  fes  monopoles.  Ils  eurent 
«cours  à  Chofroès,  roi  de  Perfe,  qui  profita  de 
«;te  occafion  pour  envoyer  des  colonies  clans 
h  Lazyque ,  &  fe  ménager  un  paflage  dans  ce 
pour  avoir  entrée  dans  le  Pont  Euxin. 
la  Lazyque  efl  aujourd'hui  appelée  le  pays  des 
laus,  ou  la  province  de  Trébizonde. 

LAZll ,  les  Laziens.  Ces  peuples  de  la  Lazique 
k&toient  autrefois,  félon  le  témoignage  de  Pro- 
wpe,  dans  la  Colchide,  &  obéiflbient  aux  Ro- 
nwins ,  qiii  s'en  fervoient  pour  réprimer  les  Huns 
Çui  defeeadoient  du  Caucafe  ,  &  fe  répandoient 
«"s  la  Lazyque  &  fur  les  terres  de  l'empire.  Ils 
ttrrcieaoient  commerce  avec  les  Romains  du  Pont, 
&  leur  donnoient  des  pelleteries  6e  des  cfclaves 
M  échange  du  bled  &  du  vin  qu'ils  recevoient 
feux. 

Sous  le  règne  de  l'empereur  Juflin,  les  Laziens 
forent  vexés  par  les  monopoles  d'un  certain  Tzi* 
k*-  Ils  eurent  recours  à  Chofroès,  roi  de  Perfe. 
M. de  Peyflbnnel  dit  qu'il  paroît  par  leur  harangue , 
î«c  les  Colches  &  les  Laziens  etoient  un  même 
peuple. 

Chofroès  fe  défioit  des  Laziens,  parce  qu'ils 
éioient  chrétiens ,  &  ne  pouvoient  outre  cela  fe 
pffer  du  commerce  des  Romains. 

Ces  peuples  ont  confervé  leur  nom  ,  &  font 
ujouid'hui  connus  des  Turcs  fous  celui  de  Lji*s. 

L  E 

LEA,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte,  félon 
Pîine. 

Lia.  Pline  nomme  ainfi  une  petite  ile  de  la  mer 


L  E  B  ify 

1T.K,  ville  de  l'Afrique  proprement  dite ,  félon 
Ptolemée,  L.  iv ,  e.  3, 

LE/EI ,  peuple  de  la  Péonie,  aux  confins  de  la 
Macédo  ne  8c  de  la  Thrace ,  fur  le  bord  du  Stry- 
mon,  félon  Thucydide. 

LEANDIS ,  ville  de  l'Afle  ,  dans  la  petite  Ar- 
ménie. Ptolemée  la  place  dans  la  contrée  appelée 
Cjtaonî. 

LEANITE  ,  ou  Ljeamim  ,  peuple  de  l'Arabie 
heureufe  ,  auprès  d'un  golfe  qui  en  prenoit  le 
nom ,  &  que  l'on  appeloit  Leannes-Sinus  ,  félon 
Ptolemée. 

LF.BAOTH ,  ou  Bethlebaoth  y  ville  de  la 
JiHée,  dans  la  tribu  de  Juda ,  félon  le  livre  de 
Jofué  ;  depuis ,  cette  ville  fut  comprife  dans  la 
tribu  de  Siméon. 

LEBEQI ,  nom  que  Polybe  donne  à  l'un  def 
peuples  Celtes  qui  compofoient  la  colonie  menée 
en  Italie  pir  Beilovèfe.  Les  Ltbec'ù  s'établirent  le 
long  du  Pô,  après  que  l'on  en  eut  chaffé  les 
Etru  faites. 

LEBEDONTIA ,  ville  de  l'Hifpanic,  dans  la 
Tarragonnoifc,  fur  le  berd  de  la  mer  Méditerranée. 
Fertus  Avienus  dit  que  cette  ville  étoit  fmiée 
auprès  du  mont  Stl.'us,  mais  qu'elle  ne  fubfilloii 
plus. 

LEBEDUS  ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  d.,ns  l'Io* 
nie  ,  ou  fur  l'iflhme,  entre  Smyrnc  8c  Colophon , 
félon  la  table  de  Peutingcr. 

LEBENA,  ville  fur  la  côte  méridionale  de  l'île 
de  Crète  ,  près  du  promontoire  Léon  ,  félon  Pto- 
lemée. C'ctoit  une  ville  marchande,  qui  fervoit 
de  port  a  celle  de  Gortyne  ,  dont  elle  étoit  à  90 
flades,  félon  Strabon. 

Paufanias  rapporte  ctuc  l'on  voyoit  à  Lcbcruun 
temple  (TEfculape ,  bati  fur  le  modèle  de  celui 
qui  étoit  à  Cyrène  ;  8c ,  félon  Philoflrate ,  toute  la 
Crète  fe  rendoit  à  ce  temple. 

LEBADE/E  (  Lividia).  ville  de  la  Grèce ,  dans 
la  Béotic ,  bâtie  dans  une  plaine,  au-deflbus  des 
montagnes  qui  féparoient  la  Phocidc  de  la  Béotie , 
fur  le  petit  fleuve  Hcrcynj.  Les  habitans  de  cette 
ville  étoient  autrefois  établis  fur  une  hauteur,  & 
leur  ville  fe  nom  moit  MiJée  ;  mais  un  Athénien, 
nommé  Lebadus  ,  leur  perfuada  de  venir  habiter 
dans  la  plains,  &  il  leur  bâtit  une  ville  qu'il 
nomma  Lébadée.  Le  fleuve  Hercine  baigne  cette 
viile ,  &  fur  fes  bords  étoit  un  temple  qui  étoit 
dédié  à  Hercine. 

Le  bois  facré  de  Trophonius"  étoit  près  de  cette 
ville  ;  on  y  voyoit  un.  temple  de  ce  nom  ,  dont 
la  flatue  avoit  été  faite  par  Praxitèle.  Cérés  fur- 
nommée  Europe ,  y  avoit  un  temple,  8c  Jupiter 
le  Pluvieux ,  une  flatue  qui  étoit  expoféc  aux  in- 
jures de  l'air. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  à  l'antre  de  l'o- 
racle ,  on  voyoit  un  temple  de  Profcrpine  con- 
servatrice ,  &  un  de  Jupiter  roi.  On  peut  voir 
dans  Paufanias  tout  ce  qui  a  rapport  à  l  oracle  da 
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Trophonius ,  &  pour  les  cérémonies  qu'ît  fatloit 
pratiquer  pour  aller  le  confulter. 

La  ftatue  de  Trophonius  ,  que  l'on  voyoit  à 
Lébadée  ,  étoit  un  ouvrage  de  Dédale.  Paulanias , 
L.  ix  ,  Pcoth ,  c.  40. 

LEBjÇA ,  ville  de  la  Macédoine.  Elle  avoit 
été  l'ancienne  capitale  de  ce  royaume.  Il  feroit  bien 
difficile  de  déterminer  la  jufte  nofition  de  cette 
ville.  En  iuivant  le  récit  d'Hérodote  (  L.  1///, 
c.  137) ,  dit  M.  Larcher  ,  il  paroît  qu'il  faut  la 
mettre  dans  la  haute  Macédoine. 

LEANTl  ou  BtttUNTZE  ,  viilcqui  éroit  fmi:e 
fur  le  bord  &  a  la  droite  du  fleuve  Dan-pris  (  le 
Dniéper),  près  de  la  neuvième  Calamité  de  ce 
fleuve. 

LEBEDOS  ,  ville  des  Ioniens,  fuuée  dans  la 
Lydie,  fur  un  iilhme  ,  au  nord  de  Cotophon , 
à  tao  ftades  de  cette  ville.  Lyiïmaquc  la  renverfa 
&  tranfporta  les  habirans  à  Ephéfc.  Elle  ne  put 
ie  relever. 

.  LEBIDON ,  lieu  où  facrifioicnt  les  Arabes 
Moabites  ,  félon  Héfychitis,  ci:é  par  Ortélius ,  Thc- 
fuir. 

LEBNA  ou  Lobva  ,  ville  royale  de  la  Palcf- 
tinc ,  dans  la  tribu  do  Juda.  Jofué  la  prit  6c  la 
donna  aux  Lévi:es  de  cette  tribu.  Jofué  c.  21 , 

V.  I). 

Libna  ,  ancienne  ville  de  l'Arabie  pétré«,  aux 
environs  d'ElcuthéropoUs ,  félon  Eutebc  &  faint 
Jérôme. 

Ce  devoit  être  une  place  de  conféqucncc , 
puifque  Sennachérib  en  forma  le  fiège ,  comme  on 
le  voit  au  quatrième  livre  des  Rois. 

Lebna  ,  campement  des  Ifraélitcs  dans  le  dé- 
fera entre  Remnon-Fhaztr  &  Reiïa.  Lcbna  fut , 
dans  la  fuite,  donnée  à  la  tribu  de  Juda  ;  cédée 
aux  Lévites  de  cette  tribu  ;  &  clic  devint  une 
Ville  de  refuge.  Nomt.  c.  23,  v.  21. 

Lebna,  Lobna,  Lobana,  ou  Leena.  Les 
trois  premiers  noms  fc  trouvent  dans  la  Vulgate  , 
6c  le  quatrième  dans  Eufèbe  ,  &  tous  lignifient 
une  ville  de  la  Pa'ertine  ,  dans  la  tribu  de  Juda. 
Saint  Jérôme  dit  que  Jofué  en  jouit  après  en  avoir 
tué  le  roi.  Jofué  la  met  au  nombre  des  villes 
facerdotalcs. 

LEBONA,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu 
d'Ephnmn  ,  au  nord  de  la  ville  de  Sino.  Juuic. 

LEUORI.E  ou  Lcbûrinus  Campus.  C'étoit 
une  campagne  de  la  Campanic. 

LEBUI  vu  Lxavi ,  peuple  de  la  gaule  Gifpa- 
dane,  félon  Tiie-Livc. 

LEO  I. EU  M  ,  ville  &  promontoire  de  Grèce, 
fur  le  golfe  de  Corinthe.  Ce  lieu  fervoit  de  port 
a  la  ville  de  Cotituhe.  On  y  voyoit  un  temple 
de  Neptune  ,  où  la  flatue  du  dieu  étoit  en 
hron/.e. 

C'étoit  là  que  fe  rendoient  tous  les  navires  ve- 
nant de  rillyrie  &  des  côtes  de  l'Italie. 
Vénus  y  avoit  un  temple. 
LECTOCE  (  Ai  ).  On  trouve  ce  lie« ,  indiqué 
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par  l'itinéraire  tTAntonin  ,  à  13  milles  A'Aravfi»  ; 
ou  Orage;  mais  M.  d'Anvillç,  croyant  retrouver 
cette  pofitlon  au  paffage  d'une  petite  rivière  ap- 
pelée Lt^ ,  penfe  qu'il  faut  lire  dans  la  table 
VIII  au  lieu  de  XIII ,  car  il  n'y  a  que  />oo  toifes. 
Cette  forte  d'erreur  cft  fouvent  arrivée  par  la 
faute  des  copiftes. 

LECTUM  (  Cap  Baba  )  ,  promontoire  de  l* Aue 
mineure  «appartenant à  la  Troade.  11  étoit  entre  l'île 
de  Lesbos  au  fud  &  celle  de  Tcnedos  au  nord, 
mais  plus  près  de  la  premiète,  à  l'extrémité  occi- 
dentale du  mont  Ida.  Il  terminoit  au  nord  le  golfe 
d'Adramyttium. 

LECTUM  ,  place  de  l'Afrique  ,  au  bord  de  la 
mer  Méditerranée ,  félon  Procopc ,  cité  par  Or- 
télius. 

LECUM  ,  ville  de  la  Judée  ,  dans  la  tribu  de 
Nephtali ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

LECYTHUS ,  ville  de  Grèce  ,  dans  l'Eubée, 
fclon  Thucydide. 

LEDON.  C'étoit  autrefois  une  ville  de  la  Pho- 
cide,  qui,  ayant  été  détruite  par  quelque  malheur , 
fes  habitans  ,  au  nombre  de  foixante  •  dix,  fu- 
rent établis  dans  un  village  vers  le  Céphife  ,  & 
lui  donnèrent  le  nom  de  Lédon  ,  félon  Paufanias, 
L.  x%  Phoc.  c.  23.  Ce  village  étoic  à  40  llades  de 
leur  ancienne  ville,  &  joutiloit  du  droit  de  fuffrage 
aux  états-généraux  de  la  Phocide. 

LEDRA  (  NkoJIe  ) ,  petite  ville  de  l'île  de  Cy- 
pre  ,  dans  l'intérieur  des  terres  ,  au  fud-oueft  de 
Chytrus,  &  au  nord  cft  iTIJatium. 

LEDRENSIS,  fiège  épifcopal  de  l'ilc  de  Cypre. 
Piiyrr  Ledra. 

LEORLNI ,  peuple  du  Péloponèfe  ,  félon  Xéno- 
phon. 

LEDUM  FLUMEN,  rivière  de  la  Gaule  nar- 
bonnoife ,  qui  fe  perd  dans  l'étang  des  Volces  Aré- 
comiques,  félon  Feftus  Avienus  Se  Pomponius 
Mêla.  C'eft  actuellement  le  Lez. 

LEDUS  ,  rivière  de  la  G;»ulc  narbonnoife , 
fclon  Pomponius  Mêla.  Le  même  que  le  Lcium 
Flumtn. 

LEG.  Ces  trois  lettres ,  dit  la  Martinière  ,  em- 
ployées dans  les  itinéraires  d'Antonin  ,  ont  été 
diverfement  expliquées  ;  Zttrita  croyoit  que  c'étoit 
l'abrégé  de  Ltgw.  Mais,  les  meilleurs  crùqucs  con- 
viennent que  c'eft  l'abrégé  de  Leugce  ,  lieues. 

Il  eft  cependant  des  exemples  où  le  mot  Lt$x 
rapport  à  Ltgio.  Ce  font  ceux  où ,  après  le  mot 
Leç  &  le  chiffre  qui  défigne  la  Légion  ,  on  trouve 
le  mot  Ala ,  &  fur-tout  les  lieux  où  l'on  voit  le 
nom  particulier  de  la  Légion,  comme  Lcgll,  Iulica; 
Lep  I ,  Ion'tJ  ;  Le  g  XI ,  aijutrix. 

LEGEDIA  ,  lieu  de  la  Gaule  ,  indiqué  par  la 
table  Théodoficnne  entre  Condate  (Reines-),  & 
Cvfcdia.  M.  d'Anville,  qui  défapprouve  l'opinion 
de  Samfon,  (  il  croyoit  que  Ltf,tdia  étoit  le  même 
qviïngtna)  ,  croit  retrouver  la  pofttiort  de  Le- 
eeia  dans  celle  d'un  lieu  que  l'on  nomme  a£lnel- 
lement  le  havre  de  Linguevillc. 

LEG  EN  SIS  , 
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tEGENSTS ,  fiègc  épifcopal  cP Afrique ,  dans  la 
Numidie,  félon  la  conférence  de  Carthage. 

LEGES,  peuple*  qui  habitoient  auprès  de  l'Al- 
banie &  du  pays  des  Amazones,  félon  Strabon. 

LEGIO  :  ce  mot ,  fignifiant  une  légion  ,  corps 
de  troupes  militaires ,  chez  les  Romains,  ne  trouve 
fa  place  ici ,  que  pour  y  rappeler ,  que  plufieurs 
villes  en  ont  pris  leurs  noms.  Oh  trouvera  les 
noms  de  ces  légions  dans  le  dictionnaire  d'An* 
tiquités,  probablement  aufli  les  noms  des'lieux,' 
•ù  elles  faifoient  leur  réfidence. 

Ligio  Septima  Gemina  -(Lion)  ,  ville.de 
rHifpanie  citérieurc ,  .au  fud-eft,  fa*  une  élé- 
vation. 

Les  Romains  ,  fous  les  empereurs  ,  établi- 
rent fouvcnt,  dans  les  piys  (|ui  leur  étoient  fou- 
rnis ,  des  corps  de  troupes  qu*  l'on  appeloit  lé- 
gion. Elle  formoit  une  efpece  do  colonie,  qui 
par  la  fuitç  devenoit  une  ville ,  &  celle-ci  parotr 
avoir  été  dans  ce  cas.  Il  faut  remarquer  crue  Pto- 
lemée  la  nomme  Lepo  VU  Gemanica  ;  mais  com- 
me ce  mot  de  Getmanica  ne  fe  trouve  nulle  part , 
&  qu'au  contraire  celui  de  Gemina  fe  trouve 
fouvent,  les  meilleurs  critiques  ont  cru  devoir 
adopter  la  dernière  leçon. 

Legio  ,  ville  de  la  Palertine  ;  elle  eft  célèbre 
dans  les  écrits  «FEufèbe  &  de  faint  Jérôme. 

LEGIODUNUM, ville  d'Italie ,  chez  les  Infu- 
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LEGISAMO ,  lieu  de  rHifpanie,  entre  Aftorga 
&  Tarragone,  félon  l'irinéraire  d'Antomn. 

LEG1SVOLUMINI ,  fiègc  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  Numidie ,  félon  les  actes  du  concile  tenu 
à  Arles. 

LEGNA  ,  lieu  de  l'Afie  ,  dans  la  Galatie ,  fur 
b  route  de  CLmdiopolis  a  Ancyrc ,  félon  l'itiné- 
raire cTAntonin. 

*  LEGOPOLIS  ,  ville  des  Lélèges  ,  félon  Cé- 
drène,  cité  par  Ortélius.  (  U  Martiniire). 

LEGUM  ,  de  Sicile ,  dans  les  terres ,  aflez  prés 
de  Ségefte  &  cPEntala,  félon  Ptclemée,  L.  m  , 

LEHEMAN  ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu 
de  Juda  .  félon  le  livre  de  Jdfué.  c.  if. 

LEIDA.  Saint  Athanafe  nomme  ainfi,  dans 
fon  apologie  9  Conftanrin ,  un  fiège  épifcopal 
d'Italie,  dont  ï'évèque  s'appeloit  Denis. 

LE1NUM,  non  d'une  ville  de  la  Sarmatie  eu- 
ropéenne, félon  Ptolemée. 

LELA  LIT  ANUS,  ou  Lïlautensis  ,  fiègc  épif- 
copal d'Afrique  ,  félon  la  conférence  de  Carthage, 
citée  par  Ortélius. 

LELANTA  ,  ou  Lelahtus  Campus  ,  campa- 
gne de  Grèce  ,  dans  l'ile  d'Eubée  ,  au  défions  de 
Chalch.  Strabon  dit  qu'il  y  avoit  des  eaux  chaudes 
&  minérales. 

LEGES ,  (  Ut  )  Lcgss.  Ce  nom  vient  évident- 
■sent  du  grec  >Âya ,  j'affemble  ,  je  ramaffe.  Les 
Lélèges  étoient  des  gens  rama  fiés  de  plufieurs 
nations ,  ainfi  que  les  Eoliens.  Les  Lélèges  étoient 
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des  Cariens,  &  leur  ville  éfoit  la  métropole  de 
la  Carie  ,  près  <*e  h  Myfie.  Il  ne  faut  pourtant 
pas  ,  ohfcrve  très-judteieufement  M.  larchcr ,  les 
confondre  entièrement  avec  les  Canni»  Les  Lélè- 
ges habitoient  anciennement  dans  le  voiftnaee  de 
ceux  qu'Homère  appelle  Ciliccs  ou  Cilicicns. 
Achille  ayant  ravagé  leur  pays  ,  qui  étoit  an 
nord-oueft  du  golfe  d'Adramytte ,  tU  paflérenten 
Carie,  &  s'emparèrent  des  environs  dTïalicarnafle. 
C'ctoit  des  brigands,  des  peuples  vagabonds ,  qui 
s'étoient  établis  avec  les  Cliciens ,  oc  qui  fe  plai- 
foientavec  eux ,  par  la  conformité  de  leurs  mœurs 
&  de  leurs  inclinations. 

Paufanias  dit  que  le  premier  roi  de  la  Laconie 
fut  Lclex  ,  originaire  du  pays ,  &  que  les  peuples 
qu'il  gouvernoit  en  prirent  le  nom  de  LélégcJ. 
Le  même  auteur  fait  entendre  que  les  Cariens 
faifoient  anciennement  partie  des  Lélèges. 

LELEGIiE.  Paufanias  dit  que  la  Laconie  avoit 
autrefois  porté  ce  nom. 

LELEGIS.  Pline  &  Etienne  de  Byfance  difent 
que  c'eft  l'ancien  nom  de  la  ville  de  Mijet. 

LELII ,  peuple  de  l'Afie ,  vers  les  Palus  Mèo- 
tides ,  félon  Orphée. 

LEV1ANUS  LACÙS  (  U  tac  de  Genève),  la 
Gaule  s'étendoit  jufqu'à  ce  lac.  Les  anciens  n'en 
avoient  rien  dit  d'auffi  exact  que  nous.  Céfarditr 
Lacas  Lemanus  qui  in  flumen  Rhodanuni  infini'.  II 
fembleroit  que  c'eft  le  lac  qui  fe  décharge  par  le 
Rhône.  L'erreur  «TAufone  eft  démontrée  plus 
pofitivement ,  puifqu'il  dit  que  te  Rhône  doit 
ïbn  origine  au  lac.  Qui  rapitum  preeept  Rhodanus, 
genitore  Lemano. 

Strabon  eft  plus  correft ,  puifqu'il  dit  que  le 
Rhône  traverfe  le  lac.  On  fait  aufft  qu'il  eft  très* 
vrai  que  ce  fleuve  traverfe  le  lac  de  Genève. 

LEMAVl ,  peuple  de  l'Hifpanie ,  dans  laTar- 
ragonoife.  Leur  ville  étoit  ndmmée  Daâonutm,  félon 
Ptolemée. 

LE  VI B  A,  ville  de  l'Afie.  Jofeph  la  met  au  no 
de  celles  que  les  Juifs  poffédoient  dans  le 


pays 

des  Moabitcs. 

LEMELLENSE  CASTELLUM,  ville  de  l'A*- 
frique,  dans  la  Mauritanie  fititenfis.  U  en  eft  parlé 
au  fécond  livre  de  faint  Optât ,  dn  fchifme  des 

LEMINCUM  ,lieu  de  la  Gaule,  dans  les  Alpes. 
Il  fe  trouvoit  fur  la  routé  de  Vienne  à  Y  A  pis 
GraLi  M.  d'An  ville  en  retrouve  b  pofition  dans 
celle  d'un  lieu  voifin  de  Chambéry  ,  dont  il  n'eâ 
feparé  que  par  la  Lajffe. 

LEMNIS,  ville  de  l'Afrique,  dans  b  Mauritanie 
céfarienne,  a  l'eft-nord-eu  de  l'embouchure  du 
fleuve  Mal  va.  Anton'm,  itinér.  en  fait  mention. 

LEMNOS  dt\  Cette  île .  fuu-  e  dans  la 
mer  Egée,  eft  fous  je  quarantième  degrj  de  lati- 
tude, oc  par  les  vingt-trois  de  longitude,  miridiefl 
de  Paris.  On  la  regardoit  comme  confacrôe  à  Vul- 
cain  :  fans  doute  parce  qti  il  s'y  trouvoit  des  traces 
de  volcan  :  même  des  fcux  en  adie* .  car  on  lui 
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dennoit  anfi  le  nom  d'jEihaiïa  ou  brûlante.  Ceft 
fans  doute  d'après  le  nom  grec  de  ce  dieu(Hç*7tf"Tof), 
qu'une  ville,  fituée  au  nord-eft,  portoit  le  nom 
û'Uephijlia.  Cette  île  étoit  célèbre  dans  l'antiquité 
car  le  féjour  qu'y  avoient  fait  les  Argonautes. 
Apollonius  de  Rhodes  raconte  à  ce  fujet  le  trait 
futvant. 

Les  femmes  de  Lemnos  avoient  manqué  de  ref- 
j>eâ  à  Vénus.  La  déeffe ,  pour  les  en  punir ,  les 
avoient  rendues  d'une  odeur  fi  insupportable , -que 
leurs  maris  les  avoient  abandonnées  pour  des 
efclaves  qu'ils  avoient  prifes  fur  les  Thraces, 
avec  lefquels  ils  étoieot  en  guerre.  Les  Lem- 
niennes ,  piquées  de  ce  mépris ,  firent  Un  complot 
contre  tous  les  hommes  qui  habitoienr  l'île,  & 
les  afl'aflinércnt  en  ur.e  feule  nuit  La  feule  Hyfi- 
py  le  conferva  la  vie  à  fon  père  Thoas ,  qui  étoit 
jrpi.  On  prétend  que  cette  princeffe  l'ayant  caché 
dans  un  coffre ,  le  fit  enfuite  tranfporter  dans  un 
bois  près  de  la  mer ,  &  le  fit  embarquer  fecré- 
tement  ;  ce  que  l'on  ne  fut  que  long-temps  après. 
Cependant  Hyfipyte  fit  célébrer  les  obféqiies  de 
fon  péro  avec  beaucoup  de  magnificence.  Ce  fut 
alors  que  les  Argonautes  qui  alloient  en  Colchide  , 
.abordèrent  à  Sam  os ,  &  y  députèrent  les  prix  aux 
jeux  funéraires  donnés  en  l'honneur  de  Thoas.  On 
se  doit  pas  omettre  qu'à  l'arrivée  des  Argonautes , 
les  Leroniennes,  qui  croy oient  qu'ils  venoient 
venger  la  mort  de  leurs  époux ,  s'oppoferent  à 
leur  defeente^  mais  quand  eljes  furent  le  motif 
de  leur  voyage,  elles  leur  offrirent  volontiers  l'hof- 
pitalité. 

Hyfipyle  eut  de  Jafon  deux  enfans ,  dont  un 
nommé  Thoas ,  &  l'autre  Euneus  :  Homère  parle 
deux  fois  de  ce  dernier  dans  l'Iliade. 

Cette  île  fut  prefque  toujours  dans  h  fuite  fous 
la  dépendance  de  la  province  de  l'A  fie ,  qu'elle 
avoifine.  Les  prêtres  de  Lemnos  excelloient  dans 
'la  guérifon  des  bleflures,  fur-tout  dans  celles  où 
•  il  y  avoit  du  venin.  Ceft  pour  cette  raifon  que 
les  Grecs  allant  au  fiège  de  Troyes ,  y  laiflerent 
-Pbïloélète ,  blcflc  au  pied  par  une  des  flèches  d'Her- 
cule. Comme  on  attribuoit  ces  guérifons  à  la  qualité 
d'une  certaine  efpèce  de  terre,  le  fameux  Gai  lien  fit 
exprès  le  voyage  de  Lemnos  pour  en  connoitre  les 
vertus.  Il  y  trouva  en  effet  un  homme  qui  s'en 
fervoit  avec  fuccès  contre  les  morfures  des  reptiles, 
&  même  contre  le  poifon.  Les  Turcs  &  les  Grecs 
lui  attribuent  encore  la  même  qualité.  I)  me  femble 
que  cette  opinion  n'eft  pas  fort  accréditée  dans  le 
Hefte  de  l'Europe. 

Pline  donne  à  l'île  de  Lemnos  cent  douze  milles 
de  circonférence.  Il  y  avoit ,  dit  ce  même  auteur , 
un  labyrinrhc  célèbre  &  une  vache  de  bronze, 
fiir  laquelle  parvenoit  l'ombre  du  mont  Athos  (  t). 
Sophocle  en  parle  dans  le  vers  que  cite  le  dicTioo- 
naire  de  la  géographie  d'Homère. 


(l)  Etymolog.  Mag.  V«je\  A>«. 
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Les  anciens  difoient  que  c'étoit  dans  cette  lie 
qu'a  voit  été  précipité  Vuîcain.  On  montroit  même 
1  endroit  où  il  étoit  tombé  :  &  c'étoit  pour  prouver 
ce  fait  hors  de  toute  vraifemblance ,  que  l'on  difoit 
que  cette  terre  avoit  la  vertu  de  guérir  de  la  mor- 
furc  des  ferpens.  On  aflùroit  que  Philoôète  ea 
avoit  reflenti  les  heureux  effets.  Ceft  cette  teire 
que  l'on  appelle  terra  Umtùa  &  terre  figillée. 

Il  fc  fit  dans  cette  Ue  deux  horribles  maflacres, 
qui  donnèrent  occafiou  à  deux  proverbes.  Dans 
le  premier ,  les  Lemniennes  tuèrent  tous  les  hommes 
qui  éteient  dans  l'île;  dans  le  fécond,  les  Lcm- 
niens,  qui  étoient  alors  des  Pélafges,  tuèrent  tout 
les  enfans  qu'ils  avoient  eus  des  Athéniennes  qu'ils 
avoient  enlevées.  Les  Grecs  appeloient  atàont  1er  • 
rùtnnes t  toutes  les  actions  atroces,  à  caufe  de  ces 
deux  maflacres. 

Les  premiers  habitans  de  Lemnos  furent  des 
Pélafges ,  du  moins  fi  l'on  en  croit'  le  fcholiafie 
d'Apollonius  de  Rhodes;  on  les  appeloit  Simiens t 
c'eft-à-dire,  malfaifans,  parce  qu'ils  furent  les  pre- 
miers qui  forgèrent  des  armes  pour  la  guerre.  Mats 
ce  fcholiafte  fe  trompe.  Les  Simiens  n'étoient  pas 
des  Pélafges,  mais  des  Thraces.  Ceux-ci  ayant  été 
maflacrés  par  leurs  femmes ,  les  fils  des  Argonautes 
occupèrent  l'île  &  y  reftérent  jufqu'à  ce  que  leurs 
defeendans  en  euûent  été  chaflespar  des  Pélafges, 
environ  1160  ans  avant  l'ère  vufçaire. 

Cette  ile-conferve  le  nom  de  Lemno  ;  mais  les 
gens  de  mer  lui  donnent  celui  de  Stal'tmènt  (a). 

LEMON1US  PAGUS ,  village  de  l'Italie ,  prés  la 
ville  de  Rome.  Feftus  le  place  fur  la  voie  Latine, 
en  fortant  de  la  porte  Capene. 

LEMOYIC  ES.Ce  nom ,  qui  pafla  enfuite  à  une 
ville  de  la  Gaule ,  étoit  d'abord  celui  d'un  peuple 
formant  une  cité.  Il  falloit  qu'ils  fufient  coniide- 
rablos ,  puifque,  félon  Céfar,  ils  fournirent  dix 
mille  hommes.  C'étoit  à-peu-près  l'étendue  du  dio- 
cùfe  de  Limoges. 

On  trouve  dans  un  autre  endroit  des  commen- 
taires ,  les  LemovUes  nommés  au  nombre  des  peuples 
maritimes.  Comme  cela  ne  peut  convenir  aux  Lemo- 
vUes du  Limofin ,  on  pente  qu'il  faut  lire  Leonmcts , 
&  rapporter  ce  qu'on*  en  dit  aux  peuples  du  dio- 
cèfe  de  Léon  en  Bretagne. 

LEMOV1I ,  peuple  de  la  Germanie,  félon 
Strabon  &  Tacite.  Ce  dernieg  les  afiocie  avec  les 
Rugiens. 

LENIUM ,  bourg  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Lufi- 
tante,  félon  Hirtius,  cité  par  Ortélius. 

LENTIENSES ,  nom  d'un  peuple  de  la  Ger- 
manie ,  félon  Ammien  Marcellin. 

LENTUDUM,  ville  de  la  haute  Paononf», 
félon  Ptolemèe. 

LEODOR1CIUM  ,  petit  bourg  de  la  Grèce , 
dans  la  Locride ,  auprès  du  Piflde  ,  félon  Chal- 
condyle. 


(*)  Ce  mot  eft  formé  par  corruption  de  ut  wp 
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LEON,  promontoire  de  la  Grèce,  dans  l'île 
d'Eubce ,  félon  Ptolemée. 

Lion,  nom  d'une  rivière  de  la  Phénicie ,  félon 
Ptolemée. 

Lion  ,  promontoire  fur  la  cote  méridionale  de 
file  de  Crète ,  félon  Ptolemée. 

Lion  ,  promontoire  de  l'île  de  Co,  félon  Héra- 
dide  de  Pont. 

Lion  ,  village  de  l'Afie ,  dans  la  Phrygie.  Athé- 
née rapporte  que  l'on  y  trou  voit  des  eaux  âpres 
&  nitreufes. 

LEONATA ,  ville  tic  la  Pannonie ,  près  de  la 
Save,  félon  l'itinéraire  d'Antonin ,  cité  par  Or- 
télius. 

LEONICA ,  ville  de  THîfpanie  citérieure ,  au 
pays  des  Edétains ,  félon  Ptolemée. 

LEONICENSES,  peuple  de  l'Hifpanie  cité- 
rieure, félon  Pline. 

LEONTES ,  fleuve  de  la  Paleftine ,  qui  prenoit 
(a  fource  au  lac  Gerra ,  dans  l'anti-Liban.  Il  fervoit 
en  partie  de  bornes  à  la  Galilée ,  dans  la  partie 
feptentrionale.  Il  avoit  fon  embouchure  au  nord 
de  Tynu  Se  a  quelque  diftance  de  la  ville  de 
Piode. 

LEONTINI  ou  LeONTIVM  (plaine  Je  Lenûni), 
ville  de  la  Sicile ,  dans  la  partie  du  fud-eft.  Autrefois 
cette  ville  avoit,  félon  Diodore,  porté  le  nom  de 
XuthU;  ou  du  moins  on  appeloit  ainfî  le  petit 
pays  où  elle  fut  depuis.  Ce  pays  étoit  cenfè  avoir 
appartenu  aux  anciens  Leftrigons.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  c'étoit  le  plus  fertile  terrein  de  la  Sicile.  Il 
cil  fouvent  queftion  de  Ltonûum  dans  les  guerres 
des  Romains  &  des  Carthaginois. 

Voici  ce  que  l'on  trouve  fur  ce  lieu  dans  la 
géographie  d'Hérodote  : 

Les  Léontins  habitoient  une  ville  orientale  de 
ia  Sicile ,  appelée  Ltonùni  ou  Ltonûum.  Elle  étoit 
fituée  afTeaj  avant  dans  les  terres ,  dans  une  vallée 
entre  deux  rivières,  qui,  après  s'être  jointes,  vont 
fc  jeter  dans  la  partie  fua  du  golfe  de  Catane. 
L'une  eft  le  LiJJus  (  le  Lifto  ) ,  qui  cil  au  Aid  ; 
&  l'autre  ,  le  Terîas  (  Fiume  di  San  Leonartlo), 
oui  eft  au  nord.  Cette  ville ,  qui  fubûfte  encore , 
&  s'appelle  aujourd'hui  Lenûni ,  avoit  été  bâtie 
par  des  Chalcidiens  de  Naxos  en  Sicile.  Les  cam- 
pagnes qui  l'environ noient  étoient  très  •  fertiles  ; 
on  les  notnmoit  Campi  Ltonùni ,  &  même  Lejlry- 
goni  Campi  ,  parce  que  l'on  difoit  que  les  I*eftry- 
gons  avoienr  habité  cette  campagne.  Les  anciens 
appeloiene  suffi  Sinus  Ltonûnas ,  u  partie  méridio- 
nale «lu  golfe  de  Catane ,  comme  étant  a  l'eft  des 
terres  des  Léontins ,  &  peu  éloignée  de  la  ville. 

LEONTOCEPHALE,  très-forte  place  de  l'Afie , 
dans  la  haute  Phrygie.,  félon  Appien  Marcellin. 
U  ne  me  paroit  pas  que  l'on  en  connoJ/Te  la  pofi- 
tion.  Plutaxque ,  qui  nomme  ceue  place ,  en  parle 
ainfi  : 

«  Quelque  temps  après, Thémiftocle  étant  allé 
vifiter  les  provinces  maritimes,  pour  quelques 
«foires  qui  regardoient  la  Grèce ,  un  feigneur  do 
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Perfe ,  nommé  Epixyes ,  fatrape  de  la  Phrygje 
fupérieurc,  lui  drefia  des  embûches,  &  apofl^ 
quelques  foldats  Pifidiens  pour  le  tuer  quand  il 
feroit  arrivé  dans  la  ville  de  Léôntoccphale  ».  Ce 
nom  (îenifie  tête  de  lion ,  mais  je  ne  fais  à  quelle 
circonitance  phyfique  ou  morale  il  doit  fon  ori- 
gine. 

LEONTON  ou  Leontos  ,  ville  de  la  Phénicie, 
félon  Pline,  Scylax  8c  Strabon.  Elle  étoit  voifine 
de  Sidon  &  de  Béryte. 

Pline  rapporte  qu'auprès  de  cette  ville  étoit  un 
bois,  dit  d'El cul ape ,  parce  qu'il  étoit  confacré  a  ta 
divinité  de  ce  nom. 

Leonton  ou  Leontopolis,  ville  de  l'Egypte; 
&  la  capitale  d'un  nôme  qui  en  prenoit  le  nom 
de  Ltonpolhts  Nomos.  Ptolemée. 

LEONTOPOLIS,  Voyei  NlCEPHORIUM. 

Leontopolis  ,  ville  epifcopale  de  l'Afie ,  dans 
l'Hèlénopont,  félon  la  notice  de  Léon-le-Sage. 

Leontopolis  ,  ville  epifcopale ,  félon  Photius 
qui  l'attribue  à  l'Ifaurie. 

LEONTOS  OPPIDUM.  Voyt[  Leonton. 

LEONUM  SPECULA,  lieu  de  l'Ethiopie,  fur 
le  golfe  Arabique ,  félon  le  rapport  de  Strabon. 

LEOOMNE ,  montagne  de  la  Grèce ,  fur  le 
golfe  de  rVfacédoine.  Pline  fait  mention  de  cette 
montagne. 

LEOPHORA  VIA ,  chemin  public ,  dans  la  Per- 
fide, auprès  de  la  ville  de  Sufe,  félon  Diodore 
de  Sicile.  Paufanias  en  parle  auflï. 

LEOPODUM,  lieu  maritime  de  l'Afie  mineure, 
dans  l'Ionie  ,  auprès  d'Erythrés ,  félon  Athénée. 
Il  ajoute  que  le  cadavre  du  roi  Cnopus  y  fut 
jeté. 

LEOSTENIUS  SINUS ,  golfe  de  la  Thrace,  fur 
le  Bofphore  de  Thrace ,  vers  1a  partie  feptentrio- 
nale du  promontoire  Hemeum.  11  le  perd  une  petite 
rivière  dans  ce  golfe. 

LEPAS.  Thucydide  nomme  ainfi  le  fommet 
d'une  roche  en  Sicile ,  dans  le  territoire  de  Sy- 
racufe. 

LEPETHYMNUS  ou  Lepethtmvs,  montagne 
de  l'île  de  Lesbos ,  aux  environs  de  Methymne  * 
félon  Philoftrate. 

LEPIDOTUM ,  ville  d'Egypte ,  félon  Ptolemée. 
Elle  étoit  fituée  dans  le  nôme  Panopolite. 

LEP1NUS  MONS,  nom  d'une  montagne  de 
l'iralic ,  félon  Columelle. 

LEPONTII,  peuple  aux  confins  de  la  Rhétie; 
de  l'Helvétie  &  de  l'Italie.  M.  d'Anville  remarque 
à  ce  fujet  que  la  partie  des  Alpes  qui  s'étend  depuis 
les  fources  du  Rhône  jufqu'au-dela  de  rUnter- 
Rhin ,  a  été  appelée  Livinen  Alptn  ,  comme  b 
vallée,  par  laquelle  on  defeend  le  Tefin,  au  pied 
du  mont  Saint-Gothard ,  fe  nomme  Levenûna.  Ces 
dénominations  tirent  leur  origine  du  nom  de  L*. 
ponûi. 

LEPREATAî,  nom  des  habit  ans  de  Lepreum; 
ville  de  l'Elide,  félon  Paufanias.  Ceux  de  cette 
ville  qui  rem  port  oient  le  prix  aux  jeux  olympiques. 

Lis 
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éroient  proclames  par  le  erreur  public,  &  qualifiés 
Elécns  de  Léprée. 

LEPREUM  ou  Lepreos  ou  Leprium,  félon 
Ptolemée,  ville  de  laTriphylie.au  delà  de  la  jonc- 
tion du  fleuve  Jardanus  &  du  fleuve  Ak'tdon ,  au 
nord-oueft  de  CAjj. 

Elle  devoir,  di(bii-on,  fon  origine  à  un  certain 
Lepreos ,  fon  fondateur.  Il  eft  célèbre  par  deux 
luttes  contre  Hercule.  Dans  la  première ,  il  falloit 
décider  lequel  des  deux  héros  avoit  le  plus  grand 
appétit.  Chacun  cTcux  tua  un  boeuf,  &  mangeant 
en  même  temps,  ils  curent  fini  l'un  aufli-tôt  que 
l'autre.  Je  demande  pardon  à  rhes  lecteurs  de  les 
entretenir  de  ces  cornes  ridicules.  J'en  tirerai  du 
moins  l'avantage  de  leur  faire  obfcrver  que  cette 
voracité  dont  on  rougiroit  à  préfent,  &  qui  feroit 
traitée  de  maladie,  n'étoit  point  traitée  de  glou- 
tonnerie chez  les  anciens;  qu'elle  étoit  même  une 
qualité  reconnue  &  avouée  par  les  athlètes. 

Lèpréos,  qui  avoit  l'appétit  d'Hercule,  s'en  crut 
probablement  la  force  ;  ou  peut-être  avant  déjà  celle 
«l'un  athlète,  il  crut  qu'elle  furpaiïeroit  celle  d'Her- 
cule :  il  ofa  le  défier  à  la  lutte  :  Hercule  le  vain- 
quit 6k  le  tua.  Tout  ceci  n'eft  bon  à  rapporter 
que  pour  prendre  une  idée  des  anciennes  moeurs 
ce  la  Grèce. 

Au -temps  de  Paufanias,  les  habitansde  Leprtum 
fe  difoient  Arcadiens.  On  n'y  voyoit  qu'un  temple 
de  Cérès  fait  de  briques  crues. 

La  fontaine  Arené  n'étoit  pas  loin  de  la  ville.  Il 
y  avoit  eu  une  ville  de  ce  nom  (  Aréné  )  ,  dont  il 
eft  parlé  dans  Homère ,  &  dont  Paufanias  crut  apper* 
cevoir  les  ruines. 

LEPRIA ,  île  fuuée  fur  la  côte  de  l'Ionie ,  pro- 
vince de  l'Aile  mineure.  Pline  fait  mention  de 
cette  île. 

LEPRIUM.  Voyei  Lepreum. 

LEPS1A ,  île  de  la  mer  de  Rhodes ,  fur  la  côte 
de  la  Carie ,  province  de  TAfie  mineure.  Pline  fait 
mention  de  cette  île. 

LEPTE  ACRA,  promontoire  de  l'Inde,  félon 
Pline.  U  ajoute  que  d'autres  le  nomment  Dre- 

Lepte  Acr  a  ,  lieu  maritime  de  l'Afie ,  dans  la 
Galatie ,  félon  Arrien. 

Lepte  Acra  ,  lieu  maritime  de  l'Egypté ,  fur 
le  golfe  Arabique,  auprès  de  Bérénice,  félon 
Ptolemée. 

LEPTÎS  MAGNA ,  ville  d'Afrique ,  fur  le  bord 
de  la  mer ,  dans  la  région  que  l'on  nommoit  Syr- 
ùqut  *  à  l'extrémité  fud-eft  de  celle  que  l'on  nom- 
moit particulièrement  Tripotis  :  elle  étoit  peu  éloi- 
gnée au  nord-oueft  du  fleuve  Cinyphs.  Cette  ville 
eut  auffi  le  nom  de  Neapolis.  Lept'u  fut  une 
colonie  romaine:  dans  la  fuite,  elle  devint  épif- 
copale. 

Leptis  Parv  A  (  Lemvta  ) ,  ville  de  l'Afrique  , 
de  laquelle  Pline  &  Ptolemée  font  mention. 
Elle  étoit  fittfée  fur  k  bord  de  Ja  mer ,  au  fud 
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efl  d'Adrumetum ,  &  elle  avoit  plus  d'un  mille  de 
tour.  On  y  voit  quelques  ruines. 

Hirtius  dit  que  c'étoit  une  ville  libre  &  franche. 

LERl A ,  île  de  la  mer  Egée ,  l'une  des  Spo- 
rades,  félon  Strabon. 

Leria,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Tarrago* 
noife  Si  dans  l'intérieur  du  pays  des  Edetani,  fdoa 
Ptolemée. 

LERINA  (Me  de  Urïns),  île  de  la  Méditer- 
ranée ,  fur  la  côte  de  la  Gaule  narbonnoife ,  au 
fud-oueft  de  Niccea. 

Strabon  l'appelle  PUnafia\  parce  qu'elle  eft  fort 
unie  &  fans  aucune  éminence.  Elle  n'a  qu'en- 
viron fept  cens  toifes  de  long  fur  deux  cens  de 
large.  Strabon  dit  qu'il  y  avott  une  garnifon  dans 
cette  île.  .  ' 

LERNA  ou  Lerne,  lac  (ou  étang  Afo/îm)  de 
TArgolide,  un  peu  au  nord  de  Gentfium. 

Il  eft  fameux  dans  la  fable  par  la  défaite  de 
l'hydre  à  pluficurs  têtes  qui  s'y  retiroit  &  qui  fut 
tué  par  Hercule.  Les  gens  du  pays  prétendoient 
que  c'étoit  près  de  ce  lac  que  Neptune  avoit  en- 
levé Proferpine.  En  mémoire  de  cet  événement, 
on  y  célébroit  tous  les'ans  des  myftéres  consa- 
crés à  Cérès. 

Paufanias  parle  auffi  d'un  marais  qu'il  appelle 
marais  d'AUyone  ,  &  pour  lequel  les  Argiens 
difoient  que  Bacchus  étoit  defeendu  aux  enfers 
pour  en  retirer  fa  mère  Sémélé.  Le  marais  étoit 
fi  profond,  que  Néron  y  ayant  fait  jeter  un  cor- 
dage de  plufieurs  ftades  de  longueur ,  ne  put  jamais 
réuffir  à  en  trouver  le  fond. 

La  fontaine  d'Aphiaraùs  étoit  tout  prè«. 

Lerna  étoit  auprès  de  la  mer  :  on  y  célébroit  les 
myftéres  de'  Cérès ,  que  ,  du  nom  du  Heu  ,  ou 
nommoit  les  myfiires  Lernèent.  Il  y  avoit  la  un 
bois  qui  étoit  confacré  a  la  déefTe  ,  Gc  qui  com- 
mençait au  mont  Pontinus.  Paufani(K>  L.  u , 
Corini.  c.  j6. 

N.  B.  Sans  manquer  au  refpeâ  dû  au  mérite 
de  M.  d'Anville ,  j'obferve  ici  que  dans  la  diftri- 
bution  des  lieux  qui  fe  trouvent  avec  Lerna  fur 
la  même  côte  de  l'Argolide ,  ce  favant  paroît  n'avoir 
pu  bien  faifir  le  fens  de  Paufanias.  Je  l'ai  traité 
autrement  fur  la  carte  du  Péloponnéfe,  comprife 
dans  mon  atlas. 

Lerna  ,  nom  «Tune  fontaine  de  la  ville  de  Co- 
rtnthe,  félon  Paufanias." 

LERNjEUS  FONS,  fontaine  du  Péloponnéfe, 
dans  la  Laconie.  Hygin  j  cité  par  Ortelius,  dit 
qu'on  la  nommoit  auparavant  Amymoaius. 

LERO  (l'île  Sainte- Marguerite )  ,  île  fur  1a  côte 
de  la  Gaule  narbonnoife,  au  nord-oueft  de  celle 
de  Lérins,  dont  elle  eft  féparéc  par  un  canal 
d'environ  trois  cens  toifes.  On  prétend  qu'elle  s*ap- 
pcloit  Lero  à  caufe  du  cuire  qu'on  y  rendoit  à 
une  divinité  gatdoife  qui  portoit  le  même  nom. 

Strabon  dit  qu'il  y  avoit  une  garnifon  dans 
cette  île. 

LEROS  (1er»),  Ue  de  la  mer  Egée,  l'une  des 
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5porade$ ,  fituée  au  fud-fud-eft  de  celle  de  Pathmos , 
cl  au  nord  nord  oneft  de  celle  de  Calymna ,  vers 
le  37*  <fcg.  10  min.  de  latitude. 

Strabon  dit  que  cette  île  étbtt  habitée  par  une 
colonie  de  Miléfiens.  Ce  peuple  avait  une  répu- 
tation de  probité. 

LERSA ,  lieu  de  l'Hifpanie ,  aux  environs  de 
Cartulo.  Appien  en  fait  mention. 

LESBOS  (  Mtttlin),  île  de  l'Archipel.  Elle  étoit 
£tuée  nord  clt  &  Aid  oued  ,  occupant  dans  fa  Ion- 
gueur  le  devant  du  golfe  Adramythe  fur  la  côte 
de  l'A  fie  mineure.  Elle  s'étend  en  latitude  depuis 
le  39e  deg.  j  min.  jufqu'au  39'  deg.  30  min.  Elle 
étoit  au  fud-eft  de  l'île  de  Lcmnos. 

Cette  île ,  ce  qui  eft  tout  fimple ,  a  voit  été  d'abord 
déferte.  Les  Pélafges,  dit-an,  furent  ceux  qui  s'y 
établirent  les  premiers ,  fous  la  conduite  de  Xan- 
thus,  fils  <lc  Triopus,  rot  des  Pélafges  fortis  d'Argos, 
lequel  s'empara- d'abord  d'une  partie  de  la  Lycie 
avec  les  Pélafges',  &  palTa  de- là  dans  111e  de  Lesbos , 
nommée  alors  ljfa.  Il  la  nomma  Pelafàa.  Sept  géné- 
rations après,  arriva  le  déluge  de  Deucalion,  ou 
plutôt ,  une  inondation  particulière  à  cette  île. 
Tous  les  habitans  périrent  &  l'île  refta  déferte. 
Enfuite  Aiaccaréus,  fils  de  Crinaéos,  qui  habit  oit 
àOlenus,  dans  le  pays  appelé  alors  lonit,  &  depuis 
A.haïa  ,  vint  s'y  établir.  Ce  prince  avoît  avec  lui 
des  Ioniens  &  quelques  autres  peuples  de  diffé- 
rentes nations.  Lesbus  y  pafià  quelque  temps  après. 
Il  étoit  fils  de  Lapithos,  &  petit -fils  d'Éole,  & 
arrière-petit-fils  de  Maccaréus. 

Llle  de  Lesbos  a  été  moins  célèbre  par  les  événe- 
nens  hiftoriques  que  par  les  noms  de  quelques- 
nus  de  fes  citoyens  :  Pittacus  eft  compté  parmi 
les  fages  de  la  Grèce ,  &  l'humanité  le  compte 
parmi  fes  bienfaiteursc.  Lui  feul  a  donné  le  fpec- 
tacle  dTun  philofophe  ofant  aflujettir  fa  patrie  pour 
en  affurer  la  liberté ,  &  d'un  tyran  defeendam  du 
mine  pour  remonter  au  rang  de  citoyen.  Eufiathe , 
dans  fes  commentaires  fur  le  troisième  livre  de 
l'Odynee  ,  dit ,  «  que  file  de  Lesbos  contient  cinq 
m  villes ,  Lesbos ,  qui  a  donné  fon  nom  à  l'île , 
»  Aurifia  ou  Ifia ,  Pyrrha ,  Métbymne  &  My ti- 
»  lène,  d'où  cette  ile  a  été  depuis  appelée  Myti- 
•  Une  ».  Cette  dernière  ville  en  étoit  la  capitale. 

Les  Lesbiens ,  après  s'être  gouvernés  eux-mêmes , 
forent  fournis  à  des  tyrans.  Alexandre-  le-Graod 
leur  rendit  la  liberté.  Ils  la  confervërent  jufqu'au 
temps  de  Pompée ,  qui  réduifit  l'île  eo  province 
romaine.  Cependant  peu  après  il  rendit  à  Mitylène 
fes  anciens  privilèges. 

Lesbosa  produit  de  grands  muficiens,  tels  qu'A- 
rion  ,  Tcfpandre,  qui  mit  le  premier  fept  cordes  à 
la  lyre  ;  cette  célèbre  Sapho  ,  furnommée  la 
dixième  Mufe.  Les  vins  de  Lesbos  étoient  excel- 
leos ,  &  p'ont  rien  perdu  de  leur  ancienne  répu- 
tation. 

LESBUM  9u  Lesbus,  lieu  de  l'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  céfarienne ,  fur  la  route  de  Slùfii  à 
&*li<st  fclon  l'itioéiaire  d'Antonio, 
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LESEM  i  ville  de  la  Paleftlne.  On  lit  dans  Jofuê 
que  les  enfans^dc  Dan ,  ayant  marché  contre  cette 
ville,  l'afliégérent  &  la  prirent.  Ils  parlèrent  au 
fil  de  l'épée  tout  ce  qui  s'y  rencontra  ;  ils  y  ha- 
bitèrent &  la  nommèrent  du  nom  de  leur  père  t 
Lefem-Dan.  * 

LESPIAM ,  lieu  vers  l'Egypte.  Selon  Fréculphe , 
les  chrétiens  s'y  tenoient  cachés. 
-".ESSA ,  bourg  du  Péloponnèfe,  où  fe  tc'rmlnoit 
l'état  d'Argos  &  commençoit  le  territoire  d'Epi- 
daure,  félon  Paufanias,  L.  //,  Corlnt.  c.  26. 

Il  étoit  fituc  au  nord-oueft  d'Epidaure ,  &  on 
y  voyoit  un  temple  de  Minerve  &  une  ftauie  de 
la  déeiTc. 

LESORA  MONS  (U  mont  Losire),  montagne 
de  la  Gaule ,  dont  la  cime  étoit  près  du  Gaba~ 
licus  Pagus  &  du  pays  des  Arttomici.  Sidoine- 
Apollinaire,  dans  une  pièce  qu'il  adrefle  au  re- 
cueil de  fes  poêfies ,  s'exprime  ainfi  : 

Hlnc  te  l*fora ,  Caueafum  Scytharum 
Fincens,  afpiciet ,  citujque  Tamis. 

Pline ,  en  parlant  des  fromages  cftimés  à  Rome  , 
nemaufenfi  pracipua  (  Lauj  )  ,  Le/ura  ,  Gaballcique 
pagi.  Dans  la  Martinière  on  lit  Le/itra. 

LESTADiE ,  nom  d'un  village  de  nie  de  Naxe  « 
félon  Athénée. 

LESTjE  ,  nom  propre  d'un  peuple  de  l'Inde ,  au- 
delà  du  Gange ,  félon  Ptolemee. 

LESTRYGONES,  les  Leftrygons.  On  place  c« 
peuple  en  Sicile ,  vers  la  partie  du  fud-eft.  11  eft 
bien  peu  connu  :  on  en  a  parlé  comme  d'un  peuple 
féroce. 

LESVITANUS,  fiègeépifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Mauritanie  fitifenfis,  félon  la  conférence  de 
Carthage.  * 

LESURA  (  le  Le\er) ,  rivière  de  la  Gaule  :  elle 
fe  jetoit  dans  la  Mo/a.  Aufone  dit.  dans  fon  poème- 
fur  la  Mofelle,  v 

Pratereo  ex'iltm  Lefuram. 

LETA  ,  rivière  d'Italie,  dans  le  Pîcenum, 
LETANDROS,  île  de  l'Archipel,  &  l'une  des 

Sporades,  aflez  prés  de  celle  de  Gyare,  félon 

Pline. 

LETANUM ,  ville  fituée  fur  le  bord  de  la  Pro- 
poniide.  Diodore  de  Sicile  nous  apprend  qu'elle 
avoit  été  bârie  par  les  Athéniens. 

LETE  ou  Lit-*  ,  ville  de  la  Macédoine ,  félon 
Pline.  Harpocration  la  nomme  Litt ,  &  Ptolcmée 
Lue.  Ce  dernier  la  pfoce  à  l'extrémité  de  la  Myg- 
donie,  aux  confins  de  TAmphaxitide. 

LETHjEUS  FLUVIUS,  nom  d'un  fleuve  de 
l'Afie  mineure.  Selon  Strabon,  il  a  voit  fa  four  ce 
dans  le  mont  PaSyas ,  au  pays  des  Ephéûens,  & 
alloit  fe  perdre  dans  le  Méandre. 

Elle  paÏÏoit  plus  près  de  la  ville  de  Magnêfie 
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Î[ue  le  Méandre ,  quoiqu'elle  fût  nommée  Magnifie 
ur  le  Méandre. 

LetHjEus  Fluvius  ,  rivière  de  la  Macédoine , 
félon  Strabor».  Elle  couloit  auprès  de  Tricca  ;  Se 
on  difo'u  qu'Efculape  étoit  né  auprès  de  cette 
rivière. 

LetHjCUS  FlUvius  ,  rivière  de  l'île  de  Crète. 
Strabon  dit  qu'elle  traverfoit  entièrement  la  ville 
de  Gortyne. 

Leth^cus  Fluvius,  nom  d'une  rivière  que 
Strabon  place  chez  les  Libyens  occidentaux.  Mais 
Cafaubon  penfe  qu'il  faut  lire  Ibériens  ;  alors  ce 
feront  les  peuples  de  l'Hifpanie ,  où  Ton  a  quel- 
quefois donne  ce  nom  au  fleuve  Ltnùa. 

LET HE.  Les  poètes  anciens  ont  fuppofé  qu'il 
couloit  dans  les  Enfers  un  fleuve  de  ce  nom.  Je 
ne  m'arrêterai  point  ici  aux  contes  qu'ils  ont  dé- 
bités fur  les  propriétés  des  eaux  du  Léthé. 

LETHEON .  haute  montagne  de  l'Italie ,  félon 
Lycophron.  Ortélius  penfe  qu'elle  étoit  dans  la 
Campanie. 

LÊTHES ,  LETHON  ou  Lathon  .fleuve d'A- 
frique ,  félon  Lvcain.  Le  fcholiarte  de  cet  auteur 
dit  :  il  eft  certain  que  le  Ltthe  eft  en  Afrique ,  à 
l'extrémité  d'une  des  pointes  du  golfe  de  Syrte, 
fie  qu'il  pafle  auprès  de  la  ville  de  Bérénice. 

Lethes,  fleuve  de  l'Hifpanie ,  félon  Strabon. 
Il  ajoute  qu'il  eft  aufli  nommé  Limita  ou  Lim'ta. 

LETHON  ,  rivière  d'Afrique ,  dans  la  Cyré- 
naïque ,  félon  Pline.  Ptolemée  écrit  Lathon. 

LETI.  On  trouve  ce  nom  comme  étant  celui 
d'un  peuple  prés  de  la  Gaule.  Mais  c'eft  un  point 
a  difeuter. 

LETOA,  île  de  la  mer  de  Libye,  prés  de  l'île 
de  Crète,  félon  Ptolemée. 

LETGEUS ,  quartier  de  la  ville  d'Alexandrie , 
félon  Etienne  de  Byfancc ,  qui  cite  Triphon. 

LETOIS,  métaire  de  l'Alie  jnineure,  fur  la 
rhontagne,  auprès  de  la  ville  d'Ephéfe.  C'eft  d'où 
venoit  le  vin  vanté  fous  le  nom  de  vin  Prammun , 
ftlon  Athénée,  cité  par  Ortélips. 

LETRINI  ou  Letrines  ,  ville  de  Triphylie , 
au  nord-oueft  de  Salmone. 

On  la  difoit  fondée  par  Létréus,  fils  de  Pélops. 
Au  temps  de  Paufanias ,  il  n'en  reftoit  que  quel- 

Sues  maifons,  avec  un  temple  de  Diane  fie  une 
atuc  de  cette  déeffe. 

LETUS ,  montagne  de  l'Italie ,  dans  la  Ligurie , 
félon  Tite-Live  fie  Valére  Maxime. 

LEVACI ,  peuple  de  la  Gaule ,  entre  les  cliens 
ou  vaflaux  des  Nervicns,  félon  Céfar. 

LEViE  FANUM ,  lieu, de  b  Gaule ,  indiqué  par 
la  table  de  Peutinger  fur  la  route  qui  conduiioit 
de  Lugdunum  Bat&orum,  remontoit  le  long  du 
Rhin.  M.  d'AnvUle  retrouve  cette  pofition  dans 
celle  d'un  lieu  nommé  Vltuun. 

LEUCA  ,  petite  ville  d'Italie ,  dans  le  pays  des 
Salentins,  fieau  voifinage  du  promontoire  Japygien. 
Strabon. 

Leuca,  ville  de  l'Afie  mineure,  aux  confins 
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de  Plonie  &  de  l'Eolie.  Pomponius  Mêla  U  met 
auprès  de  Phocée ,~  dans  U  golfe  de  Smyrne.  Pline 
la  place  aufli  près  de  Phocée  ;  mais  Air  un  pro- 
montoire qui  étoit  autrefois  une  ile.  Diodore  de 
Sicile  dit  que  la  ville  de  Leuca  étoit  fituée  entre 
Cumcs  Se  Clazoméncs. 

LEUCADIA  1NSULA  (ifc  it  S/mt-Maar). 
C'étoit  d'abord  une  prefqu'ile  qui  tenoit  à  l'Epitc 
par  un  ifthme  étroit ,  qui  avoit  cinq  cens  pas  de 
longueur  fur  fix  vingts  de  largeur.  Sur  cette  ef- 
pèce  de  défilé  étoit  la  ville  de  Lcucas ,  adoflée 
au*  penchant  d'une  montagne ,  vers  le  nord-eft. 
.  De-là  vient  qu'Homère  nomme  cette  ile  rivage 
d'Epire ,  c'eft-à-dire  ,  d'Acarnanie  ,  comme  l'ex- 
plique Strabon.  Ce  poète  y  met  trois  villes,  Ntr'uum 
ou  Ntriton ,  CrocyUa  fie  Agylipa. 

La  première  de  ces  villes  ceflà  d'exifler ,  Se  les 
Corinthiens  en  bâtirent  une  nouvelle  fur  l'ifthme  : 
j'en  ai  parlé  plus  haut.  Cet  ifthme  ayant  été  creufé 
en  prit  le  nom  de  Aiopvroc ,  qui  fignifie  canaL  Et 
Scylax  de  Caryandre  dit  :  Leucas  eft  maintenant 
une  ile ,  depuis  que  l'on  en  a  coupé  l'ifthme.  Il 
eft  probable  que  cette  coupure,  remplie  par  les 
fables,  eft  redevenue  un  ifthme  à  difierens  temps. 
Ovide  dit: 

Ltucada  continuai*  veterts  habucre  eobni 
Nunc  freta  thxumtunu 

On  voit  qu'il  favoit  que  les  premiers  habitai» 
étoient  fur  une  prefqu'ile;  au  lieu  qu'au  temps 
d'Ovide  on  étoit  dans  une  île. 

Une  ancienne  tradition  portoit  qu'il  avoit  été 
un  temps  où  les  amans  malheureux  choififtoient 
un  promontoire  de  cette  ile  pour  fe  précipiter  dans 
la  mer. 

Cétoit  fur  ce  promontoire  qu'étoit  un  temple 
dApollon. 

•LEUCADII.  babitans  de  i'ile  ou  de  la  prefqu'ile 
Leucade ,  dans  la  mer  Ionienne.  Denys  d'Hahcar- 
nafte,  Pline,  Strabon  fie  autres- en  ont  parlé. 

Leucaoii.  Pline,  L.  r ,  c.  2j,  place  ces  peuples 
dans  la  Syrie.  Le  P.  Hardouin  explique  ceci  en 
difant  que  c'étoient  des  noms  que  les  Macédoniens 
avoient  donnés  à  leur  fantaifie  ;  fie  que  beaucoup  de 
noms  grecs  avoient  ainfi  pafle  en  Afie  à  la  fuite 
des  conquêtes  d'Alexandre.  Je  penfe  qu'avec  le 
nom  on  y  plaçoit  auflî  quelque  colonie  plus  ou 
moins  confidérable,  fortie  du  lieu  qui  étoit  en 
pofleflïon  du  nom. 

LEUC£  ou  Leuquis  ,  bourg  de  la  Laconie  i 
fur  le  golfe  Laconique ,  au  nord  de  Cyparijpa. 

LEUCvE.  Pluie  nomme  ainfi  cinq  petites  îles , 
près  de  Lesbos.  L'une  avoit  une  fource  d'eaux 
chaudes  fie  fe  nommoit  Cydonta. 

LEUCA  Nap^E,  nom  de  deux  bourgades  ou 
villages  d'Afrique,  dans  la  Marmarique  ,  à  quelque 
diflance  de  la  côte,  (elon  Ptolemée. 

LeuCve  Sttla  ,  les  Colonnes  bbnehes ,  lieu 
de  l'Afie  mineure,  vers  b  Carie,  félon  Hérodote. 
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LEUCARKTUS ,  ville  de  1»  Germanie ,  félon 
Pioîeroée 

LEUCARUM,  lieu  de  la  Grande-Bretagne ,  fur 
h  route  de  Callava  à  Unoeonium,  félon  l'itinéraire 
«TAntonin.  On  conjecture  que  c'eft  le  Leueompu 
de  l'Anonyme  de  Ravenne. 

LEUCAS,  ville  de  l'île  de  même  nom,  &  où 
étoit  laffemblée  générale  des  peuples  de  l'île,  félon 
i  Stnbon. 

LEUCÀSIA ,  île  de  la  mer  Thyrrénierthe  t  fur 
la  côte  occidentale  de  l'Italie ,  dans  le  golfe  de 
Ptthm,  félon  Strabon  &  Pomponius  Mêla. 

UUCASIA  ,  rivière  du  Péloponnèfe,  dans  la 
Meflènie,  félon  Paufanias.  Cette  rivière  alloit  fc 
perdre  dans  la  Balyra. 

LEUCASIUS  VÏCUS ,  village  du  Péloponnèfe , 
«kns  l'Arcadie  ,  félon  Paufanias. 

LEUCASPIS,  port  de  l'Afrique,  dans  le  golfe 
de  Libye ,  félon  Ptolemée. 

LEUCATA,  promontoire  de  la  Gaule,  dans 
li  Méditerranée.  11  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Uf  4e  Lt  Frjnaui. 

LEUCATE,  LEUCATAS,  promontoire  de 
TAfie,  dans  la  Bithynic ,  &  l'un  de  ceux  qui 
ferment  le  golfe  Afiacenus  Sinus,  félon  Pline. 

LEUCATHvE,  peuple  de  l'Afrique.  Procope 
rapporte  que  les  Maures  Barbares  ,furnommés  Ltu- 
firent  une  irruption  fur  les  Vandales,  & 
défolèrent  Leptis. 

LEUCATIUS,  précipice  au  bord  de  la  mer, 
djas  le  voifinage  de  Nicomédie ,  félon  l'hiftoire 
ailée. 

LEUCE  ou  Achillis  Insula  ,  île  du  Pont- 
Emio,  à  l'embouchure  du  Boryfthène ,  félon  Pom- 
ponius Mêla.  Strabon  la  place  mal.  Il  dit  qu'elle 
é:oft  confacrée  a  Achille. 

Sallufle,  dans  fes  fragmens,  dit  que  cette  île 
boit  de  peu  d'étendue  &  déferre  ;  &  que  l'on 
y  voyoit  le  temple,  la  flatue  &  la  fèpulture 
d'Achille. 

Selon  Ammien  Marcellin ,  on  s'y  arrêtent  pour 
liftier  les  reftes  d'antiquités  qu'elle  contenoit  ;  le 
icmpk  &  les  préfens  offerts  au  héros. 

Liuce,  petite  île  ou  écueil  fur  la  côte  fepten- 
tonale  de  l'île  de  Crète ,  félon  Diodore  de 
Sicile. 

Liuce,  nom  d'une  île  de  l'Inde,  fur  la  côte  de 
la  Limyrique  f*felon  l'auteur  du  périple  de  la  mer 
Erythrée.  Ptolemée  parle  d'une  île  de  ce  nom  ;  mais 
fi  a  place  fort,au  large. 

Livce-Acte  ,  promontoire  fitué  dans  la  partie 
méridionale  de  l'ile  d'Eu  bée,  félon  Strabon. 

Leuce-Acts  ,  rivage  ou  bourg  de  Thrace ,  vers 
Tïfthme  de  la  Cherfonnèfe,  fur  la  Propontide.  11 
y  avoit  près  de  Cardia  une  plaine  appelée  rrtfiov 
*Wr,  la  plaint  blanche.  Leucé-Aâé,  dit  M.Lar- 
cber ,  étoit  vraifemblablemcnt  l'extrémité  maritime 
c*  cette  plaine,  fur  la  Pfeponride,  ôcPtélée  étoit 
i  l'autre  extrémité.  Entre  ces  deux  villes  on  avoit 
titré  un  autel  à  Jupiter,  qui  prèfidoit  aux  limites , 
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parce  que  cet  autel  fervoit  de  bornes  à  leur  ter- 
ritoire. Lyfias  en  parle  aufli  dans  une  tle  fes  ha- 
rangues contre  Alcibiade  ;  &  Dcméft  ius  de  Magné- 
fie  dit,  au  rapport  d'Harpocration ,  qu'y  ayant 
plufieurs  endroits  connus  fous  le  nom  de  Leucc 
AOe,  Lyfias  fuit ,  en  ce  paffage,  mention  de  celui 
qui  étoit  fur  la  Propontide. 

Leuce-  Acte,  lieu  de  l'Afrique  ,  dans  la  Marma- 
riqne ,  entre  le  port  Hy^u  t3t  le  promontoire  Herr 
meen ,  félon  Ptolemée. 

Leuce-Come,  village  de  l'Arabie,  dans  un 
golfe  de  la  mer  Rouge,  félon  Strabon.  Ce  lieu 
étoit  important  pour  le  commerce,  8t  un  entrepôt 
confidérable  de  l'Arabie. 

LEUCERIS ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  la  Gaule  cifal- 
pinc. 

LEU  CI,  peuples  de  la  Giule ,  qui  comprenotent 
une  grande  étendue  de  pays  dans  la  Belgique  pre- 
mière. Us  comprenoient  l'étendue  du  diocèfe  de 
Verdun  aâuel.  Aufli  trouvoit-on  chez  eux  Tullum  , 
Njfium,  &c  d'autres  lieux  moins  confidérables. 

On  trouve  dans  la  Martinière  le  précis  d'une 
difpute  élevée  au  fujet  de  ces  peu  pies,  entre  Nicolas 
Samfon  &  le  P.  Monet,  jéfuite.  Je  fuis  étonné 
que  M.  cTAnville,  qui  a  placé  les  Leuci  fur  fa 
carte,  les  ait  omis  dans  fa  notice  de  la  Gaule. 

LEUCIMMA ,  promontoire  de  111e  de  Corcyre , 
félon  Ptolemée.  Il  eft  nommé  Leutimna  par  Thu- 
cydide. • 

LEUCO-jETHIOPES,  peuple  d'Afrique,  dans 
la  Libye  intérieure ,  au  pied  du  mont  Rijfadius , 
félon  Ptolemée.  Pomponius  Mêla  8c  Pline  le  placent 
fur  le  bord  de  la  mer  de  Libye. 

Leuco-Petra,  promontoire  de  ritalfc,  à  l'ex- 
'trémité  du  Brùtium  &  au  fud  de  Regium ,  6c 
s'avançant  un  peu  à  l'oued  dans  le  détroit  de  Sicile. 
Ce  nom  fignine  pierre  blanche,  &  avoit  été  pris 
de  la  couleur  du  rocher  qui  formoit  le  haut  du 
cap.  C'étoit-là  l'extrémité  de  l'Italie  méridien  a!a 
la  plus  avancée  à  l'oueft.  Comme  les  montagnes 
arrivent  jufqu'à  cet  endroit  f  on  lui  donnoit  aùfli 
le  nom  de  Finis  Apetinini ,  ou  extrémité  de  l'A- 
pennin. 

Leuco-Petra.  Polybe  nomme  ainfî  la  partie 
d'une  chaîne  de  montagnes  qui  féparoit  la  Parthie 
de  lHyrcanic  Ceft  le  Coronus  Mous  de  Ptolemée. 

Leuco-Syria,  contrée  d'Afie,  dans  la  Cap- 
padoce.  M.  d'Anville  place  les  Ltuco-Syri  au  fuel 
des  montagnes  qui  bordent  le  côté  méridional  de 
VHalys  ,  tSc  au  nord  du  MeUs. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  ce  nom  avoit 
été  d'abord  celui  de  tous  les  peuples  de  la  Cap- 
padoce.  On  voit  que  les  anciens  ont  parlé  des 
Leuco-Syri  comme  étant  fur  la  côte. 

LEUCOA ,  ville  d'Afrique  ,  dans  l'intérieur  de 
la  Marmariquc,  félon  Ptolemée. 

LEUCOCOME,  ville  ou  château  de  la  Phc- 
nicic,  qui  étoit  fitué  entre  Sidon  &  Bérythe.  PIu- 
tarque  ,  in  Anton,  dit  que  Marc-Antoine  fe  rerira 
à  Leucocomé  après  ta  malheureufe  expéditioa 
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contre  les  Parthei,  l'an  35  avant  J.  C.  qu*il  y  fit 
venir  Ctéopâtrc ,  &  retourna  en  Egypte  avec  cette 
femme  pour  s'y  livrer  tranquillement  à  fes  plaifirs. 

LEUCOGiEI  COLLES  ,  colline  de  l'Italie , 
t entre  Naples  fie  Pouzzol ,  félon  Pline.  IL  y  avoit 
au  même  endroit  des  fourccs  d'eau ,  qui  étoient 
très-bormes  pour  les  yeux  fie  les  plaies ,  fit  que 
Pline  nomme  Leucogai  Fontes. 

LEUCOLA  ,  port  de  l'île  de  Cypre ,  félon 
Strabon.  Il  étoit  entre  le  promontoire  Pedallum 
fie  la  ville  d'Arfinoè. 

LEUCOL1T1,  peuple  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  Lycaonie  ou  dans  le  voUînage;  car  Pline  en 
parle  à  l'occafion  de  cette  province. 

LEUCOLLA ,  promontoire  de  l'Afie ,  dans  la 
Pamphylic,  avec  une  ville  de  même  nom,  fclon 
Pline. 

Lcucolla,  ville  de  l'île  de  Cypre,  fur  la  côte 
méridionale,  vers  le  fud-eft ,  au  fond  d'un  petit 
golfe ,  entre  les  promontoires  Pedalmm  au  fud-eft 
OC  Ammoxho(los  au  nord-eft. 

LEUCON1ENSES.  Thucydide  nomme  aittfi 
les  habitans  de  Ltuconïum,  ville  de  l'Afie,  dans 
l'Eolidc. 

LEUCONIUM ,  fcourg  de  la  Grèce ,  dans  l'Atti- 
que,  fie  dans  la  tribu  Léon  ti  de. 

Leuconivm,  ville  de  l'Afie,  dans  l'Eolidc, 
félon  Thucydide.  On  préfume  que  c'eû  le  Ltu- 
conia  de  Plutarque ,  que  cet  Auteur  dit  être  une 
colonie  des  habitans  de  Chio. 

LEUCON1US  FONS ,  fontaine  du  Péloponnèfe, 
dans  l'Arcadic,  félon  Paufanias.  Elle  étoit  fur  un 
chemin ,  auprès  dz  la  petite  ville  de  Tégées. 

LEUCONUM,  ville  de  la  Pannonie,  fur  la 
route  i' ht  monta  a  Sinnium  t  en  panant  par  Sifcia, 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

LEUCOPEDIUM  ,ou  le  champ  blanc,  campa- 

Îpe  de  )a  Grèce,  dans  le  territoire  de  Mégare, 
elon  Héfychius. 

Leucopeoium,  plaine  de  l'Afie,  dans  la  Bi-. 
thy  nie,  aux  enviroqs  de  Dafcylon ,  félon  Paufanias. 
LEUCOPHRYS,  ville  de  l'Afie,  dans  U  Phry- 

S'e,  fie  plirs  particulièrement  dans  la  plaine  du 
éandre ,  félon  Xcoophon. 
Lucophrys,  l'un  des  anciens  noms  de  l'ile 
de  Tenedos.  Voy<\  ce  mor. 

LEUCOPOLIS,  ville  de  l'Afie,  dans  te  golfe 
de  la  Doride,  (elon  Pline.  C'cft  la  même  que 
Pomponius  Mêla  nomme  Ltuoa. 

LEUCOPYRA,  boure  de  Grèce  y  dans  l'Atti- 
que,  dans  la  tribu  Antiochide,  félon  Héfychius. 
LEUCOS-POTAMOS,  rivière  de  la  Macédoine, 

£ès  de  Ptdna*  félon  Plutarque.  On  ignore  quelle 
oit  fa  jufte  pofition. 

LEUCOS-LIMEN,  port  de  l'Egypte,  fur  le 
golfe  Arabique,  félon  Ptolémée. 

LEUC.OSIA ,  petite  île  de  la  Méditerranée  tout 
prés  de  la  terre,  au  fud  du  golfe  de  Pofidonic. 
Les  anciens  nrétendoient  qu'elle  avoit  pris  fon 
nom  de  celui  d'une  des  Syrénes.  Mais  comme 
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les  Grecs  «nt  habité  toute  cette  côte  ;  que  tenu! 
fignifioit  de  la  pierrt  blanche,  ou  mirbu  blant. 
il  cft  plus  probable  que  fon  nom  lui  vint  de  Pif- 
peô  de  fes  côtes, 

LEUCOTHEA,  fontaine  ou  ruîffeau  de  nie 
de  Samos,  fclon  Pline. 

LEUCOTHEA,  nom  d'une  ville  de  l'Arabie. 

Leucothea,  nom  d'une  grande  ville  dï- 
cvpte,  fclon  Pline.  Ortétius  foupçonne  quec'eû 
YEUthy'tas  de  Prolemée. 

LEUCOTICOS,  lieu  de  l'Egypte,  prés  de 
Memphis ,  félon  Hérodote  fie  Diodore  de  Sicile. 

LEUCTRA ,  petite  ville  de  fiéorie ,  à  rouefi  de 
Platée ,  vers  la  mer  Alcyonium.  Cette  ville  eft  fur- 
tout  célèbre  par  la  bataille  dans  laquelle  Epami- 
nondas  défit  les  Athéniens,  l'an  .  .  avant  notre  ère.' 

LEUCTRIENS ,  peuple  de  la  Grèce,  dans  h 
Déotie,  félon  Strabon. 

LEUCTRUM ,  ville  de  la  Laconie ,  fur  le  golfe 
de  Meffénie ,  un  peu  à  l'oueft  de  Bryfea. 

Elle  étoit  la  dernière  place  que  l'on  trouvoit  de 
•ce  côté  en-deçà  du  Pamifus.  Ce  petit  fleuve ,  au 
moins  pendant  un  certain  temps ,  avoit,fervi  de 
bornes  de  ce  côté ,  fie  féparoit  les  terres  des  Lacé* 
démoniens  de  celles  des  Meflemens.  Et  mime, 
félon  cet  auteur,  il  y  avoit  eu  contestation  entre 
ces  deux  peuples  au  fujet  de  Leuârum ,  fit  Phi* 
lippe  avoit  été  pris  pour  juge.  On  ne  peut  affiner 
que  ce  foit  le  différend  furvenu  enrre  ces  mêmes 
peuples ,  fie  rapporté  par  Tacite.  Mais  cela  eft 
probable. 

Pendant  le  féjour  que  Paufanias  fir  en  ce  pays, 
le  feu  prit  a  une  forêt  affet  peu  diflante  de  Leuc- 
trum.  Après  l'incendie ,  on  trouva  une  flatue  de 
Jupiter  Jthomat:  de-là  les  Meflèniens  ,  dans  le  pays 
defqucls  étoit  le  mont  Ithome ,  fe  crurent  en  droit 
de  renouveler  leurs  prérentions,  ou  du  moins  d'en 
inférer  de  nouvelles  preuves  que  ce  lieu  leur 
avoit  appartenu.  Les  Lacédcmoniens  refufcrtnt  de 
fe. rendre  à  ces  nouvelles  inftances  ;  fit  l'affaire 
n'alla  pas  plus  loin. 

LeuCTRUm  ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  la 
Laconie,  qui  étoit fituée  à  vingt  ftades  «le  Pcphno», 
fur  le  golfe  de  Laconie.  EfcyUpe  y  étoit  plus  ho* 
noré  qu'aucun  autre  dieu.  On  y  voyoit  deux  fiatucs 
en  marbre,  dont  l'une  reprèfentoit  Efciilape.ét 
l'autre  Ino  ;  un  temple  8e  une  flatue  de  Caflandre, 
fille  de  Priam,  fie  quelques;  ftatues  de  bois  d'Apol- 
lon Carnéus ,  qui  étoit  honoré  dans  cette  ville  de 
la  même  façon  qu'à  Sparte.  Cupldon  y  avoit  »u4 
un  temple  fie  un  bois  facré.  La  citadelle  renier- 
moît  un  temple  fie  une  flatue  de  Minerve.  Paa- 
fanias,  L.  m,  Lacon.  c.  *6. 

Leuctrum  ,  ville  du  Péloponnèfe  »  dans  l'Ar- 
cadic,  fclon  Paufanias.  Ce  fut  une  des  villes  que 
leurs  habitons  abandonnèrent  pour  aller  peuple? 
Mtgalqpo&t.  ^  .1 

Leuctrum  ,. village  du  Péloponnèfe  «  dans  l'A- 
chaie  proprement  dite ,  au  territoire  de  la  ville  de 
**..«»&-*-..  LEUCYANIA5, 
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LEUCYANIAS ,  rivière  du  Péloponnèfe ,  dam 
FEWe.  Cette  rivière  defcendoit  du  mont  Pholoé, 
Italloit  (t  perdre  dans  t'Alphée.  Paufanias,  L.  vi , 
si. 

LEUG/ESA ,  ville  de  PAfie ,  daos  la  petite 
Arménie  &  dans  la  province  appelée  Melitine , 
Won  Ptolemée. 

LEV1  ou  LiEvi ,  peuple  d'Italie,  dans  la  Ligurie , 
«es  des  Infubriens ,  le  long  du  Pô.  Pluie  &  Tite- 
Live  parlent  de  ce  peuple. 

LEUNI,  peuple  de  la  Vindélicie,  félon  Pto- 
famée,  félon  Pine. 

Ln/M,  peuple  de  l'Hifpanie,  dans  la  Tarra- 
jonnoifc. 

LEVOMNE,  montagne  de  la  Macédoine ,  vers 
b  prefqiMle  de  Pallènc. 

LEVONI ,  peuple  que  Ptolemée  place  vers  le 
milieu  de  la  Scandie. 

LEUPAS,  port  d*ns  la  partie  méridionale  de 
f Arabie  heiireufe,  félon  Pline. 

LEl/PHANA  ou  Liphana  ,  ville  de  la  Ger- 
(rwnie ,  fe'on  Piolemée. 

LEUPHITORGA ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous 
fEgypte ,  félon  Pline. 

LEWABA  ,  ville  de  rïllyrie  ,  fur  la  route  de 
Simien  à  Salones ,  félon  l'itinéraire  (TAntonin. 

LEUSANICORUM  ANTRA  ,  cavernes  de 
TAfrique ,  dans  la  PemapoUv,  félon  Ptolemée. 

LEUS1NÎUM ,  ville  de  la  Dalmatie ,  fur  la 
toute  de  Dyrrachhm ,  entre  Dalluntum  8e  Andarba. 

LEUTARNIA ,  côte  d'Italie ,  .dans  la  Japygie. 
Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  y  avoit  en  ce  lieu 
«ne  ville  de  ce  nom. 

LEUT'CIANA  ,  ville  de  lWpaoie  ,  entre 
Luipta  &  stugujlobriga,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonio. 

LEXIANjE  ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe ,  félon 
Pline. 

LEXOBll  eu  Lixovii ,  les  Lexobiens ,  peuple 
me  Céfar  place  entre  les  UneUes  8c  les  Cunofolaes. 
Au  livre  feptiéme  de  fes  commentaires,  ces  peuples 
font  mis  au  nombre  des  trente  cités  armoriques 
qui  occupoient  la  Bretagne.  C'eft  le  diocèfe  de 
Lifieux.  Leur  capitale  étoit  Noviomagus ,  qui  prit 
4fouts  le  nom  du  peuple. 

LEXOVH.  Voyti  Lexobii. 

L  I 

LIANUM ,  ville  de  la  Sarmatie  européenne , 
félon  Ptolemée. 

UBA ,  île  de  l'Afte,  fur  la  côte  de  la  Cannante , 
iun  la  mer  des  Indes ,  félon  Ptolemée. 

Lira  ,  lieu  de  l'Afie,  du  côté  de  Nicomédie, 
félon  Cédrène ,  cité  par  Ortélius ,  qui  penfe  que 
ce  peut  être  le  Libum  de  l'itinéraire  d'Antonin. 

LIBAN  (  le  mcntY  On  nomme  ainfi  une  chaîne 
de  montagnes  qui  s'étend  du  nord  au  fud ,  pareil é- 
lement  à  la  mer,  &  fépare  la  Phinicic  à  l'oueftde 

GiayjphH  sncwuu,   Tom  if. 
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h  Syrie ,  8c  continue  de  parcourir  au  fud  une 

partie  de  la  Paleftine.  Cette  chaîne  fe  trouvant 
double  entre  les  3  3*  &  34*  deg.  de  latitude,  a 
donné  lieu  à  la  divifton  de  Liban  8t  d'anti-Liban. 
Ceft  entre  elles  que  fe  trouve  le  pays  appelé  paf 
les  anciens  Ctlo  Syrie. 

Il  eft  probable  que  le  nom  de  Liban  vient  de 
l'oriental  Ltb*n ,  blanc ,  à  caufe  de  la  blancheur 
des  neiges  qui  couvrent  fcs  parties  les  plus  élevées. 

Cette  montagne  étoit  &  eft  encore  fort  habitée» 
Elle  produit  fur-tout  des  cadres,  devenus  célèbre» 
par  tout  ce  qu'en  dit  l'écriture.  On  y  trouve  de 
plus  des  pétrifications  ;  ce  qui  prouve  que  cette 
montagne  a  été  long-temps  fous  les  eaux.  On  peut 
voir  cet  article  dans  la  Marrinière  &  dans  les  diffé-, 
rens  dictionnaires  de  la  Bible. 

LIBANA  ou  L*bana,  ville  de  l'Hifpanie, 
dans  la  Tarragonoife ,  au  pays  des  Celtibériens, 
ftlon  Ptolemée. 

LIBANiE ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie ,  fele« 
Etienne  de  Byfancc. 

LIBANOPHOROS ,  c'eft  à-dire ,  la  contrée  qui 
produit  l'encens ,  pays  de  l'Arabie  heureufe,  felo» 
Ptolemée. 

LIBANUS  MONS.  Voye^  Liban. 

LIBARNA ,  ville  de  l'Italie,  dans  la  Ligurie  8e; 
dans  l'Apennin ,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit  au  nord 
de  Gtnua. 

LIBER ALTENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique; 
dan»  la  Numidie ,  félon  la  conférence  de  Car* 
thage. 

LIBER  ALITAS  JULIA ,  nom  d'une  ville  de 
l'Hifpanie.  Selon  Pline,  elbs  étoit  municipale. 

LIBERO  ,  ville  de  l'Italie,  dans  la  Gaule  cifal- 
pine ,  à  l'eft  di'Eporedij. 

LIBERTIN  ENSIS,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique 
proconfulaire ,  félon  la  conférence  de  Canhage. 

L1BETHRA  cî»  I  ibethrum  Fons.  Cétoit  une 
fontaine  fituée  en  TherTalie ,  a  ce  qu'il  paroit  dans 
la  Magnifie,  quoique  la  ville  de  ce  nom  fût  prés 
de  la  Macédoine  relie  étoit  contactée  à  des  nymphes 
que  par  cette  raifon  on  nommoit  Libttkridti.  Vir-, 
gJe  dit ,  Eclog.  vil ,  v.  2i  : 

tlympha,  nofler  amor,  Libtthtidts  aut  mihi  carme* 
Quatemto  cadto,  Conctdiu. 

Libethra,  ville  de  Grèce.  Paufanias ,  L.  ixt 
c.jo,  la  place  fur  le  mont  Olympe,  du  côté  dé 
la  Macédoine.  M.  d'Anvîlle  la  place  fur  le  fleuve 
Sust  à  une  petite  diftanec  à'Heracleum,  qui  étoit 
à  l'eft ,  fur  le  bord  de  la  mer. 

LIBETHR1US,  nom  d'une  montagne  de  la 
Béotic,  qui  étoit  à  quarante  ftades  de  Coronùe» 
On  y  voyou  les  ftatues  des  Mufes  6»  des  Nymphe* 
Libéthrides.  Paufanias,  L.  jx,  Bcoùc.  ï.  34.  Mais 
ce  nom  a  été  donné  à  plufieurs  montagnes,  ou 
bien  les  auteurs  fe  font  mépris. 

LiBETHRlUS.  montagne  (k  ville  de  la  Thracc, 


,  «74  L  1  * 

félon Tzetzès,  cité  par  Ortélius,  qui  ajoute  qu'Or- 
phée en  parle  dans  (es  Argonautiqucs. 

Libethrius,  nom  d'une  montagne  de  l'Etolie , 
félon  Vibius  Sequefter. 

LIBICI ,  les  Libiciens.  Ces  peuples ,  à  l'orient 
«les  Tauriniens ,  s'étcndoient  du  nord  au  fud  entre 
la  Duria  major  &  la  Sertîtes.  Tite-Live  (Z.  y  )  , 
Pline  &  Salufte,  les  font  venir  des  SaGit  SjIvu 
eu  Salyes,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Gallia  tranfàl- 
pina  comme  d'une  nation  ligurienne. 

LIBISOSA  (Ltfuv),  ville  de  l'Hifpanie  cité- 
jicure,  chez  les  Ortuni. 

Cette  ville,  nommée  d'une  manière  différente 
dans  le  petit  nombre  d'auteurs  qui  en  ont  parlé  , 
étoit  à  quelque  diftance,  à  l'eft,  des  lources  de 
YAna. 

Elle  fut  colonie  romaine ,  fit  jouiûoit  du  droit 
italique. 

On  la  trouve  nommée  Ltbifona  &  L'ibifoc*. 

LIBISTUS ,  ville  de  la  Thrace ,  vers  la  baffe 
Mœfie ,  dans  le  pays  qu'avoient  occupe  les^  Aro- 
tères,  félon  P.ine. 

L1BNATH ,  ville  de  la  Phénicie,  félon  Strabon, 
qui  la  place  au  midi  de  Céfarée. 

LI3CEUS  ou  LiBNius ,  rivière  fur  la  cote  occi- 
dentale de  l'Hibernie ,  félon  Ptolemée. 

UBONA,  ville  de  l'Arabie,  félon  le  livre  des 
notices  de  l'empire. 

Libona  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Cekibérie , 
félon  Ptolemée. 

LIBOKA ,  vUlc  de  THifpanie ,  dans  la  Tarra- 
eonnoife,  dans  le  pays  d.-s  Carpétaniens ,  félon 
Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  fur  le  Tagui,  au  nord- 
eft  d' Augufljbr  ga ,  &  aflez  prés  de  la  Lufitanie. 

LIBUI,  peuple  de  l'Iulie,  dans  U  Gaule  cif- 
padane,  félon  Tite-Live. 

L1BUM  ,  lieu  de  TAfie  ,  dans  la  Bithynie , 
entre  Nicomédie  &  Nicée,  félon  l'itinéraire  d'An- 
ton in.  < 

LIBUNCA ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Tar- 
ra É>onnoife,  au  pays  des  CJUci  Luccnjet ,  félon 
Ptolemée. 

LIBURNA ,  ville  de  la  Lburnie ,  dans  llllyrie , 
félon  Strabon,  L.  vu3c.  if.  Mais  les  commenta* 
teurs  croient  que  Lburna  eft  ici  une  épithète  qui 
fe  rapporte  à  Scardona. 

LÙurna  ,  ville  épifcopale  de  l'A  fie ,  vers  la 
Cilicie,  feion  Ortélius,  qui  cite  les  aâes  du  con- 
cile de  Chalcédoine. 

LlBURNlA,  province  de  l'Illyrie,  le  long  de 
la  mer  Adriatique ,  en  face  de  l  Italie  :  elle  con- 
£  toit  à  la  Dalmatie  par  le  fud ,  6c  à  Plflrie  par 
Je  nord. 

UdURNIDES  INSULE,  Ues  de  la  mer  Ad  ma- 
rque ,  le  long  de  la  Liburnie.  Strabon  ,  L.  vin, 
«n  .  ompie  futxante. 

LluURNll ,  l'use  des  trois  nations  qui  prove- 
BO'rnt  des  ltlyriens  :  fortis  de  la  contrée  qui 
pop  oitleur  nom  .dans  l'Illy  rie,  ce  font  vraisembla- 
blement les  premiers  peuples  qui  pénétrèrent  en 
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Italie  p*ar  fa  partie  feptontrionale ,  vers  le  feiziéne 
ûède  avant  /.  C.  Ils  s'établirent  d'abord  enttel«s 
Alpes  gt  VAihtJUi  panèrent  enfuite  de  l'autre 
côté  du  Pô  ;  & ,  s'éloignant  des  plaines  nurêca* 
geufes  qui  étoient  à  l'embouchure  de  ce  fleure, 
ils  s'étendirent  le  long  de  la  mer ,  fck  furent  enfla 
repouffés  vers  l'extrémité  de  l'Italie ,  où  fe  firent 
leurs  principaux  établiffemens. 

Les  Liburnes  fixés  en  Italie  étoient  divifés  en 
trois  branches ,  les  Aputi,  les  Psdkuli  ou  Ptt&û 
fie  les  Calabri.  Le  pays  qu'ils  babitoient  ètoh 
nommé  Aputia  par  les  Romains ,  tu  J*pyp*  par 
les  Grecs.  Ces  peuples  parloient  la  même  langue; 
ck  dans  la  fuite  ils  adoptèrent  la  latine ,  fias  rf 
noncer  à  la  leur,  félon  Strabon,  L.  r/,  p.  282. 
Horace  ,  L,  1 ,  fit.  10 ,  les  nomme  BUingua,  a  caufe 
de  cette  alliage  des  deux  langues.  Pline ,  L  il/, 
c  16,  allure  que  les  Pad'uuli  étoient  d'origine  iily. 
tienne  ;  Us  deux  autres  peuples  ayant  le  même 
langage,  dévoient  avoir  la  même  origine.  Les 
Grecs  déûgnoient  les  Ptedicmli  fous  te  nom  de 
Peuctûi. 

La  colonie  des  Liburnes ,  en  s'enfermant  entre 
la  chaîne  du  mont  Gargan  &  la  poime  de  h 
Japygie,  laifla  quelques  parties  de  fes  haHiins 
qui  le  maintinrent  en-deça  de  cette  montagne, 
tels  étoient  les  Pratuùi  &  les  Piligrù ,  félon  Pline, 
L.  m ,  e .  14.         *"  ' 

LlbTA ,  la  Libye.  Hérodote  place  dans  la  partie 
maritime  de  ce  pays ,  depuis  l'Egypte  jufqu'au 
fleuve  Triton ,  des  peuple»  Nomade*  dont  il  dé- 
peint les  ufages.  Les  plus  près  de  l'Egypte  étoient 
les  Adyrniachides,  les  Giligamtm-s,  a  l'occident 
des  premiers  julqu'à  l'île  AphroMjLu  ;  les  Asbvftcs, 
au  couchant  de»  Gihgammes.  Les  côtes  maritimes 
en  avant  des  Asbyites  étoient  occupées  par  les 
Cyrénéens.  Les  Aufchifcs  fuccédoient  aux  As* 
byftes.  Il  les  étend  jufqu'a  la  mer,  &  place  les 
Cabales  au  milieu  de  leur  pays  Les  Nafamons 
étoient  à  l'oueil  des  Aufchifcs.  Les  Pfylles  dé- 
notent après  les  Nafamons;  tu  au-deiius  6c  vers 
le  midi  des  Hfylles ,  Hérodote  dit  qu'babitoiest 
les  Garamantts.  Les  Maces  étoient  voifins  des 
r-afanaons;  ck  il  dit  que  le  pajs  des  Maces  éteit 
traverfé  par  le  Cinyps.  Les  Gindancs  toueboieat 
aux  Maces.  Selon  Hérodote .  les  Lotophages  ba- 
bitoient une  péninfulc  de  la  Libye ,  en  avant  oa 

Kys  des  Gindancs ,  &  aux  confins  de  celui  des 
achly es, qui  s'étcndoient  jufqu'au  fleuve  Triton, 
ex  autour  du  lac  Truo-u.  Cet  auteur  place  les 
Aufèens  ajjrés  les  Machlyc*  ,  mais  lé  pâtés  par  le 
fleuve.  11  ajoute  qu'en  avançant  dan>  le  miUeo 
des  terres,  on  rencontre  la  Libye  fauvage,  on 
remplie  de  bêtes  féroces ,  au-delà  de  laquelle  cft 
une  contréefablonneufe,  qui  s'étend  depuis TbébeS 
en  Egypte  jufqu'aux  colonnes  d'Hercule.  On  trouve, 
dit-il,  dans  ce  pays  fablonneux ,  environ  de  dix 
journées  en  dix  journées ,  de  gros  quartiers  de  fet 
fur  des  collines.  Il  rapporte  que  du  haut  de  ces 
collines,  on  voyoit  jaillir  »  au  milieu  du  fcl,  une 
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tu  fraîche  8c  douce  ;  &  qu'autour  de  cette  eau  ; 
oo  crouvoit  des  habitans ,  qui  étoient  les  derniers 
du  côté  des  déferts ,  &  au-deflùs  de  la  Libye  fau- 
vage.  Selon  le  même,  les  Ammoniens  etoient  le 
premier  peuple  que  Ton  rencontrait  dans  cette 
parue  de  la  -Libye ,  à  dix  journées  de  cette  ville. 
Hérodote  dit  qu'à  dix  autres  journées  de  chemin 
après  les  Ammoniens,  &  fur  la  même  élévation 
de  fable,  on  trouve  une  autre  colline  de  Tel  avec 
une  fource  d'eau  :  c'eft  le  canton  Augiles ,  où  les 
Nafunons  alloient  en  automne  pour  ramafler  les 
dattes.  Hérodote  ajoute  qu'à  dix  journées  du 
territoire  d' Augiles  on  rencontre  le  pays  des 
Garamantes  ,  où  il  y  a  une  autre  colline  de 
fel  avec  de  l'eau  ,  &  beaucoup  de  palmiers 
portant  du  fruit.  Cet  hiftorien  rapporte  qu'à 
trente  journées  du  pays  des  Lotophages ,  on  en 
trouve  un,  où  l'on  voit  cette  forte  de  bœufs, 
qui,  en  paidant,  marchent  à  reculons  ;  &  que 
ces  animaux  paillent  de  la  forre ,  parce  qu'ils 
ont  les  cornes  rabattues  en  devant;  fie  qu'ils 
ne  diffèrent  des  autres  bœufs  qu'en  cela ,  8c  en 
ce  que  leur  cuir  eft  plus  épais  &  plus  fouple. 
Athénée  rapporte  qu'Aleaandre  le  My  ndien  a  parlé 
de  ces  bœufs  qui  paiflent  à  reculons.  Pline  dit  auffi 
que  les  bœufs  font  les  feuls  animaux  qui  paillent 
en  marchant  à  reculons,  fie  qu'ils  ne  paiffent 
jamais  autrement  dans  le  pays  des  Garamantes. 

A  dix  journées  des  Garamantes,  félon  Héro- 
dote ,  on  trouve  une  autre  colline  de  fel ,  avec 
une  fontaine  fie  des  hommes  autour.  Ces  peuples 
s'appeloient  Atarmus  lorfqu'ils  étoient  en  corps 
fie  nation  ;  mais  les  individus  n'avoient  point  de 
nom  particulier  pour  être  diftingués. 

Selon  le  même,  à  dix  autres  journées  de  chemin , 
on  rencontre  une  autre  colline  de  fel  avec  de 
l'eau  fie  des  habitans  aux  environs.  Il  ajoute  que 
le  mont  Atlas  touche  à  cette  colline  ;  qu'il  eft 
étroit  fie  rond  de  tous  côtés;  mais  ft  haut  qu'il 
eft,  dit- on,  impoffible  d'en  voir  le  fommet,  à 
caufe  des  muges  qui  le  couvrent  en  tout  temps. 
Les  habitans  du  pays  difent  que  c'efl  une  colonne 
du  ciel. 

Hérodote  dit  qu'il  ne  favoic  pas  le  nom  des 
cuples  qui  habitoient  au-delà  des  Atlantes;  que 
les  maifons  de  tous  les  peuples  qui  habitoient  dans 
la  partie  fablonneufe  fie  intérieure  de  la  Libye , 
étoient  bâties  de  quartiers  de  feL 

Tout  le  pays ,  félon  le  même ,  qui  s'étendoit 
depuis  l'Egypte  jufqu'au  lac  Truoidst  étoit  habité 
par  des  Libyens  nomades  qui  vivoient  de  chair 
oc  de  lait.  Ils  ne  mangeoient  point  de  vaches  fie 
ne  nourriflbient  point  de  porcs.  Lorfque  les  en  fan  s 
de  ces  Dbyens  nomades ,  félon  le  rapport  d'Héro- 
dote, avoient  atteint  l'âge  de  quatre  ans,  ils 
leur  brûloient  les  veines  du  haut  de  la  tète ,  fie 
quelques-uns  celles  des  tempes,  avec  de  la  laine 
qui  n  avoit  point  été  dégraiflée. 

Le  même  hiflorien  rapporte  que  les  facrifices 
que  faifeient  les  Libyens  nomades , 
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par  couper  l'oreille  de  la  victime;  8c  qu'enfuite 
ils  la  jetoient  fur  le  faite  de  leurs  maifons.  Lorfque 
cela  étoit  fait,  ils  lui  tordoient  le  cou  :  qu'ils  n  en 
immoloient  qu'au  Soleil  8c  à  la  Lune ,  8c  que  tous 
les  Libyens  fàifoïent  des  facrifices  à  ces  deux  divi- 
nités; que  cependant  ceux  qui  habitoient  fur  les 
bords  du  lac  Trîtonu ,  en  offroient  auffi  à  Minerve* 
enfuite  au  Triton  8c  à  Neptune  ;  mais  principa- 
lement a  Minerve. 

Scion  Hérodote ,  c'étoit  des  Libyennes  que  le» 
Grecs  avoient  emprunté  l'habillement  8i  régi  de 
des  ftatues  de  Minerve ,  excepté  que  l'habit  des 
Libyennes  étoit  de  peau,  8c  que  les  franges  de 
leurs  égides  n'êtotent  pas  des  ferpens ,  m  Vis  des 
bandes  minces  de  cuir  :  le  refte  de  l'habillement 
étoit  le  même.  Il  ajoute  que  les  femmes  de  ce 
pays  portoient  pardeftus-  leurs  habits ,  des  peaux 
de  chèvres  fans  poil ,  garnies  de  franges,  8c  teintes 
en  rouge;  que  les  Grecs  avoient  pris  leurs  égides 
de  ces  vétemens  de  peaux  de  chèvres.  Il  croit 
auffi  que  les  cris  perçaiis  que  l'on  eniendoit  dans 
les  temples  de  cette  déeffe ,  ont  commencé  dans 
ce  pays.  Il  ajoute  que  c'étoit  en  effet  un  ufrge 
confiant  parmi  les  Libyennes,  8c  qu'elles  s'ea 
acquittoient  avec  grâce;  8c  que  c'étoit  aufli  des 
Libyens  que  les  Grecs  avoient  appris  à  atteler 
quatre  chevaux  à  leurs  chars. 

Les  Libyens  nomades ,  félon  Hérodote ,  enter- 
roient  leurs  morts  comme  les  Grecs  ;  excepté  les 
Nafamons ,  qui  les  enterraient  affis ,  ayant  foin  , 
quand  quelqu'un  rendoit  le  dernier  foupir,  de  le 
tenir  affis,  8c  de  prendre  garde  qu'il  n'expirât 
couché  fur  le  dos  :  leurs  logemens  étoient  faits 
d'afphodèles,  entrelacés  avec  des  joncs. 

La  Libye  occidentale  étoit  plus  remplie  de  bêtes 
fauvages ,  8c  couverte  de  bois  que  la  partie  oc- 
cupée par  les  Libyens  nomades  ;  car  la  Libye 
orientale  qu'ils  habitoient,  étoit  baffe  8c  fablon- 
neufe jufqu'au  fleuve  Triton ,  félon  le  rapport 
d'Hérodote  ;  &  il  ajoute  que  c'eft  dans  cette  partie 
occidentale  de  b  Libye  que  fe  trouvent  les  fer- 
pens d'une  grandeur  prodigieufe,  les  lions  ,  les 
éléphacs ,  les  ours ,  les  afpics ,  les  ânes  qui  ont 
des  cornes,  les  cynocéphales  8c  les  acéphales ,  qui 
ont,  à  en  croire  les  Libyens,  les  yeux  à  la  poi- 
trine. Le  même  auteur  dit  que  l'on  y  voyoit  auifi 
des  hommes  8c  des  femmes  fauvages,  &  beau- 
coup d'autres  bêtes  féroces,  qui  exiftent  réellement  ; 
6c  que  dans  le  pays  des  Nomades  on  ne  trouvoit 
aucun  de  ces  animaux  ;  mais  qu'il  y  avoit  des 
pygarges,  des  chevreuils,  des  bubalis,  des  ânes, 
non  pas  de  l'efpéce  qui  a  des  cornes  ;  mais  de 
celle  qui  ne  boit  point  ;  que  l'on  y  voyoit  auflî 
des  oryes  de  b  grandeur  du  bœuf,  8c  dont  les 
cornes  fervoient  pour  faire  les  coudes  des  cithares. 
Il  ajoute  que  l'on  y  trouvoit  des  renards,  des 
hyènes,  des  porcs -épies,  des  béliers  fauvages, 
des  diâycs ,  des  thoès,  des  panthères,  des  boryes , 
des  crocodiles  terreftres,  des  autruches,  8c  de 
petits  ferpens  avec  chacun  une  corne  :  outre  ces 
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animaux  on  y  trou  voit  aufli  les  efpècès  des  autres 
f  ays ,  à  l'exception  du  cerf  &  du  fanglier.  Le 
même  dit  que  l'on  y  troavoit  différentes  efpèces 
de  rats ,  &  des  belettes  qui  reffemblent  à  celles 
de  Tartfffiu. 

Hérodote  place  les  Zanèces  après  les  Libyens 
Maxycs,  ck  immédiatement  après  venoient  les 
Gyzantcs,  dont  le  pays  produifoit  une  grande 
quantité  de  miel.  11  paroit  que  c'êtoit  un  pays  de 
montagnes,  car  cet  hiftorien  dit  que  les  linges 
étoient  très-communs  dans  les  montagnes  de  ces 
peuples. 

On  lit  dans  Hérodote  qu'auprès  de  ce  pays  eft, 
au  rapport  des  Carthaginois ,  une  île  fort  étroite 
&  appelée  Cyraunis;  qu'elle  a  deux  cens  ftades  de 
long  ;  que  l'on  y  pâlie  aifément  du  continent  ;  & 
qu'elle  eft  toute  couverte  d'oliviers  &  de  vignes  ; 
qu'il  y  a  dans  cette  île  un  lac,  delà  vafe  duquel 
les  filles  du  pays  tirent  des  paillettes  d'or  avec 
des  plumes  d'oifeaux  frottées  de  poix  ;  mais  qu'il 
ignore  fi  le  fait  eft  vrai.  Il  ajoute  que  les  Car- 
thaginois difciH,  qu'au  delà  des  colonnes  d'Her- 
cule ,  U  y  a  un  pays  habité ,  où  ils  vont  faire  le 
commerce,  fans  parler  aux  naturels  de  l'endroit. 
Ils  mettent  feulement  les  marchandifes  le  long  du 
rivage,  ck  font  de  la  fumée  pour  avertir  de  leur 
arrivée  ,  puis  ils  s'en  retournent  à  leurs  vaifleaux. 
Les  naturels  venoient  &  mettoient  de  l'or  pour 
le  prix  des  marchandifes ,  &  ils  s'éloignoiem.  Les 
Carthaginois  defeendoient  pour  examiner  fi  la 
quantité  d'or  leur  convenoit  ou  non.  Ces  échanges 
Ce  faifoient  de  bonne-foi  de  part  &  d'autre. 

Tels  étoient,  félon  Hérodote,  les  peuples  de  h 
Libye ,  qui  étoit  habitée  par  quatre  nations,  ajoute- 
t-il ,  dont  deux  font  indigènes ,  &  les  autres  étran- 
gères. Les  indigènes  font  les  Libyens  &  les  Ethio- 
piens  ;  les  premiers  font  dans  la  partie  de  la  Libye 
qui  eft  au  nord  ;  &  ks  autres ,  dans  celle  qui  eft 
au  midi  :  les  deux  nations  étrangères  font  les  Phé- 
niciens &  les  Grecs. 

Le  même  hiftorien  rapporte  que  le  terroir  de 
la  Libye  ne  peut  être  comparé  ni  à  l'Europe ,  ni 
à  i'A fie,  excepté  le  Cinyps,  qui  porte  le  même 
nom  que  le  fleuve  qui  l'arrofe.  Que  ce  pays  peut 
être  comparé  avec  les  meilleures  terres  à  bled.  Il 
ajoute  que  la  Cyrénaïque  eft  le  pays  le  plus  élevé 
de  la  partie  de  la  Libye  habitée  par  les  Nomades  ; 
qu'il  y  a  trois"  faifons  pour  ht  récolte  ;  que  l'on 
commence  la  moi  (Ton  &  les  vendanges  fur  les 
bords  de  la  mer:  enfuite  on  pafte  dans  l'intérieur 
du  pays;  &  après  cela  dans  les  endroits  les  plus 
reculés  ;  &  que  ces  récoltes  occupent  les  Cyré- 
nétns  huit  mois  d«  l'année. 

Libya,  la  Libye.  C'eft  ainfi  que  les  anciens 
nommaient  la  troiiième  partie  du  monde  que  nous 
nommons  Afrique. 

Nécos,  roi  d'Egypte,  dit  Hérodote  (L.  îv , 
§.  ^2),  fut  le  premier  qui  envoya  des  Phéniciens 
à  la  découverte  des  cites  de  la  Libye.  Ces  Phé- 
niciens partirent  de  1a  mer  Erytluée  ou  mer 
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Rouge  ;  naviguèrent  vers  la  mer  du  Sud,  firent 
le  tour  de  la  Libye,  6c  revinrent  en  Egypte; 
ainfi  fut  connue  la  Libye.  On  dit  que  l'on  en  fit 
auftî  le  tour  au  temps  des  Ptolemées ,  rois  «TE- 

Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  que  l'Afrique 
n'a  jamais  été  bien  connue  des  anciens  ;  ils  n  en 
parloient  que  par  conjeéhire  *u  par  oui-dire.  Tout 
ce  qui  eft  au-delà  des  fources  du  Nil  &  des  mon- 
tagnes de  la  Lune ,  leur  étoit  abfolumem  inconnu: 
on  ne  l'a  découvert  que  depuis  quelques  fiècles. 
Us  étoient  perfuadês  que  lexcefnve  chaleur  du 
foleil  ne  permettoit  pas  que  l'on  habitât  les  pays 
fitués  dans  la  zdne  torrtde ,  &  ce  préjugé  les  a 
toujours  empêchés  de  travailler  à  la  découverte  de 
l'intérieur  de  cette  grande  prefqu'ile  habitée  par- 
tout, à  la  réferve  des  déferts  fablonneux. 

Les  parties  de  la  Libye  ou  Afrique ,  félon  l'opi- 
nion la  plus  commune ,  étoient  l'Egypte ,  la  Mar- 
marique,  la  Cyrénaïque,  la  Sy nique,  la  Libye 
propre,  la  Numidie,  la  Mauritanie,  la  Libye  ou 
Afrique  intérieure ,  l'Ethiopie ,  &c.  On  lui  donooit 
pour  bornes  au  nord ,  la  mer  Interne  ou  Méditer- 
ranée ;  à  l'cft ,  l'ifthme  de  Sués ,  la  mer  Rouge  ou 
le  golfe  Arabique,  &  l'Océan  oriental  ;  au  fud,la 
mer  d'Ethiopie;  à  l'oueft,  la  mer  Atlantique. 

Libya  ou  Libye,  ville  de  l'Hifpanie  citértcure, 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Libya-Palvs,  lac  de  l'Afrique  proprement 
dite,  félon  Ptolemée,  L.  v//,  p.  j> j. 

LlBYiEGYPTH ,  peuple  de  l'Afrique  propre- 
ment dite.  Pline  dit  qu'ils  étoient  voifins  des  Gé- 
tuliens  &  des  Lcucsthiopiens.  Pomponius  Mêla 
les  met  au-deflus  du  pays  qu'arrofe  la  mer  de 
Libye,  &  au  couchant  de  1a  Thébaïde. 

LI 13  Y  ARC  M  JE  ,  peuple  de  l'Afrique,  dans  b 
Libye,  &  plus  particulièrement  dans  la  Mam» 
rique,  dont  ils  occupoient  la  partie  feptentrionale, 
félon  Ptolemée. 

LlfiYCA ,  nom  que  Pline  donne  aux  deux 
moyennes  cmbouAiures  du  Rhône. 

LIBYCI  MONTES,  montagnes  de  l'Egypte, 
au  couchant  du  Nil ,  félon  Ptolemée. 

LIBYCUM  MARE,  ou  la  mer  de  Libye. Les 
anciens  nommoient  ainfi  la  partie  de  h  mer  Médi- 
terranée qui  étoit  le  long  de  la  Libye  maréoude. 
Elle  étoit  bornée  au  couchant  par  la  mer  d'Afrique, 
&  nu  levant  par  la  mer  d'Egypte. 

LIBYCUS  MONS,  montagne  de  l'Egypte,  près 
de  la  grande  ville  de  Thèbes.  Le  Nil  coule  entre 
cette  montagne  &  le  mont  Sacré,  félon  Synéfius. 

LIBYPHjENICES.  Plufieurs  auteurs  ont  donné 
ce  nom  aux  colonies  phéniciennes  établies  en 
Afrique.  On  appofoit  ce  nom  à  celui  de  V-'-- 
pfuzniccs  que  portoient  les  Phéniciens  d'Afie. 

LIBYSONIS  TURRIS  :  c'étoit  un  lieu  de  Me 
S.trJinia  ou  de  Sardaigne.  Selon  Pline,  c'étoit  la 
feule  colonie  de  l'île-  Au  temps  d'Antonin  ,  on 
difoit  finalement  Tunis ,  ainfi  qu'on  le  voit  pat 
fon  itinéraire.. 
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LIBYSSA  ou  Libissa,  ville  maritime. d'Afie, 
d.i  ns  la  Bitby nie.  Ce  lieu  ,  qui  avoit  été  le  féjour 
d' Annibal,  «oit  fort  peu  confidérable ,  &  cefla  de 
de  l'être  après  lui.  11  fe  trouvoit  entre  Çhalcedonia 
&  Nhomtdia%  dont  il  n'étoir  qu'à  vingt -deux 
milles.  Annibal  s'é tant  retiré  chez  P  ru  fus  pour 
éviter  les  tffets  *de  la  haine  des  Romains ,  reçut 
du  prince  ce  lieu  peur  habitation.  Connoiûant  la 
foiblefle  de  Ton  protecteur  &  la  jaloufie  vindica- 
tive de  Tes  ennemis ,  il  fit  pratiquer  fept  ùTues 
fouterreines  à  Ton  habitation  de  Libyjfa.  Mais  après 
que  Flaminius  eut  obtenu  de  Prunas  qu' Annibal 
lui  feroit  livré ,  on  invertit  le  château  de  toutes 
parts.  Alors  ce  grand  homme  s'empoifonna  pour 
ne  pas  tomber  vivant  au  pouvoir  des  Romains. 
On  y  voyoit  encore  fon  tombeau  au  temps  de 
Pline. 

LIBYSSUS,  rivière  d'Afie,  dans  la  Bithynie, 
félon  Appieo ,  in  Syriac.  p.  ijo. 

Libyssvs,  lieu  de  la  ville  de  Rome.  Il  étoit 
auffi  nommé  Argots,  felott  Feftus  Avienis. 

LIBYSTINI,  peuple  de  l'Afrique.  Ortélius  a 
cru  qu'il  y  avoir  en  Afrique  un  peuple  de  ce  nom. 
Voyer  la  Maninière. 

LIBYSTINUS  LACUS,  petit  lac  de  la  Bétique , 
près  de  l'embouchure  du  Bâtis. 

LICATES  &  LiCATH,  peuples  de  la  Vindélicie, 
félon  Strabon ,  Ptolemée  oc  Pline.  Ce  dernier  dit 

3u'ils  étoient  du  nombre  des  peuples  des  Alpes, 
ont  Angufte  triompha.  Strabon  en  parle  comme 
d'un  peuple  turbulent ,  &  le  plus  mauvais  de 
toute  la  Vindélicie;  &,  félon  Ptolemée,  ils  ha- 
bit oient  fur  le  bord  du  Lycias. 

LICHA.  Ortélius  foupçonne  que  c'eft  le  nom 
d'une  ville  de  TAfie  mineure,  dans  la  Lycie  ou 
au  voifinage,  &  il  cite  Thucydide. 

LICHjE  -  ARjE ,  autels  &  colonnes  de  l'E- 
thiopie, fous  l'Egypte,  félon  Strabon,  cité  par 
Ortélius. 

LICHENI ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe ,  félon 
Pline. 

LICHINDUS,  ville  de  la  Sicile,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

LICHNENI ,  nom  d'un  peuple  de  nie  de  Corfe , 
félon  Pline. 

LICHNION  ou  Lichnium,  lieu  de  la  Grèce, 
dans  l'A  (tique,  près  d'Athènes ,  feldh  Tzetzês  fur 
Lycophron. 

LICHOS,  fleuve  de  la  Phénicie,  félon  Pom- 
ponius  Mêla  ,L.  i  ,c.  12  :  mais  les  éditions  aduclles. , 
corrigées  d'après  le  texte  de  Pline,  portent  Lychos. 
(  Voy  er  ce  mot). 

LICINI A -STAGNA,  étang  dont  parle  Stace 
dans  fa  Thébaïde.  Ortélius  penfe  que  cet  étang 
étoit  vers  le  Péloponnèfe. 

LlCIiNtl  LIBERTI  AUGUSTI  MONUMEN- 
TUM ,  le  monument  de  Licinius,  affranchi  d'Au- 
gufte.  Il  étoit  d'un  travail  folide ,  &  étoit  fttué 
à  deux  milles  de  Rome,  fur  la  voie  Salaricnne, 
félon  Cornutus  fur  Pcrfe.  Ortcûus. 
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LIGA  ,  nom.  d'une  île  de  la  mer  Britannique , 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

LÏGANA-SILVA,  forêt  de  l'Italie,  près  du  Jac 
de  Gjrde.  Ceft  près  de-là  que  l'empereur  Clau- 
dius  II  défit  une  multitude  d'Allemands,  félon  Paul 
Diacre. 

LÎGANIRA ,  ville  de  llnde ,  en-deçà  du  Gange; 
félon  Ptolemée. 

L1GAUNI,  peuple  des  Alpes  maritimes,  au 
fud-eft  des  Quaruus.  Pline  les  joint  aux  Oxibiï. 

M.  d'Anville  ne  parle  point  de  ce  peuple  ;  mais 
le  P.  Papon  leur  atlignr  le  territoire  de  Gratte. 

LIGER  FLUV.  Ceft  le  nom  que  les  Remains 
donnoient  à  la  Loire ,  rivière  de  France. 

LIGll,  les  Ligiens#  peuple  de  la  Germanie; 
au-delà  d  une  chaîne  d<  montagnes  qui  coupe  le 
pays  des  Suèves ,  félon  Tacite. 

LIGIR,  rivière  de  Grèce ,  félon  Etienne  de  By- 
•  fance.  Ce  géographe  dit  qu'elle  étoit  prés  de  Platée  ; 
mais  il  y  âvoit  pli.ficnrs  villes  de  ce  nom. 

LIGlTANl,  peuple  de  l'Hifpanie,  félon  l'inf- 
cription  d'un  municipe  nommé  Murùcipium  Frava- 
fofontnfe  Ligitanorum. 

LIGNIDONIS  PORTUS,  port  de  l'île  Sar- 
dinia  ,  mentionné  par  Antonin.  Il  paroit  que  ce 
port  appartenoit  au  peuple  que  Ptolemée  nomme 

.  LIGURES ,  peuples  de  la  Gaule ,  dont  Us  occu- 
poient  la  côte  méridionale.  Leur  nom  en  Grec 
étoit  K\jvu.  On  a  dit  auffi  tiguftini.  Ils  avoieat 
une  grande  conformité  de  mœurs  avec  les  Gau- 
lois, c'étoit  cependant  une  nation  féparée,  dont 
l'origine  ne  nous  eft  pas  connue.  Us  s'étendirent 
fur-tout  en  Italie;  dans  la  partie  qui  répond  ac* 
tuellement  à  l'état  de  Gènes,  &  au-delà  vers  le 
Nord.  Voyt{  le  nom  de  L'tgttria. 

LIGURIA,  Ligurie,  contrée  de  l'Italie.  Elle 
avoit  à  l'oueft  une  partie  des  Alpes ,  que  l'on 
appeloit  Maritimes  ,  &  le  Varus;  au  nord  le  Pô; 
à  l'eft  ta  Gaule  Cifpadane,  &  une  petite  portion 
de  l'Etrurie.  Au  temps- de. Scylax,  qui  écrit  ver» 
l'an  350  avant  J.  C. ,  les  Liguriens  s'étendoieu 
jufquà  Y  Anus. 

Les  principaux  fteuves  de  la  Ligurie  étoient 
le  Pô,  la  Stura ,  le  Tanarus ,  la  Trtbia  &  la  Mjcra„ 

Les  principales  villes  étoient  Augujla  Vapen- 
nomm  ,  Polltntia ,  A  fia ,  A  lia  Pompât ,  Jnduftria  r 
Aqua  Statitllx  ,  Dtrtona  t  Via ,  iSicttà  ,  Porlus 
Htrcutts  Monaciy  Albium  Intemelium,  Alb'ium  Ingou- 
num  ,  V ada  Stbaù.t ,  Ge/iuj  ,  Segtjlt ,  Portas  Vt- 
ntr'ts.  On  peut  voir  aulïi  l'article  Italia. 

LIGURNUS  PORTUS ,  ou  Ligurnum,  lieu 
fur  la  côte  d'Italie ,  dont  il  ert  fait  mention  dan» 
l'itinéraire  d'Antonir. 

LIGURUM  MONTES ,  ou  les  montagnes  de» 
Liguriens  ,  en  Italie  ;  l'Etrurie ,  félon  Léandre. 

L1GUS,  nom  d'un  fleuve,  félon  Euftathe.  Il 
prétend  que  c'eft  de  ce  fleuve  que  les  Liguriens 
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prcnoient  leur  nom.  Etienne  de  Byfance  le  nom* 

oie  Ligurum  ou  Liguron. 

LIGUSTICA-SAXA  ,  P  terres  Liçufl'iquts  ,  ou 
P'urrts  de  Ligurie.  On  trouve  ce  mot  employé 
dans  Juvénal,  à  propos  des  embarras  oui  le  ren- 
contraient dans  la  ville  de  Rome  ,  &  des  pierres 
que  Ton  y  voituroit.  Je  préfume  que  celles  que 
1  on  tirait  des  montagnes  de  la  Ligurie ,  étoient 
des  marbres  de  différente*  fortes. 

Ligvstica  Ora.  On  entendoit  par  ce  mot 
toute  la  côte  de  la  Ligurie.  Or  les  Ligues  ayant 
habité,  non  -  feulement  la  partie  de  l'Italie-  qui 
répond  aujourd'hui  à  l'Etat  de  Gènes,  maisauffî 
dans  la  Gaule ,  il  s'enfuît  que  par  Lipiftica  ora 
on  doit  entendre  les  côtes  qui  bordent  la  Médi- 
terranée, depuis  les  Pyrénées  jufqu'à  la  Tof- 
cane. 

LiGUSTiCA  Urbs  ,  ville  ou  pays  appartenant 
aux  Liguriens.  Euftathe  ,  fur  Denys  le  Périégéte, 
dit  quil  y  avoît  dans  la  Colchide  quelques  Li- 
guriens qui  étoient  une  colonie  de  ceux  d'Eu- 
aope.  (La  Martinière). 

LIGUSTICUM  MARE .  nom  que  l'on  don- 
uoit  à  la  partie  orientale  du  golfe  de  Lyon. 

L1GUST1CUS  LACUS.  Fcflus  Avienus ,  dans 
fa  deferiptiori  des  côtes  de  la  Méditerranée  ,  par- 
lant de  la  rivière  Tauejfus  ,  dit  qu'elle  fort  ex 
Liguftico  Lacus. 

LIGYES ,  ou  Ligues,  nom  grec  des  Liguriens; 
de-là  vient  qu'on  trouva  des  Ligyes  par-tout  où 
les  anciens  avoient  mis  des  Liguriens.  En  Hif- 
panie ,  félon  Thucydide  ;  dans  la  Colchide ,  félon 
Euftathe  ;  fur  les  côtes  de  la  Gaule ,  d'Italie,  & 
même  en  Afrique.  Hérodote  en  met  en  Afie ,  & 
Zonare  auprès  du  Caucafe.  Je  préfume  que  Ton 
comprenoit  ainfi  fouvent  les  peuples  qui  a  voient 
coniervé  le  plus  de  traces  de  leur  première  origine, 
qu'ils  tiroient  tous  de  l'Orient ,  mais  où  les  mœurs 
avoient  bien  changé  depuis  la  difperfion  des  Go- 
mérites. 

LIGYRGUM,  montagne  du  Péloponnéfe,  dans 
l'Arcadie ,  fclen  Polybe.  Strabon  la  nomme  Ly- 
furgiut  Mans. 

LIGYRU ,  nom  d'un  peuple  de  la  Thrace. 
Mac  robe  rapporte  qu'il  y  avoit  chez  ce  peuple 
un  lieu  tenu  pour  faint ,  &  confacré  à  Bacchus , 
qui  y  rendoit  des  oracles. 

L1L£A  ,  cette  ville ,  comme  le  dit  Homère , 
étoit  peu  éloignée  des  fources  du  CephuTus ,  dans 
la  Phocide.  Il  parait  que  quelques  entreprifes 
fur  cette  ville  l'avoit  prefquc  ruinée  ,  puifque 
Pau  fan  tas  dit,  qu'après  que  les  habitans  eurent 
recouvré  leur  ville ,  ils  forent  accablés  d'une  nou- 
velle plaie  par  les  Macédoniens.  Démétrius  l'affié- 
gea  ,  &  y  mit  garnifon.  Mais  Patron  ,  l'un  de  fes 
citoyens ,  ayant  armé  le  peuple  ,  força  les  Ma- 
cédoniens d'évacuer  la  ville.  En  reconnouTance , 
fes  concitoyens  lui  érigèrent  une  Aatue  dans  la 
villa  de  Delphes.  Au  temps  de  Paufanias  ,  ou 
voyçit  à  Liléc  ua  théâtre ,  une  place  publique , 
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I  des  bains ,  &  deux  temples,  l'un  <T  Apollon ,r». 
tre  de  Diane.  Leurs  natues  étoient  d'un  ben 
marbre  du  mont  Pcnthélique.  Quant  au  nom  <ie 
Lilée,  il  venoit,  difoit-on,  d'une  nayade,  fille 
du  Ctphijfus. 

Lil>ea  ,  ville  du  Péloponnéfe,  dans  TAreadic. 
Le  nom  étoit  A*/A<u«,  ce  que  l'on  peut  rendre 
aufli  par  Ltlaa. 

Liljea  ,  ville  de  l'Afte  mineure ,  dans  la  Do- 
ride  ,  félon  Ptolemée  ;  mais  je  crois  que  cet  an*, 
teur  veut  indiquer  celle  de  la  Phocide. 

LlUEUS  MONS ,  montagne  des  Indes,  &  con* 
tiguè  au  fleuve  Indus ,  félon  Plutarque. 

LILANTUM.  iElien  nomme  ainft  un  cantoi 
des  Chalcidiens ,  dans  l'Eubée.  Mais  Strabon  écrit 
Lelantum  ,  &  Pline  appelle  Lelantusune  rivière  de 
ce  pays.  On  a  donc  varié  fur  la  première  lettre 
de  ce  nom. 

LIL1UM,  place  marchande  de  l'Afte  mineure  ; 
dans  la  fiithyme ,  félon  Arrien ,  dans  fon  périple 
du  Pont-Euxin. 

LILYBjEUM,  ou  LlLlBÉE,  (Marfalta)  ville 
de  la  Sicile ,  au  fud  de  Drepanum  ,  &  près  du 
promontoire  de  même  nom.  On  ignore  les  com- 
mencement de  cette  ville. 

Elle  étoit  très-forte ,  &  les  Carthaginois  et! 
étoient  les  maîtres  lors  de  la  première  guerre  pu* 
nique.  Les  Romains  la  tinrent  alTiégée  pendant 
plus  de  cinq  ans.  Enfin,  l'an  de  Rome  <n,  elle 
leur  fut  reraife  à  la  paix.  Une  flotte  cartnaeinoué 
fut  battue  devant  cette  place  en  çjç.  Lorfque  les 
Romains  en  furent  les  maîtres ,  ils  y  établirent 
un  que  fleur ,  pour  partager  le  détail  avec  celui 
qui  étoit  à  Syracufe  ,  à  l'autre  extrémité  de  Vile. 

Tite-Live  rapporte  que  les  Romains  y  tenoieot 
dix  mille  hommes  de  garnifon. 

LlLYBJEUM  PROMONTORJUM  ,  (/<•  C*p  Boca) 
promontoire  de  la  Sicile  ,  à  l'oueff. 

Ptolemée  le  place  à  l'oppofite,&à  mille  Aades 
de  l'embouchure  du  port  de  Carthage. 

LIMyEA  ,  rivière  de  l'Hifpanie  ,  dans  laLuu* 
tanie ,  félon  Strabon.  Je  crois ,  fans  manquer  a 
l'eflime  due  à  cet  ancien  ,  que  fe  trompant  ici  fut 
les  lieux  où  couloient  ces  rivières  ,  if  déplace  le 
Lïmius  de  Ptolemée ,  poor  un  fleuve  de  Lufitanie, 
ou  vue  verfat  Je  penfè  donc  que  ces  deux  fleuve» 
n'en  font  qu'un ,  que  c'étoit  le  même  que  l'oa 
nommeit  auftî  Ltthes,  ou  Lethe. 

LIMANDUS ,  nom  d'un  canton  de  l'Ane ,  dans 
la  Cappadoce,  félon  Curopalate. 

L1MATA ,  ville  d'Afrique  ,  qui  paraît  avoir 
été  évèché. 

LIMENA ,  lieu  de  la  Thrace ,  fur  le  Bofphore 
de  Thrace  ,  vers  le  fud-eft  du  golfe  Pharnucïu. 

LIMENEION,  lieu  du  territoire  de  Milct, 
ville  de  Honte,  dans  l'Afte  mineure.  Hérodo* 
eft  le  feul  auteur  qui  en  fafle  mention.  Selon  cet 
auteur ,  c'efl  en  ce  lieu  qu'Alyartes  donna  bataille 
aux  Miléflens,  pour  lefquels  elle  fut  nès-ouk 
heurcsife, 
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LIMENEOCHUS.  L'auteur  de  l'étymologique 
donne  ce  nom  aupromontoire  Héracléen ,  près 
l'embouchure  du  Thcnnodon ,  félon  Ortélius. 

LIMENIA,  viUe  de  IMc  de  Cvpre  ,  dans  la 
partie  feptentrionalc ,  nuis  vers  l'oued  ou  fud 
de  SUot, 

LLMENOPOLIS,  ville  de  l'Afie  mineure,  qu'Or- 
télius  foupçonne  avoir  été  dans  la  Bithynjc.  Com- 
me ce  nom  lignine  ville  de  Limeux,  on  penfe  que 
ce  peut  être  le  même  que  Limer*.  ;  mais  alors  U 
ne  raudroit  pas  adopter  une  pofition  différente. 

LIMENOT1S,  prefqulle  de  la  Celtique ,  félon 
Etienne  de  Byfance  '.  on  ne  connoît  pas  ce  lieu. 

LIMES ,  root  latin  qui  ftgnine  limitas.  On  dif- 
nngue  par  ce  mot  de  limites  les  provinces  que 
Ton  regarde  comme  frontières  de  l'empire.  Vvy*\ 
k  mot  Roman vm  Imperium. 

LIMETARUM  SOLITUDO ,  nom  que  Califte 
donne  à  un  dèfen ,  qu'il  dit  que  Grégoire  de 
Huoyolis  traverfa.  Ortélius  conjecture  que  ce  défert 
devoir  être  en  Arabie. 

LIMLA ,  fleuve  de  l'Hifpanie*  dans  le  pays  des 
Callaîques.  (  Voyt^  L1M2EA  ). 

LIMICl ,  peuple  de  l'Hifpame,  dans  la  Tarra- 
gonoife,  félon  Ptolemée.  Cet  Auteur  leur  donne 
pour  place  unique  Forum  L'wucorum.  Pline  fait  auffi 
mention  de  ce  peuple. 

L1MIGANTES ,  peuple  de  la  Sarmatie  euro- 
péenne ,  félon  Ammicn  Marcellin.  C'étoit  des  en- 
claves quis'étoient  emparés  du  pays  t  a  l'cxclufion 
de  leurs  maitres.  L'empereur  Confiance  en  rît  un 
grand  carnage ,  &  les  chafla  du  pays  qu'il»  s'è- 
soient  approprié. 

LIMINIUM,  ou  Lamenium  Oppidvm,  lieu 
de  rHifpanie  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonio. 

LIMIOSALtUM  ,  ville,  de  la  grande  Germa- 
aie .  félon  Ptolemée. 

LIMMICENS1S,  fiègeèpifcopal  d'Afrique ,  dans 
b  Byfacène ,  félon  la  lettre, que  les  évèques  de 
cette  provinct  adreflèrent  à  l'empereur  Léon. 

L1MMOCHEIKIS,  lieu  de  l'Afie  mineure ,  fur 
le  Méandre.  Nicéras ,  cité  par  Ortélius  ,  dit  q)u'il 
y  avoit  en  ce  lieu  ua  pont  pour  traverfer  le 
neuve. 

LIMN^E  .ville  de  la  Cherfonnèfe  deThrace,  félon 
Srrabon.  U  ajoute  que  c'étoit  une  colonie  de  Mi- 
léûcns ,  au  bord  de  l'HelIcfpom.  Elle  étoit  auprès 
de  Se/lts ,  félon  Etienne  de  By farce. 

IjMVJE ,  bourg  de  la  Meffenie  ,  au  nord  &  a 
Teatrémité  du  golfe  Mefïènien. 

Les  auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  la  nature 
du  lieu  qui  portoit  ce  nom.  Paufanias  le  dcûgne 
par  le  nom  éayejctfUv  i  M.  l'Abbé  Gedoyn  par 
celui  de  Wf,  &  Amafec  par  celui  de  CafltUum 
ou  de  forterefle.  Sylburge  le  prend  dans  le  fens 
de  petite  région  :  M.  C'Anvillè  s'y  conforme,  & 
je  me  fais  un  devoir  de  me  ranger  à  l'avis  de  cet 
kabde  homme.  Le  nom  de  eue  petite  contrée 
pouTToit' bien  vtnir  de  Limnt,  &  dans  ce  cas, il 
ifldjqueroh  un  lieu  marécageux.  Strabon  en  parle  , 
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suffi-bien  que  du  temple  de  Diane,  L'mnats  ou 
Limnjtls.  Ceft  dans  ce  lieu  que  fut  tuéTcléclus, 
roi  de  Sparte  ,  l'an  8 1 3  avant  S.  C* 

Limn.<e ,  lieu  de  la  Macédoine ,  félon  Laonîc 
Chalcondyle,  cité  par  Ortélius. 

Limn.<c  ,  lieu  de  l'Attique,  prés  de  la  villt 
d'Athènes.  U  y  avoit  un  temple  de  Bacchus ,  dans 
lequel  on  çélébroit  en  fon  honneur  une  fête  où 
Ton  faifoit  combattre  les  jeunes  gens  a  la  lutte. 
Cétoit  dans  ce  temple  ,  où,  dans  les  premiers 
fiéclcs  d'Athènes,  on  lifoit  un  décret  des  Athé- 
niens qui  obligeoit  leur  soi ,  lorfqu'il  vouloit  fe 
marier,  de  prendre  une  (emme  du  pays ,  &  qui 
n'eût  pas  été  mariée  auparavant. 

LIMNjEA  ,  lieu  de  l'Acarnanie ,  dont  Thucy- 
dide fait  mention, fur  la  route  d'un  corps  de 
Spartiates  entre  Louas  &  la  ville  de  Stratus.  U 
ne  devoit  pas  être  loin  A'Argos  Amphilochicum. 

UMNiEUS.  Payer  Namavvs. 

UMNEASFHATTIS,  grand  lac  de  l'Afie,  dans 
la  Babylonie,  félon  Vitruve,  c'eft  le  B'aumuùt 
Foas  dont  parle  Tite-Live. 

LIMMIAS ,  lieu  de  l'Afrique ,  dans  la  Cyré- 
naîque ,  à  vingt-un  mille  pas  die  Cyréne ,  en 
allant  vers  Alexandrie ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

LIMNOS  ,  îledéferte  de  l'Océan  Britannique, 
fur  la  cote  orientale  de  lUiberoie  ,  feloa  Pto- 
lemée. 

LIMON ,  hituSi ,  la  prairie  :  ce  nom  étoit 
commun  à  toutes  les  prairies ,  &  encore  a  quelques 
lieux  &  village*.  Paufanias  parle  d'un  village ainft 
nommé  au  Péloponnéfe ,  dans  l'Argolide.  Strabon 
donne  ce  nom  à  un  lieu  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  Carie,  à  trente  ftades  vers  le  midi  delà  ville 
de  Nyfe. 

LIMONUM ,  appelé  depuis  PWavi,  du  nom  du 
peuple  auquel  elle  appartenoit.  Elle  étoit  dans  la 
Gaule:  c'eft  aujourdTiui  Poitiers. 

LÎMORU  ,  les  Limoriens ,  people  de  la  Ger- 
manie- Il  faifoit  partie  de  la  nation  des  Vandales. 

L1MUSA,  ville  de  la  baffe  Pannonie,  fur  U 
route  de  Sirmium  à  Latriacum ,  entre  Scpp'uina  & 
Silactn* ,  folon  l'itinéraire  d'Antonin. 

LIMYRA,  ville  d'Afîc ,  dans  la  Lycie ,  auprès 
d'une  rivière  du  même  nom. 

Limyra  0u  Limyrus  ,  rivière  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Lycie.  Pline  dit  qu'elle  reçoit  les  eaux  de 
X  Arycandus. 

LIMYRIjE ,  pays  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée  «  Arrien. 

LIMYRICA  (Concan),  contrée  de  l'Inde,  à 
l'eft-fud-eft  du  golfe  Sarygartnus. 

On  voit  dans  Ptolemée  «  dans  le  périple  de 
la  mer  Erythrée,  que  cette  côte  étoit  infeflée  par 
des  pirates. 

L1M  YRNII ,  peuple  chez  qui  les  femmes  étaient 
en  commun ,  au  rapport  de  Stobée,  cité  par  Or- 
télius. 
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LINATUS  MONS,  montagne  de  l'Ane,  auprès 
de  Tarfe  de  Cilicie ,  félon  Ortelius. 

LINCASH ,  peuple  de  la  Gaule ,  dans  le  voi- 
fînage  des  Eduens  &  des  Séqtianiens ,  félon  Strabon. 
Mais  on  regarde  ,  avec  raifon  ,  ce  mot  comme  une 
faute  de  copifte.  Il  faut  lire,  je  crois,  Lincones  ou 
Lu-gones. 

L1NDOS  ou  Lindus,  ville  de  l'île  de  Rhodes, 
fur  la  c6?e  orientale ,  un  peu  au  fud  de  la  capi- 
tale. Selon  Etienne  de  Byfance,  elle  avoit  été 
bâtie  par  Cercaphus ,  fils  du  Soleil  &  de  (  ydippe, 
fille  d'Orchimus.  On  lent  le  degré  de  confiance 
qu'il  convient  d'atrribuer  à  cette  brillante  origine. 
Je  croU  qu'Hérodote  dit  que  LinJus  fut  une  des 
villes  que  les  filles  de  Danaiïs  avoient  fondées 
dans  cette  ile.  C'étoit  autiï  aux  Danaîdei  que  l'on 
attribuoit  la  fondation  du  temp  e  de  Minerve  Lin- 
dienne,  qui  faifoit  Un  des  omemens  de  cette  ville. 
Cuflathe,  daas  fon  commentaire  fur  Dcnys  le  Pé- 
riégére,  dit  que  de  <on  temps  Lindos  avoit  rncore 
de  la  réputation,  (l'émir,  félon  Strabon  .  la  patr  e 
de  Cléobule ,  l'un  des  lépr  lage<>  de  la  Grèce.  Ce 
fut  une  colonie  de  Lindiens  qui  b.irir  dans  la  fuite 
la  ville  de  Géla  en  Sicile.  Le  fameux  colorie  de 
Rhodes  avoit  été  commencé  par  Charès  de  Lindos  ; 
il  fut  achevé  par  Lâchés,  qui  était  de  la  même 
vi  le  (t).  J'ai  lu  aufli  qu'Ariftophane  étoit  de 
Lmdos. 

LINDUM ,  ville  de  l'Ile  d'Albion ,  cher  le  peuple 
Ctt'ttMt ,  félon  Ptolemée.  Antonin  la  place  entre 
Caufemce  Se  Segtlocus. 

LINDUS.  V9y<i  LlNDOS. 

Lindus,  rivière  de  l'Afie  mineure,  entre  la 
Carie  &  la  Lycie ,  à  qui  elle  fetvoit  de  bornes , 
félon  Quinrus  Calaber.  Ortelius  foupçonne  que 
c'cfl  le  Calbis  de  Ptolemée. 

LINGONES  ou  Lingons  ,  peuples  de  la  Gaule 
oifalpine.  Us  s'y  étoieni  établis  près  le  Pô,  au 
nord  des  Boit  ou  Boiens.  Ils  étoient  liés  d'amitié 
avec  eux  ,  &  étoient,  comme  eux ,  Gaulois  d'ori- 
gine. Quelques  auteurs  les  lont  defeendre  deS  Lia- 
gonts  de  la  Gaule  tranùlpine ,  où  ils  habitoitnt  aux 
environs  de  la  ville  appalée  aujourd'hui  Langus. 

Lingones.  Une  partie  des  Gaulois  paflés  en 
Italie  étoient  des  Lingones  :  on  les  y  rettouve  avec 
les  Boit. 

On  leur  aitrihue  les  rivières  de  Dex,  Silarus 
Vainniu ,  Stnnus  &  Antmo. 

Leurs  vi'le>  étoient  :  Forum  Cerneiù ,  Claterna  , 
Fav.ntli,  Sobres,  Butrium. 

Lingones.  On  trouve  aufli  des  peuplades  de 
cette  nation  dans  la  hume  (îermanie. 

Lingones,  peuple  de  l'Hilpanie,  lclon  Tacite. 
Mais,  comme  auc  m  auteur  ni 


(0  Apparemment  que  M.  de  Voltaire  avoit  lu  quelque 
part  Inimt  pour  Lndut,  c'eft-i  dirr,  Indien  pour  Lindicn, 
c'eft  ce  r  ui  w  a  fait  dire  que  ce  colofle  avoit  ete  jeté  en 
fwnte  par  un  Indien. 
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ne  ptrle  de  ces  Lingones  de  J'Hifpanîe,  Il  e/t  plus 
que  probable  qu'il  y  a  ici  une  famé  d«  copule.  Ccft 
un  point  de  critique  â  éclaircir  ailleurs. 

LINIACENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  félon 
faint  Auguftin,  cité  par  Ortelius. 

LINITIMA ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte, 
félon  Pline. 

L1NOA ,  ville  épifcopale  de  l'Afie ,  dans  la 
féconde  Bithynia ,  félon  les  notices  grecques. 

LINTERNA  PALUS,  marais  ou  1-c  de  l'Italie  , 
dans  la  Campante  ,  félon  Stacc. 

L1NTERNUM ,  LITERNUM  o«  Liternu*  , 
ville  de  l'Italie ,  dans  la  Campante ,  à  l'embouch.  re 
de  la  rivière  Clanis ,  &  auprès  du  lac  que  Stace 
nomme  Lanterna  Palus.  C'efl  à  caufe  de  ce  marais 
que  Silius  Italicus  nomme  la  ville  Liniemum  Su~ 
gnojum. 

LINTPURGUM ,  bourg  de  la  Gaule,  dans  le 
mont  de  Vofge ,  félon  Surius  dans  la  vie  de  faint 
Pop,>on.  (  La  Martin'tere  ). 

LINUM  ou  Util  PltOMONTORlUM  ,  promon* 
toire  de  l'Illyric ,  dans  la  Chaonie ,  félon  Lyca- 
phron. 

LiNUM ,  contrée  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
province  de  l'Hellefpont,  entre  Parium  &  Priape, 
félon  Strabon  &  Etienne  de  Byfance. 

LIN'US,  fontaine  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Ar- 
cadie,  félon  Pline. 

LIONENnES  ,  nom  d'un  peuple  du  Péloponi 
nèfe ,  félon  Polvbe. 

LIPARA  ,  LtPARiE  ,  6>c.  Voye^  l£oi.\A.  In- 

SVLM  6»  LlPARIS. 

L1PARIS,  ile  dont  le  nom  fe  retrouve  encore 
dans  celui  de  Lpjri,  qu'elle  porre,  &  dont  on  a 
fait  un  nom  générique  pour  les  autres  iles  qui  l'ac 
compagnent.  (  Voyt^  j€oli/e  Insulte  ).  S'il  en 
faut  croire  Callimaque ,  elle  n'avoir  pas  toujours 
porté  ce  nom.  Comme  Ile  volcanique ,  elle  étoit 
fuppofée  la  demeure  de  Vnlcain  &  des  Cvclopcs  : 

&  il  ajoute  Ktirtt^n  vioe ,  ot^A«t  tôt"  iffx.gr 

ivo^ii  o't  NeKty*rir.  Cette  île,  appelée  maintenant 
Lipari ,  fe  nommoit  alors  Meltgounis.  Ce  nom  , 
qui  pareît  n'être  qu'une  épithète ,  pourroit  faire 
croire  qu'autrefois  l'île  de  Lipari  avoit  été  plus 
cultivée  qu'elle  ne  le  fut  depuis.  Car  ,  en  général, 
les  anciens  n'avoient  pas  grande  idée  de  fa  ferti- 
lité. Diodore  le  dit  pofitivement ,  en  convenant 
cependant  que  les  fruits  y  étoient  délicieux.  C'étoit 
fur-tout  par  fes  feux  qu'ils  connoiffoient  cette  île, 
Théocrite ,  en  parlant  de  ceux  qtte  l'amour  em- 
brafe ,  dit  : 

Scd  quos  amor  excitât  ignés 
Vulcani  jUmmh  Liparenûbus  acritis. 

Ces  vers, dans  lefquels  le  moral  &  le  phyfique 
fe  trouvent  confondus,  nous  rappellent  celui  de 

BrûU  de  plus  de  feux  que  je  n'en  a/'umai. 

Ludoma 
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Slîus  Italiens  ivoit  dit  aufli  : 

A'j/ij  L'tpire  ,  vajlis  fubler  depaflj  cjmlnisy 
Sulphuuum  vomit  extfo  de  vcrtice  fumum. 

11  n'eu"  pas  douteux ,  &  tout  l'annonce  encore , 
que  «ne  ile  exhaloit  autrefois  des  feux. JMus  quand 
ont-Us  cetfc?  Cette  queftion  n'eft  pas  liraciL-  à  re- 
fondre. Vf  ilà  cependant  ce  qui  pourroit  y  con- 
duire. Le*  gens  de  lettres  favent  que  l'habile  Fréret 
tira  des  niions  des  prêtes  fur  l'hifloire  de  Bac- 
chu$,  l'hirtoire  de  1  erabliiTement  de  fon  culte  dans 
la  Grèce.  Do  même  par  rapport  à  cette  île ,  les 
meurs  de  la  Sicile  rapportent  que  du  temps  de 
ûwt  Calogero,  c'eft-à-dire,  du  temps  de  Théodorfc, 
vers  Tan  530,  les  diables  furent  chafles  de  cette 
îk,  &  qu'ils  fe  retirèrent  dans  celle  de  Vulcano  ; 
cela  ne  itgnifieroit-il  pas  tout  Amplement  que  vers 
ce  temps  file  de  Lipari  cefla  de  jeter  des  flammes  i 
Ce  qu'il  y  a  de  très  -  pofitifi,  c'eft  qu'avant  ce 
temps  on  parloir  des  feux  de  Lipari ,  &  que.  depuis 
le  treiiième  fièclc ,  les  auteurs  a  {furent  que  ces 
feux  font  éteints  depuis  long-temps. 

Les  bains  qui  s'y  voient  encore  éroient  connus 
des  anciens,  5t  Diodorc  en  parle  avec  éloge.  Delà 
fon  nom  de  Thirmijj. 

la  ville  de  Lipari  devoir  (%  fondation  à  des 
Cnidicns.Strabon  ditexpreiTément  Kvifi&v  iiroiMt. 
Et»  s'il  en  faut  croire  Diodorc ,  le  nom  de  Liparis 
loi  vint  d'un  de  fes  rois  qui  y  fuccéda  a  Eole.  11 
«oit  fils  d'Aufone,  &  avoit  été  challé  par  fes 
frères. 

Liparïs,  rivière  de  l'Aile,  dans  la  Cilicie, 
félon  Pline.  Elle  couloit  auprès  de  Coloé,  petite 
ville  de  cette  province.  Vitruvc  en  fait  mention. 

LIPAXUS,  ville  de  la  Thrace,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Hérodote  la  met  fur  le  golfe  Ther- 
meen,  dans  la  Crojftu,  à  l'oueft  d'Olynthe  8c  au 
nord  de  Potidée. 

,  UPENIUM  ,  lieu  de  la  Thrace,  félon  la  con- 
jecture cfOrtélius,  qui  cite  Cédréne  &  Curo- 

pJate. 

LIPHLUM  ,  ville  de  l'Italie,  dans  le  pays  des 
Eques,  félon  Diodore  de  Sicile.  Cet  auteur  rap- 
pone  que  les  Romains  la  prirent  fous  le  confulat 
de  Valérius  8c  de  Manlius. 

UPHŒCUA,  ville  de  l'Italie  ,  chez  les  Eques. 
Elle  fut  prife  par  les  Romains  Lucius-Lucretius, 
C.  Emilius  ,  Caïus  Rufus ,  6c  Ver.  Sulpicius ,  félon 
Diodore  de  Sicile. 

L1PSYDRIUM  ou  Lipsydrion,  lieu  de  la 
Grèce,  dans  l'Auique ,  au-dellus  de  Paonia  ,  au 
Bord  8c  près  du  monr  Parnèthe.  Lipfydrion  avoit 
pris  fon  nom  de  Auto  ,  f.  Atl^a  tic  de  viop  , 
d'où  Atu^yS pi* ,  penuria  aquet ,  privation  d'eau  ; 
parce  qu'il  ny  en  avoit  pas  en  ce  lieu. 

LtOUENTl  A ,  rivière  d'Italie ,  dans  la  Vénétie , 
felon  Pluie  ,qui  en  place  la  fource  dans  les  monta- 
tnes  qui  ("ont  auprès  d'Opiterçtum. 
Géographie  ancienne,    tome  IL 
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'  LÎQUTDONTS  PORTUS ,  port  fur  la  cAre  orien 
t?.k  l'île  de  S.:t daigne,  fclon  l'itinéraire  d'An- 
tonhi. 

LÏR!M1RÎS,  ville  de  la  Grandc-Gcrmanie,  fclon 
Ptolerûe. 

LlRlNAS,  fur  nom  de  la  ville  ô'Jnteramna ,  au 
confluent  des  fleuves  Lirii  &  Cafinm ,  fclon 
Strabon. 

LIRIS ,  fleuve  qui  commençoit  dans  le  pays  des 
Marjî  •  à  l'oueft  du  lac  Fucinus,  dofeendoir  en  fer» 
pentant  fe  jeter  par  le  fud  dans  la  mer.  Vers  fon 
embouchure ,  &  à  quelque  diflance  d'un  bois  cdn* 
facré  à  la  nymphe  Manca  ,  étoient  de  vaftes 
marais  formés  par  les  eaux  du  fleuve.  Pline  (  L.  //, 
c.  103  ^,  obferve  que  les  eaux  y  éroient  chaudes; 
ce  qui  fuppofe  des  feux  de  loufre  fouterreins  : 
de-là  fans  doute  l'épithé  c  de  fulrureux  que  Silius 
Italiens  donne  au  Liris.  Il  efl  bon  de  remarquer 
que  l'an  de  Rome  666 ,  Marius ,  accablé  par  la 
faction  de  Sylla ,  8c  pourfuivi  par  des  cavaliers , 
fe  cacha  dans  ces  marais,  le 'corps  dans  l'eau,  la 
tète  fous  des  rofeaux  (P/«/.  in  M<trig.)  Le  même 
lieu,  fclon  Appien ,  fervit  auflï  d'alyle  à  VaruS, 
l'un  des  proferits  lors  du  triumvirat  d'Octave  d'An- 
toine &  de  Lépide.  C'eft  actuellement  le  Garigliano. 

LIRUNTIA  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Pam- 
phylie ,  félon  Hécatée ,  cité  par  Etienne  de  By- 
lance. 

LIS/E ,  ville  de  1a  Grèce  ,  dans  la  Crojpza ,  fur 
le  golfe  Therméen,  entre, Combrea  6c  Gigonos. 
(  Hérodote,  L.  vit ,  c.  123)?  Ortéliul  croit  que 
c'eft  la  Liffa  de  l'itinéraire  d'Antonin. 

LISCENE ,  pays  de  l'Afie ,  fur  la  gauche  de 
l'Euphrare,  8c  près  de  la  Grande- Arménie ,  félon 
Strabon.  Mais  c'eft  un  point  de  géographie  a  exa-. 
miner ,  car  le  texte  paroit  corrompu  en  cet  en- 
droit. 

LISEIS ,  bourgade  de  Grèce  ,  dans  l'Attique. 
Elle  étoit  de  la  tribu  Enéide ,  félon  Héfychius , 
cité  par  Ortélius. 

LISIN^ ,  ville  ou  fort  de  Grèce,  dans  la  Thef- 
falie,  félon  Tite-Live. 

LISSA,  ville  de  PHifpanie,  au  pays  du  peuple 
Ljctuni  ou  J.ictuni,  félon  Prolemée. 

LISSIA  ,  nom  d'une  ile  de  l'Océan  Britannique, 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

LtSSON,  nom  d'une  rivière  de  la  Sicile.  EHe 
arrofoir  la  ville  de  Leonùmn. 

L1SSUS,  ville  de  l'IUyrie,  dans  la  Dalmatie; 
entre  l'embouchure  du  Drin  8c  la  frontière  de  la 
Macédoine,  félon  Ptolemée.  Ce  lieu  eft  nommé 
Liffum  Oppidum  par  Pline ,  qui  ajoute  que  c'étoit 
une  colonie  de  citoyens  romains»,  à  cent  mille  pas 
d'Epidaure ,  8c  où  commençoit  la  Macédoine. 

Diodore  de  Sicile  rapporte  que  cette  ville  avoit 
un  port  aflez  grand ,  ouvrage  de  Denys  le  Sicilien, 
qui  y  avoit  mené  une  colonie. 

L'issus,  rivière  de  Thrace,  félon  Hérodote i 
qui  dit  qu'elle  couloit  entre  les  villes  de  Nttfem- 
bria  &  de  Stryma. 

Nn 
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Lissvs ,  lien  fur  la  côte  méridionale  de  YHt  de 
Crète,  au  couchant  de  Tarba.  C'eft  par  ce  lieu 
que  Ptolemée  commence  la  dcfcription  de  cette 
côte. 

LISTA ,  ville  de  la  Sabine ,  à  vingt-quatre  flades 
à  Tcft  de  Jttate.  Selon  Denys  d'Halicarnaûe ,  elle 
étoit  la  capitale  des  Aborigènes.  Les  Sabios,  fortis 
en  filence  pendant  la  nuit  de  la  ville  d'Amiterne, 
fe  jetèrent  fur  Liflu  &  le  prirent.  Ceux  des  habi- 
tans  qui  purent  échapper  fe  retirèrent  à  Reatt. 

LITABRUM .  ville  de  l'Hifpanie ,  intre  Stgovïa 
a  l'oued  &  Stgontia ,  chez  les  Arrévaques. 

IÀTMJE,  viUe  du  Péloponnéfe,  dans  la  La- 
conie,  félon  ApoUodore,  cité  par  Etienne  de 
By  fanée. 

LITAGRUM  ou  Butamum  ,  ville  de  rHif- 
panic ,  dans  la  Tarragonoife  ,  félon  Tite-Live. 
file  éjoit  riche  &  fortifiée ,  &  fut  priûs  par  le 
proconful  M.  Fulvius. 

LITANA  S1LVA,  forêt  de  la  Gaule  cifalpine, 
an  midi  des  Alpes,  félon  Tite-Live,  qui  rapporte 
que  l'armée  romaine  y  fut  défaite  par  les  Gaulois. 

LITANOBRIGA  ou  Latikobiiga  ,  lieu  de  la 
Gaule  belgique,  entre  Otfaromagus  ou  Beauvais, 
çk  Augiiftomatus  ou  Senlis ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin.  M.  d'Anville  croit  que  ce  lieu  étoit  à-peu- 
prés  où  eA  actuellement  le  pont  de  Oeil. 

LITARB1S,  contrée  de  l'Afie,  dans  la  Syrie, 
à  environ  trois  cem  flades  de  T/uopolu ,  fclon 
Evagre  &  Callifle.  . 

LITBADA.  Cette  ville  étoit  métropole ,  dans 
le  voifinage  de  la  Grande  -  Ruflie.  On  en  ignore 
la  jufle  pou  t  ion. 

LITBUNUM ,  ville  épifcopale,  fous  le  patriar- 
chat  de  Conftaatinople ,  félon  Belfamon ,  cité  par 
Orrétius. 

LITE ,  ville  de  la  Macédoine ,  félon  Hypéride  , 
Cité  par  Suidas. 

LITERNUM,  ville  de  l'Italie,  dans  la  Campa- 
nte ,  à  l'embouchure  du  Lir'u  :  elle  étoit  colonie 
romaine. 

LITHOPROSOPOS,  montagne  de  l'Afie  ,  dans 
la  Syrie,  auprès  de  Botryos ,  félon  Cédréne. 

LITHOSORjEA,  lieu  de  la  Bulgarie,  vers  la 
Thrace,  félon  Cédréne. 

L1THROS.  Cétoit  une  montagne  d'Arménie. 
Elle  fervoit,  à  l'ouefl,de  bornes  a  un  canton  fer- 
tile nommé  Phanarot», 

LlTR£,ueu  de  l'Egypte.  Phlégon  Tralliaous 
dit  que  l'on  y  voyoit  de  grands  corps.  OrUlùu. 

LMTAMUM ,  lieu  de  la  Norique,  Air  la  route 
d'Aquilée  à  Veldidena ,  &  entre  jtgunium  &  Stha- 
$um ,  félon  I  itinéraire  d'Antonin. 

LITTUS  ALTUM.iles  voifinet  de  celle  d'Al- 
bion ,  félon  Ptolemée. 

Littus  Gesus  ,  vUle  de  111e  de  Corie,  félon 
Ptolemée. 

Littus  FiirtTiMVM  ou  Adnexvm,  lieu  de  l'Ile 
de  Sardaigne,  félon  Ptolemée. 
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Lrrrtft  Lokcum  eu  Magkum  ,  lien  de  rAr*. 
bie  heureufe ,  félon  Ptolemée. 

Littus  Magnum  ,  ville  dé  l'ile  de  Taprobane, 
félon  Ptolemée. 

LITUBIUM ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  la  Ligurie, 
félon  Tite-Live. 

L1VIAN A ,  lieu  de  la  Gaule,  vers  Carcanone. 

LIVlAS  ou  Juuas  ,  ville  de  la  PalcfTine, 
au-delà  du  Jourdain ,  prés  la  mer  Morte.  Hérode 
lui  donna  ce  nom  en  l'honneur  de  Livie,  femme 
d'Augufle.  Cette  ville  étoit  nommée  en  oriental 
Bith-Hjtraa. 

LIVlOPOLli,  ville,de  l'Afie,  fur  le  bord  du 
Pont-Euxin.  Pline  la  nomme  entre  Philocalée  8c 
Phamacêe  ,  &  ajoute  qu'elle  n'avoit  point  de 
rivière. 

Lima,  peuple  d'entre  les  Slaves,  dans  la 
Germanie. 

LIX ,  félon  Ptolemée  ;  LiXX,  fdon  Etienne  de 
Byfance  ;  LlXOS ,  félon  Strabon  ,  rivière  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  ringitane.  Elle  arrofok  la  ville 
de  Lixa  ou  lixot ,  &  alloit  fe  perdre  dans  l'Or 
céan. 

LIXA  ou  Lixos ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  ringitane ,  &  fur  le  bord  de  l'Océan. 
Elle  étoit  arrofée  par  le  fleuve  Ux.,  Pline  parle 
de  cette  ville.   *  . 

LIXITES,  peuples  Nomades  qui  habitoient  dans 
la  Libye,  fur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique, 
le  long  du  neuve  Lixut,  félon  le  périple  d'Hannon. 

LIXUS.  Le  périple  de  Hannon  nomme  ainfs 
une  rivière  de  l'Afrique  fur  l'Océan  Atlantique. 
Il  dit  qu'ua  peuple  de  pâtres  écrans  étoit  répandu 
le  long  des  bords  de  ce  fleuve ,  &  de-la  s'éten* 
doit  dans  l'intérieur  du  continent.  Hannon  jeta 
l'ancre  à  l'embouchure  du  Lixus,  &  y  fèjouma 
quelque  temps  pour  lier  commerce  avec  les  No« 
mades  Lixites ,  &  en  emmena  quelques-uns  avec} 

LIZISIS,  nom  d'une  ville  de  la  Dacie,  fdofl 
Ptolemée. 

L  O 

* 

LOBETANI ,  les  Lobétans ,  peuple  de  Tinté* 
rieur  de  l'Hifpanie  citérieure,  vers  l'eft  de  V*- 

Uria. 

Il  paraît  que  leur  pays  fe  bornoit  à  la  ville 
de  Lobttum  oc  à  foa  territoire. 

LOBETUM  (JbfvM*),  ville  de  l'intérieur  de 
l'Hifpanie  citérieure.  Elle  donnoit  fon  nom  au 
peuple  léfbeuiù.  Ptolemée  fait  mention  de  cette 

LÔBITZUM ,  lieu  tla  la  Thrace ,  félon  Cédréne; 
Zonare  &  Nicétas. 

LOBNA ,  ville  de  la  Palefline  ,  dans  la  partie 
méridionale  de  la  tribu  de  Jucla.  Elle  fut  cédée 
aux  Lévites ,  &  déclarée  ville  de  refuge ,  fcloQ 


Digitized  by  Google 


toc 

Eofêbe  &  (aînt  Jérôme  difeat  qi'eBe  étoit  dam 
le  eamon  à'EUmhtropoUs. 

LOBRINI  MONTES,  montagnes  de  TACe, 
dus  !a  Phrygie,  félonie  fcboliafte  de  Nicandre. 

LOCANA.  Ortélius,  thefaur.  trouve  ce  nom 
dans  Curopalaxe  &  dans  Cédréne,  &  croit  que 
e  eft  le  nom  d'une  ville  d'Arménie. 

LOCANUS,  nom  «Tune  rivière  de  Hialie,  dans 
h  Grande-Grèce.,  félon  Pwlemee. 

LOCASTRA ,  ville  de  1'Afie,  dans  la  Medie, 
(don  Ptoleroéc.  ■ 

tOCCH  A ,  grande  ville  de  l'Afrique.  A  p  pi  en 
rapporte  qu'elle  fut  prife  par  une  capitulation  , 
eue  les  foldats  de  Sctpion  violèrent  maigri  lui. 

LOŒARNA  »  ville  de  l'Afic ,  dans  la  Paropa- 
Biiade,  félon  Ptolemée. 

LOCHIA ,  promontoire  de  l'Egypte ,  auprès  de 
Htm ,  fdon  Strabon. 

LOCHIS  o»  AuCHlS»  vide  de  la  Sarmatie  afia- 
deue,  félon  Ptolemée. 

LOCO-BORMANI  ou  LucumBormam  ,  lieu 
od  bois  entre  Albengue  8c  Amibes,  félon  l'iti- 
néraire «"Antonin.  C  eft  le  Bonutni  ou  Boraunsi 
de  Pline. 

LOCORITUM,  ville  de  la  Grande- Germanie, 

LOCOZUS ,  ville  cTAfie ,  dans  la  Phrygie.  Elle 
rut  abymèe  par  une  inondation  «  félon  Etienne  de 
Byfinee. 

LOCRA ,  rivière  de  Pile  de  Corfe.  Elle  a  fou 
embouchure  fur  la  côte  occidentale ,  félon  Pto- 
lemée. 

LOCRI ,  les  Loeres ,  peuples  de  l' Afrique. 

Locrj ,  les  Locriens.  Ces  peuples,  disent  tes 
anciens,  croient  leur  nom  d'un  ancien  héros 
nommé  Locris  ou  plutôt  Loerxu,  dont  le  fils  Opus 
fonda  une  viUe  ne  fon  nom.  Ces  peuples  for* 
noient  quatre  divifions  bien  marquées,  diftinguées 
par  des  furnoans  différens.  Trois  étoient  en  Grèce  ; 
c'étoient  les  Locriens  o^oks ,  les  Locriens  ipieni- 
lùïtau  &  les  Locriens  opuat'uns ,  les  quatrièmes 
Locriens  babitoient  dans  la  Grande-Grèce,  auprès 
du  promontoire  Zfphyrium  ;  de  -  la  leur  nom  de 
Locriens  épifipky  rient. 

Local  Epicnemidii.  Les  Locriens  épienémi- 
diens  tiroient  leur  nom  du  mont  Cntmù,  autour 
duquel  ils  babitoient.  Ils  étoient  près  du  golfe 
Maltaquc,  qu'ils  avoient  à  l'eft,  prés  du  mont 
(Era,  qu'ils  avoient  au  nord,  près  de  la  Phocide, 
qui  étoit  à  Toueit ,  &  prés  des  Locriens  opu miens , 

?]ui  étoient  au  fud.  Quant  à  leurs  villes,  vqyrç 
article  GRACIA. 

Locai  Epizetoyrii.  Ils  étoient  finiés  prés  da 
promontoire  Ztphyium  ou  occidentaL  Les  Locriens 
étoient,  tomme  on  le  peut  voir  plus  haut,  un 
peuple  de  Grèce ,  &  divifés  par  le  nom  &  par 
leur  fuuauion.  Les  uns  pouvoient  s'embarquer  fur 
le  golfe  de  Corimhc,  les  autres  fur  la  mer  Egée. 
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Il  étoît  donc  ttès-poflible  qu'une  colonie  de  l'une 
de  ces  deux  branches  du  peuple  Locrien  fût  venue 
s'établir  dans  cette  partie  de  l'Italie.  Strabon  pré- 
tend qu'elle  étoit  une  colonie  de  Locriens  o^pits; 
&  Virgile  (i),  ce  qui  revient  an  même  fentiment, 
les  fait  defeendre  de  ces  Locriens ,  qui .  revenant 
du  fiège  de  Troye  avec  Ajax,  fils  d'Otlée ,  furent 
battus  &  difperfés  par  une  tempête ,  dont  il  fait 
une  fi  magnifique  oefeription.  M.  Pabbé  Mapachi , 
darts  fon  lavant  ouvrage  fur  la  Grande  •  Grèce  » 
prétend  prouver  que  ces  Locriens  étoient  de  ceux 
que  l'on  nommoit  ipicnàniditns. 

Cette  ville  avoit  été  fondée  dans  le  même  temps 
que  Cizyque,  fous  le  règne  de  Tultus  Hoftriius, 
félon  Fréculphe  ;  mais  Strabon  dit  peu  après  Cro* 
tone  &  Syracufe,  c'eft  -  à  -  dire ,  vers  l'an  7<7 
avant  notre  ère ,  &  Rome  quatre  ans  après.  Elle 
étoit  trés-floriflànte  lorfque  Denys  le  jeune,  ayant 
été  charte  de  Syracufe ,  y  exerça  toutes  fortes  de 
violences.  Mais  ayant  recouvré  leur  liberté,  les 
Locriens  châtièrent  la  garni  fon  ,  &  fe  vengèrent 
de  ce  tyran ,  en  traitant  cruellement  fa  femme 
&  fes  enfans,  qu'ils  ne  voulurent  jamais  lui  rendre. 

Ephorus,  dit  Strabon ,  rapporte  que  Zaleucus 
avoit  compofé  les  loix  des  Locriens  de  celles 
de  Crète, de  Sparte  &  d'Athènes  ;  il  ajoute  qu'une 
des  inflitutions  particulières  à  ce  légiflateur ,  fut 
le  rapport  qu'il  établit  entre  les  peines  «.  les  crimes  ; 
au  lieu  qu'auparavant  elles n'étoient  qu'arbitraires, 
&  ne  dèpendoient  que  de  la  volonté  du  juge.  Au 
refte,  il  fait  un  grand  éloge  de  ces  loix. 

Les  Locriens  avoient  bâti  fur  la  côte  un  temple 
de  Proferpine,  qui  fut  pillé  par  Pyrrhus  lorfquM 
porta  fes  armes  en  Italie.  La  ville  ne  fut  guère 
mieux  traitée  par  la  garni  fon  romaine ,  aux  ordres 
de  Flamintus  :  mais  le  peuple  romain  le  punit  de 
cette  vexation.  En  539  de  Rome,  les  Locriens 
s'étant  donnés  aux  Brutiens  &  aux  Carthaginois, 
leur  conduite  radigna  la  république  romaine.  On 
y  envoya  des  troupes;  la  ville  fut  prife  en  549. 
Peu  après  cependant  on  lui  rendit  la  liberté.  On 
ne  voit  pas  qu'il  y  ait  été  envoyé  de  colonie  : 
elle  jouitfoit  du  droit  de  municipalité. 

La  fuite  de  l'hiftoire  des  Locriens  n'eft  pas 
connue  ;  mats  on  fait  un  trait  de  leur  valeur ,  qui 
n'a  cefle  d'être  Pobjct  de  l'admiration  de  tous  oeutc 
auxquels  il  a  été  tranfmis.  La  guerre  s 'étoit 
élevée  entre  eux  &  les  Crotoniates,  dix  mille 
Locriens ,  avec  quelques  troupes  de  Règc  ,  défirent 
cent  treme  mille  ennemis  près  du  fleuve  Sagra., 
qui  étoit  tout  près.  Cet  événement  réel  avoit 
quelque  choie  de  fi  merveilleux ,  que  quand  on 
vouloit  attefter  un  fait  incroyable ,  00  difbit  pro- 
verbialement ,  Aas3»/> «  tSv  JtI  2*>f  *  ;  c'eft-à- 
dire ,  m  cela  eft  plus  vrai  que  la  bataille  de  Sagra  ». 

 1  

(t)  Virgile ,  An.  L.  iu  ,r.  fW,  dit  une  eotenie  de  Lo- 
criens naryciens.  Or ,  nous  voyons  par  Pline  que  N*rjm 
ou  Ntricum  etoit  une  ville  tki  Locriens  opunticn*. 

Nn  a 
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L'état  des  Locriens ,  on  le  pente  b:en  ,•  n'étoit 
pas  b,orné  au  feul  territoire  de  leur  ville;  il  s'éten- 
doit  jufqu'au  golfe  ScyLcius. 

LochiOpuntii.  Les  Locriens opuntiensavoient 
pris  leur  nom  de  la  ville  d'Opus  ;  leur  pays  étoit 
tort  peu  étendu. 

Locm  Ozolîs.  Les  Locriens  ozoles  poflTé- 
doient  une  étendue  de  pays  plus  confidérable.  Ils 
étoient  à  l'oueft  de  la  Phocide ,  fur  le  golfe  de 
Corinthe.  Leur  furnom  à'o^oles  fignifioit  Us  pu-ints, 
La  vérité  ,  c'eft  qu'ils  avoient  mérite  cette  épi- 
thète  en  confervanr  plus  long  temps  les  habits  de 
fléaux  de  chèvres  dont  s'etoient  couverts  les  pre- 
miers habitans  de  cette  contrée.  Mais  pour  faire 
difparcitre  ce  qu'elle  potivoit  avoir  d'offenfant , 
ils  prétendoient  que  le  n  in  A'oroU  venoit  de  ce 
que  les  flèches  empoifonnées  u  Hercule  avoient 
été  enterrées  dans  lct;r  pays. 

Locri  ou  LoCRES  (  Motu  âi  Bu^ano) ,  ville 
d'Italie ,  dans  le  Bruiium.  El'e  étoit  plus  au  fud  ; 
mais  fur  la  même  côte  que  ScylUcium.  Elle  avoit 
été  fondée  par  des  Grecs  appelés  Locriens.  Scion 
Virgile ,  ils  defeendoient  de  ceux  qui  avoient  fuivi 
au  fiège  de  Troye  Ajax ,  fils  <!'Oilce.  Cette  ville 
étoit  très  -  fiorifl.mtc  lorfque  Denys  le  Tyran, 
chafl~é  de  Syracufe ,  y  exerça  toutes  fortes  de 
violences  ;  mais  les  Locriens  s'en  vengèrent  peu 
après.  Ils  chaflerent  la  gamifon,  éSc  traitèrent  cruel- 
lemem  la  femme  Se  ks  filles  du  tyran  ,  fans  vou- 
loir les  lui  rendre ,  à  quelque  prix  que  ce  fût. 
Les  Locriens  s'étaot  donnés  aux  Carthaginois  en 
539 ,  leur  conduite  indigna  la  république.  Les  Ro- 
mains prirent  cette  ville  en  f  49. 

Ils  avoient  bâti  fur  la  cftte  un  temple  de  Pro- 
ferpine,  qui  fut  pillé  par  Pyrrhus*  Il  y  avoit  aufli 
fur  la  Sagra  un  temple  de  Caftor  &  Polltix,  aux- 
quels  on  attribuoit  la  viétoire  des  dix  mille  Lo- 
criens contre  les  Crotoniatcs. 

LOCUS  FELIX ,  LACUS  FELIX  ou  Lacus- 
Jelicis,  lieu  ou  lac  de  la'Noiique,  entre  Ar- 
iape  &  Laurucum,  félon  l'itinéraire  d' Antonio. 

LOD ,  vi'le  de  la  Judée ,  dans  la  tribu  de 
Benjamin.  Elle  avoit  été  bâtie  par  Samed,  fils 
4'Hclphaad. 

Elie  fut  une  des  premières  que  les  Tfraélites  habi- 
tèrent au  retour  de  la  captivité.  Deuxième  livre 
des  Par  lipomènes ,  c.  4  ,  v.  14. 

LCDABAR  ou  Labath an,  lieu  de  la  Judée, 
dans  la  tri.  u  de  Gad.  C'eft  où  demeuroit  Mipht- 
.bofeth  ,  f\>  de  Jon-thas ,  lorfque  Dav  id  le  fit  venir 
&  lui  donna  ics  terres  de  fon  aïe.  1  Saul. 
•    LŒP1  S  nom  d'une  rivière  d»;  la  Macédoine, 
félon  Ecume,  cité  par  Orté'ius. 

LCK.I  ou  Ivgs  ,  peuple  de  la  partie  fepten- 
trionale  de  V'Ac  d'Albion  ,  fch.  i  Ptolemée. 

LOGIA,  nom  d'une  rivière  de  l'Hibcrnic,  fclon 
Ptolemée. 

LOCiONF.S.  Zofi.ix  nomme  ainfi  un  peuple 
de  la  Germanie,  que  l'empereur  Probui  battit  auprès 
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du  Rhin.  Il  avoit  pour  chef  un  certain  Semnon, 
qui  fc  fournit  avec  fa  nation. 

LONDINIUM,  ville  de  l'île  d'Albion ,  cher 
les  Trinqbantes. 

LONDOBRIS ,  petite  ile  de  l'Océan  ,  près  des 
terres ,  le  long  des  côtes  de  la  Lufttanie  ,  à  en- 
viron vingt-cinq  lieues  de  l'embouchure  du  Tjpu. 
Ptolemée  en  parle. 

LONG  ANUS ,  rivière  de  h  Sicile,  fclon  Polybs. 

LONG  ASTICUM ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  la  Vé- 
nétie ,  à  l'oueft  d'.fmo/M. 

LONGATIS  ,  contrée  de  la  Grèce ,  dans  la 
Béotie ,  fclon  Lycophron. 

LONGID1DUM ,  nom  tTun  peuple  de  la  Ger- 
manie, fclon  quelques  exemplaires  de  Ptolemée. 

LONGINI  FOSSATUM ,  le  foffé  de  Loogin; 
Procope  dit  que  Jtiftinien  y  fit  bâtir  un  fort  nommé 
le  fon  de  Noé.  Ce  devoit  être  vers  la  Sarmatie.  Mais 
on  en  ignore  la  jufte  pofttion. 

LONGO-PORl,  peuple  de  l'Ethiopie ,  fous  l'E- 
gypte, félon  Pline,  cité  par  M.  Peyffonncl  dans 
fon  ouvrage  fur  la  Crimée. 

LONGON ,  place  forte  de  la  Bulgarie ,  félon 
Cédrène.  Elle  eft  nommée  Longas  par  Curo- 
palate. 

LONGONjEI  ,  peuple  de  la  petite  ville  de  Lon- 
gone,  en  Sicile,  félon  Etienne  de  Byfance,  qui 
cite  le  dixième  livre  de  Philifte. 

LONGONE,  potite  ville  de  la  Sicile,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

LONGON  ES.  Ptolemée  écrit  ainfi  le  non  du 
peuple  Lingones ,  dans  la  Gaule  Belgique. 

Longones  ,  heu  de  l'ile  de  Sardaignc ,  entre 
Eltphanuna  &  Olbla ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

LONGOVICAR1I,  peuple  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  félon  la  notice  de  l'empire. 

LONGOVICUS,  lieu  de  la  Grande-Bretagne, 
félon  le  livre  des  notices  de  l'empire. 

LONGULA  ,  ville  d'Italie,  dans  le  Latîum,  au-  . 
près  de  CorioLs.  Tite-Live  rapporte  que  Longutt 
appartenoit  au  peuple  Voici  %  &  elle  fut  prife  par 
Coriolan. 

LONGULANI.  Pline  nomme  ainfi  les  habirans 
de  Longula ,  en  Italie,  dans  le  Latium. 

LONGUM  PROMONTORIUM ,  nom  d'un 
promontoire  de  la  partie  orientale  de  la  Sicile. 

LONGUNTICA ,  ville  maritime  de  l'H.fpanie. 
On  en  ignore  la  pofition  ;  mais  ce  devoit  être  du 
côté  de  Carthagène ,  puifqu'Annibal  y  avoit  fait 
un  grand  amas  de  fparte ,  8t  que  c'eft  de  ce  coté 
de  rEfpagne* qu'il  c:«û  abondamment. 

LONGURl  S,  étang  ou  lac  de  la  Sicile,  félon 
Pha  ;orin. 

LÛNIBARE,  nom  que  Ptolemée  donne  à  la 
feptième  bouche  du  fleuve  Indus ,  qui  cft  la  plus 
orientale. 

LONTIUM  ou  LONCIUM  ,  ville  de  1a  Norique, 
fur  la  route  d'Aquilèe  à  VeldideiU,  à  dix -huit 
I  mille  pas  d'Jguntum ,  félon  l'itinéraire  tf Anionin. 
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LOPADIUM  (Lonbtt),  lieu  de  l'Afie,  Mon 
Nicêtas.  Il  étoit  prés  du  Rhindacus.  On  le  nomme 
jôue'lement  Lonbat. 

LOPADIUS-LACUS.  Ce  lac  étoit  près  de 

Lofjjtuirt. 

LOPADUSA ,  petite  île  fur  la  côte  d'Afrique, 
Uhn  Proleméc. 

LOPH1S ,  rivière  de  Grèce ,  dans  la  Béotie , 
Won  Paufanias ,  qui  dit  quelle  arrofoit  le  pays 
de*  Haliartiens. 

LOPOSAG1UM  ,  lieu  de  ta  Gaule ,  vers  les 
Alpes,  entre  Br,g.int\o  &  Epomanduodurum  (  Man- 
cei;re).  On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Luciol. 

LOPS ,  peuple  de  la  Liburnie ,  félon  Pline.  Leur 
ville  fe  no  m  m  oit  Lopfica. 

LOPSICA  ,  nom  d'une  ville  de  la  Liburnie , 
(don  Pline. 

LORACINA  »  petite  rivière  de  l'Italie,  près 

iï.-frj'mm,  (don  Tite-Livc. 

LOREA  ,  ville  épifeopate  de  l'Afie ,  dans  l'A- 
ntie,  fous  la  métropole  de  Boflrat  félon  une 
notice  particulière  du  patriarchat  d'Antioclie. 

LORENlv  peuple  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Lydie ,  félon  Pluie. 

LORGIT/E ,  peuple  entre  les  troupes  qu*  An- 
imal laifla  à  fon  frère  Afdrubal  pour  défendre 
l'Hifpanie  con  tre  les  Romains ,  félon  Polybe.  Quel- 
çtres  auteurs  ont  cru  que  ce  partage  de  cet  auteur 
«oit  corrompu,  &  qu'il  falloir  lire  Il/crgtra.  Mais 
p:ifqu'il  les  nomme  entre  les  peuples  Africains , 
on  ne  peut  guère  douter  qu'ils  ne  le  luttent,  & 
que  cette  nation  nous  eft  du  refic  tout-à-fait  in- 
connue. 

LORIUM  ou  Loria  ,  maifon  de  campagne 
thAk,  dans  l'Etrurie,  au  fud-oueft  de  Ptii. 

Amonin  Pie  y  avoit  été  élevé  .&  y  mourut. 

LORNE,  forterelfe  de  l'Afie,  aux  coprins  de 
h  Mcdie  &  de  li  Babylonie  ,  au  voifinage  du 
rcont  Zogrus,  félon  Ammien  Marcellin ,  cité  par 

LORYMA ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la 
Cirie,  félon  Etienne  de  Byfance.  Eïle  étoit  r  vingt 
«sille  pas  de  Pile  de  Rhodes.  Dans  la  fuite,  elle 
facpifcopale,  tk  elle  eft  nommée  HyUnnu  dans 
h  notice  de  Hiéroclès. 

Strabon  dit  Amplement  Loryma,  rivage  hcritTé 
èi  buteurs  ,  8c  montagne  la  plus  haute  r>c  tout 
ce  canton-là ,  au  fommet  de  laquelle  eft  la  for- 
ttreflé  Pkjtnix. 

Loryma  ou  Phénix  Mons,  montagne  de 
l'Afie  mineure,  dans  la  Carie.  Elle  étoii  entre  le 
joife  Doddis  &  l'île  de  Rhodes,  vers  le  36'  dcg. 
35  min.  de  latitude. 

LOS, île  de  l'Archipel,  fur  la  oV  de  laThef- 
fclie,  félon  Etienne  de  Byfance,  qui  eue  l'épi- 
»me  cTArtémidore. 

LOSA,  lieu  de  la  Gaule  aqu'tranique,  entre  Se- 
Ff*  8c  Bol  Un  petit  canton  ,  fous  le  nom  de 
*h<y  fcjnble  répondre  à  Lofa. 
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LOTOA ,  'de  de  la  mer  Ionienne ,  félon  Ptole- 
mée. C'eft  la  Letoia  de  Pline. 

LOTOPHAGI,  les  Lotophages,  peuple  d'A- 
frique, dans  la  Libye.  Selon  Hérodote,  ce  peuple 
habitoit  une  péninfule  qui  s'avance  dans  la  mer  qui 
baigne  les  cotes  du  pays  des  Gindanes.  Il  ajoute 
que  ce  peuple  ne  vivoit  que  des  fruits  du  Lotos. 
&»  qu'ils  en  faifoient  auffi  du  vin. 

Les  Lotophages  confinoient  le  long  de  la  mer 
aux  Machlycs. 

LOTOPHAGITES  INSULA,  île  d<Ma  mer 
Méditerranée ,  fur  la  côte  d'Afrique ,  félon  Pto- 
lemée. 11  y  place  les  villes  de  Gerra  &  de  Ne- 
rùnk.  ,'• 

LOTUM  ,  lieu  de  la  Gaule ,  entre  Juliobona 
&  Rotomagus.  Ce  lieu  devoir  être  près  de  Cauv 
debec. 

LOVENTINUM  ou  Lueîtttnum,  ville  de  Pile 
d'Albion,  félon  Ptolemée.  C'étoit  une  des  deux 
qui  appartenoient  aux  Derrières  ,  &  elle  étoit 
fituée  prés  de  l'embouchure  de  la  rivière  Tuerobus. 
On  croit  qu'elle  fut  abymée  par  un  tremblement 
de  terre. 

LOVENTIO,  montagne  de  la  Lieurie,  feion 
Ortélius,  qui  dit  que  ce  nom  fe  lit  fur  une  table 
d'airain  ancienne ,  confervée  à  Gènes. 

LOXA ,  rivière  de  la  partie  orientale  de  l'ifc 
d'Albion ,  félon  Ptolemée» 

L  U 

LUANGI ,  peuple  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Tarra- 
gonoife,  félon  Ptolemée.  Il  ne  leur  donne  que 
la  feule  ville  de  Mtrua.   ■.  .  ' 

I.UB  AtNI ,  peuple  de  l'Hifpanie  citérieure ,  felotl 
Ptolemée,  qui.  ne  leur  donne  que  la  ville  de  C*m- 
bertum  ou  Combectum. 

LU/3  AR.  Saint  Epiphane  nomme  ainfi  la  mon» 
tagne  d'Arménie  ^  fur  laquelle  s'arrêta  l'arche  de 
Noé  après  le  déluge.  Tzeués  dit  que  c'eft  le 
nom  que  lui  donnent  les  Chaldéens  &  les  Ar- 
méniens. 

LUbiENI,  peuple  fauvage  de  l'Afie,  dans  les 
mon nés  eurre  l'Ibérie  8c  l'Albanie  ,  félon  Pline. 

LUHlEN  E".  peuple  de  l'Hifpanie,  dans  le  voi- 
finage iL»  Lacétaniens,  félon  Pline..  Le  P.  Har- 
Ji-,;in  convient  qu'.l  ne  connoît  pas  cette  nation. 
I)  f'eroir  bien  à  defuer  que  quelque  favant  Efpagnol 
j'unis  initmish  de  la  géographie  ancienne  de  fon 
pays  d'après  les  monument  découverts  en  difté- 
rens  lieux,  ne  iùt-ce  que  par  une  courte  nomen- 
clatu  e.  , 

LUiiRA,  bourg  de  l'Italie,  félon  un  exem- 
ple =  manuferit  de  Krontin  ,  allégué  par  Ortélius. 
Ce  heu  devoit  être  à  douze  mille  pas  de  Rome, 
fur  la  \  cuv  l'Iairu.Menne. 

L'uCA  Lucams),  ville  d'Italie,  dans  l'Etrurie, 
au  noi.l  t.t  de  Pi/a.  Elle  étoit  d.ms  une  fituation 
agréai)  c  tur  le  b<nd  de  ïAufcr.  Les  anciens  ont 
rendu  juruce  à  l'iuduftnc  6c  aux  mœurs  douces 
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fie  honnêtes  de  (es  habitam.  Elle  devînt  colonie 
romaine  Pan  de  Rome  577.  Lors  du  premier 
triumvirat,  l'an  53  avant  J.  C.  Jules- Céfar  y 
pana  l'hiver;  Pompée  &  Craftus  s'y  rendirent 
avec  une  foule  de  perfonnages  diftingués. 

Saint  Pierre  y  établit  un  evèque;  &  faint  An-  i 
toine  l'hermice  étoit  de  cette  ville.  Elle  fut  prife  ' 
par  les  Goths  en  550,  &  reprife  par  Narfés 
en  553. 

LUC  AN1 A  ,  la  Lucanie  ,  province  cTlralie  ,  i 
faifant  partie  de  la  Grande-Grèce.  En  ne  donnant 
a  cette  province  que  l'étendue  qui  lui  fut  affignée 
par  la  divifion  que  fit  Augufte  de  toute  l'Italie, 
elle  avoit  au  nord  quelques  montagnes  &  le  Bra- 
da mis,  qui  la  féparoient  de  VApuùa  ;  à  l'eft,  le 
golfe  de  Tarcnte;  au  fud,  le  Brutium  &  la  mer  ; 
«  l'oueft,  la  Campante,  dont  elle  étoit  fè  par  ex- 
près de  la  mer  par  le  Silarus, 

Ses  principaux  fleuves  étoient  : 

t°.  Le  Silarus ,  qui  recevoit  le  Calor ,  YHtUs , 
le  Melphes ,  le  Pyxus  &  le  Laus ,  qui  fe  jetoient 
à  l'oueft  dans  la  Méditerranée. 

1*.  Le  Braianus ,  YAcalandrus,  YAàno  (1)  ,  le 
Syris  &  le  S  y  bans ,  qui  fe  jetoient  dans  le  golfe 
de  Tareme. 

Les  principales  villes  de  la  Lucanie  étoient: 

Ie.  Sur  la  Méditerranée,  à  l'oueft  &  au  fud , 
Pajlum ,  Htlea  ,  Pyxus ,  Lais; 
50.  Sur  le  golfe  de  Tarent*/, 

Sybaris  ,  Lacan  a  ,  H  cracha  ,  Me  t  a pou  lu m  ; 

j\  Dans  les  terres, 

Cojtlimtm,  Vulciy  P 9 te nt'i a,  Opi/tum,  Grumtntum  , 
'jiMlinum  Mar/îcum,  Atina,  forum  PopUii. 

LUCAN1 ,  les  Lncaniens ,  peuples  de  la  Grande- 
Grèce  ,  en  Italie ,  dont  la  principale  partie  oui 
leur  fut  foumife ,  porta  le  nom  de  JLueania,  Ils 
étoient  Samnites  d'origine  ;  dans  la  première  émi- 
gration qu'ils  firent ,  îts  avoient ,  oit  -  on  ,  pour 
chef  nn  certain  Lncanus  ou  Luoius  ;  de  -  II  lear 
cft  venu  le  nom  de  Lucani ,  en  frauçois  Luca- . 
«liens.  C'eft  du  moins  l'origine  que  les  hiftoriens 
donnent  4  ce  nom.  M.  Gebeli»  ,  qui  regardoit , 
ainsi  que  moi ,  comme  fort  hafardées  ces  érymo- 
logies  prifes  de  noms  de  quelque  perfounage  an- 
cien,  toujours  ai  les  a  fuppofer,  fait  venir  ce  nom 
<)c  Luc  ou  Lug,  figni  liant  eau,  parce  qu'il;  habi- 
toient  un  pays  fort  arrofé,  &  qui  communiquait 


(t)  En  nommant  ces  fleuves  1  je  me  conforme  i  Tordre 
que  préfente  la  cane  de  M.  d* Anville.  Mais  je  ne  dois  pai 
laifler  ignorer  qu'en  cela  il  fuit  l'ordre  indiqué  par  Pline , 
lequel  n'eu  pas  conforme  à  celui  que  préfente  Strabon. 
Cet  auteur  place  YAcaUnims  entre  YAtirit  6t  le  Syrit. 
Et  le  favant  abbé  Maiochi  dit  qutûuellement  encore  on 
connolt  la  SalaaUra  (qui  cft  VAcaUirdnn  woeo,  entre 
TAgri  6C  le  Sinaa). 
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à  deux  mers.  Mais  comme  les  Ssmnhes  dont  ils 
fortoient  directement  étoient  Sabins  d'origine ,  il 
s'enfuit  que  les  Lucaniens  eux-mêmes  tiroient  leur 
première  exiftence  des  Sabins,  Il  eft  à  croire  que 
leur  langue  &  leur  écriture  avaient  le  plus  grand 
rapport  avec  celles  de  ces  peuples. 

Leurs  mœurs  étoient  féroces  :  on  en  'jugera  pat 
ce  trait  que  rapporte  VAbréviateur  de  Trogne 
Pompée. 

«  Chez  les  Lucaniens ,  dit-Il ,  dès  que  les  jeune» 
»  gens  ont  atteint  l'âge  de  puberté,  ils  font  mis 
»  Hors  des  villes  &  envoyés  dans  les  bois  parmi 
»  les  bergers.  Là,  fans  fecours,  fans  vête  mens, 
»  fans  lits ,  ils  s'accoutument  de  bonne  -  heure  a 
n  une  vie  dure ,  &  qui  ne  connoit  pas  les  befoins. 
»  Ils  n'ont  de  nourriture  que  leur  charte  ;  de  boif- 
»  tons ,  que  l'eau  des  fontaines  ou  que  le  lait.  Ceft 
»  ainfi  qu'ils  fe  familiarifent  dés  la  jeuneffe,  à 
»  ce  que  les  travaux  guerriers  ont  de  plus  pénible 
»  &  de  plus  fatigant  ». 

Avant  que  les  Romains  6k  mime  les  Grecs  fe 
fuftent  étendus  dans  la  partie  méridionale  de  l'I- 
talie ,  on  voit  que  les  Lucaniens  la  poffédoient 
prefque  toute  entière.  On  ne  peut  guère  en  ex- 
cepter que  l'Apulie.  Or ,  puisqu'ils  eurent  pendant 
quelque  temps  Pttitia  pour  ville  capitale  ,  on  eft 
fondé  à  croire  qu'ils  s'étoient  fort  avancés  au  fud 
de  cette  place ,  6c  que  par  conféquent  ils  occu- 
poient  aulTi  le  Brutium.  On  fait  d'ailleurs  que  ce 
fut  fur  eux  que  les  Brurtens  s'en  emparèrent. 

LUCEA ,  ville  de  l'Italie,  dans  l'Apulie.  Dio- 
dore  de  Sicile  dit  que  les  Romains  y  envoyèrent 
une  colonie.  Ceft  le  même  lieu  que  Luctna. 

LUCENI ,  peuple  de  Y  H  iber  nie  ,  vers  le  midi , 
félon  Orofe  &  ^Ethicos. 

LUCENSES,  fumons  diflinaif  d'une  partie  du 
peuple  Causa.  Pline  les  nomme  CalLûa  Luctnfù. 

Lucensf.s,  peuple  de  l'Italie,  au  pays  des 
Marft,  félon  Pline.  Il  tirolt  fon  nom  du  bourg 
Lucas. 

Lucenses  ou  Lucn ,  peuple  de  la  Gaule,  félon 
les  recueils  de  L  J.  Scoppa,  cité  par  Onélius, 

LUCENSIUM  AUST1CIUM  (  U  Hait).  Quoi- 
que les  auteurs  romains  ne  nous  fa  fient  pas  con- 
noitre  cette  ville,  à  laquelle  a  fuccèdé  la  Haie,  on  ne 
peut  guère  fe  refufer  à  l'opinion  des  auteurs  qui  le 
prouvent  par  une  infcripiion  qui  y  fut  trouvée. 
On  a  aufti  découvert  à  RoQmbourg  ,  une  fiante  de 
Pallas ,  deux  lions  d'airain ,  &  le  fquélette  d'un 
géant ,  dont  l'os  de  la  jambe  &  celui  de  h  cuifle 
font  de  la  hauteur  d'un  homme  d'une  taille  or- 
dinaire. On  peut  joindre  à  ces  morceaux  une  coirpv, 
des  lampes ,  des  vafes  de  terre ,  des  bas-reliefs,  6k, 
&  beaucoup  de  médailles. 

LUCENTI,  ville  de  l'Hifpanie ,  fur  la  côte  de  h 
mer  Méditerranée,  félon  Ptotcmï-e.  Elle  étoi 
peuplée  de  Latins,  &  gratifiée  du  droit  de  bour 
ecoifie  latine. 

LUCENTUM  lAùcanu),  port  de  mer  S 
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au  fud-oueft  du  promoo- 
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iff? 


Pline  nous  apprend  que  cette  ville  reçut  des 
Romains  l'avantage  d'être  gouvernée  par  le  droit 
latin.  On  y  a  trouvé  des  infcriptions  latines. 

LUCEÔLIS  CASTRUM ,  place  de  l'Italie,  fur 
la  route  de  Ravcnne  à  Rome.  Paul  Warnefrid 
dit  que  l'eunuque  Eleuthère  Patrice,  qui  avoit 
wurpé  l'empire ,  fut  tué  par  les  foldats  fur  cette 
rouie ,  in  Caftro  LuctoUs. 

LUCL1UA  (Litcerj),  ville  d'Italie,  dans  l'A- 
pulie,  vers  le  fud-ouefl.  Elle  paiïbit  poiu-  avoir 
eu  Dioméde  pour  fondateur.  11  paroît  que  l'on 
attribuoit  en  ce  pays  à  ce  prince  grec ,  les  fon- 
dation) auxquelles  on  ne  connoiiîbit  pas  d'autre 
ctpimcnccmcnt.  Dans  la  fuite ,  elle  devint  colonie 
romaine. 

11  falioit  qu'elle  rut  de  bonne-heure  en  corref- 
poodince  avec  le»  Romains ,  puifque  Pontius,  l'an 
de  Rome  43.2,  le  fervit  cie  l'intérêt  qu'ils  dévoient 

L prendre  pour  les  amener  dans  les  défilés  où  il 
>  attention.  Leur  ayant  fait  favoir  par  de  taux 
transfuges  qu'd  affiegeoir  Luctria ,  aufli  -  tôt  les 
Romains  fè  mirent  en  campagne  pour  voler  à  fa 
défenfe.  L'armée  furprife  par  les  Samnites  dans 
les  défilés  des  Fourches  Caudines ,  n'en  put  fortir 
qu'en  paûant  bonteufemént  fous  le  joug.  Les  Sam- 
nites prirent  enluite  la  ville;  mais  Papyrius  la 
reprit  en  439.  On  la  conferva,  quoiqu'il  y  eût 
plulieurs  avis  pour  la  détruire.  Pendant  la  guerre 
de  Céfar  6c  de  Pompée,  ce  dernier  y  avoit  établi 
te»  forces. 

LUCI-M  AGNENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
Won  la  conférence  de  Cartbage. 

LUC1FER1  FANUM ,  beu  de  l'Hifpanie ,  dans 
la  Bétique.  Strabon  dit  qu'on  le  nommoit  auffi 

LUaN^Tvillc  de  l'Egypte»  félon  Etienne  de 
Byfance. 

LUCIN1  PORTUS,  Ueu  de  iltalie, félon  Caf- 
ftodore.  On  lit  dans  une  ancienne  édition  Skiai 
Porm.  Je  ne  connois  aucun  lieu  fous  l'un  ou  l'autre 
de  ces  noms  :  Ortélius  croit  qu'il  étoit  près  de 
Rome. 

LÛCOPIDIA ,  ville  de  l'île  d'Albion ,  félon 
Prolemée  :  on  croit  que  c'efl  le  même  lieu  qui  a 
été  nommé  Condida  Cafa%  fit  que  l'on  nomme  eu 
anglois  IVKuum.  Bède  le  nomme  comme  étant 
fièee  épifcopal. 

LUCRET1L1S  MONS  {Mont  Gentuuo),  mon- 
ragne  du  pays  des  Sabios ,  au  nord  de  varia ,  fie 
où  la  Dietnàa  prenoit  fa  fonree.  On  voit  par  ce 
que  dit  Horace  dans  fon  ode  xviu  à  Tindaris, 
qu'il  chériffoit  les  promenades  qu'offroit  cette  mon- 
tagne* Selon  lui,  le  dieu  Pan  abandonnoit  volon- 
tiers le  mont  Lycéus  pour  s'y  rendre.  Et  comme 
il  invite  Tindaride  a  y  venir,  on  ne  peut  douter 
que  ce  mont  ne  préfentât  en  effet  des  promenades 
très-agréables.  Voici  l'idée  que  j'ai  pu  en  prendre 
dans  l'ouvrage  de  M,  l'abbé  Chanppy  fur  la  inaifoo 


de  campafne  d'Horace.  Le  mont  Gennaro  n'eft  ,' 
d'un  coté ,  qu'un  vafte  fie  haut  rocher.  De  ce 
côté,  qui  eft  cclni  de  la  plaine,  il  eft  fi  haut  fie 
coupé  fi  à  pic ,  qu'il  faut  prefque  une  journée 
pour  le  monter  fie  pour  te  descendre.  Mais  du 
côté  de  la  vallée,  au  contraire,  fon  élévation  eft 
moindre  de  la  moitié.  On  y  monte  par  une  pentes 
douce.  Et  qtund  on  eft  dans  le  haut,  on  apper- 
çoit  une  contrée  ht  plus  agréablement  variée.  Elle 
eft  fur-tout  difUnguée  par  une  belle  prairie  arrofée 
par  la  plus  abondante  fie  la  plus  pure  fontaine  t 
par  des  bois  dont  les  arbres  font  en  grande  partie 
de  cette  efpèce  de  frêne  qui  produit  la  manne, 
&  que  les  Italiens  appellent  Elciao.  11  y  croit 
naturellement  un  grand  nombre  de  fleurs y  que  l'on 
en  tire  pour  les  tranfporter  dans  des  jardins  pan* 
ticuliers.  Tel  étoit  le  Lucrétile.où  le  phdofopho 
Horace  faifoit  fe»  délicieufes  promenades. 

LUCRINUS  LACUS,  ou  lac  Lucrin.  Ce  lac; 
fitué  en  Italie ,  dans  la-  Campanie ,  étoit  immé- 
diatement à  la  gauche  de  Bayes.  11  baignoit  do 
ce  côté  toute  la  montagne ,  au  bout  de  laquelle 
il  comrouniquoit  avec  lé  Lochs  Avtrnus  on  lac  de 
l'Averne.  Toute  cette  partie  fbrmoit  donc  deux 
prefqu'iles.  La  première,  terminée  par  le  Promon- 
torium  Miftnum,  jointe  par  un  ifthme  de  quelques" 
pas  ;  la  féconde ,  beaucoup  plus  grande ,  compre- 
noit,  avec  cette  première,  te  terrein  où  étoient 
Bayes  fie  Baules ,  dont  l'ifthme,  ayant ,  d'un  côté, 
ce  que  l'on  appelle  la  mer  Morte;  fie  de  l'autre, 
le  lac  Fufaro,  étoit  formé  par  l'épaiffeur  même 
du  cratère  de  l'Averne» 

On  croît  que  le  nom  du  lac  Lucrintu  ou  Lucrin 
lui  veooit  du  profit  ou  iucrvm  qu'il  rendoit  aux 
femmes  romaines  par  la  pêche  de  ce  coquillage, 
fi  eftimé. qu'il  étoit  regardé  comme  un  des  mets 
les  plus  rares,  fie  qu'il  étoit  d'ufage  de  fervir, 
fur-tout  dans  les  repas  de  noces. 

Dans  les  beaux  jours  de  Bayes,  le  lac  Lucrin 
avoit  été  le  théâtre  brillant  de  différentes  fêtes  ga- 
lantes ou  de  naumachiesplus  étonnantes  encore.  Cet 
endroit  d'Aufone  porte  à  croire  que  ce  fut  fur  ce 
lac  que  Lullius  donna  à  Augufte  le  fpectacle  fimulè 
de  la  bataille  d'Àâium  :  on  y  repréfenta  auffi  la 
bataille  navale  donnée  près  de  M  y  les.  Quelques 
auteurs  graves  reprochent  à  ces  fêtes  la  licence 
qui  s'y  étoit  introduite ,  fie  qui  y  fut  portée  aux 
plus  grands  excès. 
JV.  S.  Ce  fut  à  la  faim  Michel  de  l'année  1938, 
u'au  milieu  de  la  nuit»  après  un  fort  trejnWement 
e  terre ,  il  s'éleva ,  au  milieu  du  lac  Lucrin  ,  une 
montagne  vuka nique ,  qui  reçut  le  nom  de  Manu 
Nuovo.  Les  eaux  du  lac  difparurenten  grande  partie; 
il  n'en  refle  plus  qu'une  quantité  peu  confiderable. 

LUCTER1  CADURC1.  Ce  nom  fe  lit  dans 
Céfar  fit  fait  croire  qu'il  y  eut  des  Caiità  fur- 
nommés  Lufitri.  Mais  on  n'a  que  des  cor  j.ctures 
fur  ce  fujer.  (  Voyet  la  notice  de  la  Caule  de 
M.  «rAaviUo.wmx  &>*»). 
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•  LUCULLANUM,  château  d'Italie,  daft  ta  Cam- 
panie.  Au  rappprt  de  Jornandés  ,-ce  fur  là  qu'Au- 
Çnftule,  fils  cTOrefte ,  fut  relégué  par  O'Ioacre. 

Lucullatjum;  ii  y  avoit  un  Meu  de  ce  nom 
plus  près  de  Rome  que  b  précéd  nr ,  &  on  croit 
que  c'étoit  la  même  chofi.-  que  Tufcuhnum,  félon 
la  remarque  de  Frontin  ,  dans  fon  traité  des  aque- 
ducs. 

LUCULLÏ  HORTÏ ,  ou  les  jardins  de  Lucullus.  ' 
Ils  étoienr  en  Italie  ,  dans  la  Campanic.  Plutarquc  , 
dans  la  vie  dï  Lucullus. 

Luculli  Villa,  maifon  de  campagne  de  Lu- 
cullus. Suétone  rapporte  que  l'empereur  Tibère  y 
mourut  ;  mais  Dion  Cafluis  dit  que  cet  empe- 
reur mounir  à  Mifène.  Tacite  les  accorde ,  en 
difant  que  Tibère  mourut  a  Mifène  ,  dans  la  mai- 
fon de  campagne  de  Lucullus. 

LUCUS,  ce' mot  fignifie  un  bois  ,  &  ordinai- 
rement un  bois  confacré  à  quelque  divinité.  Il 
me  paroh  répondre  à  Yk>.rot  des  Grecs.  Comme 
la  baffe  flateric  des  Romains ,  au  temps  des  em- 
pereurs ,  les  porta  à  divinifer  leurs  princes  ;  on  " 
trouve  plufieurs  lieux  nommés  Lucus  Auytfli , 
comme  n  Auguftecûtétéla  divinité  de  ces  boij;  ou 
plutôt  ce  bois  étant  réellement  confacré  à  la  divinité 
appelée  Augufte. 

Lucus  Asturum,  (Oviedo)  ville  de  l'Hifpa- 
nie  citérieure ,  chez  les  Aftureî ,  à-peuprès  au 
fud  de  Flavionavia,  &  entre  des  montagnes,  fur 
le  bord  du  Mil  fus. 

Lucus-Augusti  ,  lieu  de  la  Gaule  &  Tune  des 
deux  villes  principales  de  la  cité  desVocontitns,  qui 
étoit  entre  le  pays  des  Allobroges  ,  celui  dcsCa- 
vares  &  celui  des  Ségalauniens  ,  félon  Pline. 
Elle  eft  nommée  Luco  dans  la  table  dePeutinger, 
&  Lucum  dans  l'itinéraire  d'Antonin.  Elle  étoit 
alliée  des  Romains ,  félon  Pline.  Tacite  n'en  fait 
qu'un  municipe  ,  fit  la  nomme  Lucus  Voconiiorum. 

Lucus-Augusti,  (  Lugo)  ville  de  l'Hifpanie  j 
citérieure  ,  au  fud-eft  ,  fur  le  Minius,  dont  la  fource 
eA  au  nord,  à  quelque  diftance  de  certc  ville. 
Elle  fut ,  fous  les  Romains  ,  le  fiège  d'une  jurif- 
diâion ,  que  chez  eux  on  appeloit  Convenus. 

Lucus  Bormani,  lieu  de  l'Italie,  dans  la  Li- 
|urie. 

Lucus  Dianje  8c  Lucus  Junoms,  lieux  de 
l'Italie  ,  dans  la  Vénétie. 

Luucs  Egerue,  lieu  de  l'Italie,  dans  le  La- 
tium. 

■  Lucus  Ferentw.«,  lieu  de  l'Italie,  dans  le 

Lucus  Feronijk,  lieu  de  l'Italie,  dans  le 
Laùum. 

Lucus  Marti*  ,  lieu  de  l'Italie,  dans  le  pays 
des  Sabms.  (foyei  Cluvier  pour  ce  lieu  &  les 
deux  précédens  ). 

Lucus  Minerves  ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  l'A- 
pulie. 

LUDIAS,  rivière  de  la  Macédoine  ,  dans  le 
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velfmage  de  PtUa%  félon  l'épitome  de  StraBotl,4 
On  le  nommou  antTi  Ladias. 

LUDIOE,  ville  de  la  Thrace,  dans  la  pro- 
vince nommée  Europe  ,  félon  le  rapport  de  Pro- 
cope. 

LUDIM,  peuple  defeendu  de  Ludim,  fils  de 
Miraïm.  Nous  fommes  trop  éloignes  de  cette  pre- 
mière difperfion  des  hommes ,  pour  entreprendre 
d'afligner  à  quels  autres  peuples  ils  ont  donné 
n  ai  (Tance. 

LUDINORUM  INSULiE.  Varron  nomme  ainG 
des  iles  fituées  fur  les  côtes  de  la  Lydie,  pro- 
vince de  l'Aile  mineure. 

t  LUGDUNUM  ,  (  Lyon  )  ville  de  la  Gaulé ,  fur 
VArar.  Elle  devint  fi  célèbre  que  plufieurs  pro-' 
vinecs  des  Gaules  prirent  les  noms  de  Lyonnoife  ( 
première  ,  Lyonnoife  féconde.  Cette  ville  étoit  au 
nombre  des  places  conquifes  parCéfar. 

Peu  après  la  mort  de  ce  dictateur,  Murfatius 
Plancus  reçut  ordre  du  fënat  de  raflcmblei  à 
Lugdunum  les  habitans  de  Vienne  qui  avoientété 
chaflTés  de  leur  ville  par  les  Allobroges.  En  peu 
de  temps  cette  colonie  devint  très-puiffante  ;  ck 
Strabon  ,  qui  écrivoit  dans  un  temps  peu  éloigné  ■ 
de  fa  fondation ,  dit  qu'aile  ne  le  cédoit  qu'à  Nar- 
bonne  pour  le  nombre  de  fes  habitans.-  Elle 
étoit  la  réfidenec  du  gouverneur  des  Gaules  :  ■ 
on  y  bat  toit  monnoie.  Elle  avoit  été  Datic  fur  le 
territoire  des  Segufani ,  fournis  -pendant  quelque 
temps  aux  AZdui ;  c'eft  pourquoi,  fans  doute, 
Ptolemêe  attribue  à  ceux-ci  LugJunum.  La  ville 
romaine  étoit  fuuée  fur  le  coteau ,  appelé  actuel- 
lement Fourviècr. 

Lugdunum  Batavorum  ,  (  Leydt  )  l'une  des 
principales  villes  des  Bataves  ;  Ptolemêe  ,  la  table 
Théodoftenne  &  l'itinéraire  d'Antonin  en  font 
également  mention.  Elle  étoit  fur  le  Rfttous,  6c 
peu  éloignée  de  la  rrfer.  Quelques  auteurs  ont 
cru  devoir  la  regarder  comme  la  capitale  de  la 
Germanie ,  parce  que  dans  l'itinéraire  elle  eft  . 
nommée  Caput  Gtrmanorum.  Mais  M.  d'Anvillc 
obfervc  très-bien  que  cela  ne  doit  fignifier  feu- 
lement que  c'étoit  à  cette  ville  que  coromettçoit 
la  partie  des  Gaule»  qui  de  ce  côté  portoit  le 
nom  de  Germanie. 

Lugdunum  défendoit  du  côté  des  Frifii  l'île  des 
Bataves  ,  comme  Novïomagus  en  défendoit  le  côté 
oppofé  du  côté  de  la  Gaule.  Le  château  de  Leyde  , 
bâti  dans  une  ile  que  forme  le  Rhin  au  milieu 
de  la  ville ,  eft  appelé  le  Boun  ,  &  paroit  être  de 
conftruéhon  romaine.  C'étoit  probablement  l'em- 
placement du  Lugdunum  Batavorum.  On  a  trouvé 
dans  les  environs  de  cette  ville  beaucoup  de  reftes 
d'antiquité. 

LUGEUS  LACUS ,  marais  ou  lac  de  la  Pan- 
nonie,  félon  Strabon. 

LUGÏ,  peuple  de  file  d'Albion,  félon  Ptole- 
lemée.  Ce  font  les  mêmes  que  les  Lofi.  • 

LUGIDUNUM ,  ville  de  la  grinde  Germante  ; 
félon  Ptolcmée.  . 

LUGIO 
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LUGIO  eu  Legio  ,  lieu  de  la  Pannonle ,  félon 

ritincraire  d'Anionin. 

LUGIONUM  ,  ville  de  la  baffe  Pannonie,  félon  ; 
Ptolemée. 

LUGODINUM  ou  Longodinum  ,  félon  les 
divers  exemplaires  de  Ptolemée ,  ville  de  la  Gaule 
Belgique ,  au  pays  des  Bataves ,  félon  Ptolemée. 
Ce»  la  même  qui  eft  nommée  Lugdunum  par 
Anton  m. 

LUGURENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
liNumidie,  félon  la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

LUGUVALLUM ,  lieu  de  la  grande  Bretagne  , 
eotre  Cajlra-Exploraurum  &  Voreda  ,  félon  l'itiné- 
nire  d'Antonin. 

LUII,  grande  nation  de  la  Germanie.  Srrabon 
rapporte  qu'elle  fut  domptée  par  le  roi  Marobo- 
dans. 

LUITH,  colline  de  la  terre  promife,  dans  la 
tribu  de  Ruben. 

Ceft  fous  le  nom  de  cette  colline  qu1faïe  & 
Jérèmie  menacent  les  Moabites  de  deftruftion. 

La  colline  de  Luiih  étoit  aux  environs  de  Ba- 
■wth-Baal. 

LULUM,  fortereâe  de  l'Afic,  dans  la  petite 
Arménie  ,  fur  une  colline  auprès  de  Tarfe. 
U  en  eft  fait  mention  par  Zonare  ,  Porphyrog6- 
■été  &  Cédréne,  cités  par  Ortélius. 

LUMA ,  ville  de  l'Arabie  déferte ,  félon  Pto- 
lemée. 

Lcma  ,  ville  de  l'Afie  mineure,  près  du  Méan- 
dre, félon  Nicétas,  cité  par  Ortélius.  • 

LUAlfiERI ,  lieu  de  l'Hifpanie ,  chez  les  Vaf- 
kku,  vers  l'eft  de  Pomptlo. 

LUMBERITANI  ,  peuple  de  l'Hifpanie  , 
jrtorj  Pline  ,  habitons  ,  fans  doute  ,  de  Lum- 

LUMELLUM ,  (Lumello)  ville  de  la  Gaule 
trinfpadane ,  au  fud.  C'étoit  une  petite  place  dont 
il  eft  bien  peu  parlé. 

Elle  étoit  aura  appelée  Laumellum. 

LUMONE  ,  lieu  de  l'Italie  ,  dans  la  Ligurie, 
eotre  AlbïntimUium  &  le  fommet  des  Alpes,  félon 
ndnéraire  d'Antonin. 

LUNA  ,  (Lunegiano).  Cette  ville,  (huée  fur  la 
Macra,  avoit  un  port  en  Liguria,  a  l'oueft  de  l'env 
touchure  de  cette  rivière  ;  fa  forme  en  croiffant 
lui  avoit  (ans  doute  fait  donner  le  nom  de  Caria- 
nfli ,  qu'elle  porta  d'abord ,  &  qui  fut  traduit 
latéralement  par  les  Latins  :  l'un  &  l'autre  figni- 
faut  également  la  Lune.  Lucain  parle  de  fes  Aruf- 
P>ces,  Pline  a  Servius  &  Martial  de  fon  fromage, 
de  fon  marbre  &  de  fon  vin.  Son  port  étoit  fort  bon. 
Au  rapport  de  Strabon ,  cette  ville  fut  détruite 
ptf  Néron. 

On  voit  cependant  qu'elle  afubfifté  depuis:  il 
itfie  encore  guelques-unes  de  fes  ruines  dans  un 
lieu  appelé  Lunigone ,  &  le  petit  territoire  fe  nom- 
ne  Luntgiano. 

M.  de  GebeKn  penfoit  que  lutta  venoit  du 
«ltel«n,eam. 

QtogT.fkuintieint.  Totru  II. 
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LujfA  ou  Lunna  ,  lieu  de  la  Gaule  Lyonnoife, 
fclon  l'itinéraire  d'Antonin  ,  qui  l'indique  entre 
AJfa  Paul'mi  &  Mat'tfco.  On  n'eft  pas  fur  du  lieu 
moderne  qui  y  répond. 

Luna  Silva  ,  forêt  de  la  grande  Germanie,' 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  au-deflbus  des  Quades , 
&  au-deffus  du  peuple  Battra ,  qui  s'étendoit  juf- 
«u'au  Danube. 

LUNNA ,  lieu  de  la  Gaule.  (  Voyer  Luna). 

LUNjE  INSULA ,  petite  île  qui  devoit  être 
vers  le  détroit  de  Gades.  On  croit  qu'il  y  avoir 
un  temple  confacré  à  la  Lune.  Feflus  Avienus  dit: 
Ora  mav'tt  ,  y.  367.  Sed  fi  voluntas  forti  auem  fub- 
gtrit  adiré  fanum  :  properel  ad  Luna;  infulam  adiré 
carinam,  bc. 

LuNiC  Mons,  promontoire  &  montagne  de 
l'Hifpanie  ,  dans  la  Lufitanie ,  félon  Ptolemée. 

LuN.fi  Portus,  golfe  delà  mer  Méditerranée. 
C'eft ,  dit  Strabon,  un  très  grand  &  très-beau 
port,  qui  en  enferme  plufieurs  autres  ,  qui  ont 
tous  a  fiez  de  profondeur  prés  du  rivage.  C'étoic 
le  port  de  bina. 

LvNJt  Promowtorium  ,  promontoire  de  l'I- 
talie ,  auprès  dû  port  de  Lutta „  félon  Ptolemée. 
Il  étoit  de  4;  min.  plus  méridional  que  la  ville 
de  Luna.  , 

LUNGOBARD1,  00  Langobardi,  les  Lonv 
bards.  Ce  que  l'on  va  lire  fur  ce  pguplc  qui,  de 
victoire  en  victoire,  parcourut  la  Germanie  pref- 

3u'entière,  &  fonda  en  Italie  une  monarchie  plus 
urable  que  celle  des  Herules  &  des  Goths ,  eft  en 
partie  extrait  de  plufieurs  exccllens  mémoires  de 
M.  Gaillard ,  infères  dans  les  mémoires  de  l'acadé- 
mie des  belles-lettres,  10m.  xxxu  &  fuiv.  U  a  féparé 
fa  matière  en  trois  parties ,  déterminées  chacune 
par  une  époque  particulière,  formant  un  mémoire 
particulier. 

Dans  le  premier,  il  fuit,  autant  qu'il  lui  eft  pof- 
fible,  la  route  des  Lombards  &  leurs  exploits  en 
Germanie ,  jufqu'au  dernier  féjour  d'où  ils  par- 
tirent pour  s'établir  en  Iulie.  Cette  partie  de  leur 
hiftoire  eft  la  moins  connue  ;  dans  le  fécond  mé- 
moire, M.  Gaillard  les  confidére  dans  les  plus 
grands  accroiffemens  de  leur  puiffance,  dans  la 

I>romulgation  de  leurs  loix  ;  enfin  ,  dans  leur  état 
e  plus  floriffant.  Le  troifième ,  il  pofe  le  prin- 
cipe &  les  progrès  de  leur  décadence. 

I.  Le  nom  des  Lombards  étoit  Langobardi ;iï  parott 
qu'il  venoit  de  leur  longue  barbe  ;  car,  dit  Paul 
Diacre  ,  dans  leur  langue  ,  lang  fignifie  longue  » 
&  batrt  barbe.  Ils  fe  nommoient  d  abord  Yïniïu 

Ce  fut  fous  l'empire  d'Augufte  que  les  Lom- 
bards parurent  pour  la  première  fois  :  Tibère  les 
rencontra  dans  l'expédition  qu'il  fit  en  Germanie  t 
fous  cet  empereur.lls  étoient  alors  en-deçà  del'Et  bc. 
Strabon  dit  que  ce  fut  après  leur  défaite  qu'ils 
s'établirent  de  l'autre  côté. 

Dans  la  guerre  qui  eut  lieu  entre  Marobodaus 
&  Ariminius ,  ils  prirent  parti  pour  ce  dernier , 
qui  cotnbattoit  pour  ta  liberté.  En  joignant  ce, 

O  * 
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crémier  récit  à  quelques  autres  ,  concernant  les 
Lombards ,  on  voit  cette  nation  s'avancer  toujours 
à  pas  lent  du  nord-oueft  de  la  Germanie,  vers 
l'Italie.  Sous  Augufte  on  la  trouve  au  nord ,  fur 
la  rive  gauche  de  l'Elbe.  Il  eft  probable  qu'elle 
venoit  de  la  Scandinavie.  Sous  TiLère ,  &  les  em- 
pereurs fuivans ,  ils  étoient  établis  fur  l'Elbe  &  fur 
l'Oder.  Sous  Marc-Aurele  on  les  vit  chercher  à 
s'établir  au-delà ,  tendant  toujours  1  Te  fixer  dans 
les  pâmes  plus  méridionales  ;  Tous  l'empire  de 
Juftinien  ,  elle  étoit  paffée  dans  la  Pannonie;  & 
ibus  Juftin  II  elle  fe  fixa  en  Italie. 

Ce  foible  apperçu  eft  puifé  dans  les  auteurs 
anciens.  Il  s'offre  une  difficulté ,  c'eft  que  quelques 
auteurs  du  moyen  âge ,  &  Paul  Diacre  en  parti- 
culier ,  repréfentent  les  Lombards  comme  fortin t 
de  la  Scandinavie  ;  il  les  fuit  jufqu'à  leur  paffage 
en  Italie.  M  Gaillard ,  quoiqu'avec  quelque  peine, 
admet  que  ces  peuples  auraient  pu ,  depuis  leurs 
premières  courtes ,  retourner  vers  le  nord ,  d'où 
ils  feraient  revenus  enfuite.  Ne  pourrait- on  pas 
cYoire  auffi  que  cet  hiftorien  rapproche  les  temps , 
&  qu'il  raconte  en  effet  ce  qut  eft  arrivé  aux 
Lombards ,  mais  l'attribue  a  des  époques  plus  rap- 
prochées entre  elles?  Quoi  qu'il  en  fôit,  voyons 
ce  que  leur  hiflorien  en  rapporte. 

Selon  Paul  Diacre ,  les  Wïnilcs ,  appelés  depuis 
Lombards,  sjétoient  tellement  multipliés  dans  le 
canton  de  la  Scandinavie  ,  qu'ils  habttoient ,  que 
ce  canton  ne  pouvoit  plus  les  contenir.  On  a  vu 
au  mot  Htlvttà ,  qu'il  en  tut  de  même  des  Suiffes , 
au  temps  de  Céfor.  Et  dans  ces  circonftances  . 
l'ufage  de  ces  peuples ,  quitte  fe  livraient  pas  à  la 
culture  des  terres ,  étoit  de  fe  jeter  fur  les  terres  de 
leurs  voifins,  ou  d'aller  chercher  de  grands  établiffé- 
jçens  ailleurs.  Les  Lombards  en  rirent  autant  dans 
cette  circonftaoce.La  nation  fe  partagea  en  trois  par* 
ties,  une  d'elles,  indiquée  par  le  fort,  devoit  aller 
chercher  à  fe  placer  ailleurs  ;  Ibor  &  Ayo  en 
furent  les  chefs. 

fa  voue  que  les  pays  où  Paul  Dbcre  faitpaffer  les 
Lombards  ,  exigeraient ,  pour  être  indiqués  avec 
précifion ,  plus  de  recherches  que  je  ne  puis  en  en- 
rreprendre  en  ce  moment  (i).  Selon  cet  hifto- 
rien ,  las  Lombards  entrèrent  d'abord  dans  un  pays 
appelé  Scoriaga  :  ils  y  Battirent  les  Wandales. 
Mais  la  faim  produifit  fur  eux  l'effet  que  les  Wan- 
dales avoient  c/péré  de  leurs  armes.  Les  Lombards 
paflerent  dans  le  pays  appelé  Mauring*.  Les  Affi- 
pittes  t  nation  nombreufe ,  ennreprirent  de  leur 
rerufer  le  paffage.  Mats  par  un  ftratagême  qui  ne 
pouvoit  renffir  qn 'entre  des  peuples  auffi  îgno- 
rans,  ils  parvinrent  à  éviter  le  combat  (a)  :  le 

,  . 

(t)  Le  lavant  Leîbnitz  conjecture  que  la  Tauringie 
étoit  fur  le  bord  de  la  mer,  comme  les  Mariai,  VArmo- 
ri*s  ,  (te.  Ce  feroit  donc  la  Pomeranie. 

(a)  IU  firent  répandre  le  bruk  qu'ils  avoient  avec  eux 
de»  monftres  à  tete  de  chiens,  ou  cynocéphale* ,  qui 
devoroicnt  lcius  ennenus. 
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fort  des  deux  armées  fut  remis  a  deux  champion*  : 
celui  des  Lombards  étoit  un  efclave  :  il  fut  vain- 
queur. Non-feulement  il  eut  fa  liberté ,  mais  tout 
les  auires  efclaves  l'eurent  de  même. 

De  la  Mauringie  les  Lombards  parlèrent  daat 
la  Gothlandie ,  où  ils  s'arrêtèrent  quelque  temps* 
Ibor  &  Ayo  moururent. 

Angelmond ,  fils  tTAyo ,  fut  le  premier  roi  des 
Lombards  j  ils  régna  «  ans.  Les  événemens  que 
raconte  enfuite  Paul  Diacre  ,  tiennent  trop  du 
merveilleux  pour  devoir  trouver  place  ici.  ïe 
dirai  feulement  que  les  Lombards  .arrivés  au  bord 
d'un  fleuve ,  que  l'on  conjecture  être  le  Danube , 
le  pafférent  &  fe  livrèrent  à  une  fécurité  dan- 
gereufe.  Ils  furent  furpris  &  taillés  en  pièces  par 
les  Bulgares.  Cependant ,  harangués  ,  par  leur 
roi  LamuHo ,  ils  remportèrent  fur  les  Bulgares 
une  grande  victoire. 

Les  Lombards  s'établirent  enfuite  dans  le  pays 
des  Rugiens  ,  défaits  par  Odoacre ,  roi  d'Italie  : 
on  croit  que  ce  pays  répondoit  a  ht  Moravie  &  à 
l'Autriche.  Après  y  avoir  demeuré  quelque  temps , 
ils  pafférent  dans  de  grandes  plaines ,  plus  éloi- 
gnées du  Danube ,  où  ils  reftèrent  trois  ans ,  après 
lefqucls  la  guerre  s'alluma  entre  eux  65c  les  Hè- 
rules. 

Ce  fnt ,  félon  Procope ,  la  troifième  année  de 
l'empire  d'Anafthafe,  que  Ton  fait  être  l'an  «93 
de  J.  C.  ainfi,  ils  avoient  demeuré -trois  ans  dans 
le  pays  des  Rugiens ,  dont  la  deftruâion  eft  de 
l'an  487  dans  ce  court  efpace  de  497  à  491 , 
Us  avoient  perdu  deux  rots ,  Gedehoc  &  Claffo 
fon  fils;  c'é toit  Tato,  fils  de  Oaffo  ,  qui  ètpit  roi 
de»  Lombards ,  lorfqulls  firent  la  guerre  aux 
Hernies. 

Paul  Diacre  &  Procope  racontent  dîverfemcnt 
la  caufe  de  cette  guerre  :  ce  font  des  difeuffions 
hors  de  mon  objet.  Ces  Hérules  n*ètoienr  pas 
ceux  d'Italie ,  mais  une  portion  de  la  même  Na- 
tion ,  demeurée  en  Germanie  ;  les  Lombards  les 
battirent.  Us  obtinrent  de  l'empereur  Juftinien  de 
s'établir  en  Pannonie ,  avec  de  grandes  fommes 
d'argent ,  mais  a  la  condition  de  faire  la  guerre 
aux  Gépides  ;  Turifmond,fils  du  roi  des  Gépides, 
ayant  été  tué  dans  le  fort  de  la  mêlée  par  Alboio , 
fils  du  roi  des  Lombards  ,  ces  derniers  remportè- 
rent une  victoire  mémorable. 

Alboin ,  devenu  roi  de  la  Nation ,  vainquit  les 
Gépides  ()). 

Alboin  avoit  épotrfé  Clodefinde  ,  fille  de  Clo- 
taire  I ,  roi  dt  France  :  il  époufà  enfuite  Rofe- 
monde ,  fiUe  du  roi  des  Gépides. 

La  purfrance  &  la  richefle  des  Lombards ,  ac- 
crues par  la  ruine  des  Gépides ,  les  diftinguérent 
alors  avantageufement  de  toutes  les  nations  Ger- 
maniques :  la  gloire  de  leur  roi  étoit  célébrée  par 


M  On  fait  qu  Alboin  fit  faire  une  coupe  avec  le  crâne 
de  Cunitnond,  leur  roi,  &  fit  boire  dans  cène  coupç 
Rofeownde,  fuie  de  Cuaicwa*-. 
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les  Bordes  de  tantes  les  nations  :  leur  ambition 
s'accroiffoir  avec  leurs  fuoeés ,  menaçoit  déjà  l'Em- 
pire ;  il  falloit  aux  Lombards  de  plus  grands  éta- 
bluTemens  &  de  plus  grands  ennemis  ;  tout  annon- 
çait de  leur  part  la  fondation  prochaine  d'un  grand 
Eut.  Us  fondèrent  en  effet  un  grand  royaume  en 
Italie. 

II.  L'opinion  la  plus  généralement  reçue,  c'eft 
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▼ans  ont  attaque  cette  opinion.  Le  fait  importe 
peu  à  leur  hiftoire  6c  à  leur  réputation.  Un  peu- 
ple conquérant  trouve  difficilement  une  placeaux 
yeux  de  la  raifon ,  8c  croit  n'en  avoir  pas  befoin. 

Avant  d'abandonner  entièrement  la  Pan no- 
me ,  pour  la  conquête  ,  encore  incertaine  t  de 
l'Italie  ,  Alboin  ne  la  céda  aux  Huns  qu'à 
la  condition  d'y  pouvoir  rentrer  s'il  échouoit  dans 
fon  entreprife.  Il  n'éprouva  pas  combien  peut- 
être  il  lui  eût  été  difficile  d'exiger  l'exécution  de  ce 
traité. 

Arrivés  fur  les  hautes  montagnes  qui  abornent 
l'Italie  au  nord  ,  il  s'affermit  de  nouveau  dans  fan 
deilein ,  &  defeendit  dans  l'Italie ,  dont  il  s'em- 
para. Il  en  donna  le  gouvernement  à  fon  neveu  Gi- 
fulphe.  Il  avoir  dans  fon  armée,  non- feulement 
les  Lombards, mais  au/fi  des  Gépides ,  des  Bulgares, 
des  Sarmates ,  8cc.  nations  féroces  ,  prefque  fans 
Joix  6c  (ans  religion.  Auffi  commircat-Us  les  plus 
grands  excès* 

Tout  plia  devant  Aïboin.Quelques  évôques  s'en- 
fuit ent  avec  leurs  tréfors  ;  aautres  implorèrent  fa 
fenéroûté ,  fe  fournirent  à  lui ,  &  furent  confir- 
més dans  tous  les  avantages  de  leurs  lièges.  La 
Venetie ,  Milan  «  la  Ligurie ,  furent  bientôt  fous 
fon  obéi  fiance. 

Pavie,  l'ancienne  Ttànum,  entreprit  de  faire 
réfutante  ;  Alboin  en  fit  le  fiège  avec  une  partie 
de  fon  armée ,  pendant  que  l'autre,  difperfée  en 
différens  pelotons,  parcouroit  les  campagnes  & 
foumettoit  des  Places.  Pavie  ne  fut  prife  qu'après 
trois  ans  de  fiège.  Le  vainqueur  y  donna  des 
meuves  de  clémence  6e  de  bonté.  Il  y  fixa  le 
liège  de  fa  puiffance  ;  il  elt  reconnu  pour  le 
premier  roi  des  Lombards.  Mais  peu  après,  fa 
femme  Rofemonde  outragée  de  la  barbarie  d' Al- 
boin ,  qui  l'avoit  forcée  de  boire  dans  le  crâne 
de  fon  père,  trama  contre  lui  une  conjuration, 
&  le  fit  poignarder.  Les  détails  de  cet  événement 
8e  de  ceux  qui  fuivirent,  ne  .fout  pas  de  mon 
objet.  t.\ 

Alboin  ne  laiffoit  pas  cPenfans  mâles  ;  les  Loin-: 
bards  afiemhlès  à  Pavie,  élurent  Oeph  pour  roi  .Son  ; 
rèene  fut  violent  &  injufie.  U  mourut  affaffiné. 

Il  y  eut  un  interrègne  de  dix  ans ,  pendant 
lequel  trente  ou  trente-cinq  ducs  diviférent  l'Etat 
emr'enx  :  chacun  fe  '  rendit  fouverain  du  pays 
dont  il  étoit  gouverneur.  Mais  leurs  troupes  exer- 
cèrent par-tout  des  aftes  de  cruauté  6c  de  vior 


lenee  atroces.  Les  Lombards  firent  des  excur- 
fions  en  France,  dans  les  états  de  Contran, dqc 
de  Bourgogne.  Heureux  dans  la  première  entre- 
prife, ils  furent  battus  &  défaits  dans  les  fut- 
van  tes. 

Il  y  «voit  dix  ans  que  duraient  ces  guerres  & 
ces  divifions,  lorfque  les  Lombards  prirent  le 
parti  de  fe  renfermer  en  un  feul  royaume.  C'étoie 
affurer  leur  puïiTance  en  reflèrrant  leurs  forces  a 
mais  les  prétentions  des  ducs  amena  le  gouver- 
nement féodal. 

Sans  craindre  de  commettre  une  grande  errent» 
en  chronologie ,  on  peut  fixer  le  commencement 
*  du  règne  d' Alboin  à  l'an  {69,  &  fa  mort  à  l'an  575» 
La  puiffance  des  Lombards  s'accrut  confidéra- 
btement  en  Italie.  Ils  continuèrent  d'avoir,  ait 
moins  par  intervalle  ,  guerre  avec  les  rois  de 
France.  On  les  vit  même  fous  Clotaire  II  «rache- 
ter aie  redevance  annuelle  >  à  laquelle  ils  avoient 
été  aflujettis. 

J'abrégerai  le  récit  des  faits.  Il  fuffit,  te  crois  , 
de  favoir  que  vers  l'an  730 ,  la  ville  de  Rome 
&  l'Exarchat  s'étant  foufevés  contre  l'empereur 
6c  fon  fils  ,  qui  voulaient  introduire  fhèréûe 
des  IchonoclaAes ,  formèrent  une  république,  dont 
le  pape  de  voit  être  le  chef  :  Laitprand ,  dix-neu- 
vième roi  des  Lombards ,  fongeant  à  profiter  d'urte 
conjoncture  fi  favorable ,  pour  étendre  fes  Etats  , 
fe  rendit  maître  de  quatre  villes ,  fituées  dans  le 
duché  de  Rome.  Le  pape  alors  implora  le  fecours 
de  Charles  Martel ,  dont  l'afcendant  fut  tel  in 
cette  occafion ,  qu'il  détermina  Luitprand  à  ren- 
dre ce  qu'il  avoit  pris. 

Mais  fes  fucceffeurs  ravagèrent  les  terres  du  S. 
Sièee.  Adolphe,  vingt-deuxième  roi  Lombard, 
fub]ugua  6c  ufurpa  tous  les  états  qui  compofoient 
cette  petite  république  :  il  eût  même  pris  Rome 
qu'il  tenoit  aftiégée ,  fi  le  pape  Zacharie  n'eût  eu 
recours  à  Pépin ,  devenu  roi  de  France.  Ce  prince 
employa  d'abord  la  négociation  pour  engager 
Adolphe  à  rendre  ce  qu'il  avoit  ufurpé.  Etienne , 
fuccefleur  de  Zacharie ,  renouvela  fes  prières  au- 
près de  Pépin ,  qui  pana  en  Italie,  avec  une  forte 
armée,  en  774.  Il  contraignit  les  Lombards  à 
rendre  à  la  république  romaine  ce  qu'ils  avoient 
pris. 

Pépin  revint  en  France ,  8e  Adolphe  ne  tint 
pas  tes  promeffes.  Le  pape  fe  plaignit  donoo- 
veau ,  6c  de  nouveau  aufli  Pépin  repafia  les  Alpes. 
11  battit  Aflolphe ,  6c  conquit  fur  lui  l'Exarchat , 
dont  U  fit  donation  au  S.  Siège. 

Didier ,  duc  de  Tofcane ,  foutenu  du  crédit  de 
pape  Etienne,  s'empara  du  royaume  de  Lornbar- 
die  ;  6c  en  fut  le  vingt -troiGème  6t  dernier  roi<U 
voulut  recouvrer  les  btens  enlevés  à  fon  prédécef- 
feur.  Ce  n 'étoit  plus  Pépin,  c'étoit  Charlemagne  qui 
régnoit  en  France.  D  fut  appelé  par  le  pape.  U 
vola  à- fon  fecours,  aflîégca  Didier  dans  Pavie, 
le  fit  prifonmer,  &  mit  fin  à  rem  pire  des  Lom« 
bards.  ,  1 
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Didier  fat  conduit  en  France ,  puis  relégué  à 
Liège;  on  croit  qu'il  mourut  à  l'abbaye  de 
Corbie. 

Le  royaume  des  Lombards ,  quoique  privé  de 
(on  toi ,  ne  fut  pas  entièrement  éteint  en  Italie. 
Les  premiers  de  la  nation ,  fournis  à  Charlema- 
gne  réitèrent  pendant  quelque  temps  dans  leurs 
diffère ns  départetnens ,  &  continuèrent  à  être  gou- 
vernés par  leur  propres  Loix.  Aprè,s  la  mort 
de  Cliarlemagnc  ,  il  fe  forma  plusieurs  états  , 
qui  n'eurent  plus  rien  de  commun  avec  les  Lom- 
bards. 

IL  avoient  poffédé 

i".  Tout  ce  que  comprend  la  république  do 
.Venife. 

2  •  L.s  poffcffions  de  la  maifon  d'Autriche , 
{âvoir  ;  les  duchés  de  Milan  &  de  Mantoue. 

3°.  Les  états  du  duc  de  Savoie, 
j    4".  Les  duchés  de  Guartalîa  &  de  Sabionetta, 
qui  ont  appartenu  à  la  maifon  du  Mantoue. 

50.  Les  poffeffioos  de  la  maifon  de  Modène, 
favoir  ;  les  duchés  de  Modène  &  de  Regip , 
la  principauté  de  Carpi ,  le  Frigrfano ,  la  Garfa- 
gnana,  etc. 

6*.  Les  pofleflions  de  la  maifon  de  Parme, 
favoir  ;  les  duchés  de  Parme  &  de  PlaiGmce,  l'état 
.Paltavicini ,  la  principauté  de  Lodi,  &c. 

7e.  Les  états  de  la  maifon  de  Mirandole  ,  ayant 
titre  de  duché. 

On  voit,  par  cet  expofè  ,  que  les  Lombards 
pofiédoient  les  parties  les  plu»  importantes  de 
.  l'Italie ,  tant  par  la  qualité  des  terres  que  par 
les  avantages  de  la  Situation. 

LUNGONI  t  peuple  de  i'Hifpanie  ,  dans  la  Tar- 
ragonoife ,  félon  Ptolemée.  Cet  auteur  ne  leur 
donne  que  la  ville  de  Petomium. 

LU  PARIA ,  ou  Lupparia  ,  ville  de  l'Hifpa- 
,  nie  citérieure ,  au  pays  du  peuple  Ortùni ,  entre 
.  Cafluton  &  Mentifi ,  (elon  Ptolemée. 

LUPERCA  ,  lieu  particulier  de  la  ville  de  Rome, 
près  da  Tibre ,  cV  au  pied  du  mont  Aventin.  Il 
'  étoit  dédié  à  Pan  .  dont  les  facrinces  étoient  ap- 
pelés Lupercale» ,  &  les  prêtres  Luptrci. 

LUPEtvClANA,  fiège  épifcopàl  de  l'Afrique, 
félon  le  concile  de  Carthage ,  tenu  fous  faim 
Cypricn. 

LUPFURDUM ,  ville  de  la  grande  Germanie, 
félon  Ptolemée. 

LUP1A ,  petite  rivière  qui  venoit  de  Peft  fe 
'  jeter  dans  le  Rhin ,  prefqu'à  l'eft  de  Trictfimet , 
&  au  no'd-oueft  de  Calont. 

LUP1jE,c«  Lupies,  (Letce)  ville  de  l'Italie, 
dans  la  Meffapie ,  près  la  ville  de  Radia, 

Ce  n'étoit  pas  un  lieu  confidérable. 

Elle  étoit  ùtuée  fur  le  bord  la  mer,  &  a  été 
colonie  romaine. 

LUPP1A,  ville  de  la  Germanie,  félon  Ptolemée. 

LURA ,  lieu  de  la  gaule  Belgique ,  félon  un 
fragment  de  la  table  de  Peutinger,  vu  par  Ottè- 
lius ,  &  non  encore  publie. 
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LURDA ,  nom  d'une  rivière  de  l'Afie.  Elle 
tombe  du  mont  Taurus ,  félon  im  partage  du  fécond 
livre  de  Salufte ,  rapporté  par  Prifcicu. 

LURINUM  ,  viUe  de  l'île  de  Corfe ,  félon  Pte- 
lemée. 

LUSI  ou  Luses  ,  ville  de  l'Arcadte ,  au  fud , 
fur  le  Cliior.  Elle  ne  fubfiiloit  plus  au  temps  de 
Paufanias ,  &  le  lieu  qu'elle  avoit  occupé  étoit 
alors  du  territoire  de  Clitor. 

Ce  fut  à  Lufe> ,  difott-on  ,  que  Mêlampe  avoir 
amené  les  filles  de  Prérus  pour  les  guérir.  Il  les 
avoit  traitées  dans  un  temple  de  Diane  Hcmè- 
ré/ia,  ou  qui  calme  les  fens. 

LUSITANI ,  les  Lufitaniens  ,  peuple  de  I'Hif- 
panie, dans  la  Lufitanie.  ils  habitoient  le  long  de 
la  mer ,  depuis  le  Darius  |iif<ju'au  Tagus.  A  l'Eft 
ils  s'étendoientj  jufqu'aux  Vettons. 

Quoique  la  Lufiunie  fût  fertile ,  dit  çtrabont 
ces  peuples  négligeant  l'agriculture,  ne  vivoient 
que  de  rapines ,  8c  fe  faifoient  continuellement 
la  guerre ,  ou  la  failoient  à  leurs  voiftn» ,  jufju'à 
ce  qu'ils  aient  été  réduits  par  les  Romains ,  qui 
ont  démantelé  leurs  villes.  Ils  paffnt  pour  être 
habi  es  à  dretler  des  embûches  ,  &  à  découvrir 
l'ennemi.  Virs ,  lég.  rs  &  prompts  dans  leurs  évo- 
lutions, ils  fe  fervent  d  un  petit  bouclier ,  d'une 
épée  ou  poignard  .  d'une  cuiraite  qui  n'eft  prefque 
toujours  que  de  lin ,  d'un  calque  à  trois  aigrettes: 
quelques  -  uns  font  leur»  boucliers  de  nerfs.  Les 
fanialfins  portent  des  bot :i nés.  Ils  ont  chacun  plu- 
fieurs  javelots  &  quelquefois  des  javelines  armées 
d'an  ai  n.  On  dit  qu'une  partie  de  ceux  qui  occu- 
pent les  environs  du  fleuve  Durhu .  vit  à  la  U- 
comenne  ;  qu'il»  fc  baigne  nt  en  eau  froide ,  &Te 
frottent  d'huile  doix  fos  le  jour;  qu'ils  man- 
gent avec  propreté  dt  frugalité ,  &  ne  fe  nour- 
rttfent  que  d'un  feul  met.  ils  aiment  beaucoup 
les  facririces  ;  tk  .  fans  les  couper ,  tU  examinent  les 
entraille»  de»  animaux.  Ils  coupent  la  ma  .n  droite 
des  captif»  tk  ics  cunfacrent  aux  dieux  Ordinai- 
rement aiitTi  on  fe  f-rvoit  de  es  pruonniers  pour 
pénétrer  l'avenir.  On  les  revuoit  d'une  efpèce 
de  manteau  ,  un  prêtre  les  fra^poit  au  bas-ventre, 
&  tiroitdes  augures  de  la  mauure  dont  le  mou- 
rant é.oit  tombj  a  terre. 

Tous  ceux  qni  vivent  dans  les  montagnes  ,  ont 
une  nourriture  très-frugale  .boivent  de  l'eau  ,  cou- 
chent à  terre,  laiffent  leurs  cheveux  épars  .  &  vone 
au  combat  couverts  d'une  efpèce  de  mitre.  Us 
mangent  fur  tout  les  boucs  qu'ils  immolent  a  Mar.«, 
ainfi  que  les  chevaux  6c  les  «ptifs.  Ils  fiCrifient 
des  .Hccabmbts  comme  les  Grecs.  On  voit  chez 
eux  des  combats  gymniques  d'armes  &  équeftres; 
ils  ont  le  pugilat,  la  courfe  ,&  même  dcscfpéces 
de  batailles. 

Les  trois  quarts  de  l'année  ils  ne  vivent  que  de 
gland,  dont  ils  font  du  p-in,  après  l'avoir  fait 
lécher  &  réduit  en  farine.  Us  font  très- peu  de 
vin  ,  &  font  ufage  de  la  bière.  Le  beurre  leur 
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tieat  hencThuile.  Dons  les  repas ,  Tâg«  ou  la  dignité 
dicidcnt  de  la  preféaoce. 

Leurs  vèiemcns  font  noirs,  &  confirtent  pref- 
■ue  ta  des  fayes  avec  lefquels  ils  couchent  ftfr 
des  lits  d'herbes.  Us  fe  fervent  de  vafes  de  cire , 
comme  les  Celtes.  Au  lieu  d'argent  monnoyé , 
ils  commercer! t  en  faifant  des  échanges  ,  ou  don- 
«enr  cours  à  quelques  lames  d'argent. 

D*  précipitent  les  criminels  du  haut  des  rochers. 
Quant  aux  parricides ,  ils  les  conduisent  hors  de 
lean  territoires,  &  les  lapident.  ■ 

Leurs  mariages  fe  font  comme  chez  les  Grecs. 
Voici  ce  que  rapporte  Diodore  de  Sicile  au  fujet 
du  mariage  de  Viriathus  ,  le  plus  célèbre  des  Lu- 
fitaniens. «  Ce  général  s'étant  rendu  chez  le  pére 
»  de  la  6lle  qu'il  devoir  époufer ,  &  jetant  les 
»  yeux  fur  la  quantité  de  belles  tapuTeries  te  de 
»  vaf.s  d'or  fit  d'argent  que  l'on  avoit  étalés 
»  pour  faire  honneur  a  la  tète  ,  témoigna  par  nn 

>  gerte  qu'il  fit  de  la  main  dont  il  tenoit  fa  lance*, 

■  qu'il  méprifoit  tout  cela ,  au  lieu  de  l'admirer, 
i»  Le  difeours  qu'il  tint  repondit  à  cette  idée.  Il 

•  traira  de  folie  le  cas  que  l'on  faifoit  des  dons 
i  de  la  fortune,  puifqu*ils  étoient  fujets  à  tant 

•  de  revers.  Il  allégua  en  preuve  de  cette  vérité  , 

■  l'exemple  d:  ion  beau-père,  qui  ,  avec  toutes 

•  les  riche/Tes  &  la  confédération  qu'elles  lui  pro- 

•  curoient  dans  le  pays,  ctoit  fournis  à  un  gendre 
»  qui  n'avoir  que  Ion  épée ,  &  qu'ainfi ,  bien  loin 

•  que  lui ,  Viriathus  ,  dût  de  la  recofluoiffance  à 

>  fou  beau-père ,  que  t'étoit  plutôt  fon  beau-père 
»  crai  devoir  lut  lavoir  gré  d'entrer  dans  l'alliance 
»  dun  cavalier  ,  qui  pouvoit  fe  rendre  maître  de 

■  toutes  les  richi  îles  qu'il  lui  laiffoit.  Après  qu'il 

>  eut  parlé  ,  on  le  prella  vainement  d'entrer  dans 
»  le  bain  &  de  fe  mettre  à  table  \  l'excellence  & 
i  la  dclicateffe  des  mets  ne  le  tentèrent  pas  ;  il 
»  prit  feulement  quelques  piat*  a  l'aventure  ,  & 
»  les  diftribua  a  ceux  de  fa  fuite.  Pour  lui  il 

■  mangea  droit  &  but  quelques  coups.  Il  demanda 

■  enfuite  que  l'on  fit  paroi tre  la  fiancée.  On  offrir 

•  un  facrince  ,  &  ,  les  cérémonies  ufitees  étant 

■  terminées ,  il  plaça  lui-même  à  cheval  fa  nou- 

■  velle  époufe  ,  &  la  conduifit  dan»  Us  montagnes 
»  qui  lui  fervoient  de  retraite  ». 

Ils  imitoient  les  Egyptiens  dans  la  manière 
fexpofer  leurs  malades  lur  les  chemins ,  afin  de 
promer  des  avis  de  ceux  qui  avoient  éprouvé  le 
néme  mal.  Je  rranfois  ici ,  de  la  traduction  d.' 
D.  Mai  un,  d'après  Apptan,  les  cérémonies  qui  s'ob- 
fcrvèrent  aux  funérailles  de  ce  même  Viri.nhus. 

On  revêtit  le  corps  de  ce  brave  Lufitanicn 
(Viriathus)  dérobes  &  d'étoffes  précieiife*:après 

ron  éleva  &  pofa  ce  corps  fur  un  bûcher 
haut ,  qui  avoit  été  drefle  à  ce  deffein.  On 
égorgea  enfuite  un  grand  nombre  de  viâimes  , 
Puis  on  mit  le  feu  au  bûcher.  Pendant  qu'il  b'ù- 
loit,  plufieurs  bandes  de  foldats  &  d'officiers  ar- 
nés,  les  uns  à  pied,  les  autres  à  cheval,  faifoient  dif- 
Rentes  courfes  autour ,  &  célébroient  les  exploits 
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de  ce  grand  homme.  Quand  le  feu  fut  éteint,  fit 
que  l'on  eut  mis  en  terre  les  cendres  du  héros , 
on  honora  fon  tombeau  de  pluficurS  cornons  de 
gladiateurs. 

Ce  brave  homme  avoit  gouverné  les  Lufira- 
niens  pendant  onze  ans.  Il  fut  affafiîné  lâchement 
par  quelques-uns  de  fes  gens ,  pouffes  à  cette  tra* 
hifon  horrible  par  le  conlul  Cépion. 

Avant  l'arrivée  de  Brutus,  ils  fe  fervoient  de 
bateaux  de  cuir  pour  travetfer  les  marais  ,  Se 
dans  les  temps  d'inondations. 

Diodore  dit  que  de  tous  les  peuples  de  l'Hif- 
panio,  les  Lufitaniens  étoient  les  plus  vaillans.  Ils 
avoient  des  bouclirrs  de  nerfs  tres-forrs,  &  des 
dards  crochus ,  Se  s'en  fervoient  avec  beaucoup 
d'adreffe.  Ils  alloient  au  co:nbat  en  dan  fan  t.  Les 
armes  &  le  pillage  étoient  Couvent  tout  l'état  de 
différentes  troupes  de  Lufitaniens  ,  qui ,  retirés 
dans  les  montagnes ,  n'en  fonoient  que  pour  fe 
jeter  fur  les  campagnes  &  fur  les  villes.  Les 
Romains  eurent  beaucoup  de  peine  à  foumettre 
ces  efpèces  de  brigands. 

LUSITANIA  ,  la  Lufifanie.  Cette  province  , 
avec  la  Bé tique ,  portoient  quelquefois  le  nom 
d'Hifpanie  antérieure. 

Ses  bornes  ont  varié  ,  &  celles  que  lui  donné 
Pline,  ne  font  pas  les  mêmes  qui  fe  trouvent 
dans  Ptoleméc.  En  la  bornant  au  fud  par  le  Ta» 
çuj,  on  la  fait  remonter  quelquefois  ju'qu'à  la 
nur  des  Canrabres.  En  général ,  on  convient  ce- 
pendant  que  la  Lufitanie  s'étendoit  depuis  le  Du» 
nus ,  au  nord,  jufqu'à  la  mer,  au  fud.  Pline  dit 
jufqu'à  VAnts. 

Il  femble  que  les  principaux  peuples  de  la  Lu* 
fitanie  aient  été  les  Vtuoncs  peut-être  aufiî  ne 
furent-ils  d'abord  plus  connus  des  Romains,  que 
parce  qu'ils  étoient  les  plus  voiftns  de  l'Hifpanic 
citérieure. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  paroit  que  l'on  trouvait 
en  Lufitanie  :  les  Lufiuni ,  au  nord  ;  les  Vettones^ 
a  l'orient  ;  les  Ctltict ,  au  fu  1  du  Tagus.  La  partie 
méridionale  eft  appelée  par  Pline ,  Cuncus  ou  It 
(«in;  fans  doute  parce  que  cette  partie  fe  trouve 
reilcrée  entre  des  montagnes  &  la  mer  :  Strabon 
le  ferr  au  (H  de  ce  mot ,'  en  difant  qu'il  l'emprunte 
des  Latins.  , 

La  Lufitanie  produifoit  beaucoup  d'or.  Pline  dit 
u  que  cette  province ,  avec  celles  de  Galice  & 
n  des  Afiuries ,  payoient  vingt  mille  livres  d'or 
»  tous  les  ans  ;  ci  il  eit  confiant  que  l'on -trouve 
»  encore ,  de  nos  jours .  des  paillettes  d'or  dan* 
n  le  Tage.  Elle  émit  aufiî  très-fertile.  Athénée 
m  remarque,  après  Polybc,  qu'un  cochon,  pefarst 
»  cent  livres  ,  ne  fe  vendoit  que  cinq  dragmes 
n  (  environ  huit  fols  de  notre  monnoic  )  ;  qu'un 
n  veau  étoit  du  même  prix  ;  que  l'on  donnoit  une 
»  brebis  pour  deux  dragmes;  un  talent  de  figue» 
»  pour  trois  oboles  ;  un  boeuf,  capable  de  tirer 
s  une  charme,  pour  dix  dragmes  &  quclesanfe 
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*  maux  que  l'on  tuoit  à  la  chaiTe ,  fe  donnotent 
»  po^-  rien  ». 

Les  villes  principales  de  cette  province  étoieat , 

Aux  Lufitani, 

Lagobriga  t  Talabriga,  Conimbriga,  ColGppo ,  Sca- 
labit ,  H'urabrigat  Ouftpo>  Lama,  Lancia  Opp'idana  , 
&  Jgadita. 

Aux  Veltotus, 

Vicus  Aquarius  ,  Oiellum,  Salmantica,  Lancia 
Tranfcudana  ,  Capara  ,  Augvflobriga  ,  Rufiiciana  , 
C-tflra  Cctàùa ,  Noria  Cafarta  ,  Mùiobnga ,  Me~ 
ialûnum ,  Emerita  Augufta ,  Scpiem,Ar*  &  Ebora. 

Aux  Cr/rici, 

Moron ,  Cetobriga ,  Salaria,  Pax  Jul'ut  &  Mhobftga. 

Dans  la  contrée  Cunau ,  ,  OJfonoba ,  Par- 
ois Hannibatis  &  Lacobriga. 

On  trouve,  dit  Pline,  en  Lufitanie  du  fel  couleuft 
de  pourpre,  mais  qui  blanchit  lorfqu'on  le  broie. 

LUSIUS ,  fleuve  de  l'Afcadie ,  qui  prenoit  fa 
fource  au  nord  dans  les  montagnes ,  près  de  Tctt- 
thit ,  &  Te  rendoit  dans  CAlphèe  a  l'oueft ,  fous  le 
nom  de  Gorthynus ,  qu'il  prenoit  en  panant  par 
Gorthys.  On  donnoit  au  lieu  de  leur  confluent 
le  nom  de  R  hâtées.  On  prétendoit  que  le  nom 
du  fleuve  ,  qni  fignifie  propre  à  laver ,  lui  venoit 
de  ce  que  Ton  y  avoit  lavé  Jupiter  lorfqu'il  vint 
au  monde. 

LUSONES,  peuple  de  l'Hifpanie ,  fur  le  bord 
fle  VEbnu ,  au  voihnage  de  Numance ,  félon  Ap- 

Înen.  Strabon  dit  qu'ils  t'étendoient  jufques  aux 
burces  de  VEbnu. 

LUSPARIA  ou  Lupparia  ,  ville  de  l'Hifpa- 
aVre,dans  la  Tarragonoife ,  félon  Ptolemèe. 

LUSSA,  ville  de  la  Paleftine.  Elle  apparrenoit 
aux  Arabes,  félon  Jofeph.  C'étoit  une  des  douze 
villes  qu'Alexandre,  père  (THircan,  avoit  enlevées 
•ux  Arabes,  &  qu'Hircan  s'obligea  de  rendre 
\  ce  peuple,  c'eft-à-dire ,  à  leur  roi  Aretas,  en 
faveur  de  fon  rétabliflement. 

Ptolemèe  la  nomme  Lyfa ,  &  la  place  dans 
l'Arabie  Pétrée. 

LUSSI ,  village  du  Péloponèfe  ,  dans  l'Arcadie , 
au  territoire  de  la  ville  de  CKiorium,  félon  Ptole- 
mèe. VoytrLvsx. 

LUSSONIUM  où  LusTUifiVM  ,  ville  de  la  baffe 
Pannonie ,  félon  Ptolemèe  &  l'itinéraire  d'An* 
tonin.  Ce  dernier  dit  Lujlurùum. 

LUSTIUS,  peuple  de  la  tribu  (Enéide ,  félon 
Héfyche. 

LIJTEC1A  ou  Lutetia  ,  appelée  aoflî  Pari/5, 
du  nom  du  peuple  qui  1  habitoit ,  ville  de  la 
Gaule  ,  comprife  dans  une  ile  de  la  rivière  appelée 
Seau*njt\z  seine. 

Il  me  paraît  difficile  de  donner  une  érymolo- 
gie  du  nom  de  cette  ville  ;  mais 'au  moins  con- 
Viendroit-il  de  la  chercher  dans  la  langue  Celtique  ; 
il  nous  favions  au  jufte  le  nom  que  fes  premiers 
habitans  lui  donnotent.  Les  Grecs  ont  écrit  Lu- 
xotocia ,  d'où  le  nouvel  auteur  de  la  vie  de  Clovis- 
le-grand,  Vert  cru  en  droit  d'en  conclure,  que 
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ce  nom  venoit  de  Lukot  ou  Lucus ,  un  bois  fart  i 
mais  je  crois  que  les  Grecs  pou  voient  avoir  altéré 
ce  nom ,  ils  en  étoient  bien  capables  ,  ne  fût-ce 
que  pour  lui  donner  une  étymologie  grammati- 
cale dans  leur  propre  langue  (t).  D'autres  auteurs 
dérivant  Lutetia  de  Lutum ,  la  boue  ,  ont  prétendu 
que  ce  nom  avoit  été  donné  à  la  ville  des  Pan/fi, 
parce  qu'elle  étoit  comprife  dans  le  terrein  bas  & 
fangeux  d'une  île.  Ceci  préfente  plus  de  vrai* 
femblance,  puifque  la  plupart  des  villes  de  la 
Gaule  portoierît  des  noms  qui  avoient  rapport  an 
phyfique  de  leur  pofirion.  ' 

Les  noms  terminés  en  itumm  indiquoient  des 
villes  fltuées  fur  quelque  élévation;  celles  dont 
les  noms  finiffoient  en  bt'ua  ,  br'tga  ou  brixa , 
étoient  fituéesau  partage  de  quelque  rivière, &c. 

M.  le  Brigant  croit  que  Lutetia  fignifie  demeure 
fur  les  eaux ,  &  que  Parijti ,  fignifie ,  mot  à  mot , 
une  portion  d'eux ,  ce  qui  pourrait  fe  rendre  par 
ces  mots ,  ceux  qui  font  féparés  des  autres ,  quoi- 
qu'en  en  tarifant  partie.  Quoique  l'on  ait  quelquefois 
refufé  créance  aux  érymologies  de  ce  (avant ,  on. 
ne  peut  difeonvenir  de  deux  chofes ,  c'eft  qu'il  a 
une  grande  connoUTance  des  langues ,  &  que  pour 
les  étymologies  Celtiques ,  il  ne  faut  pas  les  cher* 
cher  dans  le  grec  ni  dans  le  latin,  à  moins  que  ce  ne 
foit  qtftî  comme  dans  des  langues  descendues  d'une 
contrée  plus  ancienne. 

On  n'eftpas  plus  fur  de  l'origine  du  nom  des 
Parijîi.  Je  fais  bien  que  l'on  veut  aflez  généra- 
lement  qu'il  vienne  a'Ifis ,  dont  le  temple  &  les 
prêtres  étoient  où  eft  actuellement  Iflà.  Ceci  me 
paraît  un  peu  forcé.  Je  crois  plutôt  que  nous  ne 
connoiflbns  pas  aflez  bien  les  Gaulois  pour  nous 
rendre  actuellement  compte  de  ces  détails;  & 
que  leur  dieu  Efus  n'étoit  pas  l'Ifis  d'Egypte. 

Quoi  qull  en  (oit,  les  Pariai  formoient  une  cité 
qui  comprenoit  à  peu-près  toute  jgîle  de  France 
propre  :  Lutetia  en  étoit  le  lieu  principal.  Ammien 
Marcellin  l'appelle  Cajlelhim ,  c'eft  indiquer  que 
c'étoit  un  lieu  fortifié  ;  &  il  l'étoit  même  par  la 
nature  ,  puifque  cette  ville ,  firuée  dans  une  ile , 
étoit  toute  entourée  d'eau  ;  fauf  les  changemens 
que  le  temps  a  pu  apporter  au  local.  L'île  devoit 
s  étendre  depuis  la  pointe  de  Vile  Notre-Dame  juf- 
qu'à  celle  où  fe  trouve  placée  la  ftatue  de  Henri 
IV  ;  mais  la  ville  n'avoit  pas  cette  étendue ,  com- 
me on  le  verra  ci- après.  Les  habitans  faifoieot  le 
commerce  par  ean  ;  8c  ils  avoient  dès-lors  un 
vaifleau  pour  emblème. 

Céfar ,  voulant  s'emparer  de  cette  ville ,  envoya 
contre  elle  des  troupes,  commandées  par  Labié- 
nus.  Les  habitans  mirent  le  feu  à  leurs  maifons, 
qui  n'étoient  que  de  bois  &  de  rofeaux.  Cette 

(t)  Ceft  ainûque  les  Turcs  ayant,  par  corruption, 
changé  le*  mon  tu ,  tt*tpoli«,  en  celui  m  StmmU»l ,  nota 
aûttel  de  CooAanrinople  ;  quelque*  écrivains  de  een* 
nation  prétendoieat  qu'il  aurait  fallu  dire  IjUmbvl ,  «a 
la  ville  de  la  Foi,  &  que  c'étoit  la  véritable  or^ue  âi» 
nom  aûu  cl. 
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précaution  étoit  fage  ;  maïs  ils  auraient  dû  faire 
tomme  1»  Athéniens  a  l'approche  de  l'armée  de 
Xeraèt ,  fe  retirer  fur  leurs  bateaux.  Au  contraire , 
ils  allérem  au-devant  de  l'ennemi  &  furent  battus. 
Céfar,  maître  de  la  ville,  l'entourra  d'un  mur  & 
la  fortifia  de  tours ,  élevées  de  diftance  en  dif- 
ance.  Ce  ne  fut  probablement  que  depuis  ce  mo- 
iceni  qu'elle  mérita  le  nom  de  Cjjlctlum.  Céfar 
m  iuffa  conftruire  à  l'occident  un  palais  pour  le 
prcconful  &  les  principaux  officiers  de  l'empire , 
aui  dévoient  y  tenir  le  confeil  fouverain  des 
Gaules  (  i  ).  Ce  fut  par  une  fuite  des  foins  qu'il 
prirde  Lutéce  qu'elle  eut  quelquefois,  félon  Boèce, 
I:  nom  de  ville  de  Céfar. 

Malheureusement  nous  manquons  de  détails  fur 
Hâlloire  de  Lutèce  dans  ces  premiers  temps.  On 
voit  que  lorfquc  Julien  vint  commander  les  trou- 
pes dans  la  Gaule ,  la  ville  de  Lutéce  étoit  com- 
me renfermée  dans  111e.  On  peut  douter  même 
qu'il  y  eût  des  ponts  de  pierre  ;  car  Julien  die 
uprcilement  que  la  rivière  l'entourait  de  tous 
côtés.  Ce  prince  dut  habiter  dans  le  palais  bâti  par 
Ctfar  fur  remplacement  à-peu-près  où  eft  autour- 
Aui  le  palais  &  le  fiége  du  parlement.  Voici 
csmment  il  s'exprime  dans  fon  Myfopogon  : 

«  Jepaflâi  l'hiver  dans  ma  chère  ville  de  Lutéce 
(Latocu) ,  car  c'eft  ainfi  que  les  Gaulois  appel- 
lent la  ville  des  Pariûcns.  Elle  eft  fmiée  dans  une 
pake  ile,  fie  l'on  y  encre  de  l'un  &  de  l'autre 
côté  par  des  ponts  de  bois;  le  fleuve  qui  l'envi- 
ronne croit  oc  déborde  rarement  j  il  fournit  une 
an  très-pure  &  très-agréable  à  boire.  L'hiver  eft 
ton  doux  en  ce  lieu  (  x),  à  caufe ,  difent-ils ,  de 
1  Océan  qui  n'en  eft  qu'a  900  ftades ,  ce  qui  dok 
bat  112  milles  romains  ,  environ  45  de  nos 
taues.  Ainfi ,  ajoute  Julien,  l'eau  de  la  mer  fem- 
Ue  être  plus  chaude  que  l'eau  douce.  Mais,  quoi 
qui  en  fbit ,  foie  cene  caufe  ou  quelque  autre 
flu'on  ignore ,  il  eft  certain  que  l'hiver  eft  plue 
«eux  aux  habitai» de  ce  pays  qu'ailleurs.  Au  rerte , 
il 7 croit  de  très-bonnes  vignes,  même  pluûeurs 
fijniers  qu'ils  élèvent  par  art  ,  les  conviant 
fÛver  avec  de  la  paille  de  froment ,  fie  autres 
thofés  fcrablables,  qui  peuvent  défendre  les  ar- 
bres de  l'injure  du  temps.  L'hiver  de  cette  année 
fat  donc  plus  rude  qu  à  l'ordinaire ,  8c  le  fleuve 
chariotoit  avec  les  eaux  des  croûtes  femblables 
i  do  marbre  ,  ou  à  ce  que  nous  appelions  pierre 
et  Phrygie  ;  plufieufS  de  ces  croûtes  fort  grandes , 
s'aifcmbîant  fit  fe  joignant,  enfemble,  paroiilcnt  de- 
voir  former  une  efpece  de  pont.  Me  trouvant  alors 
'une  humeur  phis  auftère  8c  moins  traitableque  je 
ne  l'avois  jamais  été,  je  ne  pou  vois  fouftrir  que  l'on 
chauffât  ma  chambre ,  parce  qu'en  ce  lieu  toutes  les 


(t)  Summum  GjIIu  «Mcilium  M  LuUtÙM  Parifiorum 
***jh,bt.  Lib.  vx ,  de  Bel.  Gai. 

,  i>C«  prince  n'y  avoir  pas  apparemment  éprouvé  un 
hm  fembtable  a  celui-ci ,  «a  décembre  1788  &  janvier 
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maifoiu  fe  chauffeht  avec  des  fourneaux,  ce  qui 
eft  aiTea  commode.  Mais  voulant  m'accoutumer  à 
fupporter  la  rigueur  du  froid  ,  par  une  elpèce  de 
dureté  à  moi  même ,  je  refufbts  ce  fecours  fi 
néceiîaire  dans  une  faifon  fi  fâcheufe». 

Le  froicKétant  devenu  plus  vif,  Julien  permit 
que  l'on  mit  un  fourneau  dans  fa  chambre  ;  fes 
ferviteurs  ignorant  les  effçts  funefles  de  la  vapeur 
du  charbon  ,  ou  même  de  la  braife  en  trop  grande 
quantité ,  n'écoutèrent  que  leur  zèle ,  firent  un 
grand  feu  cher  leur  maître,  Se  peufèrent  lui  don- 
ner la  mort.  11  n'eut  que  le  temps  d'appeller  à 
fon  fe  cours  -  on  l'emporta  au  grand  air  ;  il  fe 
trouva  mieux,  &  bientôt  affez  bien  pour  travailler 
dans  le  refte  de  la  journée. 

M.  V  ialon  s'exprime  ainiî  par  rapport  a  la  com- 
munication entre  la  ville  fie  les  dehors. 

Quant  aux  deux  ponts  qui  conduifoient  dans 
l'île  f  l'un  au  midi ,  l'autre  au  nord ,  je  peofe- 
rois  que  ce  dernier  étoit  vis-à-vis  la  rue  de  Long- 
pont,  fie  qu'il  aboutiftbit  au  commencement  du 
pont  Rouge  actuel.  Ce  qui  me  Je  ferait  croire, 
c'eft  que  la  place  de  Grève  ,  fie  que  tout  le  terrein 
depuis  cette  place  jufqu'au-delà  du  pont  Notre- 
Dame  ,  n'étoit  qu'un  marais  ;  au  lieu  que  ver» 
S,  Gervais,  fie  jufqu'à  la  rue  dont  je  parle,  le 
terrein  étoit  élevé,  fie  permettoit  d'arriver  jus- 
qu'au long -pont.  Le  chemin  qui  conduifoit  à 
ce  pont  venoit  de  Saint-Maur-ies-foûes ,  où  fe 
trouvoit  on  autre  pont  fur  la  Marne  ,  fie  ce 
chemin  étoit  une  chauffée  romaine.  Lorfque  l'on 
fit  le  pont  Notre  -  Dame ,  on  détruifit  le  long- 
pont. 

Quant  au  pont  du  midi ,  ajoute  le  même  au- 
teur ,  il  pouvoir  être  où  il  eft  actuellement. 

Toutes  les  maifons  étoient  en  bois,  les  murs 
feuls  des  fortifications  étoient  en  pierres.  Comme 
l'on  a  agrandi  la  cité  de  toute  la  place  Dauphine ,  fit 
de  tous  les  bàtimens  adjacens ,  dans  le  fixiétne 
fiècle ,  la  ville  ne  s'étendoit  que  depuis  ce  que 
l'on  norrime  le  terrein  des  Chanoines ,  jufqu'à  l'ex- 
trémité du  Palais  ;  fa  longueur  étoit  de  380  toiles, 
I  fa  largeur  di  150,  fie  fa  fuperficie  à-peu-près 
de  45600  toifes  carrées. 

On  n'a  pas  plus  de  détails  concernant  Lutèce.  On 
voit  qu'elle  faifoit  partie  des  villes  confédérées 
entre  les  Wifigoths  fie  les  Francs,  lorfqu'ils  en- 
trèrent dans  la  Gaule.  Clovis  fit  inutilement  le 
fiége  de  cette  place,  qui  ne  pafta  à  fon  pouvoir  que 
lorfqu'il  eut  embraifé  la  religion  chrétienne. 
L'hiftoire  de  Paris ,  beaucoup  plus  connue  par  la 
fuite ,  ceffe  ici  d'être  de  mon  objet. 

LUTEVA  ou  Forum  Neronis.  On  trouve 
fur  la  table  de  Peutinger,  Lotcva  (  Lodéve),  villq 
de  la  Gaule  ,  dans  la  province  Narbonnoife.  Elle 
étoit  fur  la  route  qui,  de  Segpdunum  des  Ruttm% 
allait  à  Ttjffcro. 

Ptolemée  attribue  une  ville  du  nom  de  forum 
Ntron'u  aux  Mimtni ,  à  l'orient  de  Rhenea. 

LUTEVANI ,  peuples  de  la  Gaule  narbonnoife, 
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dont  la  ville  étoit  nommée  Luttva  ou  loteva  par 
les  Gaulois ,  8c  que  les  Romains  appelèrent  Fo- 
rum Ntron'u.  C'en  PU  no-  qui  nous  les  fait  con- 
noitre. 

LUTL  Ptolemée  met  deux  peuples  de  ce  nom 
dans  la  Germanie.  Il  donne  à  l'un  le  furnom  de 
Buri ,  &  à  l'autre  celui  d'Onuni. 

LUT1A  ,  riche  ville  de  l'Hifpanie  ,  au  pays  des 
Arèvaqnes  ,  &  à  trois  cens  ftades  de  Numance , 
fclon  Appien. 

LUTIC1I ,  peuple" de  la  Germante,  &  compris 
au  nombre  de  ceux  que  l'on  nommoit  Suevi, 

LUTTOMAGUS ,  lieu  de  la  Gaule  ,  dans  la 
féconde  Belgique  ;  il  étoit  fur  la  route  de  Gefo- 
riacum  ,  ou  Boulogne  ,  à  Samarobriva,  ou  Amiens. 
M.  d'Anville  croit  en  retrouver  la  pofition  dans 
celle  du  lieu  appelé  Laère. 

LUXIA  ,  (  U  Temo)  rivière  de  l*Hifpanie ,  dans 
la  Bétique.  Pline  met  la  ville  iïOnoba  au  confluent 
de  cette  rivière  &  de  YUnium. 

LUXOVIUM  ,  lien  de  la  Gaule ,  près  duquel 
il  y  avoit  des  bains  chauds  ,  décores  par  les  Ro- 
mains. Le  nom  moderne  eft  Luxec. 

LUZA ,  petit  canton  de  la  Palettise ,  aflez 
près  de  la  ville  d'Hébron.  Genef.  c.  x8,  v.  ta. 

Luza  ,  ville  de  l'Arabie  Pétrée.  Elle  rut  bitie 
par  un  homme  de  Bethel ,  qui ,  pendant  que  ceux 
d'Ephraîm  aflîégeoient  Bethel,  leur  montra  une 
entrée  fecréte  par  le  moyen  de  laquelle  ils  pri- 
rent la  ville.  Ce  qui  fut  caufe  qu'on  lui  donna 
h  vie  ,  a  lui  &  à  toute  fa  famille.  11  fe  retira  dans 
le  pays  des  Hétbéeos,  &  y  bâtit  Lmta.  Judic. 

€.  I  ,  V.  2J. 

L  Y 

LYBIA,  voye{  LlBYA. 

Lybia  ,  ou  olutôt  Libia  ;  ville  de  l'Hifpanie 
citèrieure ,  fur  la  route  de  Cttfar-Augujla  à  Vtro- 
vtfca  ,  félon  l'Itinéraire  d'Antonin. 

LYBISSA  ou  Libtssa  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la 
Bithynie ,  félon  Ptolemtic  &  Pline. 

LYBORUM  REGIO  ,  canton  de  la  Grèce , 
dans  la  Béorie,  félon  Tzetzés.  U  y  place  le 
Sphynx. 

LYCA,  nom  d'une  ville  de  l'île  de  Cô.  Elle 
étoit  arrofée  par  le  fleuve  Lycaftr'u,  félon  Vibius 
Sêqueftcr. 

LYCABETTUS  ou  Lycabettos,  montagne 
de  l'Attique,  indiquée  feulement  par  Strabon. 
(£.  10  ,  v.  612). 

*  LYCADIUM ,  ou  Cycladium  ,  golfe  duBof- 
phore  de  Thrace.  (  VoytT  Ortéliut). 

LYCjEA  ,  ville  du  Pèloponèfe ,  dans  l'Arca- 
die, félon  Tbéopompe,  cité  par  Etienne  deBy- 
fance.  Ce  dernier  ajoute  que  Ménélaùs  le  nomme 
Lyetuha. 

Lyc*a  ,  lieu  dont  parle  Orphée ,  dans  fes  Ar- 
gonaptiques ,  où  il  dit  qu'il  y  avoit 
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confiterée  a  Cérés.  Ortélitts  juge  que  ce  lieu  de- 
voir être  vers  l'Océan  Atlantique. 

LYC/EATES  AGER  ,  campagne  du  Pèlopo- 
nèfe ,  dans  l'Arcadie.  Elle  étoit  arrotëe  par  l'Hé- 
liffon. 

LYC/EUM ,  lieu  ou  ville  de  Grèce ,  dans  la 
ThelTalie,  félon  Ortéliu*. 

LYCiCUM  ,  nom  d'un  lieu  de  la  ville  de  Rome» 
félon  Dcnys  d'Halicarnafle. 

LYCjEUS  MONS ,  le  mont  Lyceiu ,  monta- 

r:  de  l'Arcadie,  au  fud-oueft  de  Mtçalopolu 
du  fleuve  A'phie. 

Cette  partie  de  l'Arcadie  avoit  été  habitée  par 
des  peuples  appelés  Par'ha/îus,  parce  que,  fuivane 
quelques  auteurs ,  ils  habitoient  le  mont  Parrha- 
fius, que  Pau  fan  i  as  nomme  le  mont  Lyuui.  Cal- 
limaque  dans  ft  première  hymne ,  nomme,  il  eft 
vrai ,  le  mont  Lyceus  ;  mais  il  raconte  enfuite  des 
événemens  arrivés,  félon  lui,  fur  le  Parrhafius  , 
&  que  Paufanias  dit  être  arrivés  fur  le  Lyceus. 
Je  foupçonne  qu'avec  le  temps  ces  montagnes 
avoient  pu  être  prifes  l'une  pour  l'autre  dans  la 
réalité  &  fur-tout  dans  les  fables  que  l'on  en  dé- 
bitait ;  je  vais  mettre  ici  ce  morceau  de  Calima- 
que. 

Le  poète  parle  à  Jupiter  u  :  Oui,  dit-il ,  ce  fut 
»  fur  le  mont  Parrhafius ,  dans  le  plus  épais  du 
»  bois  que  Rhée  te  donna  la  nainance  ;  bois 
»  devenu  facré  dès  cet  infant ,  bois  dont  jamais 
m  animal  fujet  aux  travaux  de  Lucine  n'ofe  ap» 
»  procher ,  &  que  les  Apidans  appellent  la  cou-. 
»  che  antique  de  Rhée. 

»  Oui ,  ce  fut  là  que  ta  mère ,  foulagée  de  fou 
»  divin  fardeau ,  chercha  le  canal  d'une  onde  pure 
»  pour  fe  purifier  &  pour  laver  ton  corps  :  mais 
»  lemajeftueux  Ladon ,  mais  le  limpide  Erymanthe 
»  ne  couloient  point  encore,  6c  l'Arcadie  étoit 
1»  encore  aride.  Un  jour  elle  devoit  être  célèbre 
»  par  fes  fleuves  ;  mais  au  moment  ou  Rhècdè- 
»  tacha  fa  ceinture  ,  des  chaînes  fans  nombre 
»  s'élevoient  fur  le  terreinoù  coule  aujourd'hui 
»  Plaon  ;  des  chars  pefans  rouloient  fur  le  lit  du 
»  Mêlas  ;  le  Camion ,  en  dépit  de  fes  eaux ,  en- 
1»  tendoit  les  animaux  féroces  creufer  leur  tanière 
m  fur  fa  tête ,  &  le  voyageur  altéré ,  marchant 
n  au-deftus  du  Cratis  ou  du  fablonneux  Métapc  , 
n  brûloit  de  foif ,  tandis  que  des  fources  abon- 
1»  dantes  étaient  fous  fes  pieds. 

»  Dans  fon  cruel  embarras ,  la  déeffe  s'écrie  : 
»  terre ,  enfante  à  ton  tour  ;  teadre  mère ,  tes 
n  enfantemens  font  faciles.  Elle  dit,  &  levant 
m  fon  bras  puiflant ,  frappa  le  mont  de  fon  feep- 
»  tre.  Le  roc  s'ouvrit  oc  vomit  l'onde  à  grands 
1»  flots.  Auffi-tôt  ta  mère,  roi  des  dieux,  lava 
n  ton  corps ,  t'enveloppa  de  langes ,  ic  charge» 
n  Néda  de  te  porter  dans  les  antres  de  Crète  , 
n  pour  t'y  faire  élever  fous  terre.  Néda ,  de  routes 
»  les  Nymphes  qui  l'aflifloient  alors ,  la  plus  âgée 
w  après  Stvx  &  Philyre,  la  plus  chères  U 
»  cceur  ;  Néda ,  de  qui  le  zèle  ne  fut  point  fs 
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»  récompenfc,  puifque  U  déeffe  donna  le  nom 
»  fie  fa  nymphe  à  ce  fleuve,  le  plus  antique  des 
»  fleuves,  où  fe  «faltérèrent  les  neveux  de  Ly- 
»  caon,  &  qui  va,  près  du  f&jourdcs  Caucons, 
»  fe  réunir  à  Ncrée».  Le  poëie  fuit  enfuite  Jupi- 
ter dans  l'île  de  Crète. 

Je  vais  reprendre  aâucllement  la  defcription  du 
Lyctut  par  Paufanias.  On  y  voyoit, 

i*.  Un  endroit  appelé  Creté,  ou  l'on  prétendoit 
que  Jupiter  avoit  été  élevé  par  los  nymphes 
Thifoa  ,  Néda  6c  Hagno, 

i".  Une  fontaine  du  nom  de  la  dernière  de  ces 
nymphes.  On  croyoit  qu'en  temps  de  fécherefie  , 
elle  pouvoir ,  à  la  prière  du  prêtre  de  Jupiter , 
fournir  deTeau,  fie  même  des  brouillards  oc  des 
pluies. 

3».  Un  temple  de  Pan  avec  un  bois  facré  , 
un  Hippodrome  fie  tm  Stade ,  qui  avoient  fervi 
très-anciennement  à  cJ iWer  des  fêtes  fie  des  jeux 
en  l'honneur  de     dku  qLunpêtre* 

4».  Une  enc:*ytf  affez  Vafte,  confacrée  à  Ju- 
piter Lyctus.  Elle  v:.  it  interdite  à  qui  que  ce  tut  , 
eoforte  que,  quicoB.;  ie»  difoit-on  ,  qui  auroit 
ofé  y  entrer,  aurait  cl,  fur  le  champ  frappé  de 
mort.  Par  ce  préjugé ,  les  animaux ,  pourfuivis  à 
la  châtie,  avoient  un  lieu  <d'afyle.  Ils  s'y  reti- 
roient  8c  étoient  en  plciae  fureté.  On  fe  per- 
mettoit  feulement  de  les  attendre  à  la  porte.  Un 
préjugé  au/iï  ridicule,  fie  qui  ne  fuppofe  pas  moins 
d'ignorance  que  ce  que  Ton  vient  de  rap- 
porter ,  c'eft  ce  que  Ton  prétendoit  que  dans  cette 
enceinte ,  les  corps  ne  produifotent  aucune  ombre 
au  foleiL  Ce  qui  ne  ponvoit  réellement  arriver 
eue  dans  le  cas  où  cette  enceinte  fe  feroit  trouvée 
tous  la  Ligne ,  ou  fous  quelques  autres  points  de  la 
aooe  torride. 

Cette  montagne  étoit  fi  élevée  que ,  parvenu 
à  fon  fommet,  on  découvrait  le  refte  de  tout 
le  PéJoponnéfe. 

Lyc^eos  ,  lieu  de  la.  Grèce ,  dans  l'Attique. 
Strabon  dit  que  c'eft  d'où  fortoit  Yllijfus.  C'étoit 
apparemment  un  lieu  aflez  agréable  fie  en  même 
temps  aflez  retiré  \~ 
fent  s'y  plaire.  Ci 

»ote ,  entre  autres ,  fe  promenoient  en  agitant 
différentes  queftions  de  phyfique  ou  de  morale. 

Lyc«us  Campus,  campagne  de  l'Afie,  aux 
environs  dHéraclée,  ville  du  Pont,  feloH  Mera- 
non  ,  cité  par  Onélius. 

LVCANDUS,  (^/  Lucan)  canton  de  l'Afie, 
fur  la  frontière  de  la  Cappadoce ,  entre  le  mont 
Taurus  fie  le  mont  Amanut. 

LYCAONIA,  (ii)  province  de  l'Afie  mineure, 
fud  de  la  Galatie.  Selon  Strabon  ,  l'Ifaurie  en 
ifoit  partie.  •  Elle  étoit  fituée  entre  les  monta- 
gnes ,  6e  je  ferais  affex  porté  à  croire  que  foa 
nom  lui  venoit  de  hvrut ,  un  loup  ,  parce  que 
le  pays  étant  propre  à  fervir  de  retraite  à  ces 
aniyaux  ,  il  dut  s'y  en  trouver  beaucoup. 
Géographû  ancuruu.    Tom  11. 
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temps  aflez  retiré  pour  que 'des  Philofophes  puf- 
Tétoit-là  que  les  difciples  d'Arif- 


au 

làifoit 


Les  principaux  lieux  de  la  Lycaonie  étoient, 
fclon  Ptolemée,  Adop'ff'uj  Canna  %Uomum  ,  Para- 
lah  Corna  ,  Casbia  fi»  Baratta. 

S.  Paul  fie  S.  Barnabé  en  furent  les  Apôtres» 
La  notice  d'Hiéroclés  y  compte  18  villes  épifi» 
co pales.  C«l1e  de  l  éon  le  fage  un  peu  moins. 

LYCAONII ,  lesLycaoniens.Deny*d'H«ilcar- 
nafle  nomme  ainfi  des  Arcadiens  qui  paflerent 
en  Italie  :  ils  tiraient  ce  nom  de  Lycaon ,  leur 
chef. 

LYCAPSUS ,  village  de  l'Afie  mineure ,  au 
voifinage  de  la  Lydie  ,  félon  Etienne  de  Byfance,; 
qui  cite  Euphorion. 

LYCAR1SUS ,  montagne  de  l'AGe,  félon  Or* 
télius.  H -cite  Joan.  Lydus  de  Piùladclphie. 

LYC  ASPUS ,  nom  d'une  ville,  félon  Hefychius  ; 
mais  il  ne  dit  pas  de  quel  pays.  Onélius  foup- 
çonne  que  c'eft  le  Lyeapfus  d'Etienne  de  Byfance» 
6c  le  Lyeaflum  de  Pline. 

LYCASTE,  viUe  de  l'île  de  Crète ,  de  laquelle 
fait  mention  Homère  dans  fon  Iliade. 

LYCASTIA,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Cappa- 
doce, félon  Apollonius. 

LYCASTRIS,  nom  (Tune  rivière  de  nie  do 
Cos.  Elle  arrofoit  la  ville  de  Lyca ,  félon  Vibiu* 
Sequefter. 

LYCASTUM ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Cappa- 
doce ,  auprès  du  fleuve  Halyt ,  6c  où  comroen- 
çoit  la  contrée  de  Thémifcyre ,  félon  Pline. 

LYCASTUS  ou  Lycastos  ,  l'une  des  plut 
fameufes  villes  de  file  de  Crète ,  félon  Pompo- 
nius  Mêla  ,  qui  en  parle ,  fur  le  témoignage 
d'Homère ,  car  elle  nefubfiftoit  plus  de  fon  temps. 
Strabon  rapporte  qu'elle  avoit  été  détruite  par  les 
Cnofliens. 

LYCES,  nom  d'une  rivière  de  la  Scyihie  ett 
Europe ,  félon  Valérius  Plaçais.  Ortélius  prétend 
que  l'on  doit  lire  Lyau ,  comme  l'écrivent  Hé* 
rodorc6c  Ptolemée. 

LYCHN1DUS,  ville  de  la  Macédoine,  félon 
Ptolemée  ,  &  de  riHyrie  ,  félon  Tite-Uve  & 
Etienne  de  Byfance.  Tous  ces  auteurs  la  don- 
nent au  peuple  Daflarétés. 

LYCHNITIS,  marais  de  l'Afie  ,  dan$  la  grande 
Arménie  ,  félon  Ptolemée. 

Etienne  de  Byfance  donne  le  nom  de  Lychnitis 
à  un  canton  du  même  pays. 

LYCHNOS,  nom  d'un  lieu  de  l'Egypte,  aux 
environs  de  Pélufe  ,  félon  S.  Jérôme. 

LYCl-SALTUS,  lieu  du  Péloponnèfe,  dans 
la  Meflênie,  félon  Paufanias. 

LYCIA ,  la  Lycie.  Cette  contrée  avoit  autre- 
fois porté  le  nom  de  Milias.  (  Hirod.  £.!,§• 
i7j).  Elle  étoit  dans  l'Afie  mineure,  fur  la  Mé- 
diterranée ;  6c  s'avançoit  en  partie  dans  la  mer  , 
en  forme  de  prefqu'ile,  ayant  à  l'oueft  le  Glaucut 
Sinus,  ou  golfe  de  Glaucus,  6e  a  l'orient  le  golfe, 
au  fond  duquel  étoit  Attalta.  Quant  aux  régions 
qui  l'avoifinoient ,  c'eft  a  Foueft,  la  Caria  ,  au 
nord  une  petite  portion  de  la  Phtyva  Pacatiana, 

Pp 
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an  nord-eft  la  Pamphylia.  On  retrouvôit  encore 
le  nom  de  Milias  dans  la  partie  feptentrionale  ; 
mais  il  s'étendoit  en  Phrygie  «.en  Piiidie.  Au  refte, 
les  bornes  de  la  Lycie  ont  varié,  félon  les  temps, 
&  n'ont  peut-être  pas  été  connues  des  auteurs, 
qui  en  ont  écrit ,  avec  une  précifion«bien  rigou- 
'rcufe.  PtoLtmée,  par  exemple ,  place  dans  la  Lycie 
les  pays  appelés  Mylias  &  Carbulia ,  oui ,  félon 
tin  examen  rigoureux  ,  ne  dévoient  pas  s  y  trouver 
compris  entièrement.  De  là  vient  qu'il  place  en 
Lycie  des  villes  qui  n'y  étoicnt  réellement  pas  : 
on  le  verra  plus  bas.  Pline  dit  que  les  Lyciens 
avoient  trente  fix  villes;  Strabon  en  indique  un 
moi  is  grand  nombre ,  &  dit  feulement  vingt  trois , 
dont  même  il  ne  nomme  que  fix ,  qui ,  félon 
Artémidore  ,  étoient  de  très- grandes  villes. 

Ce  pays  étoit  coupé  par  plufieurs  chaînes  de 
montagnes ,  qui  venoient  du  nord  &  du  nord-eft 
s'abaiiler  jufqu'à  la  mer. 

Celle  qui  étoit  dans  la  partie  orientale,  &  for» 
moit  a  l'eft  le  mont  Climax ,  terminé  par  un  cap, 
&  au  fud ,  le  Promontorium  Sacrum ,  portoit  le  nom 
de  Taurus. 

Au  milieu  du  pays ,  aufli  du  nord  au  fud ,  étoit 
une  autre  chaîne  ,  formant ,  dans  Ja  partie  fepten- 
trionale le  mont  Cadrant. 

A  l'oueft  étoit  une  forte  chaîne  ,  qui,  s'élevant 
•u  fudoueft ,  portoit  le  nom  de  Cragus  mons.  Les 
montagnes  élevées  en  cette  partie  ,  portoient  le 
fcom  de  Chimetra  &  de  Cragi  Vtrùces. 

Une  petite  branche  qui  fe  détachoit  de  la  grande 
chaine  pour  aller  vers  le  golfe  de  Glaucus ,  portoit 
le  nom  d1 Ami-Cragus. 

Le  Xantflus  &  le  Llmyrus  étoient  les  fleuves  les 
plus  confidérablcs  de  la  Lycie;  ils  couloiem,le 
premier  du  nord-eft  vers  le  fud-eft  ;  le  fécond  du 
nord  au  fud. 

Les  villes  principales  étoient  Telmiffus%  au  nord 
du  golfe  de  Glaucus,  ....  Pirura  &  Xanthus, 
plus  à  Teft,  fur  le  fleuve  Xanthus;  ....  Patara, 
au  fud  de  cette  dernière  furie  bord  de  la  mer;  .  .  . 
plus  à  l'efl ,  Myra  &  Limyrj  ,  au  fond  d'un  petit 
golfe  a  l'embouchure  du  Limyrus  ;  Olympus  & 
Phafelis,  fur  la  côte  orientale  :  telles  font  les  villes  que 
M.  cTAnville  a  diftinguées  fur  fa  carte.  Celles  que 
Strabon  indique ,  d'après  Artémidore  ,  étoient  les 
villes  de  Xantus  ,  Patara ,  Pinura ,  Olympus , 
My{j ,  Ttos. 

Dans  les  premiers  ftècles  du  chriftianifme ,  on 
donna  le  titre  d'évèché  à  de  fort  petites  villes; 
de-la  vient  quHiéroclès  en  comptoit  trente  en 
Lycie ,  6c  Léon-le-Sagc  trente-huit.  Les  voici  : 
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Myrau 
Majlaurorum, 
Telmefi. 
Limyra, 


Araxts. 
Aprilorum. 
Podal'ut. 
QrycAndoTum^ 


Arntorum, 

Sitymorum. 

Zenopoleos, 

Olympt. 

Cotiorum. 

CorydaUontm. 

Anni  ou  AU**, 

AeraJ/î. 

Xanthi. 

Soph'unopoleos. 
Maniante. 
Vn'iodum. 
Chomatis. 


Phetli. 

Anûphdïi, 

PhÉfilidis. 

Jtodopolis. 

Acaltfi. 

Lebi/i. 

Licandorumi 
PaUotantm. 
Endochiafis. 
Calarorum, 


A y forum. 

Barburorum. 

Miloitarum. 


HiéroclK 


Phafydes. 

Anapus. 

Gaga. 

Acaûfus. 

Elcbtfus. 

Lymyra. 

Aryenada, 

Podalia. 

Chôma. , 

Rencylîas. 

Marat  métropole, 

Ar/tea. 

Cyanea. 

Ape  ca. 

Phdlus. 


Antlphtllus. 

fandyba. 

Eudocias. 

Patara* 

XantkttS. 

Combe. 

Mifat  Pinara. 

Didomapl», 

Ttlmifus. 

Caunus. 

Arana. 

Bubon. 

Henvanda. 

Balara. 

Gomijlaraos. 


Géographie  de  la  Lyùe ,  félon  PtoUmte. 

Les  bornes  de  la  Lycie ,  félon  Ptolemée ,  étoien  t 
au  nord  &  a  l'oueft  l'Afie  ;  à  Teft,  par  la  partrfe 
de  la  Pamphylie,  qui  s'étend  depuis  l'Afie  \\xC- 
qu'a  la  mer ,  au  fud  .  par  la  mer  de  Lycie.  Pto- 
lemée étend  les  bornes  de  la  Lycie  a  l'oueft  ,  car 
il  parle  de  Cdunus  qui  étoit  dans  la  ' 

Sur  les  côtes. 


Calind». 
Lydm. 
Car  y  a. 

DaddaL.Heu  (l). 
Telmejfus. 
Xanthi ,  fi.  ofiia. 
Pat  ara. 


Antîphtllus. 
And'-at. 
Limyri ,  fi.  ojlia, 
Apira*. 

Jiiera ,  promontoire. 

Olympus  Civ'uas. 


ymp 
PhafUs  (a). 


(0  Ces  quatre  villes  font  attribuées  généralement  i  La 

Carie. 

(a)  Cefl  à  tort  que  Ja  Martiniêre  met  ici  Craps  surang 
des  lieux  maritime».  Ccft  une  montagne  -,  fit  u  lorrgitufic 
indique  ajlei  qu'elle  a'etoit  pas  au-delà  de  Pk»fdùy 
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On  y  trouvoit  le  mont  Crarus,  Se  autour  les 
ville»  de 
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Cydna. 

Symbrj. 

Odtpolii. 

Combla. 

SUym*. 


P'inara, 
Arax*. 
Tlos. 
Xanthus* 


Près  &  autour  du  mont  Majicytum  (i). 


Corydalla, 
Sagaisfus. 

Arcndce. 


Pkdhs. 

Myra. 

Umyra. 


Dans  la  partie  appelée  Mylias  (a). 


.PoJaUa. 


Chôma. 
ÇonJybà 


Dans  une  partie  de  la  Carbali*, 

Bubon.  Balbura. 
(S/uanJa. 

Les  îles  étotent  : 

Max  im  a  Infula%  en  grec,  M*yiV». 

Dotich'fle. 

Chtlidonix  ScopuR  :  c'étoient  des  roches ,  ou  des 
•cueils. 

LYCIAS  &  LYCIUS,  UCUS ,  8c  LYCUS, 
riviëTc  de  la  Rhérie ,  félon  Ptolcmée. 

LYCIDA,  ville  de  l'Afte,  dans  la  MyGe  ,  entre 
Halirerne  &   Parthtnimm  ,  félon  Pline. 

LYCIl ,  les  Lyciens.  C'étoit  les  babirans  de  la 
Lycie.  Ils  étoiem  originaires  de  Crète.  Ayant  été 
chafles  de  cette  île,  ils  vinrent  en  Afie  dans  une 
contrée  appelée  Milya*.  Les  Mïlyens ,  alors  appe- 
lés Solymes  ,  cédèrent  leur  pays  aux  nouveaux 
venus.  Ils  furent  enfuite  appelés  Termiles ,  &  du 
temps  d'Hérodote,  les  peuples  voifins  leur  don* 
noiem  encore  ce  nom.  Mais  Lycus  étant  venu 
s'établir  dans  le  pays  des  Termiles  ,  avec  le  temps 
ils  furent  appelés  Lyciens ,  du  nom  de  Lycus , 
fils  de  Pandion. 

Quoique  les  Lyciens  aient  été  gouvernés  par 
des  roi»  ,  il  ne  paroît  pas  cependant  que  le  gou- 
vernement y  ait  été  complètement  monarchique. 
Le  corps  de  l'état  étoit  formé  de  la  confédéra- 


(i)  M.  d*An*rille  a  place  le  mont  Maflicytes  au  bord  de 
h  mer  ,  entre  Andntu  8c  Apyrt,  fit  formant  une  efpèce  de 
prefqu'ile. 

(a)  Cefl  à  t«rt  que  quelques  auteurs  écrivent  Milyst  -, 
le  texte  de  Suabon,  celui  de  Ptolcmée,  &(.  ponçât 
Mylias. 


tion  de  i)  villes,  dont  chacune  envoyoit  des 
députés  à  l'aflcmblée  générale,  où  fe  traitotent 
toutes  les  affaires  de  la  nation. 

Ils  furent  pendant  long  temps  adonnés  à  la  pi** 
raterie.  On  remarque  que  les  Lyciens  ne  prenoienc 
pas  le  nom  de  leurs  pères ,  mais  celui  de  leurs 
mère*.  (  Herod.  !./,§.  ij8  ).  On  lit  da«s  Plu* 
tarque  (  dt  »/>«.  Mul'icr.  )  une  origine  de  cette 
coutume  chez  les  Xanthiens  ;  &  Tes  Xanthiens 
fàifoienc  partie  des  Lyciens  ;  mais  cette  origine 
a  l'air  d'un  conte.  Peui-ètre  avoir  -  elle  commence 
dans  un  temps  où  l'état,  purement  fauvage  ,  reo* 
doit  les  naifiances  fufpcaes.  Ils  fuivoient  la  con- 
dition de  leurs  mères.  Auffi,  quand  un  efclave 
époufoitune  femme  libre,  les  enfâns  oient  libres  ; 
ils  naiiToient  cfclaves  fi  la  mère  l'étoit> 

On  ne  connoit  que  trois  rois  de  Lycie  ;  le  pre» 
mier  eft  Jobitès  ,  dont  la  fable  a  défiguré  l'hif- 
toire  ,  en  la  liant  avec  celle  de  Bellérophon.  De» 
puis  que  ce  pays  fut  fournis  par  Cri  fus ,  il  n'eft 
prefque  plus  mention  de  fes  rois  ni  de  fon  hif- 
rotre. 

LYCIRNA ,  village  de  la  Grèce ,  dans  l'Etolie  , 
felpn  Strabon. 

LYCOA ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  l'Attique  l 
félon  Etienne  de  Byfance  &  Paufanias.  Ce  der- 
nier dit  qu'il  n'en  reftoit  plus  que  der ruines,  & 
un  temple  de  Diane  Lycotide. 

LYCIMNA,  fortereflé  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Argolide,  félon  Strabon.  Elle  étoit  fituée  à 
doazc  ftades  au  fuft-eft  de  Nauptia. 

LYCOMED1S  LACUS,  ou  le  lac  de  Nico- 
mède.  L^c  de  l'Afrique,  dans  la  Marmarique  , 
félon  Ptolcmée.  Il  en  cil  aufii  fait  mention  par 
Pline,  qui  rapporte  que  ce  lac  étoit  entouré  de 
déferts. 

LYCON ,  ville  d'Egypte ,  félon  Strabon.  On 
fous-  entend  polis.  Voyt\  Lycopolis. 

Lycon  ,  nom  d'une  ville  de  l'Hifpante ,  felod 
Tite-Live. 

LYCONE  :  nom  d'une  montagne  du  Pélopon- 
nèfe ,  fituée  fur  la  droite  du  chemin  qui  alloit 
d'Argos  à  Tégée.  Cette  montagne  étoit  couverte 
d'arbres  dont  la  plupart  étoimt  de  Cyprès.  Il  y 
avoit  fur  le  haut  de  la  montagne  un  temple  de 
Diane  Orth'ut ,  dans  lequel  on  voyoit  trois  ftatues 
de  marbre  blanc ,  attribuées  à  Polycléte.  L'une 
repréfentoit  Apollon  ,  l'autre  La'tone ,  ck  la  troi- 
fiéme  Diane.  Sur  la  gauche  du  Rrand  chemin  ,  il 
y  avoit  un  autre  temple  de  Diane.  Paufanias, 
L,  //,  Cor'mL  e.  14. 

Lyco!*e,  nom  d'unboorg  de  laThracc,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

LYCOREA.  On  croit  que  ce  fut  un  des 
premiers  noms  de  la  ville  de  Delphes.  Il  paroît 
qu'un  des  quartiers  de  cette  ville  avoit  confervé 
cet  ancien  nom. 

LYCORMAS,  rivière  de  Grèce, dans  l'Etolie; 
Elle  fut  enfuite  nommée  £vtnus.  Au  quatrième 

Pp  a. 
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livre  de  la  Thébaïde  de  Stace ,  clic  porte  le  nom 
de  Ctntaunus. 

LYCOSTENÈ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  Lydie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

LYCOSURA ,  ville  de  l'Arcadie  ,  au  fudoueft 
de  Mtgtlopolis ,  fur  le  fleuve  PlotMÙfle. 

Elle  paffoir  parmi  les  Grecs  pour  la  plus  ancienne 
ville  du  monde  ;  ou,  félon  l'expreffion  de  Paufanias, 
pour  la  première  qu'eût  vu  le  foleil. 

Si  l'on  en  croit  le  même  auteur,  les  autres 
villes  ne  furent  bâties  dans  b  fuite  qu'a  l'imita- 
tion de  Lvcofura.  Après  avoir  contribué  à  la 
grandeur  de  Mégalopolis ,  comme  pluûeurs  villes 
des  Parrhafiens ,  fur  les  terres  defquels  elle  étoit 
fituée,  cette  ville  s'étoit  fi  fort  affaiblie,  qu'au 
temps  de  Paufanias  ,  il  n'y  refloit  qu'un  fort  petit 
sombre  rThabitans. 

LYCOSYA ,  nom  d'une  ville  de  la  Thrace ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

LYCTOS  :  c'eft  ainfi  que  l'on  trouve  ce  nom 
écrit  dansScylax  &  dans  Etienne  de  Byfance.  Cette 
ville  étoit  muée  dans  l'intérieur  de  file  de  Crète  , 
&  peu  éloignée  de  Cnoffus  au  fud-eft.  Polype 
dit,  en  parlant  de  cette  ville  : 

La  ville  de  LyHos%  qui  étoit  une  colonie  ,  d'ori- 
gine Lacidimonienne ,  &  la  plus  ancienne  des  villes  de 
Crète ,  nourri fjfant  des  citoyens  oui  étoient  fans  contredit 
les  hommes  les  plus  braves  &  les  plus  vertueux  de 
l'île. 

Je  crois  bien,  d'après  rexaftPolybe,  que  l'on 
lie  peut  douter  que  la  ville  de  Lyétos  n  eût  été 
fondée  par  une  colonie  de  Lacédémoniens  ;  mais 
quant  à  l'antiquité,  cela  ne  paroît  pas  probable. 
L'exiftence  Vra»e  °u  fuppofée  des  Dactyles ,  des 
Curètes ,  l'arrivée  d'Europe ,  &c.  prouvent  que 
l'île  de  Crète  aveit  d'abord  été  peuplée  par  des 
Orientaux  ;  &  je  crois  que  les  villes  de  Cnoffus, 
de  Gortyne,  avoientdu  précéder  l'arrivée  d'une 
colonie ,  qui  ne  pouvoit  venir  de  Sparte  que  dans 
un  temps  où  cette  ville  étoit  affez  riche  en  ci* 
toyens  pour  en  envoyer  ailleurs.  Au  refte ,  voici 
comment  cette  ville ,  dont  les  babitans  étoient  A 
rccommandables ,  fut  faccagée. 

J'ai  parlé ,  à  l'article  de  Crète ,  de  l'ambition 
des  Cnoffiens  &  des  Gortyniens ,  qui  prêt  en- 
doient  régner  fur  toute  l'île ,  &  qui  en  effet  y 
avoient  réuffi  ,  excepté  à  Lycros  :  elle  feule  réfuta 
de  leur  obéir.  Les  deux  partis  fe  réunirent  d'abord 
contre  elle  ;  maïs  mais  peu  après  la  divifion  s'é- 
tant  mife  entre  eux ,  une  partie  de  ceux  qui  étoient 
du  côté  des  Cnoffiens  les  abandonnèrent  &  pri- 
rent parti  pour  les  Lydiens.  Ce  n'étoit  pas  feu- 
lement entre  ces  peuples  qu'il  y  avo'u  «de  la  di- 
vifion ,  c'étoit  auffi  dans  l'intérieur  de  certaines 
villes.  A  Gortyne,  par  exemple,  les  vieillards 
étoient  pour  les  Cnoffiens ,  &  les  jeunes  gens 
pour  les  Lycliens  :  les  vieillards ,  d'intelligence 
avec  les  Cnoffiens ,  firent  entrer  dans  la  citadelle 
mille  foldats ,  appelés  d'Etolic  par  ces  derniers  : 
ma  tua  plufieurs  jeunes  gens,  on  fournit  les  autres i 
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enfin,  êfl  peu  de  temps  toute  la  viîlé  fut  an  pou- 
voir des  Cnoffiens.  Voulant  profiter  de  ces  trou» 
Wos_,  &  nuire  â  leurs  ennemis  ,  les  Lyôiens 
eurent  l'extravagance  de  fe  jetter  de  toutes  parts 
fur  leurs  terres ,  &  d'y  mener  paître  leurs  trou* 
peaux  :  cette  incurfion  trop  considérable  ,  appau- 
vrit tellement  d'hommes  la  ville  de  Lg$os,  qu'il 
n'y  reftoit  prefque  perfonne  pour  la  défendre. 
Les  Cnoffiens ,  bien  inftruits  de  ces  circonftan- 
ces  ,  coururent  à  Lyâos ,  s'en  emparèrent  fans 
combat ,  en  emmenèrent  les  femmes  &  lesenfans  , 
pillèrent  &  brûlèrent  toutes  les  maifons.  LesLyo 
tiens,  en  fe  rapprochant  de  leur  malheureufe 
patrie ,  apprirent  ces  défaftres  ;  au  lieu  d'entrepren- 
dre de  rebâtir  leur  ville ,  ils  allèrent  s'offrir  aux 
Lampécns  ,  qui  les  reçurent  ,  eux  &  leurs 
troupeaux.  Ainfi ,  dans  le  même  jour ,  ils  perdi- 
rent &  recouvrèrent  une  patrie  dont  ils  e  m  bradèrent 
auffi  la  défenfe  contre  les  Cnoffiens.  (  Voyet^  Po- 
lybe  L.  iv.  )  Les  Limpéens  habitoient  la  ville 

Sjpellée  hMjifra.  par  Pto'emée,  Dion  Caffius,  &c. 
tienne  de  Byfance ,  Polybe ,  la  notice  des  évê- 
ques,  &c.  portent  Aet-p-m.  Les  babitans  étoient 
nommés  AÀ/xtoToi  ,  que  l'on  peut  rendre  en 
françois  par  Lampéens.  M.  cTAnville  n'a  pas  aflî- 
ghé  à  cette  ville  de  pofition  en  Crète ,  fur  fa 
carte  de  l'Empire  romain. 

LYCUNTOS  .ville  du  Péloponnéfe,  dans l'Ar- 
cadie,  fur  la  route  de  Caphyes  à  Pfophide ,  fêler» 
Paufanias. 

LYCURGIUM,  montagne  du  Péloponnéfe; 
dans  l'Argolide ,  félon  Strabon.  Elle  eft  nommée 
Lygurgium  par  Polybe. 

LYCURIA ,  village  du  Péloponnéfe  ,dans  l'Ar- 
Cadie  ,  au  fud  oueft  de  Phencos. 

LYCUS  (le  Deligheul),  fleuve  de  la  Sarma- 
tie,  au  fud-oueft  du  Rhodus.  Il  fe  perdoitdans 
le  Pont  Euxin.  Ovide  en  parle. 

Lycus,  fleuve  qui,  félon  Hérodote,  fort  du 
pays  habité  par  les  Thyftagetae  ,  &  traverfanc 
celui  des  Mœotae,  va  fe  perdre  dans  le  Palus 
Mœotide.  Ptolemée  parle  auffi  de  cette  rivière» 

Je  crois  que  c'cA  le  même  que  le  précédent. 

Lycus  ,  rivière  de  l'Afie  ,  dans  la  Phrygie. 
La  jonction  de  cette  rivière  avec  le  Caper  6c 
fjfopus ,  fe  faifoit  à  Laodicée  ;  &  le  Lycus  pre- 
noit  alors  le  nom  de  Lycocaper  ;  il  alloit  fe  per- 
dre dans  le  Méandre  auprès  de  Coloffes.  C'eft  en 
arrivant  à  cette  ville  ,  qu'au  rapport  d'Hérodote  , 
le  Lycus  fe  cachoit  dans  une  ouverture  qui  eft 
dans  la  terre  ;  &  fe  montrant,  S  cinq  ftades  de- 
là il  alloit  fe  perdre  dans  le  Méandre. 

Lycus,  rivière  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Carie.  Elle  avoit  fa  fource  dans  le  mont  Cadmus  , 
&  formoit  un  lac  un  peu  avant  fon  embouchure 
dans  le  Latmicus  Sinus. 

Lycus,  nom  d'une  rivière  de  la  SicHc, félon 
Diodore  de  Sicile,  Ce  Lycus  eft  le  même  que 
VHalycusi  , 
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Ï.YCUS ,  fontaine  de  la  Sicile ,  dans  le  territoire 
de  Leontini,  félon  Pline. 

Ltcus  ,  rivière  de  la  Macédoine, dam 4e pays 
du  peuple  Dafiarétés.  Plutarque  en  parle. 

Lycus,  rui fléau  de  la  Thrace ,  auprès  de  Conf- 
tantùiople,  félon  Cédrène.  Il  rapporte  qu'Ap- 
pollonius  de  Thiane  le  contraignit  de  ne  point 
faire  de  mal  aux  Byzantins. 

Ltcus,  rivière  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Myfie,  au  canton  de  Pergame.  Elle  avoit  fa  fource 
au  mont  Drjco,  &  coulant  vers  le  nord-oueft  , 
elle  pafToit  auprès  de  Tbyatire ,  &  alloit  fe  perdre 
dans  le  Caïque. 

Lycos  ,  rivière  de  l'Afie.  Elle  venoit  de  l'Ar- 
ménie ,  arrofoit  la  plaine  près  la  ville  d'Hé raclée , 
dans  le  pays  des  Maryandéniens,  &  alloit  fe  perdre 
dans  l'Iris. 

Lycus  ,  rivière  de  l'Afie  ,  dans  la  Bithynie  ; 
la  même  que  le  Rkyndacus ,  félon  Pline. 

Lycus,  rivière  de  l'Afie,  dans  le  Pont,  où 
elle  mêle  fes  eaux  avec  celles  de  Vins.  Strabon 
dit  que  Pompée  trouvant  au  confluent  du  Lycus 
&  de  Y  Iris  une  ville  commencée,  l'acheva,  lui 
donna  des  champs  &  des  habitans ,  &  la  nomma  * 
Mjpiopolis. 

Lycus  ,  rivière  de  TAfie ,  dans  le  Pont  Cap- 
padocien,  félon  Ptolcmée.  Cet  auteur  dit  que 
,  c'eft  une  des  branches  de  YMJorrus ,  qui  tombe 
dans  le  Pont-Euxîn. 

Lycus  ,  rivière  de  l'Afie ,  dans  l'Aflyrie , 
fclon  Polybe  &  Ptolcmée.  Ce  dernier  écrit  Ltucos , 
&  dit  que  cette  rivière  va  fe  perdre  dans  le 
Tigre. 

Lycus  ,  rivière  de  l'Afie,  dans  la  Syrie, près 
du  golfe  d'ifus,  félon  Pline. 

Lycus  ,  petite  rivière  de  l'île  de  Cy  pre  ,  coulant 
du  nord  au  fud;  il  prenoit  fa  fource  dans  l'in- 
térieur de  File  au  mont  Olympe ,  &  fe  rendoit 
dans  la  mer  par  l'oueft  &Amaûuis. 

Lycus  ,  rivière  de  la  Phénicie ,  qui  couloit 
entre  Byblos  &  Bérythe,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

Lycus  ,  foffé  de  l'Egypte ,  félon  Califte  & 
l'hiftoire  Tripartite.  Il  établiflbit  la  communica- 
tion entre  le  Nil  &  le  lac  Martoùs. 

LYDDA ,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu d'E- 
phraîm  ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Elle  étoit  fituée  près  du  torrent  de  Gaas.  Ce 
Art  aufli  line  des  trois  villes  que  Démétrius ,  roi 
de  Syrie ,  enleva  aux  Samaritains  pour  les  don- 
ner aux  Juifs.  t«r  L.  des  Machabées,  c.  /i,  y.  34. 
Elle  fut  appelée  auflî  DiofpoCs. 

LYDI ,  les  Lydiens ,  peuple  afiatique ,  habi- 
tant la  Lydie.  {Voy<{  Lydia). 

Quelques  auteurs  les  font  defeendre  de  Lud  , 
fils  de  S:m ,  fans  autre  preuve  cependant  que  la 
corfformité  des  noms.  1 

Leur  religion ,  pour  les  extravagances  &  Us  fu- 
perûitions ,  reflembloit  à  celle  de  prcfque  tous  les 
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peuples  de  l'A  fi*.  Ils  adoroieot  Diane  \  Jupiter  ; 
Cybèle,&c. Cette  déeflie  étoit  adorée  particuliè- 
rement fur  le  mont  Sypilus. 

Le  gouvernement  y  fut  long-temps  defpotique 
8c  héréditaire  :  tout  changea  de  forme  lorfque 
les  Perfes  furent  maîtres  de  ce  pays. 

Le  caractère  d'une  nation  tient  plus  qu*on  ne  le 
croit  communément  au  génie  de  ceux  qui  la 
gouvernent.  Les  Lydiens ,  aûVz  ignorés  fous  leurs 
premiers  rois ,  devinrent ,  fous  Créfus  &  fous  quel- 
ques •  uns  de  fes  prédéceffeurs ,  un  peuple  guer- 
rier &  conquérant.  Ils  fe  livrèrent  a  la  parefle  & 
aux  plaifirs ,  dés  qu'ils  eurent  été  fournis  par  les 
Perles. 

Hérodote  (  1.  1 ,  §.  94  ) ,  s'exprime  ainfi  en 
parlant  des  Lydiens ,  rapporte  ce  qui  va  fuivre. 

Il  avoit  dit  dans  le  paragraphe  précédent: 
<•  Que  toutes  les  filles  dans  le  pays  des  Lydiens 
fe  livraient  à  la  proftitution.  Elles  y  gagnoient 
leur  dot,  jufqu'à  ce  qu'elles  fe  mariaflent  :  alors 
elles  avoient  le  droit  de  fe  choifir  un  époux,  m  C'cft 
enfuite  qu'il  dit  :  «  Si  l'on  en  excepte  la  profti- 
tution  des  filles ,  les  loix  des  Lydiens  ont  de 
très-grandes  conformités  avec  celles  qui  sobfcr- 
vent  chez  les  Grecs  0.  De  tous  les  peuples  que 
nous  connoiffons ,  ce  font  les  premiers  qui  aient 
frappé ,  pour  leur  ufage ,  des  monnoics  d'or  8c 
d'argent ,  &  les  premiers  aufiî  chez  qui  l'état  de 
marchand  ait  eu  lieu.  A  les  en  croire,  ils  font  les 
inventeurs  des  d  ffétens  jeux  actuellement  en 
ufage  tant  chez  eux  que  chez  les  Grecs  ;  &  ils 
ajoutent  que  vers  le  temps  où  ces  jeux  furent 
inventés  ,  ils  envoyèrent  une  colonie  dans  la 
Tyrrhénie  (1). 

Sous  le  règne  d'Atys,  fils  de  Manès,  toute  la 
Lydie  futaffltgce  d'une  grande  famine ,  que  les 
Lydiens  Apportèrent  quelque  temps  avec  patience. 
Mais ,  voyant  que  le  mal  ne  cefToit  point , 
ils  y  cherchèrent  un  remède ,  &  chacun  en  ima- 
gina un  à  fa  manière.  Ce  fut  à  cette  occafiou  qu'ils 
inventèrent  les  dés ,  les  ofTelcts,  la  balle,  &  toutes 
les  autres  fortes  de  jeux ,  excepté  celui  des  jetons , 
dont  ils  ne  s'attribuent  pas  la  découverte  (1).  Or 
voici  l'ufage  qu'ils  firent  de  cette  invention  pour 
tromper  la  faim  qui  les  preflbit.  On  jouoit  alter- 
nativement pendant  un  jour  entier  ,  afin  de  fe 
diftraire  du  befoin  de  manger  ;  &  le  jour  fuivant 
on  mangeoit  au  lieu  de  jouer.  Ils  menèrent  cette 
vie  pendant  dix-huit  ans.  Mais  enfin  le  mal ,  au 
lieu  de  diminuer  prenant  de  nouvelles  forces, 
le  roi  divifa  les  Lydiens  en  deux  claffes ,  &  les 
fit  tirer  au  fort,  l'une  pour  reflïr  ,  l'autre  pour 
quitte*  le  pays;  celle  que  le  fort  deftinoit  à  relier, 
eut  pour  enef  le  toi  même  ;  ck  la  claflê  des  émi- 
grans  eut  fon  fils. 


(1)  L'Etrurie,  c'eft-i-iire ,  la  Tofcane  actuelle. 
(  »)  On  pt  étendoit  chez  U  s  Romains  que  leur  mot  ludut) 
jeux ,  venoit  du  nom  de  ce  peuple  Lydi  ou  Lyèicns. 
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Les  Lydiens  qtie  le  fort  bannifloit  de  fear 
patrie ,  allèrent  d  abord  à  Smyrne,  où  ils  confirm- 
èrent des  vaifleaux,  qu'ils  chargèrent  <k  tous  les 
meubles  &  uftenfiles,  &  s'embarquèrent  pour 
aller  chercher  des  vivres  &  d'autres  terres.  Après 
avoir  côtoyé  d»ffèrens  pays  ,  ils  abordèrent  en 
Ombrie ,  où  ils  fe  bâtirent  des  villes  qu'ils  ha- 
bitent, dit  Hérodote,  encore  à  prifenr.  Mais  ils 
quittèrent  le  nom  de  Lydiens  ôc  prirent  celui  de 
Tyrrhéniens  ,  d'après  Tyrrhenus,  fils  de  leur  roi , 
qui  étoh  le  chef  de  la  colonie. 

Le  commerce  de»  Lydiens  devoit  être  confi- 
dér.bl\  Autrement  on  ne  voit  pas  comment  un 
particulier  ,  tel  que  PytMus ,  après  avoir  régalé 
Xerxés  &  fon  amiée,  lors  de  fon  partage  en 
Giéce,  eût  encore  pu  lui  taire  prêtent  de  2000 
talcns  d'argent ,  &  de  7,993,000  pièces  d'or ,  mar- 
quées au  coin  de  Darius. 

Quant  aux  règnes  des  rois  de  Lydie ,  je  ne 
chercherai  pas  à  m'étendre  fur  leur  h  ftoire  :  je 
m'en  tiendrai  aux  courtes  notions  fuivantes.  On 
reconnoit  trois  familles  de  rois  en  Lydie.  i°.  Les 
Attades.  qui  régnèrent  environ  quatre  fiècles; 
le  plus  ancien  fut  Mânes  :  fon  régne  eft  incer- 
tain.. .  a°  Les  HÉRACLIDis  ,  dont  le  premier  roi, 
nommé  Agron,  commenta  à  régner  l'an  1210  avant 
J.  C.  (1)  Cette  famille  finit  en  la  petfonnede  Can- 

daule  aflalfiné  par  GyRés  3*  La  famille 

des  Mermnaots,  qui  commença  en  la  pertonne 
de  Gygcs,  l'an  715  (»).  Il  eft  fort  connu,  par 
les  contes  que  l'on  'débite  fur  les  vertus  de  fon 
anneau  ,  qui  le  rendoit  invifible  à  volonté  ,  par 
fon  amour  pour  la  reine  ,  &  pr  l'aflaflïnat  du 
prince  auquel  il  fuccéda.  Le  dernier  de  cette 
famille  fut  le  célèbre  Créfus,  dont  le  royaume 
fut  détruit  par  Cyrus  l'an  54e. 

L.YDI,  peuple  ,  qui  étant  venu  s  établir  en  Italie, 
fe  bâtit  des  villes  dans  le  pays  appelé  depuis  Tyr- 
rhenia  &  Eiruria.  Voyt^  Particlc  précédent. 

LYDIA,  la  Lydie.  11  ne  faut  pas  ;  ce  me  fem- 
ble  ,  confondre  le  royaume  de  Lydie  tel  qu'il  fut 
fous  quelques-uns  des  rois  puillans  de  cet  état, 
avec  les  provinces  de  1  Afie  mineure  qui,  après 
avoir  porté  le  nom  Maon'ta  ,  prirent  celui  de  Lydu. 
On  trouve  dans  Quintc-Curfe  une  lettre  de  Da- 
rius a  Alexandre,  dans  laquelle  on  1 1  Halys amnis 
qui  Lyniam  terminât.  (L.  iv ,  c.  u). 

Les  pofieflion*  des  rois  de  Lydie  avoient  pu 
s'étendre  jufqn'à  l'Halys  ;  &  l'on  voit  qu'en  effet 
elle  s'itendoient  jufqu'à  ce  fleuve,  lorfqueCytns 
1  contre  Créfus;  mais  c'eft  comme  au  temps 


(1)  On  lit  dans  plusieurs  chronologies  1213  -,  cette  dite, 
rein  c  vient  dH  époque  qu'.Udonnent  a  U  prife  deSardrs. 
XVlait  M.  Larchcr,  chronolo?ied'Hcr«dotc,  T.  y  s  p  v>6 
fuir,  prouve  que  ce  fut  Tan  1220. 

(i2SeIo,nHcror!o:e.qiii!cdjtexprefférnent.  la  famille 
des  Neruclides  1  égna  for  an»  -,  il  faut  dose  ici  71 1 , au  lien 
i9  718  que  donnent  les  chronologies  ordinaires. 
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où  les  rois  de  France  pofTèdoîent ,  fous  Charlc- 
magne,  des  provinces  en  Allemagne  &  en  Italie. 

Les  bornes  de  la  Lydie  au  nord  ,  étoient  la 
Myfie  ;  à  l'eft ,  la  Phrygie  ;  au  fud ,  le  Mstndtr 
ou  Méandre ,  qui  la  féparoit  de  la  Carie.  Si  l'on  par- 
loit  d'une  époque  très-reculée  ,  il  conviendroit  de 
ne  lui  donner  pour  bornes  à  l'oueft  que  la  mer 
Egée  ;  mais  on  a  vu  à  l'article  hnia  qu'il  s'étoit 
établi  fur  cette  côte  des  colonies  grecques ,  cotn- 
pofées  d'Ioniens.  Il  faut  donc  donner  pour  bornes 
à  la  Lydie ,  de  ce  côté ,  les  colonies  Ioniennes 
lonie. 


ou 


Entre  les  montagnes  de  la  Lydie  qui  en  avoit  beau- 
coup ,  fur-tout  dans  la  partie  orientale  ,  il  faut 
difiingi.ee  le  mont  Sipy  us  ,  à  quelque  diftance 
au  nord  eft  du  golfe  de  Smyrne;  le  mont  Tmo- 
lus ,  à  quelque  diftance  au  fud  de  Sardes,  6c  le 
mont  Me/jgu  ,  au  fud  du  Cayjlrus. 

Les  principaux  fleuves  étoient  f  an  nord  le 
Phryç  us,  appelé  auflt  Hyilus  qui ,  venant  du  nord- 
eft,le  ren  loi  t  dans  VH<  rmus  à  Magnifia;  .  .  .  le 
PjOoIus  ,  qui  fe  rendoit  dans  YHtrmus  près  de 
Sardes  ,  encore  ce  dernier  n'cft-il  connu  que  parce 
qu'il  avoit  la  réputation  de  rouler  des  paillettes 
d'or  ;  car  il  étoit  peu  confidérable. 

Les  principales  villes  de  la  Lydie  étoient  Ssr- 
dts  ,  capitale ,  à  peu  de  diftance  au  pied  do  mont 
Tmolus  t  tk  dont  le  territoire  étoit  arrofé  par  le 
Pjfhit.  La  plaine  qui  étoit  à  l'oueft  fe  nommoit 
CUbianus  Campus.  ...  Au  nord  de  Sardes  étok 
JJyrcania  (  Marmara  )  fondée  par  des  Hyrcaniens, 
tranfportés  en  ce  lieu  au  temps  des  rois  de  Perfe— 
Magntfu  fipyli  (  3  ) ,  fur  YHtrmus  ,  à  l'oueft. .  . . 
Thyatir*  (  Ak-hifar  Y,  au  nord  à'HyrxanU  ,  furie 
Hyilus... .  Hypapa  (  Berki) ,  au  fud-oueft  de  Sardes , 
Mttropolîs  (Tirels  )  au  fud-oueft  fur  le  C*yftus.~* 
M.igntJIn  Mttsndri ,  au  fud ,  au  confluent  du  Lt- 
thams  ,  dans  le  Maander.  ....  TralUs ,  au  nord- 

eft  de  cette  dernière ,  fur  YEudon  Nyfis 

(  Nafli  )  à  pea  de  diftance  ,  à  Ifeft  ,  au  pied  du 

Mtfog'ts,  qui  s'étendoit  jufque-la  Tripolis, 

au  nord  eft  a  l'endroit  où  le  Çludrus  fe  rend  dans 
le  MttMder.  .  .  .  PhiUdtlphia  y  (  Alah-Shehr  )  au 
nord  eft  de  Tripolis, appuyée  fur  une  des  branches 
du  Tmolus.  .  .  .  Meonu,  au  fud-eft,  fur  le  fleuve 
Cogjmus.  .  ,  .  .  AuaUa  (Tlalach)  ,  au  nord  de 
Philadelphie  ,  fur  YHtrmus. 

Il  y  avoit  encore  d'autres  lieux  moins  conff 
dérables. 

Villts  Jt  U  Lyd'it  ,  /tien  Ptoltmit. 

Ptolcmée ,  en  diflinguant  la  Lydie  de  la  Mceonîe, 
les  joint  enfemble  pour  l'indication  de  leurs  villes* 
Ce  font  : 


(\)  Ceft  près  de  cer?c  ville  qu'Antiochus-le-Crafid  fut 
dêtait  par  Scipiou  i'Aûaraquc. 
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MojUni. 
tftero  Cafarta. 
Ntcrafa, 
Thyaàra, 

Magnifia  ad  Slpylunu 
Julwgordus. 


sFpir*. 

Hypapa, 

Sardis. 

Phdadclph'ia. 

Jffvit  Fanum. 

Metropolis. 


Ce  qui  furprendra ,  c*eft  que  dans  un  pays  où 
Ptolemée  ne  cemproit  que  treize  villes  un  peu 
confi4érabtes>la  notice  de  Léon-le-Sage  y  compte 
jufqu 'à  vingt-fept  évêcbés  ;  &  celle  de  Hiéroclés 
vingt- trois  ,  ce  qui  eft  encore  beaucoup. 

Selon  Léon  le-Sage  on  y  tomptoit  les  fièges 


StrJtnfîum, 
PtùLdelphi*. 
Tripoltos. 
Tkyaùrvrum. 
Seltorum. 
Aurtl'topoltos. 
Gordorum. 
Trohalloritm, 
Salortun. 
Silandi. 
Mxonl±. 
Apollinis-, 
Arcanidis. 

MufliMt. 


Acrafi. 

Apoltoniadis. 

Atulia. 

Bagts. 

Bahndi. 

MefotimoU. 

Httro  Ca/areas, 

DalUs. 

Stratonutt*. 

Cerafeorum. 

Sdulorum. 

Gabalorum. 

Utmocapctut. 


Selon  Hiéroclés, 


Sardïs. 
Phibdelphia. 

Tr'tpjfu. 

Thiaura, 

SU*. 

Ataoritj. 

Juluinopolis. 

Trille. 

AureliopalU. 

Atulia. 

RcrmozapcTu. 

Ocrafus. 


Apoîtitùi- Fanum. 

Tahça. 

Baglt. 

Ctrjfc-Mefo. 

Tymtllus. 

Apollonci. 

HitrocajltlTta. 

Mfflcnt. 

Sutjlton. 

Gordos. 

Mofiina. 


LYD1US-FLUVIUS ,  rivière  de  la  Macédoine, 
on  la  trouve  auffi  nommée  Lyd'uj.  Il  paroit, 
d'après  Ptolemée,  que  l'embouchure  de  ce  fleuve 
était  près  de  celle  de  YAxius. 

LYGAMATjE  ,  peuple  de  l'Afrique,  d?ns  la 
Libye  intérieure ,  félon  Ptolemée.  On  croit  qu'il 
faut  lire  dans  cet  auteur  Lynxamats. 

LYGDANUM  au  Lydamum  ,  ville  de  l'Afie 
mineure ,  dans  la  Troade ,  félon  Pline. 

LYG1I ,  LIGII  ,  LUGII  ,  &.  LOGIONES , 
peuple  de  la  grande  Germanie.  Au  rapport  de 
Tacite,  au-delà  ti'une  chaîne  de  montagnes  qui 
coupe  le  pays  des  Suèves,  il  y  a  plutieurs  na- 
tions, cotre  lefquelles  les  Lygiens  font  un  peu. 


pie  fort  étendu ,  &  partagé  en  plufieurs  cantons. 

LYGIUM  ,  lieu  de  Grèce ,  dans  la  Tbefla- 
lie  ,  félon  le  grand  Etymologique.  Phavorin  en 
fah  une  ville. 

LYGOS ,  ancien  nom  de  la  ville  de  By  fanec , 
félon  Pline. 

LYLA  ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Arcadie, 
félon  Etienne  de  Byfance.  Ortélius  doute  fi  ce  ne 
f croit  pas  la  Lilaa  de  Ptolemée. 

LYLjEUS  ,  rivière  de  l'Afie ,  dans  la  Bithynie, 
félon  Pline. 

LYMAX  ,  rivière  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Ar- 
cadie. Elle  baignoit  la  ville  de  Phigalia  ,  &  alloit 
fc  perdre  dans  le  Nida ,  félon  Paufanias. 

LYMINIS,  ville  deCappadoce.  Le  comte  Mar- 
ccllin  dit ,  dans  fa  chronique ,  que  l'empereur 
Zenon  envoya  Bafilique ,  avec  fa  femme  &  fon 
61s  en  exil  à  Lyminis,  &  qu'ils  y  périrent  de 
faim  &  de  mifére.  Ou  lit  ailleurs  Lemnis ,  Shm» 
nium ,  &c.  mais  on  n'en  connoit  pas  la  pofition. 

i-YMOCOPION  ,  lieu  de  la  Thrace ,  vers  la 
partie  feptentrionale  du  promontoire  Hcrmeum  , 
iur  le  BoCphore  de  Thrace. 

LYMPHORTA,  ville  de  ïAfie,  dans  l'Ane. 
Pline  la  donne  au  peuple  Gtdrufi. 

LYNCjEE  ,  nom  d'une  ville  qu'Héfychins  place 
dans  la  Macédoine. 

LYNCjEUS  ,  mi  fléau  ou  fontaine  du  Pélopon- 
nèfe ,  dans  l'Argolide.  On  ne  fait  pas  quel  lieu 
arrofoit  cette  rivière. 

LYNCEST\£ ,  peuple  de  la  Macédoine ,  dans 
la  Lynccflifa,  au  couchant  de  l'Almathie. 

LÏNCEUS  ou  Lyngeus  ,  rivière  de  l'Italie , 
félon  Tetzès.  Les  eaux  en  étoient  chaudes  &  très- 
bonnes  pour  les  yeux. 

Lyncus  ,  ville  de  l'Epire  ,  félon  Etienne  de 
Byfance  ;  mais  vraifemblablcment  dans  la  Lyncef- 
tijlc,  qui  étoit  de  la  Macédoine.  Tite-Live  fait 
mention  de  cette  ville.  Elle  devoit  avoir  étéiin- 
portante  ,  puifque  le  peuple  &  la  province  en  por- 
toient  le  nom. 

Lyncus  ,  Lyncos  ou  Lyncos  ,  chaîne  de 
montagnes  ,  entre  l'Epire ,  la  Macédoine  &  la 
Theflaïie,  félon  Tite-Live  Elle  eft  couverte  de 
forêts,  les  fommets  ont  de  vaflcs  pLines,  &  il 
y  a  des  fourecs  d'eaux  vives ,  qui  ne  taruTent 
point. 

LYNX  ,  en  grec  Avytt ,  ville  de  l'Afrique , 
dans  la  Libye,  auprès  du  détroit.  C'eft  la  même 
que  L'xuj. 

LYPERUS ,  montagne  de  l'Afie ,  dans  la  Bythy- 
nie,  auprès  de  la  ville  Zipetrium,  félon  Ortéliu*,  qui 
cite  Memnon  ,  hiiloricn  grec ,  qui  vivoit  au  temps 
d'Augufte. 

LYR.A  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Bithynie ,  oh 
Orphée  fufpendit  fa  Lyre.  Elle  étoit  vers  le  Pont , 
entre  l'île  de  Thytùa  ,  &  le  fleuve  Parthtnius.  Il 
en  eft  fait  mention  par  Apollonius. 

LYRBE ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Pifidie,  félon 
Denys  le  Périègète, 
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LYRCEA ,  ville  de  U  Grèce ,  dans  le  Pélopon- 
nèfe ,  à  foutante  rtadcs  d'Argo*. 

Paufanias  dit  ,  qu'à  travers  les  ruines  de  Lyrcée, 
on  voyoit  encore  une  colonne,  contre  laquelle  etoic 
adofféc  une  ftatue  de  Lyrcus. 

LYRCEIA-TELLUS ,  canton  où  le  fleuve  In* 
chus  prenoit  fa  fource,  félon  Ortélius ,  qui -cite 
le  quatrième  livre  de  Flaccus. 

LYRCIA ,  petite  ville  de  l'Argotide  au  fud- 
oueft  de  Némèe. 

Elle  a ,  dit-on ,  autrefois  fervi  de  retraite  à  Lyn- 
cce  ,  lorfque  pour  conferver  des  jours  qu'il  ne 
devoit  qu'à  la  tendre/Te  d'Hypermeftxe,  fon  époufe , 
il  fuyoit  loin  de  la  cour  de  Damas.  Aulîi  pré- 
tendott  on  que  cette  ville  avoit  porté  fon  nom 
dans  les  coromoncemens  ,  fans  qu  il  fût  dit  com- 
ment elle  avoit  été  nommée  d'abord.  Un  autre 
héros,  appelé  Lyrcée,  &  moins  connu  que  le 
précédent,  lui  avoit  aulG  donné  fon  nom  qui  étoit 
reflé. 

LYRNATIA  ,  petit  pays  &  prefqu'ile  de  l'Aue 
mineure  ,  dans  la  Lycie ,  félon  Etienne  de  By- 
fance.  C'eft  la  même  que  Lymutia  ou  Limutia , 
que  le  même  auteur  donne  à  la  Pamphilie. 

LYRNEA ,  LYRNESUS  ou  Lyrn essus,  ville 
de  l'Afie  mineure. 

LYRNESSUS.  Les  auteurs,  même  ceux  de 
l'antiquité ,  ont  été  panagés  fur  l'exiftence  de 
cette  ville.  Quelques  -  uns ,  comme  Hiéroclès  , 
ont  cru  que  Lyrneflus  étoit  la  ville  d'Adramytte  ; 
&  d'autres,  comme  Héfychius,  ont  dit  que  c'étoit 
l'île  de  Ténédos;  mais  Strabon  &  Pline  nous 
aident  à  retrouver  fa  jufte  pofition.  Selon  Strabon , 
elle  étoit  en  terre  ferme  &  ne  devoit  pas  être 
loin  de  Thèbes  ;  &  Pline  dit  expreflément  qu'elle 
étoit  fur  le  bord  de  la  rivière  appelée  Ennui.  Selon 
le  P.  Hardouin,  Adramytte  s'étoit  formée  des 
ruines  de  Lyrneffus  ;  c'eft  probablement  ce  qui 
les  avoit  fait  confondre.  • 

On  voit  par  les  vers  107  &  198  du  catalo- 
gue d'Homère,  que  ce  fut  de  la  prife  de  Ly méfie 
qu'Achille  obtint  la  belle  Briféis  ;  &  qu'en  même 
•emps  il  prit  la  ville  de  Thèbes. 

Lyrnessus,, ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Pamphy- 
lic,  fur  la  même  rivière  que  celle  d'Ottw,  Won 
Strabon. 

Lyrnessus.  Selon  Pline  &  Héfychius ,  Kl»  de 
lymcffus  étoit  la  même  que  celle  de  Ténédos. 

LYROPE,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Glicic 
tnontagneufe ,  félon  Ptolemée. 

LYSA ,  ville  de  l'Arabie  pétrée,  fclon  Ptolc- 


d'une  ville 
oit  plus  du 
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«née.  Ccft  la  même  que  Luffa ,  ville  de  la  N- 

lefline. 

LYSENE ,  lieu  maritime ,  vers  la  Dalmatie  , 
félon  Procope. 

LYS1AS  ou  Lusias  ,  ville  du  Péloponnèfe  , 
dans  l'Arcadic ,  félon  Ptolemée  6c  Xênophon.  Ce 
dernier  écrit  Lufus. 

Lysias,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fituée  fur  le  petit  fleuve  Marfyas ,  dans  la 
partie  occidentale  du  fleuve  Orontcs ,  au  nord- 
oueft  de  la  ville  d'Apamea,  vers  le  jç'  degr. 
10  min.  de  lar. 

Lysias,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Carie, 
félon  Pline  &  Strabon.  Ptolemée  la  place  dans  la 
grande  Phrygie.  Les  notices  eccléfiafttques  en  font 
une  ville  ééifcopale  de  la  Phrygie  fâlutaire. 

LYSlMACHlA,  ville  de  la  Thrace.  Ptolemée 
dit  que  de  fon  temps  elle  étoit  nommée  £xj- 
mUium.  Selon  Etienne  de  Byfance  ,  auparavant  oa 
l'appeloh  Cardia  ;  mais  Ptolemée  diftingue  Cardia, 
polis  de  Lyfmachia. 

Lysimachia  ,  nom  d*un  marais  qui ,  aupara- 
vant, étoit  appelé  Hydra  ,  auprès  J'  " 

nommée  Lvfimachic,  qui  ne  fubfift 
temps  de  Strabon. 

Lysimachia.  ville  de  l'Afie,  dans  Valide. 

»  *commc  tTune  vil,e^i»  détruite. 

LYSIMLLLA,  nom  d  urt  marais  de  la  Sicile 
félon  Théocrite  &  Thucydide. 

LYSINA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Pamphylie: 
entre  Comana  &  Cornu fa,  félon  Ptolemée. 

LYSINOE ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Pamphylie. 
félon  Tite-Live  fit  Polybe. 

Ortélius  doute  fi  ce  ne  feroùpas  la  LyfinUdt 
Ptolemée. 

LYS1RIS,  fqrterefle  de  l'Afie,  dans  la  Lati- 
que  ,  félon  les  Authentiques. 

LYSIS  ,  rivière  de  l'Afie ,  dans  la  Pamphylie; 
félon  Tite-Live. 

LYSTRES,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Lycaonie. 

LYSTRENI.  Pline  nomme  ainfi  leshabitansde 
Lyftres ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Lycaonie. 

LYTjE,  petite  contrée  de  la  Grèce,  dans  la 
Theflalie ,  félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  étoit 
aux  environs  du  fleuve  Pénée,  où  fut  enfuite 
Tempê. 

LYTARM1S ,  promontoire  de  l'Europe ,  fur 
l'Océan  Scythique ,  félon  Pline. 

LYXEA ,  ville  de  Ut  Grèce ,  dans  l'Acarnanie , 
félon  Etienne  de'  Byfance. 

LYZ1MENSIS,  fiège  épifcopal  de  l'Afie,  dans 
la  Pifidie ,  fclon  les  aâes  du  concile  de  Nicéc , 
cités  par  Ortélius. 
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MaA-GRAMMUM  METROPOLIS ,  (Candi) 
ville  métropole  de  l'île  deTaprobane,  félon  Pto- 
lemée. Elle  étoit  fituêe  au  centre  de  l'île,  fur  le 
cours  de  la  rivière  Gange. 

MAACHA  ou  M  a  achat!  ,  ou  Beth-Maa- 
CKATH  ,  petite  province  de  Syrie ,  à  l'orient  & 
au  feptenrrion  au  Jourdain ,  fur  le  chemin  de 
Damas.  Abtl  ou  AbeU  étoit  dans  ce  pays,  ce 
qui  fait  que  cette  ville  étoit  appelée  Abel-Beih- 
Mack*  ;  Jofué ,  e.  ij ,  dit  que  les  Ifraélites  ne 
voulurent  pas  détruire  les  Maachatéens ,  mais  qu'ils 
les  taillèrent  dans  le  pays  au  milieu  d'eux.  On 
lit  dans  le  fécond  livre  des  Rois ,  c.  10  ,  que  le 
roi  de  Maacha  donna  du  fecours  aux  Ammonites 
contre  David  ;  &  au  c.  10  du  même  livre ,  on 
y  trouve  que  Séba ,  61s  de  Bochri ,  s'enferma 
dans  Abc  la,  ville  du  pays  de  Maachati.  Le  par- 
tage de  la  demi-tribu  de  Manaffé,  au-delà  du 
Jourdain,  s'étendoit  jufqu'au  pays  de  Maacha. 
Jofeph,  dans  fes  antiquités,  L.  vn%  c.  6,  en 
parlant  des  rots  avec  lefquels  les  Ammonites 
fe  liguèrent,  dit  que  le  troifième  fut  le  roi  du 
pays  de  Maacha.  Dtut.  j  6r  14.  Jofué ,  12  &  ij. 

M  A  ARA  DES  SIDONIENS  ,  cavernes  oi. 
châteaux  de  la  Judée ,  dans  la  tribu  d'Afer.  Il  en 
eft  fait  mention  dans  le  livre  de  |ofué,  c.  ij  , 
v.  4. 

MAARAT ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Jofué , 
c.  if  ,  v.  j*o,  en  fait  mention. 

M  AARSARES ,  fleuve  de  l'Ane ,  fur  la  droite 
de  l'Euphrate,  environ  à  l'oued  de  Babylone. 

Ptolemée  dit  que  ce  fleuve  fe  perd  dans  des 
aurais. 

MABARTHA,  eft  le  nom  que  les  gens  du 
pays  donnoient  du  temps  de  Jofeph,  dans  fes 
antiquités ,  L.  v.  c.  4 ,  à  la  ville  de  Sichem  , 
autrement  Neopous,  Neapolis  ou  Naplouse. 

MAGE,  les  Maces,  peuple  d'Afrique , à l'eft 
des  Nafamons ,  &  prés  de  la  mer.  M.  Larcher 
croit  que  ce  font  les  mêmes  que  Ptolemée  nomme 
Syrtites,  parce  qu'ils  habitoient  vers  la  grande  Syrte. 
Le  Cinyps  arrofoit  leur  pays ,  &  c'eft  par  cette 
raifon  que  Silius  Italicus  leur  donne  l'épithère  de 
Cinyphii  Mac*.  Hérodote,  L.  iv ,  c.  17/,  dit  que 
le  Cinyps  s'y  déchargeoit  dans  la  me»  Pline,  L.  v, 
c.  s ,  1«  place  après  les  mons  Nafa  &  les  Asbyfles. 
Ptolemée ,  L.iv^c.j,  qui  les  appelle  MacaeiSyr- 
otae  ,  les  met  au-deflous  des  Nycpïi  &  des  EUtoni. 

Ar.  B.  La  Martiniére  a  eu  tort  (au  mot  Ma- 
getét)  de  croire  que  ce  peuple  étoit  le  mime  que 
les  Macet* de  Stace. 

Mac*  ,  peuples  de  l'Arabie ,  qui  habitoient 
fur  le  golfe  Pcrftque,  près  du  promontoire  Ma- 
peta ,  félon  Strabon.  1 
Géographie  ancienne.   Tome  IL 
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MAC  ALLA  ou  Macella  ,  ville  d'Italie.  Arif- 
tote ,  lib.  de  audit,  mirabiiib.  dit  qu'elle  étoit  éloi- 
gnée de  Crotone  de  iao  ftades.  Lycophron,  en 
faifant  mention  de  cette  ville ,  fe  contente  de  la 
nommer.  Tzetzès  ajoute  qu'on  y  voyoit  un  tertre 
&  un  temple  dédié  à  PhilocVète.  Ceft  la  même 
ville  qu'Etienne  appelle  Macella. 

MACANITiE  ,  peuples  de  la  Mauritanie  tin- 
gitane.  Ptolemée ,  t.  ir  ,  c.  1 ,  les  place  fous  les 
Bacuam.  Dion  ,  hi/i  rom.  L.  lxxv  ,  p.  8j6 ,  les 
nomme  Macenmtee.  »  &  leur  pays  Macttnnitidt  ;  il 
dit  que  les  Mactnniut  habitoient  auprès  de  la 
Mauritanie  inférieure,  &  que  le  mont  Atlas  étoit 
dans  le  pays  Mjcennh'm.  Les  Bacuètes  &  les 
Macennites ,  peuples  barbares,  dît  Antonin ,  iiirur. 
demeuraient  fur  le  bord  dé  la  mer  ,  dans  la 
Mauritanie  tingitane. 

MACARA ,  ville  de  la  Sicile.  Ortélius ,  dans 
fon  tréfor ,  après  Héraclide  ,  dit  que  Maeara  fut 
enfuite  nommée Mirwa.  Cicéron  ,  contre  Verres, 
écrit  Mathara. 

Macara  ,  île  de  l'Afie  mineure ,  fur  la  côte 
de  Lycie,  félon  Etienne  le  géographe. 

MACAREA  ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Ar- 
cadie  ,  au  fud-oueftde  Mtgalopolu,  près  du  fleuve 
Alphèe. 

Elle  avoit  contribué  à  l'agrandiflément  de  Mé- 
gahpol'u ,  &  étoit  devenue  déferte.  On  en  voyoit 
les  ruines  à  deux  ftades  du  fleuve  Alphéc,  félon 
Paufanias. 

MACARENA.  Ortélius ,  thefaur.  croit  que  c'ert: 
une  contrée  de  l'Afie.  Etienne  le  géographe  y 
place  le  fleuve  Maxatcs ,  ainG  que  la  treizième 
Alexandrie. 

MACARIA  ,  ville  deCypre  ,  fur  la  côte  fcp- 
tentrionale ,  au  nord  de  Chymus. 

MACARIA,  fontaine  célèbre,  à  Marathon,  feloo 
Paufanias,  L.  1 ,  c.  ja. 

Macaria.  Strabon,  L.  riri ,  p.  36'*  donne 
ce  nom  à  une  plaine  de  la  Mcflcnie  ,  dans  le 
Péloponnèfe. 

Macaria  ,  île  du  golfe  Arabiauc,  fclon  Pto- 
lemés,  L.  îv ,  c.  8 ,  qui  dit  qu'elle  fe  nommoit 
aufli  île  fortunée. 

MACARON-NESOS ,  c'étoit  le  nom  de  la  cita- 
delle de  Tlièbes  en  Béotie,  félon  Hèfychius.  Hc: 
rodote  en  parle  dans  Thalie ,  &  Ifacc  à  Lyco- 
pluon  dit ,  que  la  ville  de  Thèbes  portoit  le  même 
nom. 

MACARTA,  ville  d'Ade  ,  dans  l'Ofroène. 
Elle  étoit  le  fiège  d'un  évéché ,  fufiragant  d'E- 
deffe,  métropole. 
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MACATUTjE,  peuples  d'Afrique  ,  dan»  la 
Pentapole ,  félon  Ptolemée,  L.  ivt  c.  4  :  il  eft  dit 
qu'ils  habitoient  fur  les  montagnes  Veloi. 

MACBENA  ,  ville  de  la  Palefline ,  dans  ta  tribu 
de  Juda  :  elle  fut  bâtie  ou  fondée  par  Sué.  /.  ParaL 
ç»  * ,  v.  49. 

MACCÀRjE.  Ortélius ,  dans  fon  tréfor,  pré- 
tend que  c'eft  une  contrée  de  la  Theflalre,  au- 
deflus  de  Pharfale.  Etienne  le  géographe  en  (ait 
mention ,  &  cite  Théopompe. 

MACCtS  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  trol* 
fiùme  livre  des  rois  ,  c.  4 1  v.  p  ,  eft  apparemment 
une  ville  de  la  tribu  de  Dan.  Dom  Calmer  penfe 
tort  qu;  c'eft  la  même  que  Machus,  ce  qui  eu  pro- 
bable. 

MACCI ,  peuples  de  la  Lybic  intérieure ,  félon 
Ptoleméc  ,  L.  iv ,  c.  6.  Cet  ancien  géographe  les 
place  an  pied  du  mont  Girgiris. 

M  AC(JOCALlNGl,aocicns  peuples  de  l'Inde  , 
fumommés  Brachmanes ,  comme  bien  d'autres. 
Pline,  L.  vi ,  c.  <7  ,  en  fait  mention. 

MACCURtE  ,  peuples  de  la  Mauritanie  céfa- 
rienne,  fclon  Ptolemce,  L.  iv ,  c.  2,  qui  les 
place  avec  les  Nacutnfù  &  les  Myctri ,  au  pied 
des  montagnes  Garaphi. 

MACE  ,  ville  des  Celtes ,  félon  Etienne  le 
géographe ,  qui  ne  donne  d'ailleurs  aucun  rensei- 
gnement fur  fa  pofition. 

MACEDA  ,  ville  de  la  Paleftioe ,  dans  la  tribu 
de  Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  c.  tj. 

C'étoit  une  ville  royale,  où  il  y  a  voit  une 
caverne  profonde  ,  dans  laquelle  fe  cachèrent  les 
cinq  rois  qui  allèrent  attaquer  Gabaon  j  Jofué , 
après  les  avoir  vaincus  t  les  fit  retirer  de  cette 
caverne  pour  les  faire  pendre. 

MACEDONES.  Origine.  On  ignore  quels  furent 
les  premiers  habitans  de  ce  pays  ;  & ,  ce  me  fem- 
ble ,  ils  doivent  avoir  eu  beaucoup  de  rapports 
avec  lesThraces.  Mais  ,  comme  les  Grecs  les  re- 
gardoient  comme  des  barbares,  &  qu'ils  ne  com- 
muniquoient  pas  avec  ces  peuples,  nous  fomines 
privés  des  moyens  d'en  rien  lavoir.  Et  probable- 
ment ces  peuples  ont  mené  pendant  long-temps 
une  vie  fauvage.  Aufli  la  lifte  de  leurs  rois  ne 
remonte- t-elle  qu'à  l'an  807  avant'  J.  C.  alors  tara- 
sus  monta  fur  le  trône.  Encore ,  félon  Juftin  , 
ce  prince  éioit-U  le  chef  d'une  colonie  d'Are  iens 

2ui,  à  main  armée,  s'établit  dans  ce  pays.  Il  le  di- 
>it  defeendant  d'Hercule.  On  ajoute  que  le  vain- 

?ueur  y  mit  tant  de  modération  qu'il  fe  concilia 
amitié  des  peuples  vaincus ,  &  que  par  leurs  ië- 
cours  il  parvint  à  étendre  fes  conquêtes. 

Langue.  On  n'a  rien  confervé  de  la  langue  qui 
fe  parloit  en  Macédoine  :  c'eft  dommage  fans  doute, 
elle  tenoit  de  plus  près  à  la  langue  des  premiers 
âges  du  monde.  On  voit  par  ce  que  difent  les  auteurs, 
qu'elle  étoit  fi  différente  de  la  langue  grecque  ,  que 
lès  Grecs  8c  les  Macédoniens  ne  s'entendotent 
qu'à  h  faveur  d'un  interprète. 

Gouvtrntment  civiL  Quoique  h  nadon  fût  gou» 
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vemée  par  un  roi ,  elle  conferva  cependant  beat- 
coup  de  liberté  ;  aufli  Lucien  ,  dans  un  de  fes, 
dialogues  entre  Philippe  &  Alexandre  ,  appelle- 
t  -  il  les  Macédoniens  «Atuïu'f  *r  ir ,  hom- 
mes libres.  Ce  qui  doit  s'entendre  cependant  d'une 
liberté  honnête  telle  qu'elle  peut  être  conçue  dans 
une  monarchie  bien  ordonnée.  Dans  les  cas  où  l'on 
avoit  à  prononcer  quelque  peine  capitale ,  la  caufe 
étoit  plaidée  devant  l'armée  (t),  li  Ion  étoit  en 
campagne  ;  ou  devant  le  peuple ,  fi  l'on  étoit  à. 
la  ville. 

Le  trône  étoit  héréditaire,  &  U  refit  dans  U 
famille  deCaranus  jufqu'au  mauacre  de  fa  famille  : 
mais  ce  p'étoit  pas  toujours  l'aîné  des  fils  du  roi 
qui  lui  fuccédott:  la  nation  pouvoit  taire  un  autre 
choix. 

Gouvernement  militaire.  La  difeipline  militaire  par» 
vint  à  un  grand  point  de  perfection  en  Macé- 
doine, (bus  le  régne  de  Philippe  père  d'Alexandre. 
Outre  les  troupes  nationales  ils  avoient  ordinaire- 
ment des  corps  d'auxiliaires:  les  troupes  natio- 
nales  étoient  ihvuces  en  trois  corps.  Le  plus  re- 
doutable étoit  la  phalange  :  l'ordre  de  bataille  étoit 
de  500  de  front  fur  16  de  profondeur  :  ils  étoient 
armés  de  longues  piques  (a). 

Rtligbn.  Les  Macédoniens  adoroient  pluficurs 
divinités,  &  particulièrement  Hercule  &  Diane. 
Ils  arrivèrent  avec  le  temps  à  être  aufli  ridicu- 
lement fuperftitieux  que  les  autres  Grecs. 

Ufages  civils.  L'année  des  Macédoniens  étoit 
compofée  de  douze  mois  ;  mais  on  n'eft  pas  d'ac- 
cord fur  le  nombre  des  jours  dont  chaque  mois 
étoit  compolé.  U  paroit  qu'elle  commençoit  à-peu- 
prés  à  l'équinoxe  d'automne.  Le  premier  mois  fe 
nommoit  D'us.  Uftérius  a  travaillé  cette  matière.  U 
fembleroit ,  d'après  lui ,  que  des  douze  mois  de  l'an- 
née, fept  avoient  30  jours,  &  cinq  en  avoient  3 1. 
Ce  qui  taifoit  en  tout  365,  jours.  A  chaque  quatrième 
année ,  le  mois  hy pérétaés  avoit  3 1  jours ,  ce  qui 
répondoit  à  notre  année  biftextile.  Mais  je  trouve 
cet  ordre  fi  favant ,  que  je  ne  puis  croire  qu'il  bit 
été  connu  de  bonne  heure  en  Macédoine. 

On  dut  faire  de  la  inonnoie  en  Macédoine,  aufli  - 
tôt  que  l'on  en  eut  les  premières  idées  ,  car  ce 
pays  abondoit  en  mines. 

Les  Macédoniens  étoient  sort  fobres  dans  leur 
manière  habituelle  devivre ,  ik  étoient  magnifiques 
dans  les  feftins  publics.  Les  jeunes  gens  pouvoient 
venir  chez  ler<ft  même  prendre  place  à  ces  fortes 

 k  

(1]  Selon  Polybe ,  lorfque  Philippe,  l'avant  dernier  roi 
de  Macédoine ,  eut  fait  làifir  Léontios ,  qu'il  foupeonnoir 
de  uahilon,un  corps  de  troupes  qui  étoit  en  avant,  en- 
voya dire  au  corp»  d'armée ,  que  l'on  ne  décidât  rien  qu'il 
ne  tut  prêfenx. 

(1)  Je  fupprime  un  grand  nombre  de  dérails  qui  »C 
roencroient  trop  loin ,  fit  que  l'on  trouve  dans  le  volum» 
de  Tart  militaire ,  où  tout  ce  qm  concerne  cet  art  ett  fupé- 
rieurement  traire ,.  tant  par  rapport  aux  anciens-  que  par 
rapport  aux  modernes. 
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it  feflîns ,  pourvu  qu'ils  euftent  tué  un  fanglter 
en  liberté  &  n'employant  contre  lui  que  leurs 
armes. 

Révolutions  hifleriques  (i).  JYi  déjà  dit  que  l'hiftoire 
delà  Macédoine  ne  remonte  pas  au  -delà  du  régne 
de  Caranus.  Il  ctoit  argien  &  defeendant  de  Te- 
ménus.  On  raconte  qu'ayant  confulté  l'oracle  avant 
fon  départ  ,  il  lui  avoit  été  répondu  que  Ion 
entrepnfe  réuftiroit ,  s'il  fe  lai  (Toit  conduire  par 
des  chèvres  ;  qu'à  fon  arrivée  fur  les  côtes  de  la 
Macédoine ,  il  étoit  à  peine  entré  dans  le  pays  qu'il 
furvint  un  orage  ccnfitlirable  ;  qu'un  troupeau  de 
chèvres  qui  fuyoit  vers  la  ville ,  lui  ayant  paru 
être  le  guide  prédit  par  l'oracle  ;  il  le  fuivit  avec 
ù  troupe  &  s'empara  de  la  ville  par  furprife  (a). 
Affermi  dans  cette  première  conquête,  ilrèduifit 
d'autres  places,  fit  finit  par  fe  rendre  maître  de 
toute  l'Emathie. 

Les  régnes  fuivans  font  peu  intéreflans,  jufqu'à 
celui  d'Amyntas.  Ce  fut  fous  ce  prince  que  Da- 
rius, voulant  porter  Tes  armes  contre  les  Grecs 
d'Europe,  envoya  d'abord  des  ambafladeurs  de- 
mander au  roi  de  Macédoine  le  feu  &  l'eau.  Amyn- 
tas  qui  craignoit  le  roi  de  Perfe ,  reçut  magnifi- 
quement les  ambafTadeurs  de  Darius  ;  mais  ceux-ci 
ayant  infulté  les  dames  qui,  à  leurs  prières,  avoient 
paru  à  la  fin  du  repas;  Alexandre ,  fils  du  roi ,  les 
fit  fortir ,  fous  prétexte  d'aller  prendre  le  bain ,  & 

(x)  La  fuite  des  rots  Macédoniens,  au  moins  pour  les 
rwmps  qui  fui  virent  le  règne  d'Alexandre  ,eA  fi  tntéref- 
fante,  que  je  crois  rendre  fervice  de  la  prefenter  ici. 
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807.  Caranus. 
779.  Cœnut. 
767.  Thurimas. 
719.  PerdiccasL 
678.  Arcce. 
640.  Philippe  I. 
631.  E  topai. 
{76.  Alcétas. 
147.  AmyntaiL 
497.  Alexandre  I. 
454.  Perdicca*!!. 
413.  Archélaut. 
399.  Amyntaill. 
39S.  Paufanias. 
397.  Atnyntaslll. 
39a.  Argée  II ,  tyran. . 
390.  Amyntas,rt*i*&. 
371.  Alexandre  H. 
370.  Prolemée  Alorites. 
366.  Pf  rdiccas  IIL 
360.  Philippe  11. 
336.  Alexandre  III I* 

Grand. 
314.  Philippe  lit  Aridèe. 
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317.  Alexandre  IV  Aigus. 
307.  Caflandre,  ufurpaieur. 
X98.  Philippe  IV. 
297.  Antipater  &  Alexan- 
dre. 

294.  Démétriuî  Polior- 

cètes. 
287.  Pyrrhus. 
286.  Lyfimaque. 
281.  Arfinoé. 
Idem.  Seleucus. 
280.  Ptolemée  Ctrmuntu. 
279-  Mélèager. 
Idem.  Antipater. 
Idem.  Softhènes. 
277.  <<«WeA«dei4moi«. 
176.  Anrigone  Genatas. 
240.  Démétrius  11. 
232.  Anripor.e  Dofon. 
210.  Philippe  V. 
179.  Perfce. 
168.  Pcrfée ,  raine*. 
149.  Andrifque. 
148.  U  MaeUoini  ridtitt. 


(2)  On  peut  remarquer  que  prefque  tous  les  noms  des 
■ville*  grecques  nommée*  M%* ,  ont  pris,  félon  les  Grecs, 
leur  nom  de  quelque  chèvre  -,  mais  on  doit  voir  auto 

Ïu'elles  font  prefque  toujours  près  des  eaux.  Or ,  je  crois 
ien  plus  a  l'erymoloeie  qui  fe  tire  de  leur  position ,  qu'à 
celle  pour  laquelle  il  saut  une  petite  hiftoirc  qui  a  l'air 


fit  peu  après  rentrer  à  leur  place  de  jeunes  hom- 
mes habillés  en  femmes ,  avec  des  armes  fous  leurs 
habits.  Les  Perfes  continuèrent  leurs  infolences  , 
&  les  jeunes  gens  les  aflaflinèrent  avec  leur  fuite. 
Cette  vengeance  auroit  eu  des  fuites  terribles  pour 
la  Macédoine ,  fi  ce  môme  prince  n'avoit  eu  l'adrefie 
de  gagner  le  commandant  des  troupes  que  l'on 
envoyoit  contre  fon  père.  Bubaris,  devenu  éper- 
dument  amoureux  delà  fœur  d'Alexandre  ,  fc  prêta 
à  tout  ce  que  l'on  voulut  pour  l'cpoufer.  Mais  la 
Macédoine  devint  tributaire  des  rois  de  Pcrfc. 

De  ce  règne ,  l'hifloire  des  rois  de  Macédoine 
commence  à  être  liée  avec  celle  des  autres  puiflances 
de  la  Grèce.  On  voit  les  toîs  s'étendre  infenfiblc- 
ment'  à  l'eft  &  à  l'oued  de  leur  pays.  Et  la  pru- 
dence de  Perdiccas  l  prépara  de  longue  main , 
le  règne  de  Philippe  II. 

Il  n'eft  pas  poflible  de  développer  ici  tous  les 
reflorts  que  mit  en  œuvres  la  politique  adroite 
&  ambitieufe  de  ce  prince  ;  ni  de  fuivre  Alexandre 
fon  fils  dans  le  cours  rapide  de  fes*  conquêtes. 
J'ajouterai  feulement  qu'après  un  régne  d'environ 
douze  ans ,  fes  varies  états  furent  partages  entre 
fes  généraux  :  Philippe  Aridée  fut  reconnu  pour 
fon  fuccefleiir  ;  mais  l'ambition  des  autres  princes 
lui  enleva  la  plus  grande  partie  des  états  de  fon 
père.  Ses  fuccefleurs ,  après  plefteurs  guerres  très- 
dcftruâives  avec  les  princes  qui  régnotent  en  Afie, 
finirent  par  ayoir  guerre  contre  les  Romains.  Ils 
y  fuccombèrent  ;  Pcrfée  fut  mené  vaincu  à  Rome  ; 
&  peu  après  la  Macédoine  fit  partie  de. l'empire 
romain. 

MACEDONIA ,  la  Macédoine ,  royaume  d'Eu- 
rope ,  au  nord  de  la  ThefTalie  ,  dont  il  étoit  féprré 
par  une  chaîne  de  montagnes ,  &  ayant  à  l'eft  & 
au  nord  la  Thrace  ;  à  l'oueft ,  l'Illyrie.  Au  rcite- , 
la  Macédoine ,  confidèrée  comme  royaume ,  a 
éprouvé  de  grands  changemens  pour  l'étendue  , 
en  différentes  époques.  Sans  parler  de  l'empire 
d'Alexandre ,  qui  comprenoit  prefque  toute  la 
Grèce ,  prefque  toute  l'Afie  connue ,  &  l'Egypte , 
on  peut  affurer  que  la  Macédoine ,  au  temps  de 
Caranus  ,  807  an<<  avant  l'ère  vulgaire  ,  ni  même 
fous  le  règne  de  Perdiccas  II  en  366,  n'étoitpas, 
pour  l'ctendue ,  ce  qu'elle  devint  fous  Philippe  II, 
qui  lui  fnecéda  en  360  ,  &  qui  fut  le  père  a  Aie* 
xandre.  Ce  prince  y  joienit  par  fes  conquêtes , 
à  l'eft  ,  une  grande  partie  de  la  Thrace  ;  à  i  oueft  , 
rillyrie.  Ce  ne  fut  guère  que  de  fon  règne  qu'il 
faut  commencer  à  compter  des  grands  rapports 
entre  les  Grecs  &  les  Macédoniens.  Les  Grecs  les 
trairoient  de  barbares.  Ce  mot  ne  veut  pas  dire, 
ainfi  qu'on  le  lui  a  fair  fignifier  depuis ,  des  peuples 
féroces,  mais  des  peuples  fiparts,  qui  font  très- 
diftinâs  de  ceux  dont  on  parle. 

Je  ne  décrirai  ici  que  la  Macédoine  telle  qu'elle 
étoit  au  temps  de  Philippe&  d'Alexandre,  fans  y 
joindre  les  conquêtes  ,  qui  ajoutent  à  l'état ,  mais 
ne  doivent  pas  fe  confondre  avec  le  pays. 

Les  bornes  de  la  Macédoine  avoient  au  nord 

Qq  » 
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des  montagnes,  entre  autres  le  mont  Orbelus,  8c 
les  terres  qui ,  au  Aid  de  cette  montagne ,  fe  nom- 
moient  Oibtlta.  Au  nord  de  ces  montagnes  étoit 
la  Dardania.  Une  chaîne  de  montants  qui  fépa- 
roit  le  Nefhis  ou  AUftus ,  a  l'eft,  du  Strymcn{i) 
à  l'oueft ,  étoit  la  borne  orientale  de  la  Macédoine  : 
elle  alloit  jufqu'à  la  mer  à  la  hauteur  de  l'île  de 
Thafus.  Depuis  cette  ile,  la  mer  baignoit  la  côte 
de  la  Macédoine  ,  dans  laquelle  je  comprends  la 
grande  prcfqu'île  renfermée  entre  le  Strymonicus 
finus  à  l'eft  ,  6k  le  Thermaicus  finus  ;  au  fud  de 
la  Macédoine  étoit  une  chaîne  de  montagnes  ,  ter- 
minée dans  le  golfe  thermaïque  au  promontoire 
Doùum.  En  la  fuivant  vers  le  nord-oueft ,  elle  re- 
montoir jufqu'aux  monts  Cambun'ti ,  qui  avoient  à 
l'oueft  le  mont  Sty  mphe  près  le  C'uius.  Là ,  le  7b- 
marus  faifant  avec  ce  dernier  un  angle  aigu  ,  re- 
montoir &  formoit  plufieurs  angles  jufqu'au  mont 
Borcas  ou  Boras ,  &  formoit  depuis  le  Tamarin , 
les  bornes  occidentales  de  la  Macédoine. 

Montagnes.  "Les  principales  montagnes étoient  le 
Boras  au  nord-oueft  ;  le  Scomius  vers  le  nord-cft  ; 
le  Tomarus  au  fud-oueft  ;  le  Citius ,  le  Stymphc  & 
le  Çambunù  au  fud.  il  y  avoit  de  plus  quelques 
longues  chaînes  allant  du  nord  au  fud,  dans  la  par- 
tie orientale. 

Fltuves,  Prefque  tous  les  fleuves  de  la  Macé- 
doine avoient  leur  fource  dans  la  partie  Septentrio- 
nale, d'où  ils  venoient  prefque  tous  fe  réunir  au  fond 
du  golfe  diermaïque.  Je  vais  les  nommer  par  or- 
dre, en  commençant  par  l'oueft,  lorfque  j'aurai 
faiteonnoître  YHali acmon, qui  commençait  à  l'oueft 
au  mont  7i><7uruf,couloit  vers  l'eft  ,  recevoit  à  fa 
gauche  les  canx  du  Begoritis palus,  ik  s'alloit  rendre 
dans  le  golfe  thermaïque,  à  quelque  diilance  au 
fud  de  Pidna.  Lesaurres  fleuves  étoient  YAjlrxus, 
prenant  fa  fource  à  des  montagnesartenantes  aux 
tandavii  montes ,  en  Ulyrie  ,  traverfant  un  lac  fur 
le  bord  duquel  étoit  CtLthrum  &  s'y  réunifiant  à 
l'Oueft  de  Pella,  aux  deux  fleuves  fuivans  :  YErigon, 
commençant  au  mont  Bor+s ,  recevant  à  fa  droite 
TOfpha£us,  &  fe  réunifiant  à  YAjlraus  ;  YAxius, 
plus  confiJérablc  que  les  précédons.  Il  les  rece- 
voit à  l'oueft  de  Pclla ,  où  il  y  *voit  un  marais , 
d'où  les  eaux  s'écouloient  à  la  mer.  Un  autre 
fleuve  qui  pourroit  bien  avoir  porté  le  nom 
de  Doitrus  ,  parce  qu'il  traverfoit  une  région  de 
ce  nom,  commençoit  au  mont  Scomius,  Se  à  peu 
de  diilance  du  golfe  thermaïque,  recevoir  par  fa 
gauche  YEch:doms.  Le  Pontus  qui  couloit  dans  la 
Sir.t:ce  ,  &  fe  rendoit  dans  tip  marais,  près  cVAm- 
phipolis  ,  le  St'ymon  ,  commençant  auÀî  au  mont 
Scomius,  coulant  jufqu'à  Myrcinus  &  Amph'tpdis , 
au-delà  desquelles  ils  fe  rendoient  dans  le  golfe 
Strymonique. 

Dlvifans.  La  Macédoine ,  comme  état  politique, 


(i)La  pirrie  à  l'eft  du  Stryraon  eft  ce  que  Ccllarius 
somme  hltuéonia  Adjtcla^ 
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s'étoît  formée  de  la  réunion  d'un  aflex  grand  nom* 
bre  de  parties  :  Pline  (L.  iv  ,  c.  io  )  dit  qu'elle 
renfermoit  cent  cinquante  peuples  :  on  verra 
par  la  géographie  de  Ptolemée ,  que  ce  nombre , 
de  fon  temps,  étoit  confidérable. 

Tite-Live  (  c.  xxx  )  renferme  ces  petites  di- 
vifions  en  quatre  principales  parties.  Voici  com- 
ment il  s'exprime. 

Pars  prima ,  Bifaltas  habet  forùjfmot  vins  :  trans 
Neffum  (i)  amnan  mcolunt  6»  circa  Strymorum ,  Stc. 
Cette  parue  étoit  fertile  ,  renfermoit  des  mines , 
&  avott  pour  ville  principale  Amphipolis,  qui  dé- 
fendoit  l'entrée  de  la  Macédoine,  à  l'eft. 

Seconda  pars,  ce'ebtrrimas  wbts  Theffalonicem  cy 
Cajfandriam  (3)  habet.  A  cette  partie  étoit  jointe 
la  Palléne,  terre  fertile  &  abondante  en  graim  ; 
&  elle  avoit  de  bons  ports. 

Tertla  regio ,  nobiles  utbes  Edejfam  &  Bernant , 
&  Pellamb  Vetùomm  bel  icofam  gentem:  ineolas  quo- 
que  permultos  Gallos  &  Jllyrios  tmpigros  cultores, 

Quariam  regionem  Eordtzi  ,-  &•  LyncefUt  &  Pelago- 
nés  mcolunt.  JunfU  his  Aùnlania  Lv  Stymphalis  fi» 
Elim':otis. 

M.  d'Anville  ayant  feulement  placé  fur  carte 
de  la  Grèce  ancienne  ,  les  principales  divî- 
fions  de  la  Macédoine ,  on  y  trouve  : 

Au  nordoueft  PttoAa  &  Pelagon'u.  La  pre- 
mière s'étendoit  au  nord ,  hors  des  limites  de  la 
Macédoine  :  à  l'oueft  de  la  Pélagonie  étoile 
pays  appelé  Deuriopus. 

Le  Lyncefi'ts ,  aufli  dans  la  partie  occidentale, 
étoit  plus  au  fud. 
j      L'Élymiotis,  qui  s'étendoit  dans  IHyrie ,  étoit 
au  fud-oueft. 

Le  Pieria  étoit  dans  la  partie  méridionale, 
près  du  golfe  Thermaïque. 

UEmathia  étoit  le  centre  de  la  Macédoine; 
elle  s'étendoit  depuis  la  Pélagonie  jufqu'au  golfe: 
c'étoit  dans  cette  partie  que  fe  trouvoient  Edcp 
&  Pella. 

La  Mygdonia  étoit  an  nord  du  golfe.  En 
remontant  au  nord  on  trouvoit  la  petite  région 
nommée  Doberus  Paonica. 

Les  Paonica  Génies  ,  ou  nations  Péoniennes,' 
étoient  au  nord  &  au  nord-eft  ;  elles  avoient  fait 
partie  des  Thraces.  L' Amphaxiùs ,  le  Sintice,\ei 
Bifaltx  &  YOdomanùce,  étoient  dans  le  fud  de  la 
partie  orientale. 

La  prefqu'ilc  entre  les  deux  golfes  de  Therme  & 
Ai  Strymon  ,  renfermoient  la  région  Crojfaa,  la 
Chalàdke ,  la  Sithoni* ,  fit  la  Palliine ,  que  l'on 
avoit  d'abord  appelle  Phlegra. 

Je  crois  devoir  donner  ici  l'analyfe  de  la  divi- 
fion  de  la  Macédoine  par  CeUarius  :  il  diftingne 


(a)  Ce(i  le  Ntfiut.  11  étoit  dans  la  Thracc,  &  n'appartint 
à  la  Macédoine  que  pjr  les  conquêtes  de  Philippe  :  l«t 
bornes  que  j'ai  indiquées  e:oiem  cu-deçà  à  l'oueft. 

(3)  Appelée  auparavant  Potid**. 
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la  Macédoine  -propre  de  la  Macédoine  ajoutée.  Il 
commence  par  le  nord,  en  faifant  remarque» qu'il 
Ta  fuivre  un  ordre  plus  géographique  que  celui 
indiqué  par  Tue-Live. 

Macédoine  propre, 

I.  Première  Panie.  Dans  cette  partie  étoîent  les 
'Jlmopiï,  dans  le  nord,  où  les  monts  Hamus  & 
iurius  fe  joignent.  Ptokmée  place  chtz  z\xxHorm* 
UEuropa  :  ce  pays  eft  nommé  Atmopia  par  Thu- 
cydide. Tite-Live  y  place  le  mont  Bor<as  (i). 

La  Pelagonia%  dont  Strabon  dit  qu'il  y  avoit 
trois  villes  ,  du  moins  il  la  nomme  YpiioKÏTtt. 
Ptolemée  n'en  nomme  que  deux  (  a  ).  La  Pella- 
gonic  eft  la  quatrième  région  de  Tite-Live.  C'étoit 
û  même  chofe  que  la  Paonia  :  il  y  avoit  eu  une 
Tille  de  Pelagonia. 

La  Lycejtis ,  habitée  par  les  Lyncejlx ,  étoit  vers 
le  fud-oueil  de  la  Paeonie.  Selon  quelques  auteurs , 
le  pays  avoit  pris  fon  nom  de  la  ville  de  Lyncus: 
mais  cette  ville,  détruite  apparemment  de  bonne 
heure»  n'eft  pas  connue  :  Ptolemée  y  place 
HaazUa. 

l'Eordéta ,  habitée  par  les  Eordcù  ,  n'offriroit , 
ce  me  femble  ,  aucune  difficulté  ,  quant  à 
fa  pofnion  ,  fi  M.  d'Anville  ,  fur  fa  carte,  ne 
lavoir  placée  en  Klyrie,  à  l'oued  de  la  Lynctflis. 
Le  peu  de  partages  que  l'on  trouve  dans  l'anti- 
quité concernant  ce  peuple,  indique  au  contraire 
qu'ils  étoient  à  l'eft.  Cluvier  (jL.  //,  c,  tj)  avoit 
déjà  remarqué  que  Strabon,  en  indiquant  la  route 
<{ui  conduifoit  de  Pylon  à  Thertalonique ,  pnrtbit 
par  Hcraclea,  enfui  te  chez  les  Lynccfla ,  les  Eordi 
ou  Eordcù ,  par  Edtffa  Pelia  ,  Ce  enfin  Tjftffalo- 
««4.  M.  Larchcr ,  dans  la  géographie  d'Hérodote  , 
a  repris  cette  obfervation ,  &  penfe  que  M.  d'An- 
ville s'eft  trompé.  A  cette  première  preuve  on 
peut  joindre  encore,  ce  me  femble,  la  fuivante  jc'eft 
Que  Tite-Live ,  décrivant  la  quatrième  région  de  la 
Macédoine,  dit,  ainfi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  Quart* 
Eordx,  Lyncejl'ut,  &  Pelagones>  &C.  Je  ferois  difpofé 
i  croire  que  c'eft  ce  partage  qui  a  pu  amener 
Rubiîc  M.  d'Anville  à  l'opinion  qu'il  a  adoptée. 
Il  n'a  pas  pris  garde  que  l'hiftorien  latin ,  décri- 
vant la  Macédoine  de  l'eft  à  l'oueft  ,  puifqu'il  part 
da  Strymon ,  a  dû  nommer  les  Evrdai  avant  les 
Lynujl*.  Telle  peut-être  a  été  la  caufe  de  l'erreur 
cecefavant  homme ,  qui ,  malheureufemenr,  ne 
Peut  plus  nous  donner  des  raifons  plus  folides. 
Ces  peuples,  dit  Thucydide  (L.  n ,  §.  çç) ,  furent 
difperfés  par  les  rois  de  Macédoine:  quelques  uns 
habitèrent  aux  environs  de  Phyfca ,  que  l'on  ne 


(i)  M.  d'Anville  n'a  pas  nommé  VAtmopU  fur  fa  carte  : 
c'eftfans  doute  a  cauf»  de  >a  difficulté  d'accorder  entre 
eu»  Uj  auteurs  qui  en^ont  parle. 

(1)  Comme  un  voit  plus  bas  toute  la  Macédoine  félon 
rtolcroec ,  je  ne  nommerai  pas  les  lieux  qui  doivent  fe 
Jtouvcr  ici  d'après  lui. 
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connoit  pas  d'ailleurs ,  mais  que  l'on  foupçonne 
être  la  Phyfca  de  Ptolemée  ,  qui  la  place  dans 
la  Mygdonie.  Ce  feroit  une  nouvelle  preuve  que 
les  Eordaî  n'en  étoient  pas  loin  :  car  s'ils  avoienc 
été  en  Illyrie ,  ils  ne  fe  feraient  pas  réfugiés  dans 
l'intérieur  du  pays ,  dont  le  prince  leur  faifoit  la 
guerre. 

Une  portion  de  VElymiotis  appartenoit  aurtî  a 
cette  partie  ;  le  refte  étoit  en  lllyric  ,  aufti  bien 
que  la  Candavia. 

II.  La  féconde  partie  étoit  comprife  en  VErigon 
&  VAxius.  On  y  trouvent  les  villes  remarqua- 
bles tfEdefi,  de  Ber<za  (3.)  &  de  Pella.  Tite- 
Live  place  dans  cette  partie  la  glorieufc  nation 
des  Vêtît  (  Vcuiorum  bellicofa  gens  )  ;  on  ne  les  con- 
noit pas  d'aîlleurs.  Vers  le  nord  étoit  une  portion 
de  la  Paconie ,  dont  une  partie  portoit  le  nom 
de  Deur'upus. 

Le  Deuriopus  avoit,  félon  Strabon ,  trois  ville» 
principales ,  Bryanium ,  AUlcomena.  (  4  )  &  Sty- 
betra  (  5  ). 

Dans  la  partie  de  la  Psonie  qui  étoit  en-deçà 
de  VAxius ,  étoit  Armijfa ,  dont  Thucydide  dit 
qu'elle  étoit  la  première  ville  du  royaume  de 
Perdiccas.  M.  d'Anville  n'a  pas  donné  place  a 
cette  ville  :  on  la  trouvera  ci-après  dans  la  géo- 
graphie de  Ptolemée. 

VEmxthU  :  c'étoit  la  partie  la  plus  considérable 
de  la  Macédoine  ;  car  enfin  ,  aucune  partie  ne 
portoit  ce  dernier  nom  ;  &  celle-ci  étoit  le  centre 
&  la  première  de  celles  qui  le  portoient.  On  y 
rrouvoit  Tyrijfa  ,  Scydra ,  Mey^a  ;  puis  chez  les 
Cyrrhcflce ,  la  ville  de  Cyrrkus ,  puis  Idomene  & 
Gortynia ,  ou  Gordyn'u  ,  félon  Pline ,  EdtUa  ap- 
pelée d'abord  jEgc  (  6  ) ,  Pella. 

Vers  la  mer  étoit  la  petite  contrée  que  l'on 
nommoit  Boni* a  ou  Bouiceùs.  Comme  Hérodote 
attribue  à  ce  petit  pays  les  villes  à'Ichnx  &  de 
Pella ,  Cluvier  conjecture  que  l'Emathie  fut  agran- 
die dans  la  fuite  aux  dépens  de  cette  petite  ré- 
gion. 

La  Pieira  étoit  au  fud  de  ce  petit  pays  ;  dans 
la  fuite  elle  comprit  la  Bottiside.  On  trouvoic 
dans  la  Pierie  les  villes  ù'Alorus  ,  de  Methonc  , 
de  Pidna,  appelée  aufli  Citron ,  de  Dium  ;  &  d'au- 
tres moins  confidérables.  L'Empois,  coulant  des 
vallées  du  mont  Olympe ,  fe  jetoit  dans  la  mer, 
au  fud  de  Dium  :  phyla ,  ville  forte ,  bâtie  par 
Dèmétrius  Gonatas  ,  éjtoit  à  fon  embouchure. 

III.  Troificme  partie.  Cellarius  nomme  air.û 
la  partie  qui  étoit  comprife  entre  X Axius  &  le 
Strymon  ;  c'eft  la  féconde  ,  félon  Tite-Live.  On  y 
trouvoit , 


(}}  Tite-Iive  dit  Suber* ,  &  Polybe  Iro&lï}*. 

(a\  N'eft  pas  fur  la  carre  de  M.  d  Anville. 

(l)  Cette  ville  n' étoit  pas,  félon  M.  d'Anville ,  entre  les 
fleuves,  mais  à  peu  de  diftance  à  l'oueft  de  \'£riSomt  U 
très-près  de  \Aftr«tu$. 

(6)  Ceft  à  ton  que  Ptolemée  en  fait  deux  ville*. 
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VAmphaâù* ,  à  l'eft  de  l'embouchure  de  IV#- 
xius,  fur  le  golfe  Tbermaïque.  On  verra  ci-après 
les  villes  que  Ptolemée  attribue  à  cette  partie. 
La  plus  coniîdérable  étoit  Theons  qui  prit  en- 
fuite  le  nom  de  Thejfalonico.  Pline  nomme 
de  plus  Chalaflra  &  Phileros.  Mais  Strabon 
nous  apprend  que  Caftandrc  avoit  tranfporré  a 
Thcflatonique  les  habitans  de  quelques  villes  de 
cette  contrée  :  telles  étoient  ChiLflraAZnta ,  Ccjftu  &. 
quelques  autres.  On  ignore  la  pofition  de  ces  villes. 

La  Mygdorùa  étoit  au  nord  du  golfe  Théraaï- 
4jue ,  mais  n'ailoit  pas  jufqu'à  la  mer. 

On  y  trouvoit  Antigonea  &  Stobï ,  Phyfca  ou 
Phyfca  (i),  Ttrpillas ,  Afforus  &  Xylopoli  s.  Ct({ 
en  étendant  considérablement  cette  partie  vers 
le  fud ,  que  l'on  y  comprend  les  villes  d'Apol- 
hnij  Si  à'Artthufa. 

Thucydide  place  immédiatement  après  la  Myg- 
ébnia,  la  Grefionh ,  l' Amhmus  tk  la  Bifaltia. 

XJAr.iktmus  ,  contrée,  avoit  probablement  reçu 
fon  nom  de  la  ville  A' Anthtmus,  placée  par  M. 
d'Ariville  vers  l'eft  de  VAmplaxitist  près  de  la 
fource  du  Rechius. 

La  G'tflomi  ou  Crefhnia  ,  étoit  vers  le  nord-eft 
de  VAmphaxiiis  :  ce  petit  pays  avoit  une  ville  de 
même  nom.  VEchtdorus  y  prenoit  fa  fource ,  &  , 
comme  on  le  voit  par  Hérodote,  cou  loi  t  de-là 
dans  la  Mygdonie. 
"  La  Sinàce  &  la  Bifaltia  étoient  au  nord  ,  &  au 
nord-eft  de  la  Crtjhn'ut  fur  le  Pontus ,  entre  des 
montagnes  :  il  y  avoit  une  ville  nommée  Héra- 
clès Vtritica.  La  Bifaltia  étoit  la  contrée  habitée 
par  les  Bifalta  ;  je  penfe  que  n'ayant  pas  eu  d'a- 
bord une  demeure  très-fixe ,  de  ce  même  côté ,  de- 
là font  venues  les  différentes  opinions  fur  le  lieu 
qu'ils  habitoient.  Mais  on  s'accorde  allez  à  les 
placer  près- du  Strymon  ;  Pline  leur  atttibue/fm 
Mpolis  ;  c'eû  indiquer  qu'ils  s*étendoient  jufqu'à 
la  mer. 

Il  refte  encore  à  faire  connoître  de  ce  côté  toute 
la  partie  de  la  Macédoine  comprife  dans  la  pref- 
quile  renfermée  entre  les  golfes  Thcrraatque 
à  l'oueft,  &  Srrymonique  à  l'eft.  Dans  la  partie 
du  nord-oneft  étoit  le  petit  pays  appelé  Grejpea; 
la  partie  méridionale  fc  nommoit,  de  l'oueft  à 
l'eft  ,  Chalcidice  ;  mais  elle  étoit  terminée  par  trois 
prefqu'îles ,  longues  &  étroites  ,  allant  à-peu-près 
du  nord-ôueft  au  fud-eft.  La  plus  occidentale  fe 
nommoit  P  aliéna ,  8t  avoit  d'abord  porté  le  nom 
de  Phltgra  ;  la  fuivante  étoit  b  Sithonia.  La  troi- 
fièmcprefqu'ile  ne  tient  au  continent  que  par  une 
langue  de  terre  alTea  étroite  :  elle  renferme  la  haute 
montagne  que  les  Grecs  nornmoient  le  mont 
Athos. 

Sur  la  cote  occidentale  ,  où  fe  trouvoit  la  Crof- 
fêta  ,  on  comptoir  les  villes  d'JEni*  ou  jEnt* , 


(i)  M.  d'Aoville  ne  l'a  pas  placée  fur  fit  carte ,  non  plut 
que  quelques  autres. 
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de  Gigonus ,  de  SmyU ,  d' Antigonea ,  de  OrnértM 
«  de  Ltpaxot  ou  Lipaxus. 

La  prefqulle  de  Pallène  tenoit  au  continent 
par  un  ifthme  fort  étroit.  Sur  cet  ifthme  étoit 
la  ville  nommée  d'abord  Potidaa,  puis  Caffan- 
dria.  Les  autres  villes  étoient  à  l'oueft,  Sana, 
Menda  ,  Scione  ,  Thrambus  ou  Therambus.  A  l'ex- 
trémité du  fud-eft  étoit  le  C.maflrxcum  promonto- 
rium ,  avec  un  lieu  de  même  nom.  Sur  la  côte 
orientale  étoient  Mga  Se  Aphitis. 

Entre  la  côte  orientale  de  la  Pallede  &  la  côte 
occidentale  de  la  Sithonia ,  la  mer  formoit  un 
golfe  allant  du  fud-eft  au  nord-eft  :  il  fe  nom- 
moit Toronaicus  finus. 

Au  fond  de  ce  golfe ,  fur  une  élévation,  étoit 
la  ville  à'Olynthus ,  fur  la  côte  du  continent ,  fé- 
parée  du  golfe  par  le  Bolyca  Palus  :  c'étoit  dans 
ce  marais  que  fc  rendoient  les  deux  petits 
fleuves  Olynthius ,  à  Toueft  de  la  ville ,  &  Amnvu  9 
à  l'eft. 

Sur  la  côte  occidentale  de  la  Sithonia  ,  à  partir 
du  Palus  Bolyca  ,  on  trouvoit  les  villes  de  Mecy- 
berna ,  de  Sermyla ,  de  Galepfus  &  de  Toront  Cm 
Toron.  Cette  dernière  étoit  devenue  confidéra- 
ble;  &  c'étoit  d'elle  que  le  golfe  avoit  pris  fon 
nom.  A  l'extrémité  occidentale  de  cette  prefqulle 

étoit  le  Promontorium  Denis  A  la  pointe 

du  fud-eft  étoit  le  Promontorium  Ampelos  (i).  En 
remontant  la  côte  orientale  on  trouvoit  Sarga  , 
Singus,  Pidaurus  &  Aiïa ,  tout- à -fait  au  nord  , 
à  l'embouchure  du  Chabrius.  Le  golfe  ,  qui  de  ce 
côté  baigne  cette  prefqu*î!e ,  avoit  pris  fon  nom 
de  la  ville  AtSingus,  fituéeaunord  &  à  l'entrée 
x<Pune  a  fiez  grande  baie. 

La  prefqu'île  où  fe  trouve  le  mont  Athos 
avoit  aufli  quelques  lieux  fur  les  bords  de  la  mer  , 
ou ,  fi  l'on  veut ,  fur  ces  golfes.  A  l'oueft  étoient 
en  commençant  par  le  nordSjn,  Cltoam,  Thyf 
fum ,  aflez  près  du  Promontorium  Nympheum.  .  .  . 
Sur  la  côte  du  fud-eft ,  au  pied  du  mont ,  il  y 
avoit  une  ville  d'Apolloniat  à  l'extrémité  de  cette 
côte,  qui  courait  au  nord-eft;  le  promontoire 
portoit  le  nom  d'Acro  Athos  Promontorium.  .  .  . 
En  remontant  cette  côte  qui  alloit  vers  le  nord- 
oueft,  on  trouvoit  les  villes  tTOlophyxus,  de 
Dium  &  d'Acanthus ,  fur  une  baie  ;  c'étoit  de  cette 
baie  crue  Xerxés  vouloit  faire  pafler  fes  vatfleaux 
dans  le  golfe  Singitique  en  perçant  llfthme ,  pour 
n'avoir  pas  à  doubler  les  deux  promontoires  VAcro- 
Athos  &  Nymphaum  (a).  ....  Au  nord ,  fur  U 


(a)  On  verra  que  Ptolemée  étend  jufques-la  la  régioa 
Paraxia. 

(j)Voici  un  paHage  de  Marcian  d'Héraclée,  qui  prouve 
que  cette  opinion  étoit  celle  de  l'antiquité  : 

A  k«t^V(  / ci?,  Atlfittt  inttxi*. 
FI«p  î?  iivfuÇ  tvuturmt  yrunftit* 
EwTji  fiitUfSiflnUytf' durit  rtfStt 
Or*  A^timXK. 

«Lorfque  l'on  a  navigé  au-delà  du  mont  Athos,  on 
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«îême  côte  ,  étoient  Stagyra  ,  Arna  ;  Anthufa  , 

Bromifcus  (  d'où  la  côte  commençoit  à  courir 
par  le  nord-eft) ,  Argilus  &  Eion  ,  à  l'embouchure 
itSvymon%  où  fe  trou  voit  auflt  sfmpkipolis  t  dont 
l'ancien  nom  étoit  EmaedVi ,  c'eft-à-cÛre ,  /wv<m 
t  sx ,  ou  les  neuf  chemins. 

Pline  (  L.  iv  ,  c.  10),  dit  t  Athon  Xcrxis  rtx 
Pv forum  contintnti  abjcidit.  Oppidum  in  cacunùnt 
fut  A croûton  :  nunc  Junt  Uranopolis  ,  PaLtorium, 
Tkyjfus,  CUone ,  Apotlonia ,  cujus  tncolet  Macrobii 
to^neminantur, 

CeParîus  nomme  Mactdonia  adjtâa  celle  qui , 
prife ,  au  temps  de  Philippe ,  fur  la  Thrace  ,  s'é- 
tcndoit  entre  le  Strymon  à  l'oucit  &  le  Ntfius 
à  left. 

La  ville  d'Amphipolis  avort  appartenu  à  cette 
partie,  ainfi  qu*£wn  qui  en  étoit  le  port.  Olivier 
place  dans  cette  partie  la  ville  de  Berça;  mais 
elle  étoit  à  l'ouejft  du  fleuve  (i). 

A  l'eft  du  Sirymon  on  trouvoit  Gaçplus. 

Sur  le  bord  de  la  mer ,  après  Ebn ,  Phagrts  , 
Gapftlus  ,  AEfyma  (1)  ,  Neapolis. 

Dans  les  terres  on  trouvoit  PhiUppi ,  appelée 
d'abord  Crtnides  &  Datus,  &  qui  fous  fon  dernier 
nom  ,  devint  colonie  romaine  :  en  fe  rapprochant 
vers  l'oued  ,Drabe(cus,  Triullum ,  Domerus ,  éjtc. 

La  Macédoine  étoit  coupée  par  plufieurs  voies 
romaines.  La  plus  ancienne  qui  étoh  faite  &  pavée 
de  bonnes  pierres,  portoit  le  nom  de  ViaEgna- 
ûa.  Elle  étoit  cenfée  la  continuation  de  la  voie 
romaine,  qui  finiflbit  en  Italie  1  Brunâufium:  elle 
commençoit  à Dyrrachutm ,  ou,  G  l'on  partoit  d'Hy- 
drunntm ,  on  arrivent  à  Aulon ,  aufli  fur  la  côte 
de  l'Epi  re.  De  chacune  de  ces  villes  il  partoit 
une  voie  qui  fe  rendoit  à  Claudiana.  De  ce  lieu 
la  voiemontoit  à  Lichnidas,  chez  les  Dafiaretti , 
en  Ulyrie  ,  puis  redefeendant  au  fùd  ,  elle  paflbit 
par  Heraclea  chex  les  Lynceflg ,  par  Edifia  ,  Ptlla 
TheJJvlonica,  Apollonia,  Amphiopolis,  Phtlippi,  Nea~ 
polis ,  &  le  refte  de  la  Thrace,  jufqu'à  Cypftlus 
ou  Cypfela  ,  comme  l'écrit  M.  d'Anville  ,  fur 
YHtbrus.  Quelques  auteurs  la  continuent  jufqu'à 
Conftaminople. 

Je  finirai  cet  article  en  d  liant  avec  Pline  h*c 
tft  Mactdonia ,  urrarum  imperio  poùta  auondam  , 


r>  trouve  Acanthus ,  ville  maritime ,  fondée  par  des  An- 
n  driore*.  Près  de  cette  ville  e(i  un  fofle  long  de  fept 
-  ftades ,  creufé.,  dit-on ,  par  Xerxés.  Enfuiie  eu  Amphi- 
»  polis  >». 

(i)  Oeil  de  cette  vUle  qu'étoit  Anriphanès,  furnomme 
Je  Bercée* ,  qui  avoit  écrit  d'une  manière  fi  exagérée  Ht  fi 

Eu  croyable ,  que  c'étoit  un  proverbe  reçu  chez  le* 
ect »  pour  dire  un  homme  qui  ourroit,  qui  exagéroit , 
M*?y**0'tf  >  il  bergazife.  B»py«i£iï»  *»<w  t«k  axrôt 
Be-.-A:-.\re  id  tft  nikil  vtri  dittri. 

(iHl  y  avo«  encore  une  autre  ville  de  ce  nom  a  l'eft 
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hae  Ajtim  Amcniam^  Iberiam ,  Albaniam ,  Cap- 
padociam  ,  Syriam  ,  Aîgyptum,  Tawum  ,  Caucafum 
tanfgrtfia  :  heu  in  Baflris  Midis ,  Ptrfts  dominata 
toto  «r'unte  pcffefio  :  hac  et'um  Indite  vittrix  per 
vcjliçia  Liben  pavis  atqut  JieKulipjvagata  :  fixe 
trient  efl  Macedonia ,  cujus  uno  du  Paultts  AU  nl- 
lius  Imperator  nojlcr  LXXII ,  urits  dir.pt.ts  v':ndid:t  : 
tamam  difiirtnùam  fortis  ,  przjliurc  duo  hominis. 

• 

Giopaphic  de  la  Macédoine  ,  Jtlon  Ptolemie. 

Ce  géographe  étend  la  Macédoine  jufqu'à  h 
mer  Ionienne  ;  il  la  borne  au  nord  par  la  Dal- 
matîe  ,  la  Moefie,  &  à  l'oueft  par  la  Thrace. 

T  U  L  A  H  T  I  O  tX  U  M. 

Sur  la  côte, 

Dyrrachium*  Apollonia. 

Panyafii ,  fi.  oflia.  Loi ,  fi.  o[Ua. 

Apfi  ,fi.  ojlia.  Aulon ,  ville  &  port. 

Dans  les  terres. 

Arnifia. 

Eltmiotorum. 
Sur  la  côte. 

Bulûs* 

Dans  les  terres. 

Elyma. 

OtEITIDIS. 
Sur  la  côte. 
Amantia.  Calydsti ,  fi  oflls. 

Dans  les  terres. 

Aman  tu. 

Edoniois  ïi  Odom  ak  tices. 

Sur  le  golfe  Strymoniquc. 

Ntapolis  (3).  Strymvnisyfi.  ofiijt 

(Efyma. 

Dans  les  terres. 

Scotufa.  Amphipolis. 
Btrga.  Philippi. 
Gaforus, 

Amphaxitidis. 

Sur  le  môme  golfe. 
Aretufa.  Star.tira. 

13)  On  voit  que  Ptoleméc  a  paffé  de  l'ottcft  à  l'cft.. 
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Sur  le  golfe  Thermaîque. 

TheJJalomea.  '  Axiï  ,  fi.  ofiîa. 

Echodori  ,fLoJGa. 

Chalcidic  je.' 

Sur  le  même  golfe. 

Panormus ,  ville  &  port.   Athot ,  prom.  &  ville, 
r,  montagne.         Nymphamm ,  prom. 


Stratonîct. 
Acanihiu. 


Dans  le  golfe  Siogitique. 

Smgus. 

Dans  les  terres» 

P  A  R  A  X  I  JE. 

Sur  la  côte. 

Amprlos,  prom.  Canaflretum,  prom. 

Derrhis ,  prom.  Çafandria. 
Torortc. 

Dans  le  golfe  Thermaîque. 
CAotVi/,  Jt  cy?û.  ,  prom. 

Dans  les  terres. 

'Antigona  Pfaphara* 

P  I  E  R  1  JE. 

Sur  le  golfe. 


Chaut. 
Morylluu 


Lydii,Jt.  ojl'ta.  Dion  eu  Dium,  colonie. 

J^yirt*.  Pharyb\%fi.  oflia, 

Alucmnts ,  )?.  pyfti,         Ptwi ,  fl.  (i  ). 

Pans  les  terres. 

Phylaca.  Fallet. 

PlLASGIOTORUM. 

Sur  la  côte. 

Magr.tfia ,  prom. 
Srp/j*.  lokos. 

Dans  les  terres. 


OoUeha. 
Axoùunu 


Pytha 
Gor.r.us, 
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'<4<r«*.'  tarifai 
Htgivm.  Pheca. 
Scotyfa. 

Phthiotidisî 

Sur  le  golfe  Pélafgique. 

Pagafie.  Echinus. 

Demetrïas.  >  Sperchia. 

Pofidonium ,  prom.'  ihtbct  Phûùoùiu'. 

Larifa.  Sptrckutfi.oJlia  (»); 

Dans  les  terres. 

Narthachm.  Erttriet. 
Coronîa. 
Md'tura. 

ÀLBÀNORUM. 

AlbemopoRs. 

Almoporum. 

Apfaha. 


Horma. 
Europus. 

Garifciu. 


Seampts. 
D'iboma. 


Atfïraum. 
Dtborus. 


0  r  b  e  l  l  je. 
Eoroetorum; 

estr^eorum. 

1  O  R  A  N  U  M. 


(i)  Oo  voit  que  Ptolemce  comprend  la  Theffalie  dans 
le  royaume  de  Macédoine. 


lorum. 

SlNTICES. 

friflolu*.  Heraclea  Siatlca. 

Paracopolis. 

Dessaretiorvm> 

Bv'ia.  Lychnidus. 

Ltcsstiois. 

Heraclea. 

Pelagonorvm. 

Andanfius.  Stob't. 


(i\  A  la  fuite  de  ceci ,  Ptolemée  reprend  let  fleu-re* 
pour  indiquer  où  ils  prennent  leurs  fources  :  il  nomme 
enfuite  les  montagnes,  le  Btttifcui ,  le  Btrmius ,  le  Ber»*- 
tefiut ,  le  Cithtruu ,  l'Olympia ,  YOJfa ,  le  Ptlion ,  l'Of Ar?». 

BlSALTI^E. 
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Aroltu. 

Euporia. 

Cûïïtttr*. 


jLfAlPOîllfs* 

Calindata. 
Bonus. 
Pkyfc*. 
TcrpiUus. 
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BiSAlTIA 

Offa. 
Btrra. 

M  T  d  o  jr  i  m. 
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Carahia. 

Xylopolïs. 
Ajforus. 

j4poll»nim  MygJorùa. 
Lut. 


£  M  A  T  H  I 


Europut.  Corienîa. 
tyrifa.  JEdtJfa. 
Scyira.  B errata. 
Myera,  JEeea, 

Peïla. 

Parthtjeorum. 


Enhaa. 


Stymphali^. 


Gyrtona. 


Phetfltu. 
Gàmphi. 
AZùrûum. 
Tricea. 


ESTIOTORUM. 

Cumtnm. 
Chyrtùct. 
Metropolis* 


Thessalorum. 

Hypaut.  Cypara. 
Soflhtms. 
Homxlau 

Les  îles  attribuées  à  la  Macédoine  par  Ptolemée 
étoient  : 


Dans  la  mer  Ionienne. 


Dans  la  mer  Egée* 


tannas  ,  ayant  deux  villes  y  Myriaa  6c  Hiphsf&a 
dans  les  terres  ; 

Scixthos ,  avec  une  ville  de  même  nom. 
ScoptUu. 

Scyroj,  avec  une  ville  de  même  nom. 

Macedonia  Salutahis.  Le  conful  Paul-Emile 
ayant  fait  la  conquête  de  la  Macédoine,  fur  Perice, 
fou  dernier  roi  ,  Pan  .de  Rome  586  ,  il  partagea 
ce  royaume  en  quatre  régions.  Elle  éprouva  di- 
Gcogrophït  anàtnnc.  Tomt  II, 


verfes  fortes  de  gouvememens  :  tantôt  en  la  puif- 
Tance  des  empereurs ,  8c  tantôt  en  la  pui  fiance  du 
fénat  ;  enfin  ,  après  le  régne  de  Conflamin  ,  la 
Macédoine  pana  Tous  le  gouvernement  du  préfet 
du  prétoire  de  l'Illyrie  orientale  ,  &  fut  partagée 
en  deux  provinces.  La  féconde  fut  nommée  Sa- 
lutdrisy  à  caufe  de  fes  eaux  minérales  :  elle'  s'é- 
tendoitdans  lapartiefupérieure  de  la  Macédoine  , 
du  côté  des  montagnes  qui  féparoient  cette  pro- 
vince de  la  Mœûe  ûipérieure  ou  Dardanie.  Elle 
étoit  fous  la  métropole  de  Sobi,  &  comprenoit 
huit  villes.  Pline,  L.  iv. 

MACEDON1UM  MARE,  la  mer  de  Macé- 
doine ,  félon  Tite-Live.  C'ert-à-dire ,  la  portion  de 
la  mer  Egée  qui  baignoit  les  côtes  de  ce  royaume. 

MACEDONUM  PORTUS.  Pline ,  L.  vi  , 
c,  a/,  met  ce  port  dans  la  Carmanie»  fur  le  golfe 
Perfique,  auprès  du  lieu  nommé  Altxandri  ara» 
MACELATH  ,  un  des  campemens  des  lfraé- 
lites.  Il  en  efl  fait  mention  dans  le  livre  des 
nombres ,  c.  33  ,  v.  sr  (y  26. 

MACEUUM.  Cédréne  ,  cité  par  Ortélius.djf 

2ue  c'eA  un  lieu  près  du  mont  Argce  ,  au  voi- 
nage  de  la  ville  de  Céfarée ,  en  Cappadoce* 
Sozoméne  &  Callirtc  en  parlent. 

MACELLA.  Ortélius ,  ihtjaur.  dit  que  c'eft  une 
ville  d'Italie  ,  félon  Etienne  le  géographe.  Lyco- 
phron  dit  indifféremment  Mac  fila  &  MacaUa.  Tite- 
Live,  L.  xxvi,  c.  21  y  &  Polybc,  L.i.'t.  24, 
font  mention  de  cette  ville ,  tk  la  placent  dans 
la  Sicile.  Ptolemée ,  L.  m  ,  c.  4  ,  la  pWce  dans 
l'intérieur  de  cette  île  ,  entre  Acua  &  Schera. 

MACELOTH ,  lieu  qui  devoir  être  dans  le 
défert  d'Arabie,  vers  le  midi  de  Arada. 

C'eft  là  que  les  Ifraélites  firent  leur  vingt- 
deuxième  dation  ,  &  où  ils  furent  camper  en  for- 
ant d'Arada. 

MACEPRACTA  (  Kara-gol),  village  de  l'Afîe; 
dans  la  Méfopotamie ,  félon  Ammien  Marcetlin. 
11  étoit  fitué  fur  la  rive  gauche  del'Euphrate,  à 
l'endroit  où  étoit  le  mur  de  Sémiramis,  vers  le  33? 
deg.  3  5  min.  de  larit. 

MACESTUS,  ruifleau  de  la  Myfie  afiatique; 
il  te  jette  dans  le  Rhyndacus.  Pline,  L.  k,  c.  32, 
&  Strabon  ,  L.  xu  ,  p.  J76  ,  parlent  aufli  de  ce 
ruifteau. 

MACETA  PROMONTOR1UM ,  promontoire 
de  l'Arabie,  fur  le  golfe  Perfique ,  félon  le  journal 
de  navigation  de  Néarque.  Ce  promontoire  étoit 
à  l'oppoftte  de  celui  appelé  Harmozum ,  fur  1* 
côte  de  la  Carmanie. 

MACHAGENI ,  peuple  de  la  Scythie  ,  en- 
deçà  de  rimaùs  ,  félon  Ptolemée ,  L.  vt ,  c.  iâ\ 

MACH  ATI,  ville  de  la  Judée  ,  dans  la  demi- 
tribu  de  Manafî  j  ,  qui  étoit  au  -  delà  du  Jourdain* 
Il  paroit  qu'elle  étoit  du  domaine  du  roi  de  Geflur. 

MACHER  US  ou  Mâcheront*  ,  château  de 
la  terre  pfomife ,  dans  la  tribu  de'  Ruben. 

Ce  château  avoir  été  bâti  fur  le  fommet  d'un* 
haute  montagne ,  par  Alexandre  ,  roi  des  Juifs. 


Digitized  by  Google 


3-14  MAC 

Ariftobule  le  fortifia  pendant  la  guerre  que  lui 
fit  Gabinius  ;  mais  y  ayant  été  pris  par  ce  général 
romain  ,  ce  château  fut  démoli.  Hérode  le  grand 
le  fit  rétablir,  Se  y  fit  conftruire  une  ville,  avec 
quantité  de  citernes. 

C'efl  à  Macheronte  que  Saint- Jean-Baptifte  fut 
mis  en  prifon ,  &  décapité  par  les  ordres  d'Hérodc 
Antipas. 

MÀCHIA,  île  de  l'Archipel,  au  voifinage  de 
celle  d'Amorgos  ,  félon  Pline,  L.  iv  ,  c.  12. 

MACHLjEI,  peuples  de  l'Inde,  félon  Lucien, 
In  Baccko.  Il  dit  que  ces  peuples  s'étendoient  le 
long  du  fleuve  Indus  jufqu'à  la  mer. 

Machl^i  ,  les  Machlies ,  peuple  Indien ,  dont 
U  eft  fait  mention  par  Lucien. 

MACHLYENSES ,  peuples  de  Scyrliie ,  auprès 
des  Palus- mentides ,  félon  Lucien  ,  in  Toxari. 

MACHLYES,  peuple  de  l'Afrique,  félon  Ptole- 
œéc ,  qui  les  place  aux  environs  des  Syrtes ,  & 
dans  le  voifinage  des  Lptophages.  Us  s'étendoient 
jufqu'au  fleuve  Triton. 

11  ne  faut  pas  les  confondre,  remarque  M.  Lar- 
cher  dans  la  géographie  d'Hérodote,  avec  les 
Machlyts  dont  parle  Lucien ,  ni  avec  les  M jcH  , 
peuple  Indien. 

MACHMAS ,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
d'Ephraïm. 

Il  eft  ditau  1"  livre  des  Rois,  que  les  Philif- 
tins  mirent  une  garnifon  dans  cette  ville  pour 
attaquer  les  Ifraélires. 

Jonathas,  l'un  des  Macbabées,  faifoit  fa  réfi- 
dence  à  Machmas. 

Eufèbe  dit  que  Machmas  etoir  de  fon  temps 
un  grand  lieu ,  à  neuf  railles  de  Jérufalem. 

MACHMETHATH ,  ville  de  la  demi-tribu  de 
Manaflè ,  en  -  deçà  du  Jourdain  ,  fur  les  frontières 
d'Éphraïm  &  de  Manafle,  à  la  vue  &  vis-à-vis  de 
Sichem.  Jofuè,  c.  16 ,  v.  6,  c.  17,  v.  7. 

MACHORBiE,  port  de  l'Arabie  heureufedn 
«ôté  de  l'Orient ,  félon  Ortélius.  Pline  ,  L  vi , 
1. 18 ,  fait  mention  de  ce  port. 

MACHOVILLA  ,  nom  d'un  Heu  fitué  dans  le 
territoire  d'Avignon,  félon  Grégoire  de  Tours. 

Le  P.  Papon  fuppofe  que  ce  pourroit  être  au- 
jourd'hui Mencrbe,  à  environ  hx  lieues  d'Avi- 
gnon ;  &  Bouche  prétend  que  Machovilla  eft  Hic 

MACHURF.Bl ,  peuples  qui  habiroient  dans 
une  grande  plaine  de  l'intérieur  de  la  Mauritanie 
Céfarienne,  aux  environs  du  mont  Phrurœfus, 
fclon  Ptolemée. 

MACHURES  ,  anciens  peuples  de  la  Maurita- 
nie Céfarienne.  Ils  habitoient  à  l'eft  des  Saniuri. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Ptolemée. 

MACHURIBI ,  peuples  de  la  Libye  intérieure, 
félon  Ptolemée ,  L.  iv ,  c.  6. 

MACHUSA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Méfo- 
potamie.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  rivière 
Chaboras»  vers  le  3$*  deg.  30  min.  de  lat. 

M  ACHUSII ,  (  Maj>rowja  )  peuple  de  l'intérieur 
de  U  Mauritanie  Cclarienne  ,  dont  fait  mention 
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êe,  qui  les  place  à  l'orient  des  Ttladàfî> 
étend  jufqu'à  l'embouchure  du  fleuve  Chi- 
na 'aph. 

MACI ,  les  Maces ,  peuple  d'Afrique ,  dans  la 
Libye  ,  le  long  de  la  mer  ,  à  l'occident  dès  Na- 
famons.  Hérodote  rapporte  que  les  Maces  fo  raftnt 
de  manière  qu'il  leur  refte  une  touffe  de  cheveux 
fur  le  haut  de  la  tète  ;  quand  ils  vont  à  la  guerre, 
ils  portent  des  peaux  d'autruches  pour  armes,  dé* 
fenfives.  Leur  pays  eft  travetfé  par  le  fleuve 
Cinyps  »  qui  defeend  de  la  colline  des  Grâces. 

Maci  ou  Mazi,  peuple  voifin  de  l'Arachofie, 
félon  Pline,  L.  vi>c*  23. 

MACICRATIS,  ville  d'Egypte  ,  félon  Orté- 
lius, qui  cite  la  chronique  d'Eulèbe.  Il  dit  qu'elle 
fut  fondée  par  les  Athéniens. 

MACISTUM,  ville  de  l'Arcadie ,  félon  Pline, 
L.  tv ,  c.  6.  Je  la  foupçonne  être  la  même  que  la 
ville  fuivame. 

MAClSTUS  »  ville  de  la  Tripliyfie ,  aa  fud-eft 
de  Leprtum  &  au  nord  du  fleuve  Atïdon.  Elle  avoir 
l'Alphéc  au  nord  ,  &  le  Pyrgos  au  fud. 

Paufanias  n'en  parle  pas;  &  Strabon  qui  la 
fait  connoirre ,  indique  feulement  qu'il  s'y  trou- 
voit ,  ou  du  moins  très-prés ,  un  temple  d'B«r- 
cule  Macijlus:  félon  Hérodote  (Z..  iv  ,  §.  148), 
elle  avoit  été  bâtie  par  les  Mynieas.  Elle  a  été 
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montagne  de  l'île  de  Lcsbcw  , 


aufli  appciee 

Macistus  , 
L.  Y  ,  c.  31. 

MACNA  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Ptole- 
mée ,  L.  vt ,  c.  7 ,  la  place  dans  les  terres  entre 
Tapara  &  Ancaît. 

MACODAMA  ou  MaCOMADIBUS  (Mahare/i)\ 
village  de  l'Afrique ,  qui  étoit  fur  le  bord  de  la 
mer ,  à  quatre  lieues  au  fud  oueft  de  Thena.  U 
en  eft  fait  mention  par  Ptolemée. 

MACOLICUM  ,  ville  de  l'Hibernie ,  dans  les. 
terres ,  félon  Ptolemée,  L.  //,  c.  a. 

MACOMADA  ou  MaComadia  ,  lieu  fur  la 
grande  Syrte ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  La  con- 
férence de  Carihage  en  (ait  une  ville  épifcopale 
de  la  Numidie. 

MACOMENA,  village  près  de  Jérufalem,  félon. 
Guillaume  de  Tyr,  cite  par  Ortélius. 

MACOPSKA,  ville  de  l'intérieur  de  Vile  de 
Sardaigne ,  félon  Ptolemée  ,  L.  111 #  c.  3. 

MACORABA,  ville  de  l'Arabie  heureufe. 
Ptolemée,  L.  Vi,  c.  7,  la  met  dans  les  terres > 
entre  B*ma  &  Sata. 

MACPHELA.  Ceft,  félon  quelques  auteurs,  le 
nom  du  champ  dans  lequel  étoit  fituée  la  caverne 
qu'Abraham  acheta  auprès  ù'Ephron  ,  dans  le  ter- 
ritoire de  la  ville  A'Htïron  ,  pour  y  enterrer  Sara.. 
D'autres  croient  que  c'eft  lé  nom  même  de  la 
caverne.  (  Voytt  la  Martinière  ,  qui  a  fait  un  très- 
long  article  fur  ce  mot). 

MACRA  ,  lieu  de  la  Macédoine  ,  félon  Tite- 
Live  ,  L.  xxxii ,  c,  13 ,  il  dit  qu'on  l'appeloit 
aufli  Comjs.  K* 
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Macra  (la  Migra),  rivière  d'Italie,  dans  la 
Ligurie.  Elle  étoit  formée  de  la  réunion  de  plu- 
sieurs torrens ,  &  féparoit  la  Ligune  du  pays  des 
Etrufqttes. 

Il  en  eft  fait  mention  pat  Pline  &  par  Ptole- 
«ice.  Ce  dernier  écrit  Macraila. 

Macra,  lieu  d'Italie,  félon  Strabon,  L.  v, 
p.  222  %  il  dît  que  plufteurs  écrivains  le  prenoient 
pour  la  borne  entre  l'Etrurie  Se  la  Ligurie. 

Macra  ,  île  du  Pom-Euxin  ,  dans  Te  golfe  de 
Carcine,  félon  Pline,  L.  iVjC.13. 

Macra  ,  ville  de  la  Macédoine.  Elle  a  aufli 
été  nommée  Orthagonria.  Son  ancien  nom  étoit 
S  t  agira. 

MACRjE  ,  lieu  au  voifinage  d'Athènes ,  où 
Erichtonius ,  a  ce  qu'on  difoir ,  avoit  été  englouti 
par  la  terre  ,  félon  le  témoignage  d'Euripide , 
in  hn,  cité  par  Ortélius.  C'etoir  une  caverne 
dans  le  rocher  de  Cécrops ,  félon  Paufanias ,  in 
Aa'icis. 

MACRffUM,  montagne  de  la  Troade,  félon 
Etienne  le  géographe ,  cité  par  Ortélius. 

MACRALES,  peuple  d'Italie,  l'un  des  cin- 

Îuame-trois  de  l'ancien  Latium  ,  qui  ne  fubfifloit 
éjà  plus  &  don;  il  ne  reftoit  aucune  trace  du 
temps  de  Pline,  L.  ///,  c.  /. 
M ACRANI ,  bourg  ou  petite  ville  des  Volf- 

Ses  ,  félon  Caton ,  dans  les  origines ,  cité  par 
télius. 

MACRAS,  nom  d'un  champ  de  la  Coele- Syrie, 
félon  Strabon ,  L.  xvi ,  p.  7fj  J  il  étoit  limitro- 
phe d'un  canton  nommé  Marfyas ,  dans  la  même 
contrée. 

Mxcras  m  Macrai  ,  ou  même  Acrai  ,lieu 
près  de  Syracufe,  où  campa  Dion,  félon  Plu- 
tarque ,  in  Dion. 

MACRENI ,  peuple  de  l'île  de  Corfe.  Ptole- 
tnce  ,  L.  ///,  c.  2,  place  les  Macroeut  dans  la 
partie  feptentrionale  de  l'île  ,  au-deffous  des  Lk' 
mini  &  au-defius  des  Opirii. 

MACRI,  lieu  de  la  Mauritanie  Céfarienne , 
félon  l'itinéraire  d'AntOnin.  Il  le  met  fur  le  che- 
min de  Sitifi  à  Céfarée  ,  entre  Cellas  &  Sabi ,  à 
vingt-cinq  mille  pas  de  chacune. 

Macri  Campi  ,  lieu  de  la  Gaule  Cifalpine. 

MACRIA,  ile  des  Rhodier»,  félon  Pline, 
L.  -f  ,  c.  31. 

Macri  a,  montagne  de  Honte,  chez  les  7Vii, 
félon  Paufanias,  in  A  chah.  L.  VU,  c.  j  ;  il  dit 
qu'il  y  avoit  des  bains  dans  cette  montagne. 

MACRI  ADES  ,  écueil  dans  b  Propontide  t 
dans  le  voifinage  de  Cyzique ,  félon  Ortélius  , 
qui  cite  Apollonius  ,  L.  t. 

MACRI  ANENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  (îttfenus ,  félon  la  conférence 
de  Carthage,  &  la  notice  épifcopale  dVAfrique. 

Macrjanïnsis  MajORIS  ,  fiège  épifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  Byfacène  ,  félon  la  conférence  de 
Carthage.  Ferox  ,  fon  évéque  ,  fouferivit  au  con- 
cile de  Carthage ,  tenu  l'an  397. 
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MACRIS.  Pline  fait  mention  de  deux  îles  de 
ce  nom ,  fituées  dans  le  fond  fud-eft  du  golfe 
de  Glaucus ,  &  à  l'embouchure  du  fleuve  Glau- 
cus ,  vers  le  36*  deg.  50  min.  de  lat. 

Macuîs  ,  ile  de  la  mer  de  PamphiUe  ,  félon 
Pline ,  L.  iv  t  c.  12. 

Macris  ,  ile  dans  la  mer  de  Rhodes  ,  félon? 
Pline  ,  L.  v  t  e.  31. 

Macris  ,  ile  de  la  mer  Ionienne  ,  félon  Tite- 
Livc  ,  L.  xxxvn  ,  c.  13.  Ce  fut  dans  les  ports 
de  cette  île  que  Polyxénidas  fc  rendit  pour  atta- 
cher la  flotte  des  Romains  avec  avantagé ,  i 
ion  partage. 

MACROBII ,  nom  que  l'on  donna  aux  habi- 
tans  de  Hic  de  Méroé ,  félon  Pomponius  Mêla , 
L.  m ,  c  10 ,  il  prétend  qu'on  les  appela  de  la 
forte,  parce  qu'ils  vivoient  très-vieux.  Sénéque, 
Pline  &  Solin  mettent  aufli  des  peuples  de  ce 
nom  dans  l'Ethiopie  oricnrale. 

Macrobii  ,  peuple  d'Ethiopie  ,  fur  l'océan 
Atlantique ,  félon  Denys  le  Périégète ,  v.  r/p  & 
c.  33.  Us  habitaient  principalement  VErythrea.  On 
croit  qu'ils  étoient  Phéniciens  d'origine. 

Macrobii.  Onomacite  ,  dans  fa  relation  du 
retour  des  Argonautes  ,  les  fait  arriver  dans 
l'océan  feptentrional ,  on  ne  fait  trop  comment, 
ni  par  où  ;  car  c'eft  au  fortir  du  Palus  Mtoùs  , 
mer,  dit-il,  qui  n'eft  agitée  d'aucun  vent.  Les 
Argonautes  ,  obligés  de  defeendre  à  terre ,  &  de 
remorouer  leurs  vaifleaux  ,  rencontrent  d'abord  les 
Macrobii  ou  peuple  à  la  longue  vie.  Il  en  fait  un 

forerait  qui  fait  regretter  que  ce  ne  foit  qu'un  conte* 
Is  étoient  jufles ,  fages,  prudens,  coulant  des  jours 
tranquilles  ,  fans  éprouver  ni  peines  ni  douleurs. 
Une  jeuneflê  éternelle  paroiffoit  également  fur  la 
phyfionomie  des  pères  &  des  enfans.  Ils  vi- 
voient d'herbes  falutaires  qui  prolongeoient  leur 
jeuneflê  ,  &  étoient  défaltérés  par  une  rofee 
qui  romboit  tous  les  matins.  Ce  n'étoit  guère 
qu'après  mille  am  de'féjour  dans  ce  lieu  char* 
mant ,  qu'une  mort  paifible  les  enlevoit  au  monde. 
On  voit  que  la  vie  de  ces  Macrobiens  fepten- 
trionaux  &  imaginaires,  ne  reflcmble  guère  à 
celle  des  peuples  réels  qui  vivent  actuellement 
dans  le  nord. 

Macrobii.  Pline,  L  tv,  c.  /o,  dit  que  l'on 
nommoit  ainfi  les  babitans  d'Apollonia,  près  du 
mont  Aihos. 

MACROBIORUM  INSUL«,ile  du  Gange, 
félon  Ortélius  qui  cite  Glycas. 

MACROCEPHALI ,  peuples  d'Afie ,  voifins 
de  la  Colchide ,  félon  Etienne  le  géographe.  Ils 
étoient  ainfl  nommés,  à  caufe  de  la  longueur 
extraordinaire  de  leur  tète.  Pline,  L.  kj,  c.  4, 
&  Pomponius  Mêla,  L.  /,  e,  19,  v.  80 ,  les  pla- 
cent au  voifinage  de  la  ville  Cerafiu.  Théophrafte, 
de  aère  &  aquis  ,  fait  aufli  mention  de  ces  peu- 
ples. 

MACROCREM1NI ,  montagnes  aux  environ» 
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des  rivières  IJltr  &  Tyra ,  félon  Pline  ,  L.  rr> 
e.  24. 

MACRONES ,  les  Macrons ,  peuples  du  Pont , 
fur  le  bord  du  fleuve  Abfarus ,  6c.  au  voifinage  du 
\Sydenus ,  félon  Pline. 

On  voit  dans  Xénophon  que  les  Grecs  traver- 
sèrent leur  pays  pour  aller  de  la  montagne  Thé- 
chès  fur  le  bord  du  Pont-Euxin.  Ils  firent  amitié 
aux  Grecs,  leur  fournirent  de  l'argent  &  des 
vivres  ,  &  les  conduifirent  jufqu'aux  montagnes 
d;  la  Colchide. 

MACRONTICHOS,  ou  la  longue  muraille, 
ville  de  la  Thrace,  félon  Pline,  L.  jk,  c.  11.  Elle 
étoit  fituée  fur  l'iflhme  même  ;  &  de  cette  ville, 
qui  étoit  fur  le  bord  de  la  Propomide,  jufqu'au 

Jjolfc  Mêlants,  on  avoit  élevé  une  muraille  qui 
éparoit  la  Cherfonnèfe  du  continent.  Cêtoit  de- 
là qu'étoit  venu  le  nom  de  la  ville. 

L'ancienne  muraille  bâtie  en  ce  lieu  n'avoit 
peut- être  pas  été  d'abord  trop  forte.  Elle  étoit 
devenue  encore  plus  foible  par  le  laps  des  temps. 
Juftinien  fît  abattre  cette  ancienne  muraille,  &  en 
fît  élever,  au  même  endroit,  une  plus  haute  & 
plus  large.  Il  y  avoit  des  crenaux  ,  des  voûtes 
pour  placer  les  foldats  ;  enfin ,  il  la  rendit  la  plus 
forte  qu'il  lui  fut  pofTible.  I*>yc{  Procope  de 
AErfifi. 

Macronticros  ,  autre  muraille  de  ta  Thrace, 
bâtie  au  nord-oueft  de  Conftantinople ,  &  qui 
s'étendoit  de  la  Propontide  au  Pont-Euxin.  Elle 
étoit  à  quarante  milles  de  Conftantinople  :  mais 
elle  avoit  deux  journées  de  longueur ,  &  dès-là 
étoit  trés-difficile  à  garder.  Juflinien  la  fit  auffi 
réparer. 

Macrontichos  ,  on  difoit  aufTi  Exca». 
Cétoit  le  nom  que  l'on  dennoit  quelquefois  aux 
longues  murailles  qui  joignoient  la  ville  d'Athènes 
au  port  du  Pirée.  Ce  fut ,  félon  Plutarque,  Cimon 
qui,  des  dépouilles  des  Pcrfes,  commença  à  jeter 
les  fondemens  de  ces  murs.  Elles  comprenoient 
le  Pyrée  &  le  port  de  Phalère ,  dont  elles  tiroient 
quelquefois  leurs  dénominations.  La  muraille  du 
Pyrée  avoit  qurante  ftades;  celle  de  Phalère  feule- 
ment trente-cinq. 

MACROPOGONES,  peuples  de  la  Sarmatie 
afiatique ,  aux  environs  du  Pont-Euxin ,  félon 
Strabon ,  L.  11 ,  p.  492  ;  ces  peuples  laiflotent 
croître  leur  barbe ,  delà  eft  venu  leur  nom ,  félon 
les  Grecs. 

MACTARUM  ou  Mactari,  ville  de  l'Afri- 
que propre. 

MACTORIUM,  ville  ancienne  de  la  Sicile, 
au-deflus  de  celle  de  Gela ,  félon  Hérodote  , 
L.  vu,  c.  in. 

MACUA  ou  Macum,  bourg  ou  petite  ville 
de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte,  félon  Plrae ,  L.ri$ 
c  ap. 

MACYNIA,  ville  de  l'Etolie  ,  félon  Strabon, 
L.  x ,  p.  4fi  6c  4 60 ,  qui  la  place  au  pied  du 
nom  Tapbkfus.  Au  lieu  de  Maeynia ,  dans  Plu- 
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tarque,  on  trouve  Macyna,  in  moraUb.  6c  dans 
Pline  ,  L.  iv  ,  c.  a ,  on  lit  Maeynia  ,  ville  d'Eto- 
lie,  &  Macynium  ,  montagne  de  la  même  contrée. 

MADABA,  MADEBA,  MEDABA  o«ME- 
D ARA ,  ville  de  la  Palefiine ,  au-delà  du  Jourdain, 
dans  la  partie  méridionale  de  la  tribu  de  Ruben. 
Jofué  ,  c.  1  y  ,  v.  16. 

MADASARA,  ville  de  l'Arabie  heureufe^ 
félon  Ptolemée ,  L.  vi ,  e.  7. 

MADASUMMA  ,  ville  de  l'Afrique  propre; 
Antonin  la  metjfur  la  route  4£  Aqv&  Regiai  à  Sufts% 
à  15  mille  pas  du  premier  lieu,  &  à  18  mille 
pas  du  fécond.  La  conférence  de  Carthage ,  & 
la  notice  épifcopale  d'Afrique ,  en  font  auffi 
mention. 

MADAURA ,  ville  de  l'Afrique  proprement 
dite.  Cétoit  la  patrie  d'Apulée.  La  Madaure  d'A- 
pulée ,  &  le  Madurus  de  Ptolemée  étoient  dans  la 
Numidie. 

MADENSIS  ,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique; 
dans  la  Numidie ,  félon  la  notice  épifcopale  d'A- 
frique ;  &  la  notice  de  l'empire  fait  men- 
tion de  Madtnfia  eafira,  mais  dans  la  Tripoli- 
tainé.  Elle  nomme  zu&Madcnfu  /àn«,dans  la  même 
province. 

MADIA  ou  Matium  ,  (Maïs)  ville  de  rAfie; 
dans  la  Colchide ,  fur  le  bord  du  Pont-Euxin , 
prés  &  à  la  droite  de  l'embouchure  du  Phafis, 

Pline  la  nomme  Matium,  8c  Ptolemée  Madia, 

MADIAN ,  ville  d'Afie  ,  dans  le  pays  de 
même  nom  ,  dont  elle  étoit  la  capitale ,  à  l'o- 
rient de  la  mer  Morte.  Elit  étoit  fur  l'Arnon, 
8c  au  midi  de  la  ville  d'Ar  ou  Aréopolis.  On 
en  voyoit  encore  des  reftes  du  temps  d'Eufcbe 
6c  de  S.  Jérôme. 

MADIANITES,  peuple  qui  defeeodoit  d'A- 
braham ,  &  qui  habita  au  midi  du  torrent  d'Ar- 
non.C'eft  dans  ce  pays  que  Moïfe  ,  âgé  de  quarante 
ans  ,  fe  retira  auprès  de  Jethro. 

Ce  peuple  a  fouffert  pluûeurs  révolutions  ; 
tantôt  vaincu ,  tantôt  vainqueur ,  il  fut  défait  au 
pays  des  Moabitcs  par  Adad ,  fils  de  Badad ,  un 
des  rois  de  l'Idumée.  Ils  furent  encore  défaits 
6c  entièrement  exterminés',  pour  avoir  nui  aux 
Ifraélites.  Octant  joints  dans  la  fuite  aux  Ama- 
lédtes  8c  aux  peuples  d'Orient,  ils  tinrent  les 
Ifraélites  en  fervitude  pendant  fept  ans  ;  mais 
Gédéon  les  délivra,  &  mit  l'armée  des  confédérés 
en  déroute.  • 

Enfin,  les Madianites  furent  vaincus,  défaits 8c 
emmenés  captifs  par  Holopherne ,  général  des 
troupes  de  Nabuchodonofor ,  roi  d'Aflyrie. 

Du  temps  d'Eufèbe  6c  de  S.  Jérôme  ,  on  voyoit 
fur  le  torrent  d*Arnon ,  au  midi  d'Ar  ou  Aréo- 
polis ,  les  refies  de  la  ville  de  Madian ,  capitale 
de  ces  peuples. 

MADIANITiE,  peuple  d'Afie  ,  où  ils  ha- 
bitoient  deux  pays  très  -  différons ,  l'un  fur  la 
mer  Morte  ,  l'autre  fur  la  mer  Rouge. 

MAD1ENA ,  ville  d'Arabie ,  fur  la  mer  Rouge. 
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Cétoit  la  capitale ,  &  peut-être  l'unique  ville  du 
peuple  Madianite  de  ce  canton-là.  Jofephe ,  Anûq. 
L.  n ,  c.  f ,  en  fait  mention. 

MADINjEI  ,  ancien  peuple  de  la  Sicile  ,  félon 
Diodore  de  Sicile,  I~  xvi ,  cité  par  Ortélius, 
Thcfaur» 

MADISANITES,  golfe  d'Afie  au  golfe  Per- 
fique ,  dont  il  fait  partie ,  fur  la  côte  de  l'Ara- 
bie heureufe  ,  félon  Ptoleméc ,  L.  vtt  c.7;  quel- 
ques exemplaires  portent  Mefinitcs.  Etienne  le 
géographe  dit  aufli  Mefanitet.  Dion  Caflius  , 
L.  lxviiî  ,  y  place  une  îie  appelée  Mejfatu. 
Nicéphore  Caflifte,  L.  ix ,  c.  19 ,  p.  784,  après 
Philoftorge  ,  dît  que  l'embouchure  du  Tigre  &  de 
l'Euphrate  forme  une  ile  dans  le  même  endroit. 

MADOCE  ,  ville  de  la  partie  méridionale  de 
l'Arabie  heureufe ,  félon  Ptolemée ,  L.  ri,  c.  7. 

M  A  DON ,  ville  <hj  p.-rys  de  Chanaan.  Johab , 
rot  deMadon,  fe  ligua  avec  Jabin,  roi  d'Afor, 
&  avec  pluficurs  autres  contre  Jofué,  1/  &  «; 
mais  il  fut  pris  &  tué ,  &  fa  ville  fut  pillée  & 
détruite. 

MADRISIUS  VICUS,  petit  lieu  de  l'Italie, 
fclon  Cluvier. 

MADUATENI ,  peuple  de  Thrace.  Ce  nom 
Ce  trouve  dans  Tite  -  Live  ,  L.  xxxrm ,  ç.  40. 

MADURUS,  ville  de  l'Afrique  propre,  félon 
Ptoleméc. 

M  ADUS ,  ville  de  l'île  de  la  Grande-Bretagne , 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  premier  fragment 
de  la  table  de  Peutinger. 

M ADYTA ,  fiège  épifcopal ,  dans  le  parriarchat 
de  Conftaminople.  11  reconnoiflbit  d'abord  Héra- 
clee  pour  métropole  ;  mais  il  en  fut  détaché  & 
devint  lui-même  métropole. 

MADYTOS  (Maîtos ) ,  port  de  mer  dans  la 
Cherfonnèfe  de  Thrace ,  au  voiftnage  do  Cttlus 
Portas  ,  prefque  en  face  tiAbydos. 

Dans  la  veriton  latine  de  Ptolemée  ,  car  il  y  a 
une  lacune  dans  cet  endroit  du  texte  grec,  on 
trouve  Aiadi ,  comme  étant  un  lieu  fitué  dans  les 
terres;  mais  Xenophon  (dans  fes  Helliques ,  L.  1  ) 
parle  de  Madytos  de  manière  à  défigner  fa  fi- 
uiation  près  de  la  mer.  C'eft  actuellement  Maïros. 

M£ANDER  ou  le  Méandre ,  fleuve  de  l'Ane. 
A  l'arrivée  des  Grecs  en  Ionie;  le  rivage  de  la 
mer  s'étendoit  depuis  Myus  jufqn'à  Prienj;  ces 
deux  villes  avoient  d'exccllens  porrs  fur  un  golfe 
qui  s'étendoit  jnfqu'à  elles,  mais-que  le  Méandre  a 
peu-a-peu  combles,  de  façon  que  ces  villes  feroient 
actuellement  a  trois  lieues  de  la  mer.  L'cxtrétnité 
de  ce  golfe  avoit  déjà  été  comblée  du  temps 
d'Hérodote  ;  au  temps  de  Strabon ,  le  continent 
n'étoit  plus  qu'à  trente  ftades  de  Milet  ;  cinquante 
ans  après,  Pline  dit  que  l'embouchure  du  Méan- 
dre n'étoit  plus  qu'à  dix  ftades  de  Milet ,  &  cette 
diftance  étoit  alors  la  largeur  du  détroit,  par 
lequel  le  golfe  de  Latmus  communiquoit  encore 
à  la  mer  ;  mais  quatre-vingt-dix  ans  plus  tard , 
Paufanias  montre  ce  détroit  totalement  obftrué , 
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&  le  Méandre  fe  jetant  à  la  mer  fous  les  murs 
de  Milet.  Les  îles  de  Lad*  &  àïAJkriw ,  prés  def- 
quellcs  les  Grecs  remportèrent  une  vicloire,  font 
engagées  dans  le  continent ,  &  forment  deux 
•petites  montagnes  au  milieu  de  la  plaine  marc- 
cageufe  qui  eft  à  l'embouchure  du  Méandre. 

Ovide ,  dans  la  peinture  qu'il  fait  du  labyrinthe 
de  Crète ,  compare  fes  chemins  tortueux  &  mul- 
tipliés ,  aux  replis  fans  nombre  du  Méandre ,  & 
Sénéque  compare  au  cours  de  ce  fleuve  l'incer- 
titude &  la  fureur  d'Hercule. 

Ce  fleuve  commençait  en  Phrygie ,  au  mont 

2ue  Pline  nomme  Aulocrène  ,  tout  près  d'Apamce 
abotos.  Son  cours  général  eft  déterminé  de  left 
à  l'oucft. 

MjEANDRIA  ,  ville  d'Epire ,  félon  Pline. 

MjEANDRINI.  Diftis  de  Crète  nomme  ainfi 
un  peuple  d'Afie ,  apparemment  voifin  du  Méan- 
dre. 

MiEANDROPOLIS ,  ville  de  Magnéfie  ,  dit 
Etienne  le  géographe.  On  croit  que  la  ville  ape- 
lée  par  Etienne  de  Byfancc  Méandropolis  ,  ou 
ville  du  Méandre  ,  étoit  la  ville  de  Magnéfie , 
d'autant  mieux  qu'il  dit  M*ywi*r  Uiuç  ;  c'eft 
donc  une  bévue  de  fon  abréviateur. 

MjEATtE ,  peuple  de  Hic  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Zonarc  &  Dion  Caffius ,  dans  la  vie  de 
Sévéré ,  en  font  mention.  Ils  étoient  auprès  du 
mur  qui  coupoit  l'île  en  deux  parties.  . 

MiECENAS.  Varron  ,  au  livre  7  de  fon 
ouvrage  fur  la  langue  latine ,  dérive  ce  nom  d'un 
nom  de  lieu. 

Mais  quel  étoit  ce  lieu  ? 

MjECIA  ,  nom  d'une  famille  d'Italie,  qui  tîroit 
fon  nom  d'un  certain  château,  près  de  Lanuvium, 
félon  Feftus  Avienus.  Ce  château  fe  nommoit 
Mae'mm  Cafltllum. 

MjEDI  ,  peuple  de  Thrace ,  aux  frontières  de 
la  Macédoine.  On  les  nommoit  Mxdo  -  Blthyni  > 
fclon  Etienne  de  Byfance.  Ptolemée,  L.  m  tc.  /*, 
appelle  leur  pays  Metd'ua.  Tite-Live,  t.  xxvi , 
c.  2/,  nom  mêle  peuple  Mstdi,  5c  le  pays  Mcedica. 
Pline,  L.  iv ,  c.  11 ,  les  met  au  bord  du  Strymon, 
au  voifinage  des  DenfcUttes. 

MjENALIA  ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Galatie , 
félon  Etienne  le  géographe.  Thucydide  en  parle 
auflî ,  feton  Ortélius. 

MjENALIUM  ,  nom  commun  à  une  montagne 
&  à  un  canton  de  l'Arcadie  ,  félon  Paufanias,  in  , 
Arcadic.  c,  36. 

MiENALUS  ,  montagne  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Arcadie.  Strabon  ,  L.  rmt  p.  338,  &  Pline, 
L.  iv  ,  c.  6t  en  font  mention.  Virgile  dit  : 

Mctnalus   argutumque  ntmiu  pinofque  loquenus 

Stmptr  fiabtt  :  femper  Paflotum  iUe  audit  amorti, 

C'eft  qu'elle  étoit  particulièrement  confacrée 
au  dieu  Pan  ,  qui  s'y  faifoit  entendre,  difoit  -  on. 
"  Il  y  avoit  eu  aufli  un  lieu  nommé  Mxnacum. 
Les  autres  viiles ,  fituceJ  fur  cette  montagne , 
étoient  Alla  ,  PaUanâum ,  Hel'iJfont  DifXJ,  &C, 
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nui  n voient  été  détruites  pour  en  raffembler  les 
habitans  à  Mégalopolis. 

MjENARIA.  Voyt[  Manar/a.  Le  P.  Hardouin 

croit  que  cette  ile  ou  ces  îles  ont  été  détruites. 

M  ./EN  A  RLE  INSUUE,  iles  de  la  mer  Médi- 
terranée, près  des  Baléares,  félon  Pline. 

MjENOBORA,  ville  du  peuple  Maftieni,  dans 
lu  Lybie ,  feton  Etienne  le  géographe. 

MyENOMENA.  Ptolemée  donne  ce  nom  à  des 
montagnes  de  la  Sardaigr.e ,  que  Tite-Live  &  Flo- 
rusont  nommées  Infant  montes. 

MjEONES,  peuples  de  la  Méonie.  Pline  dit 
que  les  Méons  occupèrent  quelque  temps  le  bord 
du  Palus  •  Méotide. 

MjEONIA  ,  contrée  de  l'Afie  mineure.  C'eft 
rinfi  Que  les  anciens  appeloient  d'abord  la  partie 
de  la  Lydie  qui  étoit  à  l'cft  vers  le  mont  Tmolus, 
&  où  commençott  le  Padole. 

MiCOMA.  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
province  de  Mtconia.  Elle  étoit  fituée  au  pied  du 
mont  Tmolus,  félon  Pline,!,  y,  c.  ap,  mais  du 
côté  oppofè  où  étoit  la  ville  de  Sardes.  La  notice 
de  Hiéroclés  &  celle  de  Léon-le-Sage ,  placent  la 
ville  de  Méonie  dans  la  Lydie. 

MiEONll ,  habitans  de  la  Lydie.  Silius  Itali- 
ens nomme  Mtconia  gens  ,  les  Lydiens  établis 
dans  l'Etrurie. 

MŒONUSow  M.-  m  nos  ,  rivière  d'Afie-,  dans 
la  Lydie ,  au  canton  de  l'Achaïs ,  félon  Etienne 
1«  géographe. 

MJEOTJE ,  peuple  Scythe,  au  bord  du  Palus- 
Méotide.  C'eft  Pline  ,L/r,  c.  12 ,  qui  les  nomme 
ainfi.  Hérodote  ,  L.  iv ,  c.  23 ,  les  appelle  Meut*. 
To.  s  les  peuples  qui  habitoient  autour  de  cette 
mer  étoient  compris  fous  le  nom  général  de 
Maoticl ,  félon  Pomponius  Mêla,  L.  ip  ; 

ils  donnoient  le  nom  a  certe  mer,  félon  Pline. 

MiEPA,  ville  de  la  Grande-Arménie,  félon 
Ptolemée  ,  L.v  ,  c.  13. 

MjEPHA  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Ptolemée,  L.  vi ,  c.  7.  Il  la  qualifie  de  métro- 
pole. ElleVeft  pas  différente  de  Mtphra ,  dont 
parle  Ammien  Marcellin. 

MjEPHATH  ,  village  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  Ptolemée,  L.  vi ,  c.  7;  quelques  exem- 
plaires portent  Mtthath. 

MjERAS  ou  Mjera  ,  lieu  du  Péloponnèfe , 
dans  l'Arcadic,  félon  Paufanias,  in  Arcad.  On 
n'en  voyoitplus  alors  que  les  ruines.  Les  habitans 
prétcncjoienr  que  leur  village  avoir  pris  fon  nom 
d'une  fille  d'Utlar,enterrée  en  ce  lieu,  mais  dont  les 
Tégeates  cependant  revendiquoient  la  fèpulture. 
De  bons  cfprits  penfent  que  cette  prétention  étoit 
aufli  fondée  d'une  part  que  de  l'autre. 

M.ESIA  SILVA  ,  forêt  d'Italie  ,  fituée  près 
de  Falères. 

MuESOLIA ,  peuple  de  llnde ,  en-deçà  du 
Gange  ,  félon  Ptolemée.  Arricn  in  indu,  le  nom- 
me Mxfoli. 

MiETONA ,  ville  de  U  Perfide  ou  Perfe  , 
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f répriment  dite,  félon  Ptolemée,  L.  vt,  e.  4) 
tienne  de  Byfance  la  nomme  Mttont. 
MjETONIUM  ,  ville  de  la  Sarmatic  en  Eu- 
rope ,  félon  Ptolemée ,  L.  111 ,  e.  f. 

MAGDOLE ,  ville  fituée  vers  le  milieu  des 
frontières  de  la  Baffe-Egypte.  Il  en  eft  parlé  dans 
Jérêmie,  c.  66,  v.  14  ,  où  elle  eft  nommée  Mag- 
dale,  ainfi  que  dans  l'Exode,  c.  14,  v.  2.  Mais 
la  verfion  des  Septante  (c.  aj)  ,  dit  Magdol. 
Elle  étoit  peu  éloignée  de  la  mer ,  &  n'avoit  que 
Phihsrïroth  entre  la  mer  &  elle  (1). 

Etienne  de  Byfance  fait  aufli  mention  de  Mag- 
dole ,  6k  dit  que  c'eft  une  ville  d'Egypte.  L'iti- 
néraire d'Antonin  femble  le  placer  aux  environs 
du  Oelta  ,  à  l'eft  un  peu  fud,à  11  milles  de 
Pelufe. 

Ce  ne  fut  pas  près  de  cette  ville  que  Née  os, 
roi  d'Egypte ,  battit  Jofias  ,  roi  de  Juda ,  mais 
près  de  Maeeddo.  La  reffemblance  de  nom  a  caufé 
l'erreur  d'Hérodote ,  qui  le  dit. 

MAGADDO  ou  Mageddo  ,  ville  royale  de 
la  Judée ,  qui  étoit  fituée  dans  la  demi-tribu  de 
Manaffé ,  en-deçà  du  Jourdain,  félon  le  livre  de 
Jofué. 

EHe  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu , 
oui  étoient  de  la  famille  de  Caath ,  la  première 
des  Lévites. 

Le  roi  de  cette  ville  fut  tué  par  Jofué. 

C'eft  près  de  cette  ville  que  les  Cananéens 
fe  battirent  contre  les  lfraélites.  Elle  fut  rebâtie 
par  Salomon  ;  &  Ochofias ,  roi  de  Juda  ,  y  mou- 
rut ,  comme  cela  fe  voit  au  t  oifième  livre  des 
Rois  ,  c.  9 ,  v.  if. 

Cette  ville  fe  trou  voit  fur  la  route  quedevoit 
prendre  Nécos,  roi  d'Egypte  ,  pour  entrer  er» 
Aflyrie.  Ce  fut  dans  la  plaine  de  cette  ville ,  très- 
commode  pour  un  grand  combat ,  que  Nécos 
défit  &  tua  le  roi  Jofias. 

MAGiEA ,  fontaine  de  la  Sicile  ,  aux  environs 
de  Syracufe,  félon  Pline,  L.  ///,  c.  8. 

M  Ad  AL  A  ,  lieu  ou  les  lfraélites  étoient  cam- 
pés ,  lorfque  David  combattit  Goliath  ,  1  rtg. 
'7. 

M  AGARIASSUS  ,  village  d'Afie  ,  dans  la  Cap- 
adoce.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  vie  de 
.  Théodofe  ,  abbé  ,  par  Siméon  le  Méraphrafte. 

MAGARIS, ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée ,  L.  vu  ,  c.  1. 

MAGARMELITANUS ,  fiêge  épifcopal  d'A- 
frique, dans  la  Numidie,  félon  la  conférence  de 
Carthage  ,  &  la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

MAGARSOS  ,  viUe  d'Afie ,  dans  la  Cilicie, 
félon  Pline,  L.  v ,  c.  27:  il  la  mer  auprès  de 
Mallos  &  de  Tharfe,  peut-être  fur  une  colline 
de  même  nom  ,  qu'Etienne  le  géographe  place 
auprès  de  Mallos.  6  '  * 


(t)  Lavcrfion  det  Septante  traduit  Phikanntk  par  le 
mot  •  ir««\, , ,  qui  figiùfie  métairie. 
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MAGASE ,  peuple  de  l'Ethiopie ,  fous  l'E- 
gypte, félon  Pline,  L.  rtt  c.  29. 

MAGAVA,  montagne  de  l'Afic  mineure, 
dans  la  Galatie  ,  non  loin  d'Ancyre  ,  félon  Tite- 
Live. 

MAGDAL-SENNA  ,  ville  de  la  Palestine ,  à 
fcpt  milles  vers  le  feptentrion  de  Jéricho ,  félon 
Eufèbe. 

MAGDALA,  ville  de  la  Pale  Aine ,  fur  le  bord, 
&  à  l'oued  du  lac  Ttberias. 

Magdala  ,  ville  de  la  Paleftme ,  au  voi (mage 
de  Jérufalem.  (  Voytx  la  Martiniére  ). 

MAGDALEL-HOREM ,  ville  de  b  Judée , 
dans  la  tribu  de  Nephtali,  félon  le  livre  de  Jofué. 

MAGDALGAD  ,  ville  de  la  PaleAine,  dans 
la  tribu  de  Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué  ,  c.  //. 

MAGDALUM  ou  Megdol,  lieu  da  l'Egypte, 
ûir  le  bord  de  la  mer  Rouge ,  au  nord  de  Bécl- 
Séphon,  &  au  nord-eA  de  Phihahirot. 

MAGDHIEL  ou  Migdiel  ,  lieu  de  la  Palef- 
lioe,  a  cinq  milles  de  Dora,  tirant  vers  Ptolématdc. 

MAGDOLOS  ou  Magdolus,  viUe  d'Egypte. 
Jérémie ,  c.  46  %  en  parle,  ainfl  qu'Hérodote, 
L  11 ,  c.  i/ç  ,  &  Etienne  le  géographe.  L'itiné- 
raire d'Antonin  femble  la  placer  aux  environs 
du  Delta ,  du  côté  de  l'Orient ,  à  douze  milles 
de  Pélufe.  Ortélius,  tfufaur.  croit  que  c'eA  la 
même  ville  que  Magdalum ,  dont  il  eA  parlé  dans 
l'Exode,  14  ,  2.  Voye[  MaGDOL. 

MAGDOLUM  ou  Magoalum  ,  ancienne 
ville,  de  laquelle  il  eA  fait  mention  dans  l'iti- 
néraire d'Antonin.  Elle  y  eA  mife  à  douze  milles 
de  Pélufe ,  prés  de  l'embouchure  la  plus  orien- 
tale du  Nil.  Voytt  Magdol. 

MAGDUNUM,  ville  de  la  gaule  Aquitanique. 
II  en  eA  fait  mention  dans  la  vie  de  S.  Lifard. 

Il  paroît  qu'il  y  avoit  aufli  une  autre  ville  de 
ce  nom  en  Berry  ;  à  moins  cependant  qu'on  ne 
les  ait  confondues.  (  Voyc^  la  Martinière  ).  Au 
refle ,  ces  noms  font  du  moyen  âge. 

MAGEDAN  ,  ville  de  la  Judée ,  qui  étoit  fi- 
tuée  à  l'orient  du  lac  de  Généfareth. 

B  en  eA  fait  mention  dans  le  nouveau  TeAa- 
nent. 

MA  G  EDO  ou  MaGeodo  ou  Megiddo. 
Poytt  Magadoo. 

MAGELLA ,  viUe  d'Italie,  en  Sicile  ,  félon 
Tite-Live. 

MAGELLI ,  peuple  dTtalie,  dans  la  Ligurie, 
ici  on  Pline. 

Magelli  ,  canton  d'Italie  dans  l'Etrurie. 

MAGEMPURI,  peuple  de  la  Libye,  félon 
•Vibius  SequeAer. 

MAGET.£.  Snct  .JrckilUU.  L.  11 ,  dit  r 

Quo  Mageutfua  Cafa  citent  ,quo  turbidt  copum 
SawamaHc* 

Ortélius  croit  qn'tl  faut  lire  Msc* .  8c  que  c'cA 
IW  peuple  d'Afrique 
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MageTjÇ  ,  penple  de  l'Arabie  heureufe ,  félon 
Ptoleméc,  L.  ri%  c.  7. 

MAGETH ,  ville  de  la  Paleftine ,  au-delà  du 
Jourdain  ,  &  qui  fut  prife  par  Judas  Machabce. 

MaGETH  ,  ville  d'Efpagne  ,  dans  la  Détique, 
fuivant  Tietzès ,  chil.  8,  r.um,  817. 

MAGI ,  peuple  de  l'Afie,  dans  la  Médie,  félon 
Hérodote  &  Etienne  deByfancc.  Pline  dit  qu'ils 
avoient  une  fortereffe  nommée  PajfigirJce.  Hé- 
rodote (I.  /.  §.  101)  les  place  au  nombre  des 
peuples  que  raflembla  Déjccès,  &  qui  faifoient 
partie  des  peuples  de  la  Mcdie. 

On  connoit  plus  ordinairement  les  Mages  com- 
me fervant  de  devins  à  la  cour  des  princes  d'Orient  : 
ce  point  n'eA  pas  de  mon  objet. 

MAGIA  ,  ville  de  l'Illyrie ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

MAGIDA  ou  Masinda  ,  félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée  ,  ville  de  la  Car  manie  , 
près  de  l'embouchure  du  fleuve  Saros. 

MAGINA  ,  place  de  la  Pannonie  ou  de  la  No- 
rique,  félon  la  notice  de  l'empire,  ftB.  38  ;t\\e 
avoit  >fa  flotte  ,  &  celui  qui  la  commandoit  * 
commandoit  aufli  celle  d'Arélape. 

MAGINDANA ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  , 
au  pays  des  Gerréer» ,  félon  Ptolemée ,  L.  vi , 

MAGINTUM  ou  Magionium,  ou  M  agio- 
V1NIVM ,  ou  Magiovintvm  ,  félon  les  divers 
exemplaires  de  l'itinéraire  d'Antonin  ,  ancien  lieu 
de  la  Grande-Bretagne,  entre  LaBodorum  &  Du- 
rocobrlva  ,  à  dix-fept  mille  pas  de  la  première  , 
&  à  douze  milles  pas  de  la  féconde. 

MAGISTR1CE ,  contrée  des  Taurifques ,  près- 
des  Alpes ,  félon  Etienne  le  géographe. 

M  AG  ISSUS  ou  Magistum  ,  ancienne  ville  du 
Péioponnèfe ,  &  l'une  des  fix  que  les  Elcens 
bâtirent,  félon  Hérodote,  L.  iv ,  c.  148,  &  ap- 
paremment l'une  de  celles  qu'ils  avoient  détruite 
de  fon  temps,  comme  il  le  rapporte. 

M  AGIL/fe ,  peuples  de  l'Arabie  heureafe ,'  félon 
Ptolemée ,  L.  vt ,  c.  f . 

MAGLOVA  .place  de  Prie  de  laGrande-Bre- 
taene  :  il  en  eA  fait  mention  dans  les  notices  de 
l'Empire,  ftB.  63. 

MAGNA,  nom  d'une  île  qu'Etienne  de  By- 
fance  place  fur  la  côte  de  la  Libye  ,  pays  d'Afri- 

Sue.  Le  nom  en  ufage  dans  le  pays  étoit  Sjoiu- 
0 ,  oui  avoit  la  fignification  de  Magna  ou  la 
Grande. 

MAGNESIA.Prefque  tons  les  auteurs  modernes 
qui  parlent  de  cette  province  ,  commencent  leus 
article  par  dire ,  que  la  Magnéfie  étoit  une  pro- 
vince de  la  Macédoine.  Mais  n'eft-ce  pas  comme  fi 
un  jour  on  écrivoit  :  «  les  Pays-Bas ,  province  de. 
»  l'Efpagne  »?  ou  bien  :  «  la  Normandie ,  province: 
»  de  l'Angleterre  »  ?-  Je  demande  pardon  de  la. 
comparaifon.  Mais  c'cA  que  je  ne  vois  qu'avec, 
peine  ,.que  faute  d'une  .attention  rigoureuic.  diui» 
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les  descriptions ,  les  décidons  feulement  politi- 
ques jettent  de  l'obfcurité  fur  les  divifions  récl- 
ment  géographiques.  On  m'objectera  que  Strabon, 
(L.  ix,  p.  661  )8t  Pline  (£.  if,  c.ç)  mettent 
ce  pays  dans  la  Macédoine  :  mais  c'en  que  de 
leur  temps  les  Romains  avoient  accepté  une  di- 
vifion  relative  à  l'adminiftration  des  provinces 
de  leur  vafte  empire,  &  que  la  Magnéfie ,  com- 
prime dans  une  prefqu'ile  ,  étoit  annexée  à  la 
Macédoine  :  mais  avant  que  les  rois  de  Macé- 
doine enflent  porté  leurs  conquêtes  au-delà  du 
montOlympc;  avant  qu'ils  fe  fuffent  immifeés  dans 
les  affaires  de  la  Grèce,  la  Magnéfie  étoit  une 
portion  de  la  Theffalie.  Elle  avoit  d'abord  porté 
le  nom  d'jEnconia  ;  on  la  nommoit  auffi  Mamcs 
campus. 

La  Magnéfie ,  car  tout  le  monde  convient  de  fa 
fiïuation ,  onne  varie  que  relativement  à  fes  bornes  ; 
la  Magnéfie  s'étendoirau  fud-cftde  laTheffalie ,  dans 
une  prefqu'ile  recourbée  au  fud-oueft,  &  renfermoit 
de  ce  côté  le  Sinus  ptlafgiacus ,  dont  l'entrée  forme 
un  détroit ,  ayant  au  nord-eft  YMniïum  promon- 
iorlum ,  en  Magnéfie ,  &  au  fud-oneft  Antton , 
dans  la  Phthioude.  Toute  la  côte  orientale ,  fur 
laquelle  étoit  la  ville  de  Magnc/ta,  étoit  de  cette 
contrée  :  elle  s'étendoit  jufqu'au  mont  OJfa,  & 
même ,  félon  quelques  auteurs,  jufqu'à  la  vallée  de 
Tempe.  M.  Larchcr  (Géog.  d'Hér.)  dit  que  la  Ma- 
gnéfie avoit  pour  voifins  ,  au  nord-oueft  ,  les  Per- 
rhrebes  ;  mais  c'eft  toujours  ;  ce  mcfemble,  en 
fuppofant  que  le  Pénée  fe  trouvoit  entre  eux,car  les 
Perrhcbesavotent  toujours  été  au  nord  dece  fleuve. 
M.  d'Anvilk  a  mis  au  nord-oueft  de  la  Magné- 
fie ,  la  P clapotis  ou  Pélafgiotide. 

11  cft  difficile  de  déterminer  tous  les  lieux  qui 
«ppartenoient  à  la  Magnéfie.  On  trouvoit  fur  la 
côte ,  à  partir  de  Dasutnas,  au  fud  du  golfe  Pélaf- 
gique  ,  tieTta, ,  Oimtrùum  ;  &  au  fud  Manùum,  Ici 
fe  terminoit  le  golfe  ,  &  fe  trouvoit  auffi  \ePro- 
montorium  ALanuam ,  fermé  par  l'extrémité  du  Tkt- 
feeum  morts.  Sur  la  côte  à  l'eft  étoit ,  au  fond  d'un 
petit  golfe,  la  ville  de  Mapitfia^  d'où  la  côtes'éten- 
dantan  nord  eft  ,  étoit  terminée  par  le  S  épias  Pro- 
montor'iLm ,  au-delà  fur  la  côte  qui  eft  inclinée  vers 
le  nord-oueft ,  on  trouvoit  Sepias ,  Caflhuitas  Hyp- 
/ki,  Rhifus,  Oly^on,  Mclybaa  &  Erymna.  .  .  . 
Toute  cette  côte  étoit  fort  refferrée  entre  la  mer 
&  des  montagnes.  A  quelque  dtflance  à  l'eft  étoit 
le  fleuve  Onche(lus ,  qui  étoit  à  l'oueft,  la  limite 
naturelle  de  la  Magnéfie. 

Magnesia  ,  ville  de  l'Europe ,  capitale  de  la 
Magnéfie ,  fur  la  côte  orientale,  au  fond  d'un  petit 
golfe ,  &  fituée  dans  un  lieu  découvert  en  bel 
air.  On  dit  que  Dolops ,  fils  d'Hermé ,  mourut  en 
cette  ville,  &  fut  enterré  fur  le  rivage.  Ne  dire 
que  cela  de  cette  ville,  c'eû  convenir  que  l'on  en 
lait  peu  de  chofe. 

M  AGNES!  A  ad  M/Bandrom  ,  ville  de  l'Afie 
mineure  dans  l'ionie ,  fur  le  bord  feptentrional 
du  Méandre ,  d'où  elle  tirou  fon  furooio ,  &  affez 
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loin  de  la  mer.  Elle  étoit  à  if  milles  au  fud-tft 

d'Ephéfe. 

Diodore  de  Sicile  rapporte  qu'Artaxerxésdonna 
trois  villes  à  Thémiftocle  ,  dont  Magnéfie  fur 
le  Méandre  étoit  du  nombre. 

Selon  Pline  .  cette  ville  étoit  une  colonie  des 
Magnéfîens  de  Theffalie ,  auxquels  s'étoient  joints 
des  Crétois.  Les  Turcs  la  nomment  Gu^cl-Hiftr, 
ou  le  beau  Château. 

Magnesia  ad  Sipylum  ou  Magnesia  Si» 
pyli,  ville  de  l'Afie  mineure  dans  la  Lydie; 
au  pied  du  mont  Sipyle ,  au  fud  du  confluent 
de  YHylius  ou  Phryg'ius  dans  \' Hamas.  La  viftoire 
que  les  Romains  remportèrent  fur  Antiochus, 
près  de  cette  ville  ,  la  rendit  célèbre,  &  illnftra 
la  montagne  au  pied  de  laquelle  elle  étoit  bâtie. 

Strabon  /apporte  que  fous  l'empire  de  Tibère  ; 
cette  ville  fut  ruinée  par  un  tremblement  de 
terre. 

Magnesia,  belle  plaine  aux  environs  de  la 
ville  de  même  nom  ,  au  pied  du  mont  Sipyle. 

MAGNESLE  PROMONTORIUM.Ce  promon- 
toire  étoit  au  nord-eft  de  Magnejîa  ,  &  le  même 
promontoire  que  S  copias ,  appelé  ainti  d'après  la 
ville  de  même  nom  qui  en  étoit  tout  proche. 

MAGNETES.  On  appeloit  ainft  les  habians 
des  villes  &  de  la  contrée  nommée  Ma^rufim 
Et  c'cft,ce  mcfemble,  parce  que  la  pierre  d'ai- 
mant fut  connue  d'abord  près  de  Magnéfie  du 
mont  Sipyle  ,  qu'elle  en  prit  fon  nom  grec  & 
latin ,  &  que  nous  avons  en  françois  vertu  Se 
force  magnêàoucs  ,  magnèùfmc  ,  &c.  qui  ont  rap- 
port aux  effets  que  produit  l'aimant. 

MAGNI ,  peuple  de  Perfe ,  félon  Scrabon  ; 
t.  xv.  Mais  Calaubon  penfe ,  d'après  Pline  & 
d'après  Hérodote ,  qu'au  lieu  de  Hmu  ,  qui  eft 
dans  le  texte,  il  faut  lire  Mayot  ;  &  cela  paroi t 
fi  probable ,  qu'il  n'eft  pas  beloin  de  chercher  à  le 
trouver. 

Magm  Cam.pi  .  étendue  de  terre  en  Afrique, 
aux  environs  de  la  ville  d '17 tique.  Tite-Live  en 
fait  mention,  X..  xxx ,  c.  8. 

MAGN1ANA ,  vUle  de  b  haute Pannonic,  félon 
Ptolemée  ,  L.  11 ,  c.  //. 

MAGNUM  OSTlUM,nom  que  Ptolemée  donne 
à  l'entrée  du  Gange,  qui  fuit  immédiatement  la 
ville  àePaiara  ,  quoique  la  branche  la  plus  orien- 
tale foit  plus  vafte ,  renfermant  pluficurt  îles. 

Magnum  Promontojuum  ,  (Roca  deSiatra) 
promontoire  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Lufitanie ,  a 
l'oueft  de  L'embouchure  du  Tsguu 

Macni/m  PaoMONTORiUM  ,  promontoire  de 
l'Afrique ,  dans  la  Mauritanie  Céfarienne ,  à 
l'oueft  d'une  grande  baye,  au  fond  de  laquelle 
étoit  fituée  la  ville  de  Siga.  Ptolemée  en  fait 
mention. 

Magnum  Promontorium  (  Cap  Romania), 
promontoire  de  la  prefqu'ile  de  l'Inde ,  au-delà 
du  Gange,  félon  Ptolemée.  C'étoit  k  partie  la 
plus  fud  de  cette  prcfïm'ile. 

MAGNUS 
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WAGNUS  rOP.ru S,  dans  la  Bétiqae.  Les 

anciens  donnoLr  c;  nom  à  une  baie,  nu  fud, 
iorraéî  en  gratis;-  partie  par  la  péninfule  qui  fe 
rcrniir.:  2u  promontoire  Chandemum;  au  fud  de 
wtw  ba:  »  étoir  Mur^s. 

MaGNus  Portus,  ou  le  grand  Port,  port 
it  l'Hiipanie  citérieure ,  au  nord  ;  c'eft  an  fud 
ii  rvttc  baie  que  fe  trouvoit  Briganùum ,  &  que 
Ilot  aujourd'hui  les  ports  du  Fcrol  Se  de  la 

Piufijurs  autres  grandes  baies,  renfermant  de 
"fia  ports,  ont  eu  le  même  nom  chez  les 
anciens. 

Magnus  Sinus,  (le  golfe  de  Siam)  grand 
pMi  de  l'Inde ,  entre  la  prefqu'ile  au-delà  du 
Gange  &  le  pays  des  Siiics,  félon  Ptolemce. 

MAGO  (  Port-Malion  ),  ville  de  l'île  de  Mi- 
corque.  On  croit  qu'elle  fut  fondec  par  Magon  , 
c.lobre  capitaine  Carthaginois. 

H  en  elt  fait  mention  par  Pline  &  par  Pom- 
ponkis  Mêla, 

MAGODIA ,  contrée  d'Arabie,  félon  S.Epi- 
phane  ,  qui  en  fait  venir  les  Mages.  Comme  per- 
fonnen'en  parle  d'ailleurs  ,  je  fotipçonne  que  l'on 
a  fait  le  nom  d'après  ce  peuple ,  ou  bien  que , 
félon  cet  auteur,  ce  feroit  le  peuple  qui  en  au- 
rai pris  fon  nom. 

MAGŒDENSES  ou  Magœdensium  Civi- 
Tas  ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Pamphilic.  11  en  cft 
parlé  au  cinquième  concile  de  Conftantinople. 
Weeft  nommée  Magedi  &  Magydus  ,  ville  épif- 
copaie ,  dans  les  notices  de  Léon-le-Sage  &  celle 
dHiérodés.  6 

MAGOM AGIENSIS  PLEBS,  ou  Macoma- 
OKNjis ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans  la  Nu- 
mide ,  félon  la  notice  épifcopalc  de  l'Afrique. 

MAGON  ,  rivière  des  Indes ,  où  elle  fe  perd  I 
dans  le  Gange ,  félon  Arrien ,  in  hdiàs. 

MAGORA,villede  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
félon  Pline  ,  L.  viy  c.  aç. 

MAGORUM  SINUS ,  golfe  de  l'Arabie  heu- 
reufe,  félon  Ptolemée,  L.  vt ,  c.  7. 

MAGRADA  FLUV.  Il  eft  fait  mention  de 
ce  fleuve  dans  Mêla.  C'eft  la  BidatToa ,  fur  les 
frontières  de  la  Gaule  &  de  l'Efpagne. 

MAGRAMMUM  ,  ville  de  Pile  de  Taprobane , 
ftlon  Ptolemée ,  L.  vu ,  c.  4.  Il  la  qualifie  de 
netropole,  &  la  place  dans  les  terres. 

MAGRI  LOCUS  ,  lieu  de  la  Marmsriquc , 
au  pays  des  Augilcs  &  des  Nafamones ,  félon 
Ptolemée,  L.  iv ,  c.  /. 

MAGRON ,  lieu  de  la  Judée  ,  près  de  la  ville 
de  Gabaa.  Saûl  étoit  en  ce  lieu  îorlipte  Jonathas , 
jon  fils,  alla  pour  combattre  les  Philiflins.  Premier 
nre  des  Rois ,  c.  14. 

MAGUDA  ,  lieu  de  la  Méfoporamie,  félon 
Ptolemée  ,  L.  v,  c.iS.  Il  le  met  dans  une  lifte  de 
Villes  &  de  villages  fur  l'Euphrate. 

MAGULABA ,  ville  de  l'Arabie  heureufe, 
Géographie  ancienne.    Tomt  J7. 
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entre  Jula  &  Syleum  ,  félon  Ptolemée  ;  I.  vt% 
c.  7. 

MAGURA,  petite  ville  de  la  Libye  îatétîcure, 
Ptolemée  en  parle,  L.  iv ,  t.  6,  &  la  marqua 
fur  la  cote ,  entre  Tagama  &  Ubrix. 

MAGUSA  ,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte  ; 
félon  Pline  ,  L.  vl%  c.  20. 

MAGUSTANA,  ville  de  la  grande  Arménie,' 
félon  Ptolemée. 

^  MAGUSUM  ,  ville  de  l'Arabie  henreufe  ,  & 
l'une  de  celles  que  les  Romains  détruifirent  > 
félon  Pline,  L.  vi ,  c.  sS. 

MAGUSA ,  ville  de  l'Arabie  pêtrèe ,  félon 
Ptolemce  ,  I.  f,f.  17. 

MAGUSiEI.  Eufébe  dans  fa  préparation  èvan- 
gélique,  L.  vi ,  parle  d'un  peuple  de  ce  nom, 
qui  étoit  de  h  Pcrfe.  Il  dit  qu'ils  epoufoient  in- 
diftinfiement  leurs  filles,  leurs  fœurs  &  leurs 
mères;  S.  Clément  en  fait  aufli  mention,  in 
R.cogn. 

MAGYDUS  ,  ville  épifcopalede  l'Afte,  dans 
la  Pamphylie  ,  félon  la  notice  de  Léon-lc-Sagc 
&  celle  de  Hiéroclès. 

MAGYNl  ou  Magini,  nation  Scythe,  dont 
Tibulle  ,  £.  iv  %  eleg.  1 ,  fait  mention. 

MAHANAIM  ou  Manaim,  nom  d'une  ville 
de  la  Judée  ,  qui  étoit  de  U  tribu  de  Gad  ,  &  qui 
appartenoir  aux  Lévites  de  cette  tribu ,  félon  le 
livre  de  Jofué. 

Cette  ville  étoit  fituée  fur  le  torrent  de  Jaboc' 
C'eft  où  Jacob  vit  les  Anges  de  Dieu. 

Ceft  en  ce  lient  que  fe  réfugia  David ,  pendant 
la  révolte  de  fon  fais  Abfalon. 

Sous  le  règne  de  Salomon,  cette  ville  étoir 
fous  l'intendance  de  Abinadab. 

MAIA,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  ^pro- 
vince de  l'Hellefpont ,  félon  Etienne  de  By- 
fance. 

MAIOCARIRUM  ,  lieu  de  l'AHc ,  dans  la 
Mclbpotamie,  félon  la  notice  de  l'empire. 

MAIS  ,  (Mahi  )  fleuve  de  l'Inde ,  lelon  le  pé- 
riple de  la  mer  Erythrée.  Il  prenoit  fa  fourcc 
vers  le  14'  deg.  de  lat.  &  courant  au  fud-oueft,  il 
alloît  fe  perdre  au  fond  du  golfe  Barygjçenus , 
ver»  le  31*  deg.'      min.  de  lat. 

M  AIT  AS  CAMPUS,  campagne  aux  environs 
de  Conftantinople ,  dont  Cédrènc  &  Curopalatc 
font  mention,  lelon  Ortélius,  thefaur. 

MA1TTAVONIUM.  Selon  Itinéraire  <TAn- 
tonin,  cité  par  Ortélius,  lieu  de  la  Gaule.  Ce 
lieu  doit  éire  entre  forum  Julii ,  &  Aquct  Sextiet. 

MA/UCENSIS ,  fiége  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauriianls,  fclon  la  notice  épifcopale  del'A- 
frique. 

MAIUMA  ou  Majumas,  ville  de  h  Phénicie, 
qui  fervoit  de  port  à  la  ville  de  Gsza.  Ce  n'étoit 
qu'un  bourg  qui  étoit  fort  attache  au  paganifme  ; 
mais  y  avant  renoncé  fubiremem  fous  le  régne 
de  Conllamin,  ce  prince  lui  en  témoigna  fa 
reconnoiflance  en  l'érigeant  en  ville ,  ck  lui  donna 
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le  nom  de  fa  fceur  Conftancia.  La  ville  de  Gaza  , 
jaloufe  de  cette  faveur ,  intenra  un  procès  à 
M  anime,  lorfque  Julien  monta  furie,  trône.  Maïu- 
me  fut  privée  du  titre  de  ville  &  du  nom  de 
Conftancie ,  &  fut  foumife  à  Gaza.  Maïume  & 
Gaza  ne  firent  plus  qu'une  ville  dans  l'ordre  civil; 
mais  elle  reprit  fon  nom  de  Contamine ,  &  dans 
l'ordre  eccléfiaftique,  elle  fut  une  ville  diAinguée 
de  celle  de  Gaza ,  &  elle  eut  fes  évêques  par- 
ticuliers. 

Il  y  avoit  à  Matuma  une  ftatue  nue  de  Vénus, 
en  marbre  ;  elle  étoit  placée  fur  un  autel ,  aufli 
de  marbre ,  &  les  habitans  de  cette  ville ,  fur- 
tout  les  femmes,  avoient  pour  elle  la  plus  grande 
vénération  :  elles  brûloient  de  l'encens  &  allu- 
moient  des  lampes  en  fon  honneur. 

MAJUMAS  ASCALONIS ,  autre  port  de  la 
Phénicie  ,  au  fud  &  tout  près  d'Afcalon. 

MALACA  (Malaga),  ville  de  l'Hifpanic , 
dans  la  Bétique ,  vers  le  fud-oueft ,  fur  le  bord 
de  la  mer.  Selon  Strabon,  Malaca  étoit  une  ville 
de  commerce ,  qui  devoit  fa  fondation  à  des  Phé- 
niciens. Lorfque  cet  auteur  écrivoit ,  il  y  a  ap- 
parence qu'elle  appartenoit  aux  Romains:  au  temps 
de  Pline ,  elle  étoit  une  de  leurs  villes  alliées. 

Strabon  dit  qu'aux  environs  on  faifoit  une 
grande  quantité  de  fel ,  dont  on  faifoit  commerce 
avec  les  peuples  finies  en  face,  fur  la  côte  d'A- 
frique. 

Malaca  ,  ville  d'Italie ,  félon  le  lexique  de 
Phavorin. 

MALAG1NA.  Cédrène  nomme  ainfi  un  lieu 
cu'Ortélius ,  thtfaur.  croit  être  de  l'Arménie. 

MALAMANTUS  ,  fleuve  de  l'Inde.  Il  feperd 
dans  le  Cophène  ,  félon  Arrien,  in  Indien. 

MALANA ,  lieu  maritime ,  à  l'extrémité  du 

fays  du  peuple  Oritm ,  félon  Arrien ,  in  Induis. 
I  en  eft  parlé  par  Néarque.  Il  étoit  à  l'embou- 
chure du  Tomtrus. 

MALANDARA ,  MAIANDAR A  eu  Maran- 
DARA ,  lieu  d'Afie ,  dans  la  Cappadocc ,  fur  la 
route  de  Sébaftopolis  à  Céfarée ,  entre  Scanatum 
Se  Amaxa ,  à  trente-huit  mille  pas  de  la  première, 
&  à  vingt-huit  mille  pas  de  la  féconde ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonîn. 

MALANGO  ,  ville  de  llnde ,  en-deçà  du 
Gange.  Ptolemée ,  L.  ru ,  ci,  dit  que  c'étoit 
la  réfidence  du  roi  Bafaronages. 

MALANIUS  ,  ville  d'Italie ,  félon  Etienne  le 
géographe ,  qui  cite  Hécatée.  Elle  étoit  dans  les 
terres  ,  &  dans  le  pays  des  (Enotricns. 

MALATHA,  château  de  ridumée.  Le  jeune 
Agrippa ,  félon  Jofeph ,  Anûq.  L.  xvm  ,c.8,  s'y 
retira  pendant  quelque  temps,  après  qu'il  eut  dé- 
penfé  tout  fon  bien  à  Rome. 

MALATIS  ou  Malata,  ville  de  la  terre  de 
Chanaan.  Eufèbe  &  faint  Jérôme  la  placent  à 
quatre  milles  d'Arad  &  à  vingt  milles  d'Hébron. 

MALCECA ,  lien  de  l'Hifpanie ,  entre  CttciUana 
&  Salaria,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 
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MALCHUBIf ,  peuples  de  la  Mauritanie  cèfaJ 
rienne,  dont  fait  mention  Ptolemée.  Ils  habitoient 
dans  le  voifinage  des  Machures  &  des  Salampfii. 
à  l'eft  des  Baniuri. 

M  ALCCXE ,  peuple  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye 
intérieure,  félon  Ptolemée. 

M  ALEA  ,  cap  de  l'ile  de  Lesbos ,  vis-à-vis  de 
l'île  de  Mitylènc,  félon  Thucydide,  L.  m. 

Malea  (Malt  ou  Malle),  montagne  de  fin- 
térieur  de  nie  de  Taprobane ,  félon  Ptolemée.  Sur 
la  carte  de  M.  d'Anville  elle  eft  placée  au  nord 
de  Dogana. 

Ptolemée  rapporte  que  le  pays  entre  cette  mon- 
tagne 6c  la  mer  fervoit  de  pacage  aux  éléphans* 
Pline  dit  que  les  éléphans  de  cette  partie  étoient 
plus  propres  à  la  guerre  que  d'autres. 

Malea  ou  Malée  Prom.  (  Capo  Malio  ),  ville 
de  la  Laconie.  Elle  eft  fituée  a  l'extrémité  de  la 
chaîne  de  montagnes  qui  avance  dans  la  mer  entre 
le  golfe  Argotique  &  le  golfe  Laconique. 

Comme  les  vents  fe  croifent  en  cet  endroit; 
&  qu'il  eft  rempli  de  rochers  caches  fous  les  eaux, 
on  regarda  long. temps  comme  un  trajet  très-dan- 
gereux  d'avoir  à  doubler  ce  cap.  Ceft  ainfi  que 
plus  d'un  auteur  de  l'antiquité  en  parlent.  On 
voit  que  ce  cap  étoit  habité,  non-feulement  parce 
que  dans  une  ode  de  Pindare ,  Silène  dit  qu'il  y 
avoit  été  élevé  par  un  citoyen  du  lieu  ,  mais  de 
plus  parce  que  l'on  eh  a  des  médailles. 

A  l'oueft  du  cap  étoit  un  étang  que  l'on  appe- 
loit  Nymphton,  ou  l'étang  des  Nymphes.  Tout 
auprès  étoit  une  ftatue  de  Neptune.  Ce  lieu  étoit 
très-fréquenté  &  fe  trouvoit  fur  le  chemin  de  Bœé. 

MALEE ,  île  entre  les  Ebudes ,  félon  Ptolemée , 
L.  n. 

M ALENA ,  lieu  d'Afie ,  dans  l'Atarnitide ,  félon 
Hérodote,  Erato. 

#  MALES,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Byfacéne,au 
pied  de  quelques  montagnes.  Procope  en  parle  au 
fécond  livre  de  la  guerre  des  Vandales.  Ortélius, 
thtfaur. 

MALETHUBALUS  MONS,  montagnes  de  la 
Mauritanie  céfarienne.  Elles  étoient  fituèes  au  fud« 
eft  de  l'embouchure  du  Chinalaph.  Ptolemée  en 
parle. 

MALETUM ,  lieu  au  nord  de  l'Italie ,  chez  les 

Euganti. 

MALEUS,  montagne  de  l'Inde  s  dont  Pline  & 
Solin  parlent. 

Maleus  Sinvs  ,  le  golfe  de  Malée.  Florus  ; 
L.  m ,  c.  6,  parlant  de  Ta  guerre  des  pirates ,  dit  : 
ils  n'exerçoient  leurs  brigandages  qu'entre  l'île  de 
Crète  &  la  ville  de  Cyrenes ,  ï'Epire ,  l'Achaïe  & 
le  golfe  de  Malée,  qu'ils  avoient  nommé  le  golfe 
d'or ,  à  caufe  des  riches  prifes  qu'ils  y  faifoient. 

MALIA  ou  Malias  ,  ancienne  place  d'Efpagm?; 
Appien  ,  in  Jbericis ,  p.  ap6t  dit  qu'il  y  avoit  une 
garnifon  de  Numantins.  Les  Maliens  ayant  égorgé 
la  garnifon ,  fe  donnèrent  a  Pompée. 
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MALÎACA,  Tille  d'Efpagne,  dans  rAAurie, 
félon  Ptolcmée tL.u,c.6. 

MALIACH1,  nom  de  deux  iles  du  golfe  Ara- 
bique. Quelques  exemplaires  portent  .Meleacht. 
C'efl  Hic  de  Makhu  dont  parle  Pline  >L.r,c.2?. 
Eues  font  fnr  la  côte  de  l'Arabie. 

MALIACUS  SINUS,  nom  (Pun  golfe  de  Grèce , 
dans  l'Archipel  ;  il  eft  nommé  Mclitus  Sinus  par 
Tire-Live,  L  xxxv ,  c.  43  &  L.  xxxvi ,  c.  29; 
par  Thucydide ,  L.  viti ,  &  par  Polybe.  11  prenoit 
ce  nom  aune  campagne  appelée  Agcr  Malienjù  par 
Tire-Live.  Ce  champ  eft  nommé  Melis  par  Héro- 
dote, L  vu ,  c,  198 ,  Paufanias,  L.vit ,  c  10,  ap- 
pelle le  même  golfe  Lamiacus  Sinus ,  à  caufe  de 
Lnia,  ville  voifine.  Le  golfe  Lamiaque  a, dit-il 
ailleurs  »  un  fond  de  vafeprès  des  Thcrmopyles, 
Âak.  e.  4.  Vibius  Sequefter  dit  que  le  fleuve  Aché- 
loiis  fe  dégorge  dans  le  golfe  Maliaque  :  il  faut 
ajômer  qu'il  eft  réuni  avec  le  Sperchius.  Il  pre- 
noit  fon  nom  de  la  plaine  voifine  appelée  Malide 
ou  Malias. 

MALIANA ,  ville  de  l'Arachofie,  félon  Ptolc- 
aée,  L.  vi,  c.  20. 

MALIANDE.  Pline  dit ,  L.  v%  c.  32 ,  que  c'étoit 
un  des  anciens  noms  de  la  Bithynie. 

MALIANENSIS,  ftège  épifcopal  d'Afrique, 
daosla  Mauritanie  céfarienne,  félon  la  notice  épif- 
copale  d'Afrique  &  la  conférence  de  Carthagc. 

MALIARPHA  (Mtliapour  ou  Saint-Thomas  )  , 
ville  maritime  de  l'Inde,  fur  la  côte  orientale  de 
la  prcfqu'ile  en-deçà  du  Gange ,  félon  Ptolemée. 

La  tradition  prétend  que  rapôtre  faint  Thomas 
a  prêché  la  foi  dans  cette  ville ,  &  y  a  fouffert 
le  martyre. 

MALIATTHA,  ville  ou  village  de  l'Arabie 
perrée ,  félon  Ptolemée  ,  I.  k  ,  c.  «7. 

MALIBA ,  ville  de  l'Inde  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemàc  ,  L.  vit ,  c.  ». 

MALICHA ,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  au  pays 
des  Nabathéews ,  dont  elle  étoit  la  capitale,  félon 
Arrien ,  péripi. 

MAIlNOPOLIS,  ville  d'Ane ,  vers  la  Phrygie 
ou  la  Bithynie,  félon  la  lettre  des  évèques  de  ce 
canton-là  à  l'empereur  Léon-le-Sage. 

MALIOTjE  ,  Scythes  prés  du  Bofphore,  félon 
le  fcholiafte  d'Apollonius,  Argon.  L.  tu. 

MALIPPALA  ou  Malipala  ,  ville  de  l'Inde 
en-deçà  du  Gange,  félon  Ptolcmée ,  L.  vu ,  c.  ». 

MALLABA,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  félon 
Ptolemée,  L.  vi  ,<r.  7. 

MALLADA,  ville  de  Perfe ,  félon  Etienne  de 
Byfance,  qui  cite  Martien.  Ceft  apparemment  la 
même  que  Ptolemée,  L,  r/,  c.  7,  donne  à  l'Arabie 
lieureule.  Elle  ctoit ,  félon  lui  ;<ut  le  fein  Perfique , 
&  la  principale  du  peuple  Lcanit*. 

MALLAT  A  ou  Mal/ETA  ,  ville  de  llnde ,  en- 
deçà  du  Gange ,  félon  Ptolemée ,  I.  vu ,  c.  ». 

MALLI,  les  Malliens,  peuple  de  l'Inde,  dans 
le  voifinage  des  Oxydraques,  vers  la  fource  du 
«cuve  Indus ,  félon  Strabon.  Ces  deux  peuples ,  félon 
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Diodore  de  Sicile ,  voulurent  s'oppofer  aux  progrès- 
d'Alexandre  ;  mais  ce  conquérant  les  mit  en  fuite, 
&  leur  prit  pluûeurs  villes. 

MALLI  A  AQUA  :  on  croit  que  c'étoit  une 
fontaine  thermale  près  du  golfe  Maliaque,  &  pas 
loin  des  Thcrmopyles.  Voici  les  vers  de  Catulle 
qui  la  font  connoitre  : 

Cùm  lantum  ardertm  quantum  Tinacria  rupts 
Lymphaque  in  (Suis  MjIïj  Thtrmop'ilis. 

Carmen  68,  v.  54  &  55. 

MALLLE,  lieu  de  l'Italie,  chez  les  Brutiens, 
entre  Nicoura  &  la  fameufe  colonne ,  d'où  l'on 

Paflbit  en  Sicile ,  à  quatorze  mille  pas  du  lieu  de 
embarquement. 

MALLIANA,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie céfarienne ,  à  vingt-cinq  milles  de  Céfarée, 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

MALLCEA,  nom  d'une  place  de  la  Perrhébie.' 
Tite-Live  rapporte  qu'elle  fe  rendit  aux  Etoliens 
dans  la  guerre  qu'ils  firent  à  Philippe.  Elle  fut  prife 
par  Ménippe,  l'un  des  Capitaines  d'Antiocnus; 
reprife  par  Philippe;  &  enfin  par  les  Romains, 
qui  la  mirent  au  pillage. 

MALLORUM  OPPIDUM ,  ville  de  l'Inde 
en-deçà  du  Gange,  &  vraifemblablement  la  prin- 
cipale du  peuple  Molli.  M.  d'An  ville  la  place  au 
confluent  de  VMtfines  &  de  VHydr*oustv*ts  le  ao« 
deg.  30  min.  de  latitude. 

MALLOS,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
félon  Pline,  L.  vt,  c.  20. 

MALLUS ,  montagne  des  Indes ,  au  pays  det 
Malliens,  félon  Pline. 

Mallus  ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Cflicie  &  dans  les 
terres  près  du  fleuve  Pyrame,  que  l'on  remontoic 
pour  y  arriver  par  eau  quand  on  venoit  de  la  côte. 
Pomponius  Mêla ,  L.  /,  c.  13 ,  dit  auffi  que  cette  ville 
étoit  fur  cette  rivière.  Quinte-Curfe,  L.  m ,  c.  7, 
dit  qu'Alexandre  pafla  la  rivière  fur  un  pont  pour 
arriver  à  Mallos.  Etienne  femble  donner  le  nom 
de  Mallus  ou  Mallos  au  pays  même,  dont  le  véri- 
table nom  étoit  la  Malloùdty  comme  il  paroi t  par 
un  paflage  de  Strabon ,  £.  xiv ,  p.  676. 

Mallus,  petit  fleuve  du  Féloponnèfe,  dans 
l'Arcadie.  Il  couloit  du  fud-oueft  au  nord-cft  de 
Megalopolis,  &  fe  perdoit  dans  le  fleuve  Alphée, 
félon  Paufanias. 

M  ALOCHAT,  petite  ville  intérieure  de  la  Mau> 
riranie  tingitane ,  félon  Ptolemée. 

MALODES,  ou  plutôt  MjElûdes,  montagne 
dans  l'Efpagne  tarragonoife.  Feftus  Avienus,  après 
avoir  parlé  de  Barcelone  &  de  Cypfela,  villes 
qui  ne  fubfiftoient  plus  de  fon  temps ,  continue 
à  décrire  la  côte  &. . . . 

.....  Se  Metlodes  txferit 
Mons.  

MALŒTA,  rivière  du  Péloponnèfe  ,dan$  l'Ar- 
cadie ,  félon  Paubnias. 
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MALOIS  eu  Malus  ,  lieu  ainfi  nommé  par 
Etienne  le  géographe ,  qui  en  parie  fur  la  garantie 
deThucydide.il  yavoit  un  temple  d' A  polTon.  Ce 
îicu  eft  nommé  Malus  par  Strabon  ,  L.  xnr  ,p.  602. 
Il  étoit  près  de  l'île  de  Ténédos ,  entre  Pa!afc<pjts 
&  Acht'inm.  Le  Carèfe ,  rivière,  en  cîefcendoir. 
Strabon  fut  entendre  que  c'eft  un  lieu  élevé. 

MALOTHA.  Ortélius,  tkefjur.  conjeaurc  que 
Strabon,  L.xvi,  nomme  ainfi  un  village  de  l'Arabie 
heureufe. 

m  MALSANE,  ville  de  l'Arabie  heureuftf,  félon 
JEtienne  de  Byfance. 

M  ALT  AN  A  ou  Maltanum  ,  port  de  mer  di 
la  Tofcanc ,  entre  Gravifca  &  Quintiana,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

MALTECORM  ,  peuple  de  l'Inde ,  félon  Pline. 

MALTACE ,  ile  voifme  de  celle  de  Corfoa , 
félon  Pline,  L.  ly  t  c.  12 ,  8c  félon  Ptolcméc , 

MALV  A ,  fleuve  grand  &  profond  de  l'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  cèfarienne,  félon  Ptolemée.  Il 
«lloit  fe  perdre  dans  la  Méditerranée. 

M  ALVANA,  rivière  delà  Mauritanie  tingitane, 
félon  Pline,  L.  v,c.2;  c'eft  la  Malva  de  Ptolemée 
&  d'Antonin.  Pline  dit  qu'elle  eft  navigable. 

MAMA ,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte  ,  félon 
Pline. 

MAMALA ,  village  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Ptolemée,  L.  ri ,  c.  7.  Ce  lieu  n'eft  peut-être 
pas  différent  dé  Mamalis,  dans  l'Arabie  heureufe , 
duquel  parle  Théophrafte ,  &  où  il  dit  que  l'on 
recueille  de  l'encens,  du  cinnamome,  de  la  myrrhe 
&  de  la  cafe.  Ortélius ,  ihe/aur. 

MAMANTIS  ANGUSTjE,  îe  défilé  deSaint- 
Mamas.  Zonare  en  fait  mention  ;  Suidas  parle  aufli 
d'un  lieu  zppeM-Marrus. 

M  AMAPSON ,  fiège  épifcopal ,  l'un  des  douze 

2ui  avoient  pour  métropole  Rabba,  furnommée 
1  Moabitt ,  dans  le  patriarehat  de  Jerufalem  ,  félon 
une  ancienne  notice.  Une  autre  nomme  ce  fiège 
Mampfis ,  fous  la  métropole  de  l'Arabie  pétrée. 

MAMARS1NA  ,  ville  d'Aofonie ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

M  AMAS ,  colline  de  l'Afie  mineure,  félon  Cé- 
drène.  Ortélius ,  thtfiiur.  foupçonne  qu'elle  étoit 
vers  la  Galatie. 

MAMBARI  REGNUM,  royaume  de  l'Inde  , 
auprès  du  golfe  de  Barigaza.  C'eft ,  dit  Arrien , 
où  commence  l'Inde  en  général ,  &  il  trace  les 
bornes  de  l'Inde. 

M  AMBLIA ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte , 
fclon  Pline. 

MAMBRE ,  nom  d'une  vallée  de  la  Pale/line. 
Abraham  demeura  affez  long-temps  fous  une  chê- 
naie dans  une  vallée  appelée  Mtnbré,  prés  d'Hé- 
bron.  On  l'a  nommé  aufli  Qutrcetum  Mambre,  ou 
la  chênaie  de  Mamfcre.  Je  crois  devoir  fupprimer 
les  contes  que  l'on  a  débités  au  fujet  d'un  prétendu 
lérébintbc  ,  qui ,  félon  les  uns ,  étoit  •  là  depuis 
te  commencement  du  monde  ;  félon  d'autres ,  étoit 
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venu  du  bâton  de  l'un  des  trois  Anges  qui  y 
avoient  vifué  Abraham ,  &c. 

Mambre  (fc  torrtni)  ,  torrent  d'Afic ,  duquel it 
eA  parlé.  «Uns  le  livre  de  Judith ,  félon  la  Vulgate» 
Mais  il  eft  difficile  de  retrouver  l'endroit  oùétoit 
ce  torrent.  Le  partage  dans  lequel  il  en  eft  parlé 
à  l'occafion  des  grandes  victoires  d'Holophen*  » 
[  n'eft  pas  du  tout  clair  f  relativement  à  la  géo- 

I graphie. 
MAMBRI ,  fort  d'Afie ,  dans  rEtiphratcnfe. 
|  Dioclét:.cn  l'avoit  fait  conftruiré  pour  brider  les 
Perfes  qui  faifoient  des  courfes  fur  les  Romains; 
Juftinicn  le  répara.  Ce  fort  étoit  a  cinq  mille 
pas  de  Zénobie  ,  ville  bâtie  par  la  reine  de  mè* 
me  nom  ,  félon  Procope ,  jEdific.  L.  11 ,  c.  8. 

MAMBUTA,  ville  intérieure  de  UMéfopo. 
tamie ,  félon  Ptolemée ,  L.  r ,  c.  18. 

MAMERTINI,  les  Mamertins,  peuple  «Tlta- 
lie ,  dans  la  Campante.  Ils  paflerenr  en  Sicile , 
&  s'établirent  à  Mefline,  où  ils  devinrent  fi 
puiffans ,  qu'ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville» 
Voytr  MameRTIUM-. 

MAMERTIUM  (OppiJo),  ville  de  l'Italie,  dans 
le  Brutium  ,  vers  la  fource  du  Metaurss ,  &  au 
commencement  de  cette  forêt  Brutienne,  célèbre 
par  fa  longueur  &  par  la  grande  quantité  de  poix 
que  l'on  retiroit  de  fes  arbres.  Le  nom  de  Mi* 
merùum  étoit  formé  du  mot  Mamut>  qui,  en  Bm- 
tien  ,  fignifioit  le  duu  Mars,  On  peut  croire 
avec  affez  de  vcaifemblance  ,  que  les  foldats 
dont  parle  Polybe  (L.  /.  ),  &  qui  s'emparèrent 
de  Mefline  ,  fous  le  nom  de  Mamertins ,  étoieot 
en  grande  partie  de  la  ville,  de  Mamcrtium. 

Mamertjum  (OppiJo),  la  même  que  Marna* 
ùum. 

MAMILLA  ,  ville  épifcopalc  de  l'Afrique» 
dans  la  Byfacène,  félon  la  notice  de  Léon-le- 
Sage. 

M AMÎLLENSIS ,  ou  Mammilensis  ,  ou  Mam- 
MILLENSIS  ,  fiége  épifcopal  d'Afrique .  dans  la 
Mauritanie  Cèfarienne ,  feion  la  notice  cpifcopalc 
d'Afrique  &  la  conférence  de  Carthagc. 

MAMISTA ,  ville  d'Afie ,  dans  la  Cilicie.  Elle 
fut  prife  par  rcnjpercur  Phocas>  au  rapport  de 
Glycas.  C'eft  peut-cire  la  même  que  Marnera  y 
dont  Guillaume  de  Tyr  fait  fouvent  mention. 

MAMMiEA ,  lieu  d'Afrique,  dansln  Byfacène. 
Ouélius  croit  que  «'étoit  une  viilc.  Procope  eft 
parle  ainfi,  au  fécond  livre  de  la  guerre  des 
Vandales ,  n.  2.  Lorfque  Salomon  fut  arrivé  au 
champ  de  Mammée,  où  les  quatre  capitaines  des 
Maures  étoient  campés  ,  il  y  fit  un  retranche* 
ment.  Il  y  a  en  cet  endroit  de  hautes  monta* 
goes  ,  au  bas  defquejlcs  font  des  plaines  ou  les 
Barbares  fe  rangeoienr  en  bataille. 

MAMMjEjE  PALATIUM,  le  palais  de  l'Italie,, 
dans  le  gplfe  de  Baye.  Il  fut  bâti  par  Alexandre 
Sévère,  qui  lui  donna  le  nom  de  Mammée,  <* 
mère.  Lairpr'id.  in  Stvtr. 

MAMMiEUS  PONS  ,  pont  d'Italie ,  ûu  W 
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fcverone.  11  portoit  le  nom  de  Mammée  t  mère 
d'Alexandre  Sévère.  Platine  fait  mention  de  ce 
pont. 

MAMMIDA  ,  ville  de  la  Perfide  ou  Pcrfe, 
proprement  dite ,  félon  Ptolcmée  ,  L.  vi ,  c.  4. 

MAMQRTHA.  Piinc  dit ,  L.  y  ,  c.  13 ,  que 
c'étoit  l'ancien  nom  de  Néapolis ,  ville  de  la 
Paleûine.  Jofeph ,  de  Bell.  L.  v ,  la  nomme  Alar- 
toifia,  ou  Mjbartha  ,  félon  les  divers  exemplaires. 

MAMPSARI ,  peuple  de  l'Afrique  propre ,  à 
h  fource  de  fiagr^das ,  félon  Ptolcmée,  L.  tvt 
c  3. 

MAMPSAR US*,  montagne  dans  l'intérieur  & 
dans  la  partie  orientale  de  l'Afrique  propre ,  félon 
Ptokmée.  Elle  éto'u  à  la  fource  du  fleuve  Ba- 

gridas. 

MAMPSYTA  ,  nom  de  lieu  :  il  en  eA  parlé 
dans  le  code  Théodofien  ,  th.  Confolaùone  doiut. 
MAMUGA,  ville  de  Syrie  ,  félon  Ptolcmée» 
MANASSÉ  {demi  tribu  de).  La  demi  tribu  de  Ma- 
naffé,  qui  étoit  au-delà  du  Jourdain,  s'êtendoit 
du  midi  au  feptentrion  ,  depuis  le  torrent  de  Jaboc, 
jusqu'au  mont  Liban,  &  d'occident  en  orient  , 
depuis  le  Jourdain  8c  le  lac  de  Cénéreth ,  juf- 
quaux  Montagnes  de  Sanir ,  d'Hcrmon  &  de 
Galasd. 

Manassé  (demi  u'ihu  de).  Cette  demi  -  tribu 
étoit  en-deçà  du  Jourdain ,  &  s'êtendoit  depuis 
ce  fleuve  jufqu'à  la  grande  mer,  c'eft-à-dire , 
d'orient  en  occident,  environ  ao  lieues,  &  du 
midi  au  feptentrion  d'environ  <  lieues. 

MANAtH  ou  Manahatk  ,  lieu  dont  il  eft 
parlé  au  premier  livre  des  Paralipoménes ,  c  8t 
v.  6  :  on  ne  fait  où  il  émit. 

MANACCENSER1TANUS  ,  fiège  épifcopal 
d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  Céfarienne , félon 
la  notice  cpifcopale  d'Afrique. 

MANvEANA  ou  Manliana  ,  ville  de  la 
Mauritanie  Céfaxieone,  félon  Ptoleraée  ,  L.  îv , 
c  2. 

MANAIM  ou  Mahanaw,  Ueu  de  la  Palef- 
tine,  dent  il  eft  parlé  en  pluficurs  endroits  de 
l'écriture  fainte. 

MANAlft  ,  rivière  delà  Gédrofic ,  félon  PHne , 
L.  vi ,  c .  33. 

MANAP1I ,  peuple  de  l'Hibernic  ,  félon  Pto- 
lemée. 

MANA1TI,  contrée  de  l'Arménie,  qui  étoit 
confacrée  à  une  divinité  de  même  nom  ,  félon 
Dion  Caflius,  L.  xxxvi ,  p.  23. 

M  AN  API  A  ,  ville  de  l'Hibernie,  félon  Pto- 
kmée. 

M ANATES  ,  ancien  peuple  d'Italie,  dans  le 
Latium.  Pline,  L.  m ,  c  r,  le  nomme  entre  les 
peuples  à  qui  on  diûribuoit  de  la  viande  au  mont 
Alh'mc. 

MANAZENENSIUM  REGIORUM  .  liège 
épifcopal  d'Afrique,  dans  la  Numidic  ,  félon  la 
tonférence  de  Cartbagc. 
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MANCHÀN  A,  ville  de  la  Méfopotamîe,  auprès 
du  Tigre,  félon  Ptolemée,  L.  v,  c.  18. 

MANCUNIUM,  MAMUCIUM  ou  Manu. 
CiUM,  lieu  de  la  Grande-Bretagne,  félon  l'itiné- 
raire d'Antonin.  On  croit  que  c'eft  aujourd'hui 
Manchefter. 

MANDA ,  rivière  de  VInde ,  cn-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée ,  L.  vu ,  c.  1. 

MANDACADENI CILICES  ,  peuple  de  l'Afie 
mineure ,  dans  la  Troade.  Pline  defigne  ainfi  une 
colonie  de  Ciliciens ,  qui  s'étoU  établie  en  cet 
endroit. 

MANDAETH  ,  village  de  ITtiopie ,  dins  le 
golfe  Adulique,  fur  la  mer  Rotige,  félon  Pto- 
lemée, L.  tv,  c.  7. 

MANDAGORA  ,  ville  de  l'Inde,  fur  le  bord 
de  la  mer  ,  à  égale  difiance  à-peu-près  des  golfes 
Canthl-Colpus  &  Baryça{enut.  Ptolemée  la  met  au 
fud-eft  de  Paltpatna  ;  mais  le  périple  de  la  nier 
Erythrée  la  place  àl'oppofc.  M.  d'Anville  a  adopté 
le  Périple. 

MANDAGARA,  yillede  rAfie.dansla  Médie, 
félon  Ptolemée. 

MANDAGARSIS  ,  ville  de  l'Aile ,  dans  la 
Médie ,  félon  Ptolcmée. 

MANDAGBiEUM  FLUMEN  ,  nom  d'une 
rivière  de  la  Scythie  Afiatique  ,  félon  Pline. 

MANDALUM ,  lac  de  l'Ethiopie ,  auprès  du 
promontoire  Aranium  ,  félon  Pline,  L.  vi ,  c.  29. 

MANDARiE,  partie  de  la  ville  de  Cyrrhc, 
en  Macédoine  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

MANDAREI  ,  peuple  de  la  Sarmatie  Afiati- 
que ,  fclo«  Pbne  ,  L.  ri ,  c.  7^ 

MANDASUM1TANUS,  ou  Mandasummi- 
tanvs  ,  ou  Mandassumitanus  ,  fiège  épifcopal 
d'Afrique  dans  la  Bifacène ,  félon  la  notice  épilV 
copale  d'Afrique  Se  la  conférence  de  Carthage. 

MANDEI ,  peuple  de  l'Inde,  fur  le  Gange. 
Pline  y  i.  vi  y  c.  »7 ,  le  met  au  voifinage  dit- 
peuple  Malli  &  du  mont  MMIuj. 

MANDELA  ,  bourg  d'Italie,  dans  le  pays  des 
Sabins,  tout  près  de  h.  D'tgentU  &  de  vAnio.. 
Horace  en  parie  comme  d'un  lieu  où  l'on  éprou^ 
voit  un  froid  fenfiblc.  M.  l'abbé  Chauppy ,  qui  s'eft 
tranfporté  'fur  le»  ruines  de  Mandcle ,  y  a  en  effet 
éprouvé  un  froid  confidérable  dans  un  certain  mo- 
ment, &  donne  une  explication  très-naturelle  de  la- 
caufe  de  ce  froid  dans  un  lieu  chaud  par  fa  ft- 
tuation.  (  Voye\  la  defeription  de  la  maifon  do 
campagne  d'Horace  ,  ton.  tu.  p.  2?i  ). 

MANDEPA ,  forterefle  de  Tlirace ,  dans  la 
province  de  Rhodope.  Elle  fut  bâtie  par  Jufti- 
nien. 

MANDETRIUM,  vilîc  de  laDalmatie,  feiort- 
quelques  exemplaires  de  Pline,  Z.  m,  c. 
mais  c'eft  une  faute,  il  faut  Andetrium» 

MANDIAD1NI,  nation  Indienne  dont  pfrfc 
Artien.  Ils  habitoient  dans  des  montagnes  ,.ver> 
la.  fouroc  du  fleuve  Nsnadus*. 
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MANDONIOM,  ville  d'Italie  ,  félon  Plutar- 
que.  Il  dît  dans  la  vie  d'Agis:  aAgéfilas  eut  un 
fils  nommé  Archidamus,  qui  fut  défait  &  tué 
dans  un  combat  par  les  MefTapiens,  devant  une 
ville  d'Italie ,  appellée  Mandonium  ». 

MANDORI ,  peuple  de  la  Libye  intérieure. 
Ils  s'étcndoient  jufqu'aux  Daradcs,  félon  Ptole- 
mée, L.  iv.  c.  6. 

MANDRA ,  lieu  particulier  de  la  Paie/line , 
fur  la  route  de  Mafphat,  vers  le  pays  des  Am- 
monites, félon  Jofeph,  Antia.  L.  xt  c.  n. 

MANDRACIUS  PORTliS,  port  d'Afrique , 
auprès  de  Carthage ,  félon  Procopc ,  VandaL  L.  /. 

MANDRjC,  lieu  de  Thrace,  au  voiftnagede 
Conftantinople ,  félon  Denys  de  Byfance ,  ÇoluH. 
Oxon.  L.  ni.  C'eft  ,  dit-il ,  un  lieu  où  il  y  a  un 
bon  abri ,  &  la  mer  qui  le  baigne  eft  fort  tran- 
quille. 

MANDRAGjEUM  FLUMEN ,  rivière  de  la 
Scythie,  félon  Pline,  L.  vi ,  e.  17;  quelques 
exemplaires  portent  Mandagraum. 

MANDRAUE,  peuple  de  l'Inde  en-deçà  du 
Gange ,  félon  Ptolemée ,  L.  vit ,  c.  1  :  il  dit 
qu'ils  s'étendoient  jufqu'à  ce  fleuve. 

MANDRI  ou  Mandi  ,  peuple  de  l'Inde,  félon 
les  divers  exemplaires  de  Pline,  L.  vu  ,  c.  3. 
Il  dit  que  ce  peuple  ne  paffoit  pas  l'âge  de  40  ans , 
&  que  les  femmes  commençoient  à  être  mères, 
dés  l'âge  de  7  ;  ce  qui  me  paraît  exagéré.  On 
doit  convenir  cependant  que  les  filles  fe  marient 
bien  plus  jeunes  aux  Indes  qu'en  Europe. 

MANDROPOL1S  ,  ville  de  la  Phrygie ,  félon 
Etienne  le  géographe.  Tite-Live ,  Z.  xxxriu , 
c.  if ,  en  parle  aufli ,  &  la  met  entre  le  Palus 
Caralite  &  la  ville  de  Lagos,  à  peu  de  diftance 
de  Cibyre  &  de  Tcrmeffe. 

MANDRUENI ,  peuple  d'Afie,  vers  h  Bac- 
triane.  Pline,  L.  vit  c.  16 ,  le  nomme  avec  les 
peuples  Ocan'i,  Cornant,  Maruceti  &  Jat'ti. 

MANDUB1I ,  peuple  de  la  Gaule ,  félon  Céfar 
&  Strabon.  Ils  étoient  compris  dans  la  première 
Lyonnoifc,  8c  avoient  AUJia  pour  ville  principale. 

MANDUESSEDUM ,  lieu  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Antonin  le  nomme  fur  la  route  du  rem- 
part ,  au  port  de  Stonar ,  à  volU  ad  portum  ritupas, 
#ntre  Etocctum  &  Vcnotuz. 

MANDURIA  (  Cafal  Novo) ,  ville  de  l'Italie, 
dans  la  Meflapie.  Cette  ville  appartenoit  au  Ta- 
remins ,  &  fut  détruite  par  Fabius  Maximus ,  dans 
la  féconde  guerre  Punique. 

On  y  voit  encore  un  puits  dont  Pline  fait 
mention. 

MANEI  «peuple  de  l'Hifpante,  vers  l'embou- 
chure du  fleuve  Bâtis ,  félon  Fcftus  Avienus. 

MANES1UM ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Phry- 
lie  ,  feton  Etienne  de  Byfance. 

MANEZARDUS ,  lieu  de  l'Afie  ,  fur  la  route 
de  Conftantinople  à  Ancyre,  félon  l'itinéraire 
d'Antonio. 

MANGANEA ,  lieu  de  l'Ane ,  vers  la  Palcftioe. 
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Eutëbe  en  parle  au  fujet d'Adrien  &  Eubule,qui 
arrivèrent  de  Maganée  à  Céfarée. 

MANGANUR  ou  Mastanus,  ville  de  l'Inde, 
en-deçà  du  Gange ,  félon  Ptolemée.  Ce  nom  rap- 
pelle très-bien  celui  de  Manganor,  ville  actuelle 
de  l'Inde. 

MANGON,  île  du  golfe  Arabique,  du  côté 
de  l'Ethiopie,  vis-à-vis  de  Ptolcmaîs -Fa-arum, 
félon  Ptolemée. 

MANIA,  promontoire ,  au  couchant  de  la  partie 
méridionale  de  file  de  Lesbos,  félon  Ptolemée. 

Ce  promontoire ,  félon  Strabon ,  fe  nommoit 
Malia. 

Mania  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Parthie,  félon 
Pline. 

MANIiENA,  ville  de  l'Iode  en  -  deçà  du 
Gange ,  félon  Ptolemée. 

MANIANA  ou  MallIANA  (  Maniant  ou 
Mal'una),  ville  delà  Mauritanie  Céfaricnne, au 
nord-oueft  du  mont  Garaphi.  Ptolemée  place  cette 
ville- à  10  min.  à  l'oueft  d'Opidonçum. 

On  y  trouve  encore  beaucoup  de  fragmens 
d'architecture  romaine. 

MANIATH  ou  Maniathe,  ville  fituée  aux 
confins  du  pays  des  Ammonites  &  de  la  Pales- 
tine. Jofeph  dit  que  Jcphté  les  pourfuivit  jufqu'en 
la  ville  de  Man'uth. 

MANIMI,  peuple  de  la  Germanie,  félon  Ta- 
cite ,  de  mou  Gcrm.  qui  le  regarde  comme  faifant 
partie  de  la  nation  des  Lygiens. 

MANIOL/E  (  les  petites  îles  d'Andamao  ) , 

[tentes  îles ,  au  nombre  de  dix ,  &  fi  tuées  dans 
e  golfe  du  Gange,  près  celle  de  Bon*.  Fortuna, 
félon  Ptolemée.  Il  ajoute  que  le  peuple  de  ces 
îles  étoit  antropophage. 

Les  îles  Maniouc  font  au  fud  de  celle  Bons. 
Fortunée. 

M  ANIT£ ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe ,  félon 
Ptolemée ,  L.  11 ,  c.  7. 

MALI  AN  A ,  ville  del'Hifpanie,  dans  la  Lu- 
firanie ,  félon  Ptolemée ,  qui  la  place  dans  le  pays 
des  Vettons. 

Manliana  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  VEtrurie  , 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  au  nord-oueft 
de  Clufium. 

L'itinéraire  d" Antonin  marque  cette  ville  fur 
la  voie  Aurélienne,  entre  SaUbrone  &  Populo» 
nium. 

Manliana  ,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie céfaricnne ,  félon  Ptolemée. 

MANLIANUSSALTUS,  forêt  de  l'Hifpanie, 
félon  Tite-Live. 

MANNACARTA  ,  ville  de  l'Arabie  ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

MANNARÏACUM  ou  Maknaritium  ,  lieu 
de  la  Belgique.  Antonin,  dans  fon  itinéraire, le 
met  dans  l'île  des  Batavcs. 

Cluvier  croit  que  c'eft  aujourd'hui  le  lieu  ap- 
pelé Maurick,  &.  M.  d'Anville  dit  :  j'y  donne U 
main,  en  remarquant  que  dans  cette  pofition 
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fe  trouve  plus  éloigné  de  Trujutim 
que  de  Carv»  ;  ce  qui  eft  le  contraire  de  ce  que 
Touloient  prouver  les  itinéraires.  Alting  (Juïer. 
Gem.  noùf.p.  ipi)  penfe  qu'il  y  a  faute  dans  les 
itinéraires  ;  que  le  fentitnent  de  Cluvier  eft  in- 
soutenable ,  &  que  ce  lieu  devoit  être  où  fe 
trotrvent  aujourd'hui  les  mafures  de  Wittem- 
fcurg  &de  Wecht ,  lieux  fameux  par  les  antiquités 
<jue  l'on  en  tire ,  &  dont  plufieurs  même  ont  été 
publiées. 

MANNAR1T1UM.  Voyt{  Mannariacum. 

MANNATLE ,  ville  des  Gaules,  dans  l'Ar- 
norùrae.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  livre 
des  Notices,  ftS.  61. 

MANNEOS  ,  contrée  qu'Etienne  le  géographe 
ne  déligne  point  autrement,  qu'en  difant  qu'elle 
étoit  entre  deux  fleuves,  &  habitée  par  un  peuple 
Arabe ,  nommé  Manntoia. 

A1ANOBA  ou  MjENOBA  ,  ville  dePHifpanie, 
dans  la  Bétiquc ,  avec  une  rivière  de  même  nom  , 
félon  Pline ,  L.  ut ,  c.  <.  Strabon  ,L.  m  ,p.  143, 
la  noœme  de  même.  Ptolemée  la  nomme  Ma- 
tés. 

MANOLLI  SINUS,  golfe  de  l'Afie  mineure , 
dans  le  bofphore  de  Thrace ,  au  nord-eft  du  pro- 
montoire Hermeum. 

MANOPOLEOS,  fiège  épifcopal  de  l'Afie, 
tbï  U  Pifidie. 

MANOTH  ,  fortereffe  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie, 
àm  le  territoire  de  Byhlos ,  félon  Guillaume  de 
Tyr. 

MANRALI ,  peuple  de  l'Afrique  ,  dans  la 
likjre  intérieure.  Ptolemée  les  place  entre  les 
Aïmmhia  fit  les  Ami. 

Mavrali  ,  peuple  de  l'Afie ,  dans  la  Coi- 
ffe, au-defTus  des  Lazes ,  félon  Ptolemée. 

MANSA,  voyci  Mansa  Vicus. 

Mahsa  Vicus  ,  ce  lieu  étoit  bâti  à  la  pointe 
iJ'edc  colline  de  même  nom ,  fur  le  bord  du 
S:;$nm  Tauri  ,  dans  la  Gaule  Narbonnoife  , 
près  de  la  mer  &  de  l'embouchure  du  Rhône , 
Won  Feftus  Avienus ,  ora  Manama.  Ce  lieu  eft 
nommé  Mtfua  par  Mella. 

MANSUET1ANUS  PONS,  pont  de  la  Pan- 
oooit,  entre  Sopiana  &  Tricc'utna,  félon  l'itiné- 
raire d'Antonin. 

MANTALA  ,  MANTALIA  ou  Mantanje, 
«as  la  province  Viennoife,  entre  le  lieu  ad  Pu- 
iUrtunos  &  Lthintum ,  tout  près  du  paffage  des 
Alpes.  On  trouve  dans  cet  emplacement  un  lieu 
o°mmé  Montailleu ,  qui  conferve  beaucoup  d'a- 
r-ilog.ic  avec  l'ancien  nom  de  Maniala. 

MANTALUS ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Phry- 
p£,  félon  Etienne  de  Byfance. 

MENTAVONIUM  ,  M  A  UT  AVONIUM  ou 
Maitavonium  ,  lieu  de  la  Gaule  Narbonnoife , 
tttre  Vacodi  Forum ,  &  Aqua  Sexûa ,  félon  l'iti- 
^rilre  d'Antonin. 

MANTEBRUM  ,  lieu  dont  U  eft  fait  mention 
«as  le  code  Théodofien ,  12  ùt.  de  Su/eeptor  'ibus. 
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MANTEIUM,nom  d'un  lieu  delà  Cappadoce, 
félon  Pline ,  venant  du  grec  puuntlw  oracle  :  il 
a  été  donné  à  plufieurs  lieux  où  il  y  a  voit  en 
effet  des  oracles.  On  trouve  fur.  tout  les  lieux 
fuivans  défignès  par  ce  nom. 

Manteium  ,  lieu  de  l'Afie  mineure,  auprès 
de  Colophon,  félon  Pline. 

Manteium  ,  lieu  de  l'Afie  mineure ,  auprès 
d'Ephèfe  ,  félon  Pline.  * 

MANTHURICUM  PEDIUM  ,  tiJW  M  t.' 
MvrSvpiiur  que  le  traducteur  a  rendu  par  Minthu- 
nci  Campi ,  quoique  ce  nom  en  grec  foit  au  fin- 
gnlier ,  étoit  une  campagne  du  Péloponnèfe , 
dans  l'Arcadie ,  félon  Paufanias.  Elle  étoit  dans 
le  territoire  des  Tégéates ,  &  s'étendoit  l'cfpace 
de  50  ftades,  jnfqu'à  la  ville  de  Tégée.  On  pour- 
rait écrire  aufli  Manthyricum  pedtum. 
^  MANTHYREA ,  village  du  Péloponnèfe,  dan» 
l'Arcadie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Les  habitans  de  ce  village  furent  du  nombre 
de  ceux  que  l'on  tranfporta  à  Tégée,  pour  la 
peupler, 

MANTIANA  ou  Spauta  Palus  ,  lac  de 
l'Afie,  dans  l'Atrapotène. 

Mantiana  Palus,  grand  lac  de  l'Afie,  dans 
l'Arménie.  Strabon  rapporte  que  les  eaux  de  ce 
lac  étoient  falées.&  qu'il  s'étendoit  jufqu'à  l'A- 
tropathie.  On  croit  qu'il  fe  nomme  aujourd'hui 
lac  Aftamaur. 

MANTIENI  MONTES,  montagnes  d'où  le 
Gyndes  &  l'Araxe  prennent  leurs  fourecs.  Hé- 
rodote ,£./,?.  1S9 ,  dit  que  le  Gyndes  a  fa 
fource  dans  ces  montagnes  ,  &  fe  jette  dans  le 
Tigre. 

MANTINEA  ou  Mantinée  ,  ville  de  l'Ar- 
cadie ,  à  l'eft  fur  le  fleuve  Oph'is ,  au  nord  de 
PiilLuiùum. 

Elle  avoir,  difoit-on,  pris  fon  nom  de  Maflti- 
neus ,  fils  de  Lycaon ,  quoique  celle  qui  avoir  été 
bâtie  par  ce  héros,  eût  eu  fon  emplacement  plus 
au  nord,  dans  un  lieu  où  des  ruines  portoient 
encore ,  au  temps  de  Paufanias  ,  le  nom  de  Piolia, 
Homère  la  nommant  MtttTtvm  tpttTiîvw  l'agréa- 
ble Mantinée ,  indique  que  dès  fon  temps  elle  étoit 
confidérée. 

En  vertu  de  je  ne  fais  quel  oracle ,  ou  peut- 
être  pour  avoir  une  fituation  plus  commode  en 
fe  plaçant  fur  une  rivière,  Antinoé,  fille  de 
Céphée,  tranfporta  les  babirans  de  l'ancienne 
ville  fur  les  bords  de  l'Ophis  :  tel  fut  le  com- 
mencement de  la  célèbre  Mantinée. 

Il  eft  à  croire  que  le  cours  tortueux  de  ce 
fleuve  avoit  pu ,  dès  les  commencemens ,  lui  faire 
donner  le  nom  d'Ophis ,  qui ,  en  grec ,  fignifie  &r- 
ptnti  mais  pour  donner  un  air  de  merveilleux  à  la 
nouvelle  pofition  de  Mantinée ,  on  prétendit  qu'un 
ferpent  avoit  lui  •  même  conduit  les  pas  d' Anti- 
noé ,  &  qu'elle  avoit  fondé  la  ville  nouvelle  où 
s'étoit  arrêté  ce  reptile. 

Pour  parvenir  à  mettre  les  murs  de  Mantinée 
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en  quelque  forte  à  l'abri  des  coups  du  bélier , 
on  ne  les  conftruifit  pas  de  pierres,  que  cette 
machine  pouvoit  brifer  ,  mais  d'une  brique  très- 
dure,  &  difficile  à  entamer,  au  moyen  de  laquelle, 
après  beaucoup  d'efforts,  le  bélier  ne  laitToit  d'ou- 
verture que  dans  l'endroit  qu'il  avoit  long-temps 
frappé.  Cependant  l'ufage  de  cette  brique  n  etoit 
pas  fans  inconvénient  :  elle  étoit  fort  attaquable 
par  l'eau ,  8c  fe  déhyoit  aifément.  Les  Manti- 
néens  en  firent  une  expérience  bien  funefte. 

Après  la  paix  d'Antalcidas ,  l'an  387  avant  J.  C. 
les  Lacédémonims ,  fous  la  conduite  de  leur 
roi  Agéfîpolis  I ,  vinrent  afïiégcr  Mantinée ,  pour 
la  punir  d'avoir  fuivi  le  parti  des  Athéniens.  On 
s'y  défendoit  vaillamment  ;  &  les  efforts  des 
alfiégeans  ,  pendant  tout  l'été ,  n'avoient  pas 
même  jeté  d'effroi  dans  la  place.  Mais,  à  l'appro- 
che de  l'hiver ,  les  Lacédémoniens  arrêtèrent  le 
cours  du  fleuve  ,  &  le  firent  circuler  autour  des 
murailles.  Les  briques  dont  ils  étoient  bâtis  en 
fouffrirent  beaucoup  :  il  fut  enfuite  aifé  de  s'ouvrir 
un  partage  &  d'entrer  dans  la  ville.  Les  habitans 
en  furent  chattes,  Se  les  vainqueurs  démolirent 
prefque  entièrement  la  place.  Après  la  bataille  de 
Lcuàres ,  en  370  avant  J.  C.  les  Lacédémoniens 
fe  trouvant  confidérablement  affoiblis  ,  les  Man- 
tinéens  revinrent  vers  leur  ville  ,  8c  la  reconf- 
truifixent  de  nouveau  ,  avec  le  fecours  des  Thé- 
bains. 

Les  Manttnéens  prirent  enfuite  parti  pour  les 
Lacédémoniens ,  contre  ces  mêmes  Thébains  oui 
les  avoient  obligés.  Xénophon,  L.  vitt  nous  les 
montre  contraires  à  Epaminondas  dans  la  fameufe 
bataille  où  périt  ce  grand  homme. 

Etant  entrés  enfuite  dans  les  ligues  des  Achéens 
vers  l'an  aie  ,  les  Mantinéens,  aufïi  battement 
flatteurs  que  les  autres  Grecs,  fupprimérent  encore 
le  'nom  de  Mantinée,  pour  donner  à  leur  ville  le 
non  d'Antigonée,  ou  plutôt  d' Anùgonta,  qui  conti- 
nua d'être  en  ufage  jufqu'à  ce  qu'Adrien,  indi- 
gné de  ce  qu'une  ville  fi  célèbre  portât  un  nom 
fi  peu  aimé  des  Romains,  lui  rit  reprendre  fon 
ancien  nom  de  Mantinée. 

Ce  fut  àpeu-près  vers  ce  temps  que  Paufnnias 
la  vit  &  en  fit  la  defeription  :  je  n'en  citerai  que 
les  plus  beaux  morceaux. 

i".  Un  grand  temple,  féparô  en  deux  parties  par 
un  grand  mur  ;  d'un  côté  fe  voyoit  la  flatue 
d'Efculape,  faite  par  Alcamène;  de  l'autre  celle 
de  Latonc  avec  les  enfans  ,  par  le  frmeux  Pra- 
xitèle. Sur  une  colonne  étoit  une  flatue  de  l'hif- 
torien  Polybe ,  qui  rendit  de  fi  grands  fervices 
aux  Achéens  dans  Uurs  guerres  contre  la  répu- 
blique Romaine  :  il  étoit  Arcadien ,  mais  de  Mé- 
gaiopolis. 

2°.  Un  temple  de  Cirés  &  de  Proferpine  t 
dans  lequel  on  entretenoit  un  feu  fâcré  qui  ne 
devoit  jamais  s'éteindre. 

3".  Le  temple  de  Junon,  fitué  près  du  théâ- 
tre :  on  y  voyoit  la  décile  affife  fur  un  trône 
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d'ivoire  ;  ayant  à  fes  côtés  Minerve  &  Hébé  : 
ces  ouvrages  étoient  auflî  de  Praxitèle.  Près  de 
l'autel  étoit  le  tombeau  d'Arcas ,  fils  de  Ctlifto , 
&  petit  -  fils  de  Lycaon.  Quoique  la  fable  eût 
que,  tranfporté  au  ciel  avec  fa  mere,  il 
y  avoit  été  changé  en  conflellation  ;  on  nelaiffbit 
pas  de  convenir  que  fes  os  étoient  dépofés  en  ce 
lieu ,  appelé  les  Autels  du  Solwl. 

De  Mantinée,  &  peut-être  du  centre  de  la 
place  publique ,  cinq  routes  oppolees  conduifoient 
en  différens  endroits  de  l'Arcadic. 

L'une  alloit  à  Tégêe. 

Une  autre  paflbit  par  Pallamium. 

Les  deux  autres  conduifoient  a  Orchomcne. 

4°.  Une  colonne  fur  laquelle  étoit  la  flatue  de 
Cryllus  ,  qui  fe  diflingua,  par  fon  courage  6c  fes 
taleos  ,  dans  les  guerres  des  Arcadiens ,  ck  périt 
à  la  bataille  de  Mantinée. 

50.  Un  remple  dédié  à  l'infâme  Antinous,  ce 
criminel  complice  des  débauches  de  l'empereur 
Adrien.  Ce  temple  occupoit  une  des  plus  belles 
places  de  la  ville  ,  &  n'était  pas  moins  l'ouvrage 
de  la  flarerie  que  du  defpotifmc  de  l'empereur, 
qui  vouloit  que  l'on  honorât  par  tout  fon  favori 
comme  une  divinité. 

Mantinée,  ville  du  Péloponnèfè  ,  dansl'Ar- 
golide.  Pline  la  diflingue  de  la  Mantinée  d'Ar- 
cadie.  Elle  ne  fublîftoit  plus  du  temps  de  cet 
auteur ,  &  on  ne  la  connoit  que  par  lui  j  de  forte 
que  j'oferois  peu  aflurer  fon  exiflence. 

MANTINIUM,  lieu  de  la  Cappadoce,  dont 
parlent  Suidas  &  Socrate  le  fcholiafte. 

MANTINORUM  CIVITAS,  ville  de  l'île  de 
Corfe  ,  fur  la  côte  orientale ,  félon  Ptolemée. 

MANT1TTUR ,  ancienne  ville  de  l'Inde  en- 
deçà  du  Gange ,  au  pays  des  Caréens ,  dans  les 
terres ,  félon  Ptolemée. 

MANTUA  ou  Mantoue,  ville  de  l'Italie, 
au  fud-eft  de  Brixia ,  &  au  fud  du  lac  Benacus 
fur  le  Mincius.  Quoique  plus  ancienne  que  Bri- 
xia, c'eft  bien  moins  par  fa  haute  origine,  fous 
les  Tufcl ,  600  ans  avant  J.  C. ,  que  par  la  naif- 
fance  de  Virgile  &  les  beaux  vers  de  ce  poète, 
quelle  a  obtenu  fa  célébrité.  On  croit  affez  com- 
munément qu'il  étoit  né  dans  l'en  ceinte  de  la 
ville  ;  c'eft  à  tort ,  il  étoit  à! Andes  ,  petit  lieu 
tout  proche.  Le  lac  qui  environne  la  ville  eft 
formé  par  les  eaux  du  fleuve.  Virgile  (  Géog. 
L.  ti.  v>  iç8)  en  fait  une  peinture  charmante, 
aufli  bien  que  des  avantages  de  fa  patrie ,  &  Ser- 
vais {adjEn.  L.  x,  v.  aof),  dit  qu'elle  fut  fondée 
par  Dianor  ,  fils  de  Tibcris  Se  de  Manto  ,  5c  qu'il 
lui  donna  le  nom  de  fa  mère. 

MANTUA  (  Madnd  } ,  ville  de  l'intérieur  de 
rHifpanic  cttèrieure.  Ptolemée  nomme  cette  vilU* , 
dont  les  hifloriens  ne  dilem  rien.  Je  ne  la  place 
ici  que  pour  avoir  occafion  de  nommer  la  capi- 
tale, dont  elle  paroit  avoir  été  le  berceau  «quoi- 
que Louis  Nonius  croie  retrouver  l'ancienne 
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Msnttâ ,  dans  un  village  prés  de  Madrid ,  dont  le 

nom  efl  VllUmanta.  < 

M  AON,  ville  &  défert  de  la  Pale/line»  dans 
h  tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué ,  c.if.' 
NibjJ,  du  mont  Carmelavoit  de  grands  biens 
dans  le  défert  de  Maon,  &  David  demeura  aflez 
long-temps  dans  ces  déferts  pendant  la  perfécu- 
tion  qu'il  éprouva  de  la  part  de  SaûL. 

M.  (TAnville  a  placé  une  ville  de  Maon 
loin  au  fud  d'Hébron ,  dans  la  partie  méridionale 
du  royaume  de  Juda. 

Maon  ,  défert  de  la  Paleftine.  Voytr^  ci-deffm. 

MAPALIA  ou  Mappalia.  Voici  ce  que  dit 
U  Martini  ère  à  l'occafiori  de  ces  mots.  Mapalia 
avec  un  p  doit  venir  de  l'oriental  Palia;  8c  ligni- 
fie un  toit  ruftique ,  une  maifon  de  payfan  ; 
avec  deux  pp  il  vient  de  Mappal ,  &  fignifie 
auifi  en  oriental  des  ruines ,  des  matures  :  foit 
que  l'un  eût  été  formé  de  l'autre ,  ou  qu'ils  aient 
tu  chacun  une  origine  différente ,  il  eft  fur  que 
Mapalia  lignine  des  maifons  champêtres.  Vit- 
gUe  dit,  Geog.  Z.  m; 

RarUhakuata  Mapalia  ufa 

Il  y  avoit  un  lieu  particulier  d'Afrique ,  prés 
de  Carthage ,  qui  portoit  ce  nom  ;  peut-être  avoit- 
il  commencé  par  n'en  pas  mériter  un  autre,  & 
que  ce  n 'avoit  été  d'abord  que  des  cabanes. 

MAPETA  ,  ville  de  la  Sarmatie  afiatique  , 
fur  le  Pont-Euxin ,  félon  Ptolemée ,  L.  r ,  c.  p , 
quelques  exemplaires  portent  M  aida, 

MAPHORITjE  ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  Ptolemée  ,  L.  vi ,  c.  7. 

MAPPALIENSES  ;  S.  Auguftin  nomme  ainfi 
les  habitans  d'un  lieu  voifin  de  Carthage ,  nommé 
Mappalia. 

MAPSE,  ville  delà  Paleftine ,  dans  fldumée, 
félon  Ptolemée  ,£.k,  c.  16  ;  Hiérodés  la  nomme 
Mampfis,  &  1a  met  dans  la  troifième  Paleftine, 
fous  Pétra,  métropole. 

MARA  ,  lieu  de  l'Egypte,  dans  le  défert, du 
côté  occidental  de  la  mer  Rouge. 

Ce  fut  le  Heu  de  la  cinquième  ftation  des 
Ifraélites  dans  le  défert. 

Ce  fut  aufli  à  Mara  que  Moïfe  adoucit  l'amer- 
tume des  eaux. 

Mara  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  félon  Pto- 
lemée, L.  vin,  c.  6 ;  fon  plus  grand  jour  eft 
de  14  h.  7  min.  50  fec.  Elle  eft  plus  orientale 
d'une  h.  4  min.  qu'Alexandrie.  Elle  a  deux  fois 
par  an  le  foleil  à  fon  zénith. 

MARAANTIUM ,  lieu  de  la  Gaule  Aquita- 
nlque ,  dans  la  partie  que  l'on  nomme  aujour- 
d'hui l'A  unis. 

MARABINA,  ville  de  la  Cyrénaïque ,  entre 
PkaLura  QL^Awiùna,  félon  Ptolemée,  L.  iv , 
t.  4. 

MARABIUS  FLUVIUS  ou  Marubius,  rivière 
de  la  Sarmatie  afiatique,  félon  Ptolemée,  L  y, 
t.  8. 

Giotrophu  aacimni.    Tomt  IL 
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MARACANDA  (  Samarkand  )  ,  ville  de  la 
haute  Me,  &  la  principale  de  l'ancienne  Sog- 
diane ,  félon  Arrien. 

Selon  Strabon,  Maracanda  fut  une  des  villes 
renverfées  par  Alexandre. 

MARACE ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  ,  au 
pays  des  Horoérites  ,  fclon  Pline,  i.  vi,  c.  7. 
quelques  éditions  portent  Madacht. 

MARACHE,  ville  de  l'Inde,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

MARACI ,  peuple  de  la  Grèce ,  félon  Xeno- 
phon  ,  hijL  Grsc.  L.  vi ,  inït.  Ceft  fans  doute  le 
même  peuple  que  les  Maraces  de  Pline ,  L  tv  , 
c.  3  ,  dans  l'Etolie. 

MARACLEA,  ville  maritime  de  la  Phéni- 
cie ,  auprès  d'Anrarade,  vers  le  nord,  félon 
Guillaume  de  Tyr.  Ortélius ,  Thtfaur. 

MARACODRA ,  ville  de  la  Baarianç,  félon 
Ptolemée  ,  L.  ri ,  c.  11. 

MARADUNUM ,  ville  épifcopale  d'Afie,  dans 
la  Lycaonie. 

MAR AG A  ou  M ar  ata  ,  ville  de  l'Arabie  heu* 
reufe ,  félon  Ptolemée ,  L.  ri ,  c.  7. 

MAGGARITANUS,  fièee  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  province  proconfukire ,  félon  la  notice 
d'Afrique. 

MARAGUENSIS  ,  fiége  épifcopal  tT Afrique, 
dans  la  Byfacène ,  félon  la  notice  épifcopale  de 
l'Afrique. 

MAR  ANE ,  ville  de  1*  Arabie  heiueufc,  fur  le 
bord  de  la  mer  Rouge  ,  félon  Pline ,  L.  rt , 
c.  *8. 

MARANGA,  contrée  de  l'ancienne  Perfe,  félon 
Ammien  Marcellin ,  L,  xxy  ,  e.  1  ;  Zofime , 
L.  m  ,  c.  28 ,  en  rait  un  village  qu'il  appelle 
Maronfa.  Ceft  l'endroit  où  fe  donna  la  bataille 
qui  fit  périr  Julien  l'Apoftat. 

MARANTHESIl.  On  trouve  fur  une  médaille 
de  Néron  ,  le  nom  de  ce  peuple  au  génitif.  Orté- 
lius penfe  qu'il  défigne  les  habitans  de  Mara* 
thtfium  :  foyer  ce  mot. 

MARANTIS ,  village  d'Afrique,  dans  la  Cy- 
rénaïque félon  Ptolemée ,  L.  ir ,  c.  4. 

MARANTIN£ ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe, 
dans  un  coin  du  golfe  Arabique.  Strabon.  L  xvi% 
P'  776,  ^remarque  qu'ils  avoient  été  furpris  & 
tués  par  le  peuple  Garindaû ,  &  qu'il  s'étoit  mis 
à  fa  place. 

MAR ANUM  ,  lien  de  l'Italie ,  dans  la  Carnie. 
Foyer  Cluvier. 

MARASDl,ville  de  l'Arabie  heureufe,  feloa 
Ptolemée,  L.  vt,  c.  7*' 

MARATH ,  campement  des  Ifraélites ,  feloit 
Jofué,  e.  a». 

MARATHA,  petit  village  de  l'Arcadie  as 
fud- eft  de  Bupfugium  ,  &  prés  de  la  fource  du 
fleuve  de  Buphapu. 

Maratha  ,  ville  de  rOfroene  ,  félon  là 
notice  de  l'empire ,  fttU  a/. 
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M  ARATHE  ou  Marathtu  (  V.  ce  mot  ) ,  ville  de 
Phénicie ,  au  nord  de  YEUuthtrus  ,  entre  Balacée 
&  Antarade. 

Marathe  ,  petite  île  dans  le  voifinage  de 
Cor  fou ,  félon  Pline ,  L.  iv ,  c.  12. 

MARATHESIUM ,  ville  d'Afie  dans  la  Lydie, 
aux  confins  de  la  Cane ,  félon  Pline ,  L.  v,  c.  ao. 
Scylax ,  ptnpl.  la  place  entre  Ephèfe  &  Magné- 
fic.  Etienne  le  géographe  la  donne  aux  Ephéfiens. 

MARATHON, bourgade  de  l'Attique,  de  la 
tribu  Léojotide,  a  10  milles  d'Athènes,  fur  un 
petit  ruifleau  qui  fort  du  mont  Bnlffus  »  coule 
au  fud  &  fe  perd  dans  les  terres.  C'eft  près  de 
ce  lieu  6c  dans  une  plaine  qui  s'étend  jufqu'à  la 
nier ,  que  les  Perfes  ,  au  nombre  de  100000  hom- 
mes d'infanterie  &de  10000  de  cavalerie,  com- 
mandés par  Datis ,  furent  battus  par  les  Athé- 
niens, au  nombre  feulement  de  10000  hommes, 
commandés  par  dix  chefs ,  qui  ,  par  l'avis  d'Arif- 
tide ,  déférèrent  le  commandement  général  à  Mi  I- 
riade  j  cet  événement  arriva  l'an  490  avant/.  C. 
Htr.  ÎL  Vl.  Cornel.  nep.  in  Milii.  Plut.  inAniù. 
On  peut  voir  les  détails  de  cette  bataille  dans 
*L  Rollin,  ia-i2tuIIJt  p.  ij2t  &c. 

On  y  voyoit  encore  au  temps  de  Paufanias  la 
iêpulture  des  braves  Athéniens  qui  avoient  péri 
«tans  ce  combat.  Les  colonnes  élevées  fur  le  tom- 
beau portaient  des  inferiptions  où  fe  lifoient  les 
noms ,  les  tribus  &  les  exploits  de  ces  illuflres 
morts.  Les  Platéens  qui  avoient  fecouru  les  Athé- 
niens, &  même  les  efclaves,  qui  en  cette  occa- 
sion &  pour  la  première  fois,  avoient  porté  les 
armes ,  y  avoient  auffi  leur  tombeau.  La  fépulture 
de  Miltiade  étoit  à  part  ;  les  gens  du  pays  pré- 
tendoient  que  toutes  les  nuits  on  entendoit  dans 
la  campagne  un  bruit  de  combattans  &  le  hen- 
aniflfement  de  chevaux.  Ils  ajoutoieru  que  plufieurs 
perfonnes  ayant  voulu  prêter  l'oreille  pour  diftin- 
guer  quelque  chofe  dans  ces  bruits  confus»  avoient 
offenfè  les  mânes  &  s'en  étoient  retournés  fort 
maltraités.  La  peur ,  affez  naturelle  aux  efprits 
foibles  &  le  bruit  de  la  mer  qui  n'eft  pas  loin, 
avoient  fans  doute  donné  lieu  à  ce  bruit  popu- 
laire. 

Les  Perfes  morts  dans  le  combat  avoient  été 
aufïi  enterrés  dans  ce  lieu ,  mais  on  ne  leur  avoit 
cievé  aucun  monument. 

A  Marathon  étoit  la  fontaine  Macarie ,  appelée 
ainfi  d'après  une  fille  d'Hercule  &  de  Déjanire, 
-cjt.il  f;  donna  la  mort  pour  procurer  la  victoire 
aux  Athéniens ,  armés  contre  les  Péloponéficns-, 
pour  la  défenfe  des  enfans  d'Hercule,  réfugiés  à 
Athènes ,  fous  le  règne  de  Théfée. 

Dans  la  plaine  &  au  nord-eft  de  Marathon  étoit 
nn  affez  grand  lac  fort  bourbeux ,  dans  lequel  tl 

Série  un  grand  nombre  de  Perfes  à  leur  deiccntc 
ans  ce  pays ,  parce  qu'ils  ignoroient  qu'il  fut 
fï  profond.' Ce  lac  recevoit  une  rivière  qui  y 
tomboit  du  nord-oueft,  81  dont  l'eau  é ton  fort 
bonne  pour  les  befliau*. 
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Au  temps  de  Paufanias  on  voyoit  encore  a«s 
deffus  du  lac  les  écuries  d'Artaphernes  ,  rua 
des  généraux  perfes  ;  &  un  peu  au-delà  vers  les 
montagnes  étoit  une  grotte  dans  laquelle ,  après 
avoir  pénétré  par  une  entrée  affez  étroite,  on 
trou  voit  des  efpèces  de  chambres,  des  baignoires, 
une  étable  appelée  Yètabte  de  Pan,  &  des  pierres 
taillées  en  figures  de  chèvres.  Pauf.  in  Autca, 

Mais  la  fable  avoir  rendu  ce  lieu  célèbre  avant 
l'hiftoire.  Ce  fut  là  ^difoit-on  ,  que  Théfée  avoir 
pris  le  taureau  qui  avoit  caufé  tant  de  ravage  r 
&  qu'il  facrifia  au  temple  de  Delphes. 

Ce  bourg  a  confervé  ton  nom  parmi  les  Grecs, 
mais  ce  n'eft  plus  qu'un  amas  de  quelques  mé- 
tairies. 

Marathon  (le  Uc).  Paufanias  fait  mention 
de  ce  lac  près  du  lieu  de  ce  nom ,  &  dit  qu'il. 
Éfoit  en  grande  partie  rempli  de  limon. 

Marathon  ,  montagne  de  la  Grèce  ,  dans 
l'Attique.  Lutatius ,  dans  la  Thébaide  de  Stace  y 
dit  qu'Icare  y  fut  tué. 

MARATHONIA,  viUe  de  la  Thrace,  peu, 
loin  d'Abdére ,  félon  Etienne  de  B  y  fan  ce. 

MARATONYMA  REGIO ,  contrée  dans  la- 
quelle Caflîus  d'Utique  dit  avoir  planté  des  vignes* 
&  dbnt  il  fe  dit  originaire. 

MARATHOS ,  ville  ds  Grèce  ,  dans  l'Acar<> 
nanie  ,  félon  Etienne  de  Byfsnce. 

Mar atuos  ,  ville  de  la  Phénicie ,  félon  Pom* 
ponius  Mêla.  Voyt\  MaratHUS. 

MARATHUS ,  nom  d'une  ville  de  la  Phèm- 
cie,  qui  étoit  fituée  entre  Balanée  &  Ornée» 
félon  Strabon  ,  L.  xvi ,  p.  p8i  Cette  vjjlje  avoit 
été  grande  &  riche  ,  &  avoit  fait  partiale  l'état 
des  Aradiens  ;  mais  elle  ne  refta  pas  toujours  en 
leur  pouvoir ,  car  elle  obtint  de  quelqu'un  des  fuc- 
ceffeurs  d'Alexandre,  la  liberté  avec  le  droit ds 
fe  gouverner  par  fes  propres  loix.  Une  guerre 
J  étant  furvenue  entre  cette  ville  &  celle  d'Arad., 
les  habitans  de  cette  dernière  la  prirent ,  la  rafé- 
rent ,  &  en  partagèrent  le  territoire  entr'eux , 
félon  Strabon ,     xxi.  La.  deAruftion  de  cette 
ville  avant  que  les  Romains  fe  fuflem  rendus  les 
maîtres  de  la  Syrie  ,  eft  caufe  qu'on  no  la  trouve 
point  dans  les  Itinéraires  qu'ils  nous  ont  laide*. 
Elle  étoit  vers  le  35*  deg.  10  min.  de  br. 

MARATHUSA ,  ville  intérieure  de  Vile  d« 
Crète  v  félon  Pomponius  Mêla  t  L.  Ji„  c.  7  »  & 
Pline  ,  L.  iv  y  e.  12, 

MARATHUSSA  ,  île  d'ACe ,  fur  la  côte  de 
l'Afie  mineure  r  vers  Ephèfe  ,  félon  Pline,  Z~r, 
c.  ji/.  Etienne  le  géographe  la  met  plus  au  nord, 
auprès  de  Clazoménes.  Thucydide  ,  L.  vm ,  dit 
oue  Maratufc ,  Péta  &  Drymufla  ,  étoient  des iles 
utuées  devant  Clazoménes. 

MARATIANI,  peuple  à  l'orient  de  la  mer 
Çafpicnnc ,  vers  la  Sogdianc ,  félon  Pline  ,  L.  Vf , 
c.  16. 

MARATOCtîPROS  ,  village  de  l' Afie ,  d*ruv 
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la  Céléiyrie  ,  auprès  d'Apamée,  félon  Ammîeiï 
Marcellin. 

MARAT  SEMERE ,  ville  d'où  fut  rapportée 
4a  tunique  de  J.  C. ,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  l'au- 
torité de  Siméon  le  Métaphrafte ,  alléguée  par 
Sùtius.  {La  Martiniére). 

MARAX,  peuple  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye , 
fclon  Lucain. 

MARAZANIA  ou  Mara\&msy  ville  épifcopale 
d'Afrique ,  dans  la  Byfacéne.  Antonin  dans  fon 
itinéraire  met  Mararania  fur  la  route  $Aqucc 
régis  à  Sufest  à  15  milles  de  la  première  &  à  28 
de  la  féconde. 

MARCALA  ou  Carmala  ,  ville  de  la  petite 
Arménie  dans  la  Méliténe ,  félon  Ptolemée,  L.  v, 
c  7. 

MARCELLA  CIVITAS,  ville  d'Italie.  Point 
de  Géographie  à  éclaircir.  (  Voyt^  la  Marti- 
niére). 

MARCELLÎANA,  ville  épifcopale  d'Afrique, 
dans  la  province  proconfulaire,  félon  la  confé- 
rence de  Carthage. 

Marceluana  ,  lieu  de  l'Italie  dans  la 
(«ucanie  ,  fur  la  voie  Appienne ,  entre  Cafariana 
<$C  le  lieu  nommé  Ad  Colorera ,  félon  l'itinéraire 
d'Anronin. 

MARCHADA7-  Pline  parlant  du  golfe  Ara- 
bique où  étoit  Héreopolis ,  dit  qu'il  y  avoit  une 
ville,  de  Cambife ,  où  l'on  avoit  porté  les  malades  { 
de  fon  armée.  Il  dit  que  cette  ville  étoit  entre 
les  peuples  AWi  &  Mtrehada. 

MARCHETEGI,  peuple  de  la  Scythie,  en- 
deçà  de  llmaiis,  félon  Ptolemée,  L.  vi ,  c.  14 , 
il  le  place  entre  les  Jajkt  fie  les  Norosbes. 

M  ARCHOMODES  ,  MARCHOMEDI , 
MACOMEDES  &  MARCOMEDI  ;  c'eft  ainfi 
que  ce  nom  fe  lit  diversement  dans  Eutrope, 
L.  vin,  c.  2.  C'eft  le  nom  d'un  des  peuples  qui 
furent  vaincus  par  l'empereur  Trajan. 

MARCHUBII,  peuple  à  l'extrémité  occiden- 
tale de  l'Afrique  propre,  tout  joignant  la  Gétu- 
lie  ;  ceb  convient  au  peuple  que  Ptolemée , 
JL.  iv ,  c.  2 ,  nomme  Malchuhii ,  &  qu'il  place 
dans  la  partie  orientale  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienne,  près  de  la  Numidie.  Pline,  L.  »*,  c.  4. 

MARCl ,  lieu  de  la  Gaule ,  dans  la  féconde 
Belgique.  Quelques  auteurs  croient  que  c'eft 
aujourd'hui  Marquife ,  d'autres  Mardik.  Il  me  fera- 
ble  que  M.  d'Anville  n'eft  pas  de  ce  dernier  fen- 
Timenr. 

M  ARC  AN  A  CIVITAS,  ville  épifcopale  de 
la  Lvcie ,  félon  des  notices  grecques. 

Marciana  Nova  ,  ville  épifcopale  d'E- 
gypte. Auguflinus ,  fon  évêque ,  fouferivit  au  con- 
cile de  Conftantinople ,  tenu  l'an  460. 

MARC I  AN  ES ,  lac  de  l'Afie ,  dans  la  Médie, 
félon  Ptolemée. 

MARC1LIANUM  ,  fcuxbourg  de  la  ville  de 
CànfiSÀnum ,  dans  la  grande  Grèce.  U  s'y  faifoit  un 
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I  grand  concours  de  toute  la  Lucarne.  Caflïocîore 
fait  une  belle  defeription  de  ce  lieu.  Vûùjrf 
L.  vil  t ,  adScver. 

MARCILLADA  ,  colonie  de  l'Afie  mineure. 
Ceft  ainfi  qu'on  lit  dans  quelques  exemplaires 
de  l'itinéraire  d'Antonin.  Coloma  Marcihada. 

MARCINA,  ville  dltaïte ,  dans  ta  Lucarne ,  félon 
Strabon.  Elle  étoit  fituée  entre  Sirénufe  &  Pofi- 
donie,  &  devoit  fa  fondation  à  des  Tyrrhénient. 

MARCINIACUM  ,  lieu  de  la  Gaule,  mais  dans 
le  moyen  âge  :  il  en  eft  parlé  dans  la  vie  de  S. 
Anfelme.  (  Orulius). 

MARCIS  ,  lieu  de  la  feconde  Belgique,  fur 
la  côte  que  les  anciens  appeloient  lsuus  Saxe- 
nicum ,  félon  la  notice  de  l'Empire  ,  fefl.  6».  Voye\ 
Marci  ,  car  Marcis  eft  l'ablatif  plurier. 

MARCIUM,  montagne  d'Italie  ,  à  aooftadea 
de  Rome ,  félon  Diodore  de  Sicile.  L.  xiv  , 
c.  118.  (  Voyt[  la  Martiniére  ). 

MARCODAVA ,  ville  de  la  Dacie  ,  félon  Pto- 
lemée. 

MARCODURUM  ,  (Duren)  lieu  de  la  Gaule 
dans  la  feconde  Germanie.  Ceft  actuellement 
Duren,  fur  la  Roer.  La  Martiniére  dit  que  c'eft 
le  même  lieu  que  Mareomagus  ;  il  fe  trompe.  Il 
auroit  dû  voir  que  Marcomagiu  ,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin,  fe  trottvoit,  en  partant  de  Trêves % 
en-decà  de  Tolbiacum;  au  lieu  que  Marcomagus  # 
qui  eft  Marmagen ,  eft  au  fud-oucft  de  Cologne, 
mais  plus  près  fans  être  fur  la  voie. 

MARCOLICA,  ville  d'Efpagne,  félon  Tite- 
Lîve,  L.  xiv ,  c.  4. 

MARCOMAGUS ,  lieu  de  la  Gaule  ,  fous  la 
feconde  Germanie.  Ceft  actuellement  Marmagen  , 
au  fud-oucft  de  Coloma  Agrippina. 

MARCOMANLoa  Marcomanni  ,  peuple  dé 
la  Germanie ,  où  ils  ont  habité  différens  pays. 

MARCOPOLIS,  ville  épifcopale  d'Afie,  dans 
rOlrhoène,  où  elle  avoit  le  fièèe  d'Edeflc  pou» 
métropole ,  félon  la  notice  de  Léon-le-Sage ,  & 
celle  du  patriarchat  d'Antioche. 

Marcopolis  ,  ville  épifcopale ,  fous  le  pa- 
triarchat  d'Antioche  ;  elle  avoit  Sergiopolis  pour 
métropole ,  fclon  la  notice  de  ce  Patriarchat. 

MARCULITANUS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie  ,  félon  la  notice  d'Afrique. 

MARDAlTiE ,  peuple  qui  habitoit  le  mont 
Liban ,  fclon  Cédrène  ,  Zonare  ,  8c  l'hiftotre 
mêlée. 

MARDARA,  ville  du  pont  Cappadocien  ; 
félon  Ptolemée ,  Z.  v ,  c.  6 ,  la  longitude  de 
cette  ville  eft  71  deg.  30  min.  &  fa  lac  43  deg. 
40  min. 

Mardar A ,  ville  de  la  petite  Arménie ,  felos 
Ptolemée,  L.  7,  c.  1. ,  félon  lui  la  longitude  de 
cette  ville  eft  69  deg.  6  min.  &  la  lat.  39  deg* 
40  min. 

MARDE  ou  Miridi,  ville  de  l'Afie,  dan» 
l'Aflyric  ,  félon  Ptolemée.   Elle  étoit  fituée 
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à  l'occident  du  Tigre ,  vers  le  37*  deg.  ao  m. 
de  lat. 

MARDENE ,  contrée  de  la  Perfide,  félon 
Ptolemée ,  L.  vt ,  c.  4  :  quelques  exemplaires 
portent  Mardytnt. 

MARDI ,  peuple  de  la  Grande-Arménie ,  félon 
Ptolemée,  L.  v ,  c.  ij;  ilsétoient  aux  confins  de 
l'Arménie  &  de  la  Mcdic. 

Mardi,  peuples  de  ra  Perfe,  qui  habitoienr 
ins  les  montagnes  de  l'Elymaïde  ,  defquelles 
Ptolemée ,  Pline  &  Strahon  font  mention. 

Nèarque  dit  que  ces  peuples ,  joints  aux  Cof- 
féens  &  aux  Uxiens ,  avoient  fait  la  guerre  aux 
Sufiens  &  aux  Babyloniens  en  même  temps. 
Ils  furent  fubj  ligués  par  Alexandre. 
Mardi,  peuple  de  la  Margiane.  Pline  les 
étend  jufqu'aux  montagnes  des  BaftricflS.  Il  ajoute 
que  c'étoit  une  nation  féroce  &  indépendante. 

Mardi,  peuple  Sarmata,  fur  la  côte  Septen- 
trionale du  Pont-Euxin,  entre  les  Achaù  Ce  les 
Cercèus,  fclon  Pline.  Il  paraît  que  ce  peuple  fut 
enfuite  errant;  il  y  en  av  oit  beaucoup  dans  l'ar- 
mée de  Mithridatc. 

MARDULAMNE  ou  Mordulamne,  félon 
les  divers  exemplaires  de  Ptolemée  ,  L.  vu , 
c.^  4:  c'étoit  un  port  de  la  Taprobane,  fur  la 
côte  orientale. 

M  ARDUS ,  rivière  de  la  Médie,  qui  a  fon 
embouchure  dans  la  mer  Cafpienne.  Ptolemée 
donne  à  fon  embouchure  85  deg.  de  long.,  &  à 
iâ  fource  la  même  chofe,  &  à  Ta  première  38  d. 
30  min.  de  lat.  &  à  la  dernière  38  deg.;  ainfi, 
félon  ce  géographe,  fon  cours  doit  avoir  été 
fur  une  même  long,  du  fud  au  nord. 

Mardus  ,  rivière  d'Afie ,  félon  Denys  le  Pè- 
riégéte.  Ptolemée  la  nomme  Margus ,  Z.  vt , 
c.  10. 

MARDYENl  ,  peuple  de  l'Afie  ,  dans  la 
Sogdiane ,  félon  Ptolemée.  Us  habitoient  au  pied 
des  montagnes  &  à  peu  de  diftanec  de  YOxus. 

MARE,  en  latin,  répood  à  notre  mot  la  mer. 
Chacune  d'elles  ayant  fon  nom,  &  ce  nom  fouvent 
précédant  celui  de  mort ,  c'eft  à  chacun  des  ar- 
ticles indiqués  par  ces  noms ,  que  fe  trouvera 
ce  que  je  veux  dire  des  différentes  mers. 


MAHEA,  v  ille  de  l'Egypte ,  félon  Hérc 
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Thucydide.  Ce  dernier  Ta  met  au-deffus  de  Pho- 
tos. 

MAREOTES  NOMUS  ou  Mareotis  rxgio, 
pays  d'Afrique,  a  l'extrémité  de  ta  Libye  &de 
l'Egypte ,  auprès  d'Alexandrie. 

MAREOTIS  PALUS  ,  grand  lac  d'Afrique, 
auptés  de  l'Alexandrie  d'Egypte.  Strabon,  L.  xvu, 
parlant  de  cette  ville  ,  <Lt  :  deux  mers  l'arrofent , 
i*un«  au  nord ,  qui  eft  la  mer  d'Egypte ,  partie 
de  la  Méditerranée  ;  l'autre  au  midi ,  que  l'on 
appelle  le  lac  de  Mart'14  ou  Martoùs. 

MARES  ,  ancien  peuple  qui  avoit  fes  trou- 
pes dans  l'armée  de  Xerxès ,  lorfqu'il  pana  en 
Europe  pour  attaquer  la  Grèce  :  ils  portoient  fur 
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leurs  tètes  des  cafques  à  la  manière  de  leur  pays; 
Ils  avoient  des  boucliers  de  cuir  &  de  petits 
javelots;  ils  avoient  apparemment  quelques  rap. 
ports  avec  les  habitans  de  la  Colchide,  car  les 
Colques  &  eux  étoient  commandés  par  le  même 
capitaine  Pharandate,  fils  de Tbéafpe.  Hérodote, 
L  vitt  c.  70. 

MARESA  ,  ville  de  la  Paleftine,  dansla  tribu 
de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofuè,  e.  //. 

C'eft  uae  des  villes  fortifiées  par  Roboam. 

MARESIA,  ville  d'Afie,  dont  parle  Guillau- 
me de  Tyr.  Ortélius  ,  Tfufaur.  dit  :  il  fembie 
qu'elle  ait  été  dans  la  Glicie. 

MARETH ,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Juda  ,  félon  le  livre  de  Jofuè ,  c .  if ,  v.  f8. 

MAREU  ,  îles  baffes  &  noyées  d'eau  dans  le 
golte  Arabique,  fur  la  côte  de  la Troglotidique 
félon  Pline  ,  L.  vi ,  /.  20.  Ce  font  les  mêmes 
que  Ptolemée  nomme ,  L.  iv,  c.  8. 

MAREURA  METROPOUS  (M*n),  ville 
métropole  de  l'Inde  au-delà  du  Gange,  félon 
Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  un  peu  dans  l'intérieur 
fur  la  branche  principale  du  fleuve  Sataracm. 

MAKGJEJE ,  ville  de  l'Elide,  félon  Etienne 
de  Byfance.  On  lit  Margale  dans  Strabon  ; 
&  Calaubon  foupçonne  qu'il  y  taut  lire  Margot. 

MARGANA,  ville  de  l'Inde,  félon  Etienne  le 
géographe,  qui  cite  le  périple  de  Marcien.  C'eft 
peut-être  la  même  que  Ptolemée,  L.  vil  t  c.  4, 
met  vers  le  nord  de  la  côte  occidentale  de  l'île  de 
Taprobane. 

Margana,  ville  tTElîde,  félon  Diodore  de 
Sicile,  L.  xvt  cité  par  Ortélius.  Elle  eft  nommée 
Morgan**  au  pluriel  par  Xenophon  ,  htil,  gnç, 
Z.  vu ,  p.  66 f  Se 

MARCARA,  ville  de  l'Iode,  en  -  deçà  du 
Gange  prés  de  ce  fleuve ,  félon  Ptolemé*  L.  vin 
e.  h. 

MARGARIASSUS ,  village  de  laCapadoccSi- 
méon  le  Métaphrafte  dit  que  c'étoit  la  oatrie  de 
l'abbé  S.  Théodofe. 

MARGASA  ou  Magarsa  ,  lieu  de  Cilicie  ; 
près  du  fleuve  Pyrame,  félon  Ortélius,  Tktjaur. 
qui  s'appuie  de  l'autorité  de  Strabon. 

MARGASI,  peuple  delà  Médie,  félon  Ptole- 
mée, L.  vi ,  c.  2. 

MARGASTANÀ ,  petite  île  du  golfe  Perfique, 
fur  la  côte  de  la  Sufiane,a  l'entrée  du  lac  Ca- 
taberbis,  félon  le  journal  de  la  navigation  de 
Néarque.  Arrien ,  la  met  vers  l'embouchure  du 
fleuve  Arofis. 

MARGIANA  (  la) ,  pays  d'Afie ,  le  long  de  la 
rivière  Margus ,  qui  lui  donnoit  le  nom.  Selon 
Ptolemée  elle  avott  au  couchant  l'Hyrcanic ,  au 
nord  l'Oxus  ;  i  l'orient  la  Baâriane ,  &  au  fud 
l'A  rie. 

Les  peuples  étoient  les  Dcrbit*  t  les  Maflagetat, 
les  Taporit  les  Parni  &  )es  Daee. 

Les  villes  Ariaca ,  S'ina  ,  Aratha  „  Argadris, 
Jafomum,  Ràcat  Anûochia,  Gurhtne  &  JViceai , 
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Pline  donne  une  idée  très  -  avamageufe  de  la 
fituation  &  de  la  fertilité  de  ce  pays. 

La  Margiane  fait  aujourd'hui  partie  du  Khorafan. 

MARGIDUNUM ,  lieu  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  entre  Veromtntum  &  ad  Ponttm ,  à  1 3  mille 
pas  de  la  première ,  &  à  7  mille  pas  de  la  fé- 
conde, félon  l'itinéraire  d'Anronin 

MARGUM ,  ville  de  la  haute  Méfie.  Ce  fut 
là  que  Carin,  fils  &  fucceffeur  de  l'empereur 
Canis,  fut  abandonné  de  fon  armée  &  livré  à 
Dioctétien.  Eutrope  met  Margum  entre  V'mina- 
ùum  &  Aurttts  Mous, 

M  ARGUS,  rivière  de  l'Afie,  dans  la  Mar- 
giane. Ptolemée  donne  deux  fources  a  ce  fleuve, 
entre  lefquelles  étoitfituée  une  ville  d'Antiochc. 
Cet  auteur  met  la  chute  de  cette  rivière  dans 
YOxus,  vers  le  ni*  deg.  40  min.  de  long.  & 
vers  le  43*  deg.  30  min.  de  lat. 

MARIA ,  ville  de  l'Italie ,  dans  la  Véoétie. 
Elle  étoit  fituée  ûir  le  Padus,  au  fud-eft,  8c  très- 
près  tfHadria, 

MARIABA,  ville  de  l'Arabie  heureufe;  elle 
étoit ,  félon  Pline,  L.  vlt  c.  28,  la  capitale  de 
plusieurs  peuples. 

MARI  AME ,  ville  de  la  Phœnicie,  dans  la 
Caffiotidc,  félon  Ptolemée,  L.  k,  c.  if.  Elle  eft 
nommée  Mariamme,  par  Arrien,  de  exp.  Alex. 
L.  //,  &  Mjr'ummia  par  Etienne  de  Byfance. 
Elle  étoit  épifcopale,  &  nommée  Mariammé, 
dans  la  notice  de  Léon-le-Sage,  &  Mar'iami dans 
celte  de  Hiéroclés.  Ces  deux  notices  la  mettent 
entre  les  fièges  de  la  féconde  Syrie.  Alexandre 
le  erand  confirma  la  fouveraineté  de  cette  ville 
à  GeraloArate,  roi  d'Arad. 

MARIANA ,  ville  &  colonie  romaine  de  111e 
de  Corfe  :  elle  y  fut  établie  par  Marius.  Cette 
ville  fut  épifcopale.  On  voit  aujourd'hui  les 
ruines  qui  portent  fon  nom. 

MARIANDYNI,  peuple  <TAue,  dans  la  Bi- 
thynie,  ou  plutôt  s'étendant  de  la  Bithynie  à 
la  Paphlagome ,  for  les  bords  du  golfe  Sangatus. 
Strabon  Tes  donne  pour  des  Th  races  d'origine. 
L'origine  de  leur  nom  me  paroit  incertaine.  Voyc^ 
le  Scholiafte  d'Apollonius  de  Rhodes  ,  L.  ut , 
v.  73J.  .  .  .  Les  auteurs  ont  écrit  aufli  Mariait- 
dtn'i  &  Manuinduà. 

Hérodote  (L.  /,  c.  28)  les  compte  entre  les 
nations  foumife*  par  Créfus. 

MARI  ANUM  PROMONTORIUM ,  promon- 
toire de  nie  de  Corfe ,  félon  Ptolemée ,  L.  m  , 
c.  2 ,  qui  le  place  à  l'extrémité  de  la  côte  occi- 
dentale ,  en  nrant  vers  le  midi  ;  il  y  joint  une* 
ville  de  même  nom. 

MARI  ANUS  MONS ,  montagne  de  l'Hifpanie, 
dans  la  Bétiqae  ,  félon  Ptolemée. 

MARICA  SILV  A,  forêt  d'Italie,  dans  la  Cam- 
pante. Vibins  &  S.  Auguftin,  deCtvit.  Dei ,  dtfenr 
que  la  nymphe  Marica  y  fut  enterrée.  Pomponlus 
Sa binus  remarque  fur  le  feptiéme  livre  de  l'Enéi- 
de ,  que  cette  forêt  étoit  dans  le  voiûnage  de  la 
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ville  Miniums  t  vers  l'embouchure  du  fleuve  Liris. 

MARIGE  NEMUS  &  TEMPLUM.  Voytl 
Marica  Silva.  H  y  avoit  près  de  ce  bois  des 
marais  appelés  par  Plutarque  Maries  Paluies.Ct 
fut  dans  ces  marais  que  fe  cacha  Marius ,  lorf- 
que  les  cavaliers  envoyés  par  Gcmiriius  l'y  dé- 
couvrirent. 

MARICI,  peuple  d'Italie.  Pline  dit  qu'ils  bâti- 
rent la  ville  de  Ticinum, 

MARIGERI ,  peuple  de  l'Ethiopie  fous  l'&. 
gypte,  félon  Pline,  L.  vi ,  c.  jo. 

MAR1DUNUM  ,  ville  de  l'île  d'Albion.  Pto- 
lemée, L-  a,  c.  y%  la  donne  aux  Demétes. 

MAR1MATHA  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe: 
Ptolemée,!.  k/,  e.7,  la  place  entre  VodonaUc  Sabe; 

MARINCUM ,  forêt  de  la  Lombardie.  Ceft 
dans  cette  forêt ,  félon  Onuphre  &  Sigonius ,  que 
fut  tué  Lambert,  roi  d'Italie.  Ortelti  Thtfaur. 

MARINIANiC  ,  ville  de  la  Pannonie,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin  ,  qui  la  met  fur  la  route  de 
Jovia  kSirmium,  entre  Serota  &  firrri,  à  10  mille 
pas  de  la  première  ,  &  à  21  nulle  pas  de  la 
féconde. 

MARINUM ,  ville  d'Italie.  Strabon  ,  i.  v  , 
p.  22 f  ,  la  met  dans  l'Umbrie. 

MAR1NUS  LACUS,  lac  d'Italie,  dans  la  Tof- 
cane,  au  voifinage  du  port  d'Hercule  ,  félon 
Strabon ,  L.  m. 

MARIONIS  CIV1TAS,  ville  de  la  Germanie. 
Ptolemée  ,£.//,  c.  n ,  la  met  dans  la  partie 
feptentriorule ,  entre  Urimîns  &  Marionis  Altéra* 

Marionis  altéra  ;  Ptolemée,  L.  a  ,  c.  11 , 
donne  ce  nom  à  une  ville  qu'il  place ,  dans  la 
partie  feptentrionale  de  la  Germanie ,  entre  Ma- 
rion'u  Ctv'uas  ÔC  Ceenoenum. 

MARIOS,  ville  de  la  Laconie ,  au  nord  de 
Gtroruhrs. 

Elle  étoit  fituée  dans  un  terrein  aqueux,  où 
fe  trouvoient  plufieurs  fontaines  &  un  bois  que 
l'on  avoit  planté  prés  de  cette  ville  ,  Se  autour 
duquel  l'eau  ferpentoit  en  mille  détours ,  y  ré- 
pandoit  une  fraîcheur  agréable ,  &  devoit  en  faire 
une  promenade  délicieufe  pendant  les  chaleurs 
affex  vives  que  l'on  éprouve  en  ce  pays.  Aflez 
près  étoit  un  temple  que  l'on  peut  nommer  un 
Panthéon  ,  puifqu'il  étoit  dédié  à  tous  les  Dieux. 
Marios ,  au  temps  de  Paufanias,  appartenoit  aux 
Eteutherolacons.  On  voyoit  auffi  dans  cette  ville 
un  temple  de  Diane,  dans  lequel  U  y  avoit 
des  fontaines. 

MARIS ,  marais  de  la  Thrace ,  dans  le  pays 
des  Cionei ,  félon  Etienne  de  Byfance.  Ce  marais 
avoit  donné  le  nom  à  la  ville  de  Maronée. 

Maris,  fleuve  de  la  Moefîe  Européenne ,  dans 
le  pays  des  Agathyrfi ,  félon  Hérodote  ,  L.tr, 
c.  4p.  Elle  fe  jetoit  dans  l'Yfter. 

MARISBA.  Diâys  de  Crète,  L.  a ,  nomme 
ainfi  une  ville  amie  des  Trovens. 

MAR1SUS,  fleuve  des  feèics,  félon  Strabon, 
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X.  ru  y  p.  304  %  qui  dit  que  ce  fleuve  fe  jette 
dans  le  Danube. 

MARISCUS ,  nom  que  t  dans  les  anciennes 
chartes  ,  l'on  donne  aux  marais  fur  la  côte  de  la 
mer ,  &  où  Ton  pratiquent  des  divifions ,  fous  le 
nom  de  Satina  ,  pour  y  faire  du  fel. 

Mariscus  Fontis,  lieu  de  la  Gaule  ,  dans 
l'Aquitaine,  au  pays  que  l'on  nomme  l'Aulriis. 

Mariscus  inter  doas  sorores,  lieu  de  la 
Gaule  Aquitaniquc,  au  pays  que  Ton  appelé 
l'Aulnis. 

Mariscus  Trunca,  lieu  de  la  Gaule  Aqui- 
tanique  ,  dans  la  partie  que  nous  appelons  l'Aul- 
nis. 

M ARITH>C ,  montagnes  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  Ptolemée  ,  L.  vi ,  c.  7. 

MARITIMA  COLONIA  ,  ville  de  la  Gaule 
Narboinoife.  Ptolemée  la  place  dans  le  pays  des 
Anaiil'i ,  que  Pline,  L.m ,  c.  4,  &  Pomponius 
Mêla,/.,  tt,  e.  j,  nomment  Avatiti.  Mêla  ajoute 
qu'elle  étoit  bâtie  fur  la  rive  de  l'étang  des  Ava~ 
uci. 

Maritima  Avaticoru.m  ,  (  cap  d'Œil ,  vers 
Saînt-Chamas)  ville  de  la  Gaule  Narbonnoilc,  fur 
le  bord  nord-eft  de  l'étang  de  Berre. 

L'ancienne  voie  militaire ,  qui  albit  d'Arles  à 
Marfeille,  paflbit  par  cette  ville. 

Le  P.  Papon  dit  que  pour  fixer  la  pofition  de 
cette  ville  ,  il  falloir,  trouver  des  vertiges  anciens. 
Qu'il  s'en  trouve  fur  les  bords  de  l'étang,  entre 
l'embouchure  de  la  rivière  d'Arc  &  la  Durançole. 
Ils  confident  en  médailles ,  en  petites  Aatucs  de 
marbre ,  des  reftes  de  colonnes ,  les  décombres 
-  d'un  réfervoir  dont  le  conduit  étoit  de  plomb  ; 
enfin ,  tout  ce  qui  peut  donner  l'idée  d'une  grande 
ville.  Ces  débris  couvrent  un  efpace  immenfe , 
font  à  peu  de  profondenr  dans  la  terre,  &  arrê- 
tent fo'îvem  le  foc  de  la  charrue. 

M  ARlTIMiE  STATIONES ,  flattons  dans  l'A- 
frique. Ptolemée,  L.  /k,  v.  4,  les  place  dans 
la  Cyrénaîque  ,  entre  le  promontoire  Drtpanum 
&  le  port  de  Diarroea. 

MAR1T1MUS  CIRCUS,  lieu  d'Italie,  ainfi 
nommé  par  Tire- Live ,  L.  ix  ,  c.  42, 

MARIUM,  ville  de  l'Ile  de  Cypre,  fur  la  cote 
méridionale  ,  aflez  près  de  la  mer ,  entre  Amatkus 
à  l'oueft ,  &  CU'ium  vers  le  nord-efl. 

MARI  US ,  ville  libre  de  la  Lacome,fel«nPau- 
fanias,  L.  ut ,  c.  ai. 

MARMA ,  ville  fituée  fur  la  côte  de  r  Arabie 
keureufe,  félon  Piine. 

M  arma,  ville  de  la  Phénicie,  félon  Etienne 
de  Bifancc. 

MARMACES  ,  peuples  de  l'Ethiopie  félon 
Hécatéc ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

MARMARA,  ville  del'Afie,dans  la  Syrie  ou 
VEuphratenfis ,  félon  la  notice  des  dignités  de 


l'Empire. 

MARMARES,  peuples  de  la  Cilicie ,  vers  les 
frontières  de  cette  province  ,  du  côté  de  l'Afly- 
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rie.  îls  furent  aflez  hardis  pour  attaquer  Alerftdre 
le  grand,  qui  lesaflïegea  dans  le  lieu  où  ils  avoient 
leurs  retraites  ;  mats  lorfqiTils  fe  virent  prêts 
d'être  forcés,  après  avoir  mis  le  feu  à  leurs  mai- 
fons ,  ils  fortirent  la  nuit ,  traverférent  le  camp 
des  Macédoniens,  &  fe  fauvèrent  dans  les  mon- 
tagnes voifines.  Diodore  de  Sicde  ,  L  xru , 
c.  28. 

MARM ARICA  ,  la  Marmarique ,  grande  con- 
trée d'Afrique  ,  ayant  la  Libye ,  (  relevant  de 
l'Egypte)  à  l'eft,  &  la  Cyrénaîque  à  l'ooeft. 
Cette  contrée,  qui  s'étendoit  le  long  de  la  Médi- 
terranée ,  entroit  aflez  avant  dans  les  terres  ;  & 
même  on  ne  donne  pas  trop  les  bornes  de  ce 
côté. 

M.  d'Anvill»  lut  attribue,  fur  Ja  côte  les  lietn 
fuivans,à  partir  du  nome  Liby que,  oùfetrouvoit 
le  Catdbathmus  Magnus. 

Panomus  ,  Pttras  ,  port  ;  Gcrtaùs  ,  Ationu , 
promontoire  ;  Cautomum ,  promontoire  ;  JuconJu, 
Cymhatu ,  port  ;  Anù-pyrgus ,  Atdonaxut  promon- 
toire ;  Goma  Menetaus ,  port  ;  Michera  ou  Htltm, 
McntUus  ,  port  ;  Batrachus  ;  PaJiurus,  village  i 
l'embouchure  du  fleuve  de  ce  nom.  Phihij,  port; 
Htracleum  en  face  de  l'île  à'Mdonu ,  P<ipi  ;  CA»r- 
fonefus  Magna  :  Hippon  ;  Axylis ,  Drtpanm. 

L'itinéraire  d*Antonin  ne  donne  dans  cet  efpace 
que  les  lieux  fui  vans,  qu'il  étend  à  l'oueft  plus 
que  M.  d'Anville ,  puifqu'il  commence  à  Umits 
qui,  fclon  ce  dernier,  appartenoit  à  la  Cyrénaî- 
que. Voici  fon  texte  : 

fines  Mamaria  (1). 

Limniade  M.  P.  XXt.  Darnis  xxnt.  ffîmn 
XXVIlt.  Papi  XXIII.  Paniunu  (a)  XXX.  Micbv 
XX.  JutundU  XL.  Gttcaùs  XXXI.  Cm 
XXXV. 

La  Mamariatu,  félon  PtoUmèt. 


Sur  la  côte* 


Axyûs ,  village 
Chtrfoncfut  Aijç 
Phihia ,  port. 
PaTtunu. 
Bathracus ,  porr. 
Para  Parva. 


Anùpyrgut. 
Scyth'anlus ,  port. 
Cstaon'utm ,  prom. 


Pttra  Magna ,  port. 


Dans  les  terres. 


Leuca:. 

Bonchyru. 

Ltuci  CamlnU, 

Mtntlaus, 

Gjphara, 

Mdfuchu. 

Mafaialis. 

AbAihuba. 


Lcucât  Njp*. 

Tacaphor'u. 

Difocort*. 

Mtgo. 

Sarjgtna. 

Aio. 
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n  II  part  de  Cyrent. 

4  Ccft  le  P.dlmn,t  de  Straboo,  de  Ptolenée.  *c 
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MARMARIUM ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  Vile 
c'Eabée,  félon  Strabon  &  Etienne  de  Bvfance. 

Marmarium  ,  lieti  aux  environs  de  b  Macé- 
doine, Cédréne  en  fait  mention. 

MARMOLIXE  ,  contrée  de  la  Galatie.  Stra- 
bon ,  L.  xn  ,  p.  j6» ,  la  met  aux  confins  de  la 
Bithyoie. 

MARMOR/E  TURRIS ,  lieu  de  la  Thrace , 
fur  li  Propontide,  vers  le  fud-oucft  duBofphore 
ie  Thrace. 

MAROBUDUM,  ville  de  la  Germanie,  qui 
appjrtefloit  aux  Marcomans  ,  félon  Ptolemée  , 
L  II ,  c.  n. 

MAROHiE ,  peuples  des  Indes ,  félon  Pline  , 
L  ri ,  *.  20. 

MARON  6»  GEMELLl COLLES ,  collines  ou 
montagnes  de  la  Sicile ,  félon  Pline,  £.  ///,c.  8t 
Solin,  c  j,v.  ip ,  &  d'autres  géographes  don- 
nent à  ces  deux  montagnes  un  nom  commun , 
Moru  Sebrodes. 

MARONEA  ou  Maronela  (Marogna),  ville 
de  la  Ciconie  dans  la  Thrace ,  près  du  lac  Jfmarit. 
Il  en  cft  parlé  dans  la  retraite  des  dix  mille. 

Pomponius  Mêla  place  cette  ville  fur  le  bord 
du  Ntjbu,  6c  Etienne  de  Byfance  près  de  la  Cher- 
fiwèfe.  Mais  ce  dernier  s'écarte  trop  de  la 
vérité.  M.  d'Anville  Ta  roife  fur  la  côte  au  ootd- 
oueft  det  Stryma ,  &  il  femble  que  ce  foit  bien 
là  l'emplacement  qui  lui  convient.  Pline  dit  qu'elle 
avoir  d'abord  porté  le  nom  tVOrtaguria. 

Comme  (on  territoire ,  félon  le  même  auteur , 
ptoduifoit  d'excellens  vins,  elle  fe  regardoit  comme 
étant  fous  la  proteâion  de  Baccbus.  En  effet , 
oii  difoit  de  ce  vin  qu'il  avoir  le  parfum  du 
ÎWbr. 

Marokea  ,  ville  d'Italie.  Tite-Live  ,L.  xxvji  , 
1. 1,  la  donne  aux  Samnites. 

MARON  ENSIS,  MARONANENSIS  ,  fiège 
épifcopal d'Afrique, dans  la  Mauritanie Sitifenfis , 
won  la  notice  tPAfrique. 

MARONLA,  lieu  de  l'Aitique ,  félon  Démof- 
théne  ;  il  y  avoit  des  mines  en  cet  endroit  ;  Or. 
téiius ,  The  faut. 

Maronia  ou  MaRONIAS  ,  ville  de  Syrie.  Pto- 
lemée ,  L.  v ,  c.  ij  ,  la  pbce  dans  la  Cbalcidie , 
cotre  Tolmideja  &  Coara. 

Maronia  ,  village  dont  fait  mention  Saint- 
Jérôme  :  il  dit  qu  il  étoit  éloigné  d'Antioohe 
d'environ  trente  milles  du  côté  de  l'orient.  Ce 
•eut  erre  le  même  lieu  que  le  précédent. 

MARONITjE.  Le  cinquième  concile  de  Conf- 
tantinople  fait  mention  de  ces  peuples,  qu'il  dit 
être  de  b  Drovince  de  Rhodes. 

MAROR  A  ,  ville  de  la  Cappadoce ,  dans  la 
Sargaraufène  ou  Sargaurafène.  Ptolemée ,  L.  v , 
c  6  y  la  place  après  Ana'athira. 

MAROS ,  nom  d'un  lien  dont  fait  mention 
Polybe ,  L.  ix ,  c .  28 ,  qui  dit  que  Timée  y  pilla 
Ce  temple  de  Neptune. 
MAIIPESSA.* montagne  de  Hic  de  Paros  ,.fclon 
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Etienne  le  géographe  ,  Servius  &  Vibius.  Quel- 

3ues  auteurs  croient  que  c'efl  de  cette  montagne 
ont  Virgile ,  JEnùd.  L.  vi ,  v.  47» ,  entend  parler 
fous  le  nom  de  Marptfia  Cautes. 

MARPESSUS  ,  ville  de  la  Phrygie ,  Tuf  le 
mont  Ida.  Paufanias,  L.  x,  c.  n ,  Ta  met  chez 
les  Phocéens  ,  à  240  ftades  d'Alexandrie  de  la 
Troade  ,  aux  environs  du  fleuve  Ladon.  Laébnce 
la  place  dans  le  territoire  de  Troye,  au  voifinagi 
de  Gergithe ,  &  ajoute  que  la  Sibylle  Hellcfpon- 
tiaque  étoit  née  dans  cette  ville. 

MARRA  ,  ville  de  l'Afie,  dans  b  Syrie.  Elle 
étoit  firaée  dans  une  grande  plaine, dans  la  partie 
orientale  du  fleuve  Orontcs,  au  nord-eil  d'Apa- 
mea ,  au  fud  de  Chalets,  vers  le  35'  dcg.  1 5  min. 
de  bt. 

MARRASIUM ,  ville  ou  vilbgc  deb  Perfide. 
Ptolemée ,  L.  vi ,  c  4 ,  b  place  entre  Tanagara 
&  Afpadjna. 

MARRICHE ,  ville  du  pays  des  Parthes,  entre 
Semitu  &  Tajlicht ,  félon  Ptolemée ,  L.  vi ,  c.  e. 

MARRIS,  forêt  que  Guillaume  de  Tyr,  L.  xvr, 
c.  20 ,  met  aux  environs  de  la  Mcfopotamie.  Il 
pbce  auffi,  a-peu-prés  dans  le  même  quartier,  une 
ville  qu'il  nomme  Mires. 

MARRUB1UM  (  veflige  de  S.  Benedctto  )  , 
ville  d'Italie  ,  &  capitale  des  Marfcs.  Elle  étoit 
fur  le  bord  oriental  du  bcFucinus.  On  attribuoic 
a  fes  habitans  &  à  tous  les  Marfes  en  général 
b  faculté  de  braver  &  de  guérir  la  morfure  des 
ferpens  +  &  d'être  d'excellens  nageurs. 

ses  ruines  offrent  entre  autres  objets  une  arène 
&  les  traces  de  l'enceinte  d'un  vafle  amphithéâtre.. 

MARRUCINI ,  peuple  d'Italie,  fur  le  golfe 
Adriatique  ,  entre  \c$reflirù  &  les  Frtntani.  Leur 
pays  étoit  arrofé  par  VAtemus.  Us  étoient  Sabfn» 
d'origine.  M.  Gébelin  penfant  que  leurs  premières 
habitations  avoient  été  dans  les  montagnes,  avanr 
de  s'étendre  jufqu'à  la  mery  fait  dériver  leur  nom- 
de  mar ,  haut  &  Ru ,  ruiffeau.  «  Peuples  placés 
»  à  la  tète  des  fleuves ,  &  qui  descendent  de» 
»  montagnes  élevées.  (  Origine  latine  )  11. 

Pline  rapporte  que  dans  cette  contrée,  un  Ro- 
main diftingué  par  fes  pbces ,  &  maitre  d'un* 
champ  planté  d'oliviers,  fut  tout- à-coup  tranf- 
porté  ,  avec  fa  terre  ,  d'un  côté  à  l'autre  du- 
chemin*  Ce  taot  de  tranfportê  m 'avoit  d'abord 
étonné  ,  6l  j'avois  regardé  ce  fait  comme  impof- 
fible.  Je  l'avois  annoncé  au  moins  comme  fort 
douteux  ,  dans  mes  EUmens  de  l'hifloire  Rom  tîne. 
Mais  M.  Gébelin,  dans  le  difeours  préliminaire 
de  fes  origines  latines,  apporte  en  preuve  iur 
autre  fait  de  même  nature.  Un  champ  de  vigne 
fut  miné  par  les  eaux  de  deffus  le  penchant  d'une 
montagne,  Si  enfin  entraîné  par  les  eaux  &  par 
fon  poids,  fur  un  pré  qui  fe  trouvoit  au  bas  de 
|  b  montagne  ,  b  il  refla  ainû  à  nud ,  &  il  y  a 
plufieurs  exemples  de  ce  genre.  Leur  principale- 
ville  étoit  Teate ,  fur  une  montagne^ 
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MARSA ,  ville  de  la  Pannonie. 

Ce  fut  prés  de  cette  ville  que  l'empereur  Conf- 
iance, fécond  fils  de  l'empereur  Conftantin  ,  don- 
na bataille  à  Magnence ,  qui  avoit  pris  le  titre 
d'empereur  des  Gaules. 

&JARSENSE  OPPIDUM  ;  il  eft  fait  mention 
d'une  ville  de  ce  nom  dans  une  lettre  de  l'em- 
pereur Maxime  à  l'empereur  Valentinien. 

MARSI  ou  les  Marses,  peuple  de  l'Italie , 
dans  l'Appennin  ,  aux  environs  du  lac  Fucin. 
Quand  )c  dis  aux  environs  de  ce  lac  ,  je  ne 
prétends  pas  les  borner  à  cette  médiocre  étendue , 
car  en  général  on  comprenoit  fous  le  nom  de 
Marfes  les  Vejlini  ,  les  Pel'tgni%  les  Marrucini  & 
les  Frentanï.  Ces  peuples  que  l'on  regardoit  comme 
Samnues  ,  ét oient  réellement  Sabins  d'origine.  M. 
Gébelin  dérive  leur  nom  de  Mar,  élévation  ;  &  fi 
ou  ci  eau ,  c'eft  à-dire  habiians  d'un  pays  élevé  où  fe 
trouve  de  l'eau.  Cette  étymologie  paroit  d'autant 
mieux  fondée  que,  comme  je  l'ai  ait,  ils  avoient 
dans  leur  pays  un  lac  affez  confidérable.  Mai  ru- 
Hum  étoit  leur  capitale. 

Marsi  ,  peuple  que  l'on  croit  avoir  habité  entre 
un  des  bras  du  Rhin  &  rifle).  L'itinéraire  d'Anto- 
nîn  leur  donne  Meiila  pour  capitale.  On  eft  encore 
moins  d'accord  fur  leur  origine  que  fur  le  lieu 
qu'ils  habitoient.  L'opinion  qui  les  fait  venir  des 
Marfes  d'Italie  ,  d'où  ils  furent ,  dit  on  ,  chaffés 
par  Pompée ,  les  fait  venir  de  bien  loin.  Je  me 
rangerais  plutôt  du  fentiment  de  ceux  qui  les  font 
arriver  avec  les  Canes  leurs  voifins. 

MARSIGNI ,  peuples  de  Germanie,  que  Tacite, 
Cerm.  c.  43 ,  met  avec  les  Goth'uù ,  les  Ofi  it  les 
Surit ,  au-deflùs  des  Marcomans  &  des  Quades , 
vers  l'orient  d'été.  On  croit  que  ce  font  les  Mar- 
vinp  ,  que  Ptolemée  ,£.//,  c.  n,  place  auprès 
de  la  forêt  Gabreu,  6c  au-deflus  des  Curiones. 

MARSOG  6-  ANGON,  noms  de  lieux  dont 
il  eft  fait  mention  dans  les  oracles  des  Sibylles, 
L.  m. 

MARSONIA ,  ville  de  la  baffe  Pannonie.  Pto- 
lemée ,  L.  il ,  e.  i6, l'éloigné  du  Danube,  &  la 
place  entre  BibaKs  &  Vaconùum. 

MAR5US,  ville  municipale.  Il  en  eft  parlé 
dans  le  livre  des  limites.  Ortélius ,  Thtfaur.  foup- 
çonne  qu'elle  pouvoit  être  dans  le  pays  des 
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MARSYA ,  ou  plutôt  Mahsyas  ,  ville  de  la 
Phénicic ,  félon  Etienne  le  géographe,  qui  cite 
Alexandre  &  Philon ,  il  faut  lire  Marfyas ,  félon 
Bcrkclius;  il  a  raifon.  Mais  ce  n'étoit  pas  une 
ville.  Strabon  dit  (L.  xvi,j,  iopj)'.  Mrr* 
7»v  NctKpttv  içir  o  M*tp?v«r  syjn  tic»  kai  optivÀ 
it  tîe  i  XuJv.it ,  ttffirtf  ttxpoToA.ir  t»  Maftvw. 
Apris  Macra  eft  le  Marfyas,  ayant  quelques  mon- 
tagnes ,  entre  le/quelles  eft  Ckalc'u ,  comme  étant  la  for- 
ttrtiïe  du  Marfyas.  Je  penfe  donc  qu'il  faut  regarder 
ce  Marfyas  comme  une  contrée ,  &  comme  on 
dit  chez  nous  le  Bugey ,  le  Clermomois ,  &e. 
M.  d'Anvillc ,  qui  a  placé  ChalcU  fujr  fa  carte  de 
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l'empire  romain ,  n'a  pas  mis  fur  ce  territoire  le 
nom  de  Marfyas  :  je  le  hafarderai  fur  les  miennes* 
MARSYAB A ,  ville  des  Rbamanites.  Strabon , 
L.  xriyp.  782,  femble  la  placer  dans  l'Arabie 
beureufe. 

MARSYAS,  fleuve  de  TAfie,  drns  la  Syrie. Il 
prenoit  fa  fource  dans  des  montagnes  près  de  la 
ville  de  Secoani ,  cuuloit  au  fud-eft,  6c  alloir  fe  per- 
dre dans  un  lac  formé  de  fes  eaux  &  de  celles  du 
fleuve  Orontcs.  Son  embouchure  étoit  au  nord- 
oueft  d'Apamée ,  vers  le  35*  deg.  10  min.  de 
latitude. 

Marsyas  ,  fleuve  de  l'Afîe  mineure.  Il  a  fa 
fource ,  félon  Tite-Live ,  L.  xxxrm ,  c.  1} ,  prés 
dé  celle  du  Méandre ,  dans  lequel  il  fe  jette ,  & 
Pline,  L.  r,  e.  19 ,  dit  qu'il  baignoit  les  murs  de 
la  ville  d'Apamée  ;  mais  Maxime  de  Ty  r,  diffen.  38, 
ui  avoit  été  fur  les  lieux  ,  foutient  que  le  Méan- 
re  6c  le  Marfyas  fôrtoient  de  la  même  fource,' 
&  que  ce  n'étoit  qu'après  avoir  traverfê  la  ville 
Câline ,  qu'ils  fe  partageoient  &  prenoient  chacun 
leur  nom. 

Marsyas  ,  contrée  de  la  Catléfyrie.  Strabon  ; 
L.  vt  c.4j,y  place  la  fortereûe  de  ChaUu.  Voyet^ 
Marsya. 

M  ART  A,  petit  fleuve  de  l'Italie,  dans  VE- 
t ru  rie. 

MARTENA,  Heu  fortifié  dans  lTUyrie.  Jor- 
nandes  dit  que  c'étoit  la  demeure  des  Ctmandn. 

MARTENSES,  peuples  de  l'Armorique, félon 
la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

MARTHA ,  lieu  d'Italie.  Antonin  dans  fon 
itinéraire  le  met  fur  la  route  de  Rome,  à  la  plus 
haute  Alpe  par  la  voie  aurélienne  ,  entre  Centum 
Cella  ,  &  Forum  Aure&i ,  a  dix  mille  pas  de  la 
première ,  &  à  quatorze  mille  pas  de  la  féconde* 

MARTHAMA  ,  ville  de  l'Afrique  propre, 
félon  Anpien ,  in  pumicis. 

M ARTHULA  ou  Morthula  ,  ville  de  la  Cap- 
padoce ,  félon  Ptolemée  ,  L,  r  ,  c.  6 ,  qui  la 
place  entre  CkorJule  ou  Chorduha,  6c  l'embou- 
chure du  fleuve  Archas. 

MARTIA  ou  Martine,  lieu  de  l'Efpagnc.  L'iti- 
néraire d' Antonin  le  met  fur  la  route  de  Bracara  i 
jifturicj  t  entre  B revis  &  Lucus  Augufti,  à  vingt 
mdlesdu  premier  de  ces  endroits ,  &  à  feîze  milles 
du  fécond. 

MARTIACUS ,  lieu  dont  il  eft  fait  mention 
au  code  Théodoficn  ,  L.  xu ,  tit.  de  MetaU'u. 

MARTIALIS  (Fohic)  :  Ceft  Sidoine  Aoel- 
linaire  qui  nous  apprend  que  ce  lieu  étoit  dans 
les  environs  deClermont  en  Auvergne,  6c qu'il 
porta  enfuite  le  nom  de  fo/vicun». 

MARTIANA  SILVA,  forêt  de  la  Germanie; 
félon  Ammien  Marccllih,  I.  // ,  p.  202.  Il  y  a  des 
auteurs  qui  croient  que  c'eft  la  même  forêt  que 
Ptolemée  appelle  Ertmus  He'veùorum. 

M ARTIANUM,  fleuve  de  la  Pannonie , félon 
Jornandes ,  qui  place  une  ville  nommée  Mar$um 
planum ,  entre  ce  fleuve  6c  le  Danube. 

MARTINI, 
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MARTINI ,  peuples  de  l'Arabie  heureufe.  Pto> 
lenoée,  L.  r ,  c.  19  ,  les  place  auprès  de  la  Ba- 
by  lonie. 

MARTIS  (Ad),  ou,  félon  la  table  dePeutin- 
eer ,  Mords ,  lieu  de  la  Gaule  dans  les  Alpes.  On 
Ta  nommé  Ulùum  ;  c'eft  actuellement  Oulx ,  en 
Piémont ,  fur  la  route  de  Suze. 

Martis  Castra  ,  lieu  de  la  Pannonie,  & 
cru*  Ammien  Marcellln  paroit  mettre  fur  le  Danube. 
Ortélius  ,  thtfaur. 

Martis  Castra  ,  ville  de  la  Myfic ,  félon 
Sozomène.  Ortélius,  thtfaur. 

Martis  Fan  vm  ,  lieu  dans  une  île  déferte  du 
Pont-Euxin  ,  félon  Apollonius.  Ortttïi  thtfaur. 

Martis  Fanum,  lieu  d'Italie»  à  deux  milles 
de  Rome.  Appien ,  Civil.  L.  ///,  p.  jjjt  en  fait 
attention. 

Martis  Fons  ,  fontaine  de  la  Béotie ,  aux 
environs  de  Thèbes ,  félon  Paufanias  ,  Otulii 
thtfaur, 

Martis  Lacus,  lac  dltalie  ,  dans  le  terri- 
toire de  Cruftuminum ,  félon  Tite»Live ,  L.  xu , 
c.  17. 

Martis  Silex  ,  lieu  dans  le  Latîum  ;  H  en  eft 
parlé  dans  Titc-Live  ,  L.  x  ,  c.  47. 

Martis  Transitus  ou  Trajectvs  ,  lieu  de 
la  Sicile ,  félon  Pindare ,  in  rumen ,  qui  le  place 
auprès  du  fleuve  Elorus,  dans  l'endroit  où  Chro- 
nius  défit  le  roi  Gekm. 

Martis  Vertex  ,  Ammien  Marcellin  diftin- 
gue  deux  fommets  de  montagnes  dans  les  Alpes 
cot  tiennes  ;  il  nomme  l'un  Martis  vtrux ,  &  l'autre 
Matrontt  vertex.  Orttlii  thtfaur, 

Martis  Villa  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  la  Li- 
gurie  &  dans  l'Apennin.  Capitolinus  rapporte 
que  c'étoit  la  patrie  de  l'empereur  Pertinax. 

Ortélius  foupçonne  que  ce  lieu  étoit  aux  en- 
virons ffAlba  PomptU  ,  parce  que  Dion  écrit  que 
cet  empereur  étoit  originaire  de  cette  ville  ou  de 
Ion  territoire. 

MARTI  US  VICUS ,  lieu  de  la  ville  d'Athènes. 

MARTULANA  CIVITAS. 

MARTYANA ,  lieu  fortifié  chez  les  Parthes. 
Strabon ,  L.  11 ,  p.  jij ,  fait  entendre  que  c'étoit 
une  fortereffe  tres-confidérable. 

MARTYROPOLIS,  f  MtU  Farekin)  ville  de 
FAfte ,  dans  l'Arménie  f  fur  le  fleuve  Nympfuuu  , 
a  140  flades  d'Amida,  félon  Procope.  Elle  étoit 
fiuiée  au  nord-eft  d'Amida. 

MARUBIUS  ,  fleuve  de  la  Sannatie  Afiati- 
que ,  félon  Ptolemée ,  £.  r  ,  c.  p. 

MARUCA,  ville  de  la  Sogdiane,  dans  les 
montagnes,  aux  environs  du  fleuve  Oxns.  Ptnle* 
mée ,  L.  Yi  ,  c.  11 ,  la  place  entre  Oxiana  & 
Gholbefina. 

MARUC£l,  peuple  aux  environs  de  laMar- 
gtane  ou  de  la  Baâriane.  Pline,  L.  vi ,  c.  16  , 
an  fait  mention. 

MARUCENI  oa  Marucini  ,  peuples  d'Italie 
fur  la  mer  Adriatique,  félon  Ptolemée.  L.  111 . 

-  //. 
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c.  f,  qui  met  dans  leur  pays  l'embouchure  du 
fleuve  Aptrnut ,  &  celle  du  fleuve  Matrinus.  Il 
leur  donne  une  ville  dans  les  terres ,  nommée  Tta- 
Ita.  Strabon  ,  Z.  / ,  p.  241.  Pline ,  L.  m  ,  c.  ta. 

MARUNDjE  ,  peuples  de  la  Médie.  Ptole- 
mée ,  L.  vi ,  c.  a  ,  les  place  fur  le  lac  Martianct, 

Marund.*  ,  peuples  de  l'Inde  ,  au-delà  du 
Gange,  félon  Ptolemée,  L.  vu ,  c.  a. 

MARUVIUM  oa  Marrubium  ,  ville  d'Italie, 
dans  le  Latium.  Denys  d'Halycarnafle  ,  L.  1 , 
p.  12,  &  Strabon,  L.  vtp.24it  écrivoient  Maru- 
vîum  :  c'étoit  la  capitale  des  Marks. 

M  ARYAND1N1ENS,  peuple  de  l'Afiemineure. 
Ce  peuple  ,  félon  la  chronique  d'Eufèbe,  venoit 
de  Salmydefle  dans  la  Thracc,  &  occupa  tin 
canton  de  la  Paphlagonie ,  auparavant  habité  par 
les  Hénétes. 

MARYCATUM,  lieu  de  l'Afie,  dans  la  Bi- 
tbynie  ,  au  nord  d'Apolloniade  ,  félon  Méta- 
ph  rafle. 

MARZICIERT ,  lieu  de  la  haute  Médie,  au- 
trement appelé ,  félon  Curopalate ,  Baafpracan  , 
qui  dans  un  autre  endroit  écrit  Matrjcur.  Orté- 
lius thtjaur. 

MASACl ,  MARSI ,  MARSACTI  &  MARS** 
TU,  peuples  delà  Germanie,  compris  premiè- 
rement fous  le  nom  des  peuples  IJlavontt  ,  qui 
du  temps  de  Céfar  habitoient  au-delà  du  Rhin. 

MASADA ,  lieu  fortifié  ,  que  Pline ,  L.  v  , 
c.  17 ,  place  auprès  du  lac  Afphalrite. 

M  AS  AD  A  LIS ,  village  de  la  Marmarique  ,  Celo» 
Ptolemée,  L.  iv,  c.  f,  qui  le  place  dans  les 
terres  ,  entre  Mafuch'u ou  Manfuchu  &  Abathmba. 

MASjEI  ou  Ma$EI  ,  Arabes  qui  habitoient  aux 
environs  de  la  Méfopotamie,  félon  Pline,  L.  vi, 
c.  26,  qui  dans  un  autre  endroit  les  appelle 
Mdfa'i.  Quelques  exemplaires  portent  Maria. 

MASfTICA  ,  lieu  de  la  Sarmatie  Afiatique  ; 
fur  le  Pont-Euxin ,  félon  Arrien ,  Ptripl.  Ponti- 
Eux'mi ,  p.  /p. 

M  AS  AL,  MASCHAL  ou  Mischal,  ville  de 
laPalefline,  dans  la  tribu  d'Afer,  félon  Jofué  , 
car,  v.  70  ;  elle  fut  cédée  aux  Lévites  de  la 
famille  de  Gerfon.  Eufébe  dit  qu'elle  étoit  joignant 
le  mont  Carmel  fur  la  mer.  /.  Parai,  vi.  74. 

MASALEON.  lieu  fortifié,  où  faim  Nicéras 
fut  envoyé  en  exiL  Oeil  Métaphrafle  qui  nom- 
me ce  lieu  dans  la  vie  de  faint  Nicétas.  Orté- 
lius, thtfaur, 

MASALIA  ,  contrée  de  llnde.  Arrien ,  dans 
fon  périple  de  la  mer  Rouge,/».  dit  qu'elle 
s'étend  beaucoup  dans  les  terres. 

MASALOTH ,  ville  de  la  Judée  ,  dans  la  triba 
de  Nephtali ,  félon  le  premier  livre  des  Maccha- 
bées ,  c  p  ,  v.  ». 

Elle  fut  prife  &  faccagée  par  Bacchide  &  Alci- 
me ,  généraux  de  Démetrius ,  roi  de  Syrie. 

MASANI,  peuples  de  l'Arabie  déferte.  Pto- 
lemée ,  L.  rtc.  ip ,  les  place au-deflus  des Rha* 
beni. 

y? 
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MASANORADA ,  ville  de  la  Carie ,  félon 
Etienne  le  géographe:  une  nfédaillc  de  l'empe- 
reur Tue  conferve  la  mémoire  de  celte  ville. 

MASARA  ou  Masora  ,  ville  de  la  petite  Ar- 
ménie, Ptolemée,  L.  F,  c.  7,  la  place  près  de 
iCuphrate,  entre  Garapt  &  Oromandus. 

M  ASATI ,  peuples  de  la  Libye  intérieure ,  félon 
Pline,  L.  v  y  c.  1. 

MASCA  ,  c'étoit  une  rivière  cPAfie  «  dans  la 
Méfopotamie ,  félon  Xénophon.  Son  cours  étoit 
du  nord-eft  au  fud-oueft ,  où  elle  alloit  fe  perdre 
dans  l'Euphrate,  où  étoit  fituée  la  ville  de  Corjbte. 

MASCHANE  ,  ville  des  Arabes  fcénites,  félon 
Etienne  le  géographe. 

MASCIACUM  ou  Mastiacum  ,  ville  de  la 
Norique  :  l'itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la  route 
de  Ponfotnus  à  Ftldidena>  entre  Albuncufn  & 
Vtldidtna  ,  à  vingt-fix  mille  pas  des  deux. 

MASCLIAN1S,  ville  de  l'intérieur  de  PAfn- 
que ,  à  quatre  lieues  à  l'oueft  A'Aqux  Rcpet ,  & 
entre  cette  ville  &  Sufetuta^.  félon  l'itinéraire 
d'Antonin. 

MASCOTUS ,  ville  de  la  Libye ,  félon  Etienne 
le  géographe  ,  qui  cite  Hécatée;  il  la  met  auprès 
des  Hefpérides.  " 

MASCULA ,  ville  de  la  Numidic.  L'itinéraire 
d'Antonin  la  place  fur  la  route  de  Thevefte  à 
Sitifis,  en  panant  par  Lubenfis.  Elle  fe  trouve 
entre  Megefela  &  Cbudi ,  a  dix-huit  mille  pas  de 
la  première ,  &  à  vingt-deux  mille  pas  de  la  fé- 
conde. Les  aôes  de  la  conférence  de  Carthage 
&  la  Notice  épifcopale  font  mention  d'un  fiége 
ëpifcopal  de  ce  nom. 

MASDORANl,  peuples  de  l'Ane,  félon Pto- 
lemèe,  L.  vi ,  c.  17,  qui  dit  qu'ils  occupoient  la 
(  contrée  voifine  de  la  Parthie  «  de  la  Caramanic 
déferte. 

MASEB1A,  nom  d'un  lieu  dont  il  eft  parlé 
dans  le  premier  livre  des  Paralipomènes ,  c.  u , 
v.  46. 

MASEMORUM  REGIO  ,  peuples  de  l'Afie , 
aux  environs  de  l'Euphrate  ;  Métaphrafte  en  parle 
dans  la  vie  de  faint  Grégoire ,  &  les  place  dans 
la  grande  Arméaie.  Ortélius  thtfaur. 

MASEPHA,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Juda ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  c.  ij. 

Elle  étoit  fituée  au  midi  de  Jérufalem ,  &  au 
nord  d'Hébron  &  & Elcutheropol'u, 

MASEREPHOTH.  Il  eft  parlé  des  eaux  de 
Mafcrephoth  dans  Jofué,  c.  </,  v.  18  >  6c  c.  »j  , 
v.  6. 

MASES ,  ville  de  PArgolidc,  au  fudoucft  d'Her- 
mione ,  avec  un  port. 

Elle  avoit  d'abord  appartenu  aux  Argiens  ; 
mais  leur  puifiance  s'étant  affaiblie,  les  Hcr- 
mioniens  s'en  emparèrent ,  &  en  rirent  un  port 
pour  leurs  vaùTeaux.  La  portion  de  mer  qui  bai- 
gne cette  côte  étoit  nommée  Htmhmcus  Jtr.us , 
ou  golfe  Hcrmionique. 

MASETA,  vUle  de  h  Grèce  ,  félon  Homère ,  I 
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dans  Pènumératton  des  vaifleaux.  Comme  il  la 
nomme  avec  les  villes  de  l'Argolide ,  on  doit 
croire  qu'elle  étoit  dans  cette  contrée  ;  mats  on 
ignore  fi  pofition. 
MASIANI,  peuples  deJ'Inde.  Strabon,  L%iji 

f:  698  y  les  place  entre  les  fleuves  Cophen  8c 
ndus. 

•MASICES,  peuples  de  la  Mauritanie  Tingi- 
rane ,  félon  Ptolcmée  ,  L.  iv ,  c.  t. 

MASICYTUS ,  montagne  qui  féparoit  la  Pam- 
phylie  de  la  Lycie.  Ptotemée ,  L.  v  ,  c.  j ,  la  met 
fur  le  bord  de  la  mer.  Pline,  L.  v  y  c.  «7, écrit 
Mjffyches.  Strabon  appelle  cette  montagne  Climax. 

MASU  ou  Maspm,  peuples  de  la  Perle,  félon 
Hérodote ,  in  Cliv.  L.lyC  12 f. 

MASINISSENSES,  peuples  de^  Mauritanie; 
félon  Ammien  Marcellin,  L.xxixyp.  428.  Voyt^ 
l'article  Mauretama. 

MASITHOLUS,  fleuve  de  la  Libye  intérieure; 
dans  le  golfe  Hefpérien  :  Ptolcmée ,  L.  ivt  c.  6 , 
place  fon  embouchure  entre  Hcfperi ,  Ctras  6c 
fjippodromus  jEthiopia. 

MASIUS  MONS,  montagne  de  l'Afie,  dans  la 
partie  ieptentrionale  de  la  Méfopotamie ,  vers  le 
37*  deg.  aç  min.  de  latitude. 

MASOBIA,  lieu  d'où  étoit  Jaficl,  un  des  plus 
braves  de  ceux  de  l'armée  de  David.  1 ,  Parai,  c.  11 , 
v.  46. 

MASOGA,  ville  de  l'Inde,  &  la  rèfidence  du 
roi  Affacan,  félon  Strabon. 

MASONlTiEtfwMASSONiT^c,  peuples  de  l'Ara- 
bie heureufe.  Ptolcmée,  L.  riyC.?,  les  place  au* 
deffus  des  Sariut. 

MASPHA  ou  Masphe,  pays  au  pied  du  mont 
Hcrmon  ,  vers  les  fources  du  Jourdain.  Jofué  dit 
qu'il  étoit  habité  par  les  Hévéens. 

Maspha  ou  Masepha,  ville  de  la  Judée,  qui 
appartenoit  à  la  tribu  de  Gad ,  félon  le  livre  de 
Jofué. 

Cette  ville  étoit  fimée  dans  la  partie  Septentrio- 
nale &  orientale  de  la  tribu  de  Gad. 

Ceft  près  de  cette  ville  que  les  IfraéHtes  fe 
campèrent  pour  combattre  les  Ammonites  6?  les 
Phiîiitins.  C'eft  aufli  où  David  fe  retira  après  être 
foni  de  la  caverne  d'Odolhm. 

Mafpha  fut  prife ,  faccagée  6k  brûlée  par  Juda 
Macchabée. 

MASPHE  ou  Masphat,  ville  de  la  Judée; 
dan?  la  tribu  de  Benjamin,  félon  le  livre  de  Jofué, 

C.  l8  y  v.  20. 

L  es  affcmblées  générales  des  Ifraélites  fc  tenoient 
quelquefois  dans  cette  ville. 

Ce  fut  près  de  cette  ville  que  Samuel  fit  élever 
un  monceau  de  pierres  qu'il  appela  La  pitrn  dm 
ficours.  Cette  ville  fut  rebâtie  par  Afa ,  roi  de 
Juda. 

Enfin,  c'eft  à  Mafpha  que  Judas  Macchabée  & 
fes  frères  s'affemblércnt  pour  combattre  Lyûas, 
général  de  l'armée  d'Antiochus, 
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MASPH  AT  ou  Massepha.  Scion  la  verfion  des 
Septante,  forterefle  du  pays  de  Moab.  De  la  ca- 
verne d'Odolham,  David  pafla  a  Mafphat,  où  il 
demanda  au  roi  de  Moab  que  Ton  père  &  fa  mure 
puffent  demeurer  dans  le  pays.  /ofeph,  Anùq .  L.  m  , 
c.  ii ,  fait  aufli  mention  de  ce  lieu. 

MASPII,  peuple  de  la  Perfe.  Quoique  l'on  ne 
fâche  rien  de  l'étendue  de  leur  pays ,  on  penfe 
que  ce  peuple  devoit  être  considérable ,  puifqu'il 
avoit  une  grande  influence  fur  le  reAe  de  la  nation. 
Voyt{  Hérodote  ,£./,§.  itf. 

MASRECA.  Semla ,  un  des  rois  qui  régnèrent 
va  pays  d'Edom ,  avant  qu'd  y  eût  on  roi  établi 
sur  les  enfans  d'ifrael ,  étoit  de  Mafrtca, 

MASSA ,  ville  de  la  Laconie,  au  nord  de  Thy- 
riJcS)  n'offrait  rien  de  confidérable. 

Massa,  rivière  de  l'Afrique,  dans  la  Libye 
intérieure,  félon  Ptolemée. 

Massa,  lieu  de  l'Italie,  dans  la  Lucanie. 

Massa  Veternensis,  lieu  de  l'Italie,  dans 
rEtrurie. 

MASSADA,  château  de  la  Paleftine,  dans  la 
tribu  de  Juda.  , 

Ce  château  étoit  fitué  fur  la  montagne  d'Achila , 
au  feptenrtion  de  la  ville  de  Zipb ,  &  avoit  été 
bâti  par  Jonathas,  l'un  des  Macchabées. 

MASSjÊ-LIBVI,  peuple  de  l'Afrique  propre, 
félon  Strabon. 

MASSAGA  ou  Magosa  ,  ville  royale  des  Àp- 
ttrà.  Elle  étoit  dans  l'Inde,  cn-deça  du  Gange, 
au  nord  de  Ptuccla,  &  fur  la  rive  droite  de  la 
fource  la  plus  feptentrionalc  du  fleuve  Indus. 

Arrieo  parle  de  cette  ville  &  la  place  aux  en- 
virons du  fleuve  Gureus. 

MASSAGETjE  ,  les  Maflagéres ,  peuples  de 
l'Aue,  occupant  une  plaine  fpacieufe,  à  left  de 
la  mer  Cafpienne,  vis-à-vis  a'IJfxdoiu. 

Hérodote  (I.  dit  que  les  Maflagètes 

s'habillent  comme  les  autres  Scythes,  &  vivent 
comme  eux.  Ils  réunifient  également  bien  à  com- 
battre à  pied  &  à  cheval.  Ils  fe  fervent  du  trait, 
de  la  pique,  &  portent  des  fagares  (t),  félon 
l'ufagc  du  pays.  Ils  emploient  à  toutes  fortes  d'ufages 
l'or  &  le  cuivre.  Ils  le  fervent  du  cuivre  pour  les 
piques,  les  pointes  des  flèches,  les  fagares,  &  ré- 
fervent l'or  pour  orner  les  cafqttes ,  les  baudriers 
&  les  larges  ceintures  qu'ils  portent  foi»  leurs 
airelles.  Le  plaftron  dont  eft  garni  le  poitrail  de 
leurs  chevaux,  eA  aufli  de  cuivre;  quant  aux 
brides ,  au  mors  &  aux  boflettes ,  ils  les  embel- 
lirent avec  de  l'or.  Le  fer  &  l'argent  ne  font 
point  en  ufage  parmi  eux  :  on  n'en  trouve  point 
dans  le  pays;  mais  l'or  &  le  cuivre  y  font  fort 
communs. 

Us  époufent  chacun  une  femme,  mais  cela  n'em- 
pêche pas  qu'elles  ne  foient  communes.  Et  quand 
un  homme  fe  fent  de  l'amour  pour  une  femme, 


(t)  Epée  à  4eux  tranchant. 
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il  fufpend  fon  carquois  à  fon  charriot,  &  en  jouit 
fans  crainte  &  fans  honte. 
Lorfqu'un  homme  eft  accablé  de  vicillefle,  fes 

Farens  s'aflcmbltnt  8t  le  débarraflient  de  la  vie. 
Is  en  font  cuire  la  chair  avec  celle  de  quelque 
bétail.  On  ne  mange  pas  ceux  qui  meurent  de 
maladie;  mais  on  regarde  comme  un  malheur  de 
ce  qu'il  n'ait  pas  été  immolé. 

IU  n'enfemencem  pas  leurs  terres  &  vivent  de 
leurs  troupeaux  &  des  poiilons  de  l'Araxes;  le 
lait  eft  leur  boiflon  ordinaire.  De  tous  les  dieux  , 
ils  n'adoreut  que  le  Soleil  :  ils  lui  facriflent  des 
chevaux ,  parce  qu'ils  croient  jufle  d'immoler  an 
plus  vite  des  dieux ,  le  plus  vite  des  êtres  mortels. 

MASSASSYUENS,  peuples  de  l'intérieur  delà 
Mauritanie  céfarienne,  qui  habitoieot  fur  les  monts 
Durdus.  Ptolemée  en  fait  mention.  Voyt\  l'article 
Mauretavia. 

M ASSALA ,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  au  pays 
des  Homérites ,  félon  Pline,  L.  vi ,  c.  »8. 

MASSALIA,  rivière  de  l'île  de  Crète,  félon 
Ptolemée.  Il  en  met  l'embouchure  entre  la  ville 
nommée  Phoenix  &  Pfychium  ,  fur  la  côte  raéri- 
dionale. 

MASSALIOTIQUE ,  nom  de  l'embouchure  du 
Rhône  qui  étoit  la  plus  prés  de  Marfeillc.  C'eft 
à  cette  embouchure  que  finiflbient  les  canaux 
connus  fous  le  nom  de  fojfcs  de  Minus ,  feloa 
Pline. 

MASSANI,  les  Maflanes,  peuple  de  l'Inde,  du 
nombre  de  ceux  qui  furent  fubjugués  par  Alexandre, 
félon  Quinte-Curfe.  11  habitoit  le  long  Se  prés  de 
l'embouchnre  du  fleuve  Indus. 

MASSAVA  (M.fvc) ,  lieu  de  la  Gaule,  entre 
Brtvodurum  ou  Briare,  &  Ktv'irmm  ou  Nevers. 

MASSEPHA,  lieu  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Benjamin.  Au  lieu  de  Mjjftpha>y  faint  Jérôme 
Ht  Mtfpka.  Jofué ,  c.  18 ,  v.  26. 

MASSIA  ,  ville  de  l'Hifpanie  ultérieure.  Pline,' 
L.  xxxr,  c.  14,  dit  qu'il  s'y  fabriquoit  des  briques , 
qui ,  quand  elles  étoient  féchées ,  nageoient  fur 
l'eau.  Selon  Etienne  le  géographe  ,cctte  ville  appar- 
tenoit  aux  Tartéfiens. 

MASSICE,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Babylonie. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  orienul  de  l'Euphtate, 
&  au  nord-oueft  deBabylone,  ;par  les  3  a*  deg.  4c, 
min.  de  latitude. 

MASSILIA ,  PORTUS  GRjECORUM  (  Af.tr. 
feiile),  ville  célèbre  de  la  Gaule,  &  que  Cicéron 
nommoit  l'Athènes  des  Gaules.  Tite-Live  dit  que 
cette  ville  étoit  aufli  polie  que  fi  elle  avoit  été 
au  milieu  de  la  Grèce.  On  peut  la  mettre  au  rang 
des  premières  métropoles  grecques ,  foit  pour  le 
progrès  qu'elle  fit  dans  les  feiences  &  les  arts , 
foit  pour  l'étendue  de  fon  commerce,  foit  enfin 
pour  la  fplenUcur  de  fes  colonies;  car  elle  fonda 
fur  les  côtes  voifines ,  des  bourgs ,  des  comptoirs 
&  des  forterefle* ,  dont  elle  tiroit  également  avan- 
tage dans  la  guerre  &  dans  la  paix.  Son  port 
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s'appcloit  Lâcydon  ou  Halcydon ,  félon  Pomponius 
Mêla. 

Céfar  dit  que  Marfcille  étott  prefque  environnée 
de  rrois  côtés  par  la  mer ,  &  qu'elle  eft  très  forte 
du  côté  de  terrc ,  (bit  par  fa  fituation ,  foit  par 
un  folTé  profond  qui  défend  fes  remparts.  Strabon 
dit  que  Marfcille  étott  grande,  enceinte  de  bonnes 
murailles,  &  fituée  au  midi  fur  une  colline  en 
forme  d'amphithéâtre  au-deffus  du  port. 

Marfcille  avoit  les  mêmes  officiers  que  les  colo- 
nies romaines  8c  les  municipos.  Les  Romains  don- 
nèrent à  cette  ville  une  nouvelle  forme  d'admi- 
nirt ration.  Les  anciens  Marfcillois  avoient  un  éta- 
bliffement  bien  etTenticl,  c 'étoit  la  gymruftique, 
où  l'on  s'attachoit  a  rendre  les  jeunes  gens  adroits 
&  vigoure»  x  en  les  affujettinant  à  tous  les  exer- 
cices de  corps. 

Si  le  gymnafe  de  Marfeille  étoit  fur  le  même 
pied  qu'à  Athènes ,  les  enfans  des  citoyens  deffinés 
pour  la  pratique  des  arts  méchaniques ,  n  y  étoient 
point  admis. 

L'emp  loi  de  prêtreffe  de  Diane  à  Marfeille,  ne 
fe  conférait  qu  à  des  dames  grecques  ou  Marfeil- 
Ioifes,  parce  qu'on  obfervoit  dans  le  temple  de 
cette  dèefle  un  rit  grec ,  différent  de  celui  des 
Romains. 

Les  Romains  firent  à  Marfeille  des  établùTemens 
oui  n'étoient  connus  que  dans  les  villes  dépen- 
dantes de  l'empire  ;  tel  cil  le  temple  qu'ils  bâtirent 
en  l'honneur  d'Augufte ,  fit  dans  lequel  ils  mirent 
des  prêtres  pour  lui  offrir  des  prières  fie  de  l'en- 
cens. 

11  y  avoit  à  Marfeille  un  collège  de  Dtndraphom. 
Ils  étoient  chargés  de  la  fourniture  des  boi>  pour 
U  conftruâion  des  vaûTeaux  fit  des  machines  de 
guerre.  Quelques  auteurs  prétendent  que  l'on  don- 
noit  auffi  ce  nom  à  ceux  qui ,  dans  les  procédions 
des  dieux  ,  pertoient  des  branches  d'arbres ,  ou 
même  des  arbrifleaux  entiers. 

Les  biftortens  qui  parlent  de  la  fondation  de 
Marfeille ,  n'étant  venus  que  cinq  à  fix  cens  ans 
après,  ils  n'ont  parlé  de  cet  événement  mémo- 
rable» qu'en  mêlant  beaucoup  de  traditions  popu- 
laires ,  à  des  faits  que  l'on  ne  peut  révoquer  en 
doute. 

Cette  ville  fut  fondée  par  des  habirans  de  Phocée, 
cé!èfcre  ville  de  l'Ionie.  Ces  Phocéens, qui  avoient 
des  comptoirs  fur  les  côtes  d'Italie,  voulurent  auffi 
en  avoir  fur  les  côtes  méridionales  de  la  Gaule  , 
où  un  établiffemcnt  pareil  leur  devenoit  néecliaire, 
parce  que  leurs  vaifleaux ,  battus  par  les  vents , 
y  auraient  fouvenr  péri  faute  de  fecours ,  ou  ils 
y  auraient  fait  des  courfes  inutiles  ,  parce  que 
les  habitans  de  cette  contrée  ne  favokni  ni  cul- 
tiver la  terre ,  ni  tirer  parti  des  richefles  qu'elle 
renfermoit.  Simos  &  PiotL.  furent  charges  de  cette 
expédition  Après  avoir  confulté  les  diccx ,  Us  s'em- 
barquèrent avec  les  perfonnes  des  deux  (exes  qui 
voulurent  partager  leur  fort,  fit  portèrent  les  inflru- 
meus>  des  an&  méchaniques  alors  connus ,  ceux  de 
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l'agriculture,  fie  les  loix  fuivant  lefquelles  la  co* 
lonip  devoit  fe  gouverner.  L'oracle  leur  avoit  pref- 
crit  d'aborder  à  Ephèfe  pour  fe  mettre  fous  la- 
conduite  de  la  perlonne  que  Diane  leur  indique- 
rait. A  peine  furent-ils  arrivés  à  Ephèfe ,  que  la, 
déelTe  apparut  en  fonge  à  une  femme  de  la  ville 
nommée  Ariflarque ,  Si  lui  ordonna  de  prendre 
une  de  ces  ftatues,  fit  de  fnivre  ces  étrangers. 
Ariilarque  prit  auffi  dans  le  temple ,  une  partie 
du  feu  facrè ,  pour  le  perpétuer  dans  le  nouveau 
temple  que  Ton  devait  bâtir  â  Marfeille  en  l'hon- 
neur de  la  dêeffe. 

Le  premier  foin  des  Phocéens  en  entrant  dans 
le  golfe  où  ils  fondèrent  cette  ville,  fut  de  gagner 
les  bonnes  grâces  du  prince  qui  régnott  dans  la 
contrée.  Protis  fut  chargé  de  le  voir,  ec  de  faire 
alliance  avec  lui.  Il  arriva  â  la  cour  du  prince, 
le  jour  qu'il  devoit  marier  fa  fille  Gypiis.  Jullin 
fie  Athénée  ,  d'après  Ariftote,  rapportent  que  les 
pareos  étoient  aifemblés ,  ainft  que  tous  les  fei- 
gneurs  du  pays ,  fie  que ,  félon  Vufage  des  Gau- 
lois, ils  auendoient  que  1a  tille  du  prince  pré- 
f entât  une  coupe  remplie  d'eau  à  celui  qu'aile  chot- 
fiiToit  pour  époux.  La  bonne  m>ne  de  r rôtis,  foa 
habillement  oc  fes  manières ,  lui  attirèrent  les  re- 
gards de  toute  l'affemblée.  Gyptis  en  fut  auffi 
frappée ,  fit  fans  prévoir  les  fuites  qu'il  pourrait 
y  avoir  de  fe  décider  pour  un  étranger ,  elle  lui 
préfenta  la  coupe.  Son  père ,  pour  prouver  le  con- 
tentement qu'il  avoit  de  ce  choix  ,  fit  abandon 
aux  Phocéen*  d'un  terrein,  où  ils  s'établirent  la 
première  année  de  la  quarante  -  cinquième  olym* 
piade,ou  la  «99*  avant  J.  C. 

Les  Phocéens,  félon  Juftin  ,  plus  verfés  dans 
la  connuuTance  qu'ont  les  hommes  réunis  en  fo» 
ciété ,  entourèrent  leur  ville  de  murailles ,  6c  bâ- 
tirent une  citadelle  pour  contenir  les  peuples 
voiftns.  Ils  établirent  leur  gouvernement  fur  la 
bafe  des  Ion  qu'ils  avoient  apportées,  fie  décer- 
nèrent à  Diane  d'Ephéfe,  qui  devint  la  divinité 
tutélaire  dw  Marfeille  ,  un  culte  particulier  dans, 
un  temple  qu'ils  lui  élevèrent,  fie  dont  Ariihrque 
fut  la  première  prêtreflè.  Les  Phocéens  portèrent 
eufuite  leur  attention  vers  l'agriculture ,  qui ,  avec 
la  pêche ,  fut  l'unique  reûource  qu'ils  eurent  pour 
(ubfifter.  Ils  cultivèrent  la  vigne  fie  l'olivier.  Ce 
lbnt  vraifemhlablemeot  les  premières  productions 
qu'ils  tranfplantérent  dans  les  Gaules. 

Peu  d'années  après  l'établùTement  de  Marfeille» 
cette  colonie  fut  attaquée  par  les  peuples  voiûns» 
dont  le  roi  Nanus  étoit  mort.  Son  fils,  Coman, 

1>rit  la  ré  fol  ut  ion  de  les  chafler,  occhoiftt,  pour 
'exécution  de  fon  projet,  le  jour  où  l'on  devoit 
célébrer  une  fête  de  Flore;  mais  l'amour  d'une 
proche  parente  du  roi  oour  un  jeune  Marfcillois  , 
fut  caufe  que  cette  vtlfe  fut  fauvée.  Ceue  femme 
ne  pouvant  fupporter  l'idce  que  fon  amant  feroix 
bienrôt  égorgé  comme  les  autres  ,  lui  révéla 
le  iccret  de  la  confpiration.  Le  jeune  homme 
effrayé»  courut  chez  les  magutrats.,.  fie  leut  dix 
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a  qu'il  reooît  d'apprendre.  On  s'empara  de  toutes 
les  avenues  ;  les  Gaulois  qui  étoient  dans  la  ville 
furent  arrêtés;  le  roi  lui-même  fut  attaqué  & 
perdit  la  vie  dans  le  combat  avec  fept  mille  hommes 
des  fiens.  Juflin  dit  que  depuis  ce  temps,  les  Mar- 
feiliois fermèrent  les  portes  de  leur  ville  les  jours 
de  fêtes ,  mirent  des  fentinelles  fur  les  remparts , 
veillèrent  avec  attention  fur  les  étrangers,  & 
prirent,  en  temps  de  paix ,  les  mêmes  précautions 
qu'en  temps  de  guerre. 

La  ville  de  Marfeille  fubfifloit  depuis  environ 
cmquante-fept  ans,  lorfque  celle  de  Phocée  fut 
fubjuguée  par  les  Perfes.  La  plupart  des  habitans 
l'embarquèrent  avec  leurs  effets,  leurs  femmes 
&  leurs  enfans.  Pluficurs  de  leurs  vaiffeaux  vinrent 
relâcher  fur  les  côtes  de  la  Provence,  où  ils  trou- 
vèrent les  Marfeiliois  occupés  k  fe  maintenir  & 
a  établir  dans  leur  république  naiftante,  l'ordre 
&  la  police  qui  l'élevèrent  a  un  état  fi  floruTant. 
Ils  choiûrent  le  gouvernement  ariftocratiqne  , 
comme  plus  conforme  à  leur  génie  &  à  leurs  in- 
tèrèts.  Ils  mirent  l'autorité  entre  les  mains  de 
Quelques  citoyens  vertueux,  dont  un  petit  nombre 
iumlbit  pour  gouverner  une  république  naiffante. 

Il  y  avoit  à  Marfeille  fix  cens  ténateurs ,  dont 
chacun  devoit  être  fils  &  petit-fils  de  Marfeiliois, 
&  avoir  des  enfans.  Sur  ce  nombre ,  quinze  étoient 
cbo'ms  pour  rendre  la  juftice.  Trois  de  ces  quinze 
préiidoient  aux  aflèmblées.  Ces  quinze  magiftrats 
ioraioientle  (énatou  l'afTemblée ordinaire  des  juges, 
&  les  fix  cens  formoient  le  confeil  public ,  en  qui 
refidoit  l'autorité  fouveraine.  Le  confeil  public 
étoix  le  maître  de  faire  la  paix  ou  la  guerre;  de 
nommer  des  députés  ou  des  ambaffadeurs  ;  de 
ratifier  les  traités  &  les  alliances ,  &  d'examiner  I 
tout  ce  qui  concernoit  la  religion  &  l'état.  Il  laifloit 
aux  quinze  fénateurs  tirés  de  fon  corps ,  l'exer- 
cice de  la  policé  &  le  foin  de  juger  les  affaires 
d«  particuliers.  Ce  ne  fut  que  trois  fiécles  après 
û  fondation ,  que  Marfeille  eut  ce  grand  nombre 
de  magiftrats;  car  une  affemblée  suffi  augufte, 
annonce  une  ville  très  -  confidérable  &  déjà  an- 
cieane. 

Srrabon  rapport*  que  les  loix  étoient  gravées 
fcr  des  tables ,  &  affichées  dans  les  places  pu- 
bliques. Elles  ne  furent  jamais  violées  impuné- 
ment, de  quelque  état  fie  de  quelque  condition 
que  l'on  fût.  Les  magiftrats  chargés  de  les  faire 
exécuter,  étoient  les  premiers  à  les  obferver,  & 
ks  peines  étoient  plus  févères  contre  eux  que 
contre  de  Amples  particuliers. 

Pendant  plufieurs  fiécles ,  les  mœurs ,  a  Mar- 
feille ,  fe  conservèrent  dans  leur  première  fimpli- 
cité ,  parce  que  l'on  eut  foin  d'éloigner  les  arts 
qui  les  énervent ,  &  les  gens  oififs  qui  les  cor- 
tompent,  félon  le  rapport  de  Tacite.  L'économie 
&  là  vertu  des  anckns  Marfeiliois  les  rendoient 
ennemis  de  tout  ce  qui  pouvoit  introduire  le  luxe 
ou  alarmer  la  pudeur.  Leur  frugalité  fut  long-temps 
«lèhre.  Les  femmes  y  étoient  medefies*  fobtes 
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&  décentes.  Elles  ne  connoifToient  point  le  vin 
ni  les  ajuftemens  frivoles.  La  toi  avoit  fixé  à  une 
fomme  modique  la  dépenfe  que  l'on  pouvoit  faire 
en  habits  &  en  bijoux.  On  avoit  fixé  la  plus  forte 
dot  des  filles  à  cent  pièces  d'or.  Les  pleurs  fie 
les  lamentations  étoient  bannis  des  funérailles.  On 
avoit  ordonné  que  la  cérémonie  fut  terminée  le 
jour  même  par  un  facrifice  domefliquc  entre  les 
parens  &  les  amis. 

On  étoit  dans  l'ufage  à  Marfeille,  de  fe  donner 
la  mort  quand  on  étoit  las  de  vivre  ;  mais  un 
homme  n'étoit  pas  le  maître  de  l'exécuter  fans  le 
confentement  de  la  république. 

On  tranchoir  la  tète  aux  criminels,  &  l'on  renoir, 
pour  cet  effet,  une  épée  fufpenduc  au  lieu  du 
fupplice.  Deux  bières  étoient  à  la  porte  de  la  ville, 
pour  tranfporter  les  morts.  L'une  étoit  pour  les 
personnes  libres ,  &  l'autre  pour  les  efclaves. 

Un  affranchi  qui  manquoit  à  fon  ancien  maître, 
étoit  remis  en  ferviiude  jufqu'a  trois  fois  ;  à  la 

Îjuatriéme,  il  étoit  abfous,  parce  que  l'on  fiippo» 
oit  qu'il  y  avoit  de  la  faute  de  t  offenfé. 

L'hofpitaliré  étoit  exercée  a  Marfeille  par  prin- 
cipe de  religion  ctt  d'humanité.  Pour  maintenir  la 
fûreté  de  l'afyle  que  l'on  donnoit  aux  étranger*, 
il  étoit  défendu  d'entrer  armé  dans  la  ville.  On 
laiffoit  les  armes  à  la  porte ,  &  on  les  reprenait 
en  fortant. 

Lorfqu'il  régnoit  quelque  maladie  contagieufe  à 
Marfeille,  un  pauvre,  qui  fe  dévouoit  volontai- 
rement à  la  mort  pour  appaifer  la  colère  des  dieux, 
étoit  nourri  fort  délicatement  aux  dépens  du  public. 
Il  étoit  enfuite  conduit  dans  les  rues,  orné  de 
fêtions  &  de  bandelettes,  comme  une  viftime. 
En  paffant ,  tout  le  monde  le  chargeoit  de  maté» 
dirions,  pour  attirer  fur  lui  la  vengeance  célefte. 

Les  Marfeiliois  avoient  de»  loix  pour  régler  les 
affaires  de  commerce  ;  mais  elles  ne  font  point 
venues  jufqu'à  nous. 

Pythéas , citoyen  zélé  de  cette  ville ,  habile  agro- 
nome, &  le  plus  favant  géographe  qu'il  y  eut 
alors  en  Occident ,  entreprit  environ  trois  cens 
vingt  ans  avant  J.  C.  de  perfectionner  la  naviga- 
tion &  de  découvrir  des  pays  où  l'on  pût  com- 
mercer. Il  pafTa  le  détroit  &  fuivit  les  côtes  juf- 
ques  vers  le  66*  deg.  3  a  min.  nord.  A  fon  retour, 
il  entra  dans  la  mer  Baltique.  Pythéas  ouvrit  a» 
commerce  des  nouvelles  routes  ;  il  enrichit  l'hif- 
toire  naturelle,  débrouilla  la  géographie  ck  rendit 
la  navigation  plus  fore.  Il  détermina  la  latitude 
de  Marfeille. 

Euthyméne ,  Marfeiliois  &  aftronome  comme 
Pythéas ,  vers  le  même  temps ,  parconroit  les  côtes 
occidentales  de  l'Afrique.  Il  reconnut  l'embouchure 
du  Sénégal.  Ces  deux  voyages  furent  entrepris 
aux  dépens  de  la  république. 

La  ville  de  Marfeille  épioit  les  démarches  des 
Carthaginois  pour  profiter  «le  leurs  découvertes  Se 
de  leurs  défàftres.  Elle  profita  du  moment  où  Tyr 
tomba  au  pouvoir  d'Alexandre ,  &  où  Cardia  g* 
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avoît  eu  des  échecs  en  Sicile,  dont  elle  ne  pou* 
voit  plus  fc  relever ,  pour  établir  des  comptoirs 
fur  les  côtes  occidentales  de  l'Afrique,  d'où  Us 
tiraient  des  peaux  de  cerfs ,  de  lions  &  de  pan- 
thères; des  cuirs  &  des  dents  d'eléphans;  &  fur- 
tout  de  la  poudre  d'or. 

Pour  rendre  le  commerce  plus  fioriflant  &  moins 
difpendieux ,  Marfcilte  envoya  des  colonies  en  Hif- 
panie ,  au  nord  de  YEberutéc  en  plufieurs  endroits 
de  la  Gaule.  Elles  avoient  les  mêmes  loix,  les  mêmes 
ufages,  la  même  religion  ck  les  mêmes  féres  que  la 
métropole.  Cctoit  elle  qui  envoyoit  le  premier  ma- 

Siflrat  &  le  commandant  des  troupes  en  temps 
e  guerre. 

Pompée  fit  don  à  Marfeille  de  beaucoup  de 
terres  le  long  des  deux  bords  du  Rhône.  Les  Mar- 
feillois  peuplèrent  prefque  en  entier  la  ville  diA- 
vinio ,  &  ils  bâtirent  celle  de  Tarafco. 

La  puiflànce  maritime  de  Marfeille  furpaflbit 
celle  des  autres  villes  de  la  Gaule  ;  aufli  fut-elle 
admire-  à  l'alliance  des  Romains,  ver»  l'an  340  de 
Rome.  Leur  commerce  étoit  immenfe.  Ils  tiraient 
des  marchandées  de  toutes  les  parties  du  monde 
connu.  Cependant  il  ne  devoit  pas  encore  avoir 
ce  degré  de  fplcndeur  où  il  parvint  après  la  def- 
truôion  de  Carthage. 

Lorfque  les  Romains  eurent  fait  la  conquête  de 
la  Provence,  la  république  de  Marfeille  vit  arriver 
chez  elle  tous  les  étrangers  à  qui  fon  commerce 
put  donner  du  travail  Si  un  falaire  ;  ce  furcroît 
d'habiians  la  mit  en  état  de  fe  priver  d'une  partie 
de  fes  citoyens ,  pour  former  des  établiflemens 
fur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 

Avant  le  fiége  de  cette  ville  par  Céfar,  elle 
envoyoit  déjà  les  vaifleaux  au  Levant,  en  Afri- 
que, en  El  pagne,  en  Angleterre,  ck  elle  tenoit 
un  rang  diftinguè  parmi  les  républiques. 

Pendant  les  demelés  de  Pompée  avec  Céfar  , 
elle  fe  déclara  p;;ur  le  premier.  èk  refufa  d'ouvrir 
fes  portes  à  Céwr,  lorlqu'il  fe  préfenta  à  la  tête 
de  trois  légions.  Céfar  diJfimula,  tk  voulut  ramener 
les  eCprits  par  la  douceur.  Il  envoya  des  députés 
au  fénat;  mais  les  Marfeillois  répondirent  que  le 
peuple  romain  étant  divilé  en  deux  panis ,  il  ne 
leur  appartcnoit  pas  de  décider  ce  différend  ;  qu'ils 
vouloient  demeurer  neutres,  pour  ne  défobliger 
aucun  des  deux  chefs,  également  protecteurs  de 
Marfeille.  Cependant  ils  avoient  donné  le  -corn* 
■mandt  ment  de  la  ville  à  Domitius ,  &  fait  les  pré- 
paratifs pour  foutenir  un  fiège.  Ils  avoient  fait 
tranfporter  dans  les  magafins  publics,  tous  les 
bleds  des  villages  voifins  ;  ils  avoient  établi  des 
«tteliers  d'armes  en  plufieurs  endroits,  &  réparer 
les  murailles  &  les  portes  de  la  ville.  Leur  ma- 
rioe  fut  remife  en  état  ;  mais  Céfar ,  qui  n'igno- 
roit  pas  ce  qui  fe  pafibit  dans  la  ville ,  réfolut  d'en 
faire  le  fiége. 

Céfar  fit  abattre  un  bois  confacré  qui  étoit  dans 
le  voifmage  de  Marfeille.  On  en  conflruifit  les 
machines  de  guerre  néceflaires  pour  un  fiège. 
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Douze  galères  qu'avoient  les  Romains,'  dérrui- 
firent  celles  des  Marleillois  dans  un  combat.  Pompée 
leur  envoya  Naûdios  avec  un  renfort  de  feae 
galères.  Brutus  fortit  avec  dix-huit  vaifleaux  pour 
tenter  le  fort  d'un  nouveau  combat.  Le  parti  de 
Céfar  fut  encore  vainqueur.  Les  Marfeillois  per- 
dirent neuf  galères,  dont  cinq  furent  coulées  à 
fond.  Trébonius  preffoit  le  fiége;  mais  les  habi- 
tans  alarmés,  craignant  !c  pillage  de  la  ville  &  la 
fureur  du  foldat,  lupplic  cnt  Trébonius  de  ne  pas 
pouffer  le  fiège  plus  avant,  jufqu'a  l'arrivée  de 
Céfar,  de  peur  que  les  troupes  ne  fe  livraflent 
à  toutes  fortes  d'excès.  Tréoonius  confentit  à  une 
trêve,  malgré  le  mécontentement  des  foldats,  qui 
fe  plaignotent  que  l'on  leur  enlevoit  une  viâoire 
certaine.  Les  Marie d lois  profitèrent  de  la  fécurité 
des  Romains  pour  rétablir  leurs  affaires.  Pendant 
qu'une  partie  des  ennemis  étoit  répandue  dans  la 
campagne,  &  que  l'autre  dormoit  dans  la  tran- 
chée ,  ils  firent  une  fortie  &  mirent  le  feu 
aux  ouvrages.  Un  vent  violent  augmenta  le  feu , 
qui  confuma  tout  fans  que  l'on  pût  y  apporter 
remède.  La  colère  des  Romains  fut  extrême  ;  ils 
coururent  aux  armes  pour  punir  les  perfides  ;  mais 
ils  étoient  rentrés  dans  la  ville,  &  les  repoufsérem 
a  coups  de  traits.  En  peu  de  jours,  les  Romains 
reconftruifirent  les  ouvrages.  Les  Marfeillois,  far> 

Î|ués  de  la  longueur  du  fiège ,  affaiblis  par  plu- 
teurs  défaites  &  par  la  perte  de  deux  batailles 
navales,  en  proie  aux  rigueurs  de  la  faim,  ck 
d'une  maladie  épidémique,  abandonnés  des  pro- 
vinces voifines ,  réfolurent  de  fe  rendre  a  dilcré- 
tion  après  plufieurs  mois  de  fiège.  Céfar,  qui  étoit 
revenu  d'fcfpagne,  les  reçut  avec  bonté  &  leur 
épargna  les  horreurs  du  pillage ,  à  caufe  de  l'an- 
cienneté de  leur  ville  6k  de  la  célébrité  qu'elle  s'étoit 
acquife  par  fon  goût  pour  les  feiences  &  les  arts. 
Mais  il  lui  enleva  les  villes  de  fa  dépendance  & 
fes  colonies,  dont  elle  ne  conferva  que  Nice.  Il 
détrutfir  les  machines  de  guerre  tk  les  fortifica- 
tions, fe  fit  livrer  les  armes,  les  vaifleaux  &  tout 
l'argent  de  l'épargne ,  &  mit  deux  légions  en  gar- 
nifon  dans  la  ville.  Il  fe  contenta  de  défarmer  les 
habitans  ;  il  leur  laiffa  la  liberté  de  vivre  fous 
leurs  loix  tk  de  jouir  des  avantages  du  commerce. 
L'arfenal  ne  fut  point  détruit  par  Céfar.  Il  y  mit 
une  compagnie  de  gens  prépofés  pour  l'entretien 
des  machines  néceflaires  pour  la  conArudion  des 
vaifleaux. 

Depuis  la  prife  de  cette  ville  jufqu'au  temps 
où  Auguffe  demeura  feul  maitre  de  Rome ,  il  ne 
fe  pana  rien  de  mémorable  dans  la  province. 
Quelques  auteurs  prétendent  que  ce  fut  à  Mar- 
feille qu'Augufle  ht  élever  un  temple  au  vent 
Ciràus.  Le  P.  Papon  dit  que  fi  le  fait  eft  vrai, 
c'eft  le  feul  monument  que  les  Romains  y  aient 
fait  bâtir.  Cette  ville  ayant  continué  pendant  près 
d'un  fiécle  après ,  à  le  gouverner  en  forme  de 
république ,  fous  la  protection  ou  fous  l'autorité 
de  l'empire ,  ils  la  regardèrent  comme  une  ville 
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étrangère,  &  n'y  (vent  aucune  dèpenfe  pour 
l'embellir. 

Les  Marfeillois  avoient  donné  aux  Provençaux , 
avec  Tan  de  s'enrichir,  tout  ce  qui  doit  irriter  les 
partions.  De-là  naquit  à  Marfeille ,  &  dans  le  relie 
de  la  Provence ,  un  luxe  qui  dérruifit  tous  les  an- 
ciens principes.  Marfeille  ,  fage  &  laborieufe 
dans  fes  commencemens  ,  s'étoit  enrichie  par  le 
travail  &  la  frugalité-,  mais,  comme  prefque  toutes 
les  républiques ,  elle  fe  corrompit  par  l'abondance. 
Ce  luxe  fut  encore  animé  par  la  pompe  des  fpec- 
tacles.  Cette  licence  étoit  extrême,  félon  lapéin- 
ture  que  Salvien  ,  prêtre  de  Marfeille ,  a  laine  des 
imitations  homeufes,  des  difeours  Se  des  poftures 
que  l'on  fouffroit  fur  le  théâtre.  Aufll 
Athénée,  qui  vivoit  fous  l'empire  de  Commode , 
peint  tes  Marfeillois  comme  des  efféminés. 

Le  P.  Papon  dit  qu'il  y  a  apparence  que  ce  fut 
ni  commencement  du  fécond  Aède  de  l'églîfe, 
que  la  conduite  des  Marfeillois  donna  lieu  au  pro- 
sm  n avises  i  allez  vivre  dans  la  dé- 
bauche à  Marfeille.  Il  ajoute  que  cette  corruption 
«toit  inévitable  dans  les  pays  fournis  à  l'empire. 
Lmfluence  d'un  gouvernement  defpotique  fur  les 
peuples  conquis ,  les  accable  fous  le  poids  des 
tices  &  de  l'autorité.  Le  P.  Papon  donne  les  bains 
chauds  pour  une  des  eau  fes  de  la  décadence  des 
moeurs. 

Ce  fut  vers  l'an  ifo  de  J.  C.  qne  la  lumière 
de  l'évangile  pénétra  à  Marfeille.  Sa  fituation,  fon 
commerce ,  la  langue  grecque  que  l'on  y  parloit 
ncilement,  le  féjour  qu  y  faifoit  le  vicaire-général 
des  Gaules  &  les  autres  officiers  de  l'empire ,  tout 
conrribuoit  *  y  attirer  beaucoup  de  Grecs ,  dont 
«plupart  venoient  de  Smyrne  &  des  autres  ports 
de  l'Orient,  où  la  religion  chrétienne  étoit  déjà 
connue. 

Dion  Caffius,  qui  vivoit  vers  la  fin  du  fécond 
fiecle ,  dit  que  depuis  long-temps  Marfeille  ne  fe 
jouvernoit  plus  par  fes  propres  loix.  Il  prétend 
ooe  Céfar  ne  lui  laiflà  de  la  liberté  que  le  nom. 
xrabon  affure  le  contraire.  Le  P.  Papon  dit  que 
Ton  peut  s'en  rapporter  i  lui ,  puifque  cette  ville 
étoit  encore  autonome  quand  H  écrivoit.  Mais  le 
témoignage  du  premier  prouve  que  l'ancienne  admi* 
niftratioQ  de  cette  ville  était  abolie  de  fon  temps. 
On  fait  d'ailleurs  que  les  empereurs  avoient  établi 
i  Marfeille  un  droit  d'entrée  &  de  fortie  fur  toutes 
fones  de  marchandifes. 

Néfon  voulut  fe  défaire  de  Cornélius  Sy  lia.  Il  le 
«légua  à  Marfeille  &  l'y  fît  maffacrçr. 

D'un  autre  côté .  dit  le  P.  Papon  ,  l'on  ne  trouve 
acetm  aâe  de  fouveraineté  de  la  part  de  Marfeille , 
f*un  traité  pafTé  en  fon  nom ,  aucune  monnoie 
frappée  à  fon  coin,  parce  qu'elle  y  auroit  fait 
mettre  le  titre  d'autonome ,  fi  elle  1  avoit  gardé. 
On  fait  auffi  qu'elle  n'eut  pas  le  droit  de  fe  garder , 
Mqne  Céfar  y  mit  une  forte  garnifon ,  6c  que 
fes  fucceffeurs  en  firent  autant.  Il  ajoute  que  fous 
le  règne  de  Tibère ,  &  encore  plus  fous  celui  de 
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Tes  fucceffeurs ,  les  loix  de  cette  ville  forent  ref- 
rreintes  à  de  Amples  franchises  jufqu'à  la  fin  du 
premier  fiècle  de  l'ère  chrétienne ,  qu'elles  furent 
entièrement  détruites.  Ce  fut  alors  qu'il  y  eut  des 
duumvirs ,  comme  dans  les  colonies  romaines.  Les 
villes  autonomes  devinrent  romaines ,  lorfque  Cari» 
calla  donna  le  droit  de  bourgeoifie  romaine  a 
toutes  les  villes  de  la  Gaule  comme  au  relie  de 
l'empire ,  vers  Tan  112.  Caracalla  n'auroit  pas  laidé 
fubfifter  l'autonomie  de  Marfeille.  Cette  ville,  à 
caufe  de  f«s  richeffes  &  de  fon  commerce ,  n'au- 
roit pas  été  la  dernière  à  fubir  le  joug  que  l'ava- 
rice de  l'empereur  impofoit  aux  villes,  fi  elle  ne 
l'avoit  pas  reçu  auparavant. 

Marfeille  a  produit  de  grands  hommes.  Tels  font 
Pythéas,  qui  y  naquit  vers  l'an  350  avant  l'ère 
chrétienne.  C'etoit  le  plus  lavant  géographe  &  le 
plus  habile  aftronome  de  l'Occident. 

Euthyméne ,  contemporain  Se  compatriote  de> 
Pythéas,  confacra,  comme  lui,  fes  talens  à  la 
gloire  &  au  fervice  de  fa  patrie. 

Téron  8c  Gyarée  naquirent  à  Marfeille,  environ 
75  ans  avant  notre  ère.  Ils  étoient  jumeaux  &  fe 
reffembloient  parfaitement.  Cétoient ,  au  rapport 
de  Lucain ,  deux  habiles  aftronomes  Se  mathéma- 
ticiens. Ces  deux  frères  ayant  eu  le  commande- 
ment des  galères  pendant  le  ftège  de  Marfeille , 
fe  dirtinguérent  contre  les  Romains  par  leur  cou- 
rage &  l'habileté  de  leur  manœuvre,  ils  méritèrent 
que  Céfar  &  Lucain  traufmiffent  leur  nom  à  la 
poftérité. 

Ofcus  ou  Ofcius  étoit  de  Marfeille ,  où  il  naquit 
environ  10  ans  avant  J.  C.  Il  fe  difiingna  à  Rome 
parmi  les  orateurs  qui  brilloient  fur  la  fin  de  l'em- 
pire d'Augufte.  Sénèque  le  père  lui  reprochoit 
d'avoir  un  mauvais  flyfe,  dénué  de  figures,  St  de 
remplir  fes  difeours  de  pointes  ma- 
lignes. 

Agrotas  naquit  à  Marfeille  18  ans  avant  J.  C 
Compatriote  d'Ofcus ,  il  courut  la  même  carrière  à 
Rome,  8c  ne  plaidoit  qu'en  grec. 

Paccatus  naquit  16  ans  avant  la  même  époque. 
Il  étoit  de  la  Provence  ;  mais  il  profefia  l'éloquence 
dans  l'académie  de  Marfeille.  Il  alla  enfuiteà  Rome, 
où  il  tint  un  rang  parmi  les  plus  habiles  profeffeurs. 

Pétrone,  né  l'an  10  de  /.  C.  aux  environs  de 
Marfeille.  Poète,  courtifan ,  homme  d'état,  il 
eut  tous  les  talens  nèceffaires  pour  plaire  à  fon 

[>rince  &  le  fervir  utilement.  Il  mourut  tranquil- 
ement  au  milieu  de  fes  amis,  après  s'être  fait 
ouvrir  les  veines  pour  prévenir  le  jugement  de 
Néron ,  dont  on  lui  avoit  fait  perdre  les  bonnes 
grâces  ,  l'an  66  de  J.  C. 

Démoflhéne,  Marfeillois,  né  l'an  12  de  J.  C. 
étoit  un  des  plus  célèbres  médecins  de  fon  temps. 
Il  fe  rendit  fur-tout  fameux  par  des  remèdes  Spé- 
cifiques fur  la  maladie  des  yeux  Se  contre  le  charbon. 
Gallicn  parle  de  lui  avec  éloge. 

Crims ,  autre  médecin ,  né  à  Marfeille  l'an  1 2  de 
J.  C.  Ilamafla  des  richeffes  immenfes;  &  Tondit 
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qu'il  employa  douze  cens  mille  livres  de  notre 
monnoie  pour  réparer  les  murailles  de  Ta  ville 
natale.  S'il  ne  fut  pas  le  plus  favant,  il  fut  du 
moins  le  plus  heureux  de  tous  les  médecins  de 
Rome. 

.  Charmis,  compatriote,  contemporain  &  rival 
du  précédent ,  eut  autant  de  mérite  peut-être  ;  mais 
il  eut  moins  de  (iiccès.  Il  naquit  1 5  ans  avant  J.  C 
U  déclama  fi  fort  contre  les  bains  chauds ,  qu'il 
fît  changer  l'opinion  publique  fur  ce  fujet.  Pline 
fit  quelques  autres  auteurs  font  mention  de  Charmis. 

On  trouve  une  grande  quantité  de  médailles  de 
la  république  de  Marfeille  en  argent,  en  bronze, 
ck  quelquefois  en  argent  doré.  Le  P.  Papon  dit 
que  quelques  recherches  qu'il  ait  pu  faire ,  il  n'en 
a  trouvé  aucune  d'or,  &  qu'il  ne  connoit  pas  d'an- 
tiquaire qui  en  ait  vu.  Les  plus  communes  en 
argent  ont  la  tète  de  Diane  d'un  côté ,  &  un  lion 
au  revers.  Celles  qui  ont  la  tête  d'Apollon  &  les 
deux  lettres  MA ,  font  affez  communes.  Le  P.  Papon 
ajoute  qu'au  mois  de  juin  1771,  on  a  trouvé  au 
terroir  de  R«quefeuil ,  à  quatre  lieues  d'Aix ,  en- 
viron quarante  marcs  de  médailles  de  Marfeille  ; 
elles  étoient  de  l'argent  le  plus  pur,  &  avoient 
toutes  la  tète  de  Diane  avec  le  lion  au  revers. 

MASSILIENSE  OSTIUM,  nom  de  l'une  des 
bouches  du  Rhône.  Cette  ancienne  embouchure 
conferve  le  nom  de  Grand-Gras ,  formé  de  Magms 
Cradas, 

MASSIM ANENSIS ,  fiége  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Byfacéne ,  félon  la  notice  d'Afrique. 

M ASSUCCABENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfartenne ,  félon  la  notice  épif- 
copale  d'Afrique,  qui  nomme  fon  évêque  Pa§- 
natus. 

MASSYLA  GENS ,  peuples  au  voîfinage  du 
jardin  des  Hefpérides.  Virgile  en  parle  dans  le 
quatrième  livre  de  fon  Enéide ,  v.  48}» 

M  ASTA  ou  Maste  ,  montagne  de  l'île  de  Méroé. 
Ptolemée,  L.  iv ,  c.  8,  la  place  dans  les  terres. 

Masta  ou  Maste,  ville  intérieure  de  l'île  de 
Méroé ,  éloignée  de  toute  rivière ,  félon  Ptolemée , 
L.  iv ,  c.  8. 

M  ASTAUR  A ,  ville  de  la  Lydie ,  félon  Strabon , 
Z.  xiv y  p.  tfro ,  &  Etienne  le  géographe. 

MASTAURENSES,  peuple  de  la  Lydie,  qui 
babitoit  la  ville  de  Maftaura,  félon  Pline,  L.  r, 
C.  ap. 

MASTHALA,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Pto- 
lemée, L.  vi ,  ?.  7 ,  la  place  dans  les  terres,  entre 
SaU  &  Domarui. 

M  ASTI  A,  ville  des  Milèfiens,  dans  la  Paphla- 
gonic  :  il  femble  que  Pline,  L.  vttc.  a ,  la  mette 
entre  T<ium  &  Cromna. 

M  asti  A,  ville  des  Carthaginois,  au  voifinage 
des  colonnes  d'Hercule.  Polybe,  L.  ///,  c.  24, 
dit  qu'elle  étoit  fur  le  promontoire  furnonuné 
l'ukmm» 
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t  MASTIANI,  peuple  habitant  la  vUle  de  Maf- 
tia,  fituée  au  voifinage  des  colonnes  d'Hercule, 
félon  Etienne  le  géographe. 

M ASTIENI ,  peuple  de  la  Libye ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

MAVriRE,  petite  ville  de  Thrace,  que  Dé- 
mofthéne  traite  de  bicoque  dans  fa  harangue  tou- 
chant la  Cherfonnéfe. 

MASTITiE ,  peuples  de  l'Ethiopie,  fous  l'E- 
gypte ,  félon  Ptolemée ,  L.  iv ,  e.  r ,  qui  les  met 
au  nord  des  Nitriotes  &  des  Oafues. 

Mastit.*  ,  peuples  d'Egypte.  Ptolewée ,  L.  iv; 
c.  8 ,  dit  qu'ils  s'étendoient  depuis  le  marais  Coloé 
jufqu'aux  marais  du  Nil. 

MASTRAMELA  STAGNUM,  étang  de  la 
Gaule  oarbonnoife ,  félon  Pline ,  L.  tv. 

Strabon ,  L.  iv ,  parle  de  cet  étang ,  &  dit  qu*ît 
étoit  confidérable  ;  qu'il  étoit  au-deflus  des  bouches 
du  Rhône  ;  qu'il  communiquoit  avec  la  mer,  8c 
qu'il  abondoit  en  huîtres  fie  en  bons  poiflbns. 

MASUCHIS ,  village  de  la  Marmarique.  Pto- 
lemée, L.  iv  y  c.f,  le  met  dans  les  terres,  entre 
Gaphara  &  Mafadaiîs. 

MASUjE  ,  peuples  de  l'Inde ,  félon  Pline ,  L.  vi, 
c.  20 ,  qui  les  place  entre  les  Morunus  fie  les 
Pagunga. 

MATHANA,  au  fud-eft  de  Mcdaia,  lieu  de 
la  Paleftine,  dans  le  pays  de  Btrta. 

M ATARIT ANENSIS ,  MATARITANUS  ou 
Mattaritamus  ,  fiége  épifcopal  d'Afrique ,  dans 
la  Byfacéne. 

MATAVONIUM  (Cahaffl),  ville  de  la  Gaule 
narbonnoife,  au  nord-oueft  de  Forum  Pocomi. 

On  a  trouvé  fur  une  pierre  employée  a  la  ba- 
ttue de  l'églife  de  Cabane ,  une  infeription  faite 
pour  la  famé  de  l'empereur  Caligula. 

M.  d'An  ville  place  Mauvonium  à  Vins ,  parce 
que  de  ce  dernier  lieu  il  y  a  douze  milles  pour 
aller  à  Forum  Voconii,  qui  eft  la  diftance  marquée 
dans  l'itinéraire  ;  mais  le  P.  Papon ,  dans  fon  hif- 
toire  générale  de  Provence ,  fe  décide  pour  C|« 
balle,  &  croit  qu'au  lieu  de  XII  dan? l'itinéraire, 
il  faut  lire  VIL 

MATAZA,  nom  d'un  lieu  dont  il  eft  parlé  dans 
les  lettres  de  faint  Grégoire  de  Naziance. 

M  ATELGjE,  ville  des  Garamantes,  félon  Pline; 
L,  v ,  c  r. 

MATENI  ou  Materi  ,  peuples  de  la  Sarmatie 
afiatique  ,  félon  Ptolemée,  L.  v  ,  c.  p. 

M ATEOLA ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  la  partie  de 
l'Italie  appelée  Mtjfapit  t  fie  comprife  dans  la 
Grande  Grèce. 

MATEOLANI,  peuples  de  la  Pouille.  Pline; 
L.  111 ,  c.  11 ,  les  place  aux  environs,  du  fleuve 
Garganus. 

MATER  HYPANIS.  On  donnoit  ce  nom  an- 
ciennement à  un  grand  marais  de  la  Scythie  euro- 
péenne ,  parce  que  le  fleuve  Hypanis  y  prenoit 
fa  fource.  Diodore  de  Sicile ,  L.  iv  f  c.  /a ,  «  Pom- 
ponius  Mêla ,  L.  u ,  c.  »,  parlent  de  ce  marais. 
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MATEREtiSE  OPPIDUM,  (Matur.)  ville  de 
l'Afrique,  qui  étoit  un'ée  près  &  au  fud-oueft 
du  Sijïrs  Palus.  11  en  eft  ÈuZ  mention  par  Pline. 
Le  ruifleau  fur  le  bord  duquel  elle  étoit  bâtie ,  fe 
jcttok  dans  le  Sifara  Palus. 

MATER1 ,  ancien  peuple  de  b  Sarmatie  Afia- 
tique,  félon  Ptolemée,  /.  f,  c.  a. 

MATER1ANENSIS,  fiége  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Bifacéne  ;  il  en  eft  fait  mention  dans  la 
notice  épifcopale  d'Afrique. 

MATERINA,  contrée  de  l'Italie,  félon  Titc- 
Live ,  L.  ix  ,  c .  41  :  elle  étoit  dans  l'Ombrie. 

MATERNUM ,  lieu  de  l'Italie,  dans  l'Etrurie , 
félon  Cluvier. 

MATHAi,  peuples  des  Indes  ,  au  voifinage 
du  Gange  ,  felôn  Arrien  ,  in  JnJic'u,  316. 

MATH  AN  A ,  campement  des  Ifrailites  dans 
le  défert.  De  Mathana  ou  Matthana ,  ils  allèrent 
à  Nahaliel.  Eufébe  dit  que  cet  endroit  étoit  ft- 
tué  fur  l'A  mon  ,  à  douze  milles  vers  l'orient  de 
Medaba.  Num.  21 ,  18  &  19. 

MATHARENSIS ,  fiége  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  la  Numidie,  félon  la  notice  des  évèchès  d'Afri- 
que, &  la  conférence  de  Carthage. 

MATH ATH^I,  peuples  de  l'Arabie  beu- 
rtufe ,  félon  Pline ,  L.  ri ,  c.  28. 

MATH1S,  fleuve  DyrracAutm,  au  voifinage 
de  Lyjfus,  (  La  Martinière  ). 

MATHITiE ,  peuples  de  l'Ethiopie ,  fous  l'E- 
gypte, félon  Pline,  L.  vty  c.  30. 

MATIANA  ,  contrée  d'Afie  ,  entre  l'Arménie 
6c  la  Médie ,  de  façon  cependant  qu'on  peut 
plutôt  la  ranger  fous  la  dernière  de  ces  provinces 
que  fous  la  première.  Strabon ,  L.  Il ,  p.  joa  , 
l'appelle  la  Matianiane  de  Médie. 

MATIANI ,  peuples  d'Afie ,  que  Pline  ,L.rt, 
1. 16,  fcmble  placer  aux  environs  de  la  Sogdiane. 
Polybe  en  parle  aufli ,  L.  v,  p.  J42. 

M ati an  1 ,  félon  Euftathe ,  ou  Matieni  félon  Hé- 
rodote.  Ce  font  des  peuples  de  l'Afie  mineure,  fur 
la  rive  droite  du  fleuve  Halys ,  où  Ptolemée  place 
la  contrée  Sagaraufène.  Orthtlii  thtfaur. 

MATIENA,  plaine  peu  éloignée  de  Recau, 
ea  Italie ,  chez  les  Sabins. 

Matien a  ou  Matiera  ,  ville  d'Afie ,  fur  l'Eu- 
phrate.  Denysd'Halycarnafle,  L.  1 ,  p.  12,  dit  que 
c'étoit  le  furnom  de  la  ville  Tiora. 

Matlena,  pays  des  Matieni,  en  Afie.  Les 
montagnes  de  ce  pays  s'étendent  du  fud  au  nord  & 
urent  un  peu  vers  l'oueft ,  particulièrement  depuis 
les  fources  du  Gyndts  jufqu'à  celles  de  l'Araxes. 

MATIENI ,  les  Maùcniens  :  ces  peuples  étoient , 
1*.  à  la  droite  de  1  Halys  ,  loin  au- demis  de  l'em- 
bouchure ,  &  un  peu  au-deflous  de  fa  fource ,  à 
l'cft  des  Phrygiens  ;  c'eft  de  ceux-là  que  parle  Hé- 
rodote, L.  i,  §.  y 2.  a°.  Il  y  en  avoit  au  fud  des 
fources  de  l'Araxes,  &  au  nord  de  l'AAyrie,  à 
l'cft  des  Arméniens  :  ils  s'étendoient  vers  le  fud- 
eft ,  jufqu'aux  frontières  de  la  Cilicie.  De  leur  pays 
fortoit  un  des  quatre  grands  fleuves  que  l'on  ren- 
Giopapkii  ancienne.    Tome  Z& 
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controit  en  allant  de  la  Lydie  à  Sufes ,  après  avoir 
parte  l'Euphrate.  De  ce  pays  fortoit  aufli  l'Araxes  , 
dont  la  fource  étoit  vers  le  nord  ;  6c  te  Gyndes 
étoit  beaucoup  plus  au  fud. 

M  ATI  LA ,  petit  lieu  dé  l'Italie  dans  l'Htfh-ie. 

MAT1LICA ,  lieu  de  l'Italie  dans  l'Umbria  , 
au  nord-eft  de  Nuctria, 

MATILICATES,  peuples  d'Italie  j  Pline,  Z. ///, 
c.  14 ,  les  place  dans  1  Umbrie. 

MATILO  ,  ville  des  fiataves.  La  table  de 
Pemingcr  la  met  entre  Prcuoruim  Agrippûut,  6c 
Albamanx,  à  cinq  milles  de  la  première ,  6c  à  onze 
milles  de  la  féconde.  Stgm.  t. 

MATINESSA.licud'Efpagne,  dont  parle  Mar- 
tial au  quatrième  livre  de  fes  épigrammes,  epigr.  /«. 

MATlNI ,  peuples  de  la  Potiille.  Lucain  ,  Pkar* 
fil.  L.  ix ,  v.  18 j ,  6c  Pline,  L.  m,  c.  ti ,  en  parlent; 

MATINUM,  lieu  de  l'Italie  clans  la  partie  de 
la  Grande-Grèce  appelée  Meflapie. 

MATISCO  ,  ville  des  Gaules  dans  le  pays  des 
JEdui  :  c'eft  aujourd'hui  Micon. 

M ATISSA  ou  Matisa  ,  ville  de  l'ile  de  Corfe  ; 
félon  Ptolemée,  L.  11 1 ,  c.  a,  qui  la  place  dans 
les  terres,  entre  Mora  6c  Alvïana. 

MATIUM ,  ville  fur  la  côte  de  l'ile  de  Crète, 
félon  Pline ,  L.  iv,  c.  12. 

MatiUm  ,  ville  de  la  Colchide,  que  Pline,  L. 
vi ,  c.  4,  met  audelTus  du  fleuve  Héraclée. 

MATRIA  ,  vUle  d'Italie,  félon  Suidas. 

MATRICA,  ville  de  la  Pannonie  inférieure, 
félon  Ortélius ,  thefaur. 

MATRICA,  ville  de  la  Valent  ripenfis%  félon 
la  notice  des  dignités  de  l'empire  ,fe(t.  j?. 

Matrica  ,  lieu  de  la  Paphlagonie.  IVUraphrafte, 
in  S.  GatHnico  Martyr,  le  met  à  <o  Aades  de  Ganera. 

MATRINUM,  ville  d'Italie  dans  le  PUtnL  t 
chez  les  Pifetulu. 

MATRONA  FLUV.,  fleuve  de  la  Gaule  :  c'eft 
la  Marne  aftuelle. 

MATRONE  VERTEX;  c'eft  le  nom  que 
donne  Ammien  Marcellin,  L  xv ,  p.  y; ,  à  1  un 
des  fommets  des  Alpes  cottiennes. 

MATTHANA,  lieu  fitué  fur  le  torrcntd'Arnon; 
à  douze  milles  vers  l'orient  de  Médaba,  félon  Eufébe. 

Les  Ifraélites  panèrent  par  Mathana,  en  allant 
camper  de  Helmondéblathaïm  aux  monts  Abarirru 

Ce  lieu  devoit  être  à  l'orient  du  torrent  d'Ar- 
non,  dans  le  défert  de  Cademoth. 

MATTHANA ,  ville  de  la  Syrie  ou  de  l'Eu- 
phratenfis,  félon  la  notice  des  dignités  de  l'cm- 

Pire»/ffe  '4- 

MATTIACI ,  les  Maniaques.  Ces  peuples,* 
félon  Tacite ,  avoient  une  très-grande  conformité 
de  moeurs  avec  les  Bataves  ;  il  dit  même  qu'ils 
avoient  une  oiigine  commune,  &  autant  de  va- 
leur,  mais  qu'ils  étoient  inoins  fermes  dans  le 
combat.  On  voit  auflî  par  ce  même  hiflorien  qu'ils 
furent  mis  par  les  Romains  fous  la  protection  de 
l'empire;  mais  de  ce  qu'ils  avoient  une  origine 
commune,  &  d'autres  rapports  avec  les  fiataves. 
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il  n'en  faut  pas  conclure,  avec  quelques  auteurs 
qu'ils  habitoient  le  même  pays ,  ni  les  placer  dans 
la  partie  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Zélande.  Us 
n'habitoient  pas  certainement  fi  prés  des  eaux. 
On  trouvoit  chez  eux  'une  mine  d'argent  &  des 
eaux  chaudes.  Un  examen  rigoureux  de  cescir- 
conftances  les  a  fait  placer  ,  par  d'habiles  auteurs , 
dans  le  comte  de  Naffau ,  entre  Francfort  &  Mar- 

prUg.  (  Voytl  AQVM  MATTIAV.*). 

MATTIACUM,  ville  de  la  Germanie,  que 
Ptolcméc,  L.  //,  c,  u,  place  entre  Budoris  & 
Artatmum* 

M  ATURBENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie,  félon  la  notice  éptfcopale  d'Afrique, 
mon.  90,  qui  nomme  Lucius  éveque  de  ce  fiêge. 

MATUSARUM  ou  Matusaro  ,  ville  de  l'Hif- 
panie ,  dans  la  Lufitanie  ,  vers  le  fud-eft  de  S;a- 
labïs.  L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  route 
de  Lisbonne  à  Emtrha. 

MATYCETjE  ,  peuples  de  Scythie ,  félon 
Etienne  le  géographe  ,  qui  cite  Hécatée. 
.  MATYLLIS,  ville  fur  la  côte  de  la  Pamphilie, 
félon  Ptolemce,  L.  k,  c.  f,  qui  la  place  entre 
l'embouchure  du  fleuve  Cataradus  &  celle  du 
fleuve  Cefltr. 

M ATZUCUM ,  lieu  fortifié  de  la  Thrace,  félon 
Cédrène.  Ortclius  ,  thefaur. 

MAUIN,  ville  d'Afrique.  Pline,  L  r  t  c.  8, 
la  met  au  voifînage  de  la  fource  du  Niger. 

MAU1 TANI A ,  contrée  de  l'Efpagne  citérieure, 
fclon  Pline ,  L.  m ,  c.  2. 

MAUMA  ,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte. 
Pline  en  fait  mention  ,  L.  vi,  c.  2p. 

MAURENSll,  peuples  de  ta  Mauritanie  tingi- 
taae.  Ptoleinée,  L.  iv ,  ci,  les  place  dans  la 
.partie  orientale  de  cette  province.  Tite-Live,  L. 
xxiv  ,  c.  aq  ,  les  nomme  Maurufù  ;  &  Strabon , 
L.  xvu ,  p.  82; ,  dit  que  ces  peuples  étoient 
appelé»  Maurufù  par  les  Grecs ,  &  Mauri  par  les 
Romains. 

MAURENS1S ,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique  ; 
la  notice  épifcopale  met  ce  fiège  au  nombre  de 
ceux  qui  n  avoient  pas  d'évêques. 

MAURETANIA  ou  h  Mauritanie  ,  partie 
confidérable  de  la  partie  Septentrionale  de  l'Afri- 
que, s' étendant  depuis  la  Numidie  ,  a  l'cft,  c'eft- 
â-dire  depuis  l'embouchure  de  l'Amplagas,  a  peu 
près  fous  le  24e  dcg.  de  long,  jufqu'à  la  côte  bai- 
gnée par  l'Océan. 

Etymobgie.  Le  nom  de  Maori  paroit,  avec  beau- 
coup de  vraifemblance,  venir  de  Yorien^^j^ifi», 
ou  les  Occidentaux  :  leur  pofirion  &  ra  conibu- 
nance  des  mots  juftific  également  cette  étymolo- 

(«)• 


(1)  I!  en  probable  auffi  que  de  Mahub  ,  altéré  par  la 
prononciation ,  s'ert  forme  Mjgreb,  oui ,  «n  Arabe ,  lignifie 
Occident;  de  là  le  nom  de  Magnhbins ,  fous  lequel  on 
rfcfignc ,  dans  le  Levant ,  le»  caravanes  de  Mahométans, 
viennent  des  «êtes  de  Barbarie. 
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Antiquités.  Or  ne  fait  pas  à  quelle  époque  il 
convient  de  fixer  les  commencemens  des  Mauré- 
taniens.  Maison  peut  y  remarquer ,  je  crois,  trois 
époques  principales.  1  .  Celle  pendant  laquelle  fe 
répandirent  de  l'eft  à  l'oued  les  premières  peupla* 
des ,  que  nous  pouvons  fuppofer  defeendre  de 
Mizraïm  par  fes  fils  &  fes  petits-fils.  a».  Celle 
pendant  laquelle  les  Cananéens ,  chaffés  de  la  Pa- 
lefline  par  Jofué ,  coururent  les  mers  pour  échap- 
per  aux  armes  de  ce  conquérant  implacable,  &  s'é- 
tablirent le  long  des  cotes  d'Afrique ,  puis  dans 
l'intérieur  du  pays.  30.  Enfin ,  les  temps  où  les 
Phéniciens,  pour  étendre  i'a£tivité  de  leur  com- 
merce  formèrent  fur  ces  mêmes  côtes  des  éta- 
bluTemens  conftdèrables  (a).  Je  ne  parlerai  pas  de 
quelques  autres  époques,  telles  que  l'arrivée  de 
Mclek-Al'riki ,  qui  y  vint  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  M.  Chenter,  dans  les  premiers  fiècles  de 
l'ère  chrétienne,  &  de  l*invafion  des  Arabes  Mahr- 
métans,  dans  le  feptiéme  &  huitième  fiècles.  On 
fait  que  ce  pays  porte  actuellement  le  nom  de 
Barbarie  ,  formé  ,  félon  toute  apparence  ,  de  l'o- 
riental Bar-Barca  ou  mer  de  Barca ,  ville  de  la 
Pcntapole,  appelle  par  la  fuite  PtoUmah  ,&  qui 
fe  trouvoit,  en  venant  d'Egypte,  vers  cette  partie 
de  l'Afrique. 

La  principale  chaîne  de  montagnes  de  la  Mau- 
rétanic  s'étend  jufques  vers  le  détroit  de  Gibral- 
tar, &  defeend  même  au  fud.  Les  navigateurs  Grecs 
probablement  en  voyant  ces  montagnes  s'élever 
fort  haut  vers  le  ciel ,  leur  donnèrent  lé  nom  d'^t- 
las,  d'un  verbe  qui  fignifie  porter.  Bientôt  l'ima- 
gination féconde  des  poètes ,  fit  de  cet  Atlas  un 
r.oi  du  pays  qui  portoit  le  ciel.  Voici  ce  qu'en 
dit  Ovide,  Mit.  L.  tv: 

Qjtantus  irat,  monsjaftut  Atlas,  jam  barba  comique 
ln  fylvas  ah  t  uni  :  juga funt  numérique ,  manufqut; 
Qtiàd  caput  ante  fuit  ,/ummo  ejï  in  monte  cacumen 
O/fu  lapis  fiurt:  tùm  parus  autîus  in  onvus- 
Crevit  immenfum  (  Jtc  Di  flatui^is  )  &  om.it 
Cum  tôt  fideribus  cctlum  rtquitvil  in  illa. 

C'étoit  dans  fes  états  qu'étoit  le  jardin  des 
Hcfpcrides  (3)  ou  les  Occidentales;  ce  fut  dans 
cette  même  région  qu'Hercule  combattit  Antée. 

Divifnn.  La  Mauritanie ,  qui  paroit  avoir  d'a- 
bord été  comprife  fous  le  nom  de  Libye ,  ren- 
fermoit  plufieurs  peuples,  que  je  ferai  connoiire 
d'après  Ptolemée ,  à  la  fin  de  cet  article ,  &  qui 
fans  doute  étoient  des  tribus  à-peu-prés  fembbbles 


(1)  Quoique  je  ne  me  croye  pas  autorifê  à  rapportera 
chacune  de  ces  trois  épo«;u  i  l'origine  des  trois  diftcrentes 
nations  qui  habitent  e  .(.jre  h  Uarbariç,  je  remarquerai 
cependant  qu'il  exifl*  aujourd'hui  en  Barbarie .  outre 
les  Arabes  &  les  Turc»,  fois  nation-»  fort  diKinâes; 
Avoir,  les  Mtuni,  répandu-,  dans  la  plaine  &  fur  les 
bords  Ce  1a  mer  \  les  Enbc ,  qui  vivent  dans  les  mon- 
tagnes, &  les  Ckeits ,  qui  font  plus  au  fud. 

(•)Ccmut  eft  formé  uugtec7T»j,  Hefper,  que  l'o» 
a  prononcé  Ke/per,  le  foleï  «oucham. 
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à  celles  qui  s'y  retrouvent  encore  aujourd'hui. 
Dans  la  fuite  elle  fut  diviféc  en  Mauretania  Cefa- 
iunfa  &  en  Mauretania  Ttngentana.)  Dans  la  fuite 
une  autre  divifion  porta  le  nom  de  Mauretania  ' 
Siùfcnjis,  d'après  la  ville  de  Sitlfi ,  qui  en  étdlt 
la  métropole. 

Gotcvcmemtnt ,  Religion ,  Meturs  6»  Ufaçct.  Ces 
peuples  ont  été  pendant  long-temps  nomades ,  & 
n'avoient  guère  de  gouvernement  fixe.  Ils  vivoient 
fous  des  tentes,  &  changeoient  de  place  au  befoin , 
conduits  probablement  par  un  chef.  Mais  comme 
on  trouve  des  rois  de  Mauritanie  dans  les  ftécles 
plus  rapprochés  de  notre  ère ,  on  peut  croire  que 
l'exemple  de  plufieurs  autres  pays,  &  la  nécef- 
fité  de  former  une  puiffance  capable  d'être  oppofée 
à  celle  des  Carthaginois  fur  terre ,  les  avoient 
amenés  à  fe  donner  des  rois. 

A  quelque  différence  prés  dans  le  gouverne- 
ment ,  dit  M.  de  Chénier ,  les  Maures  font  au- 
jourd'hui ce  qu'ils  étoient  au  temps  de  Rome  8c 
de  Cannage.  Ils  font  encore,  comme  le  dit  Saluftc , 
tuonjlans  ,  perfides  &  incapables  d'être  teunus  p.ir 
U  crainte  ou  par  les  bienfaits. 

On  lit  dans  ce  même  auteur,  en  parlant  de 
Bocchus  9  qui  avoit  époufé  une  Elle  de  Jugurtha, 
«  ce  genre  d'alliance  compte  peu  parmi  les  Mau- 
n  res;  chacun  y  prend  un  nombre  de  femmes 
»  proportionné  à  les  biens  ,  les  uns  dix  ,  les  au- 
»  très  davantage ,  les  rois  encore  plus  ».  On  con- 
jecture qu'ils  admettoiem  la  circoncifion ,  parce 
Qu'elle  paroit  très-ancienne  chez  les  peuples  d'A- 
frique. L'ufage  du  vin  n'étoit  pas  général  parmi 
eux  :  la  <uhure  de  la  vigne  ne  devoit  être  pra- 
tiquée que  par  ceux  qui  devinrent  fédentaires. 

Révolutions  hiftoriques.  On  n'a  rien  a  dire  de 
l'hiftoirc  des  Maures  avant  le  temps  des  guerres  de 
Carthage,  qui,  dans  fes  coimnencemens,  avoit  été 
leur  tributaire.  Dans  la  fuite ,  les  Carthaginois ,  de- 
venus puiffàns  par  l'étendue  de  leur  commerce , 
fe  rendirent  formidables  aux  Maures  &  leur  firent  I 
ia  guerre  avec  fuccès.  Ce  fut  alors  que  dut  pro- 
bablement commencer  la  monarchie  dans  b  Mau- 
rétanie. 

Dans  les  premières  guerres  de  Carthage  contre 
Rome ,  les  Maures  fervotent  en  qualité  d'auxiliaires. 
La  mauvaife  foi  carthaginoife  ,  & ,  peut-être  auflî , 
rîmpoflibilité  de  les  payer ,  comme  on  en  étoit 
convenu  ,  excita  entre  les  Maures  tk  les  Cartha- 
ginois une  guerre  cruelle.  Le  befoin  de  fefoHtenir 
contre  les  Romains,  resdit  les  Carthaginois  plus 
équitables  à  l'égard  des  Maures.  Ils  les  payèrent 
mieux,  &  les  employèrent  dans  leuts armées. 

On  voit  que  pendant  la  féconde  guerre  puni- 
que ,  la  Maurétanic  étoit  partagée  entre  deux  fou- 
veraim.  La  partie  occidentale ,  qui  porta  depuis  le 
nom  de  Tingiranc ,  étoit  fou  mile  à  Gala ,  que  les 
auteurs  nomment  roi  des  MzffciTilicns  ;  de-là  vient 
qu'on  peut  l'apeller  M.iffc'lylic  :  la  partie  orien- 
tale ,   nommée  depuis  Mauritanie  Céfaricnne , 
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obéiffoit  à  Syphax.  Chacun  de  ces  princes  prit  un 
parti  différent.  Gab  fit  alliance  avec  les  Cartha- 
ginois ,  &  Syphax  avec  les  Romains.  Gala  envoya 
l'on  fils  Mafliniffa  à  b  ur  d'une  p-iiflante  armée  » 
il  attaqua  &  mit  en  déroute  celle  de  Syphax , 

3 ui,  ayant  raiTemblé  d'autres  troupes,  fut  battu  de 
e  nouveau. 

Les  Maures ,  quoiqu'alliés  des  Carthaginois  & 
des  Romains,  qui  étoient  des  peuples  guerriers, 
n'étoient  point  exercés  aux  évolutions  militaires  ; 
c'étoit  des  troupes  irrégulières  de  frondeurs  & 
de  cavalerie  légère,  moins  propres  à  fe  battre 
qu'à  ravager  le  pays. 

Peu  après  en  trouve  MaffiniiTh  &  Bocchar,  ap- 
pelé auffi  Bocchus,  rois  de  Mauritanie. Il  eft  pro- 
bable que  le  premier  regnoit  fur  la  Maffcffilie , 
&.  le  fécond ,  fur  la  Tingitane.  Ces  deux  royau- 
mes paroiffent  cependant  avoir  été  tantôt  divii'és  , 
tantôt  réunis  fous  un  même  chef,  &  ce  ne  fut  pré- 
cisément que  fous  l'empire  de  Claude  qu'ils  furent 
ériges  en  provinces  romaines. 

MaffinitTa  fut  un  ami  confiant  &  zélé  des  Ro- 
mains. Je  ne  parlerai  point  ici  de  fon  mariaçc  avec 
Sophonisbe ,  ni  de  b  lâcheté  qu'il  eut  de  lui  offrir 
du  poifon  pour  l'empêcher  de  tomber  vivante 
entre  les  mains  de  Scipion  ,  au  lieu  de  la  défendre 
jufqu'à  b  dernière  goutte  de  fon  fane.  Les  Romains 
ajoutèrent  à  fes  états  b  Numidie,  dont  ils  avoient 
défait  le  roi  Syphax ,  premier  mari  de  Sopho- 


Mafuniffa  en  mourant,  âgé  de  90  ans,  biffa 
plufieurs  enfans  qu'il  avoit  eus  de  différentes  fem- 
mes. Mifipfa ,  fon  fils  aîné ,  fut  fon  héritier.  11  eut, 
deux  fils ,  Adherbal  &  Hiempfal.  U  fit  élever 
avec  eux  Jugurtha,  fon  neveu,  fils  de  Manafta- 
bal,  fon  frère;  mais,  parce  que  celui-ci  l'avoir 
eu  d'une  concubine ,  il  ne  lut  avoit  donné  aucun 
rang.  Jugurtha  effaça  bientôt ,  par  fes  heureufes 
difpoûtions  &  par  fes  fuccés ,  tous  les  jeunes  gens 
de  fon  âge:  b  nation  montroit  pour  lui  l'attachement 
le  plus  vif.  Placé  avec  une  troupe  dans  les  armées 
romaines ,  il  s'y  comporta  de  manière  à  mériter 
les  plus  grands  éloges  de  b  part  de  Scipion.  Mi- 
fipfa, en  mourant ,  adopta  fon  neveu  &  lui  laiffi 
une  partie  de  fes  Etats,  conjointement  avec  fes 
deux  propres  fils  ,  Adherbal  &  Hiempfal. 

Jugurtha  fe  livra  à  toute  fon  ambition.  Il  fit 
périr  Hiempfal  par  furprife ,  &  chercha  à  fe  rendre 
maître  de  b  perionne  d'Adherbal.  Malgré  les  ordres 
du  fénat  romain ,  Jugurtha.  mit  des  troupes  fur 
pied ,  fit  prifonnier  Adherbal ,  le  fit  périr  dans  les 
fuplices.  Après  plufieurs  événemens,  les  Romains 
lui  déclarèrent  la  guerre  :  elle  fut  longue.  Enfin , 
fous  le  commandement  de  Marius,  Sylla  étant 
alors  quefieur  de  l'armée,  Jugurtha  fut  livré  à  ce 
dernier  par  Bocchus,  fon  gendre.  Marius  reçut  en 
arrivant  les  honneurs  du  triomphe  :  Jugurtha  y 

Earut  enchaîné  avec  fes  deux  fils:  il  périt  peu  après. 
1  paroit  que  la  Numidie  fuivoit  le  fort  de  b  Mau- 
ritanie. Les  états  de  Jugurtha  furent  donnés  par 
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les  Romains  à  Bocchus.  La  provinee'de  Numidie 
fut  gouvernée  par  des  préfets  romains.  Cependant 
on  trouvoit  encore  un  prince  de  ce  pays  nommé 
Hiempfal.  Juba ,  fon  fils,  ayant  été  infulté  à  Rome 
par  Céfar ,  le  peuple  fe  déclara  enfuite  contre  lui 
en  faveur  de  Pompée. 

Mais  Céfar  ayant  défait  en  Afrique  le  paru 
de  fon  rival ,  8c  Caton  s'étant  donné  la  mort  à 
Utique  ,  il  fe  vit  le  maître  de  toute  la  province. 
11  s'empara  donc  de  la  Numidie  6c  de  la  Mauréta- 
nie,  qu'il  réduifit  en  provinces  romaines.  Les 
terres  des  Maures  &  des  Numides  furent  parta- 
gées entre  les  foldats  romains.  La  Mauritanie 
Tingitane  confervoit  encore  fesrois:  Bogud  qui 
y  régnoit,  &  qui  rendit  de  grands  fervices  à  Céfar, 
fut  confirmé  par  lui  dans  la  fouveraineté  de  la 
Maffeflïlie  &  de  la  Maurétanie.  Après  la  mort  de 
Céfar ,  il  prit  parti  contre  Augufte  ;  mais  Bocchus, 
autre  prince  Maure  ,  s'empara  fur  lui  de  la  Mau- 
rétanie Tingitane.  Oôave  lui  en  accorda  la  fou- 
veraineté. En  même  temps  il  accorda  aux  habi- 
tans  de  Tingis  les  privilèges  de  citoyens  romains. 
Après  la  mort  de  Bocchus  ,  cette  partie  de  la 
Maurétanie  fut  conftdérée  comme  province  ro- 
maine. 

Les  Maures  entreprirent  de  fecouer  ce  joug  au 
commencement  du  règne  de  Tibère.  Tacfarinas , 
foldat  Numide  ,  courageux  &  actif ,  formé  fous 
les  Romains  dans  l'art  de  la  guerre ,  fit  une  confédé- 
ration avec  d'autres  partis  Maures,  &  ne  reconnut 
plus  l'autorité  de  Rome.  Les  troupes  romaines 
marchèrent  contre  les  fiennes.  Ses  troupes  furent 
prefque  toujours  ou  battues  ou  forcées  de  fe  reti- 
rer dans  le  défert  :  enfin ,  Tacfarinas  périt  les  armes 
à  la  main  :  le  proconful  Cornélius  Dolabella  com- 
mandoit  l'armée. 

Ptoleroée,  fils  de  Juba  II,  &  petit -fils  de 
Juba  I,  rendit  de  grands  fervices  aux  Romains 
dans  cette  guerre.  Ce  prince  fut  cependant  mis 
à  mort  fous  Caligula.  Eudemon ,  fon  affranchi , 
entreprit  de  venger  fa  mort ,  &  leva  une  armée. 
Claude  venoit  de  fuccéder  à  Caligula.  U  envoya 
une  armée  contre  les  Maures  :  ils  furent  battus 
complètement.  Ce  fut  alors  que  la  Maurétanie  fut 
partagée  en  deux  grandes  provinces.  L'une  fut 
appelée  Maurturûa  C*far'unfis ,  du  fumom  de 
Céfar,  donné  à  Claude,  &  qui  fut  enfuite  com- 
mun aux  empereurs  jufqnà  Domitien  ;  l'autre, 
Mtureunia  Tmgitana ,  d'après  la  ville  de  Tengh , 
(  Tanger  )  qui  en  étoit  la  capitale. 

Les  Romains  firent  alors  paûer  des  colonies  dans 
la  Maurétanie  pour  en  mieux  conferver  la  fouve- 
raineté. La  tranquillité  reparut  enfin  dans  ce  varte 
pays.  Les  Maures,  occupés  de  leurs  terres  &  de 
leurs  troupeaux  ,  abandonnèrent  les  armes  &  re- 

5 rirent  leur  ancienne  manière  de  vivre.  Mais  les 
iflenfions  qui  furvinrent  à  l'occafion  des  préten- 
tions d'Othon  &  de  Vitcllius  à  l'empire,  mirent 
les  Maures  en  mouvement.  Us  tuèrent  Lucius 
Albinus  qui  gouvernoit  les  deux  Maurétanies. 
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H  ne  fe  piflà  rien  de  remarquable  darts  cétrf 
partie  de  l'empire ,  fous  les  règnes  qui  fuivireat 
immédiatement.  Mais  fous  l'empire  de  Dioctétien 
on  vit  les  Maures  en  guerre  contre  Maxinûea , 
fon  aflbciè  à  l'empire.  Cet  empereur  les  battit , 
détruifa  leurs  châteaux ,  les  força  de  rendre  les 
armes  &  d'aller  vivre  dans  d'autres  pays(i). 

Après  l'abdication  de  Dioclérien  il  y  eut  de 
nouveaux  troubles.  Les  troupes  d'Afrique  fe  révol- 
tèrent &  proclamèrent  Alexandre  ,  leur  lieute- 
nant. Les  troupes  de  Maxencc  les  battirent.  On  fie 
étrangler  Alexandre  &  détruire  Carthage.  Maxence 
fut  enfuite  défait  par  ConAantin  ,  qui  accorda 
de  grands  privilèges  aux  églifes  d'Afrique.  Les 
progrès  de  la  religion  chrétienne  y  furent  fi 
rapides ,  qu'au  commencement  du  cinquième  fiècle 
on  y  comptoit  déjà  plus  de  quatre  cens  évèques. 
Il  eft  vrai  qu'il  y  avoit  prefque  autant  d'évèques 
que  de  villages  ,  &  qu'une  partie  des  Maures 
embrafloit  la  religion  fans  y  croire,  &  pour  fe 
foufiraire  aux  impots. 

Le  fiègc  du  gouvernement  de  l'empire  ayant  été 
tranfporté  à  Byfance  par  Conftantin  ,  qui  donna 
fon  nom  à  cette  ville,  les  provinces  éloignées 
étoient  abandonnées  aux  vexations  de  ceux  qui 
tes  gouvernoient.  Firmus  ,  capitaine ,  tenta  de 
fecouer  le  joug  de  Rome ,  devenu  infupportable 
entre  les  mains  de  Palladius  &  de  Romanus.  Il 
s'empara  de  Céfarée ,  capitale  de  la  Maurétanie 
Céfarienne  ,  &  entraîna  dans  fa  révolte  les  pro- 
vinces voifines.  Théodofe ,  envoyé  par  Valenti- 
nien  ,  appaifa  ces  troubles.  Mais  1  empire  étoit 
réfervé  a  de  plus  grands  maux. 

Des  peuples  feptentrionaux ,  connus  fous  les 
noms  de  Suéves ,  de  Goths,  de  Vandales ,  s'étoient 
jetés  fur  la  Gaule,  l'Italie  &  l'Efpagne.  Boni- 
face  ,  gouverneur  d'Afrique ,  ayant  éprouvé  des 
mécontentemens  de  la  part  de  Placidie  ,  qui  gou- 
vernoit pendant  la  minorité  de  fon  fils  Valenti- 
nien  III ,  appela  Genferic  &  fes  Vandales.  Il  re- 
connut fa  faute  ;  mais  fa  valeur  &  les  troupes  qu'on 
lui  envoya  ne  purent  la  réparer.  Les  Vandales 
reftèrent  maîtres  d'une  partie  de  l'Afrique,  qui  fut 
cédée  à  Genferic  par  Valentinien  III.  On  n'avoit 
pas  compris  dans  cette  donation  la  province  con- 
sulaire :  mais  Genferic  s'en  affûta  en  prenant  Car- 
tilage ,  avec  une  partie  de  la  Numidie.  La  d'Aé- 
rence  de  religion  caufa  de  plus  grands  maux  en 
Afrique.  Les  Vandales  étoient  A r riens  ;  les  Maures 
avoient  généralement  adopté  leurs  opinions,  & 
perfécutoient  les  chrétiens. 

Les  Vandales  furent  détruits  en  Afrique  fous 
le  régne  de  Ju& nien ,  par  l'habileté  de  fon  général 


(i)On  remarque  que  les  Ctaérifs ,  aujourd'hui  maîtres 
de  U  Mauritanie  ,fe  continuent  avec  la  même  poluiqu*. 
Ils  tranfporicnt  les  tribus  dun  côté  à  l'autre  de  leur 
empire ,  dès  qu'ils  croient  avoir  quelque  chofe  à  craindre; 
mais  ces  tranfplantatioas  ne  font  pas  un  grand  mal  pour 
des  gens  qui,  avec  leurs  troupeaux,  tpat  bien 
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Béliûire.  Mais  le  pays  n'en  fut  guère  plus  heu- 
reux. U  Ce  trouva  expofé  a  la  tyrannie  &  à 
l  opprdïion  des  préfets  Grecs.  Cette  conduite  de- 
voit  difpofer  tous  les  peuples  à  la  révolte.  En 
effet,  fous  l'empire  d'Héraclius ,  les  califes  ayant 
conquis  la  Syne  &  l'Egypte ,  envoyèrent  une 
iée  de  ce  côté.  Il  y  avoit  bien  plus  de  rapport 
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entre  les  Maures  pour  h  langue ,  les  ufages ,  &c. 
&  les  Arabes  qu'entre  les  Romains.  Aulfi  la  con- 
quête ne  coûta-t-elle  prefque  rien  aux  Arabes.  Tout 
le  pays,  jufqu'aux  colonnes  d'Hercule,  fe  fournit 
volontiers  à  leur  domination.  La  fuite  des  èvéne- 
mens  n'eft  pas  de  mon  objet. 

Defcription  dts  Provinces.  J'ai  déjà  fait  obferver 
que  la  Maurétanie  Tingitane  étoit  la  Maurétanie 
propre,  &quc  la  Mauritanie  Céfarienne  étoit  en 
grande  partie  détachée  de  la  Numidie. 

Mauretania  Tingitan  a.  Cette  province ,  la 
plus  occidentale  de  l'Afrique  ,  s'étendoit  depuis 
1  Océan  à  l'oueft,  jufqu'au  fleuve  Moloeata  ou 
Main*  (Mulluria)  à  l'eft.  Les  principales  villes 
étoient,  t°.  fur  la  côte  occidentale,  en  commençant 
au  (\idtSaJa ,  Banas ,  Lixus  ;  enfin ,  le  promontoire 
Ampelu/îa  ou  Côtes. 

%°.  Sur  le  Frttum  gadùanm ,  ou  détroit  de  Gi- 
braltar, étoient,  à  l'oueft»  Tingis,ou  Tanger,  & 
Abyta;  a  l'eft  étoit  le  mont  hepta  Adelphon,  ou 
Septmfratres  (près  duquel  une  ville,  après  avoir 
été  nommée  Stptat  porte  actuellement  celui  de 
Ceuta)  :  la  pointe  à  l'eft  offre  une  montagne 
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appelée  par  les  anciens  Abyla 
Singes  }. 

30.  La  place  la  plus  conftdérable ,  fur  la  côte 
fcptentrionale  ,  étoit  Hutadi  on  Ryiïad'uium  (où 
eftMelilla). 

4«.  On  trouvoit  fort  au  fud ,  dans  les  terres  , 
Volubilis ,  fur  la  pofttion  de  laquelle  on  n'a  que 
des  notions  inexaâes. 

Mauretania  Gssariensis,  ou  Mauritanie 
Céfarienne,  partie  de  la  Maurétanie  dénommée 
ainfi  fous  le  régne  de  Claude.  On  fait  que  cette 
province  avoit  été  prife  fur  la  Numidie.  Elle 
s'étendoit  depuis  la  Maurétanie  Tingitane  t  dont 
elle  étoit  féparée  par  la  rivière  Maina ,  a  l'oueft  , 
jufqu'à  YAmpfagas. 

Les  places  les  plus  confidérables  étoient; 

1°.  Sur  la  côte ,  Siga ,  Carunna ,  Cetfarea  ,  Rufa- 
curru,  Sali*  ,  Tubujuptus  ,  Igilgilis. 

a°.  Dans  l'intérieur  des  terres  on  trouvoit  Muta, 
Tubuna,  Siùfi. 

La  province  ayant  éprouvé  une  fubdivifion ,  la 
partie  orientale  dans  laquelle  fe  trouvoit  Siùfi 
en  prit  le  nom  de  Mauretania  Siùfcnfis. 

11  y  avoit  encore  un  grand  nombre  d'autres 
lieux  ,  qui  fe  trouveront  chacun  à  leur  article.  J« 
finirai  par  la  defcription  de  Ptolemée. 

Mauretania  Sitifensis,  divifton  de  la  Mau- 
rétanie ad|accnte  à  la  Numidie  :  elle  avoit  pria 
fon  nom  de  la  ville  de  Siùfi.  (  Voye^  le  tableau  à», 
derrière  ). 


i    •  • 
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Peuples ,  Fleuves ,  Montagnes ,  Filles ,  &c.  des  deux  Maurétanies ,  félon  Ptole 


f 


Peuples  ,  favoir  le». 


...J 


Meugontin*,  près  le  détroit,  Sorre/M  (  CmJÎ/ 
félon  le  grec),  Af*/«,,  r«r*if«,V 

Gmhii,  Bocuata,  Macartit*,  Vtruu,  VoL, 
Bilitni,  IngaeauUni ,  Nt8,btrts ,  le  champ  JVr- 
I  r*«i» ,  les  Ztgrtnfii ,  Beniuhm ,  Pafiwt*.  Les  Mu. 
|  r««/f(,  &  une  partie  des  Htrpiiit*  dans  la  pjrtic 


Tin  gitane. 


La 

4aurétanie( 
fe  divifoh 


VILLES, 

Promontoires, 
Fleuves,  &c. 


Partie 

Occiden„. 
baignée  par 
l'Océan. 


Partie 
Septentrionale, 
baignée  par 


ma  ,  port ,  Diur  ,  Solts 
I  M ons.CTo/ir.Myfoc^ rassort, 
J  Thuth,  fi.  Herculis  Portus, 
/^".Tamufiga  Ufadium,rro.-n. 

-Sala ,  fi.  Atlas  Major ,  mont. 

r  Tingis  Csefarea, 
J  Valon.^.Exilif 
)  fa  ,  ville,  Hepta- 
v  delphi  Mon*. 

f  Aliba  Columna , 
I  Pœbi  Extretna 


Le 
détroit. 


|  <-<*/\lagarh)Thj 
I  lud~ 
Itrii 

La  mer  I  Acrath,  Twuo 

î. \  Ion 


^Ibérique* 


Zilia,  Lixa. 


luda  ,  fi.  Ôleaf- 
Tn  ,  promor.i 
h ,  Tanio' 
longa,  Scftiaria 
Extrema 
Ryfladirum,  Me 
t  agonîtes ,  pron. 
ÎMolochath  ,  fi. 
.M-lva,/?. 


Isles. 


ÎC%  "5?*  VpPtnnm  eu  Oppidum,  Subur 

lutfL-  l-TUdi4r  ?i,da'  Gontian;,  Baba 
Ptifcuna  \obr,x,  Volobilis,  Erpis  Tocolo 
fida,  Tnfidj»  ,  Molochath,  'Bcnta  o.v  Cen  a 
^fvaia^'  D°ï,Mt'  Bootn^n  Ucrae 
.  Pena.Erythia. 

(Fi!!!-""*',  TtlaJ»f^  SOT»,  MafifyU,  Dryhc, 

•  J.^sy^'A-E; 

I  *  L  E Ju,'a  GBÛre«  •  av«  une  ville  de  même  nom. 
'Montagnes.    .  .  ;  .  .  fe;^^ 

s  i 

1  Apphar,  Oppidum  Noyu™,  «,/.  purcl  T,„h»l  r^î* 
terre,.      ^  Slta^B  S  wlT^^Î  •  bÎ«. 
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MAURIANENSIS,  fiège  épifcopal  «TAfriqué , 
dans  la  Mauritanie  Céfarienne,  félon  la  notice 
épifcopale  d'Afrique. 

MAURINGA  ,  contrée  du  Nord  ,  fur  le  bord 
de  la  mer  Baltique. 

MAURITANIA,  Voyt[  Mauiutania. 

MAUROCASTRUM,  ville  de  l'Afie ,  dans 
l'Arménie,  félon  Curopalatc.  On  voit  dans  la 
notice  du  patriarchat  d'Antioche ,  qu'elle  a  été 
épifcopale  fous  l'archevêché  de  Theodofiopolis. 

MAURORUM  CASTRA  ,  (  Kafar-Tutha  ) 
pofte  de  l'Afie ,  dans  ta  Méfopotamie ,  félon  la 
notice  de  l'empire. 

Ce  lieu  étoit  au  fud-oucft  de  Ntjîbis. 

MAURUNGANI  ,  peuple  d'une  contrée  du 
Nord  ,  fur  la  mer  Baltique,  dont  parle  l'Anonyme 
de  Ravenne,  L.  i,c.  10. 

MAUS,  lieu  de  la  Syrie,  fur  la  rive  du  fleuve 
Adonis  .  à  ce  que  croit  Ortélius,  qui  cite  Guil- 
laume de  Tyr. 

MATJSOCA,  ville  de  l'Hircanie,  félon  Pto- 
lemée ,  T.  vi  t  c.  9. 

MAUSOLI ,  peuples  de  la  Libye  intérieure , 
que  Ptoicmée  ,  L.  iv ,  c.  6 ,  place  fur  la  côte  , 
au-deflbus  de  Geiulia ,  avec  les  Autolatct  &  les 
Slranga;  il  les  étend  jufqu'au  mont  Mandrus. 

MAUSOLUS,  nom  qui  fut  donné  première- 
ment à  une  des  embouchures  de  l'Indus ,  que 
Ptolemée  ,  L.  ru ,  c.  i ,  appelle  Sinthus  f  &  qui  fut 
enfui  te  nommée  Hydajpts. 

MAUSUS ,  village  aux  environs  de  Corinthe , 
félon  Etienne  le  géographe ,  qui  cite  le  vingt- 
deuxième  livre  de  Théopompe. 

MAXALA  ,  ville  de  l  Afrique  intérieure ,  fub- 
juguée  par  Cornélius  Balbus ,  félon  Pline ,  L.  v , 
c.  /. 

MAXATES ,  fleuve  de  la  Macarène  ,  félon 
Etienne  le  géographe,  au  mot  Alexandria. 

MAXERA ,  fleuve  de  l'Hircanie.  Ptolemée  , 
X.  vi ,  c.  9  ,  place  l'embouchure  du  Alaxtra  entre 
S  ar  amant  &  Fontes  Fluvi't. 

MAXERjE,  peuples  de  l'Hircanie.  Ptolemée  , 
X.  vi ,  c.  9 ,  dit  qu'ils  habitoient  avec  les  Afta- 
beni ,  fur  la  côte  de  la  mer  ;  ils  avoient  fous  eux 
les  Chrindi. 

MAXILENSIS ,  fiège épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Sttirenfis ,  felon  la  notice  des  évê- 
chés  d'Afrique. 

MAXILLA  ASINI  ou  Oni-GNATOS.  C'étoit 
le  nom  d'un  promontoire  de  la  Laconie,  dans  le 
golfe  du  même  nom.  Ce  promontoire  avançoit 
beaucoup  dan*  la  mer,  &  étoit  à  deux  cen*  ftades 
de  la  ville  d'Afope.  On  y  voyoit  un  temple  qui 
n'avoit  plus  ni  toit  ni  ftatue ,  &  que  l'on  croyoit 
arvoir  été  élevé  par  Agamemnon.  Le  tombeau  de 
Cinadus,  qui  étoit  le  maitre  pilote  du  vaifleau 
de  Ménélas ,  étoit  aufli  dans  ce  lieu.  Pauf.  L.  m , 
La:on.  c.  22. 

Ce  lieu  eft  plus  connu  fous  le  nom  grec  Oni- 
gnatos. 
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MAXILUA,  ville  de  la  Bétique ,  chez  les  Tur 
detani ,  aux  confins  de  la  Lufiranie.  Ptolemée  , 
L.  il .  c.  4  ,  la  marque  entre  Jcalica  &  C/cu. 

MAX1MA  CjESARIENSIS,  province  de  la 
Grande-Bretagne.  Il  en  eft  parlé  dans  la  notice  des 
dignités  de  l'empire ,  ftti.  36  &  47. 

Maxima  Sequanorvm  ,  contrée  de  la  Gaule 
Celtique.  Seétus  Rufusen  fait  mention,  de  même 
que  la  notice  des  dignités  de  l'empire ,  ftff.  34 , 
jtf,  48.  Ortelii  ihefaur. 

MAXIMIANENS1S ,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidic  ,  felon  la  notice  épifcopale  d'A- 
frique ,  n.  119. 

MAXIMIANOPOLIS,  ville  de  la  Palefline  & 
la  même  qu'Adadrtmmon ,  dans  la  vallée  de  Jez- 
raël ,  &  dans  la  Campagne  de  Mageddo.  Un  an- 
cien voyageur  la  met  a  dix-fept  milles  de  Céfarée, 
&  à  dix  milles  de  Jeiraèl.  La  notice  de  Hiéroclès , 
fupplèmtnt,  en  fait  une  ville  épifcopale ,  &  la 
place  dans  la  féconde  Palefline. 

Maximianopolis  ,  ville  épifcopale  de  la  Pam- 
phylie  ,  felon  la  notice  de  Léon-le-Sagc  :  celle  de 
Hiéroclès  ,  qui  met  ce  fiège  dans  la  féconde  Pam- 
phylie,  y  marque  encore  une  autre  ville  épifco- 
pale qu'elle  nomme  Ctema  ou  Pojfijpo  Maximia- 
nopolcos. 

Maximianopolis,  ville  de  la  Thrace,  dans 
la  Mcdie ,  fur  la  rive  feptentrionale  du  marais 
Binon.  Elle  fc  nommoit  auparavant  Jamphora  & 
Porfuti ,  ou  Pyfoalis.  Ammien  Marceilin  parle  de 
cette  ville ,  L.  xxvn ,  p.  364.  La  notice  de  Léon- 
le-Sage  en  fait  un  fiége  épifcopal  de  la  province 
de  Rliodope ,  &  ajoute  que  ce  fiège  étoit  indé- 
pendant. Cette  ville  s'appelloit  aufli  Myxx. 

Maximianopolis,  ville  d'Egypte.  La  notice 
des  dignités  de  l'empire  en  fait  mention  ,  ftfl, 
30.  C'ètoit  un  Gcge  épifcopal,  felon  la  notice  de 
Léon-le-Sage ,  qui  le  met  dans  la  féconde  Thé- 
baïde.  La  notice  de  Hiéroclès  en  parle  aufli ,  & 
la  met  dans  la  hante  Thé  bai  de. 

MAXIM1ENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Byfacéne.  Parmi  les  évèques  qui  louf- 
crivirent  à  la  lettre  adreflée  à  l'empereur  Conf- 
tantiu  ,  on  trouve  Eomfacius  Max'mttnfis, 

MAXULA  (Mo-rai/ah  ),  ancienne  ville  d'Afri- 
que ,  qui  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer,  au 
fud-eft  de  Canhage.  Il  en  eft  fait  mention  pat 
Ptoicmée  ,  Pline  ,  &  l'itinéraire  d'Antonin. 

MAXYES  ,  les  Maxyes ,  peuple  d'Afrique  , 
dans  la  Libye  ,  à  l'occident  du  fleuve  Triton. 
Selon  le  rapport  d'Hérodote  ils  laiflbient  croître 
leurs  chevenx  fur  le  côte  droit  de  la  tête  ,  rafoient 
le  coté  gauche ,  &  fc  peignoient  le  corps  avec  du 
vermillon.  Ils  fe  difoient  defeendus  des  Trdyvns. 
Le  même  hiflorien  rapporte  que  les  Maxyes  étoient 
des  Libyeus laboureurs,  &  que  le  pays  qu'ils  occu- 
poient  eft  très-montagneux ,  couvert  de  bois  & 
[  rempli  de  bè:es  fauvages. 

MAZACA  ,  ville  de  la  Cappadoce ,  dans  la 
i  préfecture  de  laQUcic,  felon  Ptoicmée ,  L.  my 
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c.  6  ,  qui  l'appelle  Map  t  &  la  iumammê  Cafa- 

rea.  Strabon ,  L,  xu ,  ^.  jjj  ,  lui  donne  le  titre 
de  métropole  de  la  Cappadoce,  la  fur  nomme  Eu- 
febia ,  L.  xu ,  ^.  fj8 ,  &  la  place  fur  le  mont 
Arceau.  Elle  eft  connue  fous  le  nom  de  Céfarée 
dans  le  concile  d'Ephèfe ,  &  mile  dans  la  pre- 
mière Cappadoce. 

MAZACjE,  peuples  delaSarmatie  Afiatiquc, 
félon  Pline,  L.  vi,  c.  7. 

MAZACENSIS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  Nnmidie,  félon  la  conférence  de  Cannage 
&  la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

MAZACYLA ,  ville  de  la  M  armarique.  Pto- 
lemée, L.  iv ,  c.  j ,  la  place  dans  les  terres ,  entre 
Alo  &  BilLu 

MAZyEI,  peuples  voifins  de  la  Liburnie,  à 
l'orient  de  cette  province  ,  félon  Ptolemée ,  L.u, 
**  >7 .'.  ^  ^cs  P^ace  au'deffusdes  Derrioppts  &  des 
Demi.  Dion  les  met  dans  la  Dalmatte,  &  Strabon 
dans  la  Pannonic. 

M  AZvENA ,  ville  de  la  Paleftine ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

MAZANIA.  Métaphrafte,  dans  la  vie  de  S. 
Théodore  Archimandrite,  dit  que  c'eft  un  lieu  fur 
le  haut  Sibtris. 

MAZAR A  ,  fleuve  de  la  Sicile ,  félon  Ptole- 
tnée  ,  L.  tu  ,  c.  4,8c  Pline  ,  L.  tu ,  c.  8.  Dio- 
dore  de  Sicile,  L.  xttt ,  c.  ^4,  dit  qu'il  y  a  voit 
fur  ce  fleuve  un  entrepôt  pour  les  marchandées. 

Mazara  ,  château  dont  fait  mention  Etienne 
le  géographe,  qui  le  furnomme  CaJlcUum  Selinunio- 
rum,  Ortélius  ,  thtfaur.  foupçonne  que  ce  château 
étoit  en  Sicile. 

MAZARIS  ou  Mazara,  ville  de  la  Sicile.  L'i- 
tinéraire d'An  ton  in  la  met  fur  la  route  du  détroit 
à  Lilybcum ,  entre  ad  Fluvium  Lanarium  &  Lily- 
bea%  à  dix  milles  de  la  première  de  ces  places, 
&  à  doute  milles  de  la  féconde. 

MAZARORUM  CASTRUM  ,  lieu  fortifié 
dans  la  Perfe ,  félon  l'hiftoire  raifcellanée.  Orté- 
lius ,  thtfaur, 

M  A  Z  ARUM  (  Mazara  ) ,  fortereffe  de  la  Sicile, 
au  fud.  (  Voyt{  Mazaris  ). 

M  AZICI ,  les  Mazices  .peuple  d'Afrique ,  dans 
la  Maurétanie  Céfarienfe ,  ielon  Ptolemée ,  qui  les 
place  vers  la  partie  orientale  de  la  ville  de  Vic- 
toria. 

MAZNIMI  ou  Mazitani.  La  notice  des  évè- 
chés  dépendans  du  patriarchat  d'Antioche  ,  fait 
mention  de  ce  fiége,  &  le  met  fous  la  métropole 
de  Thcodofwpolis. 

MAZORAN1,  peuple  de  l'Ane,  dans  l'Ane, 
aux  confins  de  la  Parthie  &  de  la  Caramanie  , 
fclon  Prolcmée. 

MAZULA,  nom  de  deux  villes  de  l'Afrique 
propre ,  félon  Ptolemée.  Cet  auteur  en  place  une 
fur  la  côte  &  lui  donne  le  titre  de  colonie.  Il 
place  l'autre  un  peu  dans  les  terres ,  &  l'appelle 
la  vieille  Macula. 

MAZYES  ,  les  Mazes,  peuples  nomades  de 
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V Afrique;  dam  la  Libye,  félon  Etienne  de  By« 
fance. 

MECEI ,  peuple  des  Indes,  auprès  de  llndus , 

félon  Arrien  ,  m  Indic'u. 

MECHLESSUS ,  ville  de  la  Colchide,  dans  les 
terres ,  félon  Ptolemée ,  Z.  Y ,  c.  13. 

MECI ,  peuple  d*Afie, félon  Hérodote ,  L.  tu  ; 
c.  130  :  ils  faifoient  une  clafie  avec  les  peuples 
Sangjùi ,  Saranrxi  t  Thamaruti  &  Uuit  &  avec  les 
habitans  des  îles  de  la  mer  Rouge  ,  entre  les 
fujets  de  Darius ,  fils  d'Hyftafpe. 

MECISTUS  ou  Mecistum  ,  ville  du  Pélopon- 
nèfe.  Etienne  de  By fonce. 

MECON ,  nom  d'une  île  de  l'Archipel ,  au  voifi- 
nage  de  Delos.  Tzetzés  fur  Lycophron ,  dit  qu'A« 
jax  y  fut  inhumé. 

MECYBERNA ,  lieu  de  la  Macédoine,  dans  le 
golfe  qui  en  prenoitle  nom  de  bdecybernetus  finus» 
Pline,  L.  tr,  c.  20,  nomme  ainft  ce  golfe,  que 
l'on  appella  auflt  Toronetus  finus ,  à  caufe  de  To- 
ron e  ,  ville  fituée  dans  fon  enceinte.  L'épitome 
de  Strabon  porte  Mtcyptrna.  Scymnus  de  Chso  , 
p.  2< ;  Hérodote ,  L.  vu ,  c.  22  ;  Mêla  ,£.//, 
c.  ? ,  en  font  mention.  Scymnus  de  Chio  l'indique 
comme  étant  la  première  du  golfe  Toronéen  £ 
mais  M.  d'Anville  la  place  au  tond  du  golfe ,  à 
l'eft 

MECYRA,  METYRA  ou  Michera  ,  feloa 
les  divers  exemplaires  de  l'itinéraire  d'Antonin, 
lieu  de  la  Marmarique ,  fur  la  route  de  Cyrène 
à  Alexandrie. 

MED  A  ou  Mua,  ville  de  l'Arabie  heurenfè,* 
ou  bourg ,  dans  les  terres ,  félon  Ptolemée ,  L,  rt , 
c.  j. 

MEDABA ,  ville  de  la  terre  promife ,  de  la- 
quelle il  eft  fait  menrion  dans  livre  de  Jofué.  Elle 
étoit  fituée  dans  la  tribu  de  Ruben. 

Medaba  étoit  fur  le  torrent  d'Arnon.  Ceftaux 
environs  de  cette  ville  que  fe  campèrent  les 
Ammonites,  foutenus  des  Syriens  deMaachafic 
de  Soba  ;  mais  ils  furent  attaqués  6c  vaincus  en 
deux  batailles  par  David. 

MEDALA,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Zabulon.  Jofué ,  ci/, v.  ji. 

MEDAMA  ou  Medma,  petite  ville  d'Italie; 
dans  le  Brutium ,  à  peu  de  diftanec  de  la  mer  Se 
au  fud  d' Hipponium.  Elle  étoit  remar<  niable  par 
une  place  &  une  fontaine  publique  très-belle.  On 
la  difoit  fondée  par  des  Locriens. 

MEDAPA,  ville  de  la  Paleftine,  au-delà  du 
Jourdain ,  fous  la  domination  des  Arabes.  Siméon 
le  Métaphrafte  en  parle  à  l'occafion  de  S.  Sabas. 
Ptolemée  écrit  Medava  ;  c'eft  un  changement  de 
lettres  affez  ordinaire.  Les  Moabites  la  prirent  aux: 
Ifraélircs  ;  c'eft  pourquoi  Ifaîe  la  leur  attribue.  On 
l'a  auflî  attribuée  aux  Arabes.  Tout  cela  peut  s'ac- 
corder, car  ces  Moabites  étoient  une  feâe  d'A- 
rabes. M.  d'Anville  l'a  placée  au  nord-eft  de  la  mer 
Mone,  à  l'eft d'une  chaîne  de  montagnes,  &  près 
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du  torrent  Nakal'ul ,  qui  fe  rend  peu  après  au  Aid 
dans  la  mer  que  je  viens  de  nommer. 

MEDDIN ,  ville  de  la  Palcftine  ,  dans  la  tribu 
de  Judn ,  félon  le  livre  de  Jofué  ,  c.  if  ,  v.  61. 

MEDEFESSITENSIS,  MEDEFESSlTANUS* 
fiègc  épifcoprl  d'Afrique  ,  dans  la  Byfacène ,  félon 
la  conférence  de  Cartilage. 

MEDEMA,  ou  Medimeka  ou  Medfmena, 
-ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  ttibu  de  Sîméo'n. 
Elle  avoir  d'abord  été  donnée  à  la  tribu  de  Juda. 
'Eufébe  la  met  vers  Gaza,  haie ,  c.  10,  v.  31,  &. 
Paraltp.  L.  i ,  c.  2  ,  v.  4p. 

MEDEMENA  ou  Bethmarcaboth  ,  ville 
de  la  Judée ,  dans  la  tribu  de  Juda ,  fclon  le 
livre  de  Jofué.  Elle  fut  enfuite  côraprife  dans  la 
tribu  de  Siméon. 

MEDENA  PROVINCIA  :  la  vulgate  nomme 
ainfi  la  Médie  ,  où  étoit  Ecbatane. 

MEDENI,  peuple  de  l'Afrique  propre ,  félon 
Ptolemce,  L.  iv,  c.  j;il  étoit  entre  Thabraca 
&  Madure.  Ptolcmée  ne  lui  donne  point  de  ville , 
mais  du  temps  de  Bélifaire  il  y  avoït  dans  ce 
canton-là  une  ville  dont  parle  Procope.  Bell. 
Vandal.  L.  Il ,  c.  4. 

MEDEON ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Béotie. 
Homère  emploie  en  même  temps  ici  le  pani- 
cipe  svKTifjLtvov  pour  tvKiC(Asvovy  qui  fignific  bien 
bâtit ,  belle,  pour  une  ville;  il  la  défigne  cepen- 
dant par  le  mot  irloftiêrpor ,  qui  lignifie  une 
petite  ville.  M.  d'Anville  ne  lui  a  pas  donné  de 
place  fur  fa  carte  :  on  n'y  trouve  que  Médéon  de 
la  Phocide,  dont  parle  auflt  Paufanias.  La  ville 
de  Béotie  ,  nommée  Médéon  ,  félon  Strabon , 
d'après  Médéon  de  Phocide  ,  li  Coiortxof  ht 
«tiitviu  KthvTtLt  (p.  62?) ,  étoit  près  à'Onche/lus , 
au  bas  du  mont  Phxniàus.  Or ,  M.  d'Anville  a 
placé  Onchejlus  à  l'oueft  du  petit  marais  d'Helyca. 
Donc  cette  ville  étoit  à  peu  ptès  de  ce  même 
coté.  Strabon  ajoute  qu'à  cauie  du  voifinage  de 
la  montagne ,  elle  en  avoit  pris  le  nom  de  Phec- 
tucis,  ou  du  mont  Phxnïcius.  Cette  épithète  dc- 
Yoit  fervir  de  plus  à  la  diAinguer  de  Médéon 
de  la  Phocide. 

Medeon  ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  la  Phocide , 
yrès  (PAnticyTe ,  fur  le  golfe  Crifféen ,  &  à  cent 
Soixante  ftades  de  la  Medeon  de  Béotie  ,  félon 
Strabon. 

Cette  ville  fut  détruire  pour  avoir  aidé  à  piller 
le  temple  de  Delphes,  pendant  la  guerre  fa- 


On  vient  de  voir  que  Strabon  dit  que  Médéon 
de  Béotie  tiroît  fon  nom  de  Médéon  de  la  Pho- 
cide. PaulmierdeGramemenil  ,penfc  le  contraire  , 
&  la  raifon  qu'il  en  apporte  eft  très-forte ,  puif- 
[u'Homére  parle  de  celle  de  Béotie  ,  &  point 
u  tout  de  l'autre  ,  quoiqu'il  indiqué  plufienrs 
villes  de  la  Phocide. 

MEDEOS.  Ortélius  a  cru  trouver  dans  un  psf- 
ftge  de  Procope  ,  une  ville  de  ce  nom  en  Nu- 
midie.  (Voyt^li,  Mjrùnière  à  cei  article). 
Géographie  antienne^    lonu  LU 
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MEDERIACUM  (  Bmggen  )  ,  lien  de  la  Bel- 

Î;ique ,  fur  la  route  de  Cohn'u  Trajani  à  Cologne , 
elon  Antonin  dans  fon  itinéraire.  Il  la  met  entre 
Sabbats  &  Theudwum ,  à  dix  milles  de  la  pre- 
mière place  &  à  neuf  de  la  féconde. 

M  EDI,  les  Mèdes,  nation  devenue  puiffante 
en  Ane ,  &  qui  habitoit  d'abord  le  feul  pays  appelé 
Media.  (  Voye^  ce  mot  ). 

On  ne  peut  douter  que  I3  Midie  n'efrt  été  ha- 
bitée de  bonne  heure  :  elle  n'a  pu  l'être  long- temps 
fans  avoir  des  fouverains.  On  peut,  il  eft  vrai, 
préfumer  qu'elle  fut  un  des  premiers  objets  des 
conquêtes  des  Aflyriens  ;  &  même  Diodore  le 
dit  formellement.  Je  fais  que  quelques  auteurs 
ne  font  commencer  la  monarchie  des  Mèdes  qu'au 
temps  de  Déjocès,  vers  l'an  709  ou  710  avant 
J.  G. ,  croyant  en  cela  fe  conformer  au  fentiment 
d'Hérodote,  qui  ne  nomme  aucun  de  leurs  princes 
avant  ce  temps.  Il  faut  remarquer  cependant  qu'il 
dît  expreûcment  que  ces  peuples  furent  des  pre- 
miers à  fecouer  le  joug  des  Aflyriens ,  cinq  cens 
ans  après  que  ces  conquérans  d'une  partie  de 
l'Afie  eurent  commencé  à  y  établir  leur  empire. 
Si  dans  cet  endroit ,  il  veut  indiquer  la  révolte 
d'Arbacès  ,  il  diminue  de  beaucoup  l'étendue  que 
nous  admettons  pour  l'empire  d'Aflyrie  ;  peut-être 
aufli  parle-t-il  d'un  événement  antérieur.  Quoi 
qu'il  en  foit,  il  donne  dès-lors  les  Mèdes  pour 
un  peuple  qui  fe  remet  en  liberté ,  &  parvient 
à  fe  gouverner  par  fes  propres  loix.  Il  eft  vrai 
que  n'indiquant  enfuite  aucun  prince,  Déjocès 
eft  le  premier  qu'il  nomme. 

Mais  M.  Larcher  ayant  traité  avec  une  grande 
fagrteité  &  une  profonde  érudition  tout  ce  qui 
peut  avoir  rapport  à  la  chronologie  des  peuples 
dont  parle  Hérodote,  je  vais  emprunter  de  lui 
le  morceau  fuivant. 

««  On  ignore ,  dit  ce  favant  (  Hijl.  d'Htrodi 
K  vi ,  p.  268  )%  en  quel  temps  les  Mèdes  devinrent 
tributaires  des  Aflyriens  ;  mais  l'époqce  où  ce 
peuple  fecoua  le  joug  ne  paroit  pas  dout^ufe.  Ib) 
furent  les  premiers  qui  prirent  les  armes ,  &  leur 
exemple  fut  bientôt  après  fuivi  par  les  Baby- 
loniens. L'ère  de  Nabonaflar  eft  celle  de  la  liberté 
des  Babyloniens.  Cette  ère  ne  me  parcit  avoir  été 
inftiruée  que  dans  la  vue  d'éternifer  leur  atTran- 
cliiflemenr.  En  effet,  on  ne  peut  imaginer  que 
ce  peuple  eût  jamais  fongé  à  l'établir  ,  tandis  qu'il 
eémift'oit  dans  les  fers.  Cette  ère  eft ,  de  l'aveu 
de  tous  les  chronologiftes ,  de  la  féconde  année 
de  la  huitième  olympiade  ,  c'eft-à-dire ,  de  l'an  747 
avant  J.  C.  La  liberté  des  Mèdes  précède  de  peu 
cette  époque ,  &  c'eft  par  cette  raifon  que  je  l'ai 
placée  l'an  748  avant  l'ère  vulgaire.  Cette  épo- 
que eft  confirmée  par  Velleius  Paterculus  ,  qui 
dit ,  L.  J  y  c.  6  :  Infcquenû  ttmport ,  irr.perium  ab 
Affyriit  ëtti  id  obùnuerant  annis  M.  LXX.  trxnf- 
latum'efl  jd  Medos  abhtnc  annos  DU.  LXX. 
qnippe  Sarddnjpafum  regem  ,  mollitiis  fiuentem  ,  fi* 
nimium  felicem  malo  fuo  urào  &  uicefim»  lao  ik 
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tfiao  fi»  Semirtmlde  ,  qui  Bah  y  font  eondulersnt  , 
natum ,  ite  ut  femper  Juceejfor  regni  paierai  foret 
fitius ,  Arbaces  medus  imperio  ûtâque  privjvit.  Vcl- 
leius  prend  dans  fan  hiftoire  pour  point  fixe  le 
confuUt  de  M.  Vinicius  Quartinus  ,  qui  répond 
a  la  30e  année  de  notre  ère.  La  révolte  d'Arbacès 
eft  donc  ,  félon  cet  hiftorien ,  de  l'an  740  avant 
notre  ère.  Cette  date  fe  rapporte ,  à  feptans  prés  ,  à 
celle  que  Ton  infère  du  récit  d'Hérodote  &  de 
l'ère  de  Nabonaffar.  Elle  eft  donc  auffi  jufte  que 
l'on  peut  raifonnablement  l'exiger  ,  lorsqu'il  eft 
qneftion  de  temps  auffi  reculés ,  &  lorfque  Ton 
eft  auffi  dépourvu  qjuc  nous  le  famines  d'anciens 
monumens. 

Peut-être  Arbacès,  (âtrape  de  Médie.qui  fut 
l'auteur  de  cette  révolution  ,  avoir-il  defletn  de 
le  Étire  roi;  mais  il  avoit  eu  des  coopérateurs 

311  i  n'auroient  pas  voulu  fe  remettre  dans  les  fers 
'un  de  leurs  compatriotes  qu'ils  avoient  vu  peu 
auparavant  leur  égal ,  &  peut-être  le  peuple  n'é- 
to'u  -  il  pas  difpofe  à  fe  donner  un  nouveau  mai* 
tre,  après  avoir  éprouvé  la  dureté  des  maîtres 
précédens.  Moyfe  de  Chorène  {HljL  Arment*  % 
L.  1 ,  c.  11)  nomme  cinq  rois  qui  régnèrent  auili- 
tOt  après  la  révolution  ;  &  Eufébc ,  ainfi  que  le 
Syncelle,  ne  parlent  que  de  quatre  :  Hérodote,  qui 
étoit  antérieur  de  plufteurs  fiecles  à  ces  écrivains, 
bien  loin  de  Étire  mention  de  ces  rots,  dit  ex- 
preffément  que  ces  Médes  fe  eouvernoient  eux- 
mêmes  par  leurs  propres  loix.  Je  crois  cependant 
poffible  ,  dit  M.  Larcher ,  de  concilier  le  récit 
d'Hérodote  avec  celui  des  écrivains  poftérteurs. 
Les  rois  dont  parlent  Moyfe  de  Chorène ,  Eufébe 
&leSyncelle,  n'étoient  pas  proprement  des  rois; 
c'étoit  des  juges  qui  gouvernoient ,  chacun  dans 
fon  diftriô ,  avec  une  autorité  jprefque  égale  à  celle 
des  rois.  On  fait  qu'Eufébe  &  le  Syncelle  don- 
nent aux  premiers  archontes  d'Athènes  le  titre 
de  rois ,  quoiqu'ils  ne  l'aient  jamais  porté ,  parce 
que  l'autorité  de  ces  archontes  approchoit  beau- 
coup de  celle  des  rois.  Il  paroit  en  avoir  été 
de  même  chez  les  Médes  ;  oc  Eufèbe  paroit  être 
lui-même  de  cette  opinion,  puifqull  dit,  félon 
l'introduction  de  S.  Jérôme:  Arbaces  Mtdos ,  AJfy- 
riorum  imperio  dtflrufh  ,  regnum  in  Mtdos  iranfîulu  , 
&  intérim  fine  prineipibus ,  ru  tgtbamr  ufqtu  ad 
Dtjoccm  rcvtm  hUdorum, 

Des  juges  faibles ,  ou  ne  décidant  qn  au  gré 
de  leurs  pafilons ,  étoient  peu  propres  à  faire  ref- 
pecler  leurs  jugemens  ;  l'innocent  opprimé  par 
celui  qui  auroit  dû  le  protéger,  fe  rendît  juftice 
à  lui-même.  Le  faible  gémit  &  ne  put  faire  en- 
tendre fes  plaintes.  L'homme  puiffant  ne  reconnut 
d'autre  lot  que  celle  de  la  force.  Une  licence 
effrénée,  qu  Hérodote  appelle  avec  raifan  erronée, 
fuivit  bientôt ,  &  parvint  à  un  tel  degré ,  que  les 
plus  honnêtes  gens  turent  fur  le  point  de  s'expatrier. 
Déjocès  rendoit  alors  dans  fan  canton  la  juffice 
avec  la  plus  parfaite  impartialité.  Sa  réputation 
i'irant  accrue  bientôt  après ,  on  accourut  de 
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toute  la  Mcdîe  a  fan  tribunal.  Cet  homme  ptiiAant; 
non  moins  adroit  qu'ambitieux  ,  feignant  que  fes 
affaires  particulières  ne  lui  permettoient  plus  de 
vaquer  à  celles  des  autres,  ceffa  de  rendre  la 
'juftice.  Sa  retraite  ramena  les  défordres,  &  les 
brigandages  reparurent  avec  plus  de  violence 
qu'auparavant.  La  Médie  étoit  dans  un  état  de 
crife.  Il  falloit  abandonner  le  pays  ou  fe  donner 
un  maître.  L'intégrité  de  Déjocès  8c  fes  autres 
grandes  qualités  avoient  frappé  la  nation  ;  fes 
amis  les  firent  valoir  ;  il  fut  unanimement  élu. 

Il  faut  actuellement  déterminer  l'année  de  fon 
élection.  Cette  année  une  fois  connue ,  on  faura 
combien  de  temps  les  Mèdes  furent  fans  rois. 
Diotlore  de  Sicile,  (  £.  11 ,  §•  ja)  aflure  qu'il  fut 
élu  la  féconde  année  de  la  17*  olympiade,  c'eft- 
à-dire,  l'an7i  1  avantnotre  ère ,  &  même  il  cite  Hé- 
rodote pour  garant  de  fon  opinion  ,  quoique  cet 
hiitorien  ne  parle  point  d'olympiade  ,  fie  qu'il  n'ait 
jamais  employé  les  olympiades  comme  époques 
chronologiques.  Eufébe  prétend  que  ce  fut  la  pre- 
mière année  de  la  18'  olympiade,  c'eft-à-dire, 
l'an  708  anî  avant  notre  ère  ;  le  Syncelle  ,  l'an 
du  monde  4784,  c'eft-à-dire,  716  ans  avant  l'ère 
vulgaire.  Ces  trois  anciens,  auteurs  ne  s'accordent 
pas  ,  comme  on  le  voit.  Il  y  a  entre  Eufébe  fie  le 
Syncelle  une  différence  de  8  ans  ;  entre  celui-ci 
8c  Dtodore,  une  différence  de  5  ans;  fit  feule- 
ment 3  ans  de  différence  entre  Eufèbe  fie  cet 
hiftorien.  Les  chronologies  modernes  ne  font 
guère  plus  d'accord.  Ufferius  fuit  Eufèbe*  Edouard 
Simfon  place  Déjocès  la  4'  année  de  la  17*  olym- 
piade ,  c'eft-à-dire ,  709  avant  notre  ère  :  le  P. 
Pérau  ,  l'an  606  avant  l'ère  vulgaire  ,  8c  il  cite 
Diodore  de  Sicile  fit  Eufébe  ,  quoiqu'ils  don- 
nent des  dates  différentes  :  M.  Defvignoles  la  met 
l'an  699  avant  notre  ère  :  M.  Freret  (  Mem.  kiJL 
t.  V.p.  400  )  en  709 ,  fie  le  P.  Bouhier ,  715  ans 
avant  notre  ère.  A  la  diftance  où  nous  famines 
de  cet  événement,  fie  vu  le  peu  d'influence  qu'il 
peut  avoir  fur  l'utilité  de  nos  connouTances ,  on 
lent  bien  qu'il  feroit  fuperflu ,  ridicule  même  d'ap- 
porter ici  les  preuves  dont  les  fàvans  modernes 
appnient  leurs  opinions.  J'ajouterai  feulement  que 
M.  Larcher  adopte  celle  de  Simfen  (  Simfanii 
chronicon  ad  snrmm  jiat  ) ,  fnivi  par  M.  Freret* 
Il  en  donne  la  raifan  fuivante. 

Jules  Africain ,  cité  par  Eufébe ,  nous  apprend 
au  troifiême  livre  de  fa  Chronographie  ,  que 
tous  les  anciens  hiftoriens  fie  les  cnronologiflcs , 
tels  que  Polybe  ,  Diodore  ,  Caftor ,  Thallus  , 
Phlégon ,  placent  unanimement  le  commencement 
du  règne  de  Cyrus  fur  les  Médes ,  la  première 
année  de  la  {5*  olympiade,  c'eft-à-dire  l'an  560 
avant  notre  ère.  Je  la  recule  ,  dit  M.  Larcher, 
à  l'année  fuivante,  parce  que  ce  prince  régna 
29  à  30  ans,  félon  Hérodote  ,  8e  que,  félon  le 
canon  des  rois  de  Babylone,  par  Ptolemée,  U 
mourut  530  avant  l'ère  vulgaire.  Donc  Aftyages 
fat  déuôné  J59  ans  ayant  notre  ère. 
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Mais  Hérodote  donne  i  <o  ansde  régne  aux  quatre  , 
rois  Modes.  Si  l'on  ajoute  ces  ito  ans  à  559,  j 
on  aura  709  ans  avant  notre  ère  pour  l'époque 
de  l'avènement  de  Déjocés  au  trône.  Il  s'enfuit 
donc  que  cet  empire  ,  qui  avoir  commencé  748 
ans  avant  notre  ère  ,  fut  gouverné-  39  ans  par  des 
juges,  150  ans  par  des  rois,  dont  le  premier, 
qui  s'appeloit  Déjocès ,  monta  fur  le  trône  709 
ans  avant  notre  ère  ;  &  le  dernier ,  nommé  Af- 
ryages,  perdit  la  couronne  559  ans  avant  la 
même  ère  (1). 

Après  cet  éclairciffement  préliminaire  &  effen- 
ti«l ,  je  parte  au  peu  que  l'on  fait  de  lTtiftoire  des 
Mèdes. 

L'an  748  avant  notre  ère,  Arbacès ,  gouverneur 
de  la  Médie  pour  les  rois  AflVriens ,  s' étant  ré- 
volté ,  de  concert  avec  Bélufis  ,  commença  par 
ébranler  les  fondemens  du  trône  de  Ninive ,  & 
naît  par  rendre  fon  pays  indépendant.  On  pré- 
fume  qu'il  fe  fit  reconnoitre  roi  des  Médes.  Les 
règnes  des  princes  qui  lui  fuccédérent  n'offrent 
guère  que  l'indication  de  quelques  guerres  dont 
les  détails  font  igaorés.  Par  une  révolution  dont 
nous  ignorons  la  caufe ,  ce  peuple  tomba  dans 
Fanarchje.  Les  troubles  fervinreot  :  le  peuple 
accoutumé  à  fe  voir  des  maîtres ,  crut  ne  pou- 
voir recouvrer  le  bonheur  qu'en  y  recourant  de 
nouveau.  Déjocès  ,  chéri  dans  fon  canton  par 
ù  juftice  &  fa  popularité  ,  gagna  b  confiance 
générale  &  fe  fit  reconnoitre  roi  de  tout  le  pays. 
U  prévint  tes  fuites  fûneftes  qu'eufient  pu  avoir 
fa  fermeté  &  fon  luxe  en  prenant  le  plus  grand 
foin  de  la  confervation  de  fa  perfonne.  11  t éuluV  à 
laite  obferver  de  bonnes  loix  &  régna  58  ans. 
C'eft  à  ce  prince  que  l'on  atribue  U  fondation 
d'Ecbatane  (  Voyt[  et  mot.  ) 

Phraorte  fon  fils  &  fon  fucceffeur,  fur  un 
prince  guerrier  qui  tira  grand  parti  de  la  puifl'ance 
que  lui  avoit  biffée  fon  père.  Ce  dernier,  par  fa 
politique  adroite ,  avoit  fournis  fon  propre  pays  : 
Ion  tus  porta  fes  armes  au-dehors  ;  &  s'il  ne 
fournit  pas  entièrement  les  Perfes ,  car  il  y  a 
dhrerfité  d'opinion,  au  moins  eft-il  fur  qu'il  les 
vainquit,  atiflï  bien  que  quelques  nations  fituées 
cotre  l'Haï  y  s  &  le  Tiurus.  Mais  ayant  voulu 
porter  fes  conquêtes  du  côté  de  l'Affyrie  ,  il 
tut  battu  &  fait  prifonnier  par  Nabuchodonofbr  qui 
le  fit  meure  à  mort.  Le  vainqueur  ayant  ravagé 
toute l'AtTy rie  &  la  Médie,  fit  rafer  Eebatane. 

Cyaxare  ,  tel  que  les  hifloriens  nous  l'ont 
peint ,  étoit  le  feul  prince  de  fon  temps  propre 


(1)  Eu  rapprochant  ce  que  te  dis  ici  de  la  révolte  <TAr- 
bices,  fixée  à  peu  près  a  l'époque  de  l'ère  de  Naoo- 
eaflar  ,  l'an  747  avant  l'ère  vulgaire ,  ou  du  moini  a  l'an 
748,  on  verra  qu'elle  diffère  de  celle  que  j'ai  donnée 
dan»  le  tablc-ni  chronologique ,  1. 1 ,  pag.  *%t&  ait.  Mais 
je  ne  connottTois  pas  alors  l'excellent  travail  de  M.  Lar- 
cher  ;  quant  a  l'époque  de  Dciocès 
heur  de  me  rencontrer  avec  lai. 


MED  5I5 

à  taire  fiice  à  tous  les  malheurs  qtii  dès-lors 
affligèrent  la  Médie.  Reconnu  roi  par  un  peuple 
affotbli  Se  en  quelque  forte  fournis  aux  Aflyriens 
couronné  dans  une  ville  démantelée  &  fans  dé- 
fenfe,  il  fe  conduifit  avec  tant  de  fageffe  &  de 
courage  qu'il  remonta  fes  troupes,  échauffa  tous 
les  cœurs  du  defir  de  la  vengeance,  8c  battit  à 
fon  tour  les  Aflyriens  ,  qu'il  alla  enfuite  afliceor 
dans  Ninive.  Peut-être  fe  fût-il  emparé  de  cette 
place,  fi  dans  le  même  temps  une  armée  formi- 
dable de  Scythes ,  fous  le  conduite  de  Madyès 
ou  ,  félon  Strabon,  dlndathyrfe  ,  ne  fe  fût  jetéè 
fur  la  Médie.  Cyaxare  accourut  à  la  rencontre- 
mais  il  fut  défait  (a) ,  &  obligé  de  leur  payer  tribut! 

On  peut  croire  que  cette  expédition  des  Scythes 
étoit  moins  une  irruption  pour  ravager  qu'une  inva- 
fion  pour  s'établir  dans  quelque  grand  pays 
conduite  qu'ont  tenue  prefque  tous  les  peuples  du 
nord  à  l'égard  des  pays  méridionaux.  Mais  em- 
portés par  leurs  premières  viûoires  qui  leur  avoient 
ouvert  un  libre  partage  au  milieu  de  l'Afie ,  ils 
pénétrèrent  jnfqu'aux  frontières  de  l'Egypte,  où 
le  roi  Pfammétique  les  arrêta  par  des  préVens 
confidérables.  Ces  Scythes  fe  trouvèrent  tnfcn fi- 
xement maîtres  des  deux  Arménies  ,  de  la  Cap. 
padoce  ,  du  Pont ,  de  la  Colchide,  de  Hbéric  & 
d'une  grande  partie  de  la  Lydie.  Après  avoir  eu 
beaucoup  a  fouffrir  de  leur  part ,  &  leur  avoir 
accordé  des  établiffemens  en  Médie  ,  Cyaxare  fit 
maflacrer  leurs  chefs  dans  un  grand  feflin  :  confi- 
dérablement affbiblis  par  cette  perte,  les  Scythes 
furent  contraints  de  fc  retirer  (*$).  Ils  avoienr  oc- 
cupé TAfie  pendant  28  ans.  Un  certain  nombre 
d'entre  eux  étoient  cependant  reliés  en  Médie  * 
mais  après  avoir  donné  nés  fujets  de  plaintes  à  Cya- 
xare, ils  étoient  paffés  en  Lydie,  chez  Aliattequi 
en  étoit  roi.  Pour  en  avoir  raifon,  Cyaxare  dé. 
dara  la  guerre  a  ce  prince  l'an  60».  Pendant  que 
les  deux  peuples  étoient  aux  mains,  il  arriva  une 
eclipfe'de  foleil  qui  répandit  des  deux  côtés  une 
égale conrternation  (en  597) (4);  on  fe  fépara  ; 
puis  on  fit  la  paix. 

Peu  après  Cyaxare  s'érant  joint  à  Nabucho- 
donofor ,  recommença  la  guerre  contre  les  Afly- 
riens &  vint  meure  le  fiège  devant  Ninive.  Cette 
ville  fut  prife  &  ruinée.  Les  vainqueurs  achevèrent 
la  conquête  de  l'Affyrie ,  qu'ils  partagèrent  entre 
eux. 

En  596, ou,  félon  M.  Larcher,  594,  Affyages 
fuccéda  à  fon  père.  L'h:.1oire  de  fon  règne  n  eft 
connue  que  par  l'éclat  que  lui  donna  Cyrus,  né 
comme  on  lait,  de  Mandane,  fille  d'Aftyages,  & 


(x)  Dans  le  tablera  chronologique,  fai  placé  cet  évé- 
nement à  l'an  63  j.  M.  Larcher .  (  thnnot.  d'Htm*,  p.  rc,  ) 
le  met  a  l'an  63J.  * 
(})  J'avois  indiqué  cet  événement  fur  Tannée  6cS. 
M.  Larcher  le  place  i  la  même  époque. 


(4)  Cette  cdipfe  avoit  été 
des  calculs  aftroauaiquca, 


époque, 
dite  par 

Yy  1 
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de  Cnmbyfe,  roi  Je  Perle  ,  royaume  alors  fort 
pju  conudcrable.  Les  circonftances  delà  naiftance 
de  ce  jeune  prince,  aufiîbicn  que  les  détails  de 
fon  éducation  ,  rapportes  très  -  diversement  par 
Hérodote  6k  par  Xénophon ,  ne  feront  p«int  ici 
la  matière  d'une  duTertation.  11  faut  les  lire  dans 
ces  deux  auteurs  ,  ou  du  moins  dans  M.  Rollin. 
On  les  trouve  aufli ,  mais  avec  plus  de  détail , 
dansl'hiftoireuniverfelle  traduite  de  l'Anglois,//:-*'. 
T.  m. 

Pendant  le  régne  d'Aftyages,  la  guerre  fe  conti- 
nua contre  les  Babyloniens  &  les  peuples  fournis  à 
cet  empire.  Le  peu  de  conformité  des  noms  qui  fe 
lifeni  dans  les  livres  faints  avec  ceux  que  l'on 
trouve  dans  les  Itiftoriens  profanes ,  jointe  au  rapport 
des  événemens,  ont  fait  conjecturer  que  ce  même 
Aftyagcs  étoit  le  Darius  ,  le  Mèdc  de  l'écriture 
fainte:  d'autres  prétendent  que  ce  nom  ne  doit 
être  rapporté  qu'à  Cyaxare  II ,  fils  de  ce  prince, 
&  fon  fuccefl'eur,  après  un  règne  de  58  ans. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  on  voitqu'Aftyages,  pour  re- 
connaître les  grands  ferviecs  de  Cyrus,  l'avoit 
aflbcié  au  trône.  Ce  prince  partagea  également 
l'autorité  avec  fon  oncle  Cyaxare,  dont  le  règne 
fut  û  court  qu'il  n'eft  pas  compté  par  tous  les 
hirtoriens  (t). 

Ce  ne  fut  qu'après  des  guerres  longues  & 
lieurcufcs  que  Cyrus  parvint  à  fe  rendre  maître  de 
Babylone  ,  l'an  538  ,  ou ,  félon  M.  Larcher  ,  $39. 
Ayant  trouvé  ouvert  le  lit  de  l'Euphrate  qui  paf- 
foit  au  milieu  de  cette  ville,  il  y  fît  entrer  fes 
troupes  qui  pénétrèrent  nifément  dans  la  place; 
elle  fut  préfervée  du  pillage  par  le  bon  ordre 
qu'y  établit  le  vainqueur. 

Maître  du  royaume  de  Babylone,  Cyrus,  de 
concert  avec  fo»  oncle,  s'occupa  du  gouverne- 
ment de  ce  nouvel  état ,  &  dont  la  Médie  ne 
fut  qu'une  province  :  ils  donnèrent  nauTance  à 
la  Monarchie  des  Pcrfes  ,  dont  il  fera  patlé  à  l'ar- 
ticle Pcrfa. 

MEDIA,  la  Médie,  grande  contrée  d'Afie. 
Elle  avoit  au  nord  ,  la  iritr  Cafpiennc  ;  à  l'eft  , 
l'Aric,  au  fud,  la  Perfe  &  la  Siiliannc;  à  l'ouelt 
la  province  appcllée  Afl'yric.  Telles  font  en  géné- 
ral \?\  bornes  que  lui  afligne  M.  d'Anville.  Pline 
dit:  Media  ab  occ.ifu  tr.wjvtrj.i  oblique  Pat th'xz  oc- 
(urnt.t   fi.de l  ab  O'tu  Lajplos  &  Parthos  ;  à  Mé- 
fié u  StitJttntm  6>  Sufunem  <y  Prrftda  ;  ab  octaj'u  , 
Adtabtntm  ;  à  ftptentrione ,  Armtniam. 

Ce  pays  ert  nomme  dans  l'écriture  Af*£iî.Cétoît 
dans!»  NK'dic  que  l'on  trouvoit  les  PyLz  CafpLt , 
eu  Portes  Cafpienncs ,  dcrilo  étroit  par  lequel  on 
paffoîf  U  iravetfoit  du  nord,  près  des  bords  de 
u  mer  Cafpiennc  ,dans  la  partie  au  fud  des  mon- 
tainc»  dan*  laquelle  étoit  R ages  ,  appelée  depuis 
Jtfa<.ta.  L'autre  ville  coufidérable  étoit  Ecbatana. 


(i)  Voyt  rot  "  utfti  ouvrages  lri  Tablettes  chrono- 
r-;u«i  4c  rtit.it  Unglct  du  ifrcfhvy* 
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Ondivifoit  la  Médie  en  Mains  Atropatette ,  qni 
étoit  au  nord-oueft,  6c  dont  la  principale  vitle 
étoit  Ga{a  ;  &  en  Media  Magna  t  qui  occupoit  le 
refte  du  pays. 

C'étoit  dans  la  Media  Aircpsune  que  fe  trou- 
voient  les  Cadufiit  vers  l'oucft,  dans  les  monta- 
.gnes,  6k  les  Amardi.  Au  refte,  on  va  voir  les 
noms  de  ce  peuple  ,  rapportes  par  Ptolemée. 

Géographie  de  la  Médie  félon  Ptolemée. 

La  Médie  eft  bornée  au  nord  par  la  mer  Hyr- 
canienne;  furies  bords  de  cette  mer  on  trouvoit: 
Sann'na.  Mardifl.  OJlia. 

Cambyjis  fl.  OJlia.  Mirc'unes  lacus. 

Ponte  1  fU  Amana. 
Taçina.  Acola. 
Sabea,  Arm.  Suonit  fl,  Oflia. 

Cyri  fl.  Oflia.  Mandagarjîs. 
Cadufiorym  valùtm.         Lharindet  fl.  OJlia, 
Cyropoïts. 

Là  étoient  les  frontières  de  l'Hyrcanie. 

Au  couchant,  la  Médie  avoit  l'Arménie  &  l'Af» 
fyrie  ;  au  fud  ,  la  Pcrfe  i  à  l'cft,  l'Hyrcanie  ék  la 
PartUie. 

Les  principales  montagnes  de  la  Médie 
Le  mont  Zagros. 
Le  mont  Oronus. 

Le  rr.ont  Jafonium.  » 
Et  une  partie  du  Coronus. 

Les  principaux  peuples  étoient  : 

Les  Cafpii ,  &  fous  eux ,  la  Margiana  le  long  de 
PAuyrie. 

.Vers  la  mer ,  les  Caligi ,  les  Cadujii  &  les  Zhi* 
byces. 

Après  eux,  dans  l'intérieur  des  terres,  les  Ame* 
riacx  6k  les  Mardi. 

Les  Carchuci  6k  les  Marunda  s'étendoient  juf- 
qn'au  lac  Marti jnis. 

Dans  l'intérieur  étoient  les  Matga/î. 

Au-delà  de  ces  derniers  étoit  la  Tropatenc,  qu» 
s'étendoit  jufqu'aux  Amar'ucee. 

Les  Salami  occupoient  les  parties  orientales 
du  mont  Zagros. 

Après  eux ,  la  Ckaromhrtne  s'étendoit  jufqu'à  1» 
Part/lie. 

Au  nord  de  la  Choromiinne  étoit  YEllma'is;  les- 
Tapuri  étoient  à  l'eft  ,  6k  au  fud  les  SUices ,  la 
Sigr'une  6k  la  Rhag'une. 

Au-delà,  au-deffous  du  mont  Jafonium,  étoient 
les  Vadajfi  &  les  D.rhis. 

Le  long  de  la  Perfc  étoit  la  Syramedia. 

Villes. 

Les  viHes  de  l'intérieur  des  terres  étofcn?.- 

Scambma.  Soçja, 

Cabale,  Tor.darle, 

Uca.  A^ata. 

V a  ma.  Moranda. 

Candys.  T^r^nu. 

Gdbris.  Ptiardinbara* 
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IdéCt. 

Ciuttu. 

Pkanafpa. 

Gjiris. 

Nandt. 

Gtpca(i). 


GtM*. 

Alicadra. 
Fhvuc*. 
Néjêda. 
Alinéa,  la 

tofj. 
Arfifua, 
Alifdac*. 
Dat'uufa. 
Skur, 

BêÛM. 

U'tfjppt. 

Sjjuu. 
Rhi\und4. 
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Gbena. 
tvajfti* 
Ftbatana, 
Locajlra. 
Ntphavandr*. 
Guriauna. 
Choana. 
Auradit. 
Tibrdcana  (»). 
Betkarga. 
Carme. 
Gabtrafa 
Parachana. 
Arf* 
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B'uhu. 
Alinéa. 


HeracUa. 
Zania. 
j4ruris. 
qu'O-  Z-xrami. 
Taurice. 
Europos  (j). 
Ab*ttna. 
Cimbinn. 
Dathtka. 
Gtrtfpd. 
Rhapfa, 
Andrùca. 
Cluaca. 
Argaraudaca. 
Canatha. 
Aradrïpke. 


On  voit  que  Ptolcmée  ne  fépàre  pas  les  deux 
Mèdics.  11  cft  bon  d'obfcrver  cependant  que  la 
Médie  Anropatene  étoir  entre  l'Araxe  au  nord  & 
la  mer  Cafpienne  à  l'eft;  elle  avoit  à  l'oueft  une 
piniede  l'Arménie. 
Ses  principaux  lieux  étoient  : 
Grç*  ,  où  réfidoit  le  fatrape ,  c'eft-à-dirc  le 
gouverneur ,  au  temps  des  Perles, 
Vtna,  château.  Tigrjna. 
Mownda.  Pharambara. 
Gihm.  Pharru/pa. 
CyropoGs. 

D  paroît  que  îa  Médie  a  été  nommée  Medena , 
tomme  on  le  voit  dans  la  Vulgate  ;  &  Mcdsna , 
comme  le  dit  Ru  ru  s  Feftns. 

MEDIiE  CASTELLUM  ,  château  de  l'Afie, 
dam  la  Méfopotamie.  11  étoit  dans  la  partie  occi- 
dentale du  Tigre,  près  du  mur  de  Sémiramis ,  fie 
àpeuprès  vers  les  34  degrés  de  latitude. 

Medive  mubvs  ,  mur  dans  l'AfTyrie  ,  entre 
le  Tigre  &  l'Euphrate  ,  au-deiTus  de  Babylone  & 


(1)  La  rraduâion  pom»Za\aca^ 
[%)  La  traduâion  porte  Irauaxa. 
(î)  La  même  que  JiAmgtt  »  connue  par  l'hifloire  d«  ] 
Tw>ic  J 


d'Opîs.  Xcnophon  ,  L."j,c.j,en  parle  dans 
fa  retraite  des  dix  mille. 

MEDIA  PORTA ,  défilé  dans  le  mont  Zogrur; 
Cétoit  l'entrée  de  la  Médie  en  venant  de  l'Adia- 
bène.  Strabon  en  fait  mention  ,  L.  x  ;  c'eft  la 
même  chofe  que  Zagri  Pyl^ï. 

A1ED1ANA  ,  viJle  d'Afie,  dans  FOfrhoène, 
félon  la  notice  de  J'empire,  ftc.  aj. 

Médian  a  ,  fauxbourg  de  Né/us  ou  Neftu ,  ville 
deHllyrie  ou  de  h  Dacie  Méditerranée ,  à  rroi* 
milles  de  cette  ville,  félon  Ammien  Marcellin  , 
L.  xx  vi ,  c.  f. 

Médian  A ,  ville  épifcopale  d'Afrique»  dans  la 
Mauritanie  fui  feniis,  félon  la  conférence  de  Cartilage. 

MEDIANENS1S,  fiége  épifcopal  d'Afrique, 
dans  le  Byzacène,  félon  la  notice  épifcopale  d'Afri» 
que,  n9.  27. 

MEDICA ,  île  de  la  Propontide.  Il  en  cft 
fait  mention  dans  les  confirmions  de  l'empereur 
Emmanuel  Comnëne.  Ortelii  ihefaur. 

MEDICCARA ,  ville  de  l'Afrique  proprement 
dite,  félon  Ptolemêe,  L,  /r,  c.  j.  Il  la  nomme 
entre  Abdera  &  Tuburbt. 

MEDIENSIS  ,  Qège  épifcopal  d'Afrique,  dan» 
la  Mauritanie  Céfariennc.  La  notice  d'Afrique 
porte  JEmilùw  Mtdienfis. 

MEDIMNtEI  .peuple,  à  qui  Dtodorede  Sicile^ 
L.  xir  ,  dit  que  Denis  donne  un  établiffemem  à 
MefTine. 

M  EDI  MNI ,  peuple  de  l'Ethiopie ,  fous  l'Egypte ,; 
félon  Pline,  L.  vt  ,c.  30. 

MEDIOLANUM  (MÎUn).  Que  cette  ville „ 
qni  devint  dans  la  fuite  fi  célèbre,  n'ait  été  au 
commencement  qu'un  village,  comme  le  dit  Polybe 
(  //  )  ,  cela  eA  tout  fimple  ;  c'ert  l'origine  d* 
profque  toutes  les  villes  grandes  ou  petites.  Mais 
tl  cft  sûr  qu'elle  devint ,  d'alfez  bonne  heure,  une 
des  plus  célèbres  de  la  Gallia  Tranfpadana.  Or» 
voit  par  les  lettres  de  Pline ,  que  l'on  y  étudioit 
les  lettres  avec  un  grand  fucecs. 

La  ville  qui  fubfille  à  préfent  fons  le  nom  de 
Milan ,  n'a  de  commun  avec  l'ancienne  que  le 
nom  &  remplacement.  Car  la  première  fut  dé- 
truite en  1161  par  l'empereur  Frédéric  I ,  pouf 
la  punir  des  in  fui  tes  qu'elle  avoit  faites  a  l'im- 
pératrice :  il  la  rafa  &  fit  femer  du  fcl  fur  (on 
emplacement.  A  peine  refta-t-il  quelques  églilcs. 
Elle  s'eft  depuis  relevée  de  fes  ruines  ,  ék  paffe 
pour  une  des  plus  belles  villes  d'Italie. 

MedloLinum  t  fut  long  temps  la  capitale  des  In* 
fubriens. 

Mediolanum  (Sj/Wj),  ville  de  la  Gaule 
Aquifanique,  &  la  capitale  du  peuple  Santonts* 

Elle  prit  enfuite  le  nom  du  peuple. 

Mediolanum  Aulercorum  (£Vr*u*),ville; 
de  la  Gaule  ,  dans  le  pays  du  peuple  AuUrd  Ebb* 
rov'ues.  Ptolcmi:e,£.  //,  c.  8 ,  nomme  cette  ville 
M:lodijnum,  &  h  donne  au  peuple  siulircit  ,  qu'il 
nomme  aufli  Burahl.  Antouin  en'  fait  jnentioia 
dans  fon  itinéraire. 
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Msdiolanvm  ,  ville  de  la  Gaule ,  entre  Argtn- 
tomaeus  ou  Areenton  en  Berry ,  &  Aqum  tferm 
•u  Néris.  Ccft  ChâteauMeillan  (t). 

Mediolanum  ou  Mediolanium  ,  ville  de  la 
Germanie ,  félon  Ptolemée.  On  croit  que  c'eft  Moy- 
lant,  à  quelque  dirtance  de  Cologne. 

Mediolanum  MosiiS,  maifon  royale  on  pré- 
toire, à  trois  mil  les  de  Naiffuj,  où  les  empereurs 
&  les  Céfars  ont  quelquefois  féjourné.  Amnàtn 
MarctUin ,  qui  la  nomme  Mtdiaim  ,  dit  que  VaUn- 
ùiàtn  fit  V^Uns ,  avant  que  de  fe  fcparer ,  s'y 
rendirent  pour  faire  entre  eux  le  partage. 

Mediolanum  Ordovicum  ,  ville  de  l'île 
d'Albion ,  au  pays  des  Ordovicts ,  félon  Ptole* 
méc ,  L.  u- y  e.  j. 

MEDIOLUM ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Cel- 
tiberie  ,  félon  Ptolemée,  L.  //,  e.  6. 

MEDIOMANUM,  lieu  de  la  Grande-Bretagne , 
fclon  l'Anonyme  de  Ravemtc,  qui  le  met  fur  la 
route  de  Steomium, 

MEDIOMATR1CES  &  MEDIOMATRICI , 
peuple  de  la  Gaule  Belgique.  Ces  deux  noms  font 
également  employés  par  les  anciens.  Jules- Cèfar , 
Z.  ir,  e.  »©,  &  Strabon  ,  L  iv ,  étendent  ce 
peuple  jufqu'au  Rhin. 

MEDION  ,  ville  de  Grèce ,  dans  l'Etolie  , 
fclon  Etienne  le  géographe. 

MEDMA  »  ville  maritime  d'Italie ,  au  pays  des 
Brutiens:  cette  ville  eft  nommée  Medma  tkMtfma 
par  Etienne  le  géographe.  Mtdma  ,  par  Pline ,  L.  ///, 
e.  f%  Strabon,  L.  r,  p.oj%  fitPompéius  Mêla, 
X.  //,  c.  4,  difent  Mtdama. 

MEDMASSA ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  Doride.  Pline ,  L.  r ,  e.  ap ,  la  compte  entre 
les  villes  AUxdndrt  le  grand  fournit  à  la  jurif- 
diaion  à'Haùcarnaffe. 

MEDO AGI ,  peuple  d'Italie  ,  près  de  la  rivière 
Medoacus  ,  &  dans  le  voifmage  des  Venètes  ,  fé- 
lon Strabon  ,  L.  r.  p.  "à. 

MEDOACUS  MAJOR  (UBnnta),  fleuve 
<f Italie  t  dans  la  Vénétie.  U  commençoit  au  nord 
&  fe  rendoit  à  l'eft  dans  le  golfe  Adriatique. 

Lorfqoe  ce  pays  étoit  encore  peu  habité  ,  & 
avant  que  les  Romains  en  fuflent  les  maîtres, 
les  bords  de  la  mer  ne  préfentoient ,  vers  l'em- 
bouchure de  ce  fleuve  ,  que  des  marais,  des 
étangs ,  &  ,  dans  quelques  endroits  ,  un  rivage 
affez  bas.  Cléonyme  (a) ,  roi  de  Sparte ,  l'an  de 
Rome  450 ,  ayant  été  battu  par  les  Romains  dans 


f«)  K«3r«t.  l'article  Ehfii  Campi. 
a)  On  penfe ,  avec  affei  de  vraifcrrhUnce  ,  que  ce 
Clconyme  étoit  le  fils  de  Cléoméoes  11  :  à  caufe  de  fa 
dureté,  on  lui  préfera  à  Sparte  Areus  fon  neuveu. 
T>te-Live  (  L-  xti.)  p'ace  cet  événement  fou$  le  con- 
sulat de  L.  Genucijn  «  «le  Ser.  Cornélius,  qui  tombe  à 
l'an  450  félon  les  Marbres  Capitolins.  Je  ne  fais  pour 
quoi  les  PP.  CStrou  81  Rouillé  le  mettent  en  411  ,  fous 
Te  confulat  de  M,  Livius  Duclec  ou  Oezter  fit  de  M. 
JEmtliusPauLus. 
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la  partie  méridionale  de  l'Italie,  où  il  «voit  fàft 
une  defeente ,  voulut  s'en  dédommager  en  infef- 
tant  les  côtes  de  la  Vénétie.  Plufieurs  de  fes  bar- 
ques remontèrent  le  Medoaau  :  fes  troupes  fe 
difperférent  dans  les  campagnes  ;  mais  les  habi- 
tans  de  Patavium  les  battirent ,  les  mirent  en  fuite, 
fit  détruifirent  plufieurs  de  fes  vaifleaux.  Des  dé- 
bris de  ces  bâtimens,  on  éleva  un  monument  au 
milieu  de  la  ville. 

Mu>OACUS,MtNOR  :  il  couloit  à-peu-près  pa- 
rallèlement au  Medoaau  Major  ,  mais  de  l'autre 
côté  de  Patjvium. 

MEDOBR1GA  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la 
Lufiraoie. 

MEDOE,  Ile  du  Nil  ,  dans  l'Ethiopie ,  fous 
l'Egypte.  Pline ,I.r/,e.jo,y  met  uoe  petite 
ville  nommée  Asel. 

MEDON ,  quelques  exemplaires  de  Ptolemée, 
L.  vitt ,  c.  m ,  appellent  ainfi  une  rivière  du 
Pcloponnéfe. 

MEDOSLANIUM,  ville  de  la  grande  Germanie, 
félon  Ptolemée,  L.  11,  c.  11;  elle  étoit  vers  le  Danube. 

MEDUANA  FLUV.  fleuve  de  la  Gaule,  fi 
l'on  en  croit  deux  vers  qui  fe  trouvent  dius 
Lucain.  On  croit  que  c'eft  la  Sarte  qui  fe  rend  dans 
la  Loire.  (Poyrç  la  notice  de  la  Gaule  de  M. 
d*  An  ville). 

MEDUANTUM ,  lieu  de  la  Gaule  :  on  croit 
que  c'eft  le  lieu  nommé  Moyen ,  à  7  ou  8  lieues 
gauloifes  de  Moufon. 

MEDULI,  peuple  de  l'Aquitaine,  fur  le  bord  de 
la  mer ,  dans  le  pays  appelé  actuellement  le  Médoc. 

Midulli  ,  peuple  d'Italie ,  dans  les  Alpes  : 
ils  font  nommés  dans  le  trophée  de  l'empe- 
reur Augufte  ,  dont  l'infcription  eft  rapportée 
dans  le  troifième  livre  de  Pline  ,  e.  ao. 

MEDULLIA  ,  ville  de  l'Italie  ,  dans  le  Lathtm. 
Elle  fe  donna  à  Romulus  ,  qui  y  établit  une 
colonie  romaine.  Le»  Latins  la  prirent  fous  An* 
eus  Marcius ,  &  la  gardèrent  trois  ans ,  après  le- 
quel temps  elle  leur  fut  reprife.  Pline  en  parle 
comme  d'une  ville  qui  ne  fubfiftoit  plus. 

S  EDULLIUSMONS,  ville  d'Hitpanie,  dans 
la  Cantabrie.  Florus  dit,  L.  tv ,  c.  1»  ,  le  mont 
Médule  fut  affiégé. 

MEDULLUM  ,  ville  de  la  Vindélicie,  félon 
Ptolemée. 

MEDUNACUM,  lietrde  la  Gaule  ;  il  en  eft  fut 
mention  dans  un  fragment  de  la  table  de  Peutinger. 

MEDUS,  rivière  d  A  fie,  dans  la  Perfe.  Ellefe 
jettedans  l'Araxe  ,  félon  Strabon  ,  L.  xv  ,  p.  726. 

MEGABARlou  Megabradi  ,  peuple  d'Ethio» 
pic  ,  auprès  de  l'île  de  Méroë.  Strabon  ,  L.  xvji, 
p.  776  y  &  Pline  ,  L.  vi ,  t.  30  ,  en  font  mention, 
&  font  pour  la  première  orthographe ,  fit  Pto- 
lemée ,  L.  iv ,  e.  8 ,  pour  la  féconde.  Pline  dit 
qu'on  les  anpi*Hoit  quelquefois  sid'taharg. 

MEGAD1NI,  peuples  Afiatiques.  Xénophon  Hif 
tor'utf. L,  ti  ,p.  a,  dit  quilsétoient fournis àCyrus. 
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ME6ALA  ♦  lien  efcarpé  ,  que  Pline;  L.  ri , 
t.  »6 ,  place  dans  la  Médie ,  au  voifinage  de  Per- 
fepolis. 

MEGALE ,  île  prés  de  la  ville  de  Smyrne , 
feloo  Pline,  L.  v ,  c.  ji. 

Me  GALE,  île  de  la  Propontide.  C'eft  Pline  qui 
en  Êiit  mention ,  L.  r,  c.  32. 

Mecalb  ,  île  de  la  Lycie,  félon  Etienne  le 
géographe. 

MegalI,  ville  du  Péloponnéfe.  Arifiote  (/a 
gùrttUibiu  )  dit  que  dans  le  territoire  de  cette 
ville ,  il  fort  perpétuellement  des  feux  de  la  terre. 
Paufanias  en  parle  auffi. 

MEGALOPOLIS ,  grande  ville  de  l'Arcadie, 
dans  la  partie  méridionale  fur  le  fleuve  Hcliffon. 
Ce  nom  eû  formé  du  grec  Mr>*A*  iroAK  ,  la  grande 
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nombre  des  habitans  fe  rerira  à  Mefline  ,  Cléo- 
mènes  leur  fit  offrir  de  les  remettre  en  pof- 
feflion  de  Mégalopolis ,  à  condition  qu'ils  renon- 
ceroient  a  la  ligue  des  Achcens  ;  mais  Philopé- 
m:n,  qui  fe  trouvoii  avec  eux,  enflamma  &  fou> 
tint  leur  courage.  Ils  refufèrent  les  offres  de  Cléo- 
mènes.  Çe  prince  en  fut  tellement  irrité, qu'il  pilla 

qui  tom- 


Paufanias  remarque  qu'elle  étoit  h  plus  mo- 
derne des  villes  de  l'Arcadie ,  fi  l'on  en  excepte 
celles  qui  a  voient  été  renouvellées  par  des  colo- 
lonies  romaines  ,  après  la  viftoire  d'Oâave  fur 
Antoine.  On  fait  qu'elle  de  voit  fa  fondation  aux 
confeils  &  a  l'acuvité  d'Epaminondas ,  qui , 
ans  avant  J.  C.  voulant  tenir  les  Lacédémonicns 
dans  l'éut  d'abaiftement  où  il  les  avoit  réduits , 
fit  fenrir  aux  Arcadiens  l'importance  d'avoir  une 
ville  forte  &  très -peuplée  au  milieu  de  leur 
pays.  Pour  les  favorifer  dans  cette  entreprife  & 
protéger  leurs  travaux ,  il  leur  donna  une  efeorte 
de  nulle  hommes  choifis ,  fous  la  conduite  de 
Paménés. 

Les  principaux  peuples  qui  y  envoyèrent  des 
colonies  ,  chacune  (bus  la  conduite  d'un  chef,  fu- 
rent les  Tégéates ,  les  Manrinéens  ,  les  Ménaliens, 
les  Parchefiens  &  les  Orcboméniens.  Plufieurs 
autres  villes ,  foit  par  zèle  pour  le  bien  général  de 
l'Arcadie,  foir  par  naine  contre  les  Lacédémoniens, 
contribuèrent  de  même  à  cet  étabtiflement,  enforte 
qu'en  tout  Paufanias  fait  monter  a  quarante  ou  qua- 
rante-deux ,  le  nombre  des  villes  qui  y  envoyèrent 
des  colonies.  On  voit  cependant  f  par  le  récit  de 
cet  auteur  ,  que  l'empreflement  ne  fut  pas  géné- 
ral ,  même  en  Arcadie.  Quelques  peuples ,  tels 
que  les  Lycoates  &  autres  montrèrent  une  ré- 
pugnance extrême  a  quitter  le  lieu  de  leur  naiffance. 
Quant  aux  Trapezuntiens,  ils  s'opiniatrèrent  dans 
leur  refus  au  point  d'aimer  mieux  quitter  le  Pé- 
loponnèfe  que  d'aller  habiter  à  Mégalopolis,  Les 
Arcadiens  vouloient  les  y  forcer  par  la  voie  des 
armes;  mais  ce  fut  inutilement;  ils  échappèrent 
&  fe'retirércnt  à  Trapexe  ouTrébifonde ,  dansi'Afie 
mineure ,  fur  le  Pont  Euxin. 

La  confiance  des  Arcadiens  dans  la  force  de 
Mégalopolis ,  ne  rendit  leurs  ennemis  que  plus 
ardens  à  l'attaquer  :  ils  tournèrent  contre  elles 
toutes  leurs  forces.  Cependant  elle  leur  oppofa 
long  temps  une  vigoureufe  réfiftance.  Et ,  fi  dans 
la  fuite  ,  en  134  ou  aaç  ,  elle  tomba  au  pouvoir 
de  Cléomènes ,  roi  de  Sparte ,  ce  ne  fut  que  par 
'  "  ! ,  &  Contre  b  foi  des  traités.  Le  plus  grand 


la  ville  &  tua  tous  ceux  de  fes 
bèrent  entre  fes  mains. 

Mais  Cléomènes  ayant  à  peu-près  fuccombé 
fous  les  efforts  de  fes  ennemis  perfonnels ,  les 
Mégapolitains  revinrent  en  Arcadie  ;  &  foute- 
nus  par  ce  même  Philopémen  qui  leur  avoit  donné 
un  confeil  fi  généreux,  ils  rebâtirent  leur  ville* 
en  l'ornant  de  temples  &  d'édifices  capables  d'ajou- 
ter à  foo  premier  luftre.  L'hiftorien  Polybe  èioit 
de  cette  ville.  Je  vais  en  donner  une  idée  au 
temps  de  Paufanias. 

Mégalopolis  étoit  partagée  en  deux  par  PHélii- 
fon.  Dans  fa  partie  fepteotrionaU?  qui  étoit  à  la 
droite  de  ce  fleuve ,  on  avoit  conflruit  une  belle 
place  publique  entourée  d'une  baluftrade  de  pier- 
res. Ceft-là  qu'étoit  le  temple  de  Jupiter  Lyceus, 
dont  la  façade  n'étott  pas  fermée:  tour  ce  qu'il 
contenoit  étoit  expofé  aux  yeux.  C'étoit  entre 
autres  chofes,  deux  autels,  deux  tables,  deux 
aigles  &  une  ftatue  de  Pan ,  fumommé  Sinois  , 
d'après  la  nymphe  Sinoé ,  qui  avoit  pris  foin  de 
(on  enfance.  Le  portique  qui  fe  voyoït  dans  cette 


même  place ,  portoit  le  nom  de  Philippe , 
pas  que  ce  prince  l'eût  fait  conftruire ,  mais  par 
une  efpéce  d'adulation  aflez  en  ufage  chez  les 
Grecs  lorfqu'ils  commencèrent  à  dégénérer  de 
la  mâle  vigueur  de  leurs  ancêtres.  Quelques  fiècles 
auparavant  on  aurait  refufé  à  un  roi  de  Macé- 
doine l'honneur  d'être  traité  d'égal  des  Grecs  ;  on 
difputa  à  Philippe  &  à  fon  fils  Alexandre  ,  le  droit 
de  les  conduire  même  contre  leurs  ennemis;  enfin 
dans  des  temps  poflérieurs  on  en  vint  â  élever 
des  temples  a  un  prince  qui  ne  les  valoit  pas. 
Sic  omrùa  fuis  in  ptjtu  nure. 

On  voyoit  derrière  le  temple  de  Jupiter  une 
Aatue  de  Polybe ,  zélé  médiateur  entre  les  Grecs 
&  les  Romains  ,  capitaine  habile  â  la  tête  des 
troupes,  hiftorien  judicieux  &  encore  aujourd'hui 
fi  juflement  eflimé. 

Le  monument  le  plus  confiérable  de  la  partie 
méridionale  de  Mégalopolis  étoit  le  théâtre.  Il 
étoit  fi  grand  &  fi  magnifique  qu'il  l'emportoit 
en  beauté  &  en  étendue  fur  tous  ceux  de  la 
Grèce. 

Le  fénat  dont  on  voyoit  encore  des  ruines 
au  temps  de  Paufanias ,  devoit  avoir  été  auffi 
fort  grand,  purfque  les  magtftrats  s'y  ;raiTembloient 
au  nombre  de  dix  mille.  Cétoit  le  confeil  fou- 
verain  de  route  l'Arcadie.  Paufanias  parle  encore 
d'un  très  grand  nombre  d'aunes  monumens  9c  de 
fiâmes  :  cf où  l'on  peut  conclure  que  Mégalopolis 
dans  fes  beaux  jours ,  qui  furent ,  il  eft  vrai ,  de 
peu  de  durée ,  étoit,  après  Athènes ,  la  plas  belle, 
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ville  dç  toute  la  Grèce.  Au  refte,  dit  Paufsmris  i 
en  (Initiant  cet  article ,  «  fi  cette  ville  eft  tombée 
»  d'un  li.  haut  degré  d'élévation  ,  je  ne  m'en 
»  étonne  pas  ;  la  fortune  te  joue  également  des 
»  plus  grandes  chofes  Se  des  plus  petiresjSe 
»  fort  ou  foible ,  rien  ne  réfifie  à  fa  puiflancs 

Paufanias  rapporte  qu'il  y  avoit  eu  prés  du 
théâtre  de  cette  ville,  un  temple  de  Vénus, 
dont  il  ne  fubfiftoit  plus  que  la  partie  antérieure  , 
avec  trois  ftatues ,  dont  l'une  étoit  de  Vénus 
Uranïe. 

Meg  AkOPOLis,  ile  qu'Etienne  de  Byfance  place 
fur  la  Lycie,  contrée  de  l'Afte  mineure. 

Mégalo  polis  ,  ville  d'Afrique ,  dans  le  ter- 
ritoire de  Carthage,  félon  Diodore  de  Sicile. 

Megalopolij  ,  nom  d'une  ville  de  l'ibérie , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

MEGALES1UM,  lieu  d'Afie,  félon  Varron. 
L.  V  i  d<  iingua  Utina. 

MEG ALLJE ,  peuple  des  Indes.  Pline,  L.  vi  t  \ 
t.  20  ,  les  place  au-dcûous  des  Ctfi  Se  des  Cetri- 
borù. 

MEGANITAS ,  fleuve  du  Péloponnèfe  ,  dans 
l'Achate ,  félon  Paufanias ,  qui  dit  qu'il  arrofoit 
le  territoire  à'/Egium ,  &  qu'il  fe  jetroit  dans  la 
suer  au  fud-oueft  du  golfe  de  Corinthe. 
.  MEG  ARA  ou  MegàRE,  capitale  de  la  Mé- 
garide ou  territoire  des  Mégariens ,  compris  or- 
dinairement dans  1'Attique ,  borné  à  l'cft  par  des 
montagnes  :  la .  Mégaride  s'étendoit  à  l'oueft  juf- 
qu'à  la  moitié  de  l'ifthme  de  Corinthe. 

Cette  ville  avoit  d'abord  porté  le  nom  de 
Nifa ,  d'après  Nifus ,  fils  puîné  de  Pandion  &  frère 
d'Egée  ;  elle  étoit  échue  à  ce  prince  dans  le  par-, 
tage  que  Pandion  fit  de  fes  états  entre  fes  deux 
fils.  Quant  à  l'origine  de  fon  nom  de  Méçare  , 
il  y  avoit  trois  fenrimens  différons.  i°.  Nifus 
étant  afliégé  dans  la  ville  par  Minos ,  un  chef 
des  Béotiens  ,  nommé  Mégarius  ,  vint  au  fecours 
du  roi  Nifa.  Mais  il  fut  tué  &  enterré  .fous  les 
murs  de  la  ville ,  à  laquelle ,  par  reconnoiflance  , 
Nifus  donna  dés- lors  le  nom  de  fon  malheureux 
allié:  tel  étoit  le  fentiment  des  Béotiens;  a*,  les 
gens  du  pays  di l'oient  que  les  anciens  temples  élevés 
chez,  eux  a  Cérésfe  pommoient  Mégare ,  d'où  le 
nom  étoh  rcflé  à  la  ville;  ondonnoit  à  Hercule 
une  femme  nommée  Mtgara,  &  peut-être  le  nom 
de  la  ville  n'étoit-il  que  celui  de  cette  princetTe. 

Sous  le  règne  de  Codais  les  peuples  du  Pélo- 
ponnèfe ayant  déclaré  la  guerre  mx  Athén'ens , 
&  échoué  dans  leur  entreprife,  en  s'en  r.-ic.  r- 
nam  ils  prirent  Mégare  qu'ils  peuplèrent  de 
Corinthiens.  De-là  vint  que  l'on  trouvoit  a  Mé- 
gare la  longue  Si  les  tifages  des  iDorich*.  ' 

Outre  la  ville  il  y  avoit  deux  citadelles  dont 
nous  parlerons  bientôt. 

On  voyoit  à  Mégare,  i*.  un  aqueduc  magni- 
fique ,  ouvrage  admirable  par  fa  grandeur  Se 
la  beauté  de  les  colonnes, conflruit par  Théagène, 
tyran  de  tMégaie;       auprès  de  l'aqueduc  une 
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flatue  de  Diane  prottâ/'ut,  lors  de  l'invatondes 
Perles  fous  Mardonius  (  en  490  ).  Pendant  que 
ce  général  étoit  à  Thèbcs,  des  troupes  qu'il  avoit 
envoyées  en  avant  voulurent  l'aller  rejoindre  ; 
mais  furprifes  par  des  ténèbres  épatées,  elles  prirent 
quelques  rochers  pour  un  corps  d'ennemis,  & 
ne  cefférent  de  tirer  delTus  leurs  flèches  que  quand 
cette  arme  vint  à  leur  manquer.  Au  retour  de  la 
lumière ,  les  Mégariens  les  furprirent  prefque  (ans 
défenlés  Se  les  maftacrèrent  julqu'au  dernier:  tel 
cft  le  miracle  que  l'on  artrrbuoit  à  la  protection 
de  Diane;  30.  les  ftatues  des  douze  grands  dieux 
attribuées  à  Praxitèle  ;  40.  plus  loin  un  bois  con- 
facré  à  Jupiter  Olympien ,  dans  lequel  étoit  une 
ftatue  de  ce  dieu  ayant  le  vifage  d'or  Se  d'ivoire, 
&  1s  refte  du  corps  de  terre  cuite.  Sur  la  tête 
de  cette  ftatue  étoient  les  heures  &  les  parques , 
emblème ,  comme  tout  le  monde  le  fait ,  ajoute 
Paufanias ,  de  la  puiiTance  du  dieu  auquel  le  temps 
Se  les  deftinées  obéitîent  (  Pauj.  m  Ame*  ,  c.  40  ). 
Mais  fans  manquer  à  la  confidtr.ition  que  l'on 
doit  au  témoignage  de  cet  auteur ,  ne  pourroit- 
on  pas  conjedurer  qu'en  mettant  les  parques  Se 
les  heures  fur  la  tète  du  dieu ,  on  avoit  voulu  in- 
diquer que  le  deftin  Se  le  temps  étoient  despuif- 
fances  encore  fupérieures  à  celle  de  J  upiter  ?  C'eft  du 
moins  notre  fentiment ,  Se  en  ce  point  il  eft  conforme 
à  l'opinion  des  Grecs  du  temps  d'Homère  ;  5*.  fur 
le  chemin  qui  conduifoit  à  l'une  des  citadelles  de 
Mégare  appelée  la  Carie  (royt{  ce  mot),  étoit 
un  temple  de  Bacchus  le  noclurnt  ou  Nyâetius, 
un  autre  de  Vénus  l'attrayante  ou  Spiftrophia  ; 
une  chapelle  dédiée  a  la  Nuit, .où elle  rendoit  les 
oracles  ;  un  temple  à  Jupiter  le  Poudreux  ;  deux 
ftatues  ;  l'une  d'El'culape ,  l'autre  de  la  Santé  ou 
d'Hygéia ,  faites  par  Briexis;  eBfin  un  temple  de 
Cérés,  appelé  le  Migaron-,  6*.  au  nord  de  la  ci- 
tadelle ,  éie  allez  prés  du  temple  %  de  Jupiter  Olym- 
pien étoit  le  tombeau  d'Alcméne ,  qui ,  étant  partie 
d'Argos  pour  aller  à  Thèbcs,  mourut  en  che- 
min ;  70.  le  tombeau  d'Hyllus ,  fils  d'Hercule ,  tué 
par  Echcufus  dans  la  première  expédition  des 
Héraclides,  fous  le  régne  d'Airée  ,  qui  monta  fur 
le  trône  de  Mycène  (en  1291)  ;  8°.  un  temple 
d'Apollon  Se  de  DJane,  conlacré  par  Alcarhoùs. 
Ce  héros  étoit  fils  de  PéJops  ;  de  fon  temps  un  lion 
monftrucux  faifoit  de  grands  ravages  fur  le  mont 
Cithèron  :  il  avoit  même  mis  en  pièces  le  jeune 
Evippus,  fils  du  roi  Mégareus,  dont  l'autre  fils, 
nommé  Ttmalqut ,  avoit  été  tué  par  Théfie  au 
fiége  d'Aphidna  ,  où  il  avoit  fuivi  Caftor  & 
Pollux.  Mégarcus  ,  privé  de  l'appui  qu'il  cfpé- 
roit  de  fes  deux  fils,  promit  fon  royaume  Se  fa 
fille  en  mariage  à  quiconque  rueroii  ce  lion  qui 
ravageoitle  pays.  Alcathoùs  fe  préfenta,  tua  le 
lion  ,  époufa  la  princetTe ,  Se  maître  tiu  royanmc  , 
il  bâtit  le  temple  dont  on  vient  ds  pa:  1er,  comme 
un  monument  de  fa  rcconnoilThnce.Tous  ces  faits, 
félon  Paufanias  ,avoient  peine  rt  le  concilier  avec 
le  refte  d«  la  chronologie  grecque  ;  &  le»  Méga- 
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riens ,  ajoute-t-il  ,  ft  trompoient  moins  qu'il*  né 
cherchoiem  à  tromper  les  autres  ;  9».  le  tombeau 
d'Hippolite,  reine  des  Amazones ,  entrées  dans  la 
l'Afrique  pour'  avoir  Antiope,  enlevée  parThéfée. 
Mais  cette  troupe  ayant  été  vaincue ,  Hippolite  qui 
h  conduifoit  mourut  de  douleur  a  Mégare;  10°.  le 
tombeau  de  Thérée  ,  ce  barbare  époux  de  Progné 
qui  régnoit ,  non  dans  la  Thrace,  comme  le  dk 
Ovide  l  voyrr  ce  mot  ) ,  mais  à  Daulis  ,  dans  la 
Pliochide.  L'hiftoire  ajoute  ,  qu'après  qu'il  fe  fut 
donné  la  mon,  Progné  &  Philomèle  fe  retirèrent 
à  Athènes,  où  elles  paflerem  le  refte  d'une  vie 
languiffante  dans  la  douleur  &  l'ennui. 

Dans  la  féconde  citadelle  de  Mégare,  nommée 
citadelle  d'Alcathoùs  ,  on  trouvoit  le  tombeau  de 
Migartus,  dont  il  a  été  patlé  plus  haut.  Au  haut 
de  la.  citadelle  étoir  un  temple  de  Minerve ,  où 
l'on  voyoit  une  ftatue  de  cette  déefle ,  dont  le 
corps  étoit  doré ,  excepté  le  vifage ,  les  pieds  6e 
les  mains  qui  étoient  d'ivoire.  Entre  autre  ftatnes 
qui  fetrouvoient  encore  dans  la  citadelle,  on  en 
retnatquoit  une  route  d'ébéne  &  d'un  fort  beau 
travail. 

Dans  la  rue  qui  conduifoit  au  Prytanéé,  on 
voyoit  un  tombeau  que  l'on  difoitétre  celui  d'ino, 
&  les  Mégaréens  prètendoient  qu'après  qu'elle  fe 
tut  jettée  à  la  mer  avec  Ton  fils  Mélicerte  (voyrç 
le  mot  Megarii  ) ,  elle  fut  portée  fur  les  côtes  de 
la  Mégaride ,  où  deux  princeffes  lui  donnèrent  la 
fépulture  :  félon  la  même  tradition  ils  furent  les 
premières  à  lui  donner  le  nom  de  Ltucothoé.  On 
croyoit  dans  le  pays  poiTéder  auffi  le  tombeau 
d'iphigénie.  Adrafte  accablé  de  vieilleffe  êx  de  dou- 
leur de  la  perte  de  fon  fils  Egialé ,  revenant  de  l'ex- 
pédition de  Thébes ,  finit  fes  jours  à  M  égare,  où  l'on 
voyoit  fon  tombeau.  Près  de -là  étoit  la  pierre 
Anacletra  (  voyt{  Eleusis  )  :  le  tombeau  de  Co- 
rcebus  (  voyt[  Tripodiscus  )  étoit  dans  la  place 
publique  de  Mégare ,  &  ce  héros  y  étoit  repré- 
fenté  tuant  ce  mon  Are  de  l'Argolide. 

L'athlète  Orfippits  ,  qui ,  auflt  habile  à  la  courfe 
qo*4  la  tète  des  armées,  puifqu'il  fut  générât  des 
Mégaréens,  avoit  fon  tombeau  dans  le  même  lieu. 
Ce  fut  lui  qui  laiiTa  tomber  fa  ceinture  ,  continua 
fa  courfe  &  remporta  le  prix.  On  admira  dans  le 
temps  que  ce  petit  événement  ne  l'eût  pas  retardé. 
Paufanias  conjecture  qu'il  pouvoit  très-bien  s'y  être 
attendu ,  &  l'avoir  fait  exprès  afin  d'aller  encore 
plus  vite.  11  y  avoit  encore  à  Mégare  quelques 
temples ,  &  plufieurs  ftatues  moins  confidcrables. 
(  Pauf.  in  Au'ica)  ,  c.  39-44. 

Megara,  ville  fur  la  côte  orientale  de  la  SU 
cile.dans  le  golfe  de  Méearo,  autrement  nommé 
Xiphonius  ,  au  nord  de  Syracufe.  Elle  avoii  été 
nommée  auparavant  Hybla ,  à  ce  que  remarque 
Strabon ,  L.  rt ,  p.  267.  Pline ,  L.  m ,  c.  8t  la 
nomme  Megaris. 

MEGARA  , lieu  ou  ville  de  la  Macédoine ,  félon 
Pltvtarque  ,  in  Pyrrho.  Erif  :ir:c  de  Byfancc  la  plate 
dans  la  Thdïâlie.  . 
Gtoçrafhis  aacitrutt,    Tomt  IL 
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Mecarà.  Etienne  de  Byfancc  met  une  ville 
de  ce  nom  dans  la  Moloffide. 

Mfgara,  ville  de  l'Illyrie,  félon  Etienne  de 
Bv  tance. 

Megara,  nom  d'une  ville  du  royaume  de 
Pont ,  fclon  Etienne  de  Byfancc. 

Megara  ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie,  & 
de  la  dépendance  cTApamée ,  félon  Strabon. 

Megara,  ville  de  la  Grèce,  dans  le  Pélopc- 
nèfe ,  félon  Ariftote. 

MEGARI ,  peuple  des  Indes,  aux  environs  d« 
fleuve  Indus,  fclon  Pline,  L.  vi ,  c.  20. 

MEGARICUM,  bourgade  de  TAue.dansla 
Bithynie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

MEGARII ,  les  habitans  de  Mégare ,  peuples  de 
Migaridc  «  à  l'ouert  de  |a  partie  feptentrionale  de 
TAttique.  On  n'a  pas  grand  détail  fur  leur  hiftoire. 
Il  y  a  même  dutéreps  fentimens  fur  l'origine  de 
leur  nom  (voyc^  Megara);  ils avoient d'abord 
été  fournis  aux  rois  d'Athènes ,  enfuite  ils  eurent 
quelques  rois  particuliers,  à  compter  de  Nifus ,  fils 
de  Pandion,  auquel  fou  père  avoit  donné  ce  royau  me 
en  partage.  (  Pau/anus  in  Attica,  c.  ?o  ).  Hy  périon , 
filvc  Agamcmnon,  &  roi  de  Mégare  ,  ayant  été 
tué  par  Suridion  ,,à  çaufe  de  ion  avarice  &  de 
fon  arrogance,  les  Mégariens  ne  voulurent  plus 
avoir  de  roi ,  ni  obéir  conllammcnt  à  l'autorité 
d'un  feul.  Ils  créèrent  un  magiflrat  annuel  :  dans 
le  même  temps  Efymnus,  le  plus  confidérable  d'en- 
tre eux ,  alla  a  Delphes  ,  afin  de  favoir  de  l'ora- 
cle par  quel  moyen  poutro'ut  profpérer  fa  patrie. 
Il  fut  répondu  qu'ils  feroicot  heureux  tant  qu'ils 
obéitdcnt  à  plufieurs  i  afin  (Timptiraer  plus  de 
vénération  pour  ïc  nouveau  tribunal  que  l'on 
alloit  ériger  ,  les  Mégariens  renfermérenr ,  dans 
leur  fénat  la  fépulture  de  leurs  anciens  héros 
Jefquels  étoient  cenfès  les  conduire  encore  après 
Jeur  mort.  (Paufanias  in  Attisa  %  c.  4?). Ayantéte 
dans  la  fuite  fournis  par  les  Athéniens ,  ils  fieu- 
rérent,peu  dans  les  affaire*  de  la  Grèce ,  &  tom- 
berent  dans  une  extrême  pauvreté ,  après  avoir 
efluyé  le  fort  génétal  de  la  Grèce,  &  paffé  an 
pouvoir  des  Romains. 

MEGÀRISJa  Mégaride ,  contrée  del'Atriqne. 
Voy*\  Megara  &  Megarii. 

Cette  province,  entourée  de  montagnes  de  trots 
côtes ,  avoit  au  fud  le  golfe  Saronique  vers  Pif- 
thme  de  Corinthc  r  on  y  trouvoit  de  cette  belle  rtierre 
blanche  appelée  ■*chinlut  formée  de -coquillages 
pétrifiés.  .  1 

Megaris  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  la  Campanie', 
fclon. Pline,  qui  la  place  entre  Naples  &  Pauû- 
lipe. 

MEGARSUS,  rivière  de  la  Scythie,  félon  Stra- 
bon  ,  cite  par  Ortélius. 

MEGARSUS,  fleuve  de  l'Inde,  qui  fe  décharge 
dans  V Indus  1  félon  Denïsle  Pcriégéte,  v.  i,49. 
Megarsus,  nom  d'une  ville  de  la  Sicile: 
l  fclon  Etienne  de  Byfance. 

Zi 
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MEG ATICHOS ,  nom  d'un  lieu  fortifié ,  far 
une  montagne,  entre  l'Egypte  &  l'Ethiopie.  Pline, 
L  rt$  c  ae  ,  qui  eo  fait  mention  ,  dit  que  les 
Arabes  avoient  donné  à  cette  for  ter  elle,  le  nom 
.  de  Myrfon. 

MEGAZA,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye. 
Hécatée ,  cité  par  Etienne  de  Byfance,  dit  que  les 
Arotères  &  les  Sitophages  étoient  originaires  de 
cette  ville. 

MEGD1I  -  VILLA  -  ANITIORUM  ,  lieu  de, 
l'Afrique  propre ,  fur  la  route  de  Cari  h  âge  à  la 
grande  Ltpùs%  entre  Ocea-Coloma  &  Mïnna- Vill»- 
Marfi,  félon  l'itinéraire  d'A  ntonin. 

MEGI  A ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Méfopotamie, 
fur  le  bord  de  l'Euphrate,  &  aux  environs  de 
Cithjm,  félon  Zoftme. 

MEG  ISBA ,  étang  de  l'île  de  Taprobane,  félon 
Pline. 

MEGISTA ,  fle  de  la  mer  de  Lycie ,  félon  Pto- 
lemée,  L.  v,  t.jt  &  Pline ,  L.  y  ,  c  p.  Etienne 
de  Byzance  connoit  cette  île  a  &  y  met  une  ville 
de  même  nom. 

MEGISTANjE  ,  peuple  de  l'Afie,  dans  l'Ar- 
ménie ,  à  ce  qu'il  paroit  par  Tacite. 

MEG1STUS,  fleuve  qui  a  fon  embouchure  dans 
k  mer  Egée,  félon  Suidas,  cité  par  Ortélius. 

MEGLAPOLITANUS ,  fiége  épifcopal  d'A- 
frique, dans  la  province  proconlu  faire,  félon  la 
nonce  épifcopale  d'Afrique,  &  félon  la  conférence 
de  Cartnage. 

MEGLEDUNUM ,  ville  des  Gaules,  félon  Gré- 
goire'dc  Tours;  ainfi  ce  nom  ne  tient  pas  à  l'anti- 
quité ,  &  ne  fe  trouve  pas  dans  les  itinéraires  an- 
ciens. Ortélius  croit  que  c'eA  Mehum. 

MEIACAR1ZE ,  lieu  de  l'Afie ,  aux  confins  de 
la  Perfe.  Ammien  Marcellin  dit  que  ce  nom  lui 
vient  des  fontaines  froides  qui  l'arrofént.  Il  le  met 
entre  Harre  &  Charce.  Dans  la  notice  de  l'em- 
pire,  ce  lieu  eft  mis  dans  le  département  du  gou- 
verneur de  la  Méfopotamie. 

M EJ  ARGON  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  qui  fut 
comprife  dans  le  partage  de  la  tribu  de  Dan ,  félon 
le  livre  de  Jofué ,  ch.  ia. 

MEIDOBRIGA  (vertiges ,  fous  le  nom'tTAr- 
men ha  )  ,  ville  de  r Hil'pa nie ,  dans  la  Lufitanie ,  au 
fud  oueft  de  Norba  Cm/arta.  Cétoit,  dit  la  Marti- 
nière,  une  ville  puiflante;  &  fon  nom  fignifioit, 
dans  l'ancienne  langue  du  pays ,  la  ville  des  vierges  ; 
ses  hxbitans  étoient  furnommés  Plumbarii,  à  caufe 
des  mines  de  ce  métal ,  qui  fe  trouvent  dans  le  voi- 
finage. 

Au  fud  de  cette  ville ,  &  en  tirant  vers  le  fud- 
eft ,  te  trouve  une  chaîne  de  montagnes,  que  les 
anciens  nommoient  Mons  Nermîn'uis,' 

MEIDOBRIGA,  chex  les  Lusitaniens,  près 
des  monts  H<rmiiùutt  au  fud -oued  de  Norba 
Cafafta. 

MELA ,  petit  fleuve  de  l'Italie ,  dans  la  Gaule 
C»*-Al|>ine. 

MLL£,  ville  d'Italie,  au  pays  des  Samnites. 
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Ceft  une  de  celles  que  Quintus  Fabius  reprît ,  atf 
rapport  de  Tite-Live ,  L,irt  e.  20. 

MEUENA  PROMONTORIUM,  promontoire 
de  llle^dc  Chios.  Il  étoit  au  nord-ouèft ,  en  face  de 
Hic  de  Pfyra,  vers  le  38«  degré  40  minutes  de 
latitude. 

MELiENA,  ancien  nom  de  Céphalénic,  félon 
Pline,  L.tv%  c.  t». 

MvENjELEA  ou  M  e  l  an'  a  ,  ville  de  TArcadie; 
dans  la  partie  occidentale ,  fur  le  fleuve  Alphée ,  & 
au  fud-oueft  de  Telpkufa. 

Le  poète  Rianus,  cité  par  Etienne  de  Byfance,' 
lui  donne  l'épi  t  lie  te  de  TiXvd/>o/xer ,  qui  femble 
indiquer  l'habileté  de  fes  habitans  à  manier  les 
chevaux;  elle  n'étoit plus,  au  temps  de Paufanias, 
qu'un  village  ruiné  ,  en  grande  partie  ,  par  les 
eaux.  Elle  avoit  pris  fon  nom  de  Ménélus ,  Tua 
des  fils  de  Lycaon. 

MELjENjE.  Polyaen  nomme  ainfi  une  forte-' 
refle  de  Grèce,  aux  confins  de  la  Béotie  6t  de 
l'Attique. 

Milmvje ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Lycie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

MELAMB1UM ,  lieu  de  la  Grèce ,  dans  la  Thef. 
falie,  au  voifinage  de  Scotujfa.  Il  en  eft  fait  men- 
tion par  Polybe.  . 

MELAMPHYLLOS.  montagne  de  Thrace,  fe*' 
Ion  Pline,  L.  irt  c.  11. 

Melanphyllos.  Ariftocrire,  cité  par  PKne; 
L.  v ,  c.  $t,  dit  que  c'efl  un  des  anciens  noms  de 
l'ile  de  Samos. 

MELAMPIA ,  ou  Melampea  ville  de  rAfie 
mineure,  dans  la  Lydie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

MELAMPYGOS  PETRA  ou  Milamptgus 
Lapis  ,  pierre  fituée  aux  confins  de  la  Béotie  & 
de  la  Locride,  fur  le  chemin  nommé  Anop^ 
Hérodote. 

MELAN ,  montagne  de  l'Arabie  heureufe ,  au 
pays  des  Homérites ,  félon  Ptolemée,  L.  ri ,  c.  7. 

M  EL ANCHLjEN I ,  les  Mélanchléoiens ,  peuple 
de  la  Sarmatie  Afiatique ,  félon  Ptolemée ,  qui  les 
place  aux  environs  du  Tanaïs  &  du  lac  Méotide. 

Selon  Hérodote  ,  les  Mélanchlènes  portoient 
tous  des  habits  noirs ,  &  que  de  là  venoit  leur 
nom.  Il  ajoute  que  ce  peuple  fuit  les  coutumes  & 
les  H  fages  des  Scy  thes. 

Melamchlani  ,  les  Mébnchléniens,  peuple 
qui  habitoit  les  îles  Caflitérides ,  félon  Strabon. 

MELANDEPTiE  ou  Melandet^k  ,  peuple 
de  la  Thrace  dont  parle  Xénophon ,  L.  7,  p.  40/, 
dans  fa  retraite  des  dix  raille. 

MELANDIA,  petit  canton  du  Péloponnéfe,  où 
il  fait  partie  de  la  Sicyonie ,  félon  Théopompe,  cité 
par  Etienne  le  géographe. 

M  F  LAN  E.  Pfine  place  une  petite  île  ainfi  nom- 
mée, fur  la  côte  de  l'Ion ie,  province  de  l'Afie 
mineure. 

M  EL  ANES  ou  Mêlas  ,  golfe  qui  fe  trouve 
entre  la  Cherfonèfe  de  Thrace,  au  fud-eft ,  &  une 
partie  du  continent  au  nord-oueft.  U  porte  aujow. 
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airai  le  nom  de  golfe  de  Megariffe,  d'après  une 
fille  fituée  plus  au  nord  que  n'etoit  Cardia. 

MELANGA ,  lieu  donc  parie  Glycas ,  qui  dit 
qu'on  le  nommoit  communément  MtUnpna,  U 
«oit  auprès  de  Conftantinople.  Orteiii,  Tktfaur. 

MELANGE  ,  Tille  marchande ,  au  pays  du 
peuple  des  Arvari ,  dans  l'Inde  ,  en -deçà  du 
Ginee,  félon  Ptolémée ,  L.  vu .  c.  i. 


ge  du  rtu 
■  habitans  « 


dite, 


MELANGIA  ou  Mélangea,  village  du  Pélo- 

Céle ,  dans  l' Arcadie  :  c'eft  d'où 
inée  ttrpient  l'eau  qu'ils  buvoient  v 
de  Painanias,  L.  vtn,  e.  6. 

McLAMCiA ,  lieu  de  l'Aiîe  propreii 
félon  la  coajeâurc  d'Ortélius  ,  Thtfaur. ,  qui  cite 
Niceras. 

MELANGITiE  ou  Malakgit^  ,  peuple  de 
l'Arabie  heureufe  ,  vers  le  milieu  de  fa  longueur, 
an  midi  des  Gerrhéens,  &  au  nord  des  monts  Ma- 
ntes, félon  Ptolemée  ,  L.  VI ,  c.  7. 

MELANl  MONTES,  ancien  nom  d'une  chaîne 
de  montagnes  que  Ptolemée,  L.  r ,  c.  *?,  place 
dam  l'Arabie  Pétrée,  le  long  des  défera ,  depuis 
le  golfe  auprès  de  Pharan ,  en  tirant  vers  la  Judée. 
Saint  Jérôme  a  remarqué  que  ce  font  les  mêmes 
montagnes  que  récriture  uinte  nomme  Sinaï  & 
Oreb» 

MELANIA ,  lieu  de  la  Cilicie,  entre  Ariinoé 
&  la  ville  de  Celcnderis ,  félon  Scrabon ,  L.  xiv  , 
s.  670.  Ortélius  en  fait  un  bsurg. 

MELANO-GvETULI  (t),  peuple  de  l'intérieur 
de  la  Libye  ,  félon  Ptolemée.  Il  habitoit  vers  le 
fleuve  Geir  ou  Gir ,  au  fud-eft  du  mont  Atlas. 

MELANO-SYRI.  C'eft  ainG  que  Ton  appelloit 
les  habitans  de  la  véritable  Syrie ,  au  -  delà  du 
mont  Taurus ,  entre  l'Euphrate  &  la  mer  Méditer- 
ranée, pour  les  diftinguer  des  Leuco-Syrii  qui  ha- 
htoient  dans  la  Cappadoce ,  vers  le  Pont-Euxin. 
Mdano-Sytï  fjgnifie  les  Syriens  noirs ,  &  Ltuco~ 
Syri ,  les  Syriens  blancs.  Cette  diftinâion  fe  trouve 
(ondée  fur  Scrabon,  i.jr//,  p.j44>  Euftathe,  & 
Pûrphyrogénète.  Le  premier  parle  des  Leuco«Sy- 
riens  en  plus  d'un  lieu,  L.  xvi ,  p.  je  4  fi»  737.  Il 
duaufli,  L.  xvt ,  p.  757,  que  les  Syriens,  habi- 
tua de  la  Cappadoce ,  tant  auprès  du  mont  Tau- 
rus que  du  Pont-Euxin ,  étoient  nommés  Leuco- 
Syri,  c'eft  à-dire ,  Syriens  blancs ,  parce  que ,  pour- 
fim-il,  U  y  en  avoit  auftï  de  noirs ,  fa  voir,  ceux 
d'au  delà  le  mont  Taurus. 

MELAN1PEA  ou  Mexanbpia  ,  l'une  des  lies 
CWidow* ,  félon  Phavorin. 

MELANIPPIUM  FLUMEN,  rivière  d'Afie, 
dans  la  Pamphylie.  Elle  étoit  cenfacrée  à  Minerve , 
a  rapport  de  Quintus  Calaber ,  L.  m ,  félon 
de  By&nce. 


(i)Le  nom  de  Mil**  fignifianr  noir  en  grec,  on  ne 
peut  guère  douter  que  par  lei  Mtlono-Getult  les  an< 
tfwot  défigoc  les  nègres  de  l'intérieur  de  rAfrique. 
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MELANO ,  Ile  d'Afie ,  dans  U  Doride  &  dans 
le  golfe  Céramique,  félon  Pline ,  L. r ,  e.ji. 

MELANOS,  promontoire  d'Aile,  auprès  de 
Cyxique  &  de  l'embouchure  du  Rhindacus ,  vis-a- 
vis de  l'île  (TArtace.  Straboo,  L.  xn  y  p,  tyô,  dit 
(ju'oo  le  dépafie  quand  on  tait  voile  de  Cyzique  à 

MELANTHII .  écueils  de  la  mer  Icarienne , 
auprès  de  Samos.  Scrabon  en  parie,  L.  xtr , 
p.  616. 

Milakthii  ,  écueils  dont  parle  Apollonius , 
Argonauu  L.  iv.  Son  fcholiafte  dit  qu  ils  étoient 
auprès  de  111e  Thera. 

MELANTHIUM  FLUMEN,  rivière  de  la  Cap- 
padoce,  febn  Pline,  L.  ntc.  4.  Amen,  PenpU 
Pontu  la  met  à  foixante  ftades  de  Cotyora. 

Melanthium.  Cédréne  parle  d'une  montagne 
de  ce  nom  dans  la  Syrie,  ou  étoit  un  temple  de 
Vcfta.  Ortélius ,  Tktfeur. 

MELANTIANA  tk  MELANT! AS,  village  de 
Thrace ,  au  nord  de  la  Propontide ,  fur  YAthyras , 
entre  Selymbria  Byfanùum.  Il  eft  nommé  dans  la 
table  de  Peutinger  ,  Melonùana;  &  Melanùada 
dans  l'itinéraire  d'Antonio.  Suidas  le  décrit  aiflfi  : 
Melanitas,  que  Ton  nomme  a  préfent  MtCtas,  eft  , 
un  village  de  Thrace ,  à  cent  onze  ftades  de  By- 
zance  :  il  eft  auprès  du  neuve  ArJiytas ,  qui ,  un 
peu  plus  loin ,  tournant  vers  le  fud-eft ,  fis  jette 
dans  la  Propontide  :  de-la  vient  que  le  port  qui  eft 
fur  ce  rivage  en  porte  le  nom.  Ammien  Marcel- 
lin  ,  L.  xxxi,  e.  11 ,  nous  apprend  que  les  empe- 
reurs y  avoient  une  maifon  de  plaifance.  Il  eft 
aufli  parlé  de  Mélantiadedans  la  chronique  d'Alexan- 
drie ,  p.  896.  Antonin  en  fait  aufli  mention. 

MELAS,  rivière  duPéloponnéfe ,  dans  l' Arcadie, 
félon  les  anciens  poètes  ;  car  Paufanias  n'en  parle  r 
pas ,  quoiqu'il  ait  bien  parcouru  &  décrit  ce  pays. 
Cétoit  une  opinion  ancienne  ;  &  peut  •  être  ce 
fleuve  avoit-il  changé  de  nom ,  ou  peut-être  l'a-t-on 
confondu  avec  le  Mêlas  de  l'Achaïc.  Denys  le 
Périégète,  dit: 

In  Media  auttm  infula,  caram  terram  habitant 
Arcades  ,  Ap'tdantnfes,  fub  celfo  jugo  Erymanthi 
Ubi  Mtlas ,  ubi  Crathis  tubi  fiuit  Itquidus  laon. 

Callimaque,  dans  fon  hymne  à  Jupiter,  en  indi- 
quant qu'il  y  eut  un  temps  où  l' Arcadie  n'a  voit  pas 
de  fleuves,  dit  que  la  où  coula ,  depuis ,  le  Mêlas , 
on  voyoit  rouler  des  charriots. 

Me  là  s,  rivière  du  Péloponnèfe,  dans  l'Achaîe, 
félon  Strabon,  L.  riii,o.j86t  qui  met  Olenus 
fur  cette  rivière.  Tum  Olenus ,  &  ad  tan  Mêlas 
fluvlus  rrugnus.  M.  <TAnville  penfe  que  c'eft  le 
P'urus.  (  V.  l'article  G«ACIA  ). 

Mil  as,  nom  d'une  rivière  de  la  Béotie.  Elle 
avoit  fa  fource  à  fept  ftades  cTOrchoméne ,  &  fe 
jettoit  dans  le  bc  Cepliiflis.  Paufanias,  1+  tx> 
Seotk.  <.  j*. 
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MELAS,  petite  rivière  delà  Grèce,  dans  h  Tîi'ef- 
falie,  auprès  d'Héraclée,  félon  Hérodote,  Tmc- 
Live  &  Strabon.  Elle  coiiloit  entre  le  SptrcY:  r*< 
XAfopus*  Tite-Llve  la  furnomme  Annicuhe.  gros 
ruifleau,  ou  une  petite  rivière.  Il  fe  jette  dans  le 
golfe  appelé  alors  Matiactu  Sinus. 

Mêlas,  rivière  de  UMygdonie,  félon  Ovide, 
Mtiam.  L.  Il ,  v.  a^"« 

Mêlas,  rivière  de  Thrace»  Elle  a  6  fource  vers 
les  montagnes  ,'pafle  auprès  de  BurtuiJifum ,  &  ,  fer- 
ccntxnt  vers  le  midi,  elle  fe  jette  dans  la  pa nie 
fêprcntrionale  du  goUe  qui  forme  la  prefqu'ilc  de 
Thrace.  Ce  golfe  en  prenoit  alors  le  nom  de  McIjs. 
Pline,  L.  iv  ,  e.  n,  parle  de  cette  rivière  ,  &  dit 
qu'elle  donne  fon  nom  au  golfe.  Le  nom  moderne 
de  ce  fleuve  eft  Sulduth. 

Mêlas  ,  fleuve  de  l'Afic  ,  qui  prenoit  fa  fource 
dans  l'Auc  mineure ,  près  de  la  ville  de  Ceefarea  jj 
Argaum,  couloit  vers  l'eft  jufqu'à  la  ville  de  To- 
no/a,  de-la  il  ailoit  au  fud-elt,  traverfoit  la  Méli- 
tène,  &  fe  perdeit  dans  l'Euphratc  ,  vers  le  37» 
degré  40  minutes  de  latitude.  Prolcméc  en  pari;. 

Mêlas,  rivière  de  l'Afic,  dan*  la  Pamphylie  , 
aux  confins  delaCilicie,  près  &  a  1  orient  de  U 
ville  de  Side.  t,     ;  » 

Paulanias  dit  que  les  eaux  de  ce  fleuve  étpicnt 
froides. 

Mêlas,  fontaine  de  l'Afic  mineure,  dans  la 

^robus  nomme  ainfi  la  fontaine  où  la  fable  dit 
que  Latone  métamorphofa  en  grenouilles ,  les 
payfans  qui  voulaient  1  empêcher  de  boire. 

Mêlas  (Kara-Sou)  (  t),  fleuve  de  l'A  fie  » 
dans  l'Arménie  mineure.  Il  prenoit  fa  foifrcc  au 
nord  du  mont  Argaus  (  M.  Ardgeh  )  ,  couroit  à 
l'eft  jufqucs  vers  la  ville  de  Mu^ana ,  puis  au  lùd-eft  , 

dans  le  mont  Taurus,  vers  le  j7«  degré  4Î  mi- 

""mIlIs  sïïw,  golfe  de  la  Thrace,  à  î'embou-. 
chure  de  h  rivière  du  même  nom,  félon  PtôlèVriec. 

L'ile  de  Samothracc  croit  1  l'entrée  de  ce  gclte  , 
&  la  ville  de  Cà'dià  ctoit  fituée  au  fond.  Euitathe 
•bferve  que  le  golf*  prenoit  quelquefois  le  nom  de 
cette  ville.  Ceftle  même  que  Te  Mil  nés  Sinus. 

MELDIj  peuples  de  la  Gaule  Lyotinoife  ,  qui 
dévoient  habiter  fur  le  bord  d'une  grande  rivière, 
puifque  Céfnr  dit  dans  fes  Commentaires,  qu'on 
condnWbit  de  là ,  fur  l'océan  ,  les  navires  que'  l'on 
v  fabriquait.  Pio'cokc  leur  donne  .pou/  capitale 
la  ville  de  hûnumy  que,  la  notice  Jcs  provinces 
place  dans  la  quatrième  Lyonnpife.  Ce  fout  les 
peuples  du  diocèfc  de  Meaux. 

MELO!  (Mtjux),  ville  cle  la  Gaule,  vers  le 
nord-cA  de  Luteùa.  Ce  nom  ,  comme  on  vient  de  le 
voir,  étoit  celui  du  peuple,  donné  enfuite  à  la 

 x  , 

(1)  Ceft  le  mètnc  nom  en  Turc ,  eau  noire. 
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vile,  rtnlenée  nous  apprend  que  le  nom  proprî 
du  lieu  éroit  Uùnum. 

MELD1TA  ,  ville  de  l'Afrique  propre,  félon 
Ptolemce,  L.  ir  ,  c.  3  :  c'étoit  une  des  villes Mi- 
diterranées,  de  la  province  proconfubire.  Pline, 
L.  f  ,  c.  4  ,  dit  :  Mel^itanum  oppidum;  &  la  confé- 
rence de  Cartilage  fournit  l'évèque  Tutus,  tjife* 
pus  pUbis  Méditante. 

MELEA,  lieu  cFAfie,  dans  la  Myfie,  vers  le 
Caïqtie,  félon  Strabon ,  L.  xiit. 

MELEABA,  ville  d'Egypte,  félon  OrteS», 
qui  cite  le  livre  des  notices. 

MELEAGRI  VALLUM ,  le  fofle  de  Mélèze  ; 
il  étoit  dan*  le  territoire  de  la  ville  d'Anticche  de 
Syrie,  félon  Strabon ,  L.  xviy  p.  jet. 

MELES ,  fleuve  de  l'Ane  minei  re ,  dans  Vïo- 
nie,  auprès  de  Smyrne,  félon  Paufanias.  Il  aveit 
fa  fource  au  mont  Sipylus ,  couloit  au  ouefl-fud- 
oueft  fe  jetter  dans  le  golfe  de  Smyrne.  A  la  fource 
de  ce  fleuve  étoit  une  grotte  ,  où  l'on  dit  qu'Ho- 
mère compofa  fon  poëme. 

Mêles,  ville  d'Italie.  MVcellus  la  prit  fur  les 
Samnites,  au  rapport  de  Tite-Live,  L.  xxvit, 
e.  1. 

MELESOSE,  fiège  cpifcop^I  dont  il  eft  parlé 
dans  les  réponfesdes  patriarches  d'Orient,  au  rap- 
port d'Ortélius ,  Oufaur. 

MELESSES ,  peuple  de  l'£fpagne  ,  dans  U  CcJ- 
tibérie,  félon  Tite  -  Live  ,  L.  xxviii,  c.  7.  H 
avoit  vse  ville  nommée  O/inx,  Se  des  mines  d'ar- 
gent qu'il  faifoit  valoir. 

MELETI  SINUS,  golfe  à  l'embouchure  du  Me- 
Us  d'Afie  :  sexuellement  c'eft  le  golfe  de  Smyrne. 

MELIA,  ville  d'Aftc,  dans  la  Carie,  fctoa 
Etienne  le  géographe ,  qui  cite  ILicatéc. 

Mejja,  ville  de  la  Gaule,  félon  Ortélius,  *■ 
faur.  qui  apporte  pour  preuve  ,  la  vie  de  faint 
Nazaire  &  de  faint  Gctvais. 

MELIAS,  petite  contrée  de  Grèce ,  près  du  golfe 
Maliaquc,  félon  Hérodote  x  L.  vil.  Oie  étoit  pf« 
&.  ati  nord  c'u  moni  (Eta.      ,  , 

MLLIËGEA  ,  ville  de  Grèce  ,  dans  1»  panie  d« 
la  Thcftalic  appelie  Magnéfie»  Je  ne  me  datte  p» 
de  rCfcudrc  les  difficultés  qui  s'oiFreot  p?r  npport 
à  la  polition  de  cette  ville ,  mais  je  dois  les  cNpo'er. 

Strabon,  à  la  tin  du  L  ixy  place  cette  v.îîc dans 
un  golfe ,  fur  la  cote  orientale  ;  ce  golfe  f:  trouvât 
entre  le  mont  OJfa  ,  au  nord,  &  le  mont  P«"«*i 
un  peu  plus  éloi:;:u;  de  la  wôte  ,  mai1,  en  fuivant  du 
nord-oued  au  fud-ell  ;  car  il  faut  remar.jucr  quia 
la  cetc orientale  clV  féparée  de  l'intéti-ur  du  pays, 
011  fe  trouve  VOnc!i.jîus  par  la  chaîne  du  Pe'io* 
M.  d'Anville  ,  qui  a  tri' s-' !  uu  fleuri  ce  local  dsos 
fa  carte  ,  s'eft  conforme  h  Vct»\  aclutl  des  iicu%. 

Tite-Live,  en  parlant  'le  la  guerro  ciiie  l  s  Ro- 
mains faifoient  de  ce  côté,  dit  qie«M  Poptf« 
»  fut  envoyé  avec  cinq  nrçille  hommes  pour  a(j  egei 
»»  la  villi  de  MéTlWc  •»  R  donne  MnltfapoHnj: 
Siu  efl  in  niJicibus  OJpc  mont'.s  fëJ fjrU  »  Thy+ 
;  liitm  verdit  opportune  hnminer.s Juper  Dtir.ttt k'« 
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M.  Larcher,  occupe  du  grand  travail  de  fa  tra- 
dudion  d'Hérodote  &  des  notes  favantes  qui  l'ac- 
compagnent ,  s'en  eft  tenu  au  texte  de-  Tite-Li*'c , 
&  a  dit  (  /.  7,  p.  339):  «  Mélibée ,  ville  fnuéc  fur 
n  les  côtes  eft  de  la  Magnifie ,  au  pied  du  mont 

*  Ofla,  &  du  côté  qui  regarde  la  Theflaiie  :  elle 
w  commande  la  ville  de  Déraétriade  ». 

Il  cite  enfuite  le  texte  de  Titc-Uve.  Sans  man- 
quer au  refpcâ  dû  à  ce  favant ,  je  crois  devoir  re- 

:  t°.  Que  puifque  Mélibée  étoit  firuée  fur  les 
côtes  eji  de  la  Magnèfie ,  ce  ne  pouvoit  être  du 
côté  qui  regarde  la  Theflaiie  ;  car  la  Theflaiie  for- 
mant l'intérieur  du  pays,  elle  fe  trouvoit  au  nord 
&  à  l'oueft. 

»°.  Que  Tite-Livc  ne  me  paroît  pas  exaâ,  quand 
il  dit  qu'elle  étoit  fituée  in  radiciius  Office  monlis, 
c'eft-à-dire ,  au  pied  du  mont  Ofla  ;  &  en-  effet , 
félon  Strabon ,  elle  étoit  fur  le  bord  la  mer  ;  & 
qu'il  ajoute  imnùruns  fuptr  Demetriadtm.  Une  ville 
fituée  au  bord  de  la  mer  n'en  peut  pas  dominer  une 

3°.  Mais  il  y  a  une  autre  difficulté  :  c'eft  qu'entre 
ces  deux  villes,  il  y  avoit  toute  la  chaîne  du  mont 
Pélion ,  autre  obftacle  qui  l'cmpéchoit  de  comman- 
der la  ville  deDemerriâs,  comme  ledit  M.  Larcher. 

Mais  comme  il  ne  ftroit  pas  équitable  de  ne  faire 
qu'une  critique,  fans  offrir  le  même  avantage  à  ceux 
qui  voudront  aufli  examiner  ce  point  de  géogra- 
phie, voici  mon  opinion  : 

Ou  Tite-Livc  s'eft  trompé ,  ou  fon  texte  peut  être 
altéré. 

11  eft  très-poffible  que  n'ayant  pas  fous  les  yeux 
doc  carte  aufli  exacte  que  celles  qui  fe  font  actuel- 
lement-, il  n'ait  pas  bien  connu  la  pofition  de  Mé- 
libée >  il  peut  avoir  aufli  confondu  le  mont  Ofla 
avec  le  Pélion.  Dans  l'un  &  l'autre  cas ,  je  crois 
qu'il  vouloit  dire  que  c'étoit  la  montagne  qui  étoit 
moàntns  fuptr  Demetriadtm  ,  puifqu'il  avoit  dit 
que  la  ville  étoit  au  bas  d'une  montagne  ;  alors  il 
n'y  auroit  qu'un  léger  changement  à  faire  dans  fon 
texte;  alors  il  auro'udit:  «Elle  eft  fituée  au  pied 

•  du  mont  Ofla  (ou  plutôt  Pelion),du  côté  qui 
■  s'avance  vers  la  Theflaiie,  &  commande  la  ville 
»  de  Dcmetrias  ».  Cela  peut  n'être  pas  bien  relati- 
vement au  texte  de  l'hiftorien  ,  mais  cela  eft  plus 
exaâ  en  géographie. 

MELIBCEUS  MONS ,  nom  d'une  montagne  de 
la  Germanie ,  félon  Céfar ,  qui  étoit  un  mur  de 
fèpiration  entre  les  Chérufqucs  &  les  Suèves.  Elle 
faifoit  partie  de  celles  que  couvroit  la  forêt  Baccnis 
(Bell.  ÇA\.  L.  vi,  c.  /.). 

Melib<bvs  Mons  ,  monisgne  de  l'Italie.  11 
y  avoit  la  fourecdn  fleuve  Orhonte,  félon  Tret- 
lès ,  commentateur  de  Lycophron.  Ortélius  , 
t&tfjur. 

Melibosus,  nom  <Tun  lieu  dont  parle  Nicé- 
tas.  Ortclins ,  thejaur.  juge  qu'il  devoir  être  vers 
l'AGc  mineure. 
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MELIGCUNIS,  c'eft-à-dire  ,  fertile  en  tniti,  Se- 
lon  Callimaque,  dans  fon  hymne  à  Diane,  ç'avoU 
été  l'ancien  nom  de  l'île  de  Lipari.  Elle  le  portoic 
lorfque  Disnc  y  alla  demander  une  armure  aux 
Cyclopcs  (  Voye{  LiPARIS  ). 

Melii  ,  lcsMélicns,  c'eft-à-dire  ,  h.bitans  de 
Me)  os. 

MELII  ou  Malii  ,  les  Méliens ,  hahitans  de  la 
Maliade.  Ils  étoient  fitués  vers  un  golfe  de  la  mer 
Egée. 

Les  Maliens  fc  fubdivifoient  en  trois  peuples , 
félon  Thucydide  (  L.  11 ,  c.  02.  )  :  les  Paralicns ,  les 
Hiéricns  &  les  Trachiniens.  Scylax  paroît  en  faire 
deux  nations  différentes,  dont  l'une  eft  celle  des 
Méliens ,  &  l'autre ,  celle  des  Maliens.  Les  Mé- 
liens étoient  fur  le  golfe  de  ce  nom.  Leurs  villes 
étoient  Er'tnos  ,  Boion ,  Citinium  ;  les  Thermo  - 
pyles ,  TracAis,  (S ta,  Heraclea.  La  première  ville 
des  Maliens  étoit  La/nia  ;  la  dernière ,  Echinus, 
IU  l'ctcndoicnt  jufqu'aux  iÉniades  ( M.  Larcher). 

MELINA ,  ville  du  Péloponnèfc}  dans  l'Argo- 
lide.  Vénus  y  étoit  adorée,  &  en  avoir  pris  le  (ur- 
nom  de  Melittcta ,  félon  Lycophron ,  cité  par  Etienne 
de  Byzance. 

MELINOPHAGI,  les  Mélinophages,  peuple 
de  la  Thrace.  On  voit ,  dans  la  retraite  des  dix 
mille,  que  les  Grecs  traverfèrent  leur  pays,  ayant 
le  Pont-Euxin  à  droite ,  pour  aller  à  Salmydejfus, 
Etienne  de  Byzance  fait  aufli  mention  de  ce  peuple, 

MELIODUNUM ,  ville  de  la  grande  Germanie, 
félon  Ptolemée,  L.  il ,  c.  n. 

MELIPIA  :  c'eft  ainfi  qu'on  lit  ce  mot  dans  l'iti- 
néraire d'Antonin  ,  qui  doit  être  celui  d'une,  placç 
au  s  confins  de  la  Mœfie  &  de  la  Thrace.  Ce  Heu 
étoit  à  vingt-quatre  mille  pas  de  Sardiqae.  Anto* 
oin  ,  itint'r. 

M  ELIS,  ville  de  la  Tmchime ,  félon  le  fcholiartf 
de  CaMtmaqite ,  cité  par  Ortcîius ,  thefattr. 

MELISSA.  Hannon , amiral  de  Carrhage,  nomme 
ainfi  dans  fon  plriple,  l'un  des  cinq  comptoir» 
qu'il  établit  fur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique  * 
entre  le  promortoire  Soloé  &  le  fleuve  Lixus, 

Melissa  ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Libye,  ftlon 
Hccatée,  cité  par  Etienne  de  Byfar.ce.  Elle  don- 
noitlenomde  M  lijfxj  Regio,  au  pays  d'alentour» 

Melissa,  village  du  Péloponnéfe,  dans  le  ter- 
ritoire tic  Corînthe/,  félon  Plutarque. 

Melissa,  village  d'Afie,  dans  la  Phrygie; 
félon  Athénée,  L.  xm,  c.  14  :  il  dit  qu'Alcibiade 
fut  inhumé  au  village  de  Méliifc  en  Phrygic,  après 
qu'il  eut  péri  par  les  embûches  que  lui  tendit 
Pbarnabafe  :  nous  vîmes  fon  tombeau  à  Mélifle , 
lorfqoe  nous  allions  de  Synnades  à  Métropoiis. , 

MELbSOPETRIUM ,  bourg  d'Afie  en  Armé- 
nie, félon  Curopalate  ,  cité  par  Ortélius. 

M  ELIT  A  ou  M  ÉLITE  {Malte).  On  fait  la  pofi- 
tion de  cette  île,  que  Ptolemée  croyoit  trop  prèj 
de  l'Afrique.  A  caufede  fes  laines,  Silins  Italiens 
roi  donne  t'épithète  de  Lancera.  On  y  employait 
l  cette  matière  avec  recherche  fans  doute ,  puifqiie 
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Gcéron  {  JtSignu,  e.  16)  reproche  à  Verrès  d'y 
avoir  fait  travailler  pendant  trois  ans  a  un  habit 
de  femme.  Il  parle  enfuite  d'un  temple  de  Junon 
qui  étoit  dans  cette  île ,  près  de  la  ville  du  même 
nom.  Il  eft  dît  dans  les  actes  des  apôtres  que  faint 
Paul  aborda  à  Milite  ;  mais  ou  eft  en  doute  fi  ce 
fut  à  celle  dont  il  parle ,  ou  à  une  autre  Milite  ou 
Melita,  du  golfe  Adriatique.  On  raconte  qu'il  y 
fut  préfervé  de  la  morfure  d'une  vipère ,  ou  du 
moins  de  l'effet  de  (on  venin ,  &  qu'il  fecoua  dans 
te  feu  l'animal  qui  s?étoit  attaché  à  fon  doigt. 

Cette  i!e  fut  prife  fur  les  Carthaginois  par  les 
Romains:  les  Arabes  la  reprirent  de  nouveau  ,  & 
l'on  trouve  encore,  dans  la  langue  &.  dans  les  mo- 
numens  du  pays ,  des  traces  du  féjour  qu'y  firent 
les  peuples  orientaux. 

Melita  ,  Milite  ,  ou  Mélitine  ,  île  de  l'Wyrie 
dans  la  Daim  a  rie ,  dans  le  golfe  Adriatique.  Etienne 
de  Byfance  la  place  entre  l'Epire  &  l'Italie. 

Milita  ou  Meute,  lac  de  Grèce,  au  pays 
des  (Eniades ,  félon  Strabon  ,L,x%  p.  4/9 ,  qui  lui 
donne  trente  ftades  de  longueur  &  vingt  de  largeur. 
Il  étoit  entre  YAchiloiu  oc  VEvttuu ,  rivières  dans 
l'Etolie,  aux  confins  de  l'Acarnanie. 

Melita,  nom  de  111e  de  Samothrace,  félon 
Strabon ,  L.  x ,  p.  47*» 

Melita  ou  Meute  ,  lieu  d'Egypte  où  l'on  ren- 
doit  les  honneurs  divins  au  dragon  ,  au  rapport 
d'Elien ,  Animal,  e.  17. 

MELITjEENSES  ,  peuples  de  la  Theflalie  dans 
la Phtbiotide ,  félon  Strabon ,  Lix,  p. 43a ,  qui 
dit  que  leur  ville  avoit  anciennement  été  nommée 
Pyrrhat. 

ME  LIT  ARA ,  ville  d'Afie ,  dans  la-grande  Phry- 
eie ,  félon  Ptolemée,  L.  v ,  e.  2. 

MELITE,  vUle  d'Afie,  dans  l'Ionie.  Vitruve, 
X.  tv  y  c.  1. 

Meute,  Malte  (voyt{ Melita),  île  de  la  Mé- 
diterranée ,  au  fud  de  la  Sicile.  Elle  avoit  reçu  de 
bonne  heure  des  colonies  des  Phéniciens,  &  fes 
habitat»  occupés  d'arts  &  de  commerce ,  devinrent 
fort  riches.  Mais  cette  île  étant  très-petite ,  fuivit 
prcfque  toujours  le  fort  des  peuples  qui  dominè- 
rent fur  la  Méditerranée,  &  pafla  alternativement 
des  Carthaginois  aux  Romains.  Elleeur,  comme 
h  Sicile  »  beaucoup  à  fouffrir  des  vexations  de 
Verrès. 

MELITEIUS  MONS,  montagne  dont  parle 
Apollonius,  Argoitaut.  L.  JV.  Elle  eft  dans  l'île  de 
Corfbu  ,  félon  fon  fcholiafte.  Die  eft  nommée 
Mtlhium  dans  le  lexique  de  Phavorin. 

MEUTENE,  {Meledni)  contrée  de  l'A  fie, 
dans  l'Arménie  mineure.  Elle  s'ètendoit  à  la  droite 
de  l'Euphrate,  &  étoit  traverse  par  le  fleuve 
Mêlas, 

Melitene,  ville  de  Cappadoce ,  &  au  fud- eft , 
fur  un  ruifieau  qui  fe  rend  dans  le  MiUs.  Je  crot- 
rois  aflez  que  cette  ville  n'étoit  pas  fort  ancienne 
fous  les  premiers  empereurs ,  puifque  Strabon  ni 
PUne  n'en  ont  parlé.  Aufti  Procope  dit-U  que  ce 
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ne  fut  d'abord  qn*un  fort ,  &  que  ce  fut  Trajan 
qui  l'entoura  de  murailles ,  &  en  fit  une  ville. 

Cette  ville,  qui  fut  enfuite  la  métropole  de  la 
féconde  Arménie,  eft  célèbre  dans  l'hiftoire 
eccléfiaftique  ;  c'étoit-là  qu'étoit  établie  la  légion 
appelée  la  Foudroyante  ;  ce  fut  aufii  a  Miûûne  que 
fut  martyrifé  faint  Polieuâe ,  qui  patte  pour  le 
premier  martyr  d'Arménie.  On  la  nomme  actuelle- 
ment Malatnak. 

Melitene  ,  contrée  d'Afie,  dans  la  Cappadoce: 
elle  en  occupoit  la  partie  du  fud-eft. 


Zopari/Jus, 

T'usrijfus, 

Çuuùea. 

Phu/tpara, 

Eufimars, 

Mut. 

Ciac'u, 


Gêopaphit  de  PtoUmét. 

Daçufa. 
S'uus  col. 
Melitene. 
Leugtfa. 
Matcala. 
S  cm  1  fut. 
La  Cenefis. 


MELÏTIA ,  ville  de  Grèce ,  qui  étoit  à  une  jour- 
née de  chemin  de  Pharfale,  félon  Thucydide. 

MEUTTA,  ville  fituée  au  bord  de  la  mer 
Atlantique ,  &  bâtie  par  Hannon  ,  Carthaginois , 
félon  le  faux_périple  de  Hannon. 

MELITTaA,  ancienne  ville  de  Thefialic, 
félon  Etienne  le  géographe ,  &  Polybe ,  L  v. 

MEUTUSSA ,  ville  de  l'Illyrie ,  félon  Etienne 
le  géographe,  qui  cite  le  treizième  livre  de  Polybe. 

MELIZIGARA ,  place  marchande  de  l'Inde ,  en 
deçà  du  Gange ,  félon  Arrien  ,  PéripL 

MELIZIGERIS,  ville  de  l'Inde  ,  au-delà  du 
Gange ,  félon  Ptolemée,  L.  vu , e.  2. 

MELLARIA,  (Fuentes  Ovtjuna)  ville  de  PHn- 

Sanie,  dans  la  Bérique,  au  pied  des  montagnes, 
c  au  fud-oueft  de  Sifapo.  C'etoit  un  lieu  coofidè- 
rable. 

Il  eft  fait  mention  de  cette  ville  dans  l'itinéraire 
d'Antontn. 

MELLARIA  ,  (Tarifa)  ville  de  lUifpanie  ,  dans 
la  Bérique,  au  fud,  fur  le  détroit.  Elle  étoit,  félon 
Strabon ,  renommée  par  fes  falines.  Aufti  faifoit- 
elle  un  commerce  confidé  rable  de  viandes  falées. 

Elle  étoit  fituée  à  douze  milles  dans  U  partie 
occidentale  de  Portât  Albus.  Antohin ,  uinir. 

MELLISURGIS ,  lieu  de  la  Macédoine,  entre 
Thedalonique  &  Apollonie ,  félon  l'irinéraire 
d'Anton  in. 

MELLO, ville  ou  bourg  de  la  Judée,  dans  la 
tribu  d'Ephraïm.  U  eft  dit  dans  le  livre  des  Juges , 
que  les  habitans ,  de  concert  avec  les  Sichimites , 
reconnurent  Abimelec ,  fils  de  Gédéon ,  pour  leur 
roi. 

MELLOSEDUM  :  il  eft  fait  mention  de  cette 
ville  fur  la  table  de  Peutinger  ;  elle  fe  trouvott  fur 
la  route  qui  alloit  de  Culcrot  ou  Grenoble,  kfAlfk 
Cotùs,  t 
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M.  «TAnville  croit  que  le  lieu  qui  a  fuccédé  à 
SitUaftdum,  efl  Mi  /ou  m  ,  fur  la  Romanche  ,  entre 
le  bourg  d'Oifans  &  le  Lan  tara. 

MELNICES ,  place  forte ,  firuée  fur  une  roche, 
dans  la  Zagorie  ,  félon  Curopalate ,  cité  par  Orté- 
lius,  Thtjaur. 

MELOCABUS ,  ou  Melocavus  ,  ancienne 
ville  de  la  grande  Germanie ,  félon  Ptolemée. 

MELODUNUM ,  que  l'on  croit  être  la  même 

ri  hitùoftdum, ville  delaGaule,chezles  Stnones, 
renfermé  dans  une  île  de  la  Seine  :  c'efl  actuel- 
lement Melun. 

Cet  article  eft  intéreffant  dans  la  notice  de  la 
Gaule  de  M.  d'An  ville. 

MELOESSA ,  petite  lie  fur  la  côte  de  la  grande 
Grèce ,  au  pays  des  Bru  tien  s ,  vers  la  côte  d'Efqu  i- 
Uche.  Ceft  plutôt  un  écueil  qu'une  ile.  Pline, 
L.  tllt  c.  10. 

MELOS ,  ile  de  la  Grèce ,  qne  fa  folendeur  & 
fes  richeffes  rendoient  une  poiTciTion  intéreflante 
pour  les  peuples  du  continent  de  b  Grèce. 

Les  anciens  ont  vu ,  dans  les  écueils  qui  envi- 
ronnent cette  île  ,  des  monflres  dévorans  ,  prêts  à 
engloutir  les  vaiflsaux ,  &  qui ,  par  leurs  mugifle- 
mens ,  répandoient  au  loin  la  terreur.  Son  port 
eft  aûez  rafle  pour  recevoir  les  efeadres  les  plus 
nombreuses ,  &  efl  à  l'abri  de  tous  les  venu  ;  mais 
il  efl  d'une  fortie  difficile  par  celui  de  nord.  Les 
rochers  dont  cette  ile  efl  environnée,  font  légers 
fit  fpongieux.  L'alun  de  Mtlos  étoit  fort  eftimé  des 
anciens  :  Pline  en  parle  dans  fon  hiftoire  naturelle  , 
L.  xxxv ,  th.  i$.  Sur  le  bord  de  la  mer  eft  une 
grotte  remplie ,  par  une  fource  abondante  ,  d'eau 
chaude  fulfureufe ,  dont  les  vapeurs  font  de  ce 
lieu  une  étuve  naturelle.  Hippocrate'  cite  nn  ma- 
lade, qui  (ut  guéri  en  très-peu  de  jours  d'une  galle 
horrible  ,  par  î'ufage  des  eaux  de  Mtlos ,  mais  qui 
mourut  hydropique  peu  de  temps  après. 

Cette  ile  étoit  vers  le  36*  degré  30  minutes  de 
latitude,  au  fud-oueft  de  celle  de  Sipnnos,  à  l'oueft 
de  celle  deSicinos ,  a  l'eft  du  promontoire  Malea, 
dans  la  Laconie. 

Me los  ,  lieu  d'Aile,  dans  la  Carie,  félon 
Suidas ,  qui  dit  que  Terme re ,  château  ,  étoit  entre 
Halycarnaffe  &  Mtlos. 

M  e  los  ,  ville  à  l'extrémité  de  IHifpanie ,  auprès 
des  colonnes  d'Hercule ,  félon  Etienne  de  By  Tance  , 
au  mot  fahtf. 

On  croit  que  cette  ville  a  été  nommée  des 
deux  manières  ,  Btiot,  ou  feu  il  de  la  porte ,  parce 
qu'elle  étoit  à  l'entrée  du  détroit  de  Gibraltar  ;  & 
Mtlos ,  i  caufe  des  pommes  d'or  qu'Hercule  y 
apporta. 

Melos,  village  de  Grèce,  dans  l'Acaroanie, 
félon  Etienne  le  géographe ,  &  Thucydide ,  L.  M-, 
cités  par  Ortélius. 

Melos,  ville  de  Theffalie ,  félon  Suidas,  qui 
a  pris  cela  de  Thucydide  ,L.  m,  p.  334. 

MELOTHI,  ville  tf  Afle,  dans  la  Cihcîe.  Il  en  eft 
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parlé  au  livre  de  Judith,  ci,  a.  tf.  Elle  fut  prife 
par  Holopherne. 

MELPEA ,  petit  canton  de  l'Arcadie ,  un  peu  à 
l'oueA  de  Mtgabpol'ts.  Il  paflbit  pour  le  lieu  cham- 
pêtre où  Pan  avoit  autrefois  inventé  l'art  de  jouer 
de  la  fiùtc. 

MELPHES, rivière  d'Italie,  dans  la  Lucarne  ; 
félon  Pline.  Elle  couloit  auprès  du  promontoire 
Palinure. 

MELPIA  ,o«Melpea  ,  village  du  Péloponnêfe,; 
dans  l'Arcadie ,  félon  Paufanias,  cité  par  Ortélius  , 

Thefaur. 

MELPUM,  ville  d'Italie ,  dans  llnfubrie ,  félon 
Pline,  L.  m,  t.  16.  EUe  ne  fubfiltoit  plus  de  foa 
temps ,  &  il  dit  que  cette  ville ,  qui  étoit  la  plus 
riche  de  toute  la  contrée ,  fut  détruite  par  les 
Infubriens,  les  Boïens  &  les  Sénonois,  le  même 
jour  que  Camille  prit  la  ville  de  Véîes  ;  fur  quoi  il 
cite  Cornélius  Nepos  pour  garant. 

MF.LSUS,  fleuve;  il  prenoit  fa  fource  vers  le 
fud-oueft  de  Lstcus  Afiurum ,  paûoit  par  cette  ville  , 
&  fe  rendoit  dans  la  mer  de  Cantabre ,  prés  de 
Naga. 

MELTHA ,  lac  de  la  Pale  Aine  ,  auprès  &  vers 
le  midi  de  Tibériade ,  félon  Guillaume  de  Tyr. 

M  ELUS  ,  forterefle  <PAfie,  vers  l'Arménie, 
félon  Curopalate,  cité  par  Ortélius,  The/astr. 

MELUSSA ,  île  voifine  de  l'Ibérie  ,  félon 
Etienne  le  géographe ,  qui  cite  Hécatée.  Ont  lii 
Thtfûitr. 

MELZ1TANUM  OPPIDUM ,  villede  l'Afrique 
proprement  dite ,  félon  Pline ,  L.  v ,  c,  4.  Ceft  la 
même  ville  que  Mtlilu. 

MEMACENI ,  peuple  guerrier  &  brave  de 
l'Afie.  C'étoit  une  nation  puiflante  au  voifinage 
de  la  Perfe.  Quinte- Curie  ,  L.  vil^t.  6 ,  dit  qu'A- 
lexandre prit ,  faccagea  &  détruifît  leur  ville  juf- 
qu'aux  fondemens. 

MEMARMALIS.  Orofe  donne  ce  nom ,  comme 
particulier ,  à  une  partie  du  mont  Taurus.  Orttûi 
Thtfaur. 

MEMBLES,  rivière  d'Italie,  félon  Lycophron. 

MEMBLI AROS ,  île  de  la  Méditerranée,  dans 
la  mer  de  Crète  ,  auprès  des  îles  de  Thera  & 
Anaphe^Etienne  le  géographe  la  nomme  Btûvos. 

M EM  B LOS1TANUS ,  MEMBLOSITENSIS . 
MEMBROSITANUS  &  MEMBRESSITANUS. 
Dans  la  conférence  de  Carthage ,  on  fait  coonoitre 
les  villes  de  Mtmhofa  ou  Mtmilofa,  ou  Mtmp  'oQc 
Mtmbn.  Il  y  avoit  la  ville  de  MtmoriJJa ,  qui  étoic 
de  la  province  confulaire  :  on  le  voit  fur  b  table 
de  Peutinger.  Mtmbb ,  dont  parie  Antonin  ,  étoit 
dans  la  même  province. 

MEMINl,  peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife,  au 
nord  oueft  des  Voritnfts.  Pline  dit  qu'ils  poffédoient 
b  ville  de  Carpcntoratlt ;  mais  M.  d 'An  ville  donne 
cette  ville  aux  Cavares  ,  auxquels  Strabon  donne 
tout  le  pays  compris  entre  b  Durance,  près  de 
Cavaillon  &  le  confluent  de  l'Isère.  Le  P.  Papon 
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pcnfe  que  ce  peuple  étoit  celui  de  Carptntorjcte ,  8c 
qu'il  pouvoit  faire  partie  des  Civares ,  comme  les 
Oxibit  faifoiem  partie  des  Salves. 

MEMNIUM  ou  Mennium  ,  ville  de  t'Afie,  dans 
l'Aflyrie,  a  ce  qu'il  paroit  dan j  Quinte- Curfc.  Il 
ajoute  que  l'on  y  voyoit  la  fameufe  fontaine  qui 
jeroit  le  bitume  en  U  grande  quantité ,  que  l'on 
difoit  que  les  murs  de  Babylone  avoient  été  bâtis 
avec  ce  ciment. 

MEMNON,  ou  plutôt  Memnonium,  c'eft-à- 
dire,  palais  ou  citadelle  de  Memnon.  U  étoit  à 
Sufes,  ii  <f '  et Kfirrohit  ixecKeno  (xtp.tfovtiev  (  Strab. 
L.  xv ,  p.  toj8).  Hérodote  dit  la  même  chofe. 

Memnon  ou  Memnonium  ,  palais  de  Memnon , 
près  de  Thèbes  ,  en  Egypte. 

MEMNONES  ,  peuples  de  l'Ethiopie ,  fous 
l'Egypte  ,  près  de  Méroé  ,  félon  Ptolcmée  & 
Agarhemerns. 

MEMNONII  MURI.  Paufanias,  L.  iv ,  c.v, 
dit  qu'il  n'a  jamais  vu  ces  murs  qui  étoient  à  Suzcs, 
en  Perfe  ,  &  que  perfonne  ne  lui  avoit  pu  dire 
comment  ils  étoient  faits. 

MEMNON  IS  PAGUS ,  bourgade  de  la  Troade. 
Strabon  ,  L.  xm ,  p.  ,  la  met  au  voifinage  du 
fleuve  JEfapus. 

Memnonis  Sepulchrum.  Jofeph,  tell.  juJ., 
Z.  n ,  c.  p ,  place  ce  lieu  dans  la  Phénicie ,  auprès 
du  fleuve  Selus. 

MEMNONIUM,  M.  Memnon. 

MEMORLE  FLUVIUS.  Il  y  a,  dit  Pline,  L. 
xxxi  y  c.  2 ,  dans  la  Béorie ,  prés  du  temple  du 
dieu  Tropkonius,  &  au  voifinage  du  fleuve  Orcho- 
menus,  deux  fontaines ,  dont  une  eft  nommée Me- 
mor'itt  Fluvîus. 

MEMPH1S ,  ville  célèbre  d'Egypte  ,  fur  la 
gauche  du  Nil.  On  ne  fait  ni  la  jufle  pofition  de 
cette  ville ,  ni  l'époque  de  fa  fondation  ,  ni  même 
celle  de  fa  deftruétion. 

Quant  à  fa  pofition ,  on  ne  peut  que  former  des 
conjectures  ;  mais  elles  doivent  nécessairement  ap- 
procher de  la  vérité.  Elle  étoit ,  félon  Strabon  ,  L. 
xvn,  p.  n6o,  à  troi'i  fchenes  de  Delta,  ce  qui 
doit  faire  quinze  milles  romains,  à  raifon  de  huit 
ftades  par  mille,  &  de  quarante  pour  le  fchenes. 
Plus  bas,  il  dit  que  cette  ville  étoit  à  quarante 
fades  du  terrein  élevé  ,  fur  lequel  étoient  les  py- 
ramides. Les  mefures  données  par  Pline  fe  rap- 
•  portent  à  celles  de  Strabon  beaucoup  mieux  que 
celles  oui  fe  lift-nt  dans  Diodore,  qui  met  les  pyra- 
mides a  quinze  milles  de  Mempliis.  Des-  favans 
ont  examiné  cette  queftion.  On  croit  pouvoir  affu- 
rer ,  d'après  eux ,  que  Memphis  étoit  fur  la  gauche 
du  Nil,  entre  les  pyiainidcs  de  Giza  &  celles  de 
Sacara,  à-peu-prés  où  (s  trouvent  Mocanan  & 
Métrahenny.  MM.d'Anville,  Norden,  Savari,6cc. 
ont  traité  ce  point  de  géographie. 

Sa  fondation  eft  attribuée  ,  par  Hérodote ,  à 
Ménés;  &  par  Diodore,  à  Uchoreus,  huitième 
defeendant  d'Ofymandias.  Peut  ctre  peut  on  con- 
cilier ces  auteurs  ,  en  difant  que  la  ville  fut  corn- 
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mencée ,  en  effet ,  par  Mènes ,  maïs  que  ce  fut 
Uchoreus  qui  l'agrandit ,  &  en  fit  une  ville 
royale. 

Malheurcufemenr  aucun  de  ces  auteurs  ne  nous 
en  a  donné  une  defciiption  un  peu  détaillée. 

On  voit  par  deux  mots  que  dit  Thucydide ,  que 
cette  ville  étoit  compofée  de  trois  parties,  dont 
une  fe  nommoit  ii\~/j>f  Kivxèf  ,  le  mur  blanc. 

Les  auteurs  que  j'ai  cités  précédemment ,  ne 
parlent  pas  de  ces  trois  partie; ,  &  ils  ne  donnent 
prefqu'aucuns  détails  firr  cette  ville  célèbre.  En 
général  ,  les  anciens  ne  longeoient  pas  affez  à 
la  poftérité.  Strabon  dit  feulement  TlÔKif  Jcsti 
(AtyeLKn  t«  ko.)  tvoLtS'ff  :  c'eft  une  grande  ville 
très-peuplée  ;  c'eft  la  féconde  (cela  veut  dire  la 
première^  après  la  Alexandria. 

On  voit  par  ce  qu'il  a  dit  précédemment ,  qu'il  y 
avoit  à  Memphis  un  temple  d'Apis  ,  le  même, 
félon  lui,  qu'Ofiris,  &  tout  prés  un  temple  de 
Vulcain  :  il  étoit  fort  orné.  Il  y  avoit  une  place  que 
l'on  nommoit  UDromos,  où  fc  faifoient  des  com- 
bats de  taureaux  (  tevarttt  )  que  l'on  élevoit  pour 
ces  fortes  de  jeux  (  i  ). 

Il  y  avoit  auflî  à  Memphis,  un  temple  de  Vénus, 
que  l'on  nommoit  une  divinité  grecque.  Quelques 
auteurs  penfoient  que  cette  Vénus  étoit  la  lune.  Il 
fe  peut  que  ce  foit  de  ce  temple  qu'Hérodote  ait  dit 
qu'il  y  avoit  dans  le  lieu  (  tsi  rt/xivof  )  confacré 
à  Protée ,  une  chapelle  dédiée  à  Vénus  l'étrangère  ; 
il  conjecture  lui-même  que  cette  Vénus pourroit 
être  Hélène,  grecque,  &  par  conféquent  étran- 
gère à  l'Egypte. 

Des  Phéniciens  de  Tyr  habitoiem  autour  de  ce 
lieu  confacré  à  Protée ,  dont  le  nom  égyptien 
étoit  Cètes  :  on  nommoit  leurs  habitations,  le 
quartier  des  Ty  riens. 

Ceft  à-peu-prés  tout  ce  que  l'on  fait  fur  Mem- 
phis. Quant  au  temps  de  fa  deftruâîon ,  on  l'ignore  ; 
mais  il  eft  certain  que  l'exiftence  &  la  gloire  d'A- 
lexandrie en  furent  la  principale  caufe.  Les  rois 
Ptolemée  y  tinrent  leur  cour  ;  il  s'y  fit  un  grand 
commerce.  On  abandonna  l'ancienne  ville  pour  la 
nouvelle  ;  &  fes  bâiimens  non  entretenus ,  non 
réparés,  tombèrent  infenfiblemcnt  en  ruines.  On 
enleva  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  folide  dans  ces 
ruines  pour  bâtir  ailleurs;  &  le  limon  apporté  par 
le  Nil ,  couvrit  ce  qui  en  reftoit  :  telle  eft  du  moins 
la  raifon  que  1/on  peut  donner  de  l'impoifibilitè  de 
retrouver  les  traces  de  fon  emplacement. 

MEMPHITIS  NOMOS,  nôme  ou  canton  de 
l'Egypte,  au-defius  du  Delta  t  à  l'occident  du  Nil» 
Il  ptenoit  fon  nom ,  félon  Ptolemée ,  de  la  ville  de 
Memphis,  fa  capitale. 


(  i  )  Mais  ]  e  ft  rois  porté  è  croire  que  ces  coirtbi  ta  étoieo  t 
non  pa  a  more ,  comme  en  Efpagne ,  mais  des  courtes i 
car  Stra'oon  les  compare  à  ces  jeux  où  l'on  empioyoit  des 
Chevaux. 

MEN, 
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MEN,  lieu  maritime  ,  dans  la  Sarmatïe  AC>* 
tique  ,  proche  de  Phartagoria  *  à  ce  qu'il  paroi:  par 
l'hirtoire  Mifcellanée.  O-ul'ù  Thtfaur. 

MENiE  ou  Menés  (Arw«),  ville  delà  Sicile  « 
au  fud  SHybU.  Elle  avoit  été  fondée,  félon  Dio- 
dore,  par  le  roi  Deuceriu*.  Son  territoire  étoit 
fertile  en  bled. 

Ptolemée  place  cette  ville  dans  l'intérieur  des 
terres ,  entre  Neaum  &  Pacïorus. 

MEN  AYS ,  fontaine  de  la  Sicile ,  chez  le  peuple 
Ixonùn't.  Vibius  ScqueAer ,  cité  par  Ortélius ,  dit 
que  les  habitans  du  voifirage  craignoient  de  jurer 
par  les  eaux  de  cette  fontaine. 

MLNAMBIS,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Pto- 
lemée, L.  rit  c.  7,  lui  donne  le  titre  de  ville 
royale  ,  &  la  met  entre  Sabe  &  Thabba. 

MEN  AN  ,  nom  de  deux  îles  de  l'Afrique  ,  dans 
la  mer  Hippade ,  fclon  Ptolemée,  L.  tv ,  c.  8. 

MENANIM1 ,  peuples  de  Sicile.  Pline  en  fait 
mention  ,  L.  m ,  c.  8. 

MENAPIA,  ville  de  la  Badriane,  fclon  Pto- 
lemée, L.  vi,  c.  la.  Amnien  Marcellin  lit  Me- 
napila.  Orielii  Tfufiur. 

MENAPU,  les  Ménapiens.  Au  temps  de  Céfar, 
ce  peuple  habitoit  les  rivesdu  Bas-Rhin.  Ils  avoient 
au  nord  &  a  l'eflla  Mofj ,  &  UScaldisî  l'oueft. 
C'eft  à-peit-prés  le  Brabant  aéhiel. 

MENARICUM,  ville  de  la  Gaule  Belgique, 
fur  la  route  de  Cajldlum  à  Cologne,  félon  l'iti- 
néraire d'Antonin. 

MENDA ,  ville  de  l'Europe,  fur  la  côte  occi- 
dentale de  la  Pal'éne  ,  au  fnd  de  Sana.  C'étoit  une 
colonie  dcsErétriens  Son  territoire  étoit  renommé 
par  fes  excellens  vins.  Hérodote  en  parle  fi  pofi- 
tivemem,  L.vn  ,c.  nj,  qu'il  eft  étonnant  qu'Or- 
télius  &  la  Martinière  aient  méconnu  cette  ville. 

MENDjE  ,  ville  de  la  Sicile  ,  auprès  des  lacs 
Pjt'vi,  félon  Apollodore  ,  cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

MEN  P  A  El.  péuples  de  la  Thrace ,  &  originaires 
de  la  Grèce  ,  félon  Paufanias. 

MENDALA,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange, 
dans  l'intérieur  des  terres,  chez  les  Cauiy  lelon 
Ptolemée. 

MENDECULIA,  ville  del'Hi.panie,  dans  l'in- 
térieur delaLuiiranie,  entre  Rujhcana  tk  Caut'mm  t 
félon  l'itinéraire  d'An:<viin. 

MENDES ,  ville  de  l'Egypte  ,  où  l'on  adorcit 
le  dieu  Pan  &  le  bouc,  félon  Strabcn,  &  on  lui 
immoloit  des  brebis. 

Cette  ville  étoit  près  de  l'embouchure  d'une  des 
branches  orientales  du  Nil  ,  erirc  Sebunytus  à 
l'oueft  &  Tant  s  à  i'eft. 

Le  bras  du  Nil  lur  lequel  elle  étoit,  ponoir  le 
nom  de  Mcmlcfien  :  on  le  nomme  actuellement 
D,bé:  les  Francs  difent  Pefciiicra,  fit  la  ville  ac- 
tuelle fe  nomme  Ashmantanah. 

MENDESIUM  OSTIUM.nom  que  Ptolemée 
donne  à  l'une  des  embouchures  du  Nil.  (  Voyc[ 

MENDES  ). 

Oeographu  amiennt.    Tome  II. 
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MENDICULEA*  ville  de  la  Lufitanie.  Ptolemée 
L.  ii ,  c.  j ,  la  place  dans  les  terres  entre  RujH- 
cana  8c  Caurium. 
-  MENDICULEIA,  ville  de  l'Hifpanie;  l'itiné- 
raire d'Antonin  la  place  fur  la  route  d'Afternca 
à  Tarragone,  entre  Caum  &  Glttda ,  à  dix-neuf 
milles  de  la  première  &  à  vingt-deux  milles  de 
la  féconde. 

MENDIS,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la  Pa- 
raxic  ,  fur  le  golfe  Therméen.  Tite-livc  ,  L.  m  t 
c.  4f  ,  appelle  cette  ville  v'tcum  maritimum  Cajfandrt* 
civitaùs. 

MENE ,  bourgade  de  Phrygie  ,  fclon  Athénée  » 
L.  //,  e.  2  :  il  dit  qu'on  y  voyoit  des  eaux  acre* 
&  nitreufes. 

Mené  ,  île  de  la  mer  Méditerranée ,  félon  Or- 
télius,  qui  cite  faint  Epiphanc. 

MENECINA  ,  ville  de  l'Œnotrie  ;  elle  étoit  dans 
les  terres  ,  à^ce  que  dit  Etienne  le  géographe  qui 
cite  Hccatée. 

MENEDEMIUM,  villcde  la  Lycie.  C'eft  Etienne 
le  géographe  qui  en  fait  mention  d'après  Capiton. 

Menedemium,  ville  de  la  Carbalie  ,  dans  la 
Pamphilie.  Ptolemée,  L.  v ,  c.  j  ,  la  place  entre 
Po^la  &  Uranopol'u. 

MENEFESSITANUSob  MEDEF  ESSITANUS, 
fiége  épifcopal  d'Afrique,  dans  la  Byfacène  , félon 
la  notice  épifcopale  d'Afrique ,  8c  la  conférence 
de  Carthage  :  c'eft  cette  même  ville  que  Procope, 
it  Btll.  Pandal.  L.  u ,  c.  37 ,  nomme  Mcntftftos. 

MENEGGERE,  ville  de  l'Afrique  propre.  L'i- 
tinéraire d'Antonin  la  met  fur  la  route  de  The- 
vcfleà  TufJ'ttm,  entre  Theveftc  4k  Cilium ,  à  vingt- 
cinq  milles  de  la  première,  &  à  pareille  diftanec 
de  la  féconde. 

MENEGGESEM,  ville  de  l'Afrique  propre, 
dans  la  Numidie ,  à  ce  qu'il  paroît  par  l'itinéraire 
d'Antonin,  qui  la  place  fur  le  chemin  d'Ethen* 
à  Théveflc ,  entre  Végefela  &  Thévefte ,  à  vingt 
milles  de  la  première  &  à  autant  de  la  féconde. 

MENELAIDA.  Paufanias ,  L.  vin ,  e.  23,  dit 
qu'on  avoit  donné  ce  nom  à  une  fontaine  de  l'Ar- 
cadie  ,  au  voifmage  de  la  ville  de  Caphya. 

MENELA1UM ,  canton  du  Péloponnéfe  près  de 
Sparte ,  du  côté  de  l'orient  d'hiver ,  félon  Etienne 
le  géographe.  Polyhc  en  tait  atiilî  mention,  L.  v, 

Menelaïum  ou  MtNELAÏs  ,  comme  on  lit  dans 
les  meilleures  éditions  deTitc-Live,  L.  xxxix  , 
c.  26 ,  ville  de  la  Dolopie. 

MENELAUS,  ville  de  l'Egypte,  &  la  capitale 
d'un  nôme  appelé  Menlauts  par  Pline  ,  L.  v% 
c.  9.  Strabon  ,  L.  xrn,  p.  80 j  ,  après  avoir  parlé 
du  nôme  de  Nitric,  ajoute  que  la  ville  Ménélaùs 
n'en  eft  pas  éloignée  :  dans  les  édits  de  l'empereur 
Juftinien,  la  ville  de  MtnclauscA  appelée  Mtnthites. 

Mekelaus  ,  ville  d'Afrique,  dans  la'  Marmari- 
qne.  Ptolemée  ,  L.  v ,  c .  j ,  la  place  dans  les  terres , 
entre  Laïc*  8c  Gaphara.  Hérodote,  L  IV  ,c.  160, 
le  périple  de  Scylax,/?,  .\*  Ci.  4/,  td'u.  Oxford.  169& 
i  &  Strabon,  L.  11 1  en  font  mention. 

Aaa 
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MENENII,  peuple  de  Sicile ,  livrant  h  ville 
de  Mena,  félon  Cicéron ,  in  V<n<m. 

MENES ,  ville  de  Pile  Hefpétie.  Diodore  de  Si- 
cile, L.iiit  c.  dit  qu'elle  étoit  habitée  par  des 
Ethiopiens  ichthiophages. 

MENESTHEl  PORTUS,  port  d'Efpagne  dans 
la  Bétique  ,  félon  Strabon  ,  L.  iti  ,  p.  140  ,  fie 
Ptolemée,  L.  11,  c.  4;  le  premier  le  met  dans 
le  Pérée ,  petit  pays  dépendant  des  habitans  de 
Gadcsjle  fécond  le  place  chez  les  Turdules.  Pline 
somme  ce  lieu  Bafippo. 

MENICUS ,  ville  que  Curopalate  &  Cédrènc 
fcmblent  mettre  dans  la  Syrie.  Orttlii  Tkefaur. 

MENIDiE ,  peuples  dont  Tertullien  fait  men- 
tion ,  de  Anima.  Il  dit  qu'ils  s'emparèrent  du  Pélo- 
ponnèfe. 

MENINGE ,  île  d'Afrique.  Plutarque  ,  in  Mtrio  , 
dit  que  Marius  aSorda  à  l'ilc  de  Min'tn'e ,  &  que 
de-là  il  pafla  à  Carthaçe.  C'eft  la  même  ile  que 
Ptolemée  appelle  Lothophagites  ,  &  dans  laquelle 
il  dit  qu'il  y  avoit  deux  villes ,  Gerrapolis  &  Me- 
nu re. 

MENINI,  peuples  au-delà  des  Alpes,  félon 
Pline ,  L.  xvxn  ,  c.  8.  Ortélius  penfoit  que  c'étoit 
■ne  méprife  ,  &  que  tes  Menini  étoient  les  mêmes 
que  les  Memini%  dont  cet  auteur  parle  ailleurs. 

MENISMINI ,  peuples  d'Afrique. Pline, L.  vu , 
<.  y ,  place  les  nomades  Ethiopiens  le  long  du  fleuve 
Aftarèus,  en  tirant  vers  le  feptentrion ,  6c  à  dix 
journées  de  diftance  de  l'Océan. 

MENIUS,  fleuve  du  Péloponnéfe,  félon  Stra- 
bon ,  ép  i.  8 ,  qui  met  fon  embouchure  au  voi- 
f»nage  du  promontoire  Chélonites. 

MENLASCUS  ,  fleuve  de  tHifpanie  Tarragon- 
B»ife.  Pomponius  Mêla ,  L.  m ,  c.  1 ,  le  nomme 
Md^rada  ;  les  exemplaires  latins  de  Ptolemée ,  L. 
11  ,  r.  6  ,  lifent  Menlefcus  en  parlant  de  la  ville  ; 
le  grec  porte  Mtnofca.  Pline ,  L.  iv ,  e,  20 ,  ap- 
pelle aulfi  la  ville  Monofca.  ' 

MENNEIANjE  ,  ville  de  la  Pannonie  :  l'itiné- 
raire d'Antoninla  met  fur  la  route  ù'Mmona  à  Sir- 
mium ,  entre  Venant  fit  Inicerum,  à  vingt-fix  milles 
de  la  première ,  &  à  vingt-huit  milles  de  la  féconde. 

MENN1  :  on  trouve  ce  nom  dans  Jérémie.  Dom 
Gdmct  croit  qu'il  indique  une  divifion  de  l'Ar- 
ménie. 

MENNJTH,  ville  de  la  Paleftine,  au-delà  du 
Jourdain ,  dans  la  tribu  de  Gad ,  à  quatre  milles 
d'Efebon ,  fur  le  chemin  de  Philadelphie  ,  félon 
Eufébe. 

.  Jephté  pourfuivit  les  Ammonites  jufqu'à  cette 
ville. 

MENOBA  ,  nom  de  deux  fleuves  de  la  Béri- 
que,  félon  Pline  ,L.  in  ,c.  ».  L'un  de  ces  fleuves 
fe  jettoit  dans  le  fiètis ,  &  l'autre  dans  la  mer  - 
d'Ibérie  ;  fur  chacun  de  ces  fleuves  il  y  avoit  une 
ville  de  même  nom. 

Menoba  ,  ville  de  THifpanie  dans  la  Bétique  , 
fur  le  bord  de  la  mer ,  à  quelque  diftance  à  l'eft 
de  NUUcê, 
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MENOBARDl ,  peuples  voifin*  de  la  granit 
Arménie  ,  félon  Pline,  L.  vt ,  c.  p. 

MENOCALENl,  peuples  des  Alpes.  Pline  ; 
L.  m ,  c.  20  ,  les  place  entre  Tergeûe  &  Pola. 

MENOIDA ,  ville  de  la  Paleftine  ,  félon  la  no- 
tice des  dignités  de  l'empire  ,  ftH.  ai.  Ortélius 
foupçonne  que  ce  pourroit  être  la  même  ville  que 
Alertais. 

MENOIS ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Paleftine,  & 
peu  éloignée  de  Gaza.  On  ne  la  connoit  que  par 
Eufèbe,  qui  dit  que  de  fon  temps  ce  n'étoit  qu'un 
village. 

MENOSCA  ,  ville  de  THifpanie  ,  au  pays  des 
Vardules  ,  Air  le  bord  de  la  mer  des  Cantabres , 
dans  THifpanie  citérieure. 

MENOSGADA,  ville  de  la  Germanie.  Ptole- 
mée, L.  11 ,  e.  11 ,  la  met  entre  Bergium  fit  Biar- 
gium. 

MENOTARUS ,  ville  de  laSarmatie  Afutiquc, 
félon  Pline,  L.  vi ,  c.  7. 

MENRALIA ,  ville  de  l'Hifpanie ,  fi  pourtant 
ce  nom  n'eft  pas  corrompu  fit  mis  pour  MelUru. 
Ortélius  attribue  cette  ville  aux  Contenant;  nuis 
Ptolemée  la  place  chez  les  Baftuli. 

MENSIDOSjh  MEMDisos:la  notice  du  parriar- 
chai  de  Jérufalcm  marque  un  évèché  de  ce  nom 
feus  la  métropole  de  Rabba  Moabitis. 

MENTESA  (SanThomé),  ville  de  l'Hifpanie, 
dans  la  Bétique  ,  à  l'eft ,  près  de  b  fource  du  Bxm. 

C'eft  dans  cet  endroit  a-peu  près  que  Tite-Live, 
L.  xxvi ,  c.  17  ,  place  les  terres  des  Anférins.  Il 
ajoute  qu'entre  Mturgis  &.  Mentefa ,  il  y  avoit 
un  lieu  nommé  les  pierres  noires ,  où  étoit  le  camp 
d'Afdrubal,  fils  d'Amilcar ,  lorfqu'en  544  de  Rome, 
C  Néro  arriva  en  Efpagne  pour  commander  Us 
troupes. 

Elle  appartenoit  au  peuple  B  a  fit  uni. 

MENTESA  ORETANAca  Mentesa  des  On- 
tani  ou  Orétains  (  Beunae^  )  ,  ville  de  THifpanie  ci» 
térieure,  vers  le  fud-efl  entre  des  montagnes. Pto- 
lemée en  fait  mention. 

MENTONINES ,  peuples  d'Italie ,  félon  une 
table  d'airain ,  confervée  à  Gènes  fie  citée  par 
Ortélius. 

MENTONOMON,  golfe  de  l'Océan  Germa- 
nique. Les  Gurtons  habitoient  furies  bords,  felo» 
Pline ,  L.  xxxrii ,  c.  7. 

MENTOR  ES,  peuples  que  Pline  place  aux  en- 
virons de  la  Liburnie. 

MENTORICA ,  contrée  voifine  de  TIftrie,  félon 
Ariftote ,  in  MirabiL  qui  fépare  ces  deux  pays  par 
le  mont  Delphius ,  dont  il  donne  la  deferiptioo. 

MENTUM  ,  ville  fituée  aux  environs  de  l'Epirf , 
félon  Ortélius.  Il  ajoute  que  Strabon  dit  que'.U 
s'appela  premièrement  T*phost  fie  de  fon  temps 
Taphiiu. 

MENTURINUM,  ville  d'Italie,  aux  environs 
de  Capoue ,  à  ce  qu'il  paroit  par  le  recueil  «les 
Conciles. 

MENULUNUS  AÇER ,  lieu  d'Italie.  Fdh», 
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X.  XVII ,  de  Vtrhor.  figniJieaLth  le  feul  auteur  qui 
en  fafle  mention. 

MENUTHIAS ,  île  d'Afrique ,  fur  la  côte  de 
l'Ethiopie ,  félon  Ptolemée. 

Vollius  croyoit  que  cette  île  étoit  Zanziber,fur 
la  côte  orientale  de  l'Afrique  ,  vers  Mozambique. 
Mais  on  trouve  une  opinion  différente  (  Mim. 
dt  Lit,  T.  vu ,  hift.  p.  84  )  :  l'auteur  dont  on  a 
extrait  le  mémoire  penfe  que  Menutk'us  eft  Ma- 
dagafear;  d'autant  même  que  cette  ile,  dit-on, 
é«oit  couverte  de  bois ,  avoit  des  fontaines ,  des 
rivières  ,  des  crocodiles ,  des  oifeaux  &  des  pê- 
cheurs qui  fe  fervoientde  canots  faits  d'une  feule 
pièce  de  bois ,  ftoro£vA*,  comme  font  encore  les 
naturels  de  cette  île. 

Il  eft  vrai  cependant  que  cela  peut  convenir  à 
d'autres  îles  comme  à  Madagascar;  il  n'y  auroit 
qu'un  rapport  dans  la  grandeur  de  ces  îles  qui  déci- 
d croit  la  queftion. 

MENUTHIS  ,  bourgade  de  l'Egypte  ,  félon 
Etienne  deByfance.  » 

MENYTANUS  ,  fiège  épifcopal  de  la  Paleftine. 
On  trouve  dans  le  concile  de  Jérufalem,  tenu 
Tan  %%6,  la  foufeription  de  Suphanus  Meriyunus. 

MENZOCHASA.  On  dit  que  c'eft  le  premier 
nom  de  Séleucie. 

MEPHAAT,  nom  d'une  ville  de  la  terre  pro- 
tnife ,  qui  étoit  fituée  dans  la  tribu  de  Ruben , 
félon  le  livre  de  Jofué. 

Elle  appartenoit  aux  lévites  de  cette  tribu  ,  qui 
étoient  de  la  famille  de  Mérari. 

Cette  ville  étoit  fur  le  torrent  d'Arnon. 

MEPHAS ,  lieu  où  il  y  avoit  une  garnifon  des 
Sarrafins,  félon  George  a  A  IcxandHe,  dans  la  vie 
de  S.  Chryfoftôme.  Orulii  Thefaur. 

MEPHÉT,  félon  les  Septante,  &  Mtphaat , 
félon  la  vùlgate ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la 
tribu  de  Ruben.  Die  fut  cédée  aux  lévites  de  la 
famille  de  Mérari.  Eufébedit  que  de  fon  temps, 
les  Romains  y  entretenoient  une  garnifon  pour 
la  sûreté  du  pays. 

MEPHYLE,  ville  d'Italie,  que  Denys  tTHaly- 
camaife  attribue  aux  Aborigènes,  &  qu'il  met 
fur  b  voie  Quintia ,  dans  la  dépendance  de  Reate . 
Elle  étoit  à  40  ftades  de  Suna. 

MERA  ou  M  ARA  ,  lieu  du  Péloponnèfe ,  dans 
l'Arcadie ,  félon  Patifanias  ,  qui  le  place  fur  la 
route  de  Mantinée  à  Orchomène.  On  n'en  voyoit 
pfus  que  les  ruines  au  temps  de  cet  auteur.  On 
prétendoit  qu'il  avoit  pris  fon  nom  d'une  fi  ile 
«TA  lias,  enterrée  en  ce  lieu.  11  eft  vrai  que  les  Té- 
géates  revendiquoient  cette  fépulture. 

MERjE ,  fleuve  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Arca- 
die ,  félon  le  lexique  de  Phavorin. 

MERAPHII ,  peuple  de  l'Afic,  dans  la  Perfide , 
félon  Hérodote. 

MERCIDES  ;€réculphe  appelle  de  ce  nom  une 
ville  de  l'Afrique  propre,  que  Ptolemée  nomme 
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MERCIMEN  ou  Mercimeris  ,  ville  de  l'Afri- 
que propre.  L'itinéraire  d'Amour*  la  met  fur  la 
route  de  Carthage  à  Cirta,  entre  Jufb'  &  Maco- 
n'tadts%  a  vingt-quatre  milles  de  la  première  ,  6c  a 
égale  diftance  de  la  féconde. 

MERCURII  AQUA;  Ovide  ,  fj/frr,  L.  r, 
v.  673 ,  dit  qu'auprès  de  la  porte  Capéne ,  il  y 
avoit  une  eau  appelée  l'eau  de  Mercure.  Il  ajoute 
qu'on  attribuoit  a  cette  eau  une  vertu  divine. 

Mercurii Delubrum,  lieu  d'Ethiopie.  Pline, 
L;  xxxviiy  c.  4 ,  dit  qu'on  trouvoit  le  diamant 
entre  ce  lieu  &  l'île  de  Méroé. 

Mercurii  Insula,  petite  ile  fur  la  côte  de  Sar- 
daigne ,  félon  Ortélius.  Ceft  VHtmma  Jnfula  de 
Ptolemée. 

Mercurii  Loprrii  Calcatio  ;  il  y  avoit 
un  lieu  ainfi  nommé  dans  l'Ethiopie,  félon  Ifacius 
fur  Lycophron.  Oruïii  tktfaur. 

Mercurii  ,  ou  Hermès  Promontorium  (fou- 
addai)^  promontoire  d'Afrique ,  a  une  lieue  au  nord 
de  AquiUria ,  fit  à  onze  lieues  à  l'eft-fud-eft  du 
promontoire  d'Apollon.  Ptolemée  en  parle. 

On  aflure  que  lorfque  le  temps  eft  beau  8c  fercid , 
on  découvre  de  là  les  montagnes  de  la  Sicile. 

MERCURIUM  TENTALEM;  c'étoit  le  nom 
d'une  terre  près  de  la  nouvelle  Carthage ,  félon  le 
Titc-Live  de  l'édition  de  Gronovius,  L.  xxvi, 
c  44. 

MERCURÏUS,  ou  Ad  Mercurii  ;  l'itinéraire 
d'Antonio  qui  furnomme  ce  lieu  ai  Exploration , 
la  place  à  cent  foixante-quatorze  milles  de  Tingis. 
Meucurius,  ou  Ad  Mercurii  ,  lieu  de  I*  Afri- 
que, dans  la  province  de  Tingitane.  L'itinéraire 
Antonin  le  met  fur  la  route  du  premier  Mtreuriut 
à  Tingis ,  entre  Zibin  &  Tingis,  à  fix  milles  de  la 
première  de  ces  places,  fie  à  dix-huit  milles  de  la 
féconde. 

MERDI  &  SERDI,  peuples  de  Thrace.  Dion 
Caflius,  L.  li  ,  p.  462,  cu>  qu'ils  furent  fubjuguée 
par  CraiTus. 

MERENI ,  peuple  d'entre  les  Gotfu ,  vaincu  par 
les  Vandales ,  tclon  Jornandés  ,  dt  rtb.  gaie.  c.  aj. 

MERFEREB1T  ANUS ,  ou  Mekferarclrusis, 
fiège  épifcopal  d'Afrique. 

MERGABLUM .  ville  de  l'Hirpanie ,  dans  Y'm> 
térieur  de  la  Bétique  ,  entre  Bafippo  8c  Ad  Htr- 
cultm  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonio. 

MERGANA,  lieu  de  la  Sicile,  félon  Polybe, 

/,  c.  8. 

MERGISAFAR ,  lieu  de  la  Paleftine  0Î1  Guil- 
laume de  Tyr  croit  que  fe  fit  la  converfion  de 
faint  Paul.  Orttl'ù  thtfaur. 

MERGIUM,  lieu  de  la  Paleftine, félon  Ortélius, 
qui  cite  Guillaume  de  Tyr. 

MERI,  ville  de  la  Syrie,  entre  Cyrrhus  & 
Edeflc ,  fclon  quelques  exemplaires  de  l'itinéraire 
d  Antonin. 

MERIBREGA,  ville  de  la  Lufitanie.  Ptolemée, 
L.  11 ,  c.  /,  la  place  chez  les  Celtiques.  L'itinéraire 
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d'Antonio  porte  Mirobrica ,  &  place  cette  -ville 
encre  Emtnta  &  Cafar-Augufta. 

MER1D1ANUM,  lieu  de  Thrace,  dont  il  eft 
parlé  dans  les  nouvelles. 

MER1NA ,  ville  d'Italie ,  dans  la  Pouille ,  félon 
Pline ,  qui  en  nomme  les  habitant  Merinatts. 

MERIOLACENSE  CASTRUM.  lieu  fortifié 
dans  la  Gaule.  Grégoire  de  Tours  ,  kifl.  L.  m  ,  en 
parle  &  en  donne  une  belle  defeription. 

ME1UTUS ,  montagne  de  la  Thrace ,  félon 
Pline,  L.  îv ,  c.  ti. 

MERMADALIS,  rivière  qui  féparoît  l'Albanie 
du  pays  des  Amazones ,  du  côté  du  fepténtrion. 
Strabon  en  parle  au  livre  onzième  :  un  p;u  plus 
bas,  il  fcmble  appcller  cette  même  rivière  Mer. 
modus. 

MERMEROES,  lieu  aux  environs  des  monts 
Caucafcs,  félon  Ortèlius,  qui  cite  Suidas. 

MERMESSUS,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  Troade.  Etienne  de  Byfance  dit  que  la  Sibylle 
Erythrée  étoit  originaire  de  cette  ville. 

MEROiE,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
félon  Ptolemée. 

MERODIPA ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la 
Carie,  au  voifiruge  de  celle  d'Halycarnafle ,  félon 
Diodore  de  Sicile. 

MEROE,  ville  d'Afrique , capitale  de  l'Ethiopie, 
dans  une  prefqu'ile  formée  par  le  Nil  &  VAjla- 
borat  ,  à  quarante  journées  de  l'île  Tachompfo. 
Mais  les  modernes  les  plus  favans  n'ont  pu  dé- 
terminer fa  jufte  pofition. 

MEROM  ,  ou  Marom,  lac  de  la  Judée,  dans  la 
tribu  de  Nephtali ,  félon  Jofué. 

C'eft  le  premier  lac  où  fe  rend  le  Jourdain.  Il 
étoit  au  fud-eft  de  la  ville  de  Reblau. 

Quelques  auteurs  paroiftent  penfer  que  ce  lac  doit 
être  le  même  que  celui  qui  eft  plus  connu  fous  le 
nom  de  Scméchon  ;  d'autres  les  mettent  au  pied  du 
Mont-Carmcl ,  ce  qui  eft  moins  probable.  M.  d'An- 
ville  eft  du  premier  femiment. 

MEROME,  pays  ou  champs,  &  probablement 
près  du  lac  de  Merom  :  on  croit  même  que  c'eft 
le  même  nom. 

MERONAS.  Ce  nom  fe  trouvoit  dans  Strabon  : 
il  en  a  été  retranché  par  Cafauton. 

MERORUM  CIV1TAS.  Ce  nom  fe  trouvoit 
dans  Pline  ;  il  en  a  été  retranché  par  le  P.  Har- 
douin. 

MEROS,  ou  Merus,  montagne  de  l'Inde,  félon 
Strabon,  Mêla  .  >Elien,  &c.  Elle  étoit  confacrée  à 
Jupiter,  &  l'on  prétend  que  Bacchus  y  avoit  été 
élevé. 

Ptolemée  place  cette  montagne  entre  lilndzs  & 
le  Cophenei. 

M*«OS,  Ortélius,  thefaur.  dit  qu'Héfychius 
donne  ce  nom  à  une  partie  $  Ampelus  y  mais  cela 
n'eft  pas  clair  :  car  il  y  avoit  une  ville  &  une 
montagne  de  ce  nom. 

MEROTH  i  Jofeph ,  aatiq.  L,  mt  c  2 ,  dit  que 
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le  bourg  de  Meroih  termine  la  Galilée  du  cuté  de 
l'occident. 

MERROMENI ,  peuple  dellllyrie,  félon  Ap. 
pien  ,  de  btll.  Itlyr.  p,  y  6  3. 

MERTAL ,  peuples  de  l'île  d'Albion  ,  fclon 
Ptolemée  ,  L.  11 ,  c.  3 ,  qui  le  met  au  nord  des 

Luangi. 

MÉRUA  ,  ville  de  t'Hifpanic  Tarragonnoife. 
Ptolemée  ,  L.  11 ,  c.  6t  la  place  chez  les  Luangi  ou 
Luanci. 

MERUCRA  ,  ville  de  l'Hifpanie.  Pline,  L.  m, 
c.  1 ,  la  met  dans  le  département  de  Séville. 

MERULA  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Liguric,  félon 
Pline. 

MERULIS ,  lieu  d'Italie ,  à  huit  milles  de  Popw 
lonia.  C'cft  le  lieu  du  martyre  de  faint  Crébonius, 
félon  Ortélius. 

MERUS1UM,  lieu  de  la  Sicile,  à  foixante-dix 
ftades  de  Syracufe ,  félon  Thèopompe  ,  cité  par 
Etienne  de  Byfance. 

MES^BIUM  ,  montagne  de  la  Grèce,  dans  la 
Béotie ,  auprès  de  l'Euripe ,  félon  Paufanias. 

MESADA,  ville  de  l'Arabie  Pétrée,  dans  les 
terres,  entre  Adra  Si  Bofr.t  Lt$i>,  félon  Ptolemée. 

MESvE ,  peuples  de  l'Inde»,  aux  environs  du 
fleuve  Indus ,  félon  Pline ,  L.  vi ,  c.  20. 

MESyEPOLlS,  ville  rie  l'Afie  mineure ,  dans 
l'Ionic.  Selon  le  rapport  de  Philoftrate .  c'eft  où  le 
fophifte  Ariftocle,  de  Pergame  ,  finit  f.s  jours. 

MESAGEBES  ,  peuples  de  l  Ethiopie ,  fous 
l'Egypte ,  félon  Pline  ,L.rl,  c.  30. 

MESAMBRIA  ,  contrée  de  U  Perfide.  Arrien, 
in  Induis  ,c.  39 ,  lui  donne  la  forme  d'une  pénin- 
fulc.  Elle  étoa  au  voifinage  du  fleuve  P^dargus. 

MrSAMBRIA  ,  OU  MlSEMBRlA,  Ville  de  la  Thrâ- 

ce  ,  fur  le  Pont-Etixin ,  &  tout  près  de  VHami 
Extrema,  au  nord  A' Apollon:*.  Elle  avoit  été  fondée 
par  des  habitans  de  Byfance  ix.de  Chalcédoine,  qui, 
félon  Hérodote  (L.  vi,  c.  33),  aimèrent  mieux 
s'expatrier  ,  que  de  relier  fous  la  puiftance  de 
Darius.  Ceft  actuellement  Mifcvria. 

Mesambria  ,  autre  ville  de  la  Thrace,  mais  au 
fud  6k  fur  la  mer  de  l'Archipel ,  en  face  de  l'île  de 
Thjfusy  proche  de  Sirynu:  entre  elles  deux  étoit  le 
Lijfus. 

M.  d'Anville  ne  l'a  pas  marqué  fur  fa  carte. 

MESANEI,  peuples  dont  fait  mention  Jofeph. 
U  dit  que,  de  fon  temps ,  leur  ville  étoit  appelée 
Pafmi  Cafirum.  Elle  étoit  vraisemblablement  dans 
la  Perfide,  fur  le  golfe  Perfique. 

MESANGIA,  lieu  où  Théophile,  L.  m,  ci 
Autolicum  ,  dit  que  le  roi  Cyrus  fut  tué  par 
Myriade. 

MESAPHAR  ,  bourg  de  la  Palefiine,  aux  en- 
virons  de  Sydon  ,  fclon  Ortélius ,  ihtfjur.  qui  cite 
Guillaume  de  Tyr. 

MESARFELTENSIS ,  fiège  ép'.fcopal  d'Afrique. 

MESATE ,  île  déferre ,  fclon  filinc  %L.iv  ,<■>*. 
Il  paroit  qu'elle  étoit  aux  environs  de  1a  Cberfon* 
néfe  de  Thrace, 
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MESCHELA ,  ou  Maschala  ,  ville  d'Afrique ,  ' 
feloo  Diodore  de  Sicile ,  L.  xx ,  c.  j8.  Elle  etoit  fort 
grande  &  fort  confidérable;  elle  avoit  été  fondée 
par  une  colonie  de  Troyens. 

MESCHIA  ,  contré  au  voifinage  do  l'Ibérie 
Afiatique,  fclon  Ctropalatc.  Ortc  ii  thtfaur. 

iMESCHINI,  ancim  nom  des  habitans  de  h 
Cappadoce.  Jofeph  ,  ant  q.  L.  /,  £•.  7,  dit  nue  ce 
nom  venoit  de  celui  dt  Mefchus ,  de  qui  co  peuples 
dcfcendou'rjt. 

MESE ,  que  Ton  nommoit  aufli  Pomponimj. 
Cétoit  une  des  iles  Stetthades ,  fituée  fur  ks  côtes 
de  la  Gaule  Narbonno.fe  ,  félon  Pline.  (  Voyet  la 
notice  de  la  Gaule  de  M.  d'Anville  ). 

MESEMBRlA.roy^  MtSAMBRIA. 

MESENE  ,  ou  MtsstPE  ,  contrée  Se  ville  de  la 
Sicile,  félon  Etienne  de  Byfance. 

MESENE,  ville  de  laThrace,  aux  environs  de 
Zurule.  Le*  Scythes  &  les  Walaques,  en  l'an  11 98, 
pillèrent  pluiieurs  villages  aux  environs  de  cette 
ville. 

Misene,  contrée  de  l'Afie  ,  qui  s'étendoit  entre 
I  ancien  lit  de  l'Euphrate  &  le  Tigre,  au  fud-eft  & 
au  nord-oueft  du  bras  de  ce  dernier  fleuve,  qui 
"dans  le  golfe  perfique ,  former  fa  bouche  occi- 
dentale. Cette  contree  s'étendoit  depu'v»  le  golfe 
Ptrfiqtie,  au  30e  degré  de  latitude  jusqu'au  30* 
quinze  minutes. 

MESMA,  ville  de  l'Italie,  fel  on  Apollodore, 
cité  par  Etienne  de  Byfance.  Phavorinus  dit  qu'elle 
avoit  été  bâtie  par  les  Locres.  Il  ajoute  qu'il  y  avoit 
un  fleuve  du  même  nom. 

MESOBATENA ,  contrée  de  l'Afie,  dans  la 
Perfide  ,  au  nord  du  pays  des  Cojfxi. 

Cette  contrée  eA  nommée  Maffabiiica  par 
Jtrabon. 

(  MESOBOA  ,  bourgade  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Arcadie.  Le  fleuve  Ladon  y  pafloit ,  fclon  Pau- 
fasias. 

MESOCHORION,  ville  de  l'Italie,  dans  la 
panie  de  la  grande  Grèce  appelée  Mejfapu. 

MESOGEIUM  ,  nom  d'un  écucil  au  voifmagede 
"te  de  Lesbos  ,  félon  Plutarque ,  in  Sapient.  con- 
vnw. 

MESOLA ,  ville  de  l'Arcadie  ,  ft  Ion  Ortélius  , 
thtfaur.  H  cite  Strabon  ,  qui  cependant  la  met  dans 
1»  Meffenie  ,  L.  vin,  p.  360,  &  ajoute  que 
quelques  auteurs  la  prenoient  pour  YHira  ou 
\Hur*  d'Homérc ,  IlUd.  L.  11.  Ericnre  le  géogra- 
phe met  aufli  Mtfola  dans  la  MeiTenie. 

MESOLtA,  contrée  de  l'Inde,  dans  la  partie 
orientale  de  la  prcfqu'ÎIe  en-deçà  du  Gange,  félon 
Ptoleméc.  Elle  prenoit  vraifcmblablement  fon  nom 
du  fleuve  M:fotus  qui  U  traverfoit. 

MESOLUS  {Krishna),  fleuve  de  l'Inde,  dans 
a  prefquTe  en  deçà  du  Gange ,  félon  Ptolemée. 

Il  fc  jettoit  dans  la  mer  par  plufieurs  embou- 
chures, fur  la  côte  orientale,  au  nord-nord  eft  de 
I  embouchure  du  Tyna. 

MESONESOS,  île  delà  Propomide.  Il  en  eft 
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fait  mention  dans  les  confirmions  de  l'empereur 

Emmanuel  Com  éne.  O  telii  tkefaw. 

MESOPOLITyE,  peuple  de  l'Afie  mineure , 
a:  x  environ  de  l'ioni. ,  ttlon  Appicn. 

MESOPOTAMIA  ,  grande  province  d'Afie  , 
dont  le  nom  grec  fignifie  entre  Us  fleuves ,  6k  qu'elle 
te.-oit  de  fa  pofition ,  comme  on  peut  voir  par 
"ni,  e^ion  d'une  carte,  &  parce  que  dit  Strabon, 

6T;      1.7*1  MCT«gv    TV    F.V^ÛT*    KO.)   TU    Ttjpaf  : 

elle  toit  entre  le  Tigre  &  l'Euphrate.  (fWrcet 
a  it.ar.Z,.  i,p.  133.) 

Ce  p  .ys,  très  connu  par  les  auteurs  Grecs ,  l'eft 
ainTi  par  les  livres  faims ,  dans  lefquels.en  hébreu  ,  il 
porte  1-  nom  d  Aramoa  à'Arjmajm.  Mais  comme 
Aram  lignifie  aulli  la  Syrie ,  ils  difoient  Arjm 
\ahiraim ,  b  Syrie  des  fleuves.  Le  P.  Hardouin 
qui ,  par  goût  ou  par  un  travers  inconcevable 
a.moit  les  paradoxes,  a  prétendu  que  la  Méfo- 
potamie  de  l'Ecriture-S-unte  n  ctoit  pas  celle  que 
nous  appelions  ainfi,  m  lis  Pefpacequi  fetrouveenrre 
l'Euphrate  &  le  Jourdain.  Nous  fommes  trop  loin 
du  temps  cù  l'on  écrivoit  les  autorités  dont  il 
s'jippuic  pour  juger  du  degré  de  connoiflànce  des 
auteurs  qu'il  cite.  J'abandonne  donc  fon  opinion, 
&  ne  parle  que  de  la  Mefopotamie  des  Grecs. 

Cette  province  qui  cft  inclinée  du  fud-cft  au 
nord-oueft,  commençoït  au  3 3' degré  ao  minutes 
de  latitude,  &  ne  finiÛoît  qu'au-delà  du  37  de»ré 
30  minutes.  3 

Je  la  fuppofe  defeendre  au  fud  jufqit'au  coude 
que  formoit  le  Jourdain  à  Cunaxa,  &  à  la  muraille 
de  Sémiramîs  qui  la  féparo'u  de  la  Mejfene. 

Au  nord,  elle  avoit  une  partie  du  T<iurus8c  le 
Mafius  (  Karudgia  Daglari) ,  qui  s'étendoient  entre  • 
l'Euphrate  &  le  7  igre. 

Le  non  moderne  ,  donné  par  les  Arabes  à  cette 
même  partie  ,  emporte  la  même  idée  que  le  nom 
ancien;  ils  la. nomment  île;  dans  leur  langue. 
Al-Dgi(tra. 

Dans  la  partie  feptenrrionale  on  trou  voit  l'Of- 
roéne,  qui  paroît  avoir  été  la  même  que  Y  An- 

themujîa. 

La  partie  fcptentrionale  de  la  Méfopotamie  eft 
occupée  par  quelques  chaines  de  montagnes  qui 
vont  du  nord-oueft  &  fud-eft ,  dans  le  feus  des 
fleuves.  Celles  du  milieu  portoient  le  nom  de  Sin- 
gartt  Montes ,  (Monts  de  Sindjar.) 
•Les  principaux  fleuves  étoient: 
Le  Chaboras  (  Al  Kabour)  :  fon  baflin  étoir  entre 
la  chaîne  occidentale  &  celle  du  milieu.  11  com- 
mence à  la  hauteur  de  Charr*  (  Harram)  mais 
à  l'eft  des  montagnes.  Il  arrofoit  TherguKs ,  Rtùàna 
(Ras-Ain)...  Acraba  (Aaraban)...  Thallaba  (  Thala- 
ban)...  Obetita  (  Obéidia  )...  recevoir  les  eaux  du 
Laiits  Bebcract  (  lac  Katonnieh),  puisîournoit  vers 
le  fud-oueft ,  recevoit  à  fa  gauche  le  Mygdonius  • 
arrofoit  Magufa  (Makefim),  &  enfin  fe  rendoit 

kifielV  )Uphrat*  '  ^  fa  6*UChC  '  *  CineÂ*  t Ker* 
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Le  Myçdor.'ius  (  Hanali)  avoit  (on  bafîîn  énire 
la  chaîne  du  milieu  &  celle  de  l'eft ,  fa  fource 
étoit  près  de  N'tfibts ,  au  nord  (  Nesbin  )  ,  coulant 
vers  le  fud-efl  ;  il  ne  renconrroit  de  ville  qu'à  S/«- 
gjra  (  Sindjar),  d'où  il  tournoie  vers  le  fud-oucft, 
avec  la  chaîne  de  montagnes  qui  finit  à  peu  près  au 
nord-oueft  de  Mjgufa.  fi  fe  rend  dans  le  Lheboras  , 
au'dcfius  de  cette  ville;  &  dans  le  lieu  de  fon 
confluent ,  il  y  a  aujourd'hui  un  lieu  que  Ton 
nomme  Al  N.ihrMm  (  les  fleuves.  ) 

Les  principale*'  villes  connues  par  l'hifloire, 
étoî.m  ,  en  commençant  par  le  nord  : 

i°.  Dans  b  partie  orientale  ,  le  long  du  Tigre, 
ou  à  peu  près,  N'fibis  (  Nifib'm  )...  Btrabde  (Zabda 
appelée  aufli  Dgezira  ibn  Omar)(i  Y...  S'tngara 
(Sind)a  )...  Labbana  furie  Tigre  ( Moujl)... IJjtrj, 
forterefle  (  Hatder).«  Apamea-Mefenes...  A  quelque 
diflanec  au  fud ,  fur  le  Tigre ,  mais  à  fa  gauche , 
hotsde  la  Méfopotamie ,  étoit  la  ville  d' 'Anùoch'ia , 
&  à  cette  hauteur  commençoit  le  mur  qui  alloit 
du  Tigre  à  l'Euphrate,  fous  le  nom  de  Murus  Media 
ou  Seminanidis. 

a°.  Dans  la  partie  occidentale ,  c'étoient  Edtffa , 
appelée  aiuTi  Calli-Rh*  (  Orfa  ).*.  Charra  (  Harran  ) 
Nictphorium  (Racca)...  Circefium  à  l'embouchure  ! 
du  Chaboras  (  Kerkifieh  )...  Anatho  (  Anah  ).... 
Acharda  (Hadith  Unnour)  fur  la  droite  de  l'Eu- 
phrate. 

D'autres  villes  moins  confidcrables  fe  trouvent 
fur  la  carte  de  M.  d'Anvillc,  &  dans  la  géographie 
«Je  Ptoleméc  qui  va  fuivre. 

Selon  Strabon  ce  pays  étoit  fertile  en  vignes  & 
abondant  en  bon  vin,irW  pif  te  iueipiwiKor  kcù 
iveivor. 

La  Méfopotamie  fut  une  fatrapte  fous  les  rois  de 
Syrie. 

La  Méfopotamie  félon  Ptoltmée. 

La  Méfopotamie  avoit  au  nord  une  partie  de 
l'Arménie  ;  au  couchant ,  l'Euphrate ,  le  long  de 
la  Syrie  ;  au  levant ,  le  Tigre ,  le  long  de  l'Aflyrie  ; 
au  fud ,  aufli  l'Euphrate  qui  fe  réunit  au  Tigre. 

Les  montagnes  les  plus  confidérables  étoient  le 
Mafias  &  le  S'tngaras. 

Le»  fleuves  étoient  le  Chaboras  &  le  Saoeoras  (a). 
Cette  région  fe  divifoit  en  quelques  provinces , 

3ui  étoient  Y  Anthemuta  au  nord  ;  puis  en  redefeen- 
ant  au  fud ,  la  Chalcit'u  ,  la  Gauramus  &  vers*le 
Tigre,  YAcabene;  au-delTous  de  la  Gauranites,  la 
Tingene ,  &  le  long  de  l'Euphrate  ,  en  descendant , 
YAntobaruis; 


(i)  Ceft-à-dire  île:  c'eft  qu'en  effet,  elle  eft  dans 
une  prefqu'Ue  formée  par  le  Tigre  :  8t  les  Arabes  n'ont 
pas  de  mot  pour  dire  prefqu'Ue:  Us  dtfent  île,  quoique 
ce  n'en  foit  pas  une. 

(a)  M.  d'Anville  penfe  que  ce  fleuve  eft  le  MygJo- 
m  ui ,  it  qui  eft  très-probable. 
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Les  principales  villes  étoient: 

Le  long  de  l'Euphrate. 

Porjîca.  Z'ttka. 

Aniana.  Btcthantha. 

Barfimpfe.  Rhtfcipha. 

Sarnuca.  Açjmana. 

Btrfima.  F.udrjpj. 

Baumet.  Addaa. 

N'utphofiunu  Pacor'u. 

Mjguda.  TeridjU. 

Chabora.  Naarda. 

Thelda.  Sippharar. 

Aphphadana.  Seleucia. 
Banabe. 

Le  long  du  Tigre. 

Birtha. 
Çarthara. 
Manchant. 
Tescaphe. 
Apanùa. 

Dans  l'intérieur  du  pays. 

Ca-ht. 
Tirithia. 
Thergubis* 
O'theaea. 
Oli*. 
Zarru. 
Sinna. 
Gorbalha. 
Baiaufa, 
Bariana, 
Acraba. 
Apphadanal 
Rhafena, 
Pel'ula. 
Acnanls. 
Bematra. 
Deremma, 


Dorbttâ. 

Saphe. 

Deba. 

Singara. 

Betonfa. 

Lambana. 


Bithias. 
Edeffa. 
Ombrta. 
Amnuca. 
Sums. 
Rh'ifina. 
Ox'tra.  (3) 
Sarrana. 
Sanace. 
Arxama. 
G'irama, 
Sinna.  . 
Manbuta. 
Nîfibjs. 
Bhhiga. 
Baxagfm, 
Auladis. 
Ballatha, 

Mesopotamia  ,  cf autres  parties  ont  encore  été 
désignées  par  le  nom  de  Méfopotamie  ;  mais  ce 
ne  fut  jamais  universellement  par  tous  les  auteurs; 
on  les  trouvera  à  leurs  articles  particuliers. 

MESPE,  lieu  de  l'Afrique  propre  ,  fur  la  route 
de  Tacapet  à  ad  Aquas ,  entre  Tenadaffa  &  Leptis 
Aijgna^  félon  l'itinéraire  d'Anton  in. 

MESPHE ,  lieu  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Benjamin ,  félon  Jofeph. 

MESPILA,  ville  de  l'Aile,  aux  frontières  de  la 
Médie.  Elle  étoit  fttuée  fur  la  rive  orientale  du 
Tigre,  vers  le  36*  deg.  if  minutes  de  latitude. 

MESS  A,  (voyei  Massa  ;  c'eft  le  nom  qui  fe 
trouve  dans  Paufanias  ). 

(3)  La  traduction  porte  OUbtra. 
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MESSABA  ,  Aille  d.!  Cares ,  fclon  Ilccatée, 
cira  par  Etienne  de  B)  tance. 

MESSABARA  ,  lieu  de  la  Paîcftinc.  Guillaume 
de  Tyr,  L  xxt ,  c.  n,  en  parle. 

MESSABATjE,  peuple  de  l'Afie  ,  dans  la  Per- 
fide ,  félon  Ptolemee  &  Denis  le  Périégète.  Ce 
dernier  dit  qu'ils  habitoienf  au  nord  de  Babylonc. 

Leur  pays  eft  le  même  ,  à  ce  qu'il  paroît ,  que  la 
prorince  de  l'Elymaîde,  appelée  Majfabaïua  par 
iribon. 

MASSADENSIS  ,  nom  d'un  lieu  dont  il  eft  parlé 
dans  le  code  Théodofien  ,  L.  n  ,  àt.  de  apptUat. 

MESSAL,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
d'Afcr. 

£l!e  fut  donnée  par  Jofué ,  aux  Lévites  de  la 
femille  de  Geffon. 

Eiifébe  dit  qu'elle  étoit  dans  le  voifuiage  du 
Mont-Carmel. 

MESSALUM  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  , 
fclon  Pline  ,  L:  xii ,  c.  16. 

MESSANA  (  Mi/çan  ") ,  île  dans  le  lit  du  Tigre , 
fclon  Dion  Caiîius.  Elle  étoit  près  de  la  mer, 
puisqu'il  eft  dit  que  Trajan  après  s'être  emparé  de 
cette  île  ,  eut  beaucoup  à  fouffrir  des  marées. 
Cétoit  une  partie  qui  s'etendoit  depuis  le  mur  de 
Sémiramis  jtifqu  a  la  Babylonie  ,  &  que  l'on  con- 
ooit  mieux  fous  le  nom  de  Mtjfcnt. 

Messana  (  Mtjfmt  )  ,  ville  de  la  Sicile ,  fur 
lt  détroit.  Cette  ville  avoit  d'abord  porté  le  nom 
deZande ,  qui  lui  avoit  été  donné ,  dit  Thucydide , 
ét  la  forme  de  fon  port  reflemblant  à  une  faulx  ; 
«  que  ce  nom  figninoit  en  langue  Sicilienne. 

Le  même  auteur  rapporte  que  cette  ville  fut 
fondée  par  des  pirates  de  Cumes. 

Il  s'y  rendit  en  fui  te  différons  peuples  Grecs.  Ann- 
ulas ,  mefTénicn  ,  devenu  tyran  de  Rége  ,  ayant 
appelé  de  ce  côté  les  infortunés  compatriotes  chaiTés 
duPéloponnèfe  par  les  Lacédcrooniens ,  fit  la  guerre 
aux  habitans  de  Zancle,  les  chafta  &  établit  à 
leur  place  les  MelTéniens  fugitifs.  Ce  fut  alors, 
l'an  de  Rome  94,  que  cette  ville  prit  le  nom  de 
M(]firu  ou  Meffane.  Des  foldats  campaniens , 
après  en  avoir  égorgé  les  habitans  ,  s'en  étant  em- 
pires ea  47a ,  y  prirent  le  nom  de  Mamertins, 
c,ui  paroît  avoir  lignifié  les  Martiaux.  Après 
a  prife  de  Rége,  en  48a ,  Meffane  fut  déchirée 
par  deux  factions  :  l'une  appeloit  les  Romains , 
1  autre  les  Carthaginois.  Les  deux  peuples  parurent 
vouloir  fe  rendre  à  ces  invitations  :  tel  fut  le  pré- 
texte de  la  première  guerre  Punique.  Mais  dans 
U  fuite  Meffane  eut  bien  à  fouffrir  de  la  pro- 
teâion  qu'elle  avoit  demandée!  ces  peuples. 

canton  du  Péloponnèfe ,  dans  la 
laconie,  félon  Théopompe ,  cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

MESSAP1A ,  la  Mtffapit.  Cette  contrée  de  l'L 
talie,  quoique  peu  arrofée ,  étoit  couverte  d'arbres 
w  de  pâturages. 

Ses  principales  villes  étoient  Brundufium  ,  Rudict , 
Hydrunom ,  Callipolu  &  Ta/cntum, 


Elle  étoit  auffi  romm-le  :*py;h.  Ton  nom  de 
Mtjfjp':a  ,  fcloi.  !c  lavant  Mazocchi  ,  venoit  de  l'o- 
riental nujfap  ,  le  vent ,  parce  que  cette  partie  eft 
plus  fouvenr  ravagée  par  les  vents  que  la  partie 
méridionale. 

Selon  Strabon  en  avoit  compté  jufqu'à  treize 
villes  dans  la  Meffapic. 

MESSAPIUS,  montagne  de  la  Grèce,  dans  la 
Beotie.  Elle  étoit  dans  cette  partie  de  la  Beotie 
qui  étoit  à  la  gauche  de  l'Eut  ipe  ,  fclon  Paufanias , 
L.  IX  ,  Feodc,  c.  «. 

MESSAPIUS  MONS ,  montagne  aux  confins 
de  la  Pxonie  &  de  la  Médique ,  félon  Ariftote , 
L.  ix ,  c.  4f ,  dans  fon  hifloire  des  animaux. 

MESSATIS  ou  Mesatis,  ville  de  l'Achaïe: 
Paufanias,  L.  vu,  c.  18 ,  dit  qu'elle  étoit  entre 
Arxa  &  Anthta. 

MESSE;  il  y  a  dans  le  grec  d'Homère  Wirt*  ; 
ce  doit  être  la  même  ville  que  Paufanias  nomme 
Maffa  ,  &  dont  il  ne  fairqu'indiquer  la  fituation 
fur  b  côte  de  la  Laconie ,  qui  bordoit  à  l'eft  le 
golfe  de  Meffénie  :  elle  étoit  à  quelque  dirtance 
au  nord-oueft  du  promontoire  de  Tenare  ,  &  elle 
avoit  un  port. 

MESSE ,  ville  dont  parle  Stace,  dans  ce  vers 
de  fa  Thébaïde,  L.  iv ,  v.  226: 

Quos  Pharis,  volucntmqut ,  parent  cyihtria  Mtjft, 

Ortélius  penfe  que  c'eft  M'Jfa. 

MESSEIS ,  nom  d'une  fontaine  de  la  Tlieffa- 
lie.  Homère  ,  JUad.  L.  //,  v.  46; ,  en  parle  ;  &  elle 
a  été  connue  de  Strabon,  L.  txt  p.  434 ,  &  de  Pline, 
L.  iv ,  c.  8. 

MESSEN  ,  ville  de  la  Laconie,  félon  Héfychius , 
cité  par  Ortélius,  thefaur. 

Comment  ce  fa  van  t  ne  voyoit-il  pas  que  c'étoir 
Majfaon  SUffeï 

MESSENE ,  cfpèce  d'ilc  refferrée  entre  l'Eu- 
phrate  à  l'oueft  &  le  Tigre  à  l'eft.  Elle  avoit  au 
nord ,  le  mur  de  Sémiramis ,  &  an  fud ,  un  canal 
qui  la  féparoit  de  la  Babylonie  eje  de  la  Séleu- 
cide. 

Messene  (  Mavra  Mathi)  ,  capitale  de  la  Mef- 
féniei,  au  nord  d'jEchalia,  au  fud  d'Ithôme. 

Quoique  cette  ville  portât  le  nom  de  la  première 
reine  du  pays  dont  celui  du  pays  même  s'étoic 
enfuite  formé,  elle  n 'étoit  pas  ancienne.  Epami- 
nondas ,  ce  vengeur  des  outrages  faits  a  la  liberté 
de  la  Grèce  par  les  Lacédémoniens ,  en  avoit  été 
le  fondateur.  U  y  avoit  rappelé  les  MelTéniens  difi 
perfés  vers  l'an  369  avant  J.  C. 

Elle  étoit  au  pied  du  mont  Irhôme  &  compre- 
noit  une  grande  étendue  de  terrein.  Ses  habitans  , 
charmés  de  recouvrer  un  afyle  fur  au  fein  de  leur 
patrie,  s'étoient  fort  occupés  du  foin  de  fonembellif. 
fement.  Paufaoias  en  fait  une  defeription  fort  éten- 
due. Je  crois  devoir  me  borner  à  en  indiquer  les 
principaux  monumens. 

i°.  Plufieurs  beaux  temples  tels  que  ceux  de 
Neptune,  de  Vénus, de  Cérés,  de  Lucine,  Oc. 
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a°.  Différentes  ftatues  dont  les  plus  recomman- 
dables  étoient  celles  de  Cybèlc,  a  caufe  de  la  beauté 
du  travail;  celle  d'Epaminondas ,  dont  la  vue  rap- 
pelloit  les  bienfaits  fît  la  gloire  de  ce  héros  : 
&  toutes  celles  du  temple  d'Efculape  faites  par 
Dâmophen  ,  fculpteur  le  plus  habile  qu'ait  vu 
naître  la  MclTcnic. 

i°.  Le  tombeau  du  vaillant  Ariftomène  ,  mort 
à  Rhodes,  mais  dont  les  reftes  précieux  as oient 
été  rapportés  à  Ah  fient. 

Strabon  parle  autli  de  cette  ville  comme  d'une 
des  plus  fortes  places  de  l'amiquité ,  fît  la  com- 
pare à  Corinthc  défendue  par  une  double  ciuirlclb , 
comme  Méfient  l'étoit  par  la  fottcrcire  bâ:ie  fur 
le  mont  Itbôme. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  à  cette  citadelle  , 
on  trouvoit  une  fontaine  que  l'on  appelloit  Clep- 
sydre ,  c'eft  a  diré  eau  qui  cache  ou  cju  caché*. 
On  prétendoit  que  les  nymplies  qui  avoient  éle- 
vé Jupiter,  le  venoient  laver  fecrétemenr  dans 
cette  fontaine.  De -là  ,  félon  les  gens  du  py*,  l'ori- 
gine de  fon  norr. 

MESSENIACUS  SINUS  ,  golfe  de  la  Grèce  , 
dans  le  Pèloponnèfc.  Il  s'étendoit  du  fu'l  au  nord  , 
&  étoic  formé  par  le  promontoire  Tenarum ,  a 
l'eft  &  à  l'ouefl  par  celui  d'Acritas  ;  l'endroit  le 
plus  profond  du  golfe  étoit  vers  le  37*  degré 
12  minutes  de  latitude. 

MESSEN1E  (  la  ) ,  contrée  de  la  Grèce,  qui 
occupoit  la  partie  fud-eft  du  Pèloponnèfc  :  fa 
forme  très-inégale  prenoit  beaucoup  fur  fon  éten- 
due. Elle  avoit  treize  ou  quatorze  lieues  dans  fa 
plus  grande  largeur,  &  dix,  a-peu-près,  du  fud 
au  nord.  Ses  bornes  étoient ,  au  nord  ,  l'Elidc  fît 
l'Arcadie  ;  à  l'cft  ,  la  Laconie  ;  au  fud  ,  en  grande 
partie  le  golfe  MciTéniaquc  ;  fît  à  l'oueft  une  par- 
tie de  la  mer  Ionienne. 

Ce  pays  étoit  montuenx  &  peu  fertile  ;  fa  prin- 
cipale rivière  étoit  le  Pam'tffus  ;  fît  Méfient  étoit  fa 
ville  capitale. 

Les  détails  géographiques  fe  trouvant  compris 
dans  le  grand  article  de  la  Grèce  (  Gracia  )  ,  je 
ne  les  répéterai  pas  ici. 

J'ajouterai  que  .  filon  P.ufanias  ,  ce  pays  tiroit 
fon  nom  d'une  princefle  appellée  Mefl'ène,  native 
d'Argos  ,  fille  de  Triopas  ,  &  petite-fille  de  Phor- 
bas.  Ayant  époufé  Polycaon  ,  fils  puiné  de  Lé- 
lex  ,  cette  princeiTe  qui  n'as  oit  pas  d'état,  per 
fuada  à  fon  époux  de  s'emparer  du  pays  fitué  à 
l'oueft  de  la  Laconie,  fît  dont  les  habitant  encore 
fauvages  ,  étoient  fans  loix  &  fans  fouvecain.  Ce 
rojet  réuflît  :  Polycaon  donna  le  nom  de  fa  femme 
cette  contrée.  fît  y  bâtit  plufieurs  villes. 
La  famille  de  Polycaon  étant  éteinte  ,  les  Mef- 
féniensfc  choifirent  pour  toi  Périétes,  filsd'jEolus. 
Apharéus  lui  fuccéda.  11  reçut  dans  fes  états  fon 
neveu  Nélée,  auquel  il  aligna  la  pattic  mari- 
time. Les  enfans  d'Apharéus  ayant  été  tués  à  la 
guerre ,  la  Meflénie  appartint  à  Neftor  ;  une  par- 
tie cependant  étoit  dans  les  états  de  Mènclas. 
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Le  p©ftérité  de  Neftor  l'eut  toute  entière ,  tV 
la  conferva  jufqu'au  retour  des  Héradides  qui 
chaiTèrem  Mêlant  h  us. 

Crefyhontes  cur  en  partage  la  Meflenie  :  dans 
la  fuite  les  Lacédémorciens  s'en  emparèrent  &  en 
réduifirent  les  habitans  en  efclavagc:  une  grande 
partie  il  cft  vrai  prit  11  fuite.  Ce  fut  dans  l'une 
de  ces  guerres  que  parut  le  célèbre  Aridoméne , 
dont  l'hiiloirc  offre  des  traits  de  bravoure  ,  de 
courage  &  de  bonheur  à  peine  concevables. 

Après  la  bataii'e  de  Lcuérrc  ,  Epaminondas  rap- 
pella  Us  defeendans  des  MelTéniens ,  fît  bâtit  la 
ville  de  MelTéne. 

MESSOA  ,  ou  Mesoa  ,  lieu  du  Péloponnéfe , 
dans  la  Laconjc,  félon  Etienne  de  Bylance  & 
P.iufanias. 

MESSOGIS,  montagne  de  l'Afte  mineure,  dans 
la  Lvdie,  félon  Etienne  de  Dyfancc. 

MESSOLI,  peuple  de  l'A  trique  ,  félon _  Plutar- 
que,  qui  rapporte  que  leur  forterefle  fut  emportée 
par  Calpurnius  ( 'raflus. 

MESS  t'A ,  ville  de  l'Afrique  propre  ,  fur  le  golfe 
de  Carthige  El:e  eft  nommée  auffi  Af/ua. 

MESSUIUM  ,  ville  de  la  Germanie.  Ptolemée, 
£.//,<-.  n ,  la  place  entre  Lupu  fît  Argeûa. 

MESTAR,  lieu  de  l'Afie,  dans  la  Syrie,  entre 
Chalcide  6c  Aniioche,  fur  le  fleuve  Oronte,  félon 
Nicéphore  Callitle. 

MESTARNE,  ville  que  Suidas  place  chez  les 
Cilices.  On  croit  que  c'eft  le  même  que  Meftar. 

MESTLETA ,  ville  de  l'Ibérie  afiattque.  Pto- 
lemée ,  L.  v ,  c.  11 ,  la  plsce  entre  Atunijfa  & 

Ziilifij. 

MESTRIAN.rE,  ville  de  la  Pannonie.  On  la 
trouve  dons  Antonin,  itinir.  qui  la  met  fur  la 
route  de  Sabaria  à  Aanxim,  entre  Sabaria  Se  Mo- 
Çct'iana  ,  à  trente  milles  de  la  première,  fît  à  vingt- 
cinq  milles  de  la  féconde. 

ME.STUS,  fleuve  donné  par  quelques  auteurs 
pour  appartenir  à  la  Thracc;  mais  c'eft  certaine* 
ment  AV/7/.i  qu'il  faut  lire. 

MESUA  ,  coline  fît  péninfule  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife,  félon  Pomponius  Mêla,  L.  u  ,  c.  11. 

Mesua.  Ce  nom  fe  trouve  dans  Pomponius 
Meta ,  &  dans  Fcftus  Avienus.  Il  apparrenoit  à  la 
pa'tic  maritime  de  la  Gaule  Narbonnoife.  On  en 
retrouve  la  pofttion  fur  le  bord  de  l'étang  de  Tan , 
entre  deux  volcans.  (  f'oye{  U  notice  de  ta  Gatil  -  ) 

MF.SUGA  IROVINCIA,  fît  COZERIV.O- 
RUM  TERRA.  On  trouve  ces  mots  dai  s  le 
Rabbin  Eldad  Danius,  cité  par  Grtelius,  th.fmr. 
Il  ajoute  que  les  Juifs  y  furent  gardés  priforniers. 
Cette  province  devoir  être  au  voilin.-gc  de  la  I\r- 
fique  ou  de  la  B.iby!onie. 

MESUS ,  ville  de  l'Lubéc ,  félon  Pline,  L.  ir, 
c.  12. 

METABOLES  ,  noiirgr.de  que  Curopalate  fem- 
ble  placer  au  voifmage  de  l'Arménie.  O  ^î'u 
ihefjur. 

METACHOEUM, 
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METÀCHOEUM  ,  Heu  fortifié  dans  la  Béotie. 
Etienne  le  géographe  le  place  entre  Orckomentu  Se 
Çomta  :  il  nomme  aufïi  ce  lieu  Meiachoeram. 

METACOMPSO,  ville (PEgypte,  félon  Ptole- 
mée, L  tv  %  c.  j.  Il  femble  que  ce  foir  la  Ta- 
c/xmpfo  de  Pomponius  Mêla,  L.  /,  c.  p;  mais  il 
en  fait  une  Ile  du  Nil.  Pline  »  L.  ri ,  e.  29 ,  l'appelle 
Tectmpfon ,  &  dit  que  quelques-uns  la  nommoient 
ftttcr/.  Hérodote  écrit  Metocompfo%  &  en  fait  une 
9e  qu'il  place  auprès  d'Elephanône.  C'eft  aufli 
apparemment  le  même  village  Tacompfos ,  que 
Etienne  le  géographe  place  en  Egypte ,  prés  de 
Hie  Philia. 

METACUM,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  On 
croit  qu'il  faut  lire  Cumacatum  ;  c'eft  le  mot  qui  fe 
noave  dans  l'exemplaire  du  rot  que  j'ai  fous  les 
yeux,  (Voyer  Ar  abj  a.  ) 

METADU LA,  ville  dclaCa  ppadoce.  Ptolemée, 
Lr>c.6t  la  place  dans  le  Pont  Polémoniaque 
ta  dans  les  terres. 

METAGONITjE ,  peuples  d'Afrique,  qui  habi- 
tuent aux  environs  du  promontoire  Meiagonium , 
fur  la  cote  de  la  Mauritanie  Tingitane,  félon 
Sifihon ,  I.  xv il. 

METAGONIUM,  félon  Strabon,  L.  xvn. 

METAGONITES,  félon  Ptolomée,  L.  iv%  c.  » , 
promontoire  d'Afrique ,  fur  la  eôte  de  la  Mauri- 
tuxic  Tin2,itinc. 

METALLASSUS  ,  ville  de  la  Cappadoce. 
Ptolemée ,  L.r,c.6,\z  place  dans  le  Pont  Polé- 
moniaque ,  &  dans  les  terres. 

MET  ALLA ,  lieu  de  l'île  de  Sardaigne  :  Piri- 
tveraire  d'Antonin  le  met  fur  la  route  de  Tibuli  à 
Sulci ,  entre  Nèapolis  &  Su  Ici ,  à  trente  milles  de 
la  première ,  &  à  même  diftance  de  la  féconde. 

METALLINUM  (MtJellin),  ville  de  l'Hif- 
pnie,  dans  la  Lufitanie,  fur  la  gauche  de  Y  Anus. 
Cétoit  une  colonie  romaine. 

On  a  varié  fur  l'étymologie  de  ce  nom.  Quel- 
ques auteurs  ont  cru  devoir  le  rapporter  à  quel- 
ques mines  des  environs  ;  d'autres  en  l'écrivant 
MeulUnum ,  comme  Antonin ,  en  attribuent  la  fon- 
ction à  Metellus. 

Elle  étoit  fi  tuée  à  l'oueft  d'Emeriu  Aurufla. 

METALLOFENON ,  lieu  de  la  Paleïline,  à 
qoatre  milles  au  midi  de  Dodam,  félon  faint 
Jérôme,  in  locis  htbr. 

METALLUM,  lieu  entre  la  Macédoine,  &  la 
Thrjce  ,  félon  Ortélius ,  thefaur.  qui  cite  Hérodote , 
Lv,  c.  17,  &  ajoute  au'il  y  avoit  des  mines  de 
cuivre  dans  ce  lieu. 

MET AP A,  ville  de  l'Acarnanie ,  félon  Etienne 
le  géographe.  Polybc,  L.  v,  c.  7,  oui  en  parle 
wjft ,  dit  qu'elle  étoit  fituée  fur  le  bord  du  lac 
Tnchonlda:  mais  Polybe  la  place  dans  PEtolie. 
Et  en  effet ,  elle  étoit  au  fud  du  lac  qui  eft  dans 

METAPINA   INSULA,  He  fituée,  félon 
Pline ,  à  l'embouchure  du  Rhône ,  entre  deux  de 
k*  embouchures.  (  Voyez  l'article  fuivant.) 
GiographU  ancitnnt.    Tome  IL 
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METAPINUM  OSTIUM ,  Punedes  emboucliu- 
res  du  Rhône,  entre  celle  que  l'on  nommoit  Hif- 
pamenfe  oftium,  à  l'oueft  ;&  MafiUitnfe  ofiiumfk 
Pcft.  Elle  avoit  pris  fon  nom  de  1  île  Metapina ,  qui 
étoit  entre  les  deux  dernières  que  je  viens  de 
nommer. 

METAPUNTUM ,  ville  d'Italie,  dans  la  Ltt- 
canie ,  fur  le  golfe ,  à  l'embouchure  du  Bradant», 
Quelques  auteurs  ont  donné  pour  fondateur  à 
cette  ville,  Paulius,  tyran  de  Cryjfa  en  Grèce; 
d'autres ,  Leucyppe ,  arrivé  en  ce  pays  avec  une 
colonie  cTAcheens;  &  quelques  autres,  des  Py- 
liens ,  venus  en  ce  pays  avec  Neflor  ,  depuis  le 
fiège  de  Troye.  Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  devint 
fort  riche  par  le  produit  de  fon  agriculture. 

Il  n'en  rerte  que  des  veftiges.  Pythagore ,  qui 
s'y  étoit  retiré  ,  y  périt  dans  une  fédition  ;  fa 
maifon  fut  enfuite  convertie  en  un  temple  de 
Cérès. 

Au  milieu  de  la  ville  il  y  avoit  une  flatue 
d'Apollon ,  &  une  d'Ariftée  de  Proconnéfe. 

Les  Métaponrins  étoient  partifans  d'Annibal, 
qui  prit  chez  eux  fes  quartiers  d'hiver  pendant 
plufieurs  années;  mais  après  fa  retraite  ,  les  Ro- 
mains les  punirent  de  leur  attachement  poux  ce 
général. 

Strabon  nous  apprend  que  cette  petite  républi- 
que d'agriculteurs  fut  détruite  par  les  Samnites. 

On  voit  dans  fon  emplacement  quelques  co- 
lonnes ,  forrant  à  demi  des  monceaux  de  fable. 

METAPONTTJS  ou  Casuentum  (Bajîento); 
rivière  de  l'Italie ,  dans  .le  voifinage  de  Tarenre. 
C'eft  fur  cette  rivière ,  félon  Appicn ,  que  Marc- 
Antoine  &  Oâave  eurent  une  entrevue,  parla 
médiation  d'O&tvie. 

METARIS  JESTUS,  golfe  fur  la  côte  orien- 
tale de  Pile  d'Albion.  Ptolemée,  £.  n  ,  c.  3 ,  le 
met  entre  l'embouchure  de  l'Abus  &  celle  du 
Gariennus. 

METARUS ,  fleuve  del'EfpagneTarragonnoife, 
félon  Ptolemée,  L,  11 ,  c.  6.  Pomponius  Mêla, 
L.  111 ,  c.  1 ,  le  nomme  Meartts. 

METAUM  ,  ville  de  111e  de  Lesbos  ,  félon 
Etienne  le  géographe ,  qui  cite  Hellanicus. 

METAURENSIS,  itége  épifcopal  de  nftrie: 
il  en  eft  fait  mention  dans  le  fixième  concile  de 
Conftanttnople  ,  fous  l'empereur  Conftamin-le- 
grand. 

METAURUM  ,  ville  de  l'Italie.  Pomponius 
Mela.L.  11 1  c,  4,  la  donne  aux  Bru  tiens. 

METAURUS  (  le  Métro  ) ,  petit  fleuve  d'Italie , 
dans' le  Brutium.U  commencent  dans  les  montagnes 
oui  parcourent  toute  cette  prefqu^île  qui  forme 
de  ce  côté  Fextrémité  de  l'Italie,  &  fe  rendoit,à 
l'oueft  dans  la  mer.  A  fon  embouchure  il  y  avoit 
une  Cale  fous  fon  nom ,  c'eft-à-dire  un  peut  abord 
pour  les  vauîeaux ,  où  au  moyen  de  quelques 
degrés  on  pouvoit  les  changer  aifément.  Je  crois 
que  c'eft  ce  môme  endroit  qui  a  aufli  porté  le  nom 
de  Porm  Orelliu 
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C'eft  près  de  cette  rivière  que  Part  de  Rome 
Afdrubal ,  entré  en  Italie  pour  aller  joindre 
fon  frère ,  fut  battu  par  les  confuls  Claudius  Nero 
&  M.  Livius. 

Il  y  périt  avec  plus  de  50000  hommes. 

Met  au  RU  s,  lieu  d'Italie ,  avec  un  port  à  l'em- 
bouchure du  fleuve  Metaunts ,  félon  Strabon. 

Meta u rus  ,  nom  d'un  fleuve  de  la  Sicile.Stra- 
bon ,  L.ri,  p.  27 f,  dit  qu'il  fe  perd  quelque 
temps  fous  terre. 

METELIS,  ville  d'Egypte,  à  l'embouchure  du 
Nil.  PtoUmée  ,  L.  ir  %  c.  j ,  dit  qu'elle  étoit  la 
capitale  d'un  nôme  auquel  elle  donnoit  fon  nom. 
Etienne  le  géographe  écrit  Nttùlis  ,  &  fait  enten- 
dre qu'on  la  nommoit  aufli  Btchis. 

METEUTES ,  nôme  d'Egypte,  dont  Métélis 
étoit  la  capitale,  fclon  Ptolcmée,  L.  iv  ,  c.  f. 

METELLOPOL1S  ,  Metellopoleos  ,  ville 
épifcopale  de  la  Phrygie  Pacatienne ,  félon  la  no- 
tice de  Léon-le-Sage. 

METENSIS,  liège  épifcopal  de  l'Afrique,  dans 
la  Numidic ,  félon  la  notice  des  évéchés  d'Afri- 
que ,  où  Félicianus  eft  qualifié  tpifeopus  Mtttnjts  , 
&  félon  la  conférence  deCarthage,  n°.  126 ,  Gra- 
tianus  eft  dit  tpifeopus  pltb'u  Mïttnfis. 

METERCOSAoa  Mentercosa  ,  ville  tPEfpa- 
gne.  Ptolcmée ,  L.  //.  c.  j ,  la  donne  aux  Carpe- 
tans,  &  la  place  entre  Ifpinum  &  Bdrnacis. 

METERLA  TURBA.  Ce  nom  fc  trouve  dans 
Ovide  (  Trifi.  L.  //•,  £leg.  2  )  ;  mais  on  croit  qu'il 
faut  lire  Nturea ,  parce  que  les  Nturi  ét oient  de 
ce  côté ,  au  lieu  que  l'autre  nom  eft  inconnu. 

METHANA  ou  Méthane,  fitué  fur  un  petit 
ifthme  au  nord-oueft  de  Trézène. 

On  y  voycit  un  temple  d'Ifis  ,  qui  fembloit 
indiquer  que  des  Egyptiens  s'étoient  établis  en  ce 
lieu. 

Paufânias  dit  que  ce  lieu  avoit  autrefois  été  for- 
tifié, &  il  le  place  entre  Trézène  &  Epidaure. 

METHEA ,  vingt-cinquième  ftation  des  Ifraé- 
lites ,  où  ils  vinrent  camper  en  fortant  de  Tharé. 
Ce  lieu  devoit  être  dans  l'Arabie  même,  vers  le 
tnidi  de  Tharé. 

METHONE.  Il  y  a  eu  plofîews  villes  de  ce 
nom  :  mais  celle  dont  parle  Homère  »  dans  le 
catalogue  des  vaifleaux,  vers  a*t ,  ne  peut  pas  être 
ceHe  que  Thucydide  attribue  à  la  Macédoine  &  qui 
y  étoit  en  effet.  J'adopte  au  contraire  lefentiment  de 
Scylax,  qui  la  place  dans  la  Magnéfie.  Deux  raifons 
militent  viâorieulement  pour  ce  fentiment.  i°.  Ho- 
mère qui  fuit  prefque  généralement  un  ordré  géo- 
graphique dans  fon  catalogue  de*  vaiffeaux  ,  vient 
de  parler  de  quelques  autres  villes  de  la  Magnéfie , 
fituécs  dans  les  terres ,  ou  prés  du  golfe  Pélafgique; 
a».  Il  nomme  après  Méthone  &  Thaumacie  ,  des 
villes  qui  appartenoient  à  la  Magnéfie ,  fur^  la 
côte  orientale.  Peut-on  douter  que  Méthone  n'ait 
été  de  ce  côté,  &  ne  pas  croire  que  quelque 
révolution  en  ait  fait  perdre  b  poûtion  ? 
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MtTHONB  (  Modon  ) ,  eft  nommée  par  Paufanus 
Mothone,  ville  de  la  Metfénie ,  fur  ebjrd  de  la  mer, 
au  nord  de  l'île  à'ŒnuJpe. 

Strabon  rapporte  que  quelques  auteurs  croyoient 
qu'elle  étoit  la  même  que  Pédafos,  l'une  des 
villes  qu'Agamemnon  vouloit  donner  à  Achille. 
Lorfque  les  Lacédémonien»  furent  m  .irres  de  la 
Mcflenie ,  ils  abandonnèrent  cette  ville  aux  Nan- 

E liens,  chafles  de  chez  eux  par  le<  Argiens  fous 
:  règne  de  Domicratides,  roi  dVArgns.  Lorfque 
les  Mefféniens  furent  rentrés  dans  leur  pays ,  ils 
ne  cherchèrent  point  à  reprendre  cette  ville. 
Strabon  nous  apprend  que  pendant  la  guerre  qu'il 
appelle  Aftuqut ,  fans  doute  à  caufe  de  la  bataille 
d'AéVtum  qui  en  fut  un  des  événemens ,  Agrippa 
s'étant  emparé  de  Méthone ,  y  fit  mourir  Bocchus , 
rot  de  Mauritanie  ,  parce  que  ce  prince  avoit 
pris  le  parti  d'Antoine  contre  Augufte. 

Au  temps  de  Paufânias  on  y  voyoit  un  temple 
de  Diane  antmotis  ,  c'eft  à-oire ,  qui  éloigne  les 
vents.  Les  gens  du  pays  prétendoient  qu'il  y 
en  avoit  eu  autrefois  de  très  confi dérables  le  long  de 
cette  côte  ;&  qu*il>avoient cette  depuis  la  fondation 
du  temple  par  Diomêde.  On  voyoit  dans  le  tem- 
ple une  eau  qui  parouToit  mêlée  d'une  efpèce  de 
gomme. 

Méthone  ,  ville  de  la  Pierie ,  félon  Ortélius 
thtfjur.  qui  cite  Suidas  ék  Etienne  le  géographe. 
Plutarque  ,  in  quaflionib.  g'oc. ,  nous  apprend  que 
les  habitans  de  cette  ville  fe  nommoient  Apof- 
phtniontù.  Elle  étoit  aux  confins  de  la  Macédoine, 
félon  Démofthène ,  Olynthiaùca  1,  Elle  étoir  fur 
le  bord  du  golfe  Thermaïque. 

Ce  fut  au  fiège  de  cette  place»  que  Philippe  ; 
père  d'Alexandre  ,  perdit  un  œil.  On  fait  qu'il 
y  avoit  dans  la  ville  un  homme  très-habile  à 
tirer  l'arc.  Il  écrivit  fur  une  flèche,  à  l'ail  droit 
it  Philippt,  lança  la  flèche,  &  en  effet  atteignit 
le  roi.  Ce  prince  fit  mettre  fur  la  même  flèche,  fi 
Philippt  prend  la  villt ,  il  fera  pendre  After.  Je  crois 
me  rappeler  qu'en  effet ,  cet  adroit  tireur  d'arc  fut 
pendu. 

La  Martiniére  fe  trompe ,  en  difant  que  ce  fut 
en  affiégeant  Méthone  de  Magnéfie  ;  on  n'en 
connoiûoit  pas  même  alors  la  pofuion, 

Méthone,  ville  de  l'Eubée,  félon  Etienne  le 
géographe. 

Méthone,  ville  de  la  Perfide  ,  félon  le  même. 

METHORA,  ville  de  l'Inde.  Arrien,  in  lnii~ 
eu  ,  la  donne  aux  Sarafmi  ;  &  Pline ,  L.  vt  , 
c.  t9  ,  la  place  fur  le  fleuve  Jomanès ,  qui  fc  jette 
dans  l'Inde. 

METHURIADES .  îles  entre  l'Artique  &  l'île 
d'Egine ,  auprès  de  Trézène ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. Pline,  L.  iv%e.  12,  écrit  MrrHURlDES, 
&  le<  met  dans  le  golfe  de  Méeare. 

METHYDR1UM ,  viUe  de  PArcadie ,  au  nord- 
oueft  de  Mantmej. 

Cette  ville  ,  quoiqu'encore  aflex  confid érable 
au  temps  de  Paufânias ,  avoit  été  cependant  conr 
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fidérablemett  affoiblie ,  lorfqu'une  grande  partie  4c 
fes  habitaos  avoit  pafiê  a  Mcgalopolis,  pour  con- 
tribuer  à  l'agrandiffement  de  cette  ville. 

Il  ne  lui  reftoit  guère  de  fon  ancienne  grandeur , 
que  la  réputation  d'avoir  été  fondée  par  Orcho- 
«lène  ,  èc  l'honneur  d'avoir  donné  naiffance  à 
plufteurs  athlètes  couronnés  aux  jeux  olympiques. 
Située  fur  une  hauteur ,  mais  reflerrée  à  l'oueft 
far  le  MaUias ,  &  a  l'efl  par  le  Mylaon ,  elle  en 
avoit  pris  le  nom  de  Methydriutn ,  que  l'on  pour» 
roit  rendre  en  françois  par  Entraxes.  Cette  \ille  fe 
trouvoit  dans  la  dépendance  de  Mégalopolis  ;  il 
y  avoit  an  temple  de  Neptune  Hipp'w  fur  les  bords 
du  Mylion. 

METHYMNE ,  ville  fituée  dans  la  partie  fep- 
•entrionale  de  l'île  de  Lesbos,  au  aord-oueft  de  celle 
GAaùffa ,  vers  le  39*  degré  30  minutes  de 
latitude.  Le  muficien  Arion  étoit  de  cette  ville. 
C'eft  actuellement  Porto-Pctera. 

Mithymne  ,  vi  le  de  l'ile  de  Crète.  Elien  en 
parle  dans  fon  hiftoire  des  animaux ,  L.  xiv ,  e.  20. 

METIBI ,  peuples  de  la  Sarmatie  européenne. 
Ptolemée ,  L.  v ,  e.  g  ,  les  met  parmi  les  peuples 
qui  habitoient  au  nord  des  monts  Coraces. 

METILA,  lieu  de  l'Afie,  dans  la  Mélitène, 
fur  le  bord  de  l'Euphrate.  Il  étoit  dans  l'endroit  où 
ce  fleuve  eft  refferré  entre  deux  montagnes ,  vers 
le  37'  degré  3f  minutes  de  latitude. 

MtTtLA ,  capitale  des  Martes  établis  près  du 
Rhin  &  des  Rataves,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 
On  dit  que  Germanicus  faifant  la  guerre  dans  ce 
pays  ,  le  renverfa  de  manière  a  n^n  laùler  fub- 
fifter  aucun  veftige. 

C'eft  ainft  qu'on  lifoit  dans  Pline  le  nom  de 
File  appelée  hlttapin*.  (  Voyt^  ce  mot.  ) 

M  ETIRA  ,  ville  d'Afrique.  Antonin  ,  dans  fon 
itinéraire,  la  place  fur  la  route  de  Limniades  à 
Carabathmon  ,  entre  Paniuri  &  Jucundiu  ,  à  fingt 
milles  de  la  première  ,  &  à  quarante  milles  de  Ta 
féconde.  .  , 

METO  ,  lieu  d'Italie.  L'itinéraire  d'Antonin  le 
jn  arque"  entre  Pattrnum  &  Tacina  ou  Ttcina  ,  à 
vingt-deux  milles  de  la  première  de  ces  places , 
&  à  vingt-quatre  milles  de  la  féconde. 

METOPA ,  village  dont  fait  mention  Surins 
dans  la  vie  de  S.  Êuthymc ,  abbé.  Ortélius  croit 
qu'il  étoit  du  côté  de  l'Arabie. 

METOPEN  :  Callimaque  &  Elien,  in  vtti'u  , 
donnent  ce  nom  à  un  fleuve  du  Péloponnèfe.  Il 
eft  dans  l'Arcadie  ,  félon  le  fcholiafte  de.  Calli- 
maque ,  cité  par  Ortélius ,  thtj. 

METORENSIUM  CIVITAS  ,  ville  d'Afie. 
CTétoit,  félon  Dicïs  de  Crète,  la  capitale  du  royau- 
me de  Cycnus.  Elle  n'étoit  pas  éloignée  de  la 
ville  de  Trove. 

METORES,  peuple*  de  la  Perfide.  Ptolemée, 
L.  ri ,  c.  4,  le!  place  au  midi  de  la  Mardyene. 

METOROME,  ville  de  la  Cappadoce,  dans 
le  Pont  Polémoniaque.  Ptolemée»  X.  r,  c  d, 
b  place  entre  SchflU  $c  SikJi* 
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METRACHA ,  ville  archiépifcopale.  II  en  e  1 
fait  mention  dans  les  fendions  pontificales  de 
l'Orient. 

METROPOLtS  :  ce  mot  ,  proprement  grec 
compofé  de  fjmrvf  &  de  wofjf, fignifie  à  la  lettre, 
VUU-mht.  C'eft  ce  nom  qu'on  donnoit  originai- 
rement aux  villes  grecques  qui  avoient  établi 
ailleurs  des  colonies  :  je  ferai  voir ,  en  finiffaat  cet 
article ,  que  le  fens  de  ce  mot  s'eft  pris  autrement 
dans  la  fuite  ;  mais  qu'il  a  confervé  celui  qui  cm- 
porte  fupérioritè ,  quel  qu'en  foit  le  titre. 

1  Quoique  les  liens  qui  unifiaient  les  diffé- 
»  rentes  métropoles  de  la  Grèce  à  leurs  colonies  fuf- 
»  fent  par-tout  d'une  même  nature,  comme  fortant 
w  de  la  même  fource  ,  11  ne  faut  pas  croire  cepen- 
»  dant  qu'il  y  eût  par-tout  une  entière  conformité 
m  entre  les  droits  qu'ils  produifoient  :  le  plus  grand 
»  nombre  étoit  commun  a  toutes; mais  il  y  en 
»  avoir  prcfquc  toujours  quelques-uns  de  parti» 
»  culiers  a  chacune  :  cette  différence  avpit  pour 
»  caufe ,  foit  les  ufages  différens  entre  les  villes 
»  grecques  ,  foit  les  inventions  particulières  au 
0  moment  de  Pétabliflement  ». 

Entre  ces  droits  il  y  en  avoit  fhoMrifiquts  6c 
d'autres  util**.  Ceux  de  la  première  claffe  regar- 
doient  prefque  tous  la  religion. 

i°.  Les  colonies  étoient  obligées  d'envoyer  tous 
les  ans  a  leurs  métropoles  des  députés  chargés 
d'offrir  en  leur  nom  des  facrifices  aux  dieux  du 
pays  ,  &  de  leur  préfenter  les  prémices  de  leurs 
fruits.  Les  villes  grecques  d'Afie  s'acquittoient 
exaâement  de  ce  devoir.  Elles  eavoyoiem  les 
rémices  de  leurs  moiffons  à  Athènes ,  comme  à 
[a  ville  de  laquelle  ils  tenoient  à  la  fois ,  Se  leur 
origine,  &  cette  précieufe  femence. 

a°.  Si  le  feu  facré  venoit  par  malheor  à  s'éteindre 
malgré  les  foins  afiîdus  de  ceux  qui  veilloient  à  fa 
confervation ,  les  colonies  ne  pouvoient  le  ralu- 
mer  que  dans  le  Prytanée  de  leurs  fondateurs. 

3°.  Les  colonies  étoient  dans  l'obligation  de 
tirer  leurs  prêtres  du  fein  de  leur  métropole:  mais 
il  ne  faut  pas  croire  que  cette  obligation  s'étendoit  a 
tous  les  prêtres ,  mais  feulement  aux  pontifes  du 
Dieu  turélaire. 

4°.  Dans  la  dlftribution  des  vi&mes  ,  s*ll  (e 
trouvoit  quelque  citoyen  de  la  métropole ,  on 
commençait  par  lui. 

5°.  Les  premières  places,  dans  les  folemnités 
publiques ,  dans  les  jeux  ,  les  affemblées ,  appar- 
tenoient  auffi  aux  citoyens  des  métropoles. 

6°.  C'étoit  l'ufage  des  colonies  d'orner  les  tem- 
ples de  leur  ancienne  patrie ,  de  préfens  eonfidé- 
rables,  de  dépouilles  d'ennemis,  de  trophées, de 
ftarues  &  d'autres  embelliffemens  (  1  ). 

(1)  On  en  voit  un  exemple  dans  ce  que  rapporte  Pau- 
fanias  :  fous  Adrieo ,  toutes  les  colooics'd' Athènes  firent 
mettre  chacune  une  ftatue,  qui  la  repréïentoit ,  dans  le 
temple  de  Jupiter  Olympien.  M.  de  éougainviUe,  d>ot 
Remprunte  ceci .  penfe  que  chaque  colonie  avoit  a-Ûi 
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7°.  On  peut  ajouter  que  la  plupart  des  villes 
grecques  payoient  tous  les  ans  à  celle  d'Athènes 
quelques  mefures  de  grains. 

Les  droits  utiles  étoient, 

i°.  Celui  que  les  citoyens  des  métropoles 
avoient  de  pouvoir  faire  des  alliances,  y  con- 
tracter des  mariages ,  fans  que  leurs  enfans  fuflent 
réputés  étrangers  (  1  ). 

2°.  Le  droit  de  pouvoir  acheter  des  terres, 
ou  d'autres  biens  dans  le  territoire  des  colonies  (a\ 

3°.  Le  droit  d'hofpitalité  avoit  lieu  entre  ta 
métropole  6k  fes  colonies. 

Mats  de  plus ,  les  métropoles  «voient  le  droit 
de  donner  des  légiflateurs  a  leurs  colonies ,  foit 
pour  y  établir  la  forme  du  gouvernement,  foit 
pour  l'y  faire  revivre  lorfque  quelques  événe- 
mens  Pavoient  renverfé. 
•  Il  paroît  aufli  que  les  métropoles  pouvoient 
envoyer  de  nouveaux  citoyens  dans  les  colonies, 
&  qu'ils  entroient  en  partage  de  biens  avec  les 
anciens  colons. 

Toutes  les  fois  que  les  colonies  voulolent  faire 
quelque  établifiement  nouveau  ,  elles  étoient 
obligées  de  demander  un  chef  à  leurs  métropoles. 

Il  y  a  quelques  exemples  même  que  des  géné- 
raux furent  tirés  de  la  métropole. 

Mais  le  plus  important ,  fans  contredit ,  c'étoit 
celui  de  pouvoir  exiger  que  leurs  colonies  les 
fecouruflent  en  temps  de  guerre  ,  foit  qu'elles 
leur  envoyaient  des  foldats  ou  des  vaifieaux, 
(bit  qu'elles  reçuflent  dans  leur  fein  les  citoyens 
de  la  métropole  afliégêe.  Non-feulement  on  par- 
tageoit  avec  eux  les  terres ,  mais  on  leur  cédoit 
la  principale  autorité. 

Outre  ces  prérogatives  communes  à  toutes, 
quelques  métropoles  jouiflbient  de  certains  droits 
particuliers,  qui  rendoient  plus  grande  encore  la 
dépendance  de  leurs  colonies.  Ainfi,  par  exemple, 
les  Lacédémoniens  gouvernoient  par  eux-mêmes 
la  ville  d'Héraclée,  tant  pour  le  civil  que  pour 
le  militaire ,  &  les  magiftrats  fe  montrèrent  fi  fé- 
vères,  que  l'on  abandonna  la  ville.  Ils  en  ufoient 
de  même  à  l'égard  de  la  colonie  qu'ils  avoient  dans 
l*ile  de  Cythére. 

Les  Corinthiens  gouvernoient  aufli  la  ville  de 
Potidée ,  par  des  magiftrats  nommés  Epidemiur- 
ges  :  on  les  y  envoyoit  tous  les  ans.  La  même 
chofe  avoit  lieu  entre  plufieurs  autres  métro- 
poles &  leurs  colonies. 

On  voit  par  ce  qui  vient  d'être  dit,  qu'il  y  avoit 
entre  les  métropoles  &  les  villes  qu'elles  avoient 
fondées,  une  alliance  naturelle  qui fubfiftoit  réel- 


'  (t)  Cet  avantage  étoit  regardé  comme  très-important, 
parce  que  les  villes  grecques,  fi  jaloufe*  les  unes  des 
autres  .  eftùnoient  n  fort  leur  droit  de  bourgeoifie , 
qu'elles  ne  faccordoient  que  rarement. 

(a)  On  fait  que  les  villes  ne  permettoient  pas  aux 
citoyens  de  quitter  leur  patrie ,  ci  aux  étranger»  de  venir 
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lement  fans  avoir  befoin  d'être  marquée  par  aacufl 
traité  pofittf.  Et  ce  devoir  des  colonies étoit  une 
fuite  fi  naturelle  de  leur  dépendance ,  que  les 
métropoles  fe  plaignoient  hautement  de  celles  qui 
paroifloient  y  manquer ,  &  que  même  elles  les  en 
punifloient  avec  la  dernière  rigueur,  lorfqu  elles 
étoient  en  droit  de  faire  valoir  leurs  droits  par  la 
force. 

Mais  enfin ,  tout  n'étoit  pas  à  la  charge  des 
colonies  :  les  métropoles  avoient  aufli  des  devoirs 
a  remplir  à  leur  égard.  On  peut  d'abord  entrevoir , 
dans  le  droit  d'y  envoyer  des  magiftrats,  l'obli- 
gation de  veiller  à  leur  conservation ,  de  leur 
fervir  de  tutrice ,  fi  l'on  peut  fe  fervir  ici  de 
cette  expreflion ,  de  les  foutenir ,  de  partager  leurs 
difgraces ,  de  leur  donner  toutes  fortes  de  fecours 
dans  la  guerre,  &  de  s'occuper  en  toute  occafion 
de  leurs  intérêts  :  ce  n'étoit  qu'à  ce  prix  que  les 
colonies  leur  dévoient  hommage  &  obéiflance.  Et 
la  négligence  des  métropoles  à  remplir  ces  devoirs, 
mettoit  les  colonies  en  droit  de  fe  fouftraire  à 
l'obéiflance  qu'elles  leur  dévoient. 

Le  titre  de  métropole  n'eut  pas  le  même  avan- 
tage chex  les  Romains:  quoiqu'ils  multipliaient 
leurs  colonies ,  il  n'y  avoit  jamais  qu'une  métro- 
pole ,  c'étoit  Rome.  Et  comme  elle  ètoit  la  pre- 
mière ville  d'un  empire  immenfe ,  elle  ne  voyoit 
dans  les  habitans  des  colonies  que  des  fujets. 
En  général  cependant  ,  on  traitoit  de  métro- 
poles les  villes  que  nous  nommerions  Capitales , 
celles  où  fe  renoient  les  affemblées  générales  de 
la  province ,  où  étoient  les  tribunaux  en  dernier 
r  effort. 

Mais  le  droit  de  métropole  fe  conferva  dans  la 
hiérarchie  eccléfiaftique.  L'cgtife  d'Orient  dhrifa 
d'abord  fes  prélats  en  métropolitains,  en  autoct- 
phales  ék  en  archevêques,  qui  tous  étoient  plus 
que  les  évêques. 

Le  nom  d'autocêphale  a  difparu  ,  quoique  la 
chofe  foit  reftée.  On  appeloit  ainfi  les- évêques 
qui  ne  reconnoiflent  que  l'autorité  du  patriarche  ; 
comme  il  en  eft  de  quelques  évêchés  qui  ne  sont 
fuffragans  d'aucun  archevêque  :  car  depuis  les 
métropolitains  &  les  archevêques  n'ont  plus  fait 
qu'une  même  clarté ,  &  ce  n'bft  qu'autant  qu'un 
prélat  eft  archevêque,  qu'il  peut  être  métropoli- 
tain. 

On  peut  voir  à  la  fin  de  Phiftoire  By  famine  une 
longue  lifte  de  métropoles,  qui  fut  publiée  par 
Andronique  Paléologue-îe-vieux.  La  Martinière  l'a 
inférée  dans  fon  dictionnaire ,  où  l'on  pourra  le 
voir  aufli.  Comme  elle  nlotérefle  que  les  divifions 
eccléfiaftiques ,  je  crois  qu'il  fuifit  ici  <Ty  renvoyer. 

Je  remarquerai  feulement  que  dans  la  Gaule , 
fous  Honorais,  temps  où  la  Gaule  étoh  diftinguèe 
des  fept  provinces,  il  y  avoit  quinze  métropoles. 

i°.  Dans  la  Gaule  :  favoir , 
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Trêves,  Trevm,  dans  la  première  Belgique; 
Reims,  Remit  dans  la  féconde  Belgique. 
Mayence,  Mogonùacum ,  dans  la  première  Ger- 
manie. 

Cologne  ,  Colon'u  Agùppïné  ,  dans  la  féconde 

Germanie.  ~ 
Befançon ,  Vtfonùo ,  dans  la  grande  Séquanoife. 

a°.  Dans  les  fepr  provinces;  (avoir , 
Vienne  ,  Vunna ,  dans  la  province  Viennoife. 
Bourges,  Bituriges,  dans  U  première  Aquitaine. 
Bordeaux ,  Surdigala ,  dans  la  féconde  Aquitaine. 
Eaufe  (  i  )  ,  Elu/a ,  dans  la  Novempopulanie. 
N n  bon  ne ,  Narbo ,  dans  la  Narbonnoife  première. 
Aix,  Aquet  ftxtiee,  dans  la  féconde  Narbonnoife. 

3°.  Dans  la  province  des  Alpes  maritimes. 
-Embrun  ,  Ebrodunum. 

Metropolis  ,  ville  de  la  Sarmatie  euro- 
péenne. Ptolcmée ,  L.  m  ,  c.  r  ,  la  place  auprès 
du  Boryfthéne  >  entre  Strymum  &  Olbia.  Pli n e  , 
L.  irt  c.  « ,  la  nomme  Miletopolis. 

Metropolis,  ville  de  la  Phrygie, félon  Etienne 
le  géographe.  Ptolemée ,  L.  vtc.2t\z  range 
parmi  les  villes  de  Lydie  &  de  M  oc  nie,  au-deftbus 
de  Jovis  fatmm. 

Metropolis  ,  ville  de  la  grande  Phrygie.  Pro- 
ie m  cela  ph  ce  entre  Peltet  &  Açimn  Ciboos.  Etienne 
le  géographe  connoît  aufli  cette  ville. 

Metropolis,  ville  delà  Lydie  ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

Metropolis  ,  ville  de  la  ThefTalie  ,  félon 
Etienne  le  géographe.  Ptolemée  ,£.///,  c,  13  , 
la  donne  aux  Eftio tes.  Tite-Live.î.  xxxii,c.  »j, 
&  Jules  Céfar,  de  hll.  c'tviL  U  lit ,  c .  80 ,  en 
font  aufli  mention. 

Metropolis  ,  ville  de  l'Acarnanie  ,  félon 
Etienne  le  géographe  &  Polybe. 

Metropolis  ,  ville  de  la  Doride ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

Metropolis  ,  ville  du  Pont  Etienne  le  géo- 
graphe la  donne  anx  MoJJynaci. 

Metropolis  ,  ville  de  la  Scy  thie ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

Metropolis  ,  ville  de  l'Eubée  félon  le  même. 
Metropolis  ,  ville  de  la  haute  ThetTalie. 
Etienne  le  géographe  la  difiingue  d'une  autre  ville 
de  même  nom  dans  la  même  province. 

Metropolis  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans 
llonie  ,  fituée  entre  Ephèfe  &  Colophon  ,  au 
nord- eft  de  cette  dernière.  Cette  ville  peu  connue 
a  cependant  été  nommée  par  plufieurs  auteurs 
On  en  voit  encore  quelques  ruii 


(1)  Cette  ville  dTEaufc  n'eu  pas  précifément  celle  qui 
avoit  le  titre  de  métropole  ;  c  étou  Elu/a ,  capitale  des 
EUfaitt ,  placés  dans  l'Aquitanie,  entre  les  Sotiatu,  au 
nord ,  &  les  A-if«t  au  fud.  Elufa  ayant  été  détruite  par  les 
Normands ,  l'c  veque  4'Avfei  ou  SAuth ,  monta  à  la  dignité 
de  métropolitain.  L'ancien  emplacement  VEUfa  porte 
le  Mp  de  Cùurt  i  mais  Eauf e  cû  tout  pria. 
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MlTROPOLIS,  ville  del'Ifaurie,  félon  Ortélius, 
tkefaur.  qui  cite  le  concile  de  Nicée,  où  on  voit  la 
foufeription  de  Sylvanus  metropoïtunus  ex  Ilaurïâ 

METROUM.  Il  eft  parlé  d'un  lieu  ou  d'une' 
ville  de  ce  nom  dans  Arrien ,  Pènpl.p.  14 1  qui  le 
met  dans  la  Bithynie,  fur  le  PontrEuxin,  &  dit 
quevd'Héraclée  à  Metroum,  il  y  avoit  quatre-vingts 
ftades ,  ck  quarante  ftades  de  Mctroum  à  PoCidium. 

METUBARIS,  île  de  la  Pannonie,  félon 
Pline  ,  L.  tit ,  e.  aj. 

METULUM,  ville  des  Japydes.  Appien  ,  m 
lllyr'u.  lui  donne  le  titre  de  métropole  du  pays  • 
il  ajoute  qu'elle  eft  fituée  fur  une  montagne  cou- 
vertes d'arbres ,  &  qu'elle  eft  bâtie  fur  deux  élé- 
vations ,  partagées  par  une  petite  vallée.  Dion 
Caflius  en  parle-,  t.  xux  ,  v.  41a.  Strabon  , 
L.  vu ,  p.  3,4 ,  dit  qu'Augufte  fût  bleffé  en  l'affié- 
geant ,  qu'il  la  prit ,  leur  irnpofa  des  loix  fi  dures, 
qu'ils  aimèrent  mieux  fe  brûler  .avec  leur  ville  que 
de  les  fubir. 

MEVANIOLA  ,  ville  de  l'Italie  ,  chez  les 
Sénonois. 

MEVIANA,  ville  de  l'Italie,  dans  PUmbrie, 
an  fud-oueft  de  Fulginium.  Ptolemée  la  donne  aux 
Vilumbres,  peuple  qui  habitoit  dans  la  partie 
orientale  de  l'Umbrie. 

MEZAI ,  ou  Mazaei  ,  peuple  de  llllyrie 
félon  Ptolemée  &  Pline.  Ce  dernier  écrit  Merat. 

MI  A  ,  bourg  de  la  Paleftine ,  au-delà  du  Jour- 
dain ,  félon  Jofeph,  ajuiq.  L.  xx,  c.  t. 

MIACUM  ,  ville  de  rHifpanie  ,  félon  lltiné- 
raire  d'Antonin  ,  où  elle  eft  marquée  entre  SeeovU 
&  Complutum. 

Elle  étoit  fituée  prefqu'au  fud  de  Segovia, 

MLEDII,  peuples  de  l'Afrique  propre.  Ptole^ 
mée,  L.  iv ,  c.  ? ,  les  met  au-defliis  des  Mufinu 

MI  AS,  village  de  Syrie ,  pour  lequel  il  y  eut 
difpute  entre  les  Juifs  &  les  habitans  de  Philadel- 
phie. 

MIAZENA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Mélitène  ; 
entre  des  montagnes  &  le  fleuve  Mêlas ,  près  8c 
à  l'occident  de  fEnphrate,  vers  le  37*  degré  40 
minutes  de  latitude. 

MIBIARCENS1S ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  ; 
dans  la  Byzacène.  Parmi  les  évèques  qui  fouf- 
crivirem  à  la  lettre  adreflee  à  l'empereur  ConP 
tantin  ,  on  trouve  Joannet  mïbiareenfit. 

MICERIANUS  ,  fiège  épifcopal ,  dont  il  eft 
parlé  dans  la  première  dêcrérale  du  pape  Félix. 
difl.  h 

MICHENAS ,  au  fud  de  Gnfiu,  &  au  nord 
de  Jcrufalem. 

MIDACUM,  ville  de  l'Afie,  dans  l'Arménie, 
à  ce  que  croit  Ortélius  ,  qui  cite  Curopalate. 

MIDiEUM ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  partie  fep-. 
tcntrionale  de  la  Phrygie  falutaire. 

M1DAIUM,  viUe  de  la  grande  Phrygie,  félon 
Ptolemée,  L.  r ,  ci,  qui  la  place  entre  DoryUum 
fie  TricomU,  Dion  Caffius ,  L.  49 ,  p.  403.  Etienne 
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le  géographe,  &  Pline  ,  L*  v  %  e.  22 ,  en  font 
Bien  (ion. 

MIDANON  ,  fiège  épifcopal  de  Syrie.  La 
norice  du  pairiarchac  de  Jéruialem  le  met  fous 
l'archevêché  de  Boftra. 

MIDEA,  ville  de  l'Argolide,  au  nord-oueft 
de  Leffa. 

Eleétryon,  père  d'Alcméne,  y  avoir  autrefois 
régné  :  elle  étoit  détruite  au  temps  de  Paufanias  ; 
mais  elle  exiftoit  au  temps  de  Xénophon  ,  qui  en 
parle  dans  Tes  Helléniques. 

MIDEA  ,  ville  de  Bosotie,  félon  Strabon  , 
L.  1 ,  p.  j 9 ,  qui  dit  qu'elle  fut  fubmergée  par 
les  eaux  du  lac  Copats.  Etienne  le  géographe  dit 
qu'on  l'appelloit  anciennement  Perfepotis. 

Midea  ,  cette  ville  perdit  eniuite  ce  premier 
nom  ,  pour  prendre  celui  de  Ltbadta  ou  Lébadée  , 
fous  lequel  elle  cft  beaucoup  plus  connue.  Le  nom 
de  Midée ,  félon  Paufanias ,  lui  venoit  de  la  mère 
d'Afplédon.  La  ville  étoit  alors  fur  la  montagne, 
firuation  efientielle  à  conferver ,  tant  que  le  pays 
ne  fut  pas  aflez  peuplé  pour  qu'elle  n'eût  rien  à 
craindre  des  incurfions  qui  fe  faifoient  très- fré- 
quemment par  mer.  Mais  la  crainte  de  es  danger 
s'érant  évanouie ,  avec  la  facilité  d'obtenir  aifé- 
snent  des  fecours,  un  athénien  nommé  Lebadus , 
venu  à  Midée,  pour  quelque  raifon  que  l'on  ignore, 
perfuada  aux  rubitans  de  quitter  la  montagne, 
&  de  s'établir  dans  la  plaine.  Il  donna  fon  nom  ï 
cette  nouvelle  ville.  Mais  comme  la  description  de 
Lébadée  n'eft  pas  ici  mon  objet ,  je  renverrai  donc 
à  ce  que  j'en  dis  à  l'article  de  cette  ville.  (  Voy<[ 

LîBADEA.) 

MIDEjE  TUMULI  ,  lieu  du  Pcloponnèfe  , 
félon  Xénophon ,  L.  vit  ,  p.  6iç  ,  qui  ajoute 
qu'Archidamus  y  campa.  Il  étoit  près  de  la  ville 

M1DELLI ,  petite  ville  d'Afie ,  dans  la  Natolie. 
Elle  étoit  autrefois  épifcopale,  &  ellecA  nommée 
Medaium  dans  la  notice  de  Hiéroclès,  &  Meda- 
cum  dans  la  notice  de  Léon-le-fage.  Ortelius , 
thefaur. 

MIDICENSIS ,  ftège  épifcopal  de  l'Afrique , 
dans  la  Byzacéne ,  félon  la  conférence  de  Car- 
tbage. 

MIDI  LA  ,  ou  Midla  ,  ville  d'Afrique  ,  dans 
la  Numidie.  Jader  à  M'tdÙa,  confefleur&  martyr, 
affilia  au  concile  de  Carthage ,  tenu  fous  S.  Cy- 
prien.  Dans  la  conférence  de  Carthage  ,  num.  iejj  , 
Julianus  cft  qualifié  evifeopus  Midiltnfis  ,  fit  la  no- 
tice des  évèchés  d'Afrique  nomme  Florentianus 
evifeopus  Midltanus. 

MIDrTANUS,  ou  Mididitanus,  fiège  épif- 
copal d'Afrique ,  dans  la  Byzacéne.  La  notice  d'A- 
frique fournit  Eubodius  Mididitanus  ,  &  la  con- 
férence de  Catthage ,  Strtnianus  Miditanus. 

MlEDll  ,  anciens  peuples  de  la  Mauritanie 
fitifenfis.  Ils  habitoient  dans  la  partie  orientale 
des  monts  Audus.  Ptolemée  en  fait  mention. 

MIEZA ,  ville  de  la  Macédoine,  félon  Pline, 
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|  L,  iv ,  p.  10.  Etienne  le  géographe  dit  qu'en  U 
nommoit  auffi  Suymoaium.  Mais  ce  n'étoit  pat 
une  ville ,  comme  ledit  cet  auteur  ;  c'étoit  le  nom 
du  fàuxbourg  de  Stagyre.où  Ariftote  donnoitfes 
leçons.  (Voye^  Plutarque  in  AUxandn).  U  faut 
convenir  cependant  que  Ptolemée  nomme  une 
ville  de  Myeçt,  uwt«,  dans  l'Emathie,  &  l'on 
n'en  connoit  pas  la  pofition. 

MIGIRPENSIS,  fiège  épifcopal  tTAfriqne ,  dans 
la  province  proconfulaire.  Félix  primus  à  Migirpi% 
fouferivit  au  concile  de  Carthage  tenu  fous  S. 
Cyprien.  La  conférence  de  Carthage  nomme  Vic- 
tor^ tpifeopus  pUbis  migirpenfis ,  &  dans  la  notice 
épifcopale  d'Afrique  ,  Pafchafius  eft  qualifié  epif- 
eopus Migirpenfis. 

MIGO,  ville  d'Afrique,  dans  la  Marmarique. 
Ptolemée ,  L.  iv ,  c.  / ,  la  place  entre  Dwfœron 
&  Saragina. 

MIGON1UM  ,  nom  d'une  plaine  de  la  Laconie, 
qui  étoit  fituée  vis-à  vis  de  l'île  de  Cranaé.  Le 
mont  Larifius  dominoit  cette  plaine ,  dans  laquelle 
on  voyoit  un  temple  dédié  à  Vénus  Migoniùs, 
félon  Paufanias ,  L.  m ,  Lacon.  c.  a*. 

MIHDIMON ,  nom  d'une  caverne  ou  grotte, 
dans  l'Arcadie,  dans  la  contrée  de  Némée,  félon 
Germanicus  Céfar,  fur  Aratns,  Orielii  thtfaur, 

M1LAS,  fleuve  dTItalie,chez  XaSenonts. 

MILCORUS ,  ville  de  la  Thrace ,  dans  la  Chai- 
cidie,  félon  Thiopompe  ,  cité  par  Etienne  de 
Byzance.  On  foupçonne  que  c'eft  le  même  que 
Miëcorum:  on  fent  combien  cette  erreur  feroit 
facile  à  des  copifles  grecs ,  s'ils  n'étoient  pas  plus 
inArints  qce  la  plupart  des  nôtres. 

MILESIA  ,  contrée  d'Afie  ,  dans  l'Ionie. Pline, 
L.  xi  t  e.  37,  qui  en  fait  mention,  dit  qu'on  n'y 
voyoit  des  cigales  qu'en  peu  d'endroits.  Ariftote , 
hijl.  animal.  L.  vittt  c.  ,  avoit  fait  cette  re- 
marque avant  lui. 

C'étoit  dans  cette  partie  du  territoire  de  Milet, 
qu'étoît  l'établifiemcnt  des  Branchides  ,  prêtres 
d'un  temple  &  d'un  oracle. 

N.  B.  Voici  ce  que  dit  M.  le  comte  de  Oioi- 
feul  de  cette  contrée,  dans  fon  fuperbe  voyage, 
T.t,p.,77.  ' 

Toute  la  plaine  que  parcourt  actuellement  le 
Méandre ,  étoit  autrefois  un  golfe ,  dont  l'extré- 
mité avoit  déjà  été  comblée  du  temps  d'Héro- 
dote ,  qui  le  premier  nous  a  tranfmis  cette  tradi- 
tion. De  ce  golfe  il  en  forroit  un  autre  qui ,  ref- 
ferré  par  le  mont  Gw,  s'étendoit  vers  le  midi, 
ail  oit  fe  terminer  au  pied  du  mont  Ljimus ,  &  en 
recevoît  fon  nom.  Ce  Latmuus  Sinus  qui  forme 
actuellement  un  lac ,  a  fubfifié  long-temps  après 
le  golfe ,  &  n'a  été  féparé  de  la  mer  que  par 
les  atterrifiémens  fuccdîifs  qu'ont  produits  les 
terres  chariées  par  le  Méandre. 

A  l'époque  de  l'arrivée  des  Grecs  en  Ionic , 
le  rivage  de  la  mer  régnoit  depuis  Myus  jufqu'à 
Prient  ;  6t  ces  deux  villes  actuellement  fi  élot* 
gnées  de  la  mer,  avoient  d'excellcns  ports. 
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DutempsdeStrabon,  le  continent  s'étoît  accrû 
confidé»ablement ,  &  n'étoit  plus  qu'à  trente  fta- 
des de  Milet. 

Cinquante  ans  après ,  Pline  dit  nue  l'embou- 
chure du  Méandre  n'étoit  plus  qu'à  dix  ftades 
de  Milet,  &  cette  diflance  étoit  alors  la  largeur 
du  détroit ,  parce  que  le  golfe  de  La  t  mu  s  commu- 
niquoit  à  la  mer.  Mais  80  ans  plus  tard,  Paufa- 
nias  nous  montre  ce  détroit  entièrement  obftrué , 
&  le  Méandre  fe  jettant  à  la  mer  fous  les  murs 
de  Milet  (  1  ). 

En  866 ,  ion  embouchure  étoit  près  du  lieu 
nommé  Crpv,  connu  dans  l'hiftoire  par  la  trahi  Ton 
de  l'empereur  Michel ,  qui  y  fit  aflafliner  fon  onde 
Bardas. 

M.  le  comte  de  Choifeu! ,  arrivé  fur  les  bords 
du  lac  qui  a  fuccédé  au  Sinus  Laimicus ,  étant  au 
fud-ouefl ,  par  l'oueft  ,  dit  :  je  continuai  ma  route 
le  long  du  lac  ,  ayant  le  mont  Griui  à  ma  gauche , 
par  un  chemin  trés-reflerré  ;  &  lorfque  nous  eûmes 
atteint  l'extrémité  du  lac  ,  nous  tournâmes  à  l'oueft 
autour  de  labafe  de  la  montagne,  &  nous  arrivâmes , 
avant  le  coucher  du  folcil ,  à  un  hameau  nommé 
kch'ilkeni:  nous  paflames  la  nuit  fur  les  bords  d'une 
belle  fontaine  que  nous  ne  tardâmes  pas  à  recon- 
noitre  pour  la  fontaine  de  Biblu. 

Le  temple  d'Apollon  Didyme  n'étoit  éloigné 
que  de  80  ftades  de  Milet. 

MILESU ,  peuples  de  la  Grèce  afiatique,  dans 
l'Ionie.  Di  -dore  de  Sicile ,  L.  xi ,  c.  3  ,  les  appelle 
traîtres  à  leur  patrie ,  parce  qu'ils  s'étoient  attachés 
au  parti  de  Darius. 

Milesii  ,  peuples  du  Pêloponnèfe  :  Diodore 
de  Sicile,  L.  xiv ,  dit  que  Denis  leur  donna  la 
ville  de  Meflana  ,  pour  qu'ils  l'habitaient. 

M1LES10KUM  MURUS,  lieu  de  l'Egypte ,  au 
voifinage  de  la  féconde  embouchure  du  Nil ,  félon 
Strabon ,  L.xrùy  ».  801.  Les  Miléfiens,  dit-il  , 
étant  entrés  dans  le  Nil  avec  trente  vaiffeaux  par 
l'embouchure  bolbitique ,  y  débarquèrent  &  conf- 
truiftrent  cet  ouvrage ,  qui  demeura  imparfait.  Il 
place  cet  événement  au  temps  de  Cyaxare,  roi  des 
Mèdes. 

M1LETOPOLIS ,  ville  de  PAfie ,  dans  la  My  fie , 
félon  Pline  &  Etienne  de  Byzance.  Elle  étoit  fituée 
fur  l'étang  SAnyn'ia ,  d'où  fon  le'  Rhyniacus. 

Militopol'S  ,  nom  d'une  ville  de  la  Petfe  , 
félon  Etienne  de  Byzance. 

Milctopolis  ,  ancien  nom  de  la  ville  de  Bo- 
ryfltnu  ,  dans  la  Sarmatie.  Elle  avoit  été  ainfi 
nommée ,  parce  que  c'était  une  colonie  de  Mi- 
léfiens. 

M1LETUS:  cette  célèbre  ville  de  l'Ane  mi- 
neure dans  llonie ,  étoit  fttuée  fur  le  bord  méri- 
dional du  golfe ,  dans  lequel  fe  rendott  le  Méan» 
dre;  maïs  ce  fleuve  a  tellement  comblé  ce  golfe 


(t)  nJtttrm  lt  w  *ftt  Mixarf  &*X**rtT.  Liv.  Ut 
*.f. 
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quêta  ville  de  Milet  feroit  actuellement  à  plus  d'une 
lieue  dan*  les  terres. 

La  ville  de  M.lttui  étoit  au  nord  du  promontoire 
Pofîdtum ,  au  fi  d-efl  du  promontoire  TrogUium ,  &  à 
l'oueA-fud-oueft  de  la  ville  de  Myut  ,  vers  le 
37'  degré  y  minutes  de  latitude. 

Cette  ville  fut  l'une  de  celles  que  les  Grecs 
conquirent  à  leur  arrivée  en  Afie.  L'embouchure 
du  Méandre  qui  étoit  très  éloignée  de  cette  ville  , 
au  temps  de  Paufanias  étoit  fous  les  murs  de  Milet. 

Cette  capitale  de  l'Iome  étoit  ornée  d'édifices 
fuperbes ,  Se  étoit  célèbre  pat  fon  commerce ,  fes 
arts  &  fes  feienecs. 

Elle  avoit  un  fuperbe  temple  de  Cérés ,  que 
la  déefle  défendit  elle-même  contre  les  foldats 
d'Alexandre.  Le  tombeau  de  Nilée  ,  fondateur  de 
la  ville ,  fe  voyoit  près  des  murs  fur  le  chemin 
du  temple  d'Apollon  Didvmc.  La  citadelle  ,  conf- 
truiie  par  Tiflapherne ,  fur  V'ifthme  qui  féparoit 
l'ancienne  ville  de  la  nouvelle,  dominoit  par  fa 
fi  tua  non  élevée.  Le  théâtre  conftruit  en  pierres  , 
étoit  revêtu  de  marbre  &  enriclli  de  fculptures. 

De  tous  ces  édifices  fuperbes,  il  ne  refte  plus 
que  des  marbres  mutilés  &  pour  la  plupart  à  demi 
enterrés. 

Milet  eft  la  patrie  de  Thalès,  l'un  des  fept 
fages  de  la  Grèce.  Il  étoit  auteur  de  la  feâe  Ionien- 
ne ,  6c  de  pluficurs  découvertes  en  aftronomie.  La 
fameufe  Afpafie ,  mai  trèfle  &  femme  de  Périclès, 
étoit  de  cette  ville. 

Vénus  avoit  un  temple  à  Milet,  &  un  autre 
dans  le  voifinage.  ns  ce  dernier  que  Denys 

vit  Callirrhoé  pour  la  première  fois,  &  qu'il  la 
prit  pour  la  déefle. 

Cette  ville  qui  étoit  la  première  de  llonie 
en  allant  du  fud  au  nord,  étoit  auflila  première 
en  dignité ,  puifque  ce  fut  là  que  Nélée  établit 
fa  colonie,  &  qu'elle  fut  la  capitale  de  la  contrée. 

Elle  fut  nommée  d'abord  Lctegeu ,  du  nom  des 
Léléges  qui  l'habitèrent  ;  puis  Pitynda  ,  à  caufe  de 
la  quantité  de  pins  que  produifoit  fon  territoire  ; 
enfuite  AnaQor'ta  ;  enfin  MlUtos ,  ou  M'dttus  en 
latin. 

Le  grand  nombre  des  colonies  qu'envoya  Milet, 
ne  contribua  pas  peu  à  la  rendre  ilîuftre  ;  on  voit 
dans  Hérodote,  ce  qu'elle  eut  à  fouffrir  de  la  part 
des  rois  de  Lydie.  (  Voyt^  L.I.) 

JV.  B.  M.  d'Anville  dit  (Géogr.  anc.  T.  11 , 
p.  73) ,  que  «  c'eft  fe  tromper  que  de  croire  qu'un 
»  lieu  nommé  Palatfa  réponde  à  fa  pofition  ».  Mais 
pourquoi  feroit-ce  fe  tromper  r^Cnandler ,  qui  a 
vifitè  ce  lieu ,  y  avoit  vu  des  ruines  ,  un  refle  de 
théâtre,  &  une  infeription  où  fe  trouve  le  nom  de 
Milet. 

M.  le  comte  de  Choifeul  parcourant  le  premier 
cette  contrée  ,  avec  les  lumières  qu'il  a  par-tout 
répandues  dans  fon  ouvrage ,  a  jetté  fur  cette 
matière  un  jour  qui  diflipe  toutes  les  obscurités  , 
&  détruit  pleinement  l'a/Tertioii  de  M.  d'Anville. 

«  Les  grands  changemens  que  le  cours  duMéaa- 
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"  dre,  dit  M.  le  comte  de  Choifeul  Qb\d.p.i8o), 
»  a  fait  éprouver  à  toute  la  contrée ,  avoient  égaré 
*>  tous  lef  géographes  fur  la  véritable  pofition  de 
*  M  îlot  ,  qu'ils  cherchoient  toujours  à  placer  fur 
w  le  bord  de  la  mer.  A  la  parfaite  connoiffance  des 
»  révolutions  qu'ont  éprouvées  ce  rivage ,  fe  joint 
n  le  témoignage  de  plufîeurs  inferiptions ,  dans 
m  lesquelles  on  lit  le  nom  de  cette  ville ,  &  qui 
«  fe  trouvent  parmi  les  marbres  dont  font  cou- 
9  verts  les  environs  de  Palatfcha.  Ainfi  il  ne  peut 
w  plus  refter  de  doute  fur  cette  pofition  ». 

«  J'ai  parcouru,  continue  notre  illuftre  voyageur, 
toutes  les  mines  de  Milet ,  &  nulle  part  je  n'ai 
éprouvé  autant  de  regrets.  De  tous  ces  édifices 
fuperbes  qui  embellifloient  cette  capitale  de  l'Io- 
nie,  fi  célèbre  par  fon  commerce,  fes  richeftes , 
&c.  Il  ne  refte  plus  que  des  marbres  mutilés ,  la 

Elupart  à  demi  enterrés.  Toutes  les  colonnes  font 
i  ilces ,  renverfées  ,  nuls  vertiges  reconnoiflables 
de  ce  temple  de  Cérès ,  que  la  deefle  défendit  elle- 
même  contre  les  foldats  d'Alexandre  ,  ni  de  ce 
tombeau  de  Nilée  ,  fondateur  de  la  ville ,  &  qui , 
fuivant  Paufimias  ,  fe  voyoit  prés  des  murs  fur  le 
«hemin  du  temple  d'Apollon  Didyme.  On  recon- 
noit  cependant  encore  l'emplacement  de  cette 
citadelle,  conflruite  par  Tifiapherne,  fur  l'irthme 
qui  féparoit  le  nouveau  Milet  de  l'ancienne  ville 
appelée  Pal*~Miletus ,  &  fituée  fur  une  péninfule 
que  fon  élévation  fait  encore  diftinguer  au  milieu 
de  la  plaine..—.  A  peu  de  diftance  de  cet  endroit , 
font  les  ruines  d'un  théâtre ,  dont  la  partie  circu- 
laire allez  bien  confervée  ,  n'eft  pas  creufée  dans 
une  colline.commebeaucoup  d'autres  théâtres  de  la 
Gièccfil  eft  entièrement  conrtruit  en  pierres.comme 
celui  de  Marcellus  à  Rome.  Il  ne  refte  abfolumcnt 
rien  de  toute  la  partie  de  !a  fcénew. 

Mi  letus  ,  nom  d'une  ville  qui  étoit  fituée  dans 
un  petit  golfe  fur  la  côte  feptentrionale  de  lile 
de  Crète.  Strabon  dit  que  cette  ville  ayant  été 
détruite ,  fon  territoire  appartint  aux  Lyttiens.  Il 
ajoute  qu'on  la  regardoit  comme  la  mère  de  la 
fameufe  ville  de  Milttus ,  en  lonie. 

MILEV1S,  Heu  de  l'Afrique  propre  ,  félon 
fâint  Auguftin  ,  epîjl.  168  ad  Donalum. 

M1LEVUM  ,  ou  MILEU  (  MeeUh  ) ,  viUe 
de  l'Afrique  ,  dans  la  partie  orientale  de  la 
Mauritanie  céfarienne.  La  table  de  Peutingcr 
en  fait  mention,  Elle  étoit  fituée  au  fud-fud-oueft 
de  l'embouchure  du  fleuve  Amp/aga.  On  y  voit 
encore  un  grand  bafEn  d'architecture  romaine. 

MILIANENSIS  ,  ou  MELIANENSIS ,  fiège 
éptfcopal  d'Afrique ,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
la  notice  des  évéchéscP Afrique,  qui  le  place  dans 
la  Mauritanie  céfarienfe.  L'itinéraire  d'Antonin 

Sarle  de  Mall'uns,  dans  la  Mauritanie  céfarienfe  , 
c  la  met  entre  Suftfar  &  Tigavas  çajlt.  Dans  la 
conférence  de  Carthage ,  Vicïor  eft  qualifié  epif- 
copus  maûantnfis. 

MILIARE  ,  fleuve  de  la  Dacie ,  fclon  Jor- 
liandès.  Orulii  tkefaur. 
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MILICHIE,  fontaine  du  territoire  de  Syra- 
eufe,  félon  Pline,  L.  m ,  e.  8. 

M ILICH  US ,  petit  fleuve  de  l'Achaîe,  au  nord 
&  à  l'extrémité  du  mont  Panachaïchus. 

Ce  nom  Milichtu,  qui  lignifie  doux  comme  du 
miel,  n'avoit  pas  d'abord  été  celui  du  fleuve, 
du  moins  s'il  en  faut  croire  Pau  fa  ni  as.  U  n'en 
avoir  point  encore  lorfqu'à  l'occafion  d'un  facri- 
fice  humain  qui  fe  faifoit  fur  fes  bords ,  on  lui 
donna  le  nom  d'Amiiichus,  c'eft-à-dire,  qui  n'eft 
pas  doux.  On  changea  ce  nom  à  l'abolition  du 
facrifice. 

MILIDIENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique.  Dans 
la  conférence  de  Cartilage  ,  Libcralis  eft  qualifié 
ep'ifovus  M'dldicnjis. 

MlLINUS,  port  de  l'Ethiopie,  fur  le  golfe  ara- 
bique ,  félon  Strabon. 

MILITARE,  lieu  de  la  Valérie  ri penfe,  félon 
la  notice  des  dignités  de  l'empire,  feS,  $7. 

MILIUM,  nom  d'un  lieu  dont  il  eft  parlé  dans 
l'hiftoirc  Mifcellanée,  L.  ir.  Ortélius  ,  thtfaur. 
foupçonne  que  ce  pourroit  être  un  quartier  de  la 
ville  de  Conftantinople. 

MILO ,  montagne  de  l'Inde ,  félon  Ortélius  ; 
thefaur.  qui  cite  Solin. 

MILOLITUM  ,  ville  de  la  Thrace.  L'itinéraire 
d'Antonin  la  met  fur  la  route  de  Dyrrachium  à 
Byzancc ,  entre  Brindice  &  Timporum  ,  a  douze 
milles  de  la  première ,  &  à  feize  milles  de  1a 
féconde. 

MILONIA,  ville  de  l'Italie,  dans  le  pays  des 
Samnites ,  félon  Etienne  de  Byzance. 

MILTINA ,  ville  d'Afrique ,  félon  Diodore  de 
Sicile,  L.  xx ,  c.  19. 

MILTON  ou  TR1PIT10N .  promontoire  de  la 
Thrace ,  fur  le  Bofphore  de  Thrace ,  vers  le  fud- 
oueft  de  Portus  Ephefiorum ,  &  vers  le  nord-eft 
de  Seletrinus  Sinus.  * 

MILTUS,  ville  de  l'île  Sagdiana  ,  dans  le  golfe 
perfique ,  félon  Ptolemée ,  L.  vi  %  c.  S  ,  qui  met 
ilte  fur  la  côte  de  la  Caramanie. 

MILV1US  AGGER.  Stace  ,  Silvar.  Z.  //  ; 
v.  176 ,  donne  ce  nom  au  pont  Milvien. 

M1LYX ,  peuple  de  Mylias ,  ville  de  la  Lycie , 
a  côté  de  la  Lycaonie ,  au-deflus  de  la  Pampnylie. 
Pline  dit  que  ce  peuple  étoit  Thrace  d'origine  ;  & 
Hérodote  (  L  t ,  c.  173),  dit  que  les  MUyct  ou 
Milyadcs  portèrent  d'abord  le  nom  de  Solymes. 
Tant  que  Sarpedon ,  fils  d'Europe  ,  régna  fur  eux, 
on  les  appela  Termicles,  nom  qu'ils  avoient  apporté 
dans  le  pays,  &  que  leurs  \  ni  fins  leur  donnent 
encore  maintenant:  ceci  peut  également  fe  rappor- 
ter au  peuple  appelé  Lycicns. 

MILYAS ,  petite  contrée  iY  A  rte  ,  entre  la  Pyfi- 
die  &  la  Lycie ,  félon  Strabon ,  L.  xui ,  qui  ajoute 
qu'elle  s'étendoit  depuis  la  ville  de  Tcrmefle  & 
le  partage  du  Taurus,  jufqu'aux  territoires  de 
Sagalaffus  &  d'Apamée.  Ptolemée  ,  L.  rm  C  t , 
renferme  cène  contrée  dans  la  Lycie  ;  &  Arrien 
nous  apprend  qu'elle  fit  premièrement  partie  de  la 
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ftrygîe;  nui»,  qu'Alexandre  l'incorpora  dans  la 
Lycie ,  dt  ttcptd.  Alex.  p.  6j, 

Hérédotc  d>t  (  L  .  i ,  r.  173)%  que  la  Lycie 
sroit  autrefois  porté  le  nom  de  Mylias. 

MILYAS ,  ville  d'Afie  ,  dans  une  contrée  de 
mené  nom ,  félon  Polybe  ,L.v,c.  72.  Ptolemée , 
Lr,e.  /,  met  cette  ville  dans  la  Carbalie,  pro- 
rince de  la  Pamphylie. 

MIMALCES ,  Dîuples  de  la  Libye ,  félon  Etienne 
le  géographe.  Ortélius  thtfaur.  foupçonne  que 
ce  pourroit  être  les  Aftmjci  ,  que  Ptolemée  , 
L  iv,  c.6,  place  dans  la  Libye  intérieure*  au 
pied  du  mont  Thala.  11  femble  aufli  qu'Ortélius 
croie  que  les  hfimacts  ,  mis  par  Ptolemée  dans 
r Afrique ,  au-deflbus  des  Gtphts ,  pour r oient  être 
le  mené  peuple. 

MIMAS,  promontoire  de  l'Afie  propre  >  oppofé 
illlc  de  Chio,  fclon  Homère,  OJyJf.  L.  ///, 
u  <7i;  Pline  ,  L.  r ,  c.  ap  ;  &  jElien ,  animal , 
Lr,  c.  27. 

Mimas  ,  montagne  (FAlîe ,  dans  VIonie.  Elle  eft 
très-haute,  &  il  paroît  qu'on  l'a  quelquefois  con- 
fondue avec  le  promontoire  de  même  nom.  Stra- 
boo ,  L.  xiv  ,  p.  641 ,  dit  qu'elle  étoit  couverte  de 
bois  &  qu'elle  nourriflbir  quantité  de  bètes  féroces. 
Selon  Pline,  L.  r ,  e.  29 ,  clic  s'étendoit  dans  les 
terre* l'efpacc  de  150  milles,  &  finifloitau  promon- 
toire Corycton  ,  ou  Mimas. 

Mimas,  montagne  dans  File  de  Pfyria.  Cicéron 
Fappelle  Mens  Vtntofus. 

Mimas  ,  montagne  de  Thrace ,  félon  le  fcho- 
lifte  d'Arirtophane.  Ovide ,  mitam.  L.  // ,  v.  222  , 
&  Suidas,  en  font  aufli  mention.  Orthtlii  thtfiur. 

Mimas  ,  montagne  de  l'Aùolie ,  félon  Héfy- 
cMns.  Ortttii  thtfaur. 

MIMIANENSIS,  Aége  épifcooal  d'Afrique  , 
dam  la  Mauritanie  céfarienfc  ,  félon  la  notice 
d'Afrique  ,  qui  fournit  Jeeundianus  Mimiantnfis. 

MlMNEDUS,  ville  des  Lydiens,  félon  Etienne 
le  géographe ,  qui  cite  Hécarée. 

MINA  ,  ville  de  la  Mauritanie  cefarienfe  ,  dans 
les  terres  ,  vers  la  fource  d'une  rivière  de  même 
nom.  L'itinéraire  cTAntonin  la  met  fur  la  route  de 
Gala  a  Rime  car  um  ,  entre  Balltnt  prajldium,  & 
G*ltumcaflra\.t  à  feite  milles  de  la  première,  6k  à 
ringt-cinq  milles  de  la  féconde. 

MwtA ,  rivière  d'Afrique  ,  dont  fait  mention 
l'Anonyme  de  Ravenne ,  L.  ïu  ,  c.  S  :  elle  mouil- 
lât la  ville  de  Mina ,  fif  preQant  fon  cours  du  fud 
au  nord ,  elle  alloit  fe  jetter  dans  ta  Méditerranée. 
Ptolemée,  L,  iv,c.  a,  nomme  cette  rivière  Chy- 
leawk. 

MIN  ACE ,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Béti- 
oue ,  fur  le  bord  de  la  mer  Méditerranée  ,  fclon 
Feftus  Avienus  ,  cité  par  Ortélius. 

MIN^GARA  ,  ville  de  l'Inde  ,  en-deçà  du 
Cange.  Ptolemée  la  place  dans  l'Indo-Scythie , 
for  la  cote  orientale  de  la  mer  de  Larice  ,  à  l'occi- 
dent du  fleuve  Namadus  ,  entre  Otène  ÔC  Tiatura, 
Gtographit  anàtnnt.    Tomt  H. 
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MIKARIACUM  ,  lieu  de  la  Gaule  ,  dans  la 
féconde  Belgique,  au  fud-eft  de  CafldUtm  (  Caflel  ). 
A  la  pofition  de  ce  lien,  il  fe  furmoit  deux  voies; 
l'une  alloit  à  Turnacum ,  l'autre  à  Stmttacum ,  où 
AutbJUi  (  A  i  ras  ). 

M1NATICUM  ,  ville  de  la  Gaule ,  dans  la  fe- 
corwle  Belgique,  fur  b  route  de  Bugacum  (  Bavai  )  , 
à!  Duroconorum  (Reims  )  ,  entre  Catufuttum  & 
Neutnna ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

MINCIUS,  fleuve  (L  Mincio).  Quoique  plufieurs 
auteurs  de  l'antiquité  aient  parle  de  ce  fleuve,  i's 
ne  font  cependant  pas  d'accord  fur  fa  fource  :  plu- 
fieurs l'o'nt  regardé  comme  Ce  formant  du  lac  Bc~ 
nacus.  Il  fort  en  effet  de  ce  lac ,  arrofoit  Mantua  , 
forme  autour  de  cette  ville  un  petit  lac  qui  ajoure 
beaucoup  à  l'agrément  ainfi  qu'à  la  sûreté  de  fa 
fttuation.  Il  fe  rend  peu  après  dans  le  Padus.  Ce 
fleuve  a  été  fort  célébré  par  les  poètes ,  fans  doute 
à  caiife  de  la  patrie  de  Virgile, qui  n'en  étoit  pas 
éloignée.  Auflt  a-t-on  chanté  les  rofeaux  qui  croif- 
foteot  fur  fes  bords,  comme  les  p'us  propres  à 
faire  des  chalumeaux  fonores  &  harmonieux.  Vir- 
gile ,  pour  lui  donner  quelque  luftre ,  prétend  (  En, 
L.  x,  v.  ai?) ,  que  ce  fut  des  bords  du  lac  Be- 
naats,  &  du  fleuve  Minàus,  que  le  refpechble 
Antcftes  amena  au  fecovrs  de  Troye  cinq  cent 
guerriers  embarqués  fur  trente  vaifleaux. 

MINDYA ,  bourgade  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  Carie ,  aux  environs  de  Myndus ,  félon  Strabon. 

M1NENSIS,  MiNWENts,  ou  Minueksis  ,  fiège 
épifcopal  d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie  Céfarienne, 
félon  la  notice  d'Afrique,  où  il  eft  fait  mention  . 
de  Caicilîus  Minnenfis. 

MINERVE  ARA ,  île  du  golfe  Arabique ,  félon 
Ptolemée ,  L.  tv ,  c.  8 ,  qui  la  place  fur  la  côte 
de  l'Ethiopie. 

Minerve  Ara  ,  lieu  d'Italie,  dans  le  pays  des 
Volfques.  Strabon  ,L.r,p.  232 ,  le  place  auprès 
de  la  ville  de  Circc. 

Minerve  Mûri  ,  lieu  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Achaïc ,  félon  Paufanias  ,  L.  vu ,  c.  22 ,  qui 
le  place  à  quinze  ffades  du  promontoire  Pa» 
nomus^  Qak  quatre-vingt-dix  Aades  de  Capri ficus 
Bonus. 

Minerve  Promoktorium  (  Capo  dtlla  Mi- 
nerva)  ,  promontoire  de  Minerve  ,  fitué  à  l'ouefl  de 
l'Italie,  &  formant  l'extrémité  occidentale  de  la  pref- 
qu'iie  qui  forme  le  golfe  de  Naples  au  fud  ;  il 
étoit  en  face  de  l'île  de  Caprées  :  en  partant  de 
ce  Cap  par  le  fud-eft ,  on  emroit  dans  le  golfe  de 
Ptcftum ,  appelé  aufli  de  Poflîdonie. 

Minerve  Templum,  lieu  en  Efpagne,  félon 
Strabon ,  L.  m ,  p.  14p. 

Minerve  Urbs  :  Diodore  de  Sicile ,  L.  r, 
c.  3.  place  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Sicile, 
auprès  de  la  ville  Himera. 

MINERVIUM  .colonie  romaine  en  Italie ,  dam 
la  Gaule  Cifalpine. 

MINICA ,  ville  de  la  Syrie.  L'itinéraire  d'An» 

onin  la  place  fur  la  route  de  Cirtum  à  Henuja^ 
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entre  Htmtfa  &  Btroa ,  à  vingt  nulles  de  la  pre- 
mière, &  à  vingt-deux  milles  de  la  féconde.  Il  eft 
fait  mention  d'une  ville  nommée  Minica ,  dans 
le  fixième  concile  de  Conftantinople ,  qtli  la  place 
dans  la  première  Galatie.  Ortel'ù  thtjaur. 

MINIO,  fleuve  d'Italie,  dans  la  Tofcane,  qui 
avoit  fon  embouchure  entre  Gr.-.vifca  8c  Ccntum 
Ceilte.  Virgile  en  fait  mention  dans  ce  vers  de 
l'Enéide  : 

Qui  C  tracte  ioma ,  qui  funt  Minionis  in  arvis. 

MINIUM  ouMinius,  fleuve  delà  Lufnanie , 
félon  Pline ,  L.  iv ,  c.  %o. 

Minium  ,  ville  de  la  Lufitanie  ,  fclon  Pline. 
Quelques  exemplaires,  au  lieu  de  Minium,  hfent 
Euminium,  &   Ortclius   thtfaur.  ,  croit  que  ce 


pourroit  être  ï AZatiniim  de  Ptolemée. 

M1NIUS ,  fleuve  (  Mino)  .  fleuve  de  rHifpanie 
extérieure.  Il  arrofoit  les  villes  de  Loxut  Augujh, 
à'A'uet  origines  ,  de  Tyde ,  8c  fe  rendoit  à  la  mer 
à  Aéuet  Letr. 

MlNIZUVt.  Voyt[  Mizinum. 
MINNjEI,  peuples  de  l'Arabie  heureufe.  Srra- 
bon ,  L,  xvi ,  p.  7p8 ,  les  met  for  la  côte  de  la 
mer  Rouge ,  &  le,ur  donne  la  ville  de  Carna,  on 
Cardas  ,  pour  capitale.  Ptolemée  ,  L.  ri ,  c.  7 ,  & 
Etienne  le  géographe  écrivent  M'uuti  pom Minnai. 

MINNAGARA  (Al-Manfora  ).  Arrien ,  dans 
fon  périple  de  la  mer  Erythrée  ,  donne  cette  ville 
pour  la  métropole  de  toute  la  contrée.  Elle  étoit 
iîtuée  fur  la  rive  droite  de  l' In  dus,  vers  le  ij* 
degré  15.  min.  de  lat. 

Cétoit  vraifemblablementb  capitale  de  Muficoni. 
MINNA  VILLA  MARSl,heu  de  l'Afrique 
propre.  L'itinéraire  cTAntonin  le  met  fur  la  route 
de  Canhage  à  Thena,  entre  Megradi  villa  ankio- 
rum%  &  Leptis  Magna ,  à  vingt-neuf  milles  de  la  pre- 
mière ,  &  à  pareille  diftance  de  la  féconde. 

MINNODUNUM  ou  Minnidvnum  (  Mondon\ 
ville  de  l'Helvétie ,  entre  Bromagus  fie  AventUum 
Helvtùorum ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  Elle  ap- 
partenoit  à  la  grande  Séquanoife,  &  fe  trou  voit 
au  nord  de  Laufon'ms  lactu ,  {  Laufanne  ) ,  &  au 
fud-oueft  d'Aventicum  f  Avenchc). 

MINOA,  ville  de  file  de  Crète,  félon  P.ole- 
tnèe ,  qui  la  marque  fur  la  côte  feptemrionale  de  j 
l'ile ,  entre  le  promontoire  Drepanum  &  l'embou- 
chure du  fleuve  Picnus.  Elle  étoit  vers  l'oueft. 

MtKOA ,  port  de  file  de  Crète.  Ptolemée , 
L,  m ,  c.  17  ,  le  place  fur  la  côte  orientale  de 
Hle ,  entre  le  promontoire  Samonium ,  &  b  ville 
de  Canura.  Elle  étoit  vers  l'eft. 

Minoa  ,  île  de  Minos,dans  le  golfe  Saronique  , 
tout  près  du  port  ou  havre  de  Nil'éc.  Ce  fut  dans 
eette  petite  île,  au  rapport  des  Mégariens,  que 
Minos  ,  venant  faire  la  guerre  à  Nifus,  roi  de 
Mceare,  débarqua  les  troupes;  &  de-là  le  nom 
de  Minos  donné  à  file.  (Pouf.  In  Aiïuay  c.  44). 

Minoa,  promontoire  de  b  Grèce,  dans  l'At- 
ique ,  du  coté  de  Mégare.  Strabon  dit  que  ce 
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promontoire  formoit  le  port  du  Nîffa  ou  Al/îe. 

Minoa  ,  lieu  fortifié  fur,  le  golfe  Argotique, 
félon.  Strabon,  entre  Dtlium  fie  Epidaum  Limera. 

Minoa  :  b  ville  à'Heraclea  en  Sicile  avoit  aufli 
porté  ce  nom ,  lorfque  Minos  y  eut  fait  de  gran- 
des augmentations. 

Minoa  ,  ville  de  l'Arabie ,  félon  Etienne  de 
Byfance, 

Minoa  ,  ville  de  l'île  de  Siphnus  ,  fclon  Etienne 
de  Byfance. 

MÏNOIDES ,  nom  de  quelques  îles.  Apol- 
lonius, L.  11.  Son  fcholiafte  rend  Minoidts  par 
Cydadts. 

M1NOIDUM.  Appollonius  &  le  Lexicon  de 
Phavorinus,  donnent  ce  nom  a  la  mer  de  Crète. 

MINOIS.  S.  Jérôme  ,  parlant  de  la  ville  de  Me- 
demana,  dans  la  tribu  de  Juda  ,  dont  parle  Ifaïe, 
ajoute  ces  mots  :  c'eft  aujourd'hui  b  ville  de  Mt- 
nois ,  auprès  de  Gaza. 

M1NTHUS  (  Moru),  montagne  de  b  Thriphylie , 
qui  la  traverfe  du  fud-eft  au  nord-oueft. 

Elle  produifoit,  dit  Strabon,  une  pbnte  agréable 
à  l'odeur  fit  que  l'on  appelle  la  menthe.  Elle 
avoit  pris,  félon  lui,  ce  nom  d'une  concubine  de 
Platon ,  découverte  par  Proferpine  3  fil  changée  en 
cette  plante.  Ceft  aufli  a  caufe  de  fa  bonne  odeur 

qu'on  lui  donne  l'épithère  ,  ou  de  Suave. 

MINTURN£.  ville  d'Italie,  dans  le  Latium; 
fur  la  voie  A ppienne ,  très-près  de  b  Campante, 
prés  Formai  a  l'oueft ,  8t  Sueffa  Arunca  à  Peft  , 
fur  le  Lyrist  à  quelque  diflance  de  fon  embou- 
chure. Tite-Live  en  parle  comme  d'une  ville  fort 
ancienne.  Les  Romains  s'en  emparèrent  par  tra- 
hifon,  l'an  de  Rome  439 ,  fit  y  envoyèrent  une  . 
colonie.  On  y  en  envoya  une  nouvelle  au  temps  de 
Céfar. 

Mais  l'événement  qui  a  le  plus  contribué  a  per- 
pétuer le  fouvenir  de  Minrurnes ,  c'eft  le  trait 
fuivant.  Marius ,  pourfuivi  par  fes  ennemis  ,  avoit 
été  trouvé  dans  des  marais.  On  l'avoit  enfermé 
dans  la  prifon  de  Minturncs  ,  &  un  foldat  ger- 
main avoit  reçu  l'ordre  d  aller  IV  poignarder.  Ma- 
rins le  voyant  arriver ,  jetta  fur  lui  un  regard 
fi  terrible,  que  le  foldat,  frappé  d'étonnemem  fit 
de  refpeâ ,  s'en  fuit  8c  le  lai  fia  feul.  Peu  après  les 
magiftrats  le  remirent  en  liberté.  Voyet  Âsxkix 
(i!e). 

Le  théâtre  de  cette  ville  fe  voit  encore  aujour- 
d'hui. C'eft ,  dit  M.  l'abbé  Chaupt  ,  après  le  Tibur- 
tinum  d'Adrien ,  l'antiquité  de  ce  genre  auquel 
il  eft  le  plus  refté  de  fa  forme  primitive.  On  fènt 
bien  qu'il  en  faut  excepter  le  théâtre  tfHtnub- 
num  ,  qui  eft  tout  entier. 

Vénus  étoit  adorée  dans  cette  ville  fous  le  nom 
de  Marica  ,  8c  tour  prés  de  la  ville ,  cette  déefle 
avoit  une  chapelle  avec  cette  in  fer  iption  ,  Templam 
Vtntris. 

MIN  Y  A ,  ville  de  la  Grèce  ,  dans  la  Theftalie, 
fclon  Etienne  de  Byfance.  11  ajoute  qu'elle  avoir 
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Mim,  ville  de  l'A  fie,  dans  la  Phrygic,  félon 
Etienne  de  Byûnce. 

Min  y  a  ou  Minoa  ,  ville  de  l'île  d'Amorgos , 
félon  Ptolemée,  &  Etienne  de  Byfance.  Elle  étoit 
finiée  dans  la  partie  la  plus  occidentale  de  l'île. 

M1NYADA,  contrée  de  l'Aile,  dans  l' Armé- 
nie. Nicolas  Damafcéne  dit  que  le  mont  Batu 
étoit  dans  cette  contrée. 

MINYjE  ,  les  Minyens.  Ce  peuple ,  fort  ancien 
dans  la  Grèce ,  ïe  trouvoit  en  pluficurs  contrées  ; 
fait  que  le  même  nom  ait  été  donné  à  plus  d'un 
peuple,  foit  que  ce  peuple  fe  foit  divifé ,  6c  tranf- 
porréen  differens  endroits. 

Il  paroit  que  les  plus  anciens  Minyens  étoient 
ca  Béotie ,  &  que  ce  nom  fut  porté  par  les  pre- 
aiiers  habitans  d'Orchomène ,  qui  avoient  pris  ce 
nom  de  Minyas,  l'un  de  leurs  rois.  Les  Orcho- 
néniens  de  Béotie  furent  donc  nommés  d'abord 
Minyens  ;  mais  comme  il  y  avoit  aufli  en  Arcadie 
une  ville  d'Orchomène ,  ou  fes  habitans  avoient 
réellement  un  rapport  de  parenté  avec  les  autres , 
ou, ce  oui  eft  allez  vraifemblable ,  on  imagina  de 
leitr  en  donner  un ,  à  caufe  du  rapport  de  nom  entre 
ces  deux  villes  :  on  les  nomma  aufli  Minyens.  Quoi 
qu'il  en  foit,  voici  quelques  traits  concernant  les 
Minyens. 

Quelques  Minyens  d'Orchomène  de  Béotie  con- 
duifirent  une  colonie  à  Iolcos  ;  &  comme  les  Ar- 
gonautes ont  été  quelquefois  appelés  Minyens , 
on  a  deux  opinions  fur  1  origine  de  ce  nom.  Quel- 
les auteurs  penfent  qu'ils  le  reçurent  de  ce  que 
cette  colonie  s'étoit  établie  dans  leur  pays  ;  d'autres 
préfument  que  ce  pourroit  être  parce  que  les 
p'usconfidérables  d'entre  eux  defeendoient  des  filles 
ce  Minyas.  Car  Jafon  avoit  pour  mère  Alcimède  , 
fille  où  petite  fille  de  Minyas  :  Iphyclus  ,  avoit  aufli 
pour  mère  Clyméne ,  fille  de  ce  même  prince. 

Une  partie  des  Minyens  Orchoméniens  de 
Beorie  fe  joignit  a  la  colonie  que  les  fils  deCo- 
dnu  conduifirent  en  Ionie.  Ils  s'établirent ,  fous  la 
conduite  (f  Athamas ,  à  Théos ,  ville  fituée  au  fud 
de  Tifthme  qui  joint  la  prefqu'ile  au  continent , 
»  l'oueft  de  Smyrme.  M.  Larcher  penfe  que  c'eft 
par  cette  rai  (on  qu'Hérodote  dit  que  les  Minyens 
Orchoméniens  font  mêlés  avec  les  Ioniens  d'Ane. 
{L  /,  c,  146). 

Mais  il  parle  encore  d'une  autre  forte  de  My- 
oieos,(£.  ir  ,e.  14;):  ceux-ci  avoient  pris  le 
nom  de  Minyens,  parce  qu'ils  defeendoient  des 
Argonautes  :  ils  s' étoient  fixés  dans  l'île  de  Lemnos  : 
les  Pélafges  les  en  châtièrent.  Ces  Minyens  firent 
voile  vers  la  Laconie  ,  prirent  terre  &  allèrent 
camper  fur  le  mont  Taygète ,  où  ils  allumèrent  des 
feux.  Les  Lacédémoniens  ne  l'eurent  pas  plutôt  fa  , 
qu'ils  leur  envoyèrent  demander  qui  ils  étoient ,  & 
aoù  ils  venoient.  Ils  répondirent  qu'ils  étoient  Mi* 
ftyezs ,  &  les  defeendaos  de  ces  héros  qui  s'étoient 
embarqués  fur  le  navire  Argo.  On  leur  envoya 
de  nouveau  demander  pourquoi  ils  étoient  venus 
dan*  le  pays ,  &  pourquoi  ils  alUuHoient  des  feu*, 
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Ils  dirent  qu'ayant  été  châties  de  Lemnos  par  les 
Pélafges,  ils  venoient  chez  leurs  pères,  comme 
cela  étoit  jufte,  &  qu'ils  prioient  les  Lacédémo- 
niens de  les  recevoir  chez  eux,  en  propofant cer- 
taines conditions  qui  furent  acceptées.  Les  Lacé- 
démoniens leur  donnèrent  des  terres.  Les  Minyens 
fe  marièrent  avec  des  Lacédémoniennes.  L'hiftorien 
ajoute  qu'ils  donnèrent  à  d'autres  les  femmes  qu'ils 
avoient  amenées  de  Lemnos. 

Mais  les  Minyens  ayant  voulu  quelque  temps 
après  avoir  part  au  gouvernement ,  Hérodote  dit 
même  à  la  royauté  ,  &  ayant  fait  plufieurs  chofes 
contre  les  loix ,  ils  furent  arrêtés  &  mis  en  prifon. 
Onvoutoitles  punir  de  mort.  Mais  leurs  femmes 
ayant  obtenu  la  permitiion  d'aller  les  voir  dans 
la  prifon  la  nuit  deftinée  à  leur  fupptice  (car  à 
Lacédémone  les  fupplices  ne  fe  faifoient  pas  le 
jour),  elles  y  changèrent  d'habits  avec  leurs  maris, 
&  leur  donnèrent  ainfi  le  moyen  de  fe  fauver  :  ils 
retournèrent  alors  fur  le  mont  Taygète. 

lis  auraient  infailliblement  fini  par  y  périr ,  car 
les  Lacédémoniens  ne  favoient  pas  pardonner  fi 
Theras,  delà  race  de  Cadmus,  n'eût  obtenu  leur 
grâce:  il  en  emmena  avec  lui  une  partie,  lorf- 
qu'il  alla  fonder  une  colonie  dans  l'île  appelée 
alors  Califte ,  puis ,  de  fon  nom ,  Thera.  Les  autres 

[laflerem  en  Elide  &  en  Arcadie,  châtièrent  de 
a  Triphylie  les  Caucons  6c  les  Paronéares,  & 
bâtirent  les  villes  de  Lepr&um ,  de  Maciflus ,  de 
Prtxi,6e  Pyrgos^é'Epirum  &  de  Nadiumt  la  plu- 
part détruites  depuis  par  les  Eléens. 

MINYCIUS,  fleuve  qui  patibit  à  Pylos,  félon 
Hcfychius ,  L.  iv. 

MINYEUS ,  fleuve  de  la  Theffalie.  Diodore  de 
Sicile ,  L.  ir ,  e,  8 ,  &  Pline ,  not.  6»  entend.  n\  42  , 
nous  apprennent  qu'il  fe  nom  moi t  auparavant 
Orchomenut. 

Minyevs,  ce  nom  fut  donné  à  la  ville  Orcha- 
menus ,  dans  la  Béotie.  Onelû  thtfaur. 

MINYEIUM,  nom  d'un  lieu,  félon  Suidas. 
Ortttiï  thtfaur. 

MIRABEL ,  lieu  de  la  Paleftine ,  félon  Guil- 
laume de  Tyr  ,  qui  le  place  auprès  d'Afcalon. 
Ortelii  thtfaur. 

M 1R ACE,  lac  de  Scythie.  On  le  préfume 
d'après  cet  endroit  de  Valérius  Flaccus  ,  dans  fon 
poëme  fur  les  Argonautes. 

 ,  Scythicis  quem  Jupiter  oris 

Progtnuit  viriJem  Miracem   Tibiftruqut  jujla 
OjhJ.  

Ottéltus  penfe  que  c'eft  le  même  lac  que  d'autres 
écrivains  ont  nommé  Tamyifctn. 

M1RDUUM,  ville  de  l'Afie ,  aux  frontières  de 
la  Perfe,  à  gauche  du  chemin  par  où  l'on  alloit 
à  Ntfybe,  félon  Procope.  Quelques  auteurs  l'écri- 
vent  Mindutan. 

MIR1CIANENSÏS,  fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  la  Byzacène,  Parmi  les  érêque»  qui  iouf- 
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crtvirent  a  la  lettre  adreflee  à  l'empereur  Conf- 
tantin  ,  on  trouve  Saturinus  Mhicumtnju. 

MIRIOE ,  lieu  fortifié  en  Afie ,  aux  environs 
du  mont  Zagrus ,  félon  Ammien  Marcellin ,  L.  xix, 
p.  ij8  :  quelques  manufcrits  ,  au  heu  de  M'uidt , 
lifent  Maride. 

MIRISA ,  ville  de  PAiic ,  dans  la  Syrie  crcufe, 
félon  Egéfippe.' 

MIRMiDONIA.  Etienne  de  Byfance  dit  que 
l'on  appelloit  autrefois  ainfi  l'île  d'Eginc ,  daus 
le  golfe  Saronique. 

MIROBRIGA  ,  ville  de  PHifpanie  ,  dans  la 
Bétique  ,  vers  le  fud-eft  de  Metallinum ,  dans  le 
pays  des  Oretani,  félon  Ptolemée. 

Mirobriga  ou  MerobriGa  ,  ville  de  l'Hif- 
panie ,  dans  fintéricur  de  la  Lufitanie  ,  chez  les 
Ccltic'i,  félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fmiée  au  fud- 
oucft  de  Pax  Juiia. 

M1RRHAN,  lieu  de  l' Afie,  dans  la  Méfopo- 
tamic,  fur  le  bord  de  PEuphrate  ,  au  fud-eft  de 
Circefium.  Ifidoro  de  Charak  parle  de  ce  lieu. 

M1RUS,  deuve  de  PAfic,  dans  la  Phrygie, 
félon  Suidas. 

MISAR1S  ou  Mysaris.  Ptolemée,  £.///,  c.  / , 
donne  ce  nom  à  la  partie  orientale  du  promon- 
toire de  Pifthme  appelé  la  courfe  d'Achille,  dans 
.  la  Sarmatie  Européenne* 

MISCERA,  ville  de  la  Licanie,  félon  Etienne 
le  géographe  ,  qui  cite  Théopompe. 

MISENUM  PkOMONTORlUXl  (  Capo  Ju  Mi- 
stna  ) ,  cap  de  l'Italie  ,  dans  la  Campanie ,  au  fud 
de  Bayes.  La  mer  forme  en  cet  endroit  un  port 
naturel,  dont  Augufte  tira  un  grand  parti ,  par  les 
travaux  qu'il  y  fît  exécuter.  Ce  port  fervoit  à 
retirer  les  flottes  romaines  du  département  de  la 
Méditerranée ,  comme  Arrinùnum  re droit  celles 
de  la  mer  Adriatique. 

N.  B.  Il  ne  refte  de  ce  port  que  deux  anti- 
quités. i4.  La  Pifcine  ou  l'on  réfervoit  l'eau  douce 
néceflaire  pour  les  embarcations  ;  a°.  une  fuite  de 
tombeaux. 

M1SETUS,  nom  (Tune  ville  delà  Macédoine, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

MISGETES,  peuple  qu'Etienne  de  Byfance 
place  dans  l'Ibérie  Européenne. 
*  MKGOMENiE,  ville  de  la  Grèce,  dans  la 
Theflafie ,  fclon  Hellankus ,  cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

MISIA ,  ville  de  l'Albanie ,  entre  les  fleuves 
jilbanui  Sl  Ctfius*  fclon  Ptolemée. 

M1SIMIANI  ,  peuple  fous  la  dépendance  de 
Colchos,  félon  Agathias. 

Ortélius  foupeonnequecefont  les  mêmes  nom- 
més par  Pline  Mefft/uani  ,  ou  du  moins  qu'ils 
étoient  limitrophes. 

MISIO,  fleuve  d  Italie,  dans  le  Pictnum. 

MISOR  ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu 
de  Ruben. 

MISrHATE.  Moyfe ,  Gcnèfe ,  14 ,  7 ,  dit  que 
)cs  rois  de  Codorlahomor ,  Aroraphel  &  les  autres , 
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après  avoir  parcouru  le  dèfirrt  de  Pharan ,  vinrent 
à  la  fontaine  de  M'tfpkatt  ,  qui  eA  autrement  ap> 
peilée  Cadés. 

MlSbUENSlS,  fiège  épi fcopal  d* Afrique ,  dans 
la  province  proconfuiaire,fe'on  la  notice  n  Afrique, 
qui  dit  Hirundinus  Mijfuenfis.  La  conférence  de 
Carthage  fait  mention  de  Servus  Dtl 

MISSYRO,  MtssYRON  ou  plutôt  Nisyros, 
comme  l'écrit  Strabon.  Cette  petite  fie  étoit, 
félon  cet  auteur  ,  au  nord  de  l'île  de  Télos  ; 
d'après  la  jufte  connoiffance  du  local  aâuel ,  il  faut 
dire  au  nord-oueft ,  en  ajoutant  qu'elle  fe  trouvoit 
au  fud-oueft  du  promontoire  Triopium.  Plus  bas 
cet  auteur  ajoute  que  cette  île  étoit  un  fragment 
détaché  de  Trie  de  Cos.  11  cft  poffible  que  Pile 
de  Cos,  les  roches  appelées  îles  des  Nifyriens,  fit 
l'île  de  Nifyros  elle-même ,  n'aient  fait  autrefois 
qu'une  même  ile,  féparée  depuis  par  l'effet  de 
quelque  volcan. 

MISTHIUM .  ville  de  l'Aile ,  dans  la  Galatie, 
chez  les  Orondites ,  félon  Ptolemée. 

MISTI A ,  ville  de  l'Italie ,  dans  le  Brutium.  Pline 
écrit  Mijlia,  mais  Etienne  de  Byfance  dit  Afy/&r; 
&  l'on  trouve  ailleurs  Mi/fim.  Elle  étoit  fur 
la  côte  orientale  entre  le  promontoire  Coc'mtum, 
&  b  ville  de  Çtu'umm ,  un  peu  au  fud  du  S'um 
Scyllaceuis. 

M1SULAMI,  peuple  de  l'Afrique  propre  ,  félon 
Ptolemée  ,  qui  les  place  au  pied  du  mont  Atdtu 

M1SUM,  temple  d'Hercule.  Plutarque  le  place 
en  Grèce ,  dans  la  Phocide. 

MISUS  ,  fleuve  de  l'Italie ,  dans  l'Umbrie,  feloo 
la  table  de  Peutinger,  où  l'on  voit  que  cette  ri- 
vière arrofbit  la  ville  de  S<nagallica. 

M1SYNOS ,  ile  de  la  mer  de  Libye»  félon  Pto- 
lemée, L.  jr,c.  3. 

MITRACIN1  ,  lieu  ou  contrée  de  la  grande 
Arménie,  fclon  Strabon  ,  L.  11,  p.  jjo,  qui  dit 
que  le  fatrape  d'Arménie  envoyoit  tous  les  ans 
au  roi  de  Perfc  vingt  mille  poulins  de  cet  en- 
droit, è  M'thracinis. 

M1THR1DATIS  REGIO,  contrée  de  la  Sar- 
matie Aftattque.  Ptolemée  ,  L.  v  ,  c.  p ,  la  place 
au-deffous  du  pays  des  Slraceni ,  &  au-defius  de 
celui  des  Mtlanchlanî. 

M1THRIDAT1UM  ,  lieu  fortifié  dans  b  Ga- 
latie. Strabon  ,  L.  xn,  p.  $67  ,  dit  que  Pompée 
dçtacha  ce  lieu  du  royaume  de  Pont,  pour  lé 
donner  à  Bogodiatorus. 

MITR^LI ,  montagnes  aux  environs  des  Palus- 
Méotides  ,  félon  Lucien  ,  in  Toxari. 

MITROCOMIAS  ,  Aége  épifcopal ,  dans  la 
troiûerae  Paleftine.  La  notice  de  Lèon-le-ûge  le 
range  fous  la  métropole  de  Petra  ;  &  les  nwices 
du  patriarchat  de  Jéruialem  de  ruéme. 

MITYLENE.  C'cft  ainfi  qu'on  lit  ce  nom  dans 
quelques  ouvrages  i  c'eft  une  faute.  Voyt^  Mï- 

T1LENE. 

M1THYS ,  fleuve  de  la  Macédoine ,  félon  Tùe- 
Uvc  ,  I.  xxXxiv  ,  c.  7. 


Digitized  by  Google 


M  O  A 

MTXODIA  ;  Or  te li us  thtfaur.%  qui  cite  Ho- 
vère  &  Apollonius  ,  L.  tv ,  donne  ce  nom  au 
paflage  qui  fe  trouve  entre  Scylla  &  Charibde. 

MlZiEI ,  peuples  de  la  Suziane,  félon  PUne, 
el.  vi ,  c.  rj. 

M1ZIG1TANUS,  fiége  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  province  proconfulaire,  félon  la  conférence  de 
Cartruge,  qui  fournit  placidus  Mi\ieiuruu. 

M1Z1NUM  ,  ou  plutôt  Mimizum  ,  vUIe  de  la 
Gatatie.  L'itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la  route 
de  Conftantinople  a  Antioche  ,  entre  Laganti  & 
M<xnt$ordum  ,  a  vingt-trois  milles  de  la  première 
de  ces  places ,  &  à  vingt-huit  milles  de  la  féconde. 

MNASj£MANES,  peuples  de  l'Arabie  heureufe. 
Ptolcméc,  1»  vi ,  c.  7,  les  met  fur  le  montZa- 

MNASES  :  le  troifième  concile  (TEphèfe  ,  fait 
mention  d'un  certain  Théodore  qualifié  évéque 
«le  ce  lieu. 

MNASYR1UM,  boùrgade  je  l'île  de  Rhodes. 
Strabon  ,  L.  xtv ,  p.  6jf ,  dit  qu'elle  étoit  dans 
le  voifmaee  de  la  ville  Lindus. 

MNEM1UM  ,  promontoire  de  l'Ethiopie  ,  félon 
Ptolemée ,  L.  iv  ,  c.  7  f  qui  le  place  entre  Cher- 
font  fut  &  le  mont  Jfitut  ">r  le  golfe  Arabique. 

MNEMOSYNES  O  LETHES,  fourcesdu  fleuve 
Hercyna ,  dans  la  Bœotie ,  félon  Paufanias,  L.  ix, 
c.  39. 

MNIARIA,  ville  de  la  Mauritanie  Céfarienne. 
Ptolemée,  L.  trt  e.  2  ,  la  place  dans  les  terres, 
cotre  Ahoa  &  Gitlui. 

MNIZUM,  nom  d'un  lieu  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  le  code  ,L  vit ,  lit.  6a.  C'étoit  un 
fiège  épifcopal  ;  car ,  dans  le  concile  de  la  pre- 
mière Galatie ,  Armaîcus  eft  qualifié  évéque  de 
Mn'inau 

MOAB  (les  plaines  de).  Elles  étoient  prés 
&  à  l'orient  du  Jourdain ,  vis-à-vis  de  Jéricho. 
Ce  fut  le  lieu  de  la  quarante  -  deuxième  ftation 
des  Ifraélites,  &  c'eft-la  que  Moïfe  leur  parla  pour 
la  dernière  fois  ;  &  c'eft  de-la  qu'ils  partirent 

Îour  traverfer  le  Jourdain ,  fous  la  conduite  de 
ofué. 

MOABEN  ,  lieu  de  la  Bœotie,  dans  le  pays  des 
Lybiy  auprès  du  mont  Phk'iut,  où  le  Sphinx  avoit 
fa  demeure ,  félon  Tzetzés  fur  Lycophron. 

MOABITjE ,  peuples  de  la  Paleflinc ,  qui  habî- 
toient  à  l'orient  delà  tribu  deRuben,  au-delà  du 
torrent  d'Arnon.  LesMeabites  n'étoient  pas  compris 
dans  l'anathème  prononcé  contre  les  Cananéens  ; 
Dieu  défendit  au  contraire  aux  Ifraélites  de  com- 
battre contre  eux  ;  mais  Balac  leur  roi  sciant  fervi 
de  Balaam  pour  perdre  ce  peuple  par  un  moyen  infi- 
çne,  Dieu  ordonna  de  leur  livrer  bataille,  &  ils 
furent  exterminés. 

Ces  peuples  s'étant  joints  aux  Ammonites  &  aux 
Amalécites,  tinrent  les  Ifraélites  dans  l'oppreflion 
pendant  dix-huit  ans  ,  après  lefqucls  Aod  défit 
Eglon  leur  rot,  &  délivra  le  peuple  de  Dieu. 
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Saûl  remporta  plufieurs  viâo'.rcs  contre  les  Moa- 
bites ,  &  ils  furent  absolument  aftujettis  par  David. 
Ils  payèrent  le  tribu  au  temps  de  Salomon  &  des 
premiers  rois  «Tlfraël ,  dans  le  lot  defquels  ils  fe 
trouvèrent  ;  mais  Mêla ,  un  de  leurs  rois  ,  fecoua 
le  joug  après  la  mort  d'Achab  ,  roi  d'ifracl. 

Vers  ce  tems  les  Moabites ,  de  concert  avec  les 
Ammonites ,  vinrent  attaquer  Jofaphat  ;  mais  ils 
furent  vaincus  par  ee  prince.  Ils  le  furent  encore 
par  Joram ,  fils  d'Achab  ,  pour  le  tribut  qu'ils 
refufoient  de  payer. 

Après  le  transport  des  tribus  de  Ruben  &  de 
Gad ,  les  Moabites  fe  mirent  en  pofleflion  des  villes 
qui  leur  avoient  appartenu. 

Ces  peuples  dans  la  fuite  furent  fournis  aux 
rois  de  Perfe,  puis  à  Alexandre-le  grand  ,  & 
fucceffivemem  aux  rois  de  Syrie  6c  d'Egypte ,  & 
enfin  aux  Romains. 

MOBA  :  c'eft  le  nom  d'une  partie  confidérabte 
de  l'Arabie  ,  félon  Etienne  le  géographe. 

MOBUCHARAX,  ville  de  la  troifième  Pales- 
tine ,  félon  Etienne  de  Byzance.  Elle  eft  nommée 
Chsracmola  par  Ptolemée. 

MOCARïUS.nom  d'une  contrée  de  la  Thrace  . 
félon  Théoporape ,  cité  par  Etienne  de  Byzance. 

MOCATA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Bithynie, 
félon  Domitius  Calliflratus ,  cité  par  Etienne  de 
Byzance. 

MOCCADEL1I ,  ou  Moccadini,  peuples  de 
F Afie  mineure ,  dans  la  Lycie ,  aux  confins  de  la 
Bithynie.  Ptolemée  les  place  auprès  des  Cydifle»; 

MOCCLE ,  village  de  l'Afie ,  dans  la  Phrygie, 
félon  Etienne  de  Byzance. 

MOCHADION,  nom  d'un  endroit  du  rivage 
delà  mer,  au  voifinage  de  Byzance,  félon  Pro- 
cope.  Ortelius  penfe  que  ce  pourroit  être  fur  le 

Î'olfe  Mpuetpondts^  dont  Denys  de  Byzance  donne 
a  defeription. 

MOCHMUR ,  torrent  de  la  Palefline ,  félon  le 
texte  hébreu  du  livre  de  Judith. 

MOCHONA,  ville  de  la  Palefline  ,  dans  b 
tribu  de  Juda. 

MOCHURA,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Pto- 
lemée ,  I.  vt ,  c.  7 ,  la  met  dans  les  terres  entre 
AlaU  civiiat  &  Thumna. 

MOCILLUS,  colline  de  l'Afie,  dans  la  Bithynie, 
félon  Cédrène  &  Zonare. 

MOCISUS  ,  MOCESUS  ,  MUSClSSUfi ,  ou 
Mocissos,  nom  d'un  lieu  dans  la  Cappadoce. 

MOCORETjE,  peuples  de  l'Arabie  heureufe» 
Ptolemée,  L.  vt ,  c.  7  ,  les  place  avec  les  Dorent , 
au-deflous  des  Minai  8c  au-deflus  des  Salai. 

MODAC£,  peuples  de  la  Sarmatie  afiatique, 
félon  Ptolemée ,  L.  v ,  c.  0. 

MODIANA ,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Pto- 
lemée ,  L.  vt ,  c.  7  ,  la  met  fur  le  golfe  Arabique  , 
entre  O  int  &  le  mont  Hippof. 

MODIN  ,  ville  de  la  Palefline ,  dans  la  tribu  de 
Dan.  Elle  étoit  bâtie  fur  une  montagne ,  &  elle 
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étoit  la  patrie  du  prêtre  Mathathias  &  des  Mâcha- 
Décs. 

Judas  Machabée  remporta  près  de  cette  ville  , 
une  viâoirc  fur  Antiochus  Eupator. 

Du  temps  de  Jofeph  l'hiftorien  ,  on  voyoit  en- 
core auprès  de  Modin  ,  le  fuperbe  tombeau  de 
marbre  blanc  que  Simon ,  l'un  des  Machabées,  avoit 
Élit  élever  pour  fon  pére ,  fes  frères  &  pour  lui. 

MODOCjE  ,  nom  d'un  peuple  de  la  Sarmatie 
afiatique  ,  félon  Ptolemée. 

MODORTIA ,  ville  des  Infubres ,  félon  Paul 
Diacre ,  qui  la  met  à  douze  milles  de  Milan. 

MODOGALICA  ,  peuples  des  Indes.  Pline  les 
lace  dans  une  ile  du  Gange ,  &  ajoute  que  cette 
e  éroit  extrêmement  grande. 
MODOGULLA ,  ville  de  l'Inde  ,  en-deçà  du 
Gange  ,  entre  Caliiger'u  &  Petirgala ,  félon  Pto- 
lemée. • 

MODOMASTÎCA  ,  contrée  de  l'Afie,  dans  la 
Carmanie  déferre  ,  félon  Ptolemée. 

MODONUS ,  nom  d'un  fleuve  de  l'Hibernie. 
Ptolemée  en  place  l'embouchure  entre  le  promon- 
toire (acré  &  la  ville  de  Menapia. 

MODRON ,  ou  Modda  ,  lieu  de  l'Afie  dans 
la  Phrygie.  Strabon  dit  que  c'eft  où  le  fleuve 
GaUus  prenoit  fa  fource. 

MODUBjE,  peuple  de  llade  au-delà  du  Gange , 
félon  Pline. 

MODUNDA ,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
fur  le  bord  du  Nil ,  félon  Pline. 

MODUNGA ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Mau- 
ritanie céfarienfe,  entre  Rufieitar  &  l'embouchure 
du  fleuve  Scrbttts  ,  félon  Ptolemée. 

MODURA,  ou  Modusa,  ville  royale, dans 
laprefqu'ile  de  l'Inde,  en*deça  du  Gange,  félon 
Ptolemée  &  Pline.  Ce  dernier  écrit  Modufa. 
C'étoit  la  réfidence  du  roi  de  Pandion.  On  voit 
s  le  périple  de  la  mer  Erythrée ,  que  la  pèche 
perles  apparienoit  à  ce  prince.  Les  états  de  ce 
prince  s'étendoient  confidérablement  dans  cette 
prtie  de  la  prefqn'ile  ,  depuis  la  contrée  Couvrant 
jufqu'à  la  cote  au  nord  de  l'île  de  Taprobane. 

MODUTTI ,  ville  fituée  fur  la  côte  de  nie  de 
Taprobane,  entre  1  embouchure  du  fleuve  Phjjît 
&  la  ville  Anubingar.x ,  félon  Ptolemée. 

MŒCHINDIRA ,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'E- 
gypte ,  fclon  Pline. 

MŒDUM  ORIENTIS ,  lieu  de  l'Afie  ,  dans  la 
Bithynie ,  fur  la  route  de  Contlantinopte  1  Antio- 
chc,  entre  Nicée  &  Cotyxium ,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin.  Quelques  auteurs  croient  qu'il  faut 
lire  MeJ'tum  onentis.  (  Voyt\  la  Martinière  ). 

MQEGILANl ,  peuple  de  l'Italie,  dans  le  Laûum, 
félon  Denys  rTHalycarnaftc. 

MGENARIA ,  petite  île  faifant  partie  des  lies 
Baléares. 

MŒNTINE  ,  nom  d'un  peuple  de  rillyric. 
Appien  les  place  parmi  les  Japodes. 
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MŒNUS,  MŒNIS,  ou  Minus,  fleuve  delà 
Germanie  ,  félon  Pline  t  Pomponius  Mêla  ,  & 
A  m  mien  Marcellin. 

MŒONIS  ou  Meones.  Ces  peuples  font  les 
anciens  habitans  de  la  Lydie.  * 

Strabon  dit ,  L.  xm ,  rut  AuJW ,  Tl*u  nt 
MMhti  Muent  o$  S*  Crtpov  tMoior*t ,  que  les  Lydiens 
qu'Homère  nomme  Méoniens  ,  furent  dans  la 
fuite  nommés  Mœoniens. 

MŒOTIDE  (  le  lac  )  fépare  l'Afie  de  l'Eu/ope , 
&  va  fe  perdre  dans  le  Pont-Euxin  ,  par  le  Bof- 
phore  Cimmérien.  Arrien  &  Strabon  ne  lui  donnent 
qu'environ  neuf  mille  Aades  de  circuit.  Son  rivage 
eft  prefque  droit  du  côté  de  l'Afie ,  &  il  eft  très- 
tortueux  du  côté  de  l'Europe ,  qui  d'ailleurs  étoit 
tout-à-fait  défene.  La  côte  de  l'Afie  étou  très- 
peuplée. 

Strabon  8c  Pline  difent  nue  ce  lac  eft  peu  pro- 
fond ,  que  l'eau  en  eft  blanche  &  peu  falée:  Pline 
ajoute  que  toute  la  mer  Mctotide  n'eft  que  l'em- 
bouchure du  gratflJ  fleuve  Tanaïs,  élargie  &  rete- 
nue par  deux  becs  de  terres  d'Europe  &  d'Afie, 
qui  le  rapprochent  pour  former  le  détroit  Cimmé- 
rien. 

MŒOTjE  ,  peuples  de  la  Scythie ,  qui  habi- 
toient  entre  le  pays  des  Thyflagetas  &  le  Palus* 
Mœotide.  Le  Lycus  traverfe  le  pays  de  ces  peuples 
avant  de  fe  rendre  dans  le  Palus-Mœotide. 

MŒRA  ,  ou  Mer  a  &  Mara  ,  village  de 
l'Arcadie,  au  nord  de  Mantinée.  Au  temps  de  Pau* 
fanias ,  on  en  voyoit  encore  les  ruines. 

MŒRIS  (  lac  ).  Autant  on  eft  certain  de  l'exil*- 
tence  de  ce  lac  ,  célébré  par  tous  les  anciens  qui  ont 
écrit  fur  l'Egypte ,  autant  on  a  varié  fur  u  jufle 
fituation ,  ainfi  que  fur  fon  étendue.  Je  vais  rap» 
procher  les  partages  les  plu  iroportans  concenuot 
ce  lac. 

Selon  Hérodote  (£.//,  e.  49),  le  lac  Marri» 
avoit  de  tour  3600  ftades.  U  s'étendoir  en  longueur 
du  midi  au  nord  ,  tournoit  enfuite  à  l'oueif,  & 
fe  portant  vers  le  milieu  des  ter/es  le  loog  de  b 
montagne  qui  eft  au-deftus  de  Memphis ,  il  s'y 
terminoit.  Les  gens  du  pays  prétendirent  qu'il  avoit 
une  iflue  fouterraine  dans  le  Syrte  de  Libye. 
En  quelques  endroits  il  avoit  jufqu'à  -o  orgies 
brafles  )  de  profondeur.  Vers  le  milieu  on  voyoit 
eux  pyramides  qui  avoient  200  pieds  de  hauteur 
au-deflus  de  l'eau    &  autant  au- défions. 

Il  avoit  été  creufé  de  main  d'homme ,  dans  on 
terrein  fec  &  aride ,  &  il  tiroit  fes  eaux  du  NiL 
Pendant  fix  mois  elles  couloient  du  Nil  dans  le  lac, 
&  pendant  les  fix  autres  mois  elles  èroient  repor- 
tées du  lac  dans  le  Nil  j  la  pèche  de  cet  immenfe 
réfervoir  rendoit  chaque  jour  au  tréfor  du  roi  ofl 
talent  d'argent  pendant  les  fix  mon  que  l'eau  fe 
retiroit ,  &  vingt  mines  feulement  pendant  que 
l'eau  y  entroit. 

Dans  un  autre  endroit,  le  même  hiftorien  dit 
qu'un  peu  au-deflus ,  le  long  de  ce  Lac ,  près  de 
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la  ville  des  Crocodiles  (  i  ) ,  avoit  été  «ooftrnltie 
labyrinthe.  11  y  avoit  fept  jours  de  navigation  de 
la  mer  au  lac  Mceris. 

Diodore,  dont  le  récit  eft  affet  conforme  à 
celui  d'Hérodote ,  ajoute  que  l'on  avoit  commencé 
à  creufer  ce  lac  a  dix  fchcencs  au-deflus  de  Mem- 
phis ,  &  qu'il  communiquoit  au  Nil  par  un  canal 
de  80  ftades  de  long ,  fur  trois  plethres  (  joo 
pieds  )  de  large. 

Srrabon  s'éloigne  de  ce  récit.  11  ne  donne  aucune 
roefure  précife ,  rapporunt  feulement  qu'à  la  vue 
il  a  l'air  d'une  mer  ;  il  parle  auffi  d'un  canal ,  qui , 
avec  le  lac  ,  fervoit  à  recevoir  les  eaux  du  Nil 
dans  le  temps  de  la  crue.  On  retenoit  dans  ce  lac 
les  eaux  dont  on  avoit  befoin  pour  arrofer  les 
terres;  le  refte  retournoitdansleNilpar  une  des 
embouchures  du  canal  ,  lorfque  le  fleuve  avoit 
baiflé.  Près  de  la  étoit  le  tombeau  du  roi  lfman- 
dès,  ou  le  labyrinte ,  &c 

Pline  (L.  xxxri),  parle  de  ce  lac  à-peu- 
près  comme  s'il  n'cxiftoit  plus ,  puifqu'il  dit  :  u  il 
»  y  a  encore  deux  pyramides  dans  l'endroit  où 
»  étoit  le  lac  de  Mceris,  c'eft-à-dire  le  grand 
»  canal  ».  Et  dans  un  -autre  endroit  (  L.  k)  ,  il 
dit  que  cela  étoit  entre  les  nomes  Arfinoïtes  & 
Wemphites ,  à  71  milles  de  Memphis.  Ce  lac ,  félon 
lui ,  avoit  15  milles  de  tour ,  ou ,  fuivani  Mutianus, 
450  milles. 

Pomponius  Mêla  ,  quand  on  s'en  rapporte  à 
l'ancien  texte ,  ne  donne  que  10  milles  de  circuit 
au  lac  Mceris.  Mais  on  a  cru  devoir  corriger  cette 
leçon:  les  avis  ont  été  partagés  :  Vofcius  s'eft 
diiterminfc  pour  500  milles. 

M.  Gibert  qui  a  comparé  ces  récits  des  anciens , 
(  Mtm.  dt  lia.  t.  xxvm  )  ,  fait  très-judicieufemens 
obferver  „  i°.  qu'Hérodote  parle  d'un  canal  fort 
long;  a°.  que Strabon  parle  d'une efpèce  de  mer: 
30.  il  en  conclut  que  l'un  Sd'autre  ne  parlent  pas  du 
mime  objet.  Selon  lui,  Strabon  parle  de  l'amas  d'eau 
oui  fe  troaivoit  dans  le  nôroe  Arftnoîte  ,  &  Héro- 
dote du  canal  qui  y  portoit  les  eaux  fuperflues. 

11  juftifi  e  cette  opinion  par  l'état  aftuel  des  lieux , 
d'après  les  récits  de  voyageurs  exaâs.  Le  lac  de 
Km  des  Arabes  aôuels  eft  le  lac  Mceris  de  Stra- 
bon; &  le  Bahr-Jouftf,  canal  long  de  jo  lieues, 
eft  le  lac  d'Hérodote ,  ainfi  qu'on  va  le  voir  par 
l'extrait  de  ce  mémoire. 

11  y  a  une  autre  opinion  adoptée  par  M.  d'An- 
ville.  Elle  a  été  combattue  par  M.  Gibert ,  &  par 
M.  Larcher.  Ce  favant ,  dans  une  de  fes  notes  fur 
Hérodote  ,  s'exprime  ainft  :  (  T.  u  ,  p.  482  ) 

«  La  plupart  des  modernes  reprochent  aux  an- 
ciens d'avoir  donné  au  lac  Maris  une  étendue 
incroyable  ,  &  de  fe  contredire  entre  eux.  M. 
Rollin  évalue  à  180  lieues  les  3600  ftades  d'Hé- 
rodote :  je  ne  fuis  plus  furpris  de  fon  incré- 


(1)  Voy<\  AftlIMOK* 
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dulîté.  M.  (TAnville  penfe  que  le  Moeris  d'Héro- 
dote n'eft  pas  le  même  que  celui  de  Strabon  :  il 
me  paroit  le  tromper. 

11  faut  diftinguer  le  lac  du  canal  de  communi- 
cation :  le  lac  proprement  dit ,  actuellement  lac 
de  Kcm,  eft  l'ouvrage  de  la  nature;  le  canal  de 
communication  ,  celui  de  l'art  :  le  premier  n'a  rien 
de  bien  merveilleux ,  le  fécond  a  droit  à  notre 
admiration  ,  &  nous  Comme*  étonnés  que  l'on  ait 
pu  fiiffire  au  travail  néceflaire  pour  l'achever.  Il 
y  a  donc,  ceci  à  remarquer. 

Hérodote  donne  au  tout  le  nom  de  lac  Maris  ' 
il  dit  deux  mots  du  lac  proprement  dit ,  mats  il 
s'étend  particulièrement  fur  la  partie  qui  a  été 
creufée  de  main  d'homme ,  c'eft-à-dire  fur  le  canal. 

Strabon  diftingue  avec  exaâirude  le  canal  du 
lac  :  il  appelle  le  premier  fîapvt  (  un  canal  ) , 
&  l'autre  Kip.ni  (un  lac)  ». 

Lorfque  M.  Larcher  écrivoit  fes  notes,  il  ne 
connoiûoit  pas  encore  l'opinion  de  M.  le  Roy  , 
dont  je  vais  parler  ci-après  ;  c'eft  pourquoi  il  dit: 
les  principaux  fentimens  fur  la  fituation  du  lac 
Mceris  fe  réduifent  à  deux  ,  celui  de  M.  tT An- 
ville,  &  celui  de  M.  Gibert. 

M.  d'An  ville  fuppofe  que  le  Bahr  •  Bathen 
aébel  remplit  toutes  les  conditions  ,  &  répond 
au  lac  Mœris  d'Hérodote.  M.  Gibert  eft  perfuadé 

Îuc  le  Bahr-Jofef  convient  mieux  à  la  defeription 
e  cet  hiftorien. 

Le  premier  s'eft  fervi  avec  beaucoup  de  dextérité 
des  paflages  des  anciens  ;  le  fécond  me  paroit  les 
avoir  mieux  difeutés.  Voici  le  réfumé  de  fon 
opinion. 

Le  Bahr-Bathen  va  du  fud  au  nord ,  ainfi  que  le 
lac  Mceris;  mais  il  a  cela  de  commun  avec  d'au- 
tres canaux ,  il  ne  peut  être  le  Mceris  par  plu- 
rieurs  raifons. 

1°.  Le  lac  Moeris  fe  portoit  à  l'oueft ,  vers  le 
milieu  des  terres ,  le  long  de  la  montagne  qui  eft 
au-deflus  de  Memphis  ,  de  communiquoit  fous 
terre ,  au  rapport  des  gens  du  pays  ,  avec  la  Syrte 
de  Libye.  Le  Bahr-Bathen  ne  fait  pas  de  coude ,  ne 
gagne  point  le  milieu  des  terres ,  &  ne  peut  com- 
muniquer avec  la  Syrte  de  Libye  ,  le  Bahr-Jofef 
&  ta  montagne  de  Libye  étant  entre  deux. 

a'.Le  Bahr-Bathen  a  beaucoup  moins  de  tour  que 
ne  lui  en  donne  Hérodote,  Diodore  de  Sicile  & 
Pline  ;  M.  d'Anville  fuppofe  qu'il  faut  entendre  de 
la  furface  ce  que  ces  auteurs  difent  de  la  circonfé- 
rence ;  mais  les  termes  d'Hérodote ,  ri  Tipi^irpo» 
tntitipiof*  ,  &  ceux  de  Diodore  de  Sicile,  (L.  / , 
§•*')»  ritfj^r  ytlf  TtpifjLtTper  ivrvt  S<trh  v*Àp- 
X*rv  »  ne  font  pas  fufccptibles  de  ce  fens  (  2  ). 


(1)  On  voit  bien  que  le  mot  Pcrimitrt  qui,  en  grec, 
figmfic  absolument  mefurt  du  contour ,  ne  peut  pas  s'enten- 
dre d'une  furface.  Il  n'y  auroir  équivoque  <jnc  fi  je. 
auteurs  euffent  dit  fculcmeat  fJrf»  ou  mefure. 
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Les  manufcrits  de  ces  deux  hiftoriens  s'accordent 
tous  fur  ces  termes ,  &  l'on  ne  doit  pas  fuppofer 
qu'ils  aient  été  altérés,  précifémem  parce  qu'on 
a  befoin  d'étayer  un  fy'lème.  Si  l'on  veut  que  ce 
foit  une  méprifc  d'expreflion  ,  comme  l'avance  M. 
cPAnville  (  Mim  jur  l'Egypte ,  page  i;6  )  ,  c'eft  , 
dans  deux  hommes  d'un  mérite  fupérieur  en  fup- 
pofer une  dont  ne  (croient  pas  capables  les  plus 
médiocres  écrivains. 

3*.  Le  lac  Mœris  ne  peut  être  le  lac  Bathcn  , 
puifque  le  premier  étoit  près  de  la  ville  des  Croco- 
diles, qui,  depuis,  a  pris  le  nom  d'Arfinoè,& 
s'appelle  aducilemcnt  Feïum  ,  &  que  le  Bahr- 
Bathen  en  eft  éloignée  de  plufieurs  lieues. 

Le  Bahr-Jofef  me  paroît  être  le  lac  Mœris. 

i°.  11  va  du  fud  au  nord ,  comme  le  dit  Héro- 
dote ;  mais  cette  raifon  ne  fuffit  pas. 

a".  11  fait  un  coude  à  l'oueft ,  fe  porte  dans  le 
milieu  des  terres  le  long  de  la  montagne  au-deflus 
de  Mémphis,  &  peut  communiquer  a  laSyrte,  s'il 
a  une  ifluc  fouterraine ,  comme  le  prétendoient  les 
gens  du  pays. 

3«.  Le  Bahr-Jofef  a  environ  32  lieues  du  midi 
an  nord ,  6k  fa  courbure  jufqu'au  lac  du  nom 
Arfinoc ,  eft  de  8  à  9  lieues ,  ce  qui  fait  en  la 
doublant  80  à  8*  lieues:  cela  s'accorde  très-bien 
avec  ce  qu'Hérodote  &  Diodore  de  Sicile  donnent 
de  circuit  au  lac  Mœris.  Les  3600  ftades  de  cet 
hiftorien  ,  ou  60  fchènes ,  font  un  peu  plus  de  73 
lieues.  Cela  approche  beaucoup;  mais  fi  le  (chêne 
étoit  un  peu  plus  fort,  cela  nous  rapprocherait 
encore  davantage  de  la  mefure  du  Bahr-Jofef  :  or, 
l'on  fait  que  \t  fchène  variotr  d'un  lieu  a  un 
autre. 

4°.  Il  y  avott  des  éclufes  à  l'entrée  du  lac 
Mœris  ;  on  trouve  encore  à  l'endroit  où  elles  dé- 
voient être  placées ,  des  ruines  d'une  ville  que 
les  Arabes  appellent  Babain  ,  ville  des  Portes. 

Le  canal  commence  à  Hermapolis  (  Mellari  ) , 
ou  plutôt  en  deçà ,  fuivant  la  carte  do  M.  Nordcn  ; 
court  quatre  lieues  vers  l'oueft ,  fuivant  M.  G  ran- 
ger ,  &  fe  recourbant  enfuite ,  continue  fa  route 
du  fud  au  nord  ,  jufqu'au  Faïuro.  Diodore  de 
Sicile  parle  d'un  canal  de  communication  (  L.  / , 
§.  2  )  de  80  ftades  de  long  ,  qui  font  un  peu 
plus  de  trois  lieues.  Il  eft  évident  que  c'eft  cette 

Finie  de  Bahr-Jofef  qui  va  de  quatre  lieues  vers 
oueft ,  ou  plutôt  un  peu  moins ,  fuivant  M.  Nor- 
dcn ,  puifque  ce  voyageur  en  met  le  commence- 
ment en  deçà  entre  Roda  &  Ashmunein. 

Mais  l'opinion  qui  paroît  le  mieux  fe  rapporter  à 
ce  qu'ont  dit  les  anciens,  &  à  l'ufage  qu'on  devoit 
attendre  de  ce  canal ,  c'eft ,  félon  moi ,  celle  de 
M.  le  Roy  ,  au0i  de  l'académie  des  belles-lettres.  Il  a 
un  avantage  fur  celui  de  M.  Gibert;  c'eft  qu'en  expli- 
quant trés-exaétement  les  partages  des  anciens ,  il 
établit  use  double  communication  du  Nil  avec  le 
lac  de  Metr'u  ;  au  lieu  que  fuivant  M.  Gibert,  il 
n'y  en  avoij  qu'une ,  qu'il  falloit  aller  chercher 
prodigieufemeju  haut  vers  le  Aid.  Je  crois  que  çe 
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méjnoiré  qui  patoîtra  imprimé  dans  les  Mémoire» 
de  l'académie  dont  il  eft  membre,  eft  ce  que  l'on 
peut  préfenter  de  plus  latisfaifant  fur  cet  objet. 

M  (ESI  A ,  pays  d'Europe ,  que  les  Grecs  ont  art» 
unanhnement  appelé  Myfia  ,  mais  dont  il  faut 
d'autant  plus  conferver  le  nom  latin ,  que  l'on 
évite  ainfi  la  rcrtemblance  avec  celui  de  la  Myfie, 
province  d'Afie.  Peut-être  les  premiers  habitai» 
de  la  Mœfie  y  étoient-ils  partes  de  la  Myfie ,  & 
que  de-là  étoit  venu  le  rapport  des  deux  noms. 
Si  l'on  veut  de  plus  grands  détails  fur  les  autorités 
en  faveur  des  noms  Mafia  ou  Myfia ,  on  peut  voir 
Cellarius ,  T.  I ,  p.  j68. 

Situation,  La  Mœfie ,  qui  ne  fut  guère  connue 
des  anciens  Grecs ,  &  dort  on  n'eut  des  détails 
que  depuis  les  conquêtes  des  Romains,  étoit  au 
nord  de  la  Macédoine  &  de  la  Thrace ,  &  s'é- 
tendoit  en  remontant  du  fud  au  nord,  depuis  ces 
deux  grands  pays  ,  jufqu'à  la  rive  droite  du 
Danube. 

De  l'oueft  à  l'eft,  elle  s'étendoit  depuis  la  Pan* 
nonie,  ou  le  Drinus  Ne  Drin  )  ,  partant  à  Sir- 
mi  um  &  à  S'ineiduttum  (  Belgrade  )  ,  pour  fe  rendre 
dans  le  Danube,  lui  feryoir  de  bornes;  à  l'oueft, 
c'étoit  le  Pont-Euxin,  depuis  le  promontoire  appelé 
Hami-extrema  ,  au  fud  ,  jufqo'au-delà  d' IJbvpolij  t 
au  lieu  où  étoit  Salicej. 

Cette  vafte  étendue  qui  compreraoit ,  depuis  le 
17'  degré  de  longitude  a  l'eft  de  Paris,  jufqu'au 
27* ,  étoit  partagée  en  deux  parties ,  en  partie 
par  des  montagnes  ,  &  en  parties  par  le  Ctbms  (1) , 
(  le  Zebris ,  félon  M.  d'Anville  ) ,  qui  fe  rend 
dans  l'Ifter,  à  peu  près  fous  le  20  degré  40 
minutes  de  longitude ,  félon  M.  d'Anville  :  au  lieu 
que  d'autres  canes  mettent  le  Zebris  au  10*  degré 
40  minutes. 

La  partie  comprife  entre  le  Dtinus  &  le  Cebrust 
fe  nommoit  Mafia  fuptrior  ;  celle  qui  s'étendoit 
depuis  le  Ctbrus  jufqu'à  la  mer,  étoit  la  Mafia 
inferion  ce  qui  répond  à  ces  exprefttons,  la  haute 
&  la  barte  Mœfie.  Les  principales  places  fe  irou- 
voient  le  long  du*  Danube. 

MCESIA  SUPERIOR.  Le  principal  fleuve  de 
la  haute  Mœfie  étoit  le  Margus  (  la  Morava  ) , 
formé  au  fud  de  Sarmathe  f  2  )  ,  de  deux  autres 

rivières  (  3)  11  y  avoit  plus  à  l'eft ,  le  Timacus , 

(  le  Timajc  ). 

Les  villes  principales  étoient  'SingiJtmun 

Belgrade),  Viminacium  (des  Mines),  Bononùa 
Vidtn  )  ,  &  Ratiaria  (  Artzar) ,  ayant  eu  le  rang 
e  métropole  de  la  Dacie  riveraine.  Dans  les  terres 
on  trouvoit  Naifils  (  Niffa  )  ,  patrie  de  Conf» 
tanrin.  Je  parte  d'autres  lieux  moins  considérable* , 


(1)  Zibris  fe  trouve  au  nord  Vifzederùia,  ayant  à 
Fou  eft  la  rivière, 
faj  CYft  a  préfent  Stularx  qui  eft  confluent. 
(3)  Celle  qui  vient  de  l'eft ,  eft  la  Marava  de  Bulgané  ; 
celle  de  l'oueft ,  la  Marava  de  Sente» 

qui 
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qui  fe  retrouvent  dans  la  géographie  de  Ptolc- 
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mee. 


Mafia  Inftnor.  Les  principaux  fleuves  étoient 

Pff/w  O'Esker)   l'O/mu*  (l'Ofmo)  

r£te«(leVid)M.  l'Anm/  (l'iantra)  :  ces  fleuves 
coulant  du  Aid  au  nord  fe  rendent  dans  le  Da- 
nube      Le  Panyfus  (  Daphe  fui  )  ,  couloit  de 

1  ouert  à  l'eft ,  &  fe  rendoit  dans  le  Pont-Eustin  , 
près  A'OdeJfus  (  Vafna  ). 

Les  villes  principales  étoient,  fur  le  Danube, 

JCfcui  (  Artzar  )  ,  Nicopolis    (  Nicopoli  )  

Du/ojbm  (  Driftra  ,  mais  appelée  plus  ordinai- 
rement Siliftria  )        Axopolis  (  Raflovat  )  ....  & 

Tufmi,  qui  étoit  un  pofte  confidérable ,  mats  dont 
on  se  connott  pas  la  pofition  correfpondante. 

Dans  les  terres  on  irouvoit  Sardlca ,  appelée 
enfuite  par  les  Bulgares  Triadii^a  ,  &  dont  tl  refte 
quelques  vefliges,  tout  près  de  Sopbia  :  Taurefium , 
où  Juflinien  prit  nai  (Tance,  &  qui  fut  appelée  en- 
fuite  Juflinîana  priait  (  Dginflendil  )   Nicopolis 

ad  Hamum  (  Tcrnova  )         Nicopolis  ad  latrum , 

(Nicopi)....  Marcianopolis ,  (  Marcenopoîi  )..... 

Sur  les  bords  du  Pont-Euxin  on  trouvoit,  dans 
la  partie  appelée  Scythia ,  &  au  fud  de  cette  partie , 
les  villes  de  Tomi  (Tomcfwar),  qui  eut  le  rang 
de  métropolitaine ,  &  qui  fera  à  jamais  célèbre 
pour  avoir  été  le  lieu  d'exil  d'Ovide.-.,  Caria 
(Kalgn),  &  Odcjfus  (Varna). 

Géographie  de  U  Mctjie ,  ftbn  PtoUmit. 

Par  ce  que  j'ai  dit  précédemment  >  on  ne  fera 
pas  furpris  de  voir  que  Ptolemée  écrit  Nvri* , 
A/y/f,  au  lieu  de  Mctjie.  Je  fupprime  ce  qu'il 
dit  des  bornes  de  ce  pays  ,  pour  ne  pas  trop  j 
m'étendre. 

Sur  les  bords  du  Pont-Euxin ,  au  fud  de  l'em- 
bouchure du  Danube ,  appelée  Sacrum  ojlium ,  on 
trouvoit  : 

Pttrum ,  prora.  Titijlria  ,  prom. 

Ijbopolis.  Odyffus. 
Tomi.  P^nv/i,  fl.  Oftia. 

Cailatia.  Mtjtmbria.  (i) 

Dyonifopolis. 

Les  Triballi  ou  Triballcs  occupoient  la  tiartie 
inférieure  de  la  bafle  Mœfie  (  c'eft-à-dire  fur  le 

Danube  )  ,  mais  un  peu  reculés  vers  l'oucfl  

Ceux  qui  étoient  au  fud  des  embouchures  du 
Danube,  étoient  appelés  Troglodytât  ou  Troglo- 
dytes. ...  Entre  ces  embouchures  étoient  les  l'eu- 
uni ,  on  les  Pcucins....  Vers  le  Pont-Euxin  croient 
les  Crotyy  ,  ou  Crobyfes  ;  au  -  deflus  d'eux  les 
(S  te  fi  ou  Etéfieus,  6c  les  Obulcnfii%  ou  Obulen- 
ftens.  Les  parties  entre  ces  peuples  étoient  habitées 


(T,  Cette  ville  fe  trouvant  fur  la  côte  qui  efl  au  Aid  , 
après  que,  venant  de  l'embouchure  d*i  fleuve  ,  on  auroit 
«•xiblé  le  promontoire  Hamixtrem,  ,  eft  attribuée  à  U 
Thracc. 

Gcopaphie  ancienne.    Joue  II. 


parles Dtmenfù ,  les  Demenfiens  &  les  Piarenfii,  ou 
Piarenfiens. 

Les  villes  le  long  du  Danube  étoient: 
Rhcpanum.  Tromarifca. 
(Efcus  TriballotuM.  Sucidava. 
D':a:um.  Ax\opoûi. 
Nova;.  Carfum. 
Trimmanium.  Trifmis. 
Tirijla.  Dinoecùa. 
Durojlolon.  Nuidunum. 
Legio  prima  llatica.  SUiotenta. 

En-deçà  du  flerve. 

Danfdava.  Tèifca. 

N.  B.  Les  villes  que  Ptolemée  nomme  enfuite, 
font  fur  la  côte  au  nord  des  embouchures  du  Da- 
nube ,  &  appartenoient  à  la  Dacie*. 

Mœsia  ,  ville  de  la  Phrygie ,  au  voifinage  de 
Troye  ,  félon  Servius ,  fur  ce  vers  de  Virgile  : 

 Nullo  tanti/m  fe  Mafia  cultu 

Etienne  de  Byzance  nomme  cette  ville  Myfiz. 

MflESlUM,  ville  de  l'Italie,  dans  l'Etrurie, félon 
le  livre  des  origines  ,  attribué  à  Caton. 

MŒSUS,  MESUS  6-  NjESUS:  ces  trois  diffé- 
rens  noms  font  employés  par  Valerius  Flaccus , 
L.  vi ,  pour  défigner  le  même  peuple  qui  habitoit 
la  Scythie  ponrique. 

MOGARON,  ville  de  l'A  fie ,  dans  la  Galatie , 
fur  la  route  de  Tavia  a  Sebafle,  entre  Tavia  &  Da- 
ranon  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonitt. 

MOGETIANA,  ou  Mogentiana  ,  ville  de 
la  Pannonic  inférieure ,  fur  la  ronte  de  Sitmium 
à  Trêves,  entre  Valcum  &  Sabaria ,  félon  l'itiné.- 
raire  d'Antonin. 

MOGLAENA  &  MOGLE  ,  peuples  de  la 
Macédoine ,  félon  Cédrène  &  Curopalate. 

MOGOLA  ,  ville  de  l'Afie  mineure  aux  envi- 
rons de  la  Carie  ,  félon  Conflanûn  Porphyro- 
génète. 

MOGONTIACUM  (Andernach ) ,  lieu  delà 
Gaule  dans  la  partie  appelée  Germanie  fupéricure  : 
elle  en  devint  la  métropole  &  la  réfidence  d'un 
Géné-al  qui,  fous  le  nom  de  Dux ,  commandoit 
depuis  la  frontière  du  diflricT  particulier  d'Argr/f 
loratum,  jufqu'aux  limites  de  la  Germanie  inférieure. 

MOGRUS  (Mogaridzé)  ,  fleuve  de  l'Afie, 
dans  la  Colchide.  Son  cours  étoit  de  l'eft  à  l'oueft  , 
&  il  alloit  fe  perdre  dans  YAcinrfs. 

Ce  fleuve  e4l  nommé  par  Arrien. 

MOHA1LA,  ville  de  la  Paleftine  ,  félon  la 
notic;  des  dignités  de  l'empire. 

MOLADA  ,  ou  Molathi  ,  ville  de  U  Pa- 
leflinc  dans  la  tribu  de  Juda ,  félon  le  livre  de 
Jofué.  Elle  fut  mife  dans  la  tribu  de  Siméon. 

Hadricl ,  qui  époufa  la  fille  aînée  de  Saul,  étoil 
de  cette  ville. 

MOLAU1A  ,  lieu  de  Hic  de  Sardaigne  ,  fur  la 
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route  de  Tihuts  à  Catalis ,  entre  ffafa  &  Ad  Mé- 
dias, félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

MOLEAHA  ,  nom  d'une  ville  de  la  Paleftitie  , 
félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

MOLEATES ,  nation  alliée  &  amie  du  peuple 
romain ,  félon  Aulugèle  ,  L.  i ,  c,  ij. 

MOLEGENI ,  peuple  de  la  Scythîe ,  en-deçà 
de  l'Imaùs ,  félon  Ptolemée. 

MOLIBjE,  peuples  de  l'Ethiopie,  fou  s  l'Egypte , 
au-deflbus  des  Sobaridx ,  félon  Ptolemée. 

MOLICUNZENSISc»  Melicbuzensis , 
fiège  épi fcopal  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  fiti- 
fenfe  ,  félon  la  notice  des  évéchés  d'Afrique 

MOLIENSES.  Suidas  donne  ce  nom  à  un  peu- 
ple de  Grèce. 

MOLINDiE,  peuples  de  l'Inde.  Pline,  L.  vi , 
c.  /p  ,  les  placje  au-delà  du  Gange. 

MOLISCON  ,  lieu  fortifié  dont  Cédrène  & 
Curopalate  font  mention.  Ortélius,  thcfjur.  croit 
que  ce  lieu  pouvoit  être  en  IHyrie. 
MOLlSMENSES.peuples  dclaGaule.Ives  de  Char* 
très  en  fait  mention  ;  mats  on  en  ignore  la  pofuion. 

MOLIUM  ,  MzKtev.  On  trouve  ce  nom  au 
commencement  du  chap.  8  du  L.  v  de  Ptolemée  , 
qui  y  parle  des  bornes  de  la  Cilicie.  Cependant  les 
traducteurs  rendent  ce  nom  par  Amanus  mons.  Je 
ne  fais  d'où  vient  cette  différence ,  ni  quel  peut 
être  ce  Molium. 

MOLLOSSI ,  peuples  de  la  Theffalic  ,  félon 
Viclorinus  le  grammairien. 

MOLOCHATH,  fkuve  de  l'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  Tiagitane  ,  fclon  Ptolemée.  Il  en  place 
l'embouchure  enrre  celle  du  fleuve  Malva  &  le 
promontoire  McUgonitcs. 

Ce  fleuve  eft  nommé  Mulucha  par  Pompcnius 
Mêla. 

Cctoit  la  borne  du  royaume  de  Bochus  &  de 
celui  des  MaifanVliens. 

MOLOCRIA ,  ville  de  l'Elidc ,  dans  la  Némée, 
félon  Etienne  de  Byzance. 

MOLGEIS ,  rivière  de  Béotie ,  peu  iloi^née  de 
Platée,  fur  les  bords  de  laquelle  etoit  un  temple 
de  Cércs  Eleuficnnc.  La  Martinièrc  ne  met  pas 
cet  article  de  Molocis,  mais  il  met  Molocuniem, 
ce  qui  eft  une  double  fait  e.  j°.  Il  prend  l'accuiaiif 
pour  le  nominatif;  i°.  à  l'accufaàt  n.ème  ,  ce  nom 
fuit  Mùh<nt:m. 

MOLON.  Pomponius  Sabînus,  in  G.  vWneidos, 
dit  que  félon  quelques  uns ,  Encc  avoît  été  enterré 
dans  la  ville  de  Bcrccynthe,  auprès  du  fleuve 
Molon.  Mais  on  croit  que  c'eft  une  faut.:  ,  &  qu'il 
faut  lire  Nobn. 

MOLORCOS.  Il  paroîr  que  l'on  appela  quel- 
quefois ainfi  la  forêt  de  Némée.  (  P<n-fç  iervius  fur 
le  L.  m  des  Géorgiquts  ,  vers  nj). 

MOLOSSI.  Ce  peuple  s'.îi?blit  en  Epire  peu 
après  la  ruine  de  Troye  r  ils  eurent  pour  chef,  ou 
un  fil-  Néoptolème  ,  comms  l:dif«nr  Scymrus 
de  Clùo  &.  le  fcholialle  dt  Puidarc ,  ou  Ncop- 
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tolém'e  lui-même ,  comme  Pindare  femble  le  fup. 
pofer.  Des  Moloffes  s'étoient  joints  aux  Ioniens, 
lorfque  ceux-ci  s'établirent  fur  la  côte  de  l'Afie 
mineure  qui  reçut  leur  nom.  Hirod.  L.  i ,  §.  146. 

MQLOSSIS  ,  ou  Molosia,  contrée  de  !'£. 
pire.  Tite-Livc  dit  qu'Anicus  en  fournit  toutes  les 
villes  à  la  réferve  de  trois. 

Etienne  de  Byzance  écrit  MoIo/îj. 

Il  paroit  que  la  MolofUc  etoit  la  partie  la  phs 
méridionale  de  l'Epirc. 

MOLOTTUS  ,  fleuve  du  Péloponnèfe ,  dans 
l'Arcadie,  félon  Paufanias.  Ses  interprètes  écri- 
vent Molojfus. 

MOLPIDIS  PETRA  ,  lieu  dont  parle  Lyco- 

Eihron.  Ifacius,  fon  commentateur,  dit  que  c'étoit 
c  nom  d'une  ville  de  l'Elide. 

MOLUR1S ,  nom  d'une  pierre  ou  d'un  rocher 
de  la  Grèce,  au  territoire  de  Corinthe  ,  fur  le 
chemin  de  Mégure  ,  félon  Paufanias. 

MOLUS ,  fleuve  de  la  Grèce  vers  la  Béotic. 
Plutarque  dit  que  Sylla  drefla  un  trophée  dans 
l'endroit  où  Archclaùs  avoit  commencé  à  plier  oh 
à  fuir,  fur  les  bords  du  Moluu 

MOLSUS ,  peuple  de  l'Eotide ,  félon  le  lexique 
de  Phavorin. 

MOLYBDANA  ,  ville  de  l'Afrique  dans  la 
Libye,  chez  les  MujlUni  ,  félon  Etienne  de  By- 
zance. 

MOLYBODES,  ile  fur  la  côte  de  celle  deSar- 
daigne  :  elle  a  été  nommée  par  les  Latins  Flunt- 
ha  (  1  ):  peut-être  y  avoit -on  trouve  quei:,ite 
mine  de  ce  métal,  ce  qui  avoit  donné  lieu  aux 
noms  grec  &  latin. 

MOLYCRIA  »  ou  MoLYCmON ,  ville  chez 
les  Locres  Ozoles ,  félon  Ptolemée  ,  &  dans  1E- 
tolie  ,  félon  Etienne  de  Byzance. 

Elle  eft  nommée  Melycnon  par  Paufanias. 

MOLYNDA,  ville  de  l.'Afie  mineure,  dans  a 
Lycie  ,  félon  Alexandre,  cité  par  Etienne  de  By- 
zance. 

MOMEMPKIS,  ville  d'Egypte  ,  qui  devoir  erre 
à  l'oucA  du  bras  occidental  du  Nil ,  &  aflez  p:vi 
du  lac  Mareotis.  Ce  fut  prés  de  cette  ville  qu'Apn.s 
fut  défait  par  Amafis  &  les  Egyptiens  révoltés.  On 
peut  croire  en  lifant  le  texte  de  Strabon  ,  que  M. 
d'Anville  a  placé  Momemphis  trop  près  du  L-c 
Marco  ;i  s. 

N.  B.  I!  faut  obfcrvcr  que  M.  Rollin ,  dans  \t 
pren  iir  volume  de  fon  hiiioire  ancienne,  dit  q..,*. 
cet  événement  eut  lieu  près  de  Memphis  :  c't  * 
une  tru'pnfe  de  ce  favant  homme.  La  difffofi;ii  1 
des  denx  années,  étudiée  avec  foin  ,  fuflit  p->i  r 
conclure  que  l'aâion  fc  pafia  bi-.n  plus  près  tkt 
tac.  Àpriès  fut  défait  Tan  570  avant  J.  C. 

MONABATES,  non»  qu'Etienne  de  Byzanc; 


(1)  CVft  r;uc!cs  Latin?  avoir  nt  prcfbmc  que  MvIjIjJh 
vcao.t  <1<  M*!)ùJo*  li^nifidut ,  ta  grec ,  du  plomb. 
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denne  tax  habitans  de  la  ville  de  Monabct ,  dans  t 
rifaurie. 

MONACHE ,  île  fïtuée  devant  celle  de  Tapro- 
banc.  Ptoleméc  la  place  eatre  celles  tX^Egidiorum 
&  xTAmmine. 

MONADI ,  peuples  de  ritalie.  Ils  furent  ex- 
terminés par  Diomede ,  félon  le  rapport  de  Pline. 
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MONjEDA,  ne  que 
place  fur  la  côte  orientale  de  l'Hibernic. 

MONALUS  ,  rivière  de  la  Sicile.  Ptolemée 
f»îavT  fi  fcurccùaiis  la  monts  Nebrodes,  6c  fou 
embouchure  fur  la  côte  feptentrionale ,  entre  Ce- 
pAjUJium ,  à  l'occident ,  &  AUtfa  ,  à  rorient. 

MONDA,  ou  Mvnda,  rivière  de  l'Hifpanie  , 
dans  la  Lufitanie  ,  félon  Ptolemée,  Pomponius 
Mcla  &  Pline.  Ce  dernier  écrit  Munda. 

Monda  (  Samcl-divi  ) ,  rivière  de  l'Inde,  fur 
la  côte  orientale  de  la  ptefqu'ile  en  deçà  du  Gange, 
fclon  Ptolemée. 

Elle  étoit  entre  les  fleuves  Mtfolus  6c  Tyndis. 

MONDEL  ,  ville  de  l'Inde ,  fclon  Avicenne. 
Il  rapporte  que  c'eft  de  là  que  venoit  Paloès  noir. 

MONEDES.  Pline  nomme  ainfi  un  peuple  des 
Indes. 

MONESl,  peuples  de  la  Gaule  aquitanique  , 
félon  Pline.  M.  d'Anville  dit  (  notice  de  la  Gau- 
le ,  page  463  )  1  «  on  reconnoit  leur  nom  dans 
»  celui  de  Monein  ,  entre  Pau  &  Navarreins. 
1»  Ceft  un  de  ces  peuples  que  l'on  ne  juge  du 
•  rang  des  pins  considérables ,  &  dont  cette  partie 
»  de  Ta  Gaule  abonde  finguliéremcnt  dans  Pline  ». 

MONETTIUM ,  nom  d'une  ville  que  Strabon 
place  chez  les  Japodes. 

MON!  LIA ,  lieu  de  l'Italie,  dans  la  Ligurie. 

MONOBRIGA,  ville  d'Efpagne  dans  la  Bé» 
tique,  félon  d'anciennes  inferiptions. 

MONOCAMINUM  ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la 
Libye.  Ptolemée  la  place  dans  la  Maréotide. 

MONODACTYLUS,  montagne  de  l'Ethiopie, 
entre  celles  des  Satyres  &.  le  mont  Gaurus ,  félon 
Ptolemé*. 

On  croit  que  ceft  la  même  montagne  que  Pline 
appelé  PtntadaSy'us. 

MONCECHlfS,  montagne  de  l'IUyrie,  félon 
Vibius  Scquefter. 

MONOGLOSSUM ,  lien  d'entrepôt  dans  l'Inde, 
en-deçà  du  Gange ,  fclon  Ptolemée. 

MONOLEUS  LACUS,  lac  de  l'Ethiopie ,  au- 
près  de  Ptolémaïde  ,  félon  Pline. 

Strabon  décrit  ce  lac  ,  6c  dit  que  le  fleuve  Apa- 
borasy  avoit  fa  fource. 

MONORIZ1S,  nom  de  l'une  des  principales 
■villes  de  la  partie  delà  Colchide,  qui  étoit  à  la 
«1  roi  te  du  Phafis  ,  fclon  Procope. 

MONS  BRIZACIUS.  Ce  lieu  paroit  répondre 
à  Brifac.  Mais  il  faut  admettre  que  le  Rhin  a 
chsngé  fon  cours  ;  c'eft  ce  qui  eft  prouve  pir  plu- 
sieurs anciens  titres.  (  Voyc^  la  notice  de  la  Gauk 
de  M.  d'Anville). 
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MONS  PEREGRINUS  ,  lieu  fortifié  de  la 
Palertine ,  près  de  la  ville  de  Tripoli ,  félon  Guil- 
laume de  Tyr. 

MONS  REGIS,  lieu  entre  la  Pannonie  &  la 
ville  nommée  Forum  Juiït ,  félon  Paul  Diacre. 

MONS  SACER  ,  ou  Mont  facré  ,  montagne 
d'Italie,  fituée  ,  fclon  Tite-Live ,  à  trois  milles  de 
Rome.  On  fait  que  ce  fut  fur  cette  montagne 
que  lô  peuple  romain  fe  retira  ,  par  une  fuite  de 
fon  mécontentement  contre  le  fénat;  &  qu'il  en  fut 
enfin  rappelé  par  la  médiation  de  Mencnius  Agrip- 
pa ,  qui  employa  ft  heureufement  la  fable  des 
membres  &  de  l'ertomac.  Ce  mont  n'eft  aôuelle- 
ment  qu'une  colline ,  à  la  droite  de  la  voie  no- 
menrane ,  au-delà  de  VAnio,  qui  fait  un  coude  en 
cet  endroit ,  auprès  de  Ponte  Lomenuno.  C'eft  à 
tort  que  Cluvier  dit  que  fur  cette  colline  eft  aujour- 
d'hui fitué  le  bourg  de  S.  Silveftre,  puifqu'il  n'y 
a  aucun  bourg  en  cet  endroit,8c  que  celui  qui  porte 
le  nom  de  S.  Silveftre  eft  plus  au  midi  &  fenom- 
moit  autrefois  Sorafle.  Ou  voit  par  l'épithéte  de 
Cruflumitnnc  que  Varron  donne  à  la  retraite  fur  le 
Mont  facré ,  qu'il  devoit  alors  être  du  territoire 
de  Cruflumerium. 

MONS  SELEUCI  ,  ou  Seleucus  .  lieti  de 
la  Gaule  narbonnoile  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 
C'eft  aujourd'hui  la  Bâtie  ,  fur  mont  Saléon  ,  en 
Dauphiné. 

Ce  lieu  qui  étoit  compris  dans  la  Narbonnoife 
féconde  ,  étoit  entre  Vapncum  (Gap) ,  au  nord-cft  , 
îit  Dut  (Die):  il  cft*mcmorabîe  par  une  vic- 
toire que  Confiance  y  remporta  fur  Maxence, 
l'an  3  n  de  notre  ère. 

MONS  SILICIS  ,  montagne  d'Italie ,  dans  la 
Vénctic,  vtrs  le  fud-eft  d' Alerte. 

MONTANA,  appel  je  aufli  MARITANA ,  lieu 
de  l'Italie  ,  dans  le  Pkenum,  à  quelque  diftanceau 
fud-eft  de  Firmum. 

MONTANA  PENINIVIA,  OI/MONTUOSA  CHER- 
SONNESus  ,  péninfuh  de  l'Ethiopie,  fur  le  golfe 
Aduliqtie  ,  entre  les  villes  deSabjth  6t  (ÏAJuIis, 
fclon  Ptolemée. 

Montana  Ephhajm  ,  montagnes  de  la  Pa- 
lertine ,  fermant  au  nord  le  baflin  au  fond  duquel 
coule  le  torrent  qui  paflbit  à  Cjpharfjlc ,  appelée 
depuis  Antîpjtrts. 

Montana  urbs  ,  ou  Nonate  ,  ville  de  la  No- 
rique ,  fur  la  route  d'Aquilèe  à  Launacum ,  entre 
LdnA.\l)ctt  &  Sabtntïcj,  fclon  l'itinéraire  d'Antonin. 

MONTE  FERETRUM ,  ville  de  l'Italie  dan* 
le  Pictnum ,  félon  Procope.  f 

MONTENSIS  ,  ou  Monte  nu  s ,  ftège  épifeo- 
pal  d'Afrique,  dans  la  Numidie,  félon  la  notice 


d'At 
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ifcrencc  de  Carthncc. 


MONTES  ALRII.  Diodore  de  Sicile,  vers  la 
fin  du  livre  quatrième  ,  donne  ce  nom  k  des 

moraenes  de  Sicile. 
MONT1S  SELEUCUS . 
MUPHlcvCROPHI,  . 


■ 
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au -de  dus  de  Thèbes  &  d' 'Elephanùna  ,  félon  Hé- 
rodote. 

11  fembleque  Sénèque  les  appelle  les  veines  du 
Mil. 

MOPH1S,  fleuve  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée  ,  L.  vu  ,  c.  i. 

MOPSIUM  .  ville  de  la  Pélafgiotide  ,  dans  la 
Theflàlie  ,  félon  Strabon  t  L.  ix  ,  pag.  443  ;  6c 
Etienne  de  Byzance. 

-MOPSOIIUM  URBS  ,  ville  de  la  Grèce ,  dans 
la  ThelTalie  ,  félon  Rotnurus  dans  fes  notes  fur 
Apollonius. 

MOPSUEST1A  (Meffiffe),  ville  de  l'Afte, 
dans  la  Cilicie.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  du 
fleuve  Pyramus  ,  au  nord-oueft  de  la  ville  de 
Mallos ,  6c  de  l'embouchure  de  ce  fleuve  vers  le 
36'  digré  55  minutes  de  latitude. 

MO  PS  US,  ou  Mopsium  tumulus  ,  lieu 
de  la  Grèce ,  dans  la  Theflàlie  ,  entre  Teinpé  & 
Lariffe ,  félon  Titc-Live. 

MOPTENSIS  ,  ou  Moctensis  ,  fiège  épif- 
copul  d'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie  Sitifenfe  , 
félon  la  conférence  de  Carthage. 

MORA,  ville  fituée  danslintéricur  de  111e  de 
Corfe ,  entre  Op'inum  8c  Mjt'tfa ,  félon  Ptolemée. 

MORABUS,  lieu  de  la  r»annonlc,  de  l'autre 
côti  du  Danube  ,  félon  Cédréne  8c  Curopalate. 

MORANT1ACUM ,  nom  de  lieu  ,  à  ce  qu'il 
patoit  par  le  titre  premier  du  code  Tliéodoficn , 
dtofficto  rctïor.provincïct. 

MORASTI ,  ville  de  la  Palefline ,  dans  la  tribu 
ic  Juda.  C'étoit  la  patrie  du  prophète  Michée. 

MORBIUM  ,  ville  de  la  Grande-Bretagne» 
félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

MORDENS1MN1S,  peuple  d'entre  les  Goths, 
&  vaincu  par  les  Vandales  ,  feton  Jornandés. 

MORDIACUM  ,  ville  de  l'Aflc ,  dans  la  Piûdic. 
félon  Etienne  de  Byzance  :  cette  ville  fut  par  la 
fuite  appelée  Apolionie. 

Athénée  rapporte  qu'il  croifloit  des  pommes 
délicieufes  dans  le  territoire  de  cette  ville. 

MORENA  ,  nom  d'une  contrée  de  l'A  fie. 
Strabon  dit  qu'elle  faifoit  partie  de  la  M  y  fie ,  & 
que  Jules  Céfar  en  donna  une  partie  à  Cléon , 
chef  de  brigands  ,  qui  avoir  rendu  de  grands  fer- 
vices  aux  Romains. 

MORGETES,  peuple  de  l'Italie  ,  dans  l'CEno- 
trie,  félon  Pline. 

Strabon  rapporte  que  les  Morgétes  furent  chaf- 
fés  de  leur  pays  par  les  (Enctri-ns ,  &  qu'ils  paf- 
ferent  en  Sicile ,  où ,  félon  quelques  auteurs ,  ils 
%  donnèrent  le  nom  à  la  ville  de  Mor^anùum. 

MORG1NNUM  (Moiran  ) ,  lieu  de  la  Gaule  , 
fur  la  route  de  V'unna  (  Vienne  )  à  CtU^o 
(Grenoble).  M.  de  Valois  eft  d'un  autre  fenti- 
wenr  ;  mais  la  difcuflïon  des  mefurcs  ne  le  rend 
pas  admiffible. 

MORGYNA  ,  nom  d'une  ville  de  la  Sicile, 
félon  Etienne  de  Byzance. 

MORI ,  village  d'Ethiopie.  Ptolemée  ,  L.  iv , 
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e.  7 ,  le  place  fur  la  côte  occidentale  du  Nil ,  entre 
Saiachtlic  8c  Nac'u, 

MORIA  ,  ou  Mo  ni  a  H  ,  montagne  de  la  Pa- 
lefline ,  &  fur  laquelle  le  temple  de  Jerufalem 
fut  bâti  par  Salomon. 

MORICAMBE,  golfe  fur  la  cfite  occidentale 
de  nie  d'Albion  ,  entre  le  golfe  Ituna  6k  le  porr 
des  Sttantii ,  !t!on  Ptolemée. 

MCRÏDUNUM ,  ou  Muridunum  ,  ville  de 
la  Grande-Brciagne  ,  fur  la  route  de  Calltvu  a 
Unoionium ,  entre  Dum^v.'.r'rz  Zl  5«t/a-i  Mux-jo* 
rum,  félon  l'itinéraire  d'Amonin. 

MCïUES ,  nom  d'un  peuple  de  l'Inde.  Etienne 
de  Byzance  dit  qu'ils  habitoient  dans  des  maifons 
de  bois. 

MORILUI,  peuples  que  Piine  place  dans  l'in- 
térieur de  la  Macédoine. 

MORIMARUSA,  nom  que  les  Cuubres  don- 
noient,  félon  Pline,  à  la  mer  du  Nord  qui  b.iignoit 
la  Scythie.  11  ajoute  qu'Hécatée  appeloit  cette 
mer  AmAchlum. 

MORINI ,  les  Morins.  H  parott  que  ces  peu- 
ples habitoient  d'abord  feulement  le  long  descôies 
de  la  mer  au  nord  de  la  France  ,  depuis  Mon- 
treuil*fur-mer  jufqu'à  Calais  :  c'ell  par  cette  rai- 
fon  vraifemblablcment  que   Virgile  les  appelle 
les  plus  récrits  des  hommes ,  (txiremi  horr.inum).  Mais- 
ils  s'avancèrent  apparemment  dans  les  terres  ;  car 
Ptolemée  leur  donne  pour  capitale  la  ville  de 
Ttrnamia.  Mais  Us  pofledoient  aufG  fur  la  mer , 
à  Poucft ,  Gtjforiacum.  Leur  nom  de  Afarinï  avoir 
pour  racine  le  nom  A/or,  qui  en  Celtique  figni- 
floit  Mer,  8c  défignoir  ainft  un  peuple  maritime. 
Leur  territoire  parut  aux  Romains  allez  étendu 
pour  y  placer  deux  cités;  ce  furent  les  villes  que 
je  viens  de  nommer.  Elles  devinrent  enfuite  évè» 
chés.  Mais  celui  de  Térouane  croit  A  étendu , 
qu'à  la  deftrudion  de  cette  ville  par  Charles- 
Quint,  on  forma  deux  diocèfes  des  pays  qu'avoit 
compris  le  fien  ;  ce  fut  celui  de  S.  Orner  & 
celui  d'Ypres  Quelques  auteurs  ont  cru  pouvoir 
attribuer  aufiî  aux  Morins  lediocéfe  de  Tournay; 
mais  M.  d'Anville  rejette  ce  femiment ,  8c  croit 
qu'il  appartenoit  aux  Ncrvicns. 

Les  Morins  ,  voifins  des  Ménapiens,  avoient  les 
mêmes  moeurs,  8c  n 'avoient  comme  eux  que  des 
villages ,  des  granges  8c  des  chaumières.  Les  uns 
étoient  en  grande  partie  couverts  de  bois  ,  de 
lacs  8c  d'îles  entourées  de  marais  ;  &  ils  en  tiraient 
le  plus  grand  parti  pour  la  confervation  de  leur 
liberté  ;  car  dès  la  première  défaite  ,  ils  s'enfon- 
çoient  dans  ces  redoutables  retraites,  8c  l'ennemi 
n'oibit  les  y  fuivre.  Céfar  cependant  forma  le 
projet  de  les  fubjuguer ,  8c  y  réuffit  ;  8c  après 
les  avoir  vaincus ,  il  les  fournît  aux  Atrtbaies  oit 
Artefiens. 

Pline  rapporte  que  le  pays  des  Morins  four» 
milloit  d'oies ,  8c  que  pour  en  tirer  un  profit  plu* 
confidérable,  des  marchands  en  faifoient  conduire 
des  troupes  jufqu'à  Rome.  11  ajoute  même  usa 
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eirconflance  qni  n'en  rend  pas  le  fond  moins  diffi- 
cile à  paroître  vrai  ;  c'eft  qu'ils  placèrent  à  la  tête 
do  troupeau  ceux  de  ces  animaux  qui  étolcnt  fati- 
gués, parce  que  ceux  qui  ver.oient  après  les  pouf- 
(biem  &  les  forçoient  de  marcher. 

On  lit  auflï  dans  cet  auteur,  qu'ils  faifoient  un 
grand  trafic  de  leurs  toiles  ;  &  de  plus  qu'ils  etoient 
6  vexes  par  les  Romains ,  qu'ils  étoient  obliges 
de  payer  un  droit  pour  avoir  la  permiflion  de 
planter  des  allées  autour  de  leurs  habitations ,  & 
de  s'y  promener  à  l'ombre. 

MORtSENl ,  peuples  de  la  Thrace  ,  prés  du 
rivage  du  Pont-Euxin,  félon  Pline. 

MORISOS ,  ville  épifcopale  de  la  Thrace  ,  félon 
la  notice  de  Hiéroclés. 

MORISSENA  ,  lieu  de  la  Pannonie ,  fur  le 
bord  du  fleuve  Marifus. 

MOR1US  ,  fleuve  de  la  Grèce ,  dans  la  Béoti* , 
au  voifinage  du  mont  Thurius ,  félon  Plutarque. 

MOROB1SDUS.  On  trouve  un  lieu  ainfi  nom- 
me dans  Cédrène.  Ortèlius  penfe  qu'il  devoit 
être  dans  la  Grèce. 

MOROECA,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  l'inté- 
rieur du  pays  des  Cantabn,  fclon  Ptolemée. 

MORON  (Almérim)  ,  ville  de  l'Hifpanie  , 
dansîa  Lufitanie,  chez  les  (VMc/,fur  la  gauche  du 
Tjpts ,  prefque  en  face  de  Scalabis. 

Cette  ville ,  félon  Strabon  ,  avoit  été  fondée 
par  D.  Junius  Brutus ,  qui ,  faifant  la  guerre  con- 
tre les  Lufitaniens  ,  s'étoit  fervi  de  ce  lieu  comme 
«Tune  fortereffe.  Il  avoit  fi  bien  fortifié  les  bords 
du  fleuve ,  qu'il  s'étoit  rendu  le  maître  de  la  na- 
vigation. 

MORONEON,  promontoire  de  l'Afrique,  fur 
legolre  Arabique,  félon  Pomponius  Mêla. 

MORON TOBARIS  ,  ou  Morontobar- 
iaris  ,  ile  fuuée  fur  la  côte  de  ta  Gédrofie ,  au 
■oifinage  du  port  des  femmes,  félon  Arrien. 

MOROSGl  ,  ville  de  l'Hifpanie  ,  chez  le 
peuple  Variutt ,  félon  Pline. 

MORTHULA  ,  ville  de  l'Afie  ,  fur  le  hord  du 
Pont-Euxin  ,  dans  la  Lazyque.  Elle  étoit  à  l'eft- 
nord-eft  d'Athtna ,  &  au  oueft-fud-oueft  de  Cher- 
iy\a. 

Ptolemée  parle  de  cette  ville,  de  laquelle  M. 
de  Peyflonnel  croit  que  l'on  voit  les  ruines  à  trois 
lieues  à  l'oueft-fud-oueft  de  Kordylé. 

MORTUUM  FLUMEN.  Apulée  donne  ce  nom 
à  l' Achéron ,  qoe  les  poètes  aVcient  imaginé  être 
on  fleuve  de  l'enfer.  Afitii ,  L.  vi. 

Mortvum  Mare.  Un  ancien  commentateur 
dejuvénal,  appelle  ainfi  l'océan  Atlantique.  L'ori- 
gine de  ce  nom  venoit  de  ce  qu'on  croyoit  an- 
ciennement qu'il  n'étoit  pas  pouïble  d'y  naviger. 
Orttl'ii  thtfaur. 

MORUNDA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  !a  Médie. 
Ptohmée  la  place  dans  les  terres  ,  entre  Larrjjfa 
&  Ttfirjna. 

Morvnda  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  PAtropatène , 
fituée  dans  la  partie  feptentrionale  du  lac  Spauia. 
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MoAUKBA >  ville  de  l'Inde  ,  en-deçà,  du  Gante» 
dans  les  terres  8c  chez  le  peuple  Au  ,  félon  Pto- 
lemée. 

MORUNTES ,  peuple»  des  Indes,  au  voifinage 
des  Mdfua ,  fclon  Pline. 

MORYLLOS ,  ville  de  la  Macédoine  dans  la 
Paraxie ,  entre  Chai*  &  Antigonia  Pfafphara ,  félon 
Ptolemce. 

MO  SA  ,  nom  d'un  lieu  de  la  Gaule  ,  à  ce  qu'il 
paroit  par  l'itinéraire  d'Antonin  ,  entre  Andomx- 
tuntim  (Langrcs),  &  Tullum  Leucorum  (Toul). 
Ce  lieu  répond  à  Meurt ,  fitué  au  paflage  de  Ja 
Meufe. 

Mosa  (la  Meufe),  rivière  de  la  Gaule. Céfar 
avoit  connoiflance  de  fa  fource  ,  puifqu'il  dit 
qu  elle  fortoit  ex  monte  Vogefo ,  qui  in  finibus  Lin- 
gonum.  Nous  n'admettons  pas  les  Vofges  jufqu'au 
pays  de  Lingones  ;  mais  il  eft  vrai  que  la  Meufe 
prend  fa  fource  fur  les  confins  du  pays  qui  leur 
appartenoit. 

MOS^US  (  Ab-xal)  ,  fleuve  de  l'Afie,  dans 
la  Perfide.  Il  venoit  du  nord-eft  fe  jerter  dans  le 
Gyndts ,  au  ouefl-fud-oueft  de  Suyt. 

MOSARN A ,  viUe  de  l'Afie ,  dans  la  Caramanie , 
félon  Arrien. 

MOSCHA  ,  port  de  l'Arabie  heureufe ,  félon 
Arrien  &  Ptolemée.  Ce  dernier  le  place  chez  les 
Adramites. 

MOSCHENI ,  peuple  de  l'Afie ,  dans ,  la  grande 
Arménie ,  félon  Pline. 

MOSCHI ,  les  Mofques  ,  peuple  qui  habitote 
au  nord  de  l'Euphrate ,  entre  ce  fleuve  &  la  Col- 
chide  &  les  côtes  fud-eft  du  Pont-Euxin,  félon 
Strabon.  Pline  dit  que  Phrixus  bâtit  chez  les  Mof- 
ques le  riche  temple  de  Leucothée  ,  6k  qu'il  y 
établit  un  oracle.  Ce  temple  fut  pillé  par  le  fils 
de  Mithridate. 

Ce  peuple  étoit  dans  la  partie  du  mont  Caucafe  , 
où  le  Phafe  prend  fa  fource. 

MOSCHICA  REGIO ,  nom  d'une  contrée  de 
l'Afie.  Elle  étoit  partagée  en  trois  portions  :  l'une 
s'appeloit  laColchide,  l'autre  l'Ibérie,  &  la  tnei- 
fième  l'Arménie.  Strabon.  L.  ar/ ,  p.  y6j. 

MOSCHI  Cl  MONTES,  montagnes  de  l'Afie, 
dans  la  grande  Arménie ,  félon  Ptolemée. 

MOSCHIUS ,  rivière  de  la  Myfie  fupérieure  , 
félon  Ptolemée. 

MOSC1US  MONS,  montagne  de  l'Italie»,  dans 
le  pays  des  Bnuiens ,  près  de  SylLtcium.  Caifio- 
dore  en  fait  mention  dans  fon  hiftoirc  mêlée ,  ad 
rn.ix.  cMiceHarium  ;  mais  à  la  marge  du  livre ,  dit 
Ortcîius ,  on  lifoit  Moflius  &  Moyjlius. 

MOSCONNUM ,  ville  de  la  Gaule  aquitani- 
que ,  entre  Ayu*  Tabtllue  &  Segofa ,  félon  l'iti- 
néraire crAntonin. 

MOSEGA  ,  ville  de  l'Albanie  ,  au-deffus  de 
Samun'is ,  feton  Ptolemée. 

MOSELE  ,  Tzetzès  dit  que  ce  lien  fut  ainfi 
nommé  dé  Mofelès,  chef  de  l'armée  qui  battit 
les  Bulgare 
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MOSELLA  FLUV.  Fleuve  de  la  Gaule  que  J 
Florus  nomme  Mofula.  (Voyt{  la  notice  de  la 
Gaule  de  M.  d'Anville  ). 

MOSEROTH  ,  lieu  où  les  Ifraélites  campèrent 
pour  leur  vingt-feptième  ftation. 

Il  devoit  être  fur  le  chemin  qui  conduifoit  de 
Cadi*  a  Afiongabcr. 

MOSODA,  fiège  épifcopal  de  l'Afie,  dans  la 
Cilicie  ,  fous  la  métropole  de  Sélcucie  ,  félon 
Guillaume  de  Tyr. 

MOSOMAGUS  (Moufibn),  lieu  de  la  Gaule, 
tout  près  à'Epufum  (  Ivoy  )  ,  dans  ta  féconde 
Be'giquc. 

MOS.ON  ,  ou  Mosium  ,  ville  de  l'Afie,  dans 
l'intérieur  de  la  Galatie  ,  entre  Dtcsya  &  Sa- 
corf.i,  félon  Ptolemée. 

MQSOPIA ,  nom  de  ville ,  félon  Ortélius  , 
qui  cite  ces  vers  des  métamorphofes  d'Ovide  , 
l.  VI  ,  vtrfa  423. 

Sub'jtftaqut  ponto, 
Barbara  Mofopios  tombant  agm'uta  muros. 

MOSSINI  ,  peuple  de  l'Afie  mineure,  aux 
environs  de  Pergame,  félon  Pline. 

MOSSINUS  ,  fleuve  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  Carie ,  félon  Pline. 

MOSSYL1TES  ,  ou  Mossilicus  ,  port  & 

Îiromomoire  de  l'Ethiopie  ,  fur  le  golfe  Àbalite  , 
clon  Pline.  Ptolemée  les  nomme  Mofylon,  & 
les  place  e/itre  les  ports  de  Mondi  8c  de  Cote. 
MOSYLON ,  voyti  Mossylttes. 
MOSTENI ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la 
Lydie ,  félon  Ptolemée. 

MOSYCHLON,  montagne  de  l'ile  de  Lemnos , 
félon  Hefychius. 

MOSYLI ,  peuples  de  l'île  de  Méroé ,  félon 
Ptolemée. 

MOSYN£!CI ,  les  Mofynaeques  (  1) ,  peuple  de 
l'Afie,  aux  environ*  de  la  Colchide  &  du  Pont- 
Euxin ,  félon  Xénophon  ,  qui  dit  que  ce  peuple 
fe  fiant  à  la  force  de  leurs  places ,  répondirent 
qu'il  leur  étoit  égal  que  les  Grecs  travcrfaflënt 
leur  pays  comme  amis  ou  comme  ennemis.  Ces  der- 
niers firent  alCancc  avec  eux  ,  les  fecoururent 
contre  leurs  ennemis  ,  &  traverfèrent  enfuite 
leur  pays  en  huit  jours. 

Les  Chalybes  les  féparoient  des  Tibaréniens  (2). 
Ce  pays  avoit  huit  jours  de  marche  pour  une 
armée. 

Ces  peuples,  d'après  le  récit  de  Xcnophon, 
paroiflent  avoir  coniervé  long-temps  des  mœurs 
a-peu-près  auflî  barbares  que  la  plupart  des  fau- 
vages  encore  exiftans  en  Amérique. 


(i)  Ou  habita ns  des  maifons  de  bois.  Les  anciens  nom- 
ment MiW»»*i  tes  maifons  de  bots. 

(1)  Veyt\  la  note  géographique  de  M.  Larcbcr  ,  dans 
U  volume  VU  de  fa  traduttion  d'Hérodote ,  page.  7^0. 
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Leurs  places  n'étoient  qu'à  80  ftades  l'une  de 
l'autre,  environ  3  lieues:  ce  devoit  être  tout a« 
plus ,  puifqu'ils  s'emendoieot  en  s'appelant  d'une 
ville  à  l'autre,  lis  fe  fervoient  de  canots  faits 
d'ecorce  ,  &  dans  lefqucls  ils  n'entrotent  que  trois 
perfonnes.  Les  enfans  des  gens  riches  étoient  en- 
grailles  avec  des  châtaignes  bouillies  :  ces  enfans 
étoient  auffi  gros  que  hauts ,  à  peu  de  chofe  pré*: 
leur  peau  étoit  très-blanche.  Ce  peuple ,  qui  éioit 
prefque  nu,  fe  peignoit  le  dos  avec  différentes 
couleurs.  Ils  ne  rougiffoient  pas  d'avoir  publique- 
ment commerce  avec  les  femmes.  Cette  nation 
étoit  fort  blanche ,  les  hommes  comme  les  femmes. 

MOSYNOPOLIS  ou  Mosynon  ,  ville  de  la 
Thrace,  félon  Nicétas  &  Cédrène.  Athénée  écrit 

Mofynon. 

MOT  EN  E  ou  Otene,  contrée  de  l'Afie,  dans 
la  grande  Arménie ,  le  long  du  fleuve  Cyui ,  fé- 
lon Ptolemée.  Elle  eft  nommée  Oiine  par  Pline 
&  par  Etienne  de  Byfance. 

MOTENUM,  ville  de  la  haute  Pannonie,fur 
la  route  de  Sibaria  à  VtnJobona^  entre  Scaraban- 
ùj  &  V'tndbbona  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

MOTHO,  nom  d'une  ville  de  l'Arabie ,  feloa 
Etienne  de  Byfance. 

MOTIENI,  ville  avec  le  titre  de  colonie  ro- 
maine, en  Ibérîe ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

MOTTNA ,  ville  de  l'Italie ,  fur  la  route  d'A- 

Sjuiléc  à  Bologne ,  entre  Vtcus  Strr'tnus  &  Bologae, 
elon  l'itinéraire  d'Antonin. 

MOTUTURII,  peuples  de  l'Afrique  propre, 
au  midi  du  mont  Mjmpfams ,  félon  Ptolemée. 

MOTYA,  ville  delà  Sicile,  dans  une  pénin- 
fule  &  près  du  mont  Eryx  ,  félon  Diodore  de 
Sicile. 

MOTYCA  ou  MuTYCE  ,  ville  de  la  Sicile, 
près  du  promontoire  Pachynus ,  fur  une  rivière 
que  Ptolemée  nomme  Motychanus. 

MOTYCHANUS  ,  nom  d'un  fleuve  de  la  Sicile, 
félon  Ptolemée. 

MOTYLiE ,  château  de  la  Sicile  ,  aux  environs 
de  Motya  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

MOXIANI ,  peuple  de  l'Afie ,  dans  la  Bithy- 
nie  ,  ou  aux  environ»,  félon  Ptolemée.  Il  les  place 
au-deffus  des  Phylaccnfii ,  &  au-deflbus  des  SptU 
Uni. 

MOXOENA ,  contrée  de  l'Afie ,  au  nord  des 
monts  Niphatcs,  vers  la  partie  occidentale  du 
lac  Arfirta,prèsde  la  Pcrfe  &  d;  h  Medie.  Elle 
s'étendoit  depuis  le  38*  degré  zo  minutes  de  lati- 
tude, jufques  vers  le  39*.  L;  fleuve  Tenboas cou- 
loit  dans  cette  contrée  du  fud-eft  au  norJ-oucft. 

MOXORITANUS,  fiège  épifcopal  île  l'Afrique, 
dans  la  Numidte ,  félon  la  notice  des  é\cchis 
d'Afrique. 

MOZOTCARITANUS ,  fiège  épifcopal  d'Atn- 
que  ,  dans  la  Byfacénc. 

MOZOTENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dtns 
la  Mauritanie  fitifeufe,  félon  la  conférence  de  Cu- 
thage. 
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MUABUS  ,  fleuve  de  l'Ane ,  dans  la  Pamphy- 
lie ,  félon  Antigonus ,  cité  par  Ortélius. 

MUCERINjfc,  ville  d'Egypte  ,  dans  le  nome 
Sais ,  félon  Ortélius,  qui  cite  Héfyche. 

MUCHEAS,lieu  fortifié  au  voifinage  de  l'Ara- 
bie ,  félon  l'hifloire  mifcellance ,  L.  vin  ,  cité  par 
Ortélius  ,  thtftur. 

MUCHIRIS1S ,  ville  des  Pcrfes ,  a  ce  que 
croit  Ortélius,  thtfaw.  Il  juge  fur  un  paffage 
d'Agathias,  L.  n  ,  qu'elle  étoit  aux  environs  de 
Phajis  ,  dans  la  grande  Arménie. 

MUCHIRUS,  lieu  de  la  Dalmatic ,  prefque  fur 
la  côte ,  &  dans  le  voifinage  de  Suio  ou  Salon  , 
félon  Procope ,  Gothor.  L.  ut. 

MUCHTUSIl,  peuples  de  l'Afrique  propre. 
Prolemée,  L.  tv  ,  c.  j  ,  les  place  au-deflous  des 
Muturgures. 

MUCIALLA  ,  lieu  d'Italie ,  à  une  lieue  de  la 
ville  de  Florence ,  du  côté  de  Ravenne  ,  à  ce  qu'il 
icmble  par  un  partage  de  Procope ,  Gothor.  L.  lit. 

MUC1ANA  VILLA  ,  maifon  de  campagne  , 
dans  le  voifinage  de  Rome.  Plutarque  en  parle 
dans  la  vie  de  Marius,  au  beau-père  duquel  elle 
sppanenoit,  &  de  qui  apparemment  elle  tiroit  fon 
nom  ,  car  il  s'appelloit  Mucius. 

MUCISSUS,  ville  de  laCappadoce.fclc n  Etienne 
de  Byfance  &  Procope.  Ce  dernier  dit  que  l'em- 
pereur Jufiinicn  la  fit  réparer. 

MUCONI ,  les  Muconcs  ,  peuple  d'Afrique , 
dans  la  partie  orientale  de  la  Mauritanie  céfarictïfc  , 
aux  enviions  du  mont  Mampfatus,  félon  Ptolc- 
rnée. 

MUCRjE,  ville  d'Italie,  dans  le  Samnium.  Il 
en  eft  parlé  dans  ce  vers  de  Silius  Italiens ,  L.  rut , 
r.  s  66. 

Qui  bdtulum  mucrafque  mttunt ,  bovi/tnu  quiqut 
Hxapum  lujlra,  &c. 

MUCRITI ,  peuple  aux  environs  de  l'Inde,  félon 
Callifte ,  cité  par  Ortélius. 

MUDULT1,  peuple  qui  habitoit  dans  la  par- 
tie feptentrionale  de  l'île  de  Taprobanc,  près  des 
Galihi .  félon  Ptolemée. 

MUENNA  ,  félon  la  Martinière  qui  cire  l'iti- 
néraire d'Atuonin;  mais  il  fc  trompe  :  ce  nom  r/ift 
pas  dans  l'édition  de  Wcieling. 

MUGILONES  ,  peuples  de  la  Germanie.  Stra- 
bon  rapporte  qu'ils  furent  fubjuguès  par  Maro- 
bodus. 

MUGUAS  ,  lieu  ou  fauxbourg  de  la  vi!!c  de 
Chirtcrfi  Colonta  ,  en  Afrique  ,  dans  la  Numidic. 

MULELACHA ,  ville  do  l'Afrique  ,  dans  la 
Mauritanie  Tingintanc,  fur  un  promontoire  qui 
avance  dans  l'océan  Aibntique,  félon  Pline. 

MULIENSlS  ,  fiO/.c  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Nurr.idie  ;  la  ro'.ice  éplfcop^lj,  n'.  /op  ,  mu 
dans  cette  province  Pcri^nnus  Mi'lur.fis. 

MULLlTAMJS  .  u  Ml  llitfnms  ,  fiége  cpi'co- 
pal  d'Afri'jt;-'  ,  dars  a  ptov:;ice  proconfi  !a  i  c  , 
ftlon  u  coûts  tp.ti^ile,  où  L>LwMius  eft  ^ua- 
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lifté  tpifeoptu  Mulitunus.  Candorius  eft  nommé 

S'fcopus  pltbls  Multiunx ,  dans  la  conférence  de 
rthage  ,  n°.  ijj. 

MULONA  ,  ville  de  l'Ethiopie. Pline  ,  L.  rt, 
c.  19 ,  dit  que  les  Grecs  nommoient  cette  ville 
Hypaton.  , 

MULUCHA ,  fleuve  de  l'Afrique.  Il  couloir, 
entre  la  Mauritanie,  à  l'occident,  &  1a  Numidic 
à  l'orient.  11  faifoit  la  l'éparation  de  ces  deux  pro- 
vinces ,  &  alloit  fc  perdre  dans  la  mer  Méditer- 
ranée. 

MUNATII  ou  L.  Munatii  Planci  Mauso- 
LEUM ,  lieu  d'Italie,  dans  le  Latium,  fur  le  pro- 
montoire de  Cayétc. 

MUNDA  (  AWj),  ville  de  l'Hifpanîe,  dans 
la  Bétiquc,au  fud-oueft. 

Cette  ville  cil  fur-tout  célèbre  dans  l'hifloire 
romaine ,  par  la  bataille  qui  fe  donna  dans  (et 
environs,  entre  Céfar  &  les  fils  de  Pompée,  le 
17  de  mars  de  l'an  de  Rome  708.  Céfar  la  gagna  , 
&  l'armée  oppofée  à  la  fienne ,  perdit  trente  mille 
hommes.  Cnéïus  Pompée  ,  trouvé  dans  une  ca- 
verne,  accablé  de  blefiures,  fut  tué  par  des  fol- 
dats  qui  portèrent  fa  tète  à  Céfar.  Son  frère  Sex- 
tus  eut  le  bonheur  de  fe  fauver  dans  les  monta- 
gnes de  la  Ccltibcrie,  d'où  il  palTa  en  Sicile. 

Munda  (le  Mondcgo),  fleuve  de  l'Hifpanîe, 
dans  la  Ltifitanic. 

MUNDI  ou  Mondi  ,  port  de  l'Ethiopie ,  dans 
le  golfe  Avalite.  Ptolemée ,  L.iv,  c.  7  ,  le  place 
entre  le  port  de  Malao  8c  le  promontoire  Mo- 
fylon. 

MUNICIPIUM.  Ar.  B.  Comme  ce  motn'eftpas 
celui  d'un  nom  propre  à  une  ville,  mais  qu'il  in- 
dique l'état  politique  d'une  ville  quelconque  dar.s 
l'étendue  de  l'empire;  qu'il  a  donc  plus  de  rap- 
port «ux  ufages  de  l'antiquité  qu'à  la  géographie, 
je  crois  que  l'on  trouvera  ce  qui  concerne  les 
villes  municipales  dans  le  dictionnaire  d'antiquités: 
c'eft  pourquoi  je  ne  traite  pas  ici  cet  article  ; 
car  il  faut  éviter  ces  doubles  emplois  :  fi  je  me 
trompe  dans  ma  conjecture  ,  j'y  reviendrai  dans 
un  fupplémenr. 

Quant  aux  lieux  municipaux  de  l'Italie ,  voyez 
la  liib  qu'en  donne  la  Martinière. 

Municipium  ,  ficee  épifcopal  de  l'Afrique  , 
dnns  la  Numidic,  félon  la  notice  d'Afrique,  qui 
fait  mention  de  Kiélor  Muniàptnjis. 

MUN1ENSES ,  peuple  d'Italie,  félon  Pline, 
L.  ut ,  c.  f. 

MUNIT! UM  ,  ancienne  ville  de  la  grande  Ger- 
manie .  félon  Ptolemée  yL.it,  c.  //. 

MUNTOBR1CA  ,  ville  delà  Lufitanie.  L'itiné- 
raire d'Antonin  la  met  fur  la  route  de  Lisbonne  a 
£/nt«/j,  entre  Frcxinus  &  AdStpttm  Ans ,  à  ti  n  te 
milles  de  la  première,  &  à  quatorze  miu<.s  du  la 
fe-om'e. 

MUNYCI-HA  ou  Munychie  ,  port  d*A:!,.j-;c*  » 
cla  :s  le  goh'e  Saro.nique  ,  au  fiid  du  Pytêe.  O.i  y 
vojoit  un  temple  à  Diane  Munyclunc.  , 
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Ce  port  étoit  accompagne  d'un  bourg  de  même 
nom ,  enfermé  par  de  longues  murailles  qui  s'eten- 
doient  jufqu'au  Pyrée.  Quant  à  l'origine  de  fon 
nom ,  |e  ne  m'en  rapporte  pas  trop  aux  Grecs. 
Strabon  fait  entendre  que  de  Ion  temps  Munychie 
n'etoit  plus  qu'une  élévation  en  forme  de  pénin- 
fulc.  Ce  port  étoit  au  fud  du  Pyrée  ;  mais  ce  lieu  avoit 
été  de  défenfe  autrefois ,  &  Diodore  de  Sicile  dit 
qu'il  n'etoit  pas  moins  défendu  par  l'art  que  par 
la  nature.  Cornélius  Népos  dit  que  Thrafybule  for- 
tifia Munychie  :  Plutarque  ajoute  qu'il  y  avoit 
garnifon.  Ptolemée  place  le  port  de  cette  bour- 
gade au-delà  de  l'embouchure  de  l'IleiTus ,  du  côté 
de  l'orient,  à  dix  milles  du  Pyrée.  Cependant  , 
dit  M. le  Roy  ,  il  n'eft  qu'à,  deux  portées  de  fufil. 

A'.  B.  «Le  port  de  Munychie,  dit  M.  le  Roy 
qui  a  été  fur  les  lieux  , eft  de  forme  ovale;  fon 
embouchure  cft  petite  ;  fur  le  côté  qui  tient  à 
la  terre  ferme ,  on  voit  dans  la  mer  de  grandes 
pierres  de  caille  qui  paroùTent  fe  diriger  vers  le 
centre  de  l'ovale.  Ces  bancs  de  pierres  peuvent 
avoir  trois  pieds  de  large  ,  &  font  diftans  de  onze 
à  douze.  On  apperçoit  des  emplacemens  d'édifi- 
ces taillés  dans  le  roc. 

MUNYCMATES,  contrée  de  l'Arabie  Pétrée, 
félon  Piolemée ,  L.  v ,  c.  17. 

MURANNIMAL,  ville  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  Pline ,  i.  v.  c.  28  :  quelques  manuferits  lifent 

MURANUM  ,  ville  de  l'Italie,  à  l'oueil  à'Aqui- 
Uia.  On  foupçonne  qu'il  y  avoit  un  lieu  de  même 
nom  dans  la  Campanie  :  mais  cela  n'eft  pas  prouvé. 

MURBOGl,  peuples  de  l'Efpagne  Tarragon- 
Boifc  félon  Ptolemée,  L.  11 ,  c.  6. 

MURCASUM  ,  nom  d'un  lieu,  où  Trallianus 
Acrit  qu'un  certain  Zckédentes  avoit  vécu  cent  ans. 

MURCONENSIS,  fiège  èpifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Céfarienfe.  La  notice  d'Afri- 
que cite  MjJdanus  Murconenfis. 

MURCUS,  nom  que  portoit  anciennement  le 
mont  Aventio,  félon  Sextus  Pompeius. 

MUREX, ville  qu'il  femble que  Cédrène place 
aux  environs  de  la  Mcfopotamic. 

MURGANTIA,  ville  d'Italie,  dans  le  Sam- 
n'ium.  Tite-Live la  traite  de  place  forte,  (Valida), 
&  dit  qu'elle  fut  attaquée  par  Decitts. 

MURG1LLUM  ,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  le 
code  Théodofien,  titre  2,  de  Judetis,  Onclius  Thefaur 
dit  fur  la  foi  de  Sigonius ,  que  c'eft  une  ville  de 
la  Pannonie. 

MURGIS  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Bétique  , 
fur  le  bord  de  la  mer  ,  au  fond  d'une  petite 
baie,  au  nordouefi  du  promontoire  Charidcmum. 

Mva<îis  (Alrrurin),  ville  de  l'Hifpanie,  fur 
Jes  confins  de  la  Bétiquc ,  feion  Pline. 

MURGISCA,  ville  aux  environs  de  laThrace, 
à  ce  qu'il  paroit  par  Toraifon  d'Efchinc  contre 
Oéfipnon.  Ortelii  Thefaur. 

MU-R1ANA  ou  Mumasna  ,    contrée  de  la 
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petite  Arménie.  Ptolemée,  L.  v ,  e.  7 ,  lui  donne 
le  titre  de  préfecture. 

MURIDUNUM ,  ville  d'Angleterre,  félon  l'iti- 
néraire d'Anionin. 

MURISIOS ,  lieu  fortifié  dans  la  Laziquc ,  félon 
Ortélius  thefaur.  qui  cite  les  Authentiques. 

MUROELA ,  ville  de  la  haute  Pannonie.  Pto- 
lemée ,  L.  11 ,  c.  if ,  la  place  entre  Sacrabantu  & 
Lemudum. 

MURRANI ,  peuple  de  l'Afie  propre  ,  fcloa 
Pomponius  ,  L.  /,  c.  2. 

MURSA  ,  ou  Mursia  ,  ville  de  la  haute  Pan- 
nonie ,  au  bout  de  la  route  de  Si  feu  à  Mur  fa , 
entre  Cibalct  &  Aritianec,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

^  Mursa  ,  ou  Mursium  ,  ville  de  llonie ,  fel«n 
Etienne  le  géographe. 

Mursa  ,  lieu  fortifié  dans  la  Gaule  ,  à  trois 
journées  de  chemin  de  la  ville  de  Lyon  ,  félon 
Socrate,  dans  fon  hiftoire  ecclcfiaftiqiie ,  L.  n, 
c  32.  M.  d*Anville  n'a  point  admis  ce  lieu  dans 
fa  notice. 

MUrtSELLA ,  ville  de  la  Pannonie  inférieure. 
Ptolemée  ,  L.  11 ,  c.  16 ,  la  ramje  au  nombre  des 
villes  éloignées  du  Danube  ,  &  la  met  entre 
Cenijfa  8c  Biba/is.  L'itinéraire  d'Antonin  place 
cette  ville  fur  la  route  de  Sobaria  à  Bregeniio  , 
entre  Bafjîana  8c  Anabona ,  à  trente  quatre  milles 
de  la  première  8c  à  vingt  milles  de  la  féconde. 
Quelques  exemplaires  portent  Murceila. 

MURTIUS,  lieu  ou  l'empereur  Carinus  fut 
tué ,  félon  Vopifcus.  Eutropc  &  Eufèbe  placent 
Murgut  entre  Vtmituàum  &  le  mont  d'Or  dan*  la 
Pannonie. 

MURVIS,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ptolemée, 
L.  iv  ,  c.  3  ,  la  place  entre  Caraga  &  Zugar. 

MURUM,  lieu  dans  les  Alpes  rhétiques,  felo™ 
Antonin,  qui  le  place  fur  h  route  de  Bregcmi  * 
Milan ,  en  palTant  le  long  du  lac  :  il  le  met  entre 
Ttneùo  8c  Simnus  lacus ,  à  quinze  milles  du  pre- 
mier de  ces  lieux  &  à  vingt  milles  du  fécond. 

MURUS  ,  ville  de  PHifpanie ,  chez  les  Orétans, 
au  nord-oueA  de  Lamwum. 

MURUS  CESARIS,  dans  la  Gaule.  Céfir 
voulant  fermer  aux  Hclvetiïle  palTage  de  la  pro- 
vince romaine ,  rit  élever  un  retranchement  qu'il 
appelle  Murum.  Il  s'étendoit  depuis  le  lac  Lemanus 
jufqu'au  mont  Jwa.  Ce.  retranchement  bordoit  h) 
rivière.  11  avoit  de  longueur  19  milles. 

A'.  B.  Cetefpace  fc  retrouve  entre  Genève  &  le 
mont  du  Wachc  ,  fur  la  gauche  du  Rhône  au  fortir 
du  lac.  C'efl  dans  l'endroit  où  fe  trouve  le  ion 
de  la  Clufc. 

MURUS  MEDLE,  ou  Semiramidis  Murus. 

La  première  leçon  eA  de  Xénophon ,  &  la 
féconde  de  Strabon.  Ce  mur  joignoît  le  Tigre 
&  l'Euphrate.  Strabon  ne  les  met  qu'a  d»ux  cens 
ftades  de  diftance  de  ce  lieu. 

MURUS  TAGENSIS, fiège  èpifcopal  d'Afrique, 
\  dans  la  Mauritanie  CéfarienCe  ,  félon  la  r.orice 

èpifcopale» 
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éptfcopale  ,  où  Manianus  eft  qualifie  tpifeepus 
Aiurufljgenfis. 

MVSJE, ,  lieu  d'Egypte  :  l'itinéraire  d'Antonin 
le  place  fur  la  route  de  Pelufe  à  Memphis ,  en 
patent  par  l'Arabie  ,  entre  Peos  Artemidos  &  Hip- 
ponort ,  à  trente-quatre  milles  de  la  première  de 
ces  places  ,  &  à  trente  milles  de  la  féconde. 

MUSyESiLIl,  peuple  de  la  Mauritanie  céfa- 
rienne  ,  félon  Ptolemée  ,  L.  ir ,  c.  2. 

MUSAEUS  ,  fleuve  de  Gothie  ,  félon  Mita- 
plirafte,  dans  la  vie  de  faint  Sabas:  il  dit  que  ce 
faint  fut  noyé  dans  ce  fleuve.  Ortelii  thefaur. 

MUSAGORI  ,  nom  commun  que  les  anciens 
donnoient  à  trois  iles  voifines  de  l'île  de  Crète , 
félon  Pomponius  Mêla,  L.  //,  c.  7.  Pline,  L.  iv , 
<.  12 ,  les  nomme  Mufagores. 

MUSARNA,  ville  de  la  Gédrofic,  félon  Pto- 
lemée, L.  vi,  c.  21. 

MUSARNACI,  peuples  que  Ptolemée,  L.  vi , 
<.  2»,  place  dans  la  Gédrofic,  auprès  de  l'Ara- 
chofie. 

MUSBADENSIS ,  fiège  épifcopal  de  l'Ifaurie. 
Cette  ville  étoit  fituée  entre  Lamum  &  Ctlenderim. 

MUSCANDA ,  ville  de  la  Cappadoce  dans  la 
préfecture  d'Antioche ,  félon  Ptolemée  ,  L.  v  , 
c.  6 ,  qui  place  cette  ville  au  -  deflbus  d'Olbafta. 

MUSCARIA ,  ville  de  l'Hifpanie  Tarragon- 
noife.  Ptolemée,  L.  11 ,  c.  6,  la  donne  aux  Vafi 
cônes  ,  &  la  place  entre  Tarraga  &  Selia. 

MUSCIAS  CALMES,  lieu  de  la  Gaule,  au 
ToiCnage  d'Embrun  ,  félon  Grégoire  de  Tours , 
Z.  iv.  Ceft  le  lieu  où  Mummoius  .mit'en  fuite 
les  Lombards. 

MUSERTITANUS,  fiège  épifcopal  d'Afrique. 

MUSEUM.  Ce  lieu  étoit  à  Athènes.  Selon 
Paufanias,  c'était  un  lieu  élevé  (*o<j»V  )  dans 
l'enceinte  de  la  vieille  ville  ,  ÏvtÔ<  tov  Tffuj&sV.or 
tis'/jucv  Àt'  ivTwev  Tttf  etxpoToKfof.  On  voit  par 
le  plan  inféré  dans  le  bel  ouvrage  de  M.  le  Roy, 
que  cette  colline  était  renfermée  dans  l'enceinte 
d'Athènes  par  Théfée,  vers  le  fud-ouefl  de  la 
citadelle,  dominant  YLyJfus,  qui  couloir  à  peu  de 
diftance. 

On  prétendoit  que  le  poète  Mufée  avoit  été 
dans  l'ufage  de  chanter  fes  poéfies  fur  cette 
colline.  Paufanias  ajoute  que  ce  poëte ,  mon  de 
•vieilleffe ,  y  étoit  enterré.  Une  infeription  rap- 
portée par  M.  Spon ,  dit  que  Mufée ,  tîls  d'Eu- 
xnulpe,  étoit  enterré  au  pott  de  Phalère. 

Il  y  eut  dans  la  fuite  un  monument  élevé  Air 
cette  même  colline  en  l'honneur  d'un  conful  ro- 
main ,  nommé  Catus  .  Julius  Antiochus  Phiio- 
papus.  M.  Spon  a  décrit  ce  monument  ;  mais  M. 
le  Roy  ne  dit  pas  l'avoir  vu.  Voici  le  fens  : 
«  Catus  Julius  Antiochus  Philopapus ,  fils  de 
n  Caïus ,  de  la  tribu  labia ,  conful ,  frère  Arva- 
1»  lès  ,  agrégé  parmi  les  prétoriens  par  l'ompe- 
m  reur  &  Ccfar  Ncrva  Trajan  ,  très-bon  très- 
»  augufle  ,  qui  a  triomphé  des  Germain  ù-:s 
n  Dacesi». 

Géographie  ancienne.  Tome  Jf. 
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En  achevant  le  fjeu  qu'il  dit  de  ce  mufxum ,  Pau- 
fanias dit  :  vçspor  is  ku)  /*v«/x<t  utToït  <tvê  f  /  «xo Jar 
tjonyn  %vpu.  «  On  a  depuis  érigé  en  ce  lieu  un  mo- 
»  nument  à  un  Syrien  ».  Comme  nous  voyons  que 
le  conful  fe  nommoit  Antiochus ,  on  préfume  avec 
beaucoup  de  vraifemblance  qu'il  étoit  Syrien  d'ori- 
gine ,  &  que  c'eft  à  lui  que  paufanias  tait  allufion. 

Ce  lieu  fut  fortifié  par  Démétrius,  fils  d'An  lit 
gonc  ,  pour  tenir  la  ville  en  refpeéh 

Muséum,  lieu  de  la  Macédoine.  Etienne  le 
géographe  le  dit  voifin  du  mont  Olympe. 

Muséum,  lieu  au  voifinage  de  la  Liœotie,  fden 
Plutarque  in  Sylla.  C'étoit  un  temple  des  mufes. 

MvSEUM,  lieu  de  l'île  de  Crète,  entre  Apter* 
&  la  mer.  Suidas  &  Etienne  le  géographe  difent 
que  lesfirèncs  avoient  difputé  avec  les  mufes  dans 
cet  endroit ,  Ort<lii  thefaur. 

MUSG1 ,  ville  de  la  Galatie ,  à  ce  qu'il  paroît 
par  la  vie  de  faint  Théodore  Archusandite ,  corn- 
pofée  par  Métaphraftc. 

MUSICANl ,  peuple  riche  6k  puiflant  de  l'Inde  ; 
gouverné  par  un  prince  qui  prenoit  le  nom  du 
peuple.  Ce  peuple  fut  aflervi  par  Alexandre,  qui 
I  trouva  une  ville  royale  confulérable  dans  leur  pays, 
&  dans  laquelle  il  fit  bâtir  une  fortcrciïe. 

MUSICANl   TERRA,  OU    MUSICANl  REGXVM  , 

contrée  d'Afic.  Strabon,  L  xiv.p.  694  ,  dit  qu'elle 
étoit  la  plus  méridionale  de  l'Inde  ,  &  Arrien  ,  de 
txped.  Alexandrie  L.  vl ,  p.  aj_?  ,  ajoute  que  le 
royaume  de  Muficanus  pailoit  pour  le  plus  opulent 
des  Indes.  Diodore  de  Sicile ,  L.  xvu  ,  fait  aufll 
msntian  de  ce  pays  ;  &  quelques  auteurs  croient 
que  c'eft  le  même  que  Ptolemée  ,  L.  vu  ,  c.  1 , 
appelle  Suficanj. 

MUSIS,  rivière  de  la  grande  Arménie,  Pline  % 
L.  vi ,  c.  p ,  dit  qu'elle  fe  perd  dans  l'Araxe. 

MUSLUB1UM ,  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Mauri- 
tanie céfarienne.  L'itinéraire  d'Antonin  la  met  fur 
la  route  de  Lemnce  à  Carthagc,  entre  Sttlàe  &  Coba% 
à  vingt -fepr  milles  de  la  première,  &  à  vingt- 
huit  milles  de  la  féconde. 

MUSON,  ville  d'Egypte,  félon  la  notice  des 
dignités  de  l'empire  ,feâ.  18. 

MUSOPALE ,  ville  de  l'Inde  en  deçà  duGange. 
Ptolemée ,  L.  vu ,  c.  1 ,  lui  donne  le  titre  de  mé- 
tropole. 

MUSSE,  ville  de  l'Afr  ique  propre  ,  félon  Pto- 
lemée, L.  iv  ,  c.  4,  qui  la  met  entre  Thunaba  ik. 
Them'ifua. 

MUSSINI ,  peuple  d'Afrique ,  félon  Pline ,  L.  v, 
c.  4.  Ptolemée,  L.  iv  ,  c.  y ,  les  met  dans  l'Afri- 
que  propre ,  &  les  nomme  Mufini. 

MUSTE,  village  entre  les  deux  Sirtes  ,  félon 
Ptolemée. 

MUSTl  ,'(S«</y  AbdeLAbbufs)  ,  lieu  de  l'A- 
frique ,  fitué  dans  une  plaine ,  en  vue  d'Aghien» 
fium  &  de  Thuccii ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  Ce 
lieu  efl  nommé  Mufft  par  Ptolemée. 

On  y  voit  les  reftes  d'un  fort  bel  arc  de 
!  ir.ojnjjhe. 
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Elle  étoit  à  quatre  lieties  au  nord-cft  du  fleuve 
Bjçr-iJt ,  dans  la  province  confulairc. 

MUSTILIA ,  ville  de  la  Cilicie ,  dans  la  Cappa- 
doce.  Ptolemée,  L.  v ,  c.  6 ,  h  place  dans  la  pré- 
fecrurc  même  de  Cilicie,  au  demis  de  Sina. 

MUVT1TANUS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Numidie  ,  félon  la  notice  épiïcopalc,  ou  Auto- 
nianus  eft  qualifié  epifeopus  Mufiitanus.  La  confé- 
rence de  Guthage  nomme  »ufli  ce  fiège. 

MUSULANl ,  peuples  d'Afrique,  dans  la  Nu- 
midie ,  félon  Tacite ,  Annal.  L.  il ,  p.  jy ,  où  il 
dit  que  c'eft  une  nation  courngeufe  &  voifinc 
des  deferts  de  l'Afrique.  Pline,  L.  »' ,  c.  4,  les 
nomme  Mifufani;  &  Ptolemée,  L.  IV ,  c,  écrit 
M'fuUmi ,  &  les  place  k  l'occident  de  la  grande 
Svrie,  au  pied  du  mont  Audus%  &  au- de  fi  us  des 
Âaututa. 

MUSULON  ,  ville  d'où  l'on  tiroit  le  cinna- 
mome ,  feiou  Ortélius ,  thtfaur.  qui  cite  Siméon 

Serlii. 

MUSUVIS,  nom  d'un  fleuve  &  d\m  village 
de  la  Gaule  Lyonnoife ,  félon  Ives ,  tpifî,  224, 

MUTAGENENSIS  ,  ou  Mutugenninsis  , 
fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans  la  Numidie.  La 
conférence  deCarthage,  n".  133  ,  fait  mention 
d'Antonius  epifeopus  pltb'u  Sîutugtnncnfis. 

MUTALASCA ,  village  de  la  Cappadoce ,  dé- 
pendant de  la  métropole  de  Céfarée.  C'étoit  la 
patrie  de  faint  Sabas  ,  félon  Mitaphrafte»  dans  la 
vie  de  ce  faint. 

MUTATIO  CYPRESSETA  (port  de  la 
Trailîe).  Lieu  de  la  Gaule  Narbonnoife,  à  cinq 
milles  au  nord-eft  HAvctûone. 

Des  antiquités  romaines  que  l'on  a  trouvées 
au  port  de  la  Traille ,  près  du  pont  de  Sorgues , 
font  juger  au  P.  Papon  que  c  étoit  l'endroit  où 
croit  fitué  Mutatio  Cyprefftta. 

MUTEC1TANUS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  Mauritanie  céfarienne  ,  félon  la  notice 
d'Afrique  ,  qui  fournit  Quintafius  Mutecitanus. 

MUTELA  ,  montagne  d'Italie  dans  la  Sabine , 
félon  Ortélius,  thtfaur.  qui  cite  Frontius  & 
Aggcnus. 

MUTHl  ,  ville  d'Egypte ,  dans  la  Thébaïde. 
L'itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la  route  de  Pelu- 
fium  à  Mtmphis  par  l'Arabie  ,  entre  Ameu  & 
Ifiu,  à  huit  milles  de  la  première,  &  à  vingt-quatre 
mi  les  de  la  féconde.  La  notice  des  dignités  de 
l'empire  ,  f<EL  20  ,  écrit  Mwheos. 

MUTIA,  ou  Mucia  pr ata  ,  prairie  d'Italie 
au-delà  du  Tibre.  Elle  tiroit  fon  nom,  à  ce  que 
nous  apprend  Fcftus,  de  vabor.  fcnif.  L.  11 ,  de 
ce  Mucius  à  qui  le  peuple  romain  la  donna  pour 
récompenle.  Titc-Live,  L.  ti ,  c.  13 ,  parle  aufli 
de  cette  prairie ,  suffi  bien  que  Fcftus  :  il  écrit 
Much.  au  lieu  que  Cornélius  Nepos  écrit  Mut'ta. 

MUTILA ,  ville  de  lTflrie  »  félon  Titc-Live  , 
L.  iv ,  c.  tj. 

M  UTI  LU  M  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Flaminic  , 
turc  les  fleuves  Gabtllus  tk  Siulumu.  Titc-Live , 
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L.  xxxw ,  e.*$7  ,  fait  entendre  que'c'étoit  une  fot. 
tereffe. 

MUTINA  (Modène),  ville  de  la  Gaule 
Cifpadane ,  vers  l'eft  &  aflez  près  de  la  Sculiau, 
Elle  reçut  une  colonie  romaine  vers  l'an  ^71. 
Elle  eut  le  titre  de  municipale.  Cet  état  floriflint 
lui  devint  funefle.  Dans  les  guerres  du  triumvirat 
elle  eut  beaucoup  à  fouffrir  de  la  part  des  armées 
qui  couvroient  fon  territoire.  Brut  us  y  fut  afliègè 
par  Antoine  ;  &  Lucain  en  parle  comme  d'une 
ville  bien  maltraitée.  Elle  éprouva  des  malheurs 
à-peu-prés  femblablcs  lors  de  l'élévation  d'Othon 
à  l'empire.  Lorfque  Confkntio  ,  l'an  de  J.  C.  3 : 1 , 
eut  défait  Ruricius  fous  les  murs  de  Véronne , 
Mutma  fut  une  des  premières  à  lui  ouvrir  fes  portes. 

Les  Goths  la  traitèrent  fort  mal ,  ainft  que  les 
Lombards. 

MUTITUM  ,  prcfque  au  fud  de  Favenùa. 

MUTUCUMENSES,  peuples  de  l'Italie,  félon 
Pline ,  L.  ? ,  c.  /. 

MUTUSCA,  ou  Mvtvscm,  village  d'Italie, 
dans  la  Sabine.  Virgile ,  JEnt'ul. ,  L.  vu  ,  v.  7/1 , 
dit  qu'il  y  croiflbit  beaucoup  d'oliviers, 

Ertù  manus  omnis ,  oUvifiretque  Mutufcx. 

MUTUSTRATINI.  Pline  do  nnc  ce  nom  aux 
habita  ns\àt  Mytiflratum ,  ville  de  Sicile. 

MUTYCENSES ,  peuple  de  la  Sicile,  oui  ha- 
bitoit  la  ville  de  Motyca  ou  Mutyce  ,  près  au  pro- 
montoire Pachinns,  &  fur  une  rivière  que  Ptole- 
mée  nomme  Moiychanus,  félon  Pline,  L.  iut 
chap.  8.  * 

MUTYCENSÏS  ,  MUTYEKSES  ,  OU  MOTYENSIS. 

MUZ A ,  port  de  l'Arabie  heureufe ,  dans  le  pays 
des  Elifari.  Ptolemée ,  L.  vt ,  c.  7 ,  le  place  entre 
S  acacia  &  le  port  de  Sofippus.  A  r  rien  ,  dans  fon 
périple  de  la  mer  Rouge,  s'accorde  avec  Ptolemée; 
car  il  met  Afura  à  douze  mille  flades  au  midi  de 
Bérénice.  Pline,  L.  vi ,  c.  37,  parle  auflî  du  port 
de  Mu^a ,  &  dit  que  fon  commerce  ne  confiAoit 
que  dans  le  débit  de  l'encens ,  &  des  autres  aro- 
mates de  l'Arabie  ,  &  n'alloit  point  aux  Indes. 

MUZANA ,  ville  de  TAfie  ,  qui  étoit  fituée 
au  nord  de  la  Méliténe  ,  fur  le  bord  du  fleuve 
Mêlas,  &  près  des  montagnes,  vers  le  38» degré 
if  minutes  de  latitude. 

MUZ1RIS  (Girieh  ou  Zirieh  ),  port  de  l'Inde, 
fur  la  côte  de  la  contrée  Limyrica.  C'étoit  un  lieu 
de  grand  abord  pour  les  navires  Indiens  venant  ce 
VAriaca,  &  pour  les  navires  Grecs,  félon  le  pé- 
riple de  la  mer  Erythrée  ,  qui  le  place  à  500  flades 
de  Tyndis. 

Pline  avertit  les  navigateurs  de  fon  temps ,  d'évi- 
ter de  fe  rendre  dans  ce  port ,  à  caufe  du  voiC- 
nage  des  pirates.  Cet  auteur  ,  en  parlant  de  la  navi- 
gation qui  fe  faifoit  du  golfe  arabique  à  Mutins* 
nomme  ce  port  primum  tmporium  Indice. 

L'auteur  du  périple  dit  que  ce  port  appartenir 
à  un  prince  nommé  Ccprokoius. 

MUZUCENS1S ,  fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dacs. 
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h  Byzaeène,  félon  la  notice  des  évêchés  d'Afri- 
que, où  Innoceniius  cft  qualifié  epifeopus  Mûrit' 
ctnfb.  La  conférence  de  Carthagc,  nu.  132,  nomme 
Reflirutus  epifeopus  pletis  Mutuccnfis. 

WUZUENSIS ,  f.ège  épifcopal  d'Afrique  ,  dans 
la  province  proconiulatre.  Dans  la  conférence  de 
Carttage ,  Rufinianus  cil  appelé  tpïfcopus  plebïs 

Mutuer.fi,. 

MUZULENSIS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  la;:rovinceproconfulairc.  Januarit:s  ,  fon  évê- 
que,  affilia  au  concile  tenu  fous  faintCypricn. 

MYA  ,  bourg  de  la  tribu  de  Gad  ,  au-delà  du 
Jourdain,  félon  Jofeph,  antiq.  L.  20 ,  c.  ». 

Mya,  ville  de  la  Doride.  Pline,  L.  j ,  c.  31,  la 
met  dan»  le  colfe  Céramique.  (  La  Ma'tinwe.  ) 

MYANDA  ,  ville  de  la  Cilicie,  félon  Pline, 
L.  r ,  c.  ,  qui  la  place  dans  les  terres.  Quelques 
exemplaires  lifênt  Myaùda. 

MYARA  ,  nom  qu'Etienne  le  géographe  donne 
à  l'Egypte.  (  La  Martinière  ). 

MYCALE  MONS  :  cette  montagne  étoit  fur 
le  bord  de  la  mer ,  en  Ionie ,  à  peu  de  diftanec  au 
nord  de  l'embouchure  du  Méandre. 

Comme  Etienne  de  Byzance  dit  que  cette  mon- 
tagne étoit  en  Carie  ,  il  eft  clair  qu'il  étendoit  les 
bornes  de  cette  province  au  nord  du  Méandre. 

Elle  for  moi  t  un  promontoire  vis-a-vis  l'ile  de 
Sa  m  os:  c'étoit  la  plus  haute  montagne  de  la  côte  : 
ce  canton  étoir  un  beau  pays  de  charte  ;  il  étoit 
couvert  de  bois  &  plein  de  bâtes  fauves.  Selon 
Etienne  de  Byzance,  il  y  avoit  auiTi  une  ville 
de  ce  nom.  On  voyoit  ores  de  Mycale  un  tem- 
ple des  Potmès  ,  c'eft  à-dire,  des  vénérables  ,  des 
redoutables ,  des  terribles.  On  entendoit  par  ce 
nom  les  furies. 

MYCALESSUS,  ou  Mycalkse  ,  ville  de  la 
Béotie ,  dans  la  partie  orientale entre  Scktm'u  à 
l'oued,   &  Aulis  à  l'eft.  De  ce  que  Mwxaf» 
(Mycao)  fignifie  en  grec  Mugir,  les  Grecs  pré- 
tendoient  que  Ton  avoit  appelé  la  ville  dont  nous 
parlons  MycaUfft ,  prétendant  qu'en  cet  endroit  la 
vache  qui  conduifoit  Cadmus  au  lieu  où  les  dieux 
vouloient  qu'il  bâtit  là  ville,  s'étoit  arrêtée  &  avoit 
commencé  à  mugir.  Cette  ville  dont  on  voyoit 
encore  les  ruines  au  temps  de  Paufanias ,  avoit 
été  détruite  ,  félon  le  même  auteur,  parDurre- 
phis,  à  la  tête  desThraces  qu'Athènes  avoit  fou- 
doy  és  pour  aller  en  Sicile ,  &  qui ,  étant  arrivés  trop 
tard,  ne  purent  partir  avec  Démofthène ,  l'an  413  j 
ou  4 1 2,  félon  l'abbé  Langlet,  avant  /.  C.  Cet  officier 
s'étant  emparé  de  Mycdlejfe ,  en  fit  pafier  les 
habitans  au  fil  de  l'épée ,  6k  la  ville  fut  ainfi  en- 
tièrement détruite. 

Au  temps  de  Paufanias ,  il  reftoit  encore  du  côté 
de  la  mer  un  temple  de  Cérès  Mycaleflia.  Les 

Éens  du  pays  prétendirent  que  toutes  les  nuits 
[ercule  le  Dactyle  ouvroit  cl  fermoit  la  porte 
de  ce  temple.  Un  autre  fait  qu'ils  avançaient  anfli , 
Se  fur  lequel  on  eût  pu  aifément  les  défabufer  , 
<i  le*  prêtres  n'euflem  été  eux-mêmes  le*  auteur* 
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de  cette  fable  ,  c'eft  qu'ils  croyoient  que  les  fruits 
ue  l'on  dépnfoit  en  automne  aux  pieds  de  la 
cciTe,  y  pa (Voient  toute  l'année  fans  fe  gâter  ni 
même  le  rKrrir.  l'an/,  in  Btvt.  c.  19  ,  ù  in  AU. 
t.  13.  M.  l'nhhc  Gedoyn  écrit  Mycali  us.  • 

MyCalessus  ,  montagne  de  L'œo:ie  ,  félon 
Pline,  L.  iv ,  c.  7.  La  ville  de  MycaUJJus ,  qui 
étoit  fur  cette  mont^ne,  lui  donneit  Ion  roiu. 

MYCE,  fiège  épifcopal  que  h  notice  Je  Hic- 
roclès  met  dans  la  province  d'Afie  ,  fous  la  mhro- 
pole  d'Ephèfe. 

MYCENjE ,  ville  de  la  Grèce,  dîrs  l'Argolide. 
Il  faut  convenir  qu'il  eft  prffib'.e  v'.Vtablir  deux 
opinions  (ur  la  fituation  de  Mycènes  :  l'une ,  c'eft 
celle  qui  réfulteroit  de  la  defetiption  de  Strabon  , 
piaceroit  cette  ville  vers  le  fud-oucft  d'Argos  ; 
mais  cet  auteur ,  je  crois,  n'avoir  pas  été  fur  les 
lieux  :  ce  qui  d'ailleurs  peut  s'entendre,  ce  me 
fcmble,  de  l'étendue  des  terres  qui  avotent  com- 
pofé  l'ancien  royaume  d'Argos.  L'autrè  femiment 
cft  celui  de  Paufanias,  qui  écrivoit  fur  les  lieux, 
ou  du  moins  y  avoit  recueilli  les  matériaux  de 
fon  ouvrage.  Voici  comment  il  indique  d'une  ma- 
nière précife  la  pofuion  de  cette  ville,  t".  Perlée 
venoit  de  Lariffe  en  Thcfialic  à  Argos ,  lorfquc  le 
pommeau  de  fon  épée  étanr  tombé  à  terre ,  il  prit 
ce  figne  pour  un  avertiflemcnt  que  lui  donuoient 
les  dieux  ,  de  bâtir  une  ville  en  ce  lieu  :  ce  qu'il 
fit  peu  après.  Or  en  plaçant,  comme  a  fait  M, 
cTAnville ,  Mycène  dans  le  nord  -  eft  d'Argos , 
elle  fe  trouve  précifément  fur  la  route  que  de- 
voir tenir  Perlée  ;  &  Paufanias  dit  expreiTément 
(  Corint.  xv  )  ,  ArtA^curi  /*  tt  Totrpm  nv  k«ù 
ivfUt  Tiir  tt  Apyôf  iovn  tçt  f\v*ntv*  5«ti« 
tv  ditçtfi  ;  ceux  qui  vont  à  Trtium,  puU  vont  à 
Argos ,  ont  fur  Uur  gaucht  Us  ruints  de  My  cires  : 
c'eft  donc  la  même  pofuion  que  donne  la  route 
parcourue  par  Perfée. 

20.  Paufanias  dit  enfuite ,  MvKnvSy  <f«  tv  àfir- 
Tfp*  Ttrrt  tfréx1'  x*'  ^SKaçetliùL  Ta  Hpctior  , 
à  quinrt  fljdet  de  Mycène  s ,  fur  Ij  g  juche  de  celle 
ville  t  efl  le  Hetuum  ou  temple  de  Junon.  Comme 
il  commence  la  deferintion  en  allant  du  nord  an  fud, 
&  qu'il  parle  de  la  f.iç.:de  de  Myc-ncs  qui  étoit 
vis  a-vis  de  lui ,  laquelle  étoit  du  côté .  d'Af  ro»  , 
par  confèquent  le  temple  de  Junon  en  étoit  un  peu 
plus  prés  de  ce  côté. 

3*.  Il  cft  établi  pofitivement  par  ce  paflace ,  qu'il 
n'y  avoit  que  quinze  ftades  de  l'Hxrcu  1  à  Mycè- 
nes  ;  maison  voit  au  commencement  de  l'Elecïre  de 
Sophocle ,  que  le  pédagogue  entrant  en  fcène  avic 
Orefte,  &  lui  montrant  les  lieux  qu'a  dû  connoitre 
fon  enfance  ,  il  lui  dit:  (la  fcène  eft  à  Argos)  : 

 «Ç  ttpîfTtfÀe  if  o/f 

H,3*f  0  KhîiVOf  IM0f  TOI  il  riKttKfJLSV 

 Sur  la  gauche  eft  le  fuptrbe  trm- 

p!e  de  Junon  :  nous  pouvons  voir  auffi  l'opulente  ville 
dt  Mycène s.  On  voit  bien  par  ce  partage ,  t».  que 
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c  temple  de  Junon  étoit  fur  la  gauche  d'Argos  ; 
2°.  que  la  pofition  de  M  y  cènes  n'en  étoit  pas 
éloignée ,  puifque  c'eft  en  regardant  du  même  coté 
qu'on  peut  les  appercevoir.  D'ailleurs  ,  Paufanias 
dit  pefitivement  qu'il  n'y  avoit  que  quinze  ftades. 
Donc  il  convient  d'adopter  la  pofition  que  je  lui  ai 
donnée  fur  ma  carte  du  Péloponéfe  :  cette  petite  dif- 
euflion  cioitnéceflaire ,  puifque  les  cartes  de  Grèce 
qui  ont  précédé  celles  de  M.  d'Anville  ;  mettoient 
Mycènes  au  fud-oucft  d'Argos.  On  rapporte  la 
fondation  de  Mycènes  par  Perfée,  à  l'an  1348 
avant  l'ère  vulgaire.  Agamemnon  en  fut  le  cin- 
quième roi  :  on  fixe  le  commencement  de  ion 
règne  à  l'an  iaa6  ,  &  il  fut  de  19  ans.  Ce  royau- 
me fut  détruit  par  les  Héraclic'cs  en  1129.  Les 
Argiens,  dit  Paufanias,  détruifii cm  Mycènes  par 
jalpufie  (  vto  tfAery-riaf  )  ;  de   ce  que  ,  tandis 
qu'ils  étoient  refiés  dans  l'inaâion  ,  les  My- 
céniens ayant  envoyé  quatre-vingts  hommes  à  la 
défenfe  des  Thermophites,  lors  de  l'arrivée  des 
Perfes,  ils  avoient  eu  auffi  paî  t  à  l'honneur  «le  ce 
combat,  qui  avoit  couvert  de  gloire  les  Lacédc- 
moniens.  Du  temps  de  cet  auteur ,  on  n'y  voyoit 
plus  que  les  refles  de  l'enceinte  ;  & ,  dans  l'inté- 
rieur le  tombeau  d'Atrée ,  6c  de  tous  ceux  qu'A- 
gamemnon  avoit  ramenés  avec  lui  du  ftége  de 
Troye ,  &  qu'Egifle  avoit  fait  périr  dans  un  repas. 
11  y  avoit  encore  d'autres  tombeaux,  entre  autres 
celui  d'Electre.  Les  tombeaux  de  Clitemneftre  & 
d'Egiftc  étoient  hors  des  murailles  ,  à  quinze  ftades 
de  Mycènes  &  au  pied  du  mont  Eubée  ;  fur  la 
gauche  on  voyoit  un  temple  de  Junon:  le  chemin 
qui  y  menoit  étoit  arrofé  par  les  eaux  de  la  fon- 
taine Eleutérie,  dont  les  prètreffes  fe  fervoient 
pour  leurs  purifications  ,  6c  pour  les  fondions 
îecrètes  de  leur  miniftère.  On  nommoit  Projymne, 
une  grande  place  qui  étoit  au-devant  du  temple , 
&  la  montagne  qui  étoit  vis-à-vis  s'appelloit  Actif. 
L'Afiérion  couloit  au  bas,  6c  fe  piécipitoit  dans 
un  gouffre.  Le  devant  de  la  porte  du  temple  étoit 
décoré  de  pluficurs  flatues  de  femmes,  qui  avoient 
été  honorée»  du  facerdoce  de  Junon  ,  8c  de  flatues 
de  héros  ,  parmi  icfquclles  on  rcmarquoit  celle 
d'Orefle.  Les  grâces  ,  en  ft.mies  d'un  goût  antique, 
étoient  à  la  gauche  du  vcftibulc:  le  lit  de  Junon 
étoit  à  la  droite,  ainfi  que  le  bouclier  que  Ménclas 
prit  à  Euphorbe  ,  lors  de  la  guerre  de  Troye  :  ce 
bouclier  étoit  un  des  prêfens  que  l'on  avoit  con- 
iacrés  à  la  déefTe.  La  fia  tue  de  Junon    toute  en 
or  &  en  ivoire,  ouvrage  de  IVyclétc.  Elle  étoit 
d'une  grandeur  extraordinaire,  aflife  fur  un  rn-nc 
8c  à  l'entrée  du  temple.  Sur  la  tête  de  la  détiïe 
étoit  une  couronne  où  l'ouvrier  avoit  repréfeiué 
les  Heures  &  les  Grâces.  Junon  tenoit  un  feeprre 
d'une  main ,  &  une  grenade  de  l'autre.  On  avoit 
mis  un  coucou  au-deffus  du  feeptre.  La  fl.itue 
d'Hébé-,  auffid'or&  d'ivoire,  étoit  près  de  celle 
de  Junon.  Auprès  de  celle-ci ,  on  voyoit  une  co- 
lonne, fur  laquelle  on  avoit  placé  une  ti  es-Ancien  ne 
llatue  de  Junon,  On  avoit  renfermé  dans  ce  tcu> 
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pie  un  autel  d'argent,  fur  lequel  on  fveit  gravé 
en  bas-relief  les  noces  d'Hercule  &  d'Hébé.  Secon- 
dement, un  paon  d'or  &  enrichi  de  pierres  pré- 
cieufes ,  qui  avoit  été  donné  par  l'empereur 
Adrien.  Et  enfin ,  une  couronne  d'or  6t  un  voile 
de  pourpre  :  l'un  &  l'autre  avoient  été  donnes  par 
Néron.  Sur  la  cime  de  la  montagne  où  ce  temple 
étoit  bâti ,  on  voyoit  les  fondemens  8c  quelques 
refles  d'un  temple,  que  le  feu  avoit  épargnes. 

Le  montsment  héroïque  élevé  à  Perfée  ,  étoit 
fur  la  route  de  Mycènes  à  Argos:  Paufanias  , 
Corînt.  L.  2%  c.  17. 

MYCENI ,  peuples  de  la  Mauritanie  céfarienns, 
Ptolemée,  L.  iv  y  c.  2  ,  les  met  avec  les  A'j- 
cucnfït  6c  les  Meccura  ,  au  -  deffous  des  monts 
G-irjphi. 

MYCHOPONTION ,  nom  que  leshabitans  de 
la  Bithynie  donnobnt  à  la  caverne  d'Achérufe  ,  par 
où  on  fuppofoit  qu'Hercule  étoit  defeendu  aux 
enfers.  Ammien  Marcellin  ,  L.  xxn  ,  p.  z'yo. 

MYCHUS,  port  de  la  Phocide,  fclon  Strabon , 
L.  tx ,  p.  409 ,  6c  Etienne  le  géographe. 

MYCI  ,  peuples  d'Afie  ,  dit  Etienne  le  géo- 
graphe ,  fans  marquer  dans  quel  pays  ;  c..r  le 
partage  d'Hécatéc  qu'il  cite  eft  fi  court ,  que  l'on 
n'en  peut  rien  conclure  pour  leur  pofition.  Héro- 
dote ,  L.  vu ,  nomme  un  peuple  de  ce  nom,  qu'il 
place  dans  la  Pcrfic.  C'eft  apparemment  le  mente. 
Ils  ne  dévoient  pas  être  éloignés  des  Outicns  8c 
des  Saraugéens. 

MYCON1US  ,  montagne  de  Sicile ,  fclon  Ap- 
pien  ,  de  tell,  civil.  L.  v ,  p.  739. 

MYCONUS,  (Miconi),  île  de  l'Archipel,  fie 
l'une  des  Cyclades  ;  elle  étoic  au  nord  de  Naxe , 
&  tout  près  au  nord  eft  de  Dclos.  Strabon  dit 
que  les  Myconiens  étoient  fujets  à  devenir  chauves 
de  bonne  heure  ,  6c  les  voyageurs  modernes  dit enr 
encore  la  même  chofe.  Mais  Pline  exagère  lorfqu'it 
dit  que  les  enfàns  y  naiffent  fans  cheveux.  Cette 
ile  étoit  pauvre ,  ce  qui  avoit  donné  à  fes  habitat» 
un  goût  d'économie'  qu'ils  avoient  porté  jufqu'à 
l'avarice. 

On  prérendoit  qu'elle  avoir  reçu  fon  nom  de 
Myconos,  fils  d'Enée,  petit-rils  de  Caryftu>& <fc 
Rhio,  fille  de  Z-irex.  ( 

Il  y  avoit  un  proverbe  grec,  veuX  vm  ^ 
hXÛKovcv.  Tout  eft  fous  la  "feule  Mycone ,  dont 
le  fens  figuré  étoit ,  faire  entrer  des  matiçres 
toutes  différentes  dans  un  fcul  difeours.  Mais  1  ori- 
gine du  proverbe  étoit  Lbtilcufe  :  on  rappoito:t 
que  les  derniers  gôns  avoient  été  enterres  dans 
Myconus,  comme  il  n'y  en  rivoit  pas  eu  d'autre» 
depuis,  on  s'étoit  accoutumé  à  dire  qu'ils  y  étoient 
tous. 

MYD10NIA,  ville  de  l'Etolic.  Polybe,  L.  *, 
c .  3  ,  lui  donne  un  port. 

MYECPHORISTES ,  tribu  ou  nôme  en  Egyp«- 
Hérodote,  L.  u  ,  c  ijô  ,  dit  que  ce  nôme  éwt 
à  l'oppoftte  de  la  ville  de  liubaftis. 

MY£CPHORIS,  ville  d'Egypte,  dans  une  île 
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Jûuèe  vis-à-vis  de  Bubajlls ,  &  capitale  du  nôme 
Myecphorir.es. 

MYENUS,  montagne  de  l'Etoile.  Elle  fc  nom- 
mou  auparavant  Alphius ,  felo^i  le  témoignage  de 
Plutarque ,  de  fluminib.  &  monttb. 

MYES ,  vil!c  de  l'Ionic  ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe, qui  cite  Hécatée. 

MYEZA,  ville  de  la  Macédoine,  dans  l'Ema- 
thie,  félon  Ptolemée,  L.  m,  c.  13.  Plir.e,  L  iv  , 
ci],  dit  Mici*. 

MYGDONES ,  peuples  d' Afie ,  au  voifinage  de 
la  Troade  &  de  la  Phrygie.  Strabon ,  L.  xil , 
p.  j(4 ,  dit  qu'il  eft  difliede  de  marquer  les  bornes 
du  pays  qu'ils  occupoient. 

M.  d'Anville  les  place  s'étendant  fur  la  Myfic 
à  l'ouelt ,  &  fur  la  Bithynie  à  l'crt. 

MYGDONIA  ,  province  de  l'Afie  ,  dans  la 
Méfopotamie.  Thèodoret  dit  qu'elle  étoit  ainfi 
nommée  d'un  fleuve  qu'on  appelloit  MygJonius  ; 
mais,  félon  Pline,  L.  vi ,  c.  u  ,  ce  nom  lui  avoir 
étèdonnépar  les  Mygdoniens  de  Macédoine,  qui 
y  avoient  apparemment  envoyé  une  colonie. 
Strabon,  L.  xvi  ,p.  747  ,  qui  dit  la  même  thofe, 
nous  apprend  que  la  Mygdonie  s'étendoit  le  long 
de  l'Euphrate  ,  depuis  Ztugma  jufqu'à  Thapfacus , 
&  il  y  renferme  Nijîbis ,  qu'on  appella  Anûochia 
Mygdonia.  De  cette  façon  la  Mygdonie  de  Méfo- 
potamie coroprenoit  la  partie  occidentale  de  la 
Méfopotamie. 

MYGDONIA  ,  contrée  de  U  Macédoine:  elle 
avoir  au  nord  la  Pélagonie  ;  à  l'orient  la  Calcidide  ; 
au  midi  la  Péonie  ;  &  à  l'occident  la  province 
SEurtopus.  Hérodote ,  L,  vu  ,  c.  123  ;  Pline  , 
L  v,  c.  32  ,  &  Ptolemée  ,  L.  m ,  c.  13  ,  parlent 
de  cette  province.  (  Voyt^  l'article  Macedonia  ). 

MYGDONIUS,  ou  Saocoras,  rivière  de 
l'Ane,  dans  la  Méfopotamie  ,  félon  Ptolemée. 
Cene  rivière  étoit  formée  de  plufieurs  courans , 
&  alloit  fe  perdre  dans  le  Chaborjs. 

Ptolemée  écrit  Saocoras;  mais  cette  rivière  prit 
k  nom  de  Mygdonius  fous  les  Séleucides ,  félon 
les  oraifons  de  l'empereur  Julien  ,  où  il  eft  dit 
que  les  champs  voiftns  de  la  ville  de  Ntfibls  , 
font  indndés  par  une  rivière  de  ce  nom. 

MYGDUS,lieu  de  l'Afie  mineure.  Ammien 
Marcelin  ,  L.  xxvi ,  p.  ^47,  dit  que  ce  lieu  étoit 
fitué  fur  le  bord  du  fleuve  Sangarius. 

MYGISt,  ville  de  la  Carie,  félon  Etienne  le 
géograpbe ,  qui  cite  Hécatée ,  L.  111 ,  f>eneahgiar. 

MYLA,  fleuve  de  Sicile.  Il  couloir ,  félon  Tite- 
Live,  Liv.  xxtr,  chap.  30  t  entre  Syracufe  & 
Leomium. 

MYLAGES  ,  peuples  de  l'Epire ,  félon  Etienne 
le  géographe  ,  qui  cite  Lycophron.  lfacius  veut 
que  les  My  laces  fuffent  voifins  de  l'Illyrie. 

MYL^E  ,  îles  au  voifinage  de  l'île  de  Crète. 
Pline ,  L,  iv  ,  c.  12,  efl  le  icul  des  anciens  qui 
en  farte  mention. 

MYLiE,oa  MYLES,  (Af/'/tfçro,  00  Mela^o), 
ville  de  la  Sicile  à  l'ouert.  Cette  petite  ville 
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eft  peu  connue  :  ce  fut  près  d'elle  que  la  flotte 
d'Augufte ,  fous  le  commandement  d'Agrip,  a  , 
eut  un  avantage  fur  la  flotte  du  jeune  Pompée. 

MyljE  ,  ville  de  h  Theffalie.  Tite-Livc ,  L.  42 , 
c.  j4  ,  dit  qu'elle  étoir  extrêmement  forte  ,  fit 
que  cette  force  en  rendoit  les  habitaiis  inf..|cn«. 
Eile  fi.t  cependant  prife  &  abandonnée  au  pillage. 

MYLANTIA  ,  promontoire  de  l'île  de  Rhodes, 
dans  la  ville  de  Cimirus  ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe. 

MYLAOX  ,  petit  fleuve  de  l'Arcadie,  à  Poucft 
de  Mégalopoles ;  il  couloir  du  fud  ouetlau  nord  efl, 
CSt  fe  jettoit  dans  VAlphi . 

MYLAS A,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Carie. 
Quelques  écrivains  écrivent  MyUJfa  ;  c'efl  en  grec 
un  pluriel  neutre. 

La  pofition  de  cette  ville  n'étoir  pas  bien  connue 
avant  le  voyage  de  M.  le  comte  de  Choifeul  Gcmf- 
fier  en  Grèce  &  en  Afie.  Auflî  la  pofition  que  lui 
donne  M.  d'Anville  a-t-cllc  befoin  d'être  recti- 
fiée (  1  )  ;  ce  qui  doit  cependant  juflificr  un  habile 
homme  ,  c'efl  le  texte  de  Strabon  dans  lequel  on 
lit  ce  partage  ,TA*«i«Çf  i  Si  /xà\iça  tî  katu.  *v'<t>:»* 

5tt>.<t*<T*  TïtV  TOMf  KCLI  TCJT  fçh  UUTOtf  STÏVÎIW. 

«  La  mer  la  plus  proche  de  cette  ville  efl  celle  où 
»  fe  trouve  Phyfcus  qui  lui  fert  de  port  ».  Or 
Phyfcus,  aujourd'hui  Marmara,  étoit  fur  la  côte 
du  fud  :  il  étoit  raisonnable  que  M.  d'Anville  en 
approchât  auifi  Mylajfa.  De  plus,  des  marclnnds 
Anglois,  donr  le  récit  fe  trouve  dans  le  vovage 
dcWehler,  avoient  dit  qu'il  y  avoit  de  Mylaffa 
à  l'ancien  hjfus  dix  à  douze  heures  de  marche. 

M^is  enfin,  M.  le  comte  de  Choifeul-Gouffier 
qui  a  fait  ce  voyage  avec  une  grande  attention  ,  n'a 
trouvé  que  cinq  a  fix  heures  de  marche  entre  IaJJus 
&  iWylajfjt  &en  a  donné  la  jufte  pofition  fur  fa 
carte  (1).  Mais  comment  Strabon  s'efl- il  mépris? 
Phy[i.us ,  quoique  plus  éloigné,  étoit-il  en  effet 
le  port  de  My.ajfa  r  Je  ferois  po'tc  à  le  croire  , 
quoique  je  n'en  puiffe  pas  donner  la  raifon.  Car 
enfin  les  intérêts  de  ces  villes  tntre  elles  pouvoient 
èrre  tels  que  le  port  de  MyUJJa  ne  fût  pas  la 
ville  la  plus  proche.  Il  lui  relie  encore  d'avoir  dit 
que  la  ville  étoit  plus  prés  de  la  mer  où  fe  trou- 
voit  Phyfcus.  11  convient  donc  de  rapprocher  cette 
ville  du  golfe  Céramique ,  comme  l'a  fait  M.  le 
comte  de  Choifeul. 

L'origine  de  My  Ltfa  remontoit  à  des  temps 
reculés  où  les  faits  font  incertains.  Selon  Etienue 
de  Byrance  ,  cette  ville  devoit  fa  fondation  a 
Mylatus,  fils  de  Chryfari.  Selon  Hérodote,  cette 


(0  Non  pas  en  la  mettant  fort  loin  zu  fud  de  Simo~ 
nt'«a,  comme  on  le  voit  dans  une  tarte  moderne,  oui 
ne  répond  guère  à  l'annonce  que  l'on  a  faire  de  la  col- 
lection dont  elle  fait  partie.  Ce  reproche  peut  «'étendre  à 
toutes  les  autres  cartes  qu*  l'accompagnent. 

(1)  La  carte  inferée  dans  la  géographie  de  Cetlarius, 
olace  auffi  cette  ville  encore  plus  pré»  d'iajfiu  que  de 
Phyfcus. 
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ville  étoit  moins  ancienne  que  le  temple  de  Jupiter 
Carien  ,  bâti  dans  Tes  environs. 

Il  paraît  que  Myhfa  fut  quelquefois  foumife  à 
des  rois.  MyLxfa  fuivit  preique  toujours  le  fort 
de  la  Carte.  Elle  fut  prife  par  MithriJatc  ,  6c 
enfuite  par  Labicnus  qui  s'étoit  retiré  chez  les 
Partîtes,  Se  dont  le  père  avoit  été  lieutenant  de 
Céfa-.  Pendant  ce  fuge  ,  Hybreas,  un  de  leurs 
concitoyens,  homme  de  beaucoup  de  vertu  & 
d'une  grande  éloquence,  les  encourage  on  à  la  dé- 
fenfc  la  plus  opiniâtre  :  il  fut  forcé  de  le  retirer  à 
Rhodes  ;  a  peine  le  vainqueur  fut-il  de  retour  dans 
fa  patrie,  qu'Hybreas  y  revint  &  y  ramena  )i 
libéré.  Car  après  avoir  affranchi  fa  ville  d'un 

i'ong  étranger,  il  fut  la  garantir  des  efFets  de  l'am- 
>ition  d'un  citoyen  ,  que  fes  richefles  &  fes 
vues  rendoient  fort  dangereux. 

Les  Romains  binèrent  à  Myhjfa  fa  liberté  ; 
de-là  vient  que  Pline  dit  Atyhja  lïbtrj.  S  rabf  n 
nous  apprend  que  c'éteit  une  des  villes  les  plus 
magnifiques  de  l'antiquité,  &  l'une  de  cell  s  où 
l'on  admirait  le  pli  s  de  portiques  ck  de  monumens 
de  toute  efpécc:  une  carrure  de  marbre  blanc  qui 
domine  la  ville  ,  fourniftoit  abondamment  à  la 
«onftruélion  de  ces  nombreux  édifices. 

Les  Miléftens  avoient  deux  temples  dédiés  à 
Jupiter ,  l'un  fituédansla  ville, à  Jupiter 0/ogo  (i), 
l'autre  fitué  à  L-iprauda  ,  fur  la  route  qui  con- 
d.  ifoit  à  AUband*  :  il  étoit  confacré  à  Jupiter 
Si'atiuj  ou  le  guerrier.  Il  étoit  fort  révéré  des  peu- 

{>les  de  Carie ,  qui  venoient  de  très-loin  y  adrefler 
eurs  vœux:  on  avoit  conftruit  une  chauffée  qui 
conduifoit  de  Myla/a  a  ce  temple  :  elle  étoit 
nommée  voit  facrit ,  &  avoit  de  long  6o  ftades. 

Entre  les  temples  qui  décoraient  My'ajffa,  il  y 
en  avoit  un  dédié  à  Augufte  &  a  la  divinité  de 
Rome.  Il  avoit  échappé  aux  ravages  du  temps,  & 
au  zèle  outré  des  premiers  chrétiens  ;  Pocoke  i'avôit 
■vu  entier.  On  l'a  détruit  depuis  pour  conftruire  une 
mofquéc  avec  les  matériaux. 

Il  refte  encore  dans  l'emplacement  de  Mylajfâ 
plufieurs  monument ,  entre  lefquels  il  faut  fur- tout 
diflinguer  un  tombeau. 

MYLIjE  ,  ou  Mtlias  Hérodote  &  Pline  nom- 
ment ainfi  les  habitans  de  Mylias ,  contrée  qui 
faifoit  originairement  parité  de  la  grande  Phrygie , 
mais  qui  ,  dans  la  fuite,  fut  rangée  fous  la  Lycie. 

Ptolcmée  écrit  Myliat,  &  y  place  les  Tilles  de 
PoJaltej ,  Aija ,  Chôma  &  Çondica. 

MYL1S1N ,  peuples  de  la  Phrygie,  félon  Etienne 
le  géographe  ,  qui  cite  Hicatée. 

MYLOIS ,  fleuve  de  l'Arcadie,  félon  Héfychius, 
cité  par  Otélius ,  thefjw.  Ce  dernier  foupçonne 
que  ce  pourrait  être  le  Mylaon  ou  le  MoiotUu , 
dont  parle  Paufcnias,  L.  vm  ,  e.  36. 


(0  Paufanias  dit  quecétoif  à  Jupiter  Ogos(L.rtir, 
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MYLON ,  ville  d'Egypte.  Athénée  &  Etienne 
le  géographe  en  font  «nention.  Elle  donnoit  le 
nom  au  nome  Mylopolite ,  félon  Ortélius ,  thtfaur. 

MYLUS,  nom  d'une  il?  où  Annote,  in  admi* 
r.tnJis,  dit  que  les  cavernes  que  l'on  creufe  c'ans 
la  turre,  le  remplirent  derech.f  par  le  moyen 
de  U  terre  qui  s'y  élève  d'elle-même.  Au  lieu  »Je 
Mvius,  qu  Iques  manuferirs  portent  Melus.  (U 
Mjrt'u.'ièrt  ). 

MYNDONES  ,  ville  de  l'Afrique,  dans  ta 
Libye  .  fclon  Kiicnne  de  Byzance. 

MTNDUS,  ou  Mindus,  (  Minde*),  ville 
de  l'Afie  mineure,  dans  la  Carie  ,  fclon Strahon  , 
Ptolemée  &  Etienne  de  Byzance.  Pomponius 
Mêla  écrit  Mhuuu  ^ 

Elle  étoit  fituée  à  l'extrémité  d'un  ifthmeun  peu 
au  nord-oueft  d'Halycarnafte.  La  ville  étoit  petite, 
&  les  portes  fort  grandes,  ce  qui  donna  lieu  a  ce 
mot  de  Diogencs  le  Cynique:  «  Mendiens,  fermez 
»  vos  portes  ,  de  peur  que  la  ville  ne  forte  ». 
Aëtius  ,  fiU  d'Anthas  ,  natif  de  Trcezene  ,  y  avoit 
conduit  une  colonie. 

Mynous.  Etienne  de  Byzance  la  diftingue  de 
la  précédente  par  le  furnom  de  vicitlt. 

Mtndus,  île  de  la  mer  Icarienne  ,  félon  Pto- 
lemée ,  L.  v  ,  c.  2. 

Mtndus.  ville  de  l'Arcadie,  félon  le  témoi- 
gnage de  Winfemius  ,  dans  fes  remarques  fur 
Théocrite.  Orteii  hefiiur. 

MYON,  ville  des  Locres  ,  dan/  PEpircCeft 
Etienne  le  géographe  qui  en  parle  fur  le  témoi- 
gnage de  Thucydide ,  t.  ni ,  fub  fintm. 

MYONENSES,  peuple  de  l'Epire,  félon  Etien- 
ne le  géographe ,  qui  en  parle  fur  le  témoignage 
de  Thucydide,  L.  111 ,  fub  fintm.  Paufanias  con- 
noit  auflli  ce  peuple. 

MYONIA ,  ville  de  Grèce ,  chez  les  Locres 
Ozoliens.  Elle  étoit  fituée  fur  une  montagne  fort 
élevée.  On  y  voyoit  un  bois  facré ,  ck  un  autel 
dédié  aux  dieux  Debonnairfs.  On  leur  faifoit  des 
facrifices  pendant  la  nuit.  Le  Pofidonium  étoit  ua 
endroit  au  demis  de  la  ville.  Il  étoit  dédié  a 
Neptune  ;  il  y  avoit  un  temple  de  ce  Dieu  ,  mais 
fans  ftaroes,  félon  Paufanias. 

MYONNESOS  ,  ville  de  l'Ionîe.  Etienne  le 

féographe  la  place  entre  Ttios  &  Ltbcdus.  Strabon, 
xiv  ,  p.  643  ,  en  fait  une  péninfule  ,  Se  Tite- 
Live,  L.  xxxvii,  c.  27  y  un  promontoire.  Ceft 
une  île  des  Teïens ,  félon  Thucydide ,  L.  m , 
p.  ipo.  Il  me  paraît  qu'elle  étoit  fur  là  côte  au 
nord-oueft  de  Lebtdui ,  &  que  le  terrein  s'avançoit 
en  forme  de  prefqu'ile. 

MYONNESOS ,  île  de  la  Theflalie.  Strabon, 
L.  ix ,  p.  u  y  .  la  met  vis-à-vis  de  Larifte. 

MYOSHORMOS  ,  port  d'Egypte.  Ptolemée, 
L.  tv,  t.  fy  6c  Pline,  L.  ri ,  r.  »j,  |e  mettent 
fur  la  mer  rouge.  Arrien ,  1.  Ptripl.  p.  1  &  11 , 
dit  que  ce  port  étoit  un  des  plus  célèbres  de  cette 
mer.  Agatharchis ,  p.  74,  nous  apprend  que  ce 
port  fut  dans  la  fuite  appelé  le  port  dt  Vcaui  ;  ôf, 
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Srrabon  ,  L.  xrt ,  nomme  ce  port  fous  ces  deux 
noms. 

MYPSJE1 ,  peuples  de  la  Thrace ,  félon  Hé- 
rodote. 

M  YR  CI  NU  S,  ville  de  la  Thrace,  félon 
Etienne  de  Byzance. 

Hérodote  8c  Thucydide  placent  cette  ville  fur 
le  bord  du  Strymon.  Appien  la  met  au  voifi- 
nage  de  Philippe*  ;  &  Tzctzés  dit  qu'elle  étoit 
anciennement  nommée  Htdonus. 

MYRE ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Lycie. 

MYRENORUM  CIVITAS:  le  fixiéme  concile 
de  Conftantinople  fait  mention  de  cette  ville ,  & 
la  place  dans  la  Phrygie  falutaire. 

MYRGET^,  j>eupte  de  la  Scythie,  félon 
Hécatée,  cité  par  Etienne  de  Byzance. 

MYRIANDRI  ,  peuple  de  l'Afie  ,  dans  la 
Syrie  ,  fur  le  bord  du  fleuve  Amanus ,  félon  Porn- 
ponius  Mêla. 

MYR1ANDRICUS  SINUS,  golfe  Myriandri- 
que.  Cefl  le  même  que  le  finis  IJJîcus  ;  il  n'y  a 
de  différence  qu'en  formant  ce  fécond  nom ,  on 
avoit  eu  égard  à  la  ville  d'JJfus  en  Cilicie ,  au 
lieu  que  le  premier  fe  rapportoit  à  la  ville  de 
Myriandrts  t  qui  étoit  en  Syrie,  au  fi»  fur  le  même 
golfe. 

MYRIANDRUS  ,  ville  maritime  de  l'Afie  , 
dans  la  Syrie.  C'étoit  une  ville  de  commerce 
habitée  par  les  Phéniciens ,  &  où  Cyrus  trouva 
beaucoup  de  vaifleaux  marchands  a  l'ancre. 

Xénias  d'Arcadie ,  &  Pafion  de  Mégare  ,  s'y 
embarquèrent  avec  ce  qu'ils  avoient  de  plus 
précieux  &  s'en  retournèrent. 

Cyrus  y  féjourna  fept  jours. 

Eue  étoit  fituée  dans  la  partie  fud-eft  du  golfe 
Jfllcusy  vers  le  36*  degré  a«  min.  de  lat.  au  fud 
&  AUxandria. 

Xénophon  rapporte  que  cette  ville  avoit  été 
fondée  par  les  Phéniciens. 

MYRICE ,  ville  de  l'île  de  Cypre.  Elle  étoit 
ce-nfacrée  à  Venus. 

MYRICION  ,  ou  Therma  ,  ville  de  l'Afie , 
dans  la  Gatatie  falutaire. 

MYRICUS,  ville  de  la  Troade.  Etienne  le 
£ccgraphe  qui  cite  Hécatée  ,  dit  que  cette  ville 
étoit  en  face  de  Tenedos  &  de  Lcsbos. 

MYRINA,  (Palio  cartro),  ville  de  l'île  de 
Lcmnos.  Elle  étoit  dans  la  partie  fcptentrionale 
de  l'île  ,  fur  la  pointe  nord  oueft  (  1  )  de  l'ilc , 
an  40*  degré  de  latitude,  au  ouert-nord-oueft 
4'Hephaflta. 

Elle  fut  ainfi  nommée,  dit  le  fcho'iafte  d'Apol- 
lonius de  Rhodes  .  d'aptes  Myrinc  ,  femme  du 
roi  Thoas,fils  de  Crct'icc.  On  la  nomme  aujour- 
d'hui ,  vieux  château ,  ou  P.tlio  ct/ho, 

MYRINA,  ville  de  la  Trcade.  Strabon,  L.  xit , 


t*i)  M.  Larcher  dit:  dans  la  partie  oueft  fud. 
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?'  S73  »  dit  qu'elle  tiroit  fon  nom  d'une  Amazone 
appelée  Myrina.  Tzetzés ,  in  Lycophron.  fait  aufi 
mcr.tion  de  cette  ville. 

Myrina,  ville  de  l'vEolide.  Strabon,  L.xm; 
p.  622 ,  lui  donne  un  port.  Pline  ,  L.  v ,  c.  30  , 
dit  qu'elle  prenoit  le  nom  de  Sebaflopolis  ;  fie 
Pomponius  Mêla,  L.  t  ,  c.  iS ,  qui  la  qualifie 
de  première  ville  de  l'iEolide  ,  ajoute  qu'elle  fat 
bâtie  par  Myrinus  ,  d'où  eile  prit  le  nom  d« 
Myrina. 

Mais  je  crois  que  c'étoit  la  même  ville ,  fit  que 
Srrabon  ,  en  étendant  au  nord  les  bornes  de 
l'iEolidc ,  retrouvoit  celles  de  la  Troade ,  qu'il 
avoit  étendues  au  midi. 

Mirina  ,  ville  de  l'ile  de  Crète.  Pline,  L.  iv 
c.  12 ,  la  place  dans  les  terres.  ' 

Mtrina,  ville  de  Thrace,  félon  Agathias  , 
cité  par  Ortélius ,  thtfaur.  qui  remarque  qu'Aga- 
thias  écrit  Myrrina ,  fit  non  pas  Myrina. 

MYRIOCEPHALUM,  ville  de  l'Afie  mineu- 
re, félon  Nicetas.  Orttliï  ihtfaur. 

MYRIOPAYTUS ,  ville  épifcopale  ,  fous  la 
métropole  de  Céfarée  ,  félon  une  notice  anonyme 
publiée  par  Schclflrate  :  elle  étoit  voifine  de  Cal- 
lipolis. 

MYRLEA  ,  appelée  enfuite  Apamta  f  Meda- 
nich  )  ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Bithynie. 
Cette  vil  te  étoit  fur  la  côte  méridionale  du  Sinus 
Cunus,  au  fud  &  affez  près  de  Scylact.  On 
difoit  qu'elle  tenoit  fon  nom  d'une  Ama- 
zone fa  fondatrice.  Une  origioe  plus  croyable 
c'efl  qu'elle  étoit  une  colonie  de  la  ville  de  Co- 
lophon  Myrlta  étoit  floriiTante,  &  ft  gouver- 
noit  par  fes  propres  loix  &  fes  magiftrats.  Mai» 
Philippe ,  roi  de  Macédoine  &  père  de  Pcrfée 
la  prit  &  la  remit  au  pouvoir  de  Prufias ,  roi  dé 
Bithynie.  Ce  prince  la  fit  rebâtir  à  500  pas  ver» 
le  nord-ouert,  fie  lui  donna  le  nom  d'Apamée  f» 
femme.  Elle  pafTa  dans  la  fuite  avec  toute  la  Bi- 
thynie au  pouvoir  des  Romains. 

Cette  ville  reçut  une  colonie  romaine  ;  & 
l'on  vo:t  par  les  monnmens ,  que  ce  fui  fous  le 
règne  d'Augufte.  Pline  dit  que  cette  colonie  fe 
ponvernoit  par  fes  propres  magifirats  ,  &  étoit 
indépendante  du  gouvernement  de  la  province. 
Qoant  au  nom  de  contordia  qui  (e  Ht  fur  fe*  mé- 
dailles entre  les  mots  Colonia  Julia concorda  Ap<t- 
mea ,  il  fut  ajouté  pour  indiquer  l'hcureufe  con- 
corde qui  répnoit  dans  l'empire  romain  fur  le  gou- 
vernement d'Auguflc,  qui  établifibit  cette  colonie. 

Lorfque  li  Bithynie  eut  été  diviféc  en  deux 
provinces ,  Apamée  appartint  à  la  féconde  :  elle 
eut  des  évèques.  Elle  porte  5  préfent  le  nom  de 
Med.waG  :  c'eû  le  port  de  Bouife. 

M  YR  MECES  SCOPULI  ,  écucil  qne  Pline 
place  vers  le  polfe  de  l'ionie. 

MYRMECION,  ville  de  la  Cherfonncfc  Tau- 
rique  ,  fur  le  bord  du  Bofphore  C  immerien  ,  f^lor» 
Strabon,  Pline,  Mêla  ,  &c.  Scyhx  h  nier  au 
nombre  des  villes  grecques  dans  la  Cberfonnèfe, 
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Elle  devoit  être  fituée  près  &  a»  nord  de  Bof- 
pjurus  ;  mais  on  n'en  trouve  point  de  vertiges. 

MYRMENA  ,  ville  habitée  par  des  Antropo- 
phages,  félon  Nicéphore  ,  qui  dit  que  l'apôtre 
S.  Matthieu  convertit  le  prince  de  cette  ville  à 
la  foi  chrétienne.  Ortélius ,  thefjur.  foupçonne 
que  Myrmena  pouvott  être  dans  l'Ethiopie. 

MYRMEX,  île  d'Afrique,  fur  la  côte  de  la 
Cyrcnaïquc,  félon  Prolcmée,  /..  iv ,  c.  4,  qui 
la  place  auprès  de  l'île  L>iea  ou  de  Vénus. 

MYRMEX  Scopulus  ,  rocher  ou  écueil  que  l'on 
trouve  entre  l'île  de  Sciathos  &  la  Magnéfie.  Ce 
fut  fur  ce  rocher  que  trois  vaifTeaux  des  Pcrfes 
érigèrent  une  colonne  de  pierres,  afin  ,  du  moins 
on  le  foupçonne  ,  que  le  relie  de  la  flotte  de 
Xcrxès  pût  appercevoir  plus  sûrement  cet  écucil. 

MYRMYDON  ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans 
l'Achaïe.  Ceft  Abdias  le  Babylonien  qui  en  fait 
mention  dans  la  vie  de  S.  André.  Ortti'ti  thefaur. 

MYRMIDONES  ,  (les  Myrmidons).  Ce  mot 
forme  du  grec  Ms/p/anç ,  fourmis ,  avoit  été  donné 
par  dérifion  aux  habirans  de  Phthie ,  parce  qu'ils 
étoient  une  colonie  venue  de  l'île  d'Eeine  ,  dont 
les  premiers  habirans  avoient ,  difoit  on,  habité 
fous  terre.  Mais  ce  nom  ,  éloigné  de  fon  premier 
fens ,  cft  employé  par  Homère ,  pour  défigner  un 
peuple  vaillant  que  commandoit  Achille. 

MYRM1SSUS,  ville  de  la  Lycie,  Etienne  le 
géographe  la  met  au  voifinage  de  Lampfacus. 

MYRON  ,  fleure  de  la  Lycie  ,  près  de  la  ville 
de  Myrc ,  félon  Etienne  le  géographe.  11  y  a 
grande  apparence  que  c'eft  le  même  que  Lym'tra 
ou  Lvmirus. 

MYRONOS,  ou  Myronis,  île  du  golfe 
Arabique  ,  félon  Ptolemée ,  L.  iv  ,  c.  8  ,  & 
Etienne  le  géographe. 

MYROPOLIS,  ou  Myropole,  ville  de 
Grèce,  près  des  Thermopyles,  vis-à-vis  d'Hé- 
racléc.  Procope  dit  .-«Quand  on  va  d'Illyrie  en 
»  Grèce,  on  rencontre  deux  montagnes  qui,  en 
*»  s'approchant ,  forment  un  port  tort  étroit.  Il 
»  en  fort  une  fontaine  qui  produit  un  petit  ruif- 
»  Teau  ;  mais  lorfque  la  pluie  tombe  en  abon- 
>»  dance ,  il  s'y  forme  un  torrent  qui  roule  avec 
»»  ïmpctuofité  à  travers  les  montagnes.  Les  Bar- 
»  barcs  pouvoi«nt  entrer  par  cet  endroit  dans  les 
»  Thermopyles ,  &  enfuite  dans  la  Grèce.  Il  avoit 
m  autrefois  été  fortifié  du  côté  de  la  ville  d'Héra- 
»  cléc  ,  6c  de  l'autre  par  celle  de  Myropole  qui 
»  en  eft  proche  ;  mais  comme  le  tems  avoit  ruiné 
n  les  fortifications  de  ces  deux  villes,  Juftinien 
»  les  répara  ,  &  éleva  un  mur  trés-folide ,  au 
»  moyen  duquel  il  joignit  lc>  extrémités  des  mon- 
1»  tagnes ,  &  en  boucha  l'entrée  ». 

Il  fcmble  que  puii'que  les  fortifications  étoient 
tombées  en  ruines  au  temps  de  Juftinien  ,  il  falloir 
que  la  ville  fût  ancienne;  cependant  on  ne  con- 
noit  pas  cette  ville  dans  l'antiquité,  ni  par  aucune 
autre  autorité  que  celle  de  Protopc. 
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MYRRHAN,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Méfop* 
tarme.  Elle  étoir  fituèe  fur  la  rive  orientale  de 
Euphrate  ,  vers  le  34«  degré  40  minutes  de 
latitude. 

MYRRHINIUS  »  Brec  Mvpêmtof  ,  bourgade 
de  1  Attique,de  la  tribu  Pandionide;  elle  avoit  pris 
fon  nom  de  la  grande  quantité  de  myrte  qui 
croiuoit  dans  fon  territoire  ;  cet  arbre  étant 
nommé  en  grec  Mvorer.  On  y  honoroit  Gé- 
rés Anifiiort ,  Jupiter  ,  Ctcfius  ,  Minerve  ,  Ti- 
throné ,  Proferpine  l'ancienne  ou  lfis ,  &  les  Eu- 
ménides.  Diane  Colinu  y  avoit  une  ftarue.  Co- 
lenus  qui  avoit  bâti  .un  temple  à  cette  déeûe, 
&  duquel  lui  venoit  ce  furnom ,  avoit  régné  à 
Athènes  avant  Cécrops ,  au  rapport  des  Myrrhi-. 
nufiens.  Pauf.  in  Alùcât  c.  ji. 

MYRSINUS  ,  ville  ou  bourgade  de  la  Grèce, 
dans  l'Elide  ,  félon  Homère.  Je  trouve  auflï  ce  nom 
dans  Etienne  de  Byzance  ;  mais  comme  il  cite  les 
propres  paroles  d'Homère  ,  cela  ne  peut  faire 
1  qu'une  même  autorité.  Je  croirois  bien  volontiers 
que  c'eft  la  même  ville  que  Strabon  nomme  Myr. 
tuntium ,  &  que  M.  d'Anville  a  placée  fur  la  côte 
au  nord-eft  de  Cyllène ,  &  au  nord-oueft  d'Dis, 
dans  le  Péloponnèfc. 

MYRS1NITIS  VALLIS ,  vallée  longue ,  pro- 
fonde &  couverte  d'arbres,  félon  Syncfun,  tpifl. 
112.  Ortélius  juge  qu'elle  pourroit  être  en  Afrique, 
aux  environs  de  la  Cyrénaiique. 

MYRTETA  ,  bains  chauds  en  Italie  ,  félon 
Ortélius ,  thefaur.  qui  cite  Celfus.  Ils  étoient  an 
voifinage  de  la  ville  de  Baïcs  ,  8c  tiroient  leur 
nom  d'un  bois  de  myrtes  qui  étoir  autour  de  la 
ville ,  ck  qui  contribuoit  à  rendre  ces  bains  fi 
délicieux  ,  qu'on  n'y  alloit  pas  moins  pour  le 
plaifir  que  pour  la  guérifon  des  maladies.  Horace , 
epif}.  i;y  v.  f,  fait  mention  de  ces  bains  dans  le 
premier  livre  de  fes  épitres. 

MYRT1LIS,  (Mertola),  ville  de  l'Hifpanie, 
dans  la  Lufitanie.  Elle  étoit  auffl  appelée  Jubé 

Myrtil'u. 

Pomponius  Mêla  la  place  dans  le  Cuneus. 

AfyrtUis ,  étoit  Gtuée  fur  la  droite  de  VAms  , 
au  fud-eft  de  Pax  Julia. 

MYRTION  ,  montagne  d»  Péloponnèfc  Pau- 
fanias,  L.  11 ,  c.  27,  dit  qu'elle  étoit  aux  con- 
fins des  Epidauriens,  &  que  de  fon  temps  on  la 
nom  moi  t  Tit  filon. 

Myrtiov,  ville  de  la  Thrace ,  fclon  Ottc* 
lius  ,  thefaur.  qui  cite  Démoftltène ,  in  Corona. 

MYRTONIUM ,  lieu  fortifié  dans  la  Thrace. 
Ceft  Suidas  qui  en  fait  mention  d'après  Démof- 
théne. 
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La  partie  de  h  mer  jEgée ,  qu'on  appeloit  A/yr- 
toum  mare. 

MYRTUNTIUM,  ville  de  Triphylic,  dans  la 
partie  fcptentrionalc ,  au  nord-ouett  de  Buprjfum. 

Elle  étoit  près  du  bord  de  la  mer ,  &  avoir , 
félon  Strabon ,  pris  fon  nom  de  Myrfinus. 

MYRTUNTIUM  MARE,  mer  ou  lac  de 
Grèce  ,  entre  la  côte  de  l'Acarnanie  à  l'orient  , 
&  l'île  Lcucade  à  l'occident  ,  félon  Strabon , 
L.  x  ,  p.  4jç.  Apparemment  que  la  mer,  fort 
re/Tcrrée ,  offrit  l'apparence  d'un  grand  lac.  Ceft 
pourquoi  Strabon  la  nomme  AJ/ApeàctrV»  une  mer 
lac,  nommée  Mu/>TeyTier.... 

MVRTUSSA,  montagne  de  la  Libye,  félon 
Etienne  le  géographe.  Ortélius ,  thefaur.  dit  que 
Callimaque  la  met  dans  la  Cyrénaïque ,  &  qu'A* 
pollonuis  en  fait  un  promontoire  qu'il  nomme 
Myrtofium. 

MYRTUUM  MARE  ÇroMvfTtwr  *tt\«.yot) , 
ou  mer  Myticnneî  lesXirecs  donnoient  ce  nom 
à  la  mer  qui  baignoit  le  promontoire  de  Scylleum , 
fitué  au  fud-eft  de  l'Argolide. 

Ils  croyoient  qu'elle  tenoit  ce  nom  d'un  certain 
Myrtile ,  fils  de  Mercure  8c  écuyer  d'Enomaûs , 
lequel  avoit  été  jeté  dans  la  mer  par  Pélops.  Les 
habirans  de  l'île  d'Eubée  prétendoient  que  ce  nom 
venoit  d'une  femme  nommée  Myrto.  Je  n'infiftepas 
fur  le  peu  de  croyance  que  l'on  doit  à  de  pareilles 
étymologies. 

MlfSECROS  ,  fleuve  de  l'Arabie  heureufe. 
Pline,  L.  vt,  c.  28,  le  met  dans  la  partie  méri- 
dionale de  cette  province. 

MYSIA  ,  contrée  de  l'Afic  mineure ,  au  nord- 
oueft.  11  y  avoit  deux  Myfies ,  félon  Strabon  , 
la  petite  &  la  grande.  La  grande  M  y  fie  étoit  vers 
le  Cmcus  ,  elle  s'étoit  même  étendue  au  fud  de 
ce  fleuve;  mais  les  ^Eolicns ,  étant  arrivés  fur  la 
côt-'.s'y  établirent  &  refferrèrent  les  bornes  de 
la  Myfie  méridionale. 

La  petite  Myfie  croit  plus  au  nord,  &  fe  trou- 
voit  voifiue  de  la  Bithynie.  Elle  s'étendoir  le  long 
des  eûtes  de  l'Hellefpont  &  de  la  Propontide. 

M.  d'Anville  n'a  pas  indiqué  cette  divifion  des 
deux  Myfies.  On  voit  qu'elle  comprenoit  au  nord- 
oued  la  Troade,  &  à  l  eft  YAbrettena.  $ur  la  côte  , 
au  nord,  étoient  les  Dol'tones ,  &  une  partie  des 
Mygdor.cs. 

Les  principales  montagnes  étoient  Vida,  occu- 

Îiant  prefque  toute  la  Troade,  &  le  PtsLtjus  ,dans 
a  partie  méridionale. 

Les  principaux  fleuves  étoient  le  Grankus  , 
YsEfopius — .  le  Tarfiiu ,  qui  fe  jetoient  au  nord 

dans  la  Propontidc       VEvenus  &  le  Caïcus,  qui 

fe  jcitoicnt ,  à  l'oueft ,  dans  le  Sinus  EIjmcus, 

Les  principales  villes  étoient       lïtum  ,  Lamp- 

fscu<y  t'içycus  ,  au  nord       AUxandria  Troas ,  

Thch: ,  Adrjmiuium ,  Elcta  &  Pcrgjmus  à  l'oueft. 
Géographie  ancienne.    Tome  IL 
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Ptolemée  indique  les  villes  fuivantes ,  fur  l'Hel- 
lefpont, dans  la  Myfie  mineure , ou  petite  Myfie. 


Sctpfis. 
Hieragemt. 


Troas. 
Uium» 


Dans  l'intérieur  de  la  grande  Phrygie: 

Dapiia.  Alydda. 
Apollonia  ad  Rhyndaeum,  PrapeniJJus. 
Trajanopolis.  Pcrgamut. 

Les  principaux  peuples  étoient  : 

Au  nord  ,  les  Olymp'wi. 
A  l'oueft ,  les  Tramenothyr'us ,  auxquels  apparie- 
noit  Trjjanopol'ts. 

Au*  fud ,  les  Ptntademit*. 

A'u  centre ,  les  Myfomactdones. 

Mysia  •  petite  contrée  du  Péloponnêfc ,  il  y 
avoit ,  félon  Pau  fa  nias ,  Z.  //  ,  c.  18  ,  dans  cette 
contrée  fin  temple  dédié  à  Cérès  Myfienne.  Ce 
nom  de  Myfie  lui  venoit  d'un  certain  Myfius , 
que  les  habitans  d'Argos  difoient  avoir  été  hôte 
de  Cérès. 

Mysia  ,  ville  de  la  Troade.  Strabon  ,  Z.  x///,' 
p.  61  f ,  la  place  au  voifinage  d' Adramytiium. 

Mysia,  ville  de  la  Parthie,  félon  Ptoiemée , 
L.  vi ,  chap.  j ,  qui  la  place  entre  Par  bar  a  fie 
Charax. 

Mysia  Abreytena  ;  on  donnoit  ce  nom  à  une 
partie  de  la  Myfie,  félon  Strabon  ,  Liv.  xn  , 
p.  J74 ,  qui  dit  que  la  Myfie  Abrettène  étoit 
arrofee  par  le  fleuve  Rhindacus.  Elle  étoit  à  l'eft. 

Mysia  Combusta,  eu  Mysia  Catacecau- 
mène.  Strabon  ,  L.  xtn  ,  p.  626,  donne  ce  nom 
à  une  petite  contrée  de  la  Myfie. 

Mysia  Hellesponti  a  ,  nom  que  Ptolemée , 
L.  iv ,  c.  2  ,  donne  à  la  petite  Myfie  ,  parce 
qu'elle  eft  fituée  fur  l'Hellefpont. 

Mysia  Morena  ,  nom  que  Strabon ,  L.  xn  t 
p.  ;74,  donne  à  une  partie  de  la  Myfie.  Elle  occu- 
poit  la  partie  du  fud-cft ,  pays  montagneux  où  fe 
trouvoient  les  Côurces  du  Caïcus. 

Mysia  Olympïka  ,  nom  que  l'on  donne  à  la 
petite  Myfie  ,  qui  fut  ainfi  appelée  a  caufe  du 
mont  Olympe  qui  s'y  trouvoit.  Elle  étoit  fituée 
fur  la  Propontidc ,  &  s'étendoit  affer  avant  dans 
les  terres. 

Mysia  ,  contrée  &  ville ,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe ,  qui  n'en  donne  pas  une  plus  grande  expli- 
cation. 

Fff 
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MYSIANUM  STAGNUM ,  ou  MysunCs  La- 
cus,  lac  de  la  Scyihie  Europénune,  félon  Or- 
télius  ,  iheftur.  qui  cite  Jornandès. 

MYSIENS.  On  doit  entendre  par  ce  mot  les 
habitans  de  la  Myfie. 

Selon  Hérodote ,  les  Myfiens  defcendoienr  des 
Lydiens  ;  d'ailleurs  ils  avoicnt  beaucoup  de  rap- 
port avec  les  Phrygiens. 

MYSIUS,  fleuve  de  l'aide,  félon  Strabon  , 
I.  xm ,  p.  d//,qui  dit  qu'il  avoit  fa  fource  au 
mont  Tcrcnus,  &  qu'il  fe  jetoit  dans  le  Caîcus. 

MYSOMACEDONES,  peuples  d'Afie  dans  la 
Myfte,  félon  Pline,  L.  v,  c.  sp.  Ptolemée,  L.  r , 
t.  a,  les  met  dans  la  grande  Phryeie.  Cétoient  des 
Macédoniens  mêlés  avec  les  Myfiens. 

MYSOCARAS,  port  d'Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie Tineitane.  Il  étoit ,  félon  Ptolemèe, L.  ly , 
1. 1 ,  au-deflus  du  port  «d'Hercule, 

MYSOTMOLITjE  ,  peuples  de  la  Lydie,  félon 
Pline ,  L.  J,  f.  29  ;  quelques  manuferits  lifent  My- 
Joùmolît*  ,  &  d'autres  Mtfeùmobt*.  {La  Mani- 
niirt  ). 

MYSTI A ,  ville  d'Italie ,  dans  la  grande  Grèce , 
félon  Pline,  L.  3  ,  c.  10. Pomponius  Mêla,  L.  //, 
c.  4,  écrit  Miftiù.  Etienne  le  géographe  la  donne 
aux  Samnites. 

MYSTUS,  îles  fur  la  côte  de  l'iEtolie',  félon 
Pline,  L.  iv  ,  c.  12. 

MYTHOPOLIS  ,  lieu  où  les  fontaines  ont 
quelque  chofe  de  commun  avec  le  Nil,  à  ce  que 
dit  Antigonus ,  in  mirakilik.  Ariftote ,  in  admtrandit , 
qui  tait  auflt  mention  de  ce  lieu ,  le  place  au  voifi- 
nage  du  marais  Alcanius ,  à  cent  vingt  ftades  de 
Cius. 

MYTICUM  HELLESPONTIS.  Sophronius  fait 
mention  de  ce  lieu,  dans  le  pèlerinage  de  S.  Pierre 
&  de  S.  Paul.  Orulii  thtfaur. 

MYTIENS1S ,  liège  épifcopal  dans  la  Lycao- 
nie ,  félon  le  premier  concile  de  Conrtantinople. 
La  notice  de  Lèon-lc-Sage  écrit  Myflh'u  ,  &  lui 
donne  le  foixante-douziéme  rang  parmi  les  ûeges 
inuépendans. 

MYTISTRATUM,  ville  de  TAcarnanie,  félon 
Etienne  le  géographe. 

MYTILENE,  (  Cjflro),  ville  de  llle  de  Lef- 
bos ,  elle  étoit  fituec  au  milieu  de  la  partie  nord  eA 
de  l'île,  au  nord-nord- cil  du  promontoire  Malea, 
vers  le  39*  degré  15  minutes  de  latitude. 

Strabon  dit  que  la  ville  de  Mytiléne  avoit  deux 
ports  ;  le  méridional ,  qui  pouvoir,  offrir  un  afylc 
aiïurè  a  \o  petits  bâtimens  ;  le  feptentrional ,  grand 
&  profond,  étoit  couvert  par  un  môle.  Devant 
ces  deux  ports  étoit  une  petite  tic  fur  laquelle  étoit 
bâtie  une  partie  de  la  ville.  Longus  dit  de  même 
que  Mytiléne  eft  une  belle  &  grande  ville,  coupée 
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par  des  euripes  où  coule  la  mer ,  &  ornée  de 
beaux  ponts  de  marbre  poli. 

Callicratidas,  commandant  des  Lacédémonicns 
lors  de  la  guerre  du  Péloponnéle,  s'avança  avec 
toute  fa  (lotte  pour  attaquer  Mytiléne  ,  tandis  que 
les  troupes  pefamment  armées ,  alloient  par  terre 
invertir  cette  place.  Conon  part  trop  tard  pour 
fecourir  Méthymne,  rencontra  la  flotte  viôoricufe 
près  des  iles  Htcaunntfi.  Malgré  tous  les  moyens 
qu'il  employa  pour  l'attaquer  avec  avantage ,  il 
perdit  trente  vaifleaux  dans  un  premier  combat , 
6l  fut  forcé  de  Ce  retirer  dans  le  port  de  Mytiléne, 
où  il  fit  la  défenfe  la  plus  opiniâtre.  Après  avoir 
perdu  la  plus  grande  partie  de  fes  foldats ,  il  te 
réfugia  dans  le  fond  du  port  :  alors  le  général  Lacé- 
démonien  débarqua  fes  troupes  &  commença  le 
liège  de  la  ville.  Les  Athéniens  équipèrent  une 
nouvelle  flotte ,  qui  fit  voile  vers  Mytiléne.  Cal- 
licratidas ,  général  Lacédémonien ,  laiffa  une  par- 
tie de  fes  galères  pour  continuer  le  fiége ,  &  fort* 
au-devant  des  Athéniens.  U  les  rencontra  aux  îles 
Arginufes,  il  les  attaqua  malgré  leur  fupériorité: 
il  fut  tué  dans  le  combat ,  fon  efeadre  fut  détruite 
&  Mytiléne  délivrée.  Selon  Diodore  de  Sicile  , 
L.  xui,  cela  fe  pafTa  vers  la  féconde  année  de 
la  93*  olympiade ,  ou  407  ans  avant  J.  C. 

La  ville  de  Mytiléne  fut  très  •  puitfante  & 
très-peuplée.  Les  lettres  y  étoit  en  nonneur,  6c 
Horace  (  L.  1 ,  OJ.  7)  ,  1a  met  au  rang  des  villes 
les  plus  célèbres  de  la  Grèce.  C'étoit  la  patrie 
du  poète  Alcée,  &  de  Sapleus ,  de  Pittacus, 
(TEfchines. 

11  y  avoit  tous  les  ans  dans  cette  ville  des  com- 
bats ,  où  les  poètes  difputoient  le  prix  de  la  poêfie 
en  récitant  leurs  ouvrages.  La  philofophie  &  l'élo- 
quence y  étoient  également  cultivées.  Eptcure  y 
enfeigna  publiquement  à  l'âge  de  3  a  ans;  &  Artf» 
tote  y  demeura  ce  même  nombre  d'années.  Lorf- 
qu'il  fortit  de  cette  ville,  ce  fut  pour  fe  charger 
de  l'éducation  d'Alexandre. 

N.  B.  Caflro  a  été  bâtie  fur  les  ruines  de 
Mytiléne  :  mais  l'ancien  nom  de  la  ville  a  donné 
lieu  au  nom  moderne  de  l'île  que  Ton  nomme 
Miulin. 

MYTISTRATUM ,  vUle  d'Afrique  ,  aux  envi- 
rons  de  Carthagc. 

Myttstratum  ,  ville  de  la  Sicile ,  félon  les 
interprètes  de  Polybe,  L.  1 ,  c.  24.  Le  texte  grec 
porte  Mutûftratum.  Diodore  de  Sicile,  in  tclog. 
p.  876 ,  écrit  Mujlrawn,  &  Etienne  le  geographe 
lit  Amtflratas, 

MYUS,  ou  Mtohtb,  ville  de  la  Carie.  Elle 
avoit  un  excellent  port  de  mer  fur  le  golfe  qui 
éroit  à  l'embouchure  du  Méandre  ,  mais  que  ce 
fleuve  a  tellement  comblé ,  que  cette  ville  ferott 
actuellement  â  environ  trois  lieues  de  la  mer. 

Mytu  étoit  fituce  au  nord-efl  de  Milet ,  &  an 
fud-eft  (k  Prier*. 
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Ote  ville  é toi t  fur  la  gauche  du  Méandre  j 

\  i'o  «me  ftades  au-deffus  de  Miiet.  Les  Grecs 
s'emparèrent  de  Myus  à  leur  arrivée  en  Ionie  , 
&  elle  fuivit  le  fore  de  leurs  autres  colonies.  A  rr  a- 
jerxés  Longutmain  la  donna  à  Tbèmulocle  pour 
l'entretien  de  fa  table ,  lorfque  l'entrée  du  golfe 
de  Lttmut  tut  obltruée ,  les  eaux  ,  croupiffant  dans 
lt  lac ,  engendra  cm  une  Û  grande  quantité  d'in- 
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fectes ,  que  les  habitans  l'abandonnèrent  &  fe  reti- 
rèrent à  Milet.  Paufanias  parle  d'un  temple  de 
Bacchus  en  marbre ,  qui  exiftoit  de  fon  tems  a 
Myus. 

MIXC  MAX1M1ANOPOL1S,  ville  épifeo- 
palc  de  Thrace ,  dans  la  province  de  Rhodope. 
Ennepius,  (on  évêque,  afiub  au  concile  d'£phèfe . 
kuu  Vaa  4)1, 


Digitized  by  Google 


N  A  B 


N  A  B 


NaaGRASîMA  ,  ville  d'Afïc,  fur  le  Gange, 
félon  Ptolemée,  L.  ru,  c.  /,qui  la  met  entre 
Eudxa  fit  Camigara. 

NAAGRAMMUM,  Ptolemée,  L.  vu ,  c.  4, 
dit  qu'elle  étoit  la  métropole  de  l'ile  <Je  Tapro- 
banc  :  il  la  place  dans  les  terres  entre  Anurogram- 
mum  &  Adifamum. 

NAALOL  ,  ou  Nahalol,  ou  Nachalal  , 
ville  de  la  tribu  de  Zabulon.  Elle  fut  cédée  aux 
Lévites ,  fit  donnée  à  la  famille  de  Metari. 

NAAMA  ,  ville  de  la  Pa'efline  ,  dans  la  tribu 
de  Jnda ,  félon  le  livre  de  Jofué  ,  ch.  ij. 

NAAMATH  ,  ville  de  la  Judée  ,  dans  la  terre 
de  Hus  ,  qui  faifoit  partie  de  la  demi  tribu  de 
Manaflé,  au-delà  du  Jourdain. 

Elle  étoit  fituée  au  feptentrion  de  Théman  , 
&  elle  étoit  la  patrie  de  Sophar ,  l'un  des  trois 
amis  de  Job. 

NAARAN  ,  appelée  autrement  Noran  , 
ville  de  la  tribu  d'Epluaîm ,  du  côté  de  l'orient. 
L  parai.  7,  iS. 

NAARATHA  ,  ville  fur  la  frontière  de  la 
tribu  d'Ephraïm.  Eufcbc  met  une  ville  Naarath 
•  cinq  milles  de  Jéricho.  C'eft  apparemment  fa 
même  dont  parle  Jofcphe ,  &  d  où  il  dit  que 
l'on  conduifoit  les  eaux  pour  arrofer  les  palmiers 
de  Jéricho. 

N  A  ARDA  ,  ville  de  Syrie,  fur  l'Euphratc  , 
félon  Etienne  le  géographe.  Ptolemée  ,.  L.  v , 
c.  18 ,  la  place  dans  la  Méfopotamie  ,  entre  Ta- 
ridata  fit  Sipphara. 

NAARMALCHA  ,  c'eft-à-dire  le  fleuve  des 
rois,  nom  d'une  folTc  creuféc  par  les  ordres  tic 
Trajan  ,  &  enfuire  par  ceux  de  Sévère  ,  pour 
joindre  l'Euphratc  avec  le  Tigre,  félon  Ammien 
Ahrccllin  ,  L.  34  ,  &  Dion  ,  ïi  vit.  Trajani. 

NAARSAPHARU.M  ,  ville  de  l'Arabie,  fclon 
la  notice  des  dignités  de  l'empire  romain,  ftR.  3, 
OÙ  on  lit,  ala  fe:ui,,!a  mU'urcnjts  SjaLiphari, 

NAAS  ,  ville  de  'a  tribu  Ai  Juda.  Elle  fut 
peuplie  par  Thcinnr..  /.  parai.  4,  13. 

NA  ASSON  ,  ou  Naason  ,  ville  de  la  Palertine , 
dans  la  Galilée ,  au  fud  d'/o. 

NABABURUM,  ville  de  la  Mauritanie  céfa- 
rienfe ,  fclon  Ptolemée  ,L.ir,c.  a ,  qui  la  place 
entre  Zaratha  &  Vitaca. 

NABADES  ,  peuple  de  l'Afrique ,  dans  la  Ma»- 
ritanic  céfarienfe  ,  fclon  Pline. 

NABAGVTH,  lieu  muré  de  l'A  fie  .  dans  la 
Mijfoootnmic  ,  fur  te  bord  de  l'Fuphratc  ,  près 
A'Ephaliga,  au  rord-oueft  de  Cïrctpam ,  &  immé- 
diatement audcilus  de  l'embouchure  du  fleuve 
Cftaboraa.  C'eft  dans  «e  lieu  que  les  armées  tra- 


versent l'Euphrate  ,  pour  entrer  dans  le  pays 
romain  en  Méfopotamie. 

NABAL1A  ,  ouNavalia  ,  petite  rivière  dont 
parle  Tacite,  &  que  l'on  croit  être  la  mime  que 
lifTel  actuel.  Ce  fut  fur  les  bords  que  Civiiis  , 
chaffé  de  l'ile  des  Bataves  par  Céréalis ,  &  retiré 
chez  les  Germains,  eut  une  entrevue  avec  Drufus. 

NABALLO  ,  fonereffe  des  Arabes  dans  la 
Palcftinc.  Les  Ifraélites  en  rirent  la  conquête, 
Jofeph  ,  am'tif.  L.  Xiv ,  c.  1. 

NABANNiE,  peuple  d'Afie,  dans  laSérique, 
fclon  Ptolemée,  L.  ri ,  c.  16,  qui  les  dit  plus 
.  rientaux  que  les  Armibi.  Ammien  Marccllin  , 
L.  xxm ,  r>.  377  ,  au  lieu  de  Nabannet ,  dit  Ri- 
bannit;  &  c'eft  ainfi  qu'écrivent  les  interprètes  de 
Ptolemée ,  de  forte  que  Rabanna  &  Nabannx  font 
le  même  peupte. 

NABARA  ,  village  de  la  Batanée  ,  fuivant  Eu- 
febe ,  in  S'tbra. 

NABARIS.  ville  de  l'Ane,  fuivant  le  té- 
moignage de  Ptolemée ,  L.  ri ,  c.  17.  Ses  inter- 
prètes lif^-nt  Namarh. 

NABAS1 ,  peuples  de  la  Mauritanie  céfarienfe, 
fur  le  mont  linnaba ,  félon  Ptolemée  ,  L.  îv , 
c.  3.  Ses  interprètes  croient  qu'il  faut  lire  Enabafi, 

N  A  BATA  ,  lieu  de  la  Palcftine,  entre  Ca{*«* 
au  fud  &  Ltgto  au  nord  eft,  au  pied  des  mon* 
tagnes. 

NABATILEA  PETRA  ,  ville  de  l'Arabie  , 
félon  Strabon ,  qui  la  place  entre  le  golfe  arabique 
&.  la  Babylonie.  C'cft  la  ville  de  Petra,  dont  Pto- 
lemée ,  /.  r ,  c.  6,  fait  mention  dans  l'Arabie 

pétrée. 

N  A  B  ATH>EÏ ,  Us  Nabathéens  ,  ou  Us  Naba- 
THiiMtNs  ,  peuples  de  l'Arabie  heureufe. 

NABATHRjÉ  ,  peuples  de  la  Libye  intérieure. 
Ptolemée,  L.  /»',  c.  <!,  les  place  immédiatement 
après  les  Nanosbcs ,  &  les  étend  jitfqu'au  mont 
Anialtus. 

NABDyEI  ,  peuples  difftrcns  des  NabatAai. 
Eu<ébe,  9.  erspar,  dit  que  David  les  dompta. 

NABlANl ,  peuples  de  la  Snrmatic  afiatique  , 
félon  Strabon,  L.  11,  p.  foà.  Il  les  place  fur  le 
P.ilus-Miloti<l'.\  Il  ajoute  qu'il»,  vivent  errans  ,  8c 
qu'ils  font  voifins  des  Avrils. 

NABIUS  ,  fleuve  de  l'Efpagne  Tarragonnoife  ; 
fclon  Pu/lcmée,  L.n,  c.  6 ,  qui  place  Sjb'ù  ftp 
m'm'it  ojî  a ,  entre  Metari  fiuminis  ojlia  ,  &  NaviUo- 
vior,':t  fiitn'in'ts  o(l;a. 

NABLA,  vdle  delà  Sarmatic  afiatique.  Pto- 
lemée ,  L.  v  ,  c.  p ,  la  place  auprès  du  fleuve 
Corax.  Ses  interprètes  lifent  Naana ,  au  lieu  de. 
ÀW.i. 

iN'ABO ,  ou  Nebo  ,  ville  de  la  tribu  de  Ruben 
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Comme  elle  étoit  au  voifmage  du  pnys  de  Moab  , 
les  Mo.bites  s'en  rendirent  maîtres  ;  &  du  temps  de 
Jcrémie  elle  étoit  à  eux.  7r>.  4,8,  1 ,  num.  32, 38. 

NABI),  ou  Nebo,  ville  de  la  tribu  de  Juda. 
Ctft  sj.j  arcmment  le  village  de  Nabau  ,  à  huit 
milLs  d'Hcbron,  vers  le  midi,&  qui  étoit  dé fert 
du  temps  d'Eusèbc  Si  de  S.  Jérôme ,  /.  Efdras , 

II,  Vf,  IO,  4Î  &  l,E}dr,  7,  33. 

Nabo  ,  ou  NtBO ,  montagne  au  delà  du  Jour- 
dain. Ceft  là  que  Moïfe  mourut.  £>*«/.  32,  4g. 

NABOTH,  ville  bâtie  par  les enfans  de  Rubcn. 
La  verfion  Chaldccnne  lit  Ntbo,  num.  32 ,  38. 

NABRU.M,  fleuve  d'Afie,  dans  la  Géclrofie. 
Pline,  L.  6,c.  33,  dit  qu'il  eit  navigable. 

NACADUMA  ,  ville  de  l'île  de  Taprobane. 
Ptolemée,  L.  vu,  t.  4, h  place  dans  les  terres 
aupré>  de  Ulifpada. 

NACCAR  ARUM,  ancien  nom  d'un  marais, dans 
lHlIpanieTarragonnoife ,  félon  Ortélius.  Avicntis, 
eu  mari:,  v.  492  ,  en  fait  mention  dans  ces  vers  : 

Palus  ptr  illa  N*:c*rarum  txitnJ'uur  : 
Hue  nomen  ijli  n*m  pjludi  mos  dédit , 
Sugnique  medieparv*  furgh  infula  , 
firax  Olivi,  &  h'tnc  Minent  Jhl  facto. 

NACHABA,  ville  de  l'Arabie  défertc.  Ptole- 
méc,  L.  v,  c.  <p,  la  place  dans  le  voifmage  de 
la  Méfopoiamie ,  entre  Artcm't.i  &  Vitmatha  ; 
au  lieu  de  Nachaba.  Lis  interprètes  lil'ent  Banacha. 

NACHOR ,  ville  de  la  Méfopotamie  ,  fuivant 
les  Septante,  6c  de  Syrie ,  auprès  de  l'Euphratc, 
fuivant  le  Chaldéen.  11  en  eft  parlé  dans  la  Genèfc , 
£.  14 ,  v.  10.  (  La  Mariuiiirt  ). 

NACLS,  village  de  l'Ethiopie.,'  que  Ptolemée, 
L  iv ,  c.  7 ,  place  fur  le  bord  occidental  du  Nil , 
entre  Mort  ck  Tathit. 
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NACLES  ,  ville 


Pliéni 


iprcs 


d'Hé- 


liopolis,  félon  Ortélius,  thefaur.  qui  cite  Suidas. 

NACMUS1I  ,  peuples  de  la  Mauritanie  céfa- 
ritnfe.  Ptolemée,  L.  iv  ,  c.  2,  les  place  derrière 
le  mont  Durdus ,  avec  les  Tohttt  ck  les  Elulii , 
jufquaux  montagnes  Garaphei. 

NACOLEIA  ,  ville  de  la  grande  Phrygie  , 
félon  Ptolemée,  L.  v,e.  a,  &  Strabon ,  L.xu. 
Etienne  le  géographe  &  Ammian  écrivent  Nn- 
idu.  Suidas  dit  iVacoStum  &  NacoUia  ,  mettant  ce 
dernier  mot  au  pluriel. 

NACONA,  ville  de  la  Sicile,  félon  Etienne 
lt géographe  qui  cite  Philiflus. 

NACONENSIS  COLON1A.  Onuphre,  ex  Ui- 
f'uno,  fait  mention  de  cette  colonie,  Si  la  met 
dans  la  Syrie. 

NACRASA ,  (Bok-Hair),  ville  de  l'Aile  mi- 
neure, dans  la  Lydie,  félon  Ptolemée ,  qui  la 
fait  de  vingt  minutes  plus  orientale  que  Thyatire. 

Cette  ville  ctoit  à  trois  lieues  de  Thyatire  ,  fur 
le  chemin  de  Pcrgame,  félon  une  infeription  citée 
par  Ch,shnîl. 
NACRLA  ou  Nucria,  ville  de  la  Tyrfcnic, 


félon  Etienne  le  géographe  &  Suidas.  Il  fc 
roit  que  ce  feroit  Nuceri*.   O'tJii  thefjur, 

^NA(,T>£,  peuple  aux  environs  du  Pont-Eu- 
xin  ,  félon  Ortélius ,  qui  cite  Orphie  ,  in  Ar- 
gonaut. 

NACUF.NS1I ,  peuples  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfi?.  Pline,  L.  jv ,  c.  2,  les  met  au  pied  des 
monts  Garaphcs.  Les  intc.pretcs  au  lieu  de  A'j- 
aurjli ,  écrivent  Acucnfii. 

NADAGARA  ,  ou  Naragara  (  C.-tfrJtliir)  , 
ancienne  ville  d'Afrique  ,  qui  é;uit  iituée  près 
d'un-;  rivière ,  vers  I'eft  de  Tiicvclk. 

Polybc  dit  que  Scipion  campa  près  de  cette 
ville  ,  parce  qu'il  y  trouva  de:  l'eu.  On  y  trouve 
quelques  reftes  d'un  aqueduc ,  fie  d'autres  veftiges 
d'une  ville  ancienne. 

NADDAUER  ,  grande  ville  de  l'Ethiopie  , 
félon  Ortélius ,  qui  cite  Abdias  le  Babylonien  , 
in  vit*  M.uhcû  apojî.  &  Fortunat ,  dt  p*rtu  virgi. 
ni  s ,  6*  de  atemœ  vit*  gaudiis. 

NjEPAPHA  .  village  de  Galilée.  Jofeph  ,  /„ 
vit*  fu.i ,  dit  qu'il  le  fit  fortifier. 

N/ESQPOLlS,  place  que  fît  fortifier  l'empe- 
reur Jurtinien ,  Si.  dont  Procope  parle ,  L.  iv. 

NAESSON,  ville  épifcopalc  aux  frontières  de 
la  Perle ,  félon  Métaphrafle  dans  la  vie  de  faim 
Acepfime. 

NjEVIA  SILVA.  On  appclloit  ainfi  une  forêt 
à  quatre  milles  de  Rome  ;  fa  mail'on  d'un  certain 
Naevius,  batte  dans  ce  quartier,  ki  avoit  donna 
ce  nom.  Varron  ,  L.  îv  ,  de  / ,  /  y  fait  mention 
de  Nxv'ta  Silv*  ck  de  Navi*  port*.  Sexii  Pomp. 
Ftlli,  dt  verb.  fignif.  L.  xn. 

NAGABIDA,  ville  de  l'île  de  Taprobane,  fur 
la  côte  appellée  Litus  magnum.  Ptolemée ,  L.  vu  , 
c.  4  ,  la  place  entre  Spaum  ponus  &  Pantifinus. 

NAGAL>EBA  ,  Ptolemée  ,  L.  vu  ,  c.  4  , 
nomme  ainfi  une  des  treize  cens  foi.xante  &  tu- 
huit  ites  qu'on  di l'oit  cire  devant  l'ile  de  Taprobar 

NAGADIBI ,  peuples  de  l'ile  de  Taprohanj. 
Ptolemée,  L.  vu,  c.  4,  les  met  avec  les  Ar.w 
rogrjmmi,  dans  la  partie  la  |  lus  Kptentrionilo 
de  l'ile  ,  fous  les  G*UH  &  les  Muduttx, 

NAGARA  ,  ou  Nysa  ,  ville  de  l'Inde ,  en- 
deçà  du  Gange ,  vers  la  jonâion  du  C'ophis  Si  r*it 
Chois,  Si  au  3z«  degré  30  mini;  te  s  de  latitude. 

Elle  ert  nommée  "S'y fa  dans  l'hiftcirc  d'Ale- 
xandre, où  l'on  ajoute  qu'elle  devoit  fa  futult- 
tion  à  Dionyfms  ou  Uacchus,  dans  for.  expédi- 
tion de  l'Inde. 

NaGaHa  ,  vil'.c  métropole  ,  dans  l'Arajij 
heureufe,  ftton  Ptolemée,  L.  vi ,  c.  icr. 

NAGARGARITAISUS ,  fiége  cpifcopal  d'A- 
frique, dans  la  province  proconfttlaire.  Vhh>'\nui^ 
fon  évèquc  ,  foul'erivit  au  concile  de  Canhage 
tenu  l'an  55  c. 

NAGARURIS  ,  oh  Natarura  ,  félon  1rs 
divers  exemplaires  de  Ptolemée,  L.  vu,  c.  1 ,  vill« 
des  Indes,  en-deçà  du  Gange  ,  entre  le  fleuve 
Bynda,  fit  P/euJo,1cmiu  t  au  nord  d'HippeitLo* 
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Cette  ville  étoit  dans  les  terre»,  8c  par  confé- 
quent  peu  connue  des  étrangers.  . 

NAGDElvLKI,  les  Nagdémécns,  peuple  de 
l'A  fie  mineure  ,  dans  la  Lydie ,  aux  environs  de 
Thyatire.  Il  en  efl  parlé  dans  une  inferiprion  rap- 
portée par  M.  de  Peyflbnnel  ,  qui  penfe  que 
c'étoient  les  habitans  d  un  village  aux  environs  de 
cette  ville. 

L'infcription  porte  que  ce  peuple  &  les  Arè- 
nèens  honorèrent  d'une  ftatuc  le  puidant  Phima- 
eus  Stephanophore  ,  pour  les  avoir  vengés  ,  & 
avoir  mis  en  règle  les  affaires  de  leurs  villages. 

NAGER1,  peuples  de  l'île  de  Taprobanc.  Pto- 
lemée,  L.  ru ,  C  4,  les  met  dans  la  partie  la 
plus  méridionale  de  l'île.  Au  lieu  de  Nageri  :  fes 
interprètes  lifent  Nanigtri. 

N  AGI  A  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  ,  dans  le 
pays  des  Gèbanites,  félon  Pline  ,  L.  vi ,  c.  a8  , 
qui  ajoute  que  cette  ville  étoit  très-grande. 

N  AGI  DOS  ,  ville  fituée  entre  la  Pamphilie  & 
la  Cilicie  ,  félon  Etienne  le  Géographe  ,  &  Stra- 
bon,  L.  xir. 

NAGIDUS  A ,  île  fur  la  côte  de  la  GUg« ,  aux 
environs  de  Nagidos ,  félon  Etienne  le  géographe. 

NAGNATA,  ville  de  l'Hibcrnie,  félon  Pto- 
lemée ,  L.  ff ,  e.  $ ,  qui  la  place  fur  la  côte  occi- 
dentale ,  &  ajoute  que  c'ètoit  uue  ville  confidé- 
rable. 

NAGNATA  ,  peuples  de  l'Hibcrnie ,  fur  la 
côte  occidentale.  Ptolemée ,  L.  11 ,  c.  1 ,  les  met 
fous  les  Erftni. 

NAHALIEL  ,  campement  des  Ifraélites  dans 
le  dèfcrt.  De  Mathana  ils  allèrent  à  Nakatiel,  & 
de  Nahanul  a  Bamoih. 

NAHAR  S  ARES ,  ville  de  l'A  fie,  dans  la  Ba- 
bylorie.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  d'un  petit 
lac  ,  a  l'occident  &  prés  de  l'Euphrate ,  &  environ 
par  les  )i*  degré  30  minutes  de  latitude. 

NAHARRA  ,  lieu  de  l'Afte  ,  fur  la  rive  droite 
du  bras  du  Tigre ,  qui  fort  du  lac  Thofpiits ,  8c 
un  peu  au-deflùs  de  l'endroit  où  ce  bras  fe  joint  à 
celui  qui  vient  du  nord-oued. 

Cette  ville  étoit  vers  le  17'  degré  de  latitude. 

NAHARUALI  ,  peuples  de  la  Germanie. 
Tacite .  dt  morib.  Germanor.  fait  entendre  qu'ils 
habitoient  avec  d'autres  peuples ,  entre  la  Ouatre 
&  la  Viftule.  Il  ajoute  qu'ils  a  voient  un  bois 
facré  ;  que  le  prêtre  étoit  vêtu  en  femme  ,  & 
que  la  divinité  qu'on  y  adoroit ,  s'appeltoit  AUi. 
Elle  avoit  quelque  rapport  avec  Caflor  &.  Pollux. 
C'ètoit  deux  jeunes  nommes  que  l'on  croyoit 
frères.  Il  n'y  avoit  pourtant  aucune  Aatue  ,  ni 
aucune  image  étrangère. 

NAIA  ,  fontaine  dans  la  Laconie  ,  aux  environs 
de  Teuthrone  ,  félon  Paufanias  ,   in  Laconica , 

L.  1//,'  C.  2f. 

NAlBOTH,  ou  Naioth,  ou  Nabad,  comme 
écrivent  les  Septante  ,  lieu  de  la  Paleftine  ,  auprès 
de  Ramjtha  ,  où  David  fe  retira  pour  éviter  la 
violence  de  Saûl,  qui  cherchoit  à  le  faire  mourir. 
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Samuel ,  avec  les  enfans  des  prophètes ,  demtoJ 

roit  à  Naioth ,  prés  de  Ramatha.  C'ètoit  la  que  ie 
tenoit  le  collège  des  prophètes.  Naioth  figrùfie 
maifon  de  doârine.  L.  Reg,  e.  ip ,  v.  23. 
NAID ,  c'eft  la  terre  où  habita  Caïn  après  foa 

Céché  :  elle  étoit  vers  la  région  orientale  d'Eden. 
e  Paraphrase  Chaldéen  Ut  Nod,  pour  Naid. 
Génèfe,  c.  4  ,  v.  t6. 

NA1M ,  ville  de  la  Pale  A  in  e ,  qui  étoit  fituée  au 
pied  du  mont  Hermon ,  a  l'orient  de  la  demi-tribu 
de  Manafle ,  au  -  delà  "du  Journain. 

Eufébe  dit  que  cette  ville  étoit  fituée  aux  envi- 
rons d'EnJor  6c  de  Scythopolu. 

NAIN, ville,  bourg,  ou  village  de  lldumée, 
félon  Jofcph  ,  de  Bdlo ,  L.r,t.  7.  Simon ,  fils  de 
Giora,  entoura  ce  lieu  de  murailles.  Hegcfippns, 
L.  iv ,  c.  21 ,  appelle  cet  endroit  Niat'u  Murut  ;  mais 
il  faut  lire  Natac'u  Murus. 

NAJOT,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  d'E- 
phraïm. 

Il  eft  dit ,  au  premier  livre  des  rois  ,  que  c'eft  o« 
Samuel  6t  David  fe  retirèrent  pour  fuir  la  colère 
de  Saùl. 

NAIS,  village  du  pays  de  Samarie ,  dans  le  grand 
champ  ,  félon  Jofcph  ,  Am.  20 ,  y. 

NAISUM  &  INGIDUNUM  ;  ce  font  deux 
villes  de  l'IUyrie ,  félon  Marcellinus  Cornes  ;  il  dit 
qu'elles  furent  enlevées  aux  Huns. 

NAITHUM  ,  ou  Naithus,  ville  d'Egypte, 
félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire ,  fttl.  18, 
qui  la  met  dans  la  province  Aaguflamniaut.  On  y 
lit ,  Cohors  prima  fagittariorum  Natthu. 

N  A  L  POT  ES  ,  lieu  dans  l'Afrique  propre ,  feloft 
l'itinéraire  d'Antonin.  Il  étoit  fur  la  route  d'Hrppen 
a  Utique,  entre  le  lieu  nommé  Ad  Dianam ,  tk  la 
ville  de  Tabraea  ,  a  quarante  mille  pas  S  Ai  Dia- 
nam ,  &  à  vingt-quatre  mille  pas  de  Tabraca. 

NAM  A  DUS  (Ntrbtdah) ,  fleuve  de  l'Inde,  félon 
Ptolemée.  Il  prenoit  fa  fource  au-defius  du  pays 
des  Mandiad'mi ,  vers  le  14*  degré  de  latitude;  & 
courant  a  peu  prés  au  oueft-fud-oueA ,  il  arrofoit 
la  ville  de  Baryrara ,  &  allait  fe  perdre  fur  la  côte 
nord  «Il  du  golfe  Baryga^enus ,  au  fud de  Barygay, 
vers  le  2 1*  degré  1  f  min.  de  lat. 

Ce  fleuve  ci\  nommé  Umnaus  dans  le  périple  i* 
la  mer  Erythrée. 

NAMMANTIA,  ville  de  la  Valérie,  for  h 
Danube,  félon  le  livre  des  notices  de  l'empire. 
On  y  lit ,  fe(L  1-7  ,  tquius  Daltnatx  ad  Nammtnùa. 

NANiEUS.fleuve  de  l'île  d'Albion.  Ptolemée  dit, 
L.2t  c.  1 ,  Nattai  fluminit  ojlia  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  de  l'île.  Au  lieu  de  Nanouu,  les  inter- 
prètes lifent  Nabaui, 

NANAGUNA,  rivière  de  l'Inde,  feUn  Pto- 
lemée. Sur  la  carte  de  M.  d'Anville  ,  elle  efl 
marquée  fe  rendro  dans  la  mer  à  quelque  dif- 
tance  au  midi  de  Callitna  ,  fur  la  côte  de  Dock* 
nabadtt. 

NANDE ,  ville  de  la  Mèdie.  Ptolemée,  L  rr, 
e.  2 ,  la  met  dans  les  terres ,  entre  Gabrit  & 
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NANDIA  NULLUS ,  ou  Nantianulum  ,  lieu 
f  Afie ,  aux  confins  de  la  Galatie  &  de  la  Cappa- 
doce ,  entre  Archclaîde,  colonie,  &  Saûma,  à 
vingt-cinq  mille  pas  de  la  première  ,  &  à  vingt- 
quatre  mille  de  la  féconde ,  félon  Antonin ,  dans 

"nanDUBANDAGAR.  ville  de  l'Inde ,  en- 
deç>  du  Gange ,  félon  Ptolemée ,  L.  rn%  c.  i ,  qui 
Il  place  dans  la  Sandrabaâdt. 

NAKGOLOGiE,  peuples  de  llnde,  au-delà 
du  Gange ,  fclon  Prolemée ,  L.  i ,  e.  » ,  qui  les 
place  après  les  Dabafs  jufques  fur  le  Méandre. 

NANIGERIS,  île  fur  la  côte  de  llnde.  Ptole- 
mee ,  L.  7  ,  c.  i ,  la  met  en-deçà  du  golfe  Colchi- 
que ,  &  la  place  plus  près  de  ce  golfe. 

NANNETES,  ou  plutôt  Namhetes,  peuples 
de  la  Gaule  Celtique,  félon  Jules-Céfar,  L.  m , 
t.  f.  Prefque  tous  les  autres  écrivains  difent  Nam- 
nus,  au  lieu  de  Nannttts.  Strabon ,  L.tr,  les  met 
les  premiers  dans  l'Armorique ,  aux  frontières  de 
l'Aquitaine.  Pline ,  X.  iv  ,  c.  iS ,  dit  :  UUrà  pentn- 
julim  Nanneui.  Ce  font  les  Namntta  de  Ptolemee, 
Lit  ,c.  8,  &  leur  ville s'appeloit  Condivicnum. 

NANNIGI ,  NANNAGI,  ou  D  annaci  ,  nation 
de  l'Afrique  intérieure,  félon  Pline,  L.  r ,  c.  f. 
Eue  fut  iubjuguée  par  Cornélius  Balbus. 

NANOSBLS,  peuples  de  la  Libye  intérieure. 
Ptolemee,  L.  ir,  e.  6 1  les  place  entre  les  Con- 
t élt*  8c  les  Nabathr*. 

NANTI/ ATES ,  peuples  compris  entre  ceux 
ée  la  Gaule  :  ils  habitoient  la  partie  du  Valais  ,  qui 
touche  au  lac  Léman,  ou  de  Genève. 

NAPjE  ,  peuples  de  la  Scythie  ,  félon  Diodore 
de  Sicile ,  L.  n ,  c.  43  :  ce  font  les  Napaù  de  Pline  , 
Lri,  e.  7. 

NAPjEI ,  peuple  de  l'Epire ,  félon  Etienne  le 
graphe. 

NAPARÎS  (le Proava ), fleuve  de  la  Scythie, 
&  l'un  des  cinq ,  qui ,  félon  le  témoignage  d'Héro- 
dote, L.  tv  %  e.  48 1  fe  jette  dans  Tlfter.  Il  couloir 
entre  X'Ararus  fit  YOrdeJiu.  Ceft  aujourd'hui ,  félon 
M.  d'An  ville  ,  le  Proava. 

NAPATA,  ville  de  l'Ethiopie ,  au  fud  de  l'E- 
gypte, fur  le  Nil ,  à  l'endroit  où  ce  fleuve ,  en  fe 
recourbant ,  fe  rapproche  le  plus  de  la  mer  Rouge  ; 
félon  Prolemée  ,  il  étoit  fur  le  20*  deg.  de  lat. 

NAPE ,  ou  NaPjC  ,  ville  de  Lesbos ,  félon 
Etienne  le  géographe ,  qui  cite  Hellanicus. 

NAPEGUS,  petite  ville  ou  gros  village  de 
l'Arabie  heureufe  :  il  étoit  dans  le  pays  des  Eléfates , 
félon  Ptolemée  ,  £.  *"/ ,  c.  7. 

NAPHILUS,  rivière  de  l'Arcadie,  félon  Paufa- 
nias ,  L.  riti ,  e.  38.  Ceft  une  des  cinq  rivières  qui 
le  jettent  dans  le  fleuve  Alphèe. 

NAP1S  ,  village  de  la  Scythie ,  fclon  Etienne 
k  géographe. 

NAPITIA,  ville  de  laCalabre,  dans  le  pays 
«s  Brutiens. 

NAPLI ,  fleuve  de  l'Afle  mineure  qui  fe  perdoit 
a  golfe  Cormion  ,  dans  le  Bofpbore  de  Thrace. 
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NAPUCA ,  ville  de  la  Dacie ,  entre  celles  d'Vl- 
pianum  fit  Patruijfa  ,  félon  Ptolemée. 

NAR  (  le  Ntra  ),  petit  fleuve  d'Italie  qui  pre- 
noit  fa  fource  au  mont  Tifctjus,  entre  le  Pictmm 
au  nord ,  8t  le  pays  des  Sabins  au  fud ,  couloir  par 
le  fud-oucft ,  où  il  paroit  confiant  qu'il  fervoit  de 
bornes  au  pays  des  Sabins ,  recevoir  le  Vtlunu, 
entre  Inuramna  fie  Namia ,  puis  fe  jeton  dans  le 
Tibre  à  Horunum.  Sur  la  carte  de  M.  d'Anville  , 
les  bornes  de  la  Sabine  font  à  quelque  diflance 
à  l'efl  de  ce  fleuve.  Mais  d'après  le  témoignage 
des  anciens ,  Nurfia  ,  Inuramna ,  Namia  Se  Horu- 
num ,  ayant  été  dés  villes  Sabine* ,  on  ne  peut  s'em- 
pêcher de  reconnoitre  ce  fleuve  pour  avoir  été  les 
véritables  bornes  de  ce  pays.  Il  faut  que  M.  d'An- 
ville ,  qui  travailloit  bien  tout  ce  qu'il  faifoit,  ait 
choifi  pour  fa  divifion ,  une  époque  hiftorique  où 
ces  villes  aient  été  détachées,  des  Sabins.  Quant  a 
moi,  je  penfe  qu'il  faut  rapporter  la  divifion  aux 
temps  qui  caraâérifent  davantage  les  nations  :  puis- 
que ces  villes  avoient  été  aux  Sabins,  pourquoi 
ne  les  leur  pas  donner  fur  la  carte  ? 

NARABO,  fleuve  de  la  Pannonie  inférieure , 
félon  Prolemée,  L.  //,  c.  16.  L'itinéraire  d'An- 
tonin  écrit  Arrabona,  Se  le  met  fur  la  route  de 
Taurunum  dans  les  Gaules ,  entre  le  lieu  nommé 
Ad  Murts  ,  6c  un  autre  lieu  nommé  Ad  Statuas  , 
à  quinze  milles  de  l'un  fie  de  l'autre ,  dans  la 

[•remiére  Pannonie ,  en  allant  de  la  Valérie  vers 
a  Norique. 

NARACCATFNSIS,  fiége  épifcopal  d'Afri- 
que ,  dans  la  Numidie.  La  notice  épifcopale  d'A- 
frique nomme  Foriunation ,  fon  évèque. 

NAR AGGARRITANUS ,  fiége  épifcopal  d'A- 
frique ,  dans  la  province  proconfulairç. 

NARBAS  ,  rivière  aux  environs  de  la  Perfide. 
Cédréne  en  fait  mention  dans  fon  hifloire  de  la 
guerre  d'Héraclius,  contre  Cofroés,fic  dans  fon 
hifloire  mifcellaoée. 

N  ARB  ASES.  On  prend  dans  Ifidore  ce  nom  pour 
celui  d'un  peuple  de  l'Hifpanie.  {La  Martimin). 

NARBATH  A  ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  demi- 
tribu  de  ManalTé,  en-deçà  du  Jourdain. 

Elle  étoit  le  chef-lieu  du  canton  nommé  Nar- 
bathint ,  félon  Jofeph  dt  BtlL  Jud.  L.  11  tc.ia,  qui 
la  place  à  foixante  fiades  de  Céfarée  de  Palestine. 

NARBATHENE,  canton  delà  Judée,  dans  la 
demi-tribu  de  ManatTé ,  en-deçà  du  Jourdain ,  félon 
Jofeph ,  dt  BtlL  Jud.  t.  11 ,  c.  14. 

Narbatha  étoit  le  chef-lieu  de  ce  canton. 

Jofeph  dit  que  ce  canton  étoit  voifin  de  Céfarée 
de  Palefline. 

NARB1S,  ville  de  l'IHyrie,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

NARBO  M  ARTIUS  (  Narbonnt  ) ,  ville  de  la 
Gaule ,  à  peu  de  diflance  du  bord  de  la  mer. 

NARBON ,  oit  Narbo  Martius  ,  fleuve  de  la 
Gaule ,  félon  Polyhe  ,L.ni,  c.  37 ,  qui  le  donne 
pour  la  borne  delà  plu*  grande  parue  de  l'Europe, 
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&  ie  place  auprès  de  Marfeille  &  des  bouches  du 
Rhnne. 

NARBONA,  ville  de  l'Ulyrie,  dans  la  Dat- 
matie,  félon  Ptolemée,  qui  dit  que  c'étoit  une 
colonie  romaine ,  6c  qu'elle  ètoit  fituée  dans  les 
terres. 

NARBONENSIS  GALLTA  ,  ou  Provincia 
Romana  :  divifion  de  la  Gaule.  (  Voyt^  l'article 
Gallia). 

NARCASUS ,  nation  de  la  Carie ,  fclon  Ettcnne 
le  géoçraphe  ,  qui  cite  Apollodore. 

NARCES ,  ou  Narce  ,  ville  de  la  Numidie. 
Appien  d'Alexandrie,  de  Bell.  Pun.  pjg.  14,  dit 
qu'Annibal  furprit  cette  ville. 

NARCISSI  FONS.  Paufanias,  L  tx ,  c.  31, 
dit  qu'aux  confins  des  Teipiens  ,  il  y  a  un  village 
nommé  HcJopj.on  ;  que  dans  ce  village  on  trouve 
une  fontaine  appelée  Narciffi  Pons,  St  que  l'on 
prétendoit  que  c'etoit  dans  cette  fontaine  que 
Narciffe  fe  regarda  ,  8r  que ,  frappe  d'admiration  , 
il  Jevin:  amoureux  de  fa  propre  perfonne. 
Ovide,  Ma.  L.  ut,  a  décrit  également  cette 
fontaine. 

NARD1N1UM,  ville  de  l'Efpagne  Tarragon- 
noife.  Ptolemée,  £./',«•  »i  »  Ao"n*  aiix 
Sxlin'u 

NARDUS  ,  ville  de  l'Inde ,  au-delà  du  Gange, 
&  dans  le  v  oifitiage  de  ce  fleuve.  Ptolemée ,  L.  vu , 


c  2    la  place  proche  de  RhunJumarcoiU. 
'  NAREJE.  peuple  de  l'Inde  .félon  Pline,  I. 


vt, 


C.  30. 


NARENSII,  peuples  de  la  Dalmatie,  fclon 
Pline,!.  ut, c.  22. 

NARENSIS,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique  ,  dans 
la  Byiacène.  Janvier,  fon  éveque  ,  fut  prèlent  a  la 
conférence  de  Carthage.  La  notice  epifcopale  d  A- 
frique,  n.  11,  indique!^.  Nar<nfis  entre  les  éveques 
delaByzacène  ;  &  Antonin  place  A'.»m  fur  Ja  route 
d'Murx  à  Thcn*,  entre  Suffi-.ula  &  Madsifmu  , 
à  quinze  milles  de  la  première  ,  &  a  vingt-cinq 
milles  de  la  dernière. 

N  ARES,  lieu  de  l'Iialie  ,  dans  la  Lucarne. 
NARETI,  peuple  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Ptolemée ,  L.vi,  c.  7. 

N  ARGARA,  ou  Nad  ACAR  A ,  ville  de  l'Afrique 
propre.  Scipion  &  Ann.bal  y  curent  une  confé- 
rence, félon  TiteLivc ,  L  xxx ,  c.  29. 

NARGUR,  vi'ilc  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange. 
Ptolemée,  /-.  vil,  t.  »,  la  place  la  dermère  dans 
les  terres  su  pays  des  Sentants.  Quelque»  inter- 
prètes lifent  M*pr  pour  Nargur, 
KARIANDUS ,  ville  de  la  Carie ,  fclon  Pline, 

'  NÀRISCI,  OU  NamsqueS,  peuples  de  la  Ger- 
manie ,  félon  Tacite ,  Gcrm.  c.  4a  ;  ils  font  nommes 
fWuU  par  Ptolemée,  L.  11 ,  c  rij  &  Dion, 
L  ixxt  ,  les  appelle  N.vul*. 
NAIUTI ,  peuples  de  l'Arabie  heureufe  ,  félon 
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Ptolemée ,  L  ri  ,  c.  7 ,  qui  les  place  fur  le  golfe 
Perfiqtie. 

NARMAL1S ,  ville  de  la  Pifidie ,  fclon  Etienne 
le  géographe. 

NARNIA ,  ville  d'Italie  fur  le  N».  Il  paroitroit 
par  la  carte  de  M.d'Anville,  que  cette  ville  ap- 
partenoit  à  l'Ombric.  Je  n'ai  pu  démêler  à  quelle 
époque  il  rapporte  fa  divifion  de  cette  partie  de 
l'Italie.  Mais  comme  le  N*r ,  depuis  AW/-»  juf- 
qu'à/fbrtj/jiun,  paroit  avoir  appartenu  aux Sabins, 
on  ne  peut  guère  douter  que  Nanti*  ne  leur  ait 
également  appartenu.  Ceft  aufli  le  fentimem  du 
favant  abbé  Chaupy. 

NARO ,  ville  &  rivière  de  la  Dalmatie. 

NARRAGA ,  fleuve  aux  environs  de  la  Baby- 
lonie,  félon  Pline,  L.  vi,c.  26.  Narraga  vient 
du  Chaldéen  Naarraga ,  qui  fignifie  flumen  fcijfum , 
fleuve  coupé.  Ceft  le  canal  ou  la  branche  la  pies 
occidentale  de  l'Euphrate;  fit  ce  canal  a  été  creufè 
de  main  d'homme.  Ptolemée,  L.  v,  c.  20,  l'ap- 
pelle Maarfares;  &.  Ammien  Marccllin,  L.xxui, 
p.  2X2,  le  nomme  Marfiis. 

NarRACA  ,  canal  de  l'Afie,  dans  la  Méfopo- 
tamie.  Il  communiquoit  du  Tigre  à  l'Euphrate, 
vers  le  33e  degré  30  min.  de  lat. 

Pline  parle  de  ce  canal;  &  il  paroît,  par  ce 
qu'il  ajoute ,  qu'il  communiquoit  fon  nom  à  une 
ville. 

Narraga  ,  ville  de  l'Afie ,  aux  environs  de 
la  Baby  lonie,  fclon  Pline.  Ellcétoit  Atuèe  furie 
bord  oriental  de  l'Euphrate,  vers  le  33'  degré 

^NARTHACIENSUM  MONS,  ou  Anthra- 
CEORt'M  Mons  .  c'eft-à-dire  la  montagne  des 
Charbonniers.  Xènophon  ,  Orat.  de  Âgtfilao  ,pi%t 
6j8,  la  place  dans  la  Theflalie. 

NARTHACIUM ,  ville  d'Afic ,  dans  la  Phthio- 
tide ,  félon  Ptolemée .  L.  m ,  c.  13. 

N  ARTHEC1S ,  petite  ile  fur  la  côte  de  celle  de 
Samos ,  félon  Strabon  &  Etienne  le  géographe. 
Suidas  écrit  Narthex.  On  trouve  cette  ile  à  la 
droite  .  en  allant  à  la  ville  de  Samos  par  mer. 

NARTHECIUM,  ou  Narthacium  ,  lieu  de 
la  Theltalie ,  félon  Xénophon  ,  Orat.  dt  jlgtflso, 
p.  6e8. 

NARTHECUSA  ,  île  jointe  au  promontoire 
Parihenium  par  un  tremblement  de  terre ,  félon 
Pline  ,  L.  11,  c  89.  Mais  plus  bas  yL.r,c.y, 
il  fait  entendre  que  c'étoit  encore  une  ile  aux 
environs  de  celle  de  Rhodes.  (  Chtfinus  ). 

NARULLA,  ville  en-deçà  du  Gange  ;  Ptole- 
mée, L.  vu  c.  1 ,  la  place  fur  le  PfeuJoflomus. 

NARYCION,  ville  des  Locres  Oioles,  félon 
Pline,  L.  iv  ,  c.  7.  Suidas  &  Etienne  le  géographe 
écrivent  Njkx  &  Nanàum.  Ortelïi  thtfimr. 

NASABATH,  fleuve  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe  ,  félon  Ptolemée  ,  L.  IV,  c.  2.  Pline  ,L.v, 
e.  2 ,  le  nomme  Nabar. 

NASABUTES  ,  ou  Na7abutes  ,  peuples  de 
l'Afrique  propre.  Ptolemée,  L.  iv,  c.J,  lejpjj« 
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tans  la  partie  occidentale ,  entre  les  \fifalam  & 
les  Hifibti,  au-dcilous  des  premiers  &  au  dcfliis 
des  derniers.  Quelques  interprètes,  au  lieu  de 
Njfaiuuty  lifent  Natabutes. 

NASAITENS1S  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
«lais  dont  on  ne  connoit  pas  la  province.  La 
notice  épifcopale  d'Afrique  fournit  feulement  le 
nom  de  Nafaitenfu  ;  &  la  conférence  de  Carthage 
nous  apprend  que  Liberalis,  epifeopm  loci  Nafaitcx- 
Jis ,  y  tut  préfent. 

NASAMONES ,  peuple  nombreux  de  l'Afrique , 
dans  la  Libye,  à  l'occident  des  Aufihhtt.  Selon  le 
rapport  d'Hérodote,  en  été,  les  Nafamoncs  laif- 
foient  leurs  troupeaux  fur  \&  bord  de  la  mer  , 
&.  fe  rendoieru  dans  le  canton  Augiles ,  pour 
y  recueillir,  en  automne,  les  dattes.  11  ajoute 
qu'ils  altoient  à  la  chiffe  des  fauterelles  ;  qu'ils 
les  faifoîent  fécher  au  foleil ,  6k  qu'enfuite  ils  les 
réduifoient  en  poudre  pour  les  mêler  avec  le  lait 
qu'ils  buvotent. 

Les  Nafamones  a  voient  la  coutume  d'avoir  plu- 
sieurs femmes  chacun  ,  &  d'habiter  avec  elles , 
«près  avoir  planté  à  terre  leur  bâton  ,  à  peu  près 
comme  les  MafTagétes,  félon  le  rapport  d'Héro- 
dote. Il  ajoute  que ,  lorfqu'un  Naf amené  fe  ma- 
Tioit  pour  la  première  fois ,  la  première  nuit  des 
tioces  la  mariée  accordoir  fes  faveurs  à  tous  les 
•convives ,  &  que  chacun  lui  faifoit  un  préfent. 

Pour  faire  des  fermens  &  exercer  la  divination  , 
les  Nafamones  mettoientj  la  main  fur  le  tombeau 
des  hommes  qui  avoient,  parmi  eux,  la  réputation 
d'avoir  été  les  plus  jnftcs  oc  les  plus  gens  de  bien, 
&  ils  iuroient  par  eux. Pour  la  divination,  ilsalloient 
faire  leurs  prières  au  tombeau  de  leurs  ancêtres  , 
&  y  dormoient  enfuite.  Ils  faifoîent  tifâge ,  dans 
leur  conduite ,  du  fonge  qu'ils  pouvoient  avoir 
pendant  ce  fommciL  Ils  fe  donnoient  mutuelle- 
ntent  leur  foi ,  en  buvant  réciproquement  dans  la 
main  l'un  de  l'autre.  Lorfqu'ils  n'avoient  rien  de 
liquide ,  ils  ramaflbient  à  terre  de  la  pouiTière ,  & 
la  léchoient. 

N  ASAV  A  (Summam) ,  fleuve  de  l'Afrique ,  dans 
ta  partie  orientale  de  la  Mauritanie  Céfariehfe. 
Ptolemée  en  parle.  11  venoit  du  fud-eft  fe  perdre 
dans  la  mer  Méditerranée ,  un  peu  à  l'orient  de  la 
ville  de  SaUee. 

NASAUDUM ,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'E- 
gypte ,  félon  Pline ,  L.  vt ,  c.  2p. 

NASBANA,  ville  des  Indes,  en -deçà  du 
Gange.  Ptolemée ,  L.  vu,  ci,  la  place  à  l'occi- 
dent de  ce  fleuve ,  dont  il  dit  qu'elle  étoit  un  peu 
£loignée.-*Quelques  interprètes  lifent  Satan*. 

NASBINCENSIS ,  fiège  énifeopd  d'Afrique, 
►  dans  la  Mauritanie  Céfcrienfe.  L'unique  monu- 
ment que  l'on  en  ait,  eft  la  notice  épifcopale 
d'Afrique  ,  n*.  ^p,  où  l'on  trouve,  Januarius  Naf 
tincenpi ,  nommé  entre  les  évéques  de  cette 
province. 

N  ASCA ,  nom  d'une  .montagne,  félon  Serapion  , 
taf.  de  vifeo  ,  cité  par  Ortclius  thefaur. 
Géographie  antienne.    Tome  IU 
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NASCI,  peuples  de  la  Sarmatie  européenne, 
fclon  Ptolemée,  L.111 ,  c.  4,  qui  les  met  au  voi- 
frnage  des  monts  Rphx'i ,  auprès»>Jo  Ac\b\ ,  & 
au -de fin*  des  Vibioms  &  des  IMs.  ^ 

NASCUS,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Pline; 
L.  vit  c.  26 ,  la  met  dans  les  terres,  de  même 
que  Ptolemée,  L.  vi ,  c.  7,  qui  en  fait  une  mé- 
tropole. Quelques  interprètes,  au  lieu  de  Nafcus; 
Hfent  Maocojomos.  Ammicn  Marccllin  écrit 
Nifcum. 

NASENUR.  La  table  de  Peuringer  place  une 
ile  de  ce  nom  entre  la  Gaule  Belgique  &  File  des 
Bretons.  Ortelii  thtfaur. 

NASICA ,  ville  des  Indes ,  en-deçà  du  Gange. 
Ptolemée ,  L.  vu  ,  c.  1 ,  la  nomme  parmi  les  villes 
qui  étoient  à  l'orient  du  Gange. 

NASIUM ,  ville  ou  forterefle  de  la  Gaule  ; 
chez  les  Ltuci,  entre  Tullum  &  Caturrigx  ,  fur  le 
chemin  de  Duroconorum  à  Divordurum ,  félon  l'iti- 
néraire d'An  ton  in. 

NASONNACUM.  Il  eft  parlé  dune  ville  de 
ce  nom  dans  le  douzième  livre  du  code ,  th.  ti  + 
aulH-bien  que  dans  le  code  Théodoficn ,  lit.  6 , 
de  Prato-ib. 

NASOS,  petite  ville  du  Péloponnèfc,  dans 
l'Arcadie,  félon  Paufanias.  Elle  étoit  fituée  2 
l'oucft  d'Orchomenus ,  8c  au  bas  d'une  montagne. 

NASOTIANI ,  peuples  d'Afie.  Pline,  L.  m, 
e.  16,  fcmble  les  placer  aux  environs  de  la  Sog- 
diane. 

NASSUNIA ,  ou  Nasukia  ,  ville  de  la  Sar- 
matie Afutique.  Ptolemée,  L.  v,  c.  j,  dit  qu'elle 
étoit  fur  le  haut  d'une  montagne. 

NASUS,lieu  dans  l'Arcadie,  felor.  Paufanias,' 
in  Arcod.L.  vmt  c.  aj. 

NATEMBES ,  peuples  de  la  Libye  intérieure  : 
il  étoit,  félon  Pline,  L  iv ,  c.  6,  plus  au  nord 
que  la  montagne  Ufargola, 

NATHABUR ,  fleuve  de  l'Afrique  intérieure  , 
félon  Piine ,  L.  v,  c.j;  peut-être  arrofoir  il  le  pays 
des  Naihabus. 

NATHAN  :  c'eft  le  nom  que  faint  Jérôme 
donne  à  un  lieu  de  la  Palcftine,  nommé  Hunathom 
par  les  Septante.  La  frontière  des  en  fans  de 
Zabulon  tournoit  au  feptcnrrion  vers  Hmathon. 
Jofué ,  c.  19  ,  v.  14. 

NATHANAEL ,  lieu  danslc  défert.  S.  Jérôme  ; 
a0.  21,  19.,  lit  Nahaliel. 

NATHO,  ile  de  l'Egypte  ,  dans  le  De!w; 
Hérodote,  L.  iv ,  c.  16s ,  dit:  a  Les  noms  des 
■n  Hermotybées  font  Bufoiïs  ,  Sait ,  Chtmmis  , 
»  l'ile  Pnjopiùs  &  la  moitié  de  nation  ».  M  d' An- 
ville  a  oublié  ce  nom  dans  fa  defeription  de 
l'Eçypte. 

NATIOLUM,  lieu  de  l'Italie,  dans  la  partie 
de  la  grande  Grèce  nommée  VApulie. 

NATIONENblS ,  AèSe  épifcopal  d'Afrique; 
dans  la  province  de  Byiacène.  La  notice  épifco- 
pale d'Afrique  comme  Phafius,  fon  cvôquei  & 
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l'on  trouve  dans  la  conférence  de  Carthage , 
Fauflin  qualifié  tpifccpm  Nationtnfts. 

NATISO  ,  fleuve  d'Italie,  dans  la  Vénétie, 
A.lon  Pline  ,  qui  dit  qu'il  pailoic  auprès  tfjiquiUU 
Colonui. 

NATIUS;  port  delà  Bétique,  félon  Avienus , 
cité  par  OttèYtus  thefaur. 

NATO,  château  aux  environs  de  la  Majît , 
félon  Onilius  ,  qui  cite  AlarctlJinus  Cornes:  il  étoit 
finie  fur  la  rive  du  grand  fleuve. 

NATUPHA  ,  défert  aux  environs  de  la  Palef- 
tinc,  fclon  Ortélius  tkefjur,  qui  cite  Métaphrafle. 

NAVA  FLUV. ,  fleuve  de  la  Gaule.  Ccft  au- 
jourd'hui  le  Nalie,  qui  fe  rend  dans  le  Rhin ,  fous 
Bingen. 

NAVALIA ,  ville  de  la  Germanie  inférieure  , 
fclon  Ptolcmée  ,£.//,  c,  n  ,  qui  la  met  entre 
j4fc\burg}um  &  Mcdiolanium, 

NAVARI,  ou  Navarri,  peuples  de  la  Sar- 
matic  européenne,  félon  Ptolcmée,  Lm,c.  f. 

NAUATA ,  ville  de  la  Valérie  Ripenfe ,  fclon 
la  notice  des  dignités  de  l'empire ,  ftil.  $7. 

NAVATIA,  lieu  de  l'Italie,  fur  la  cota  de  la 
Lieurie.à  l'oucfr.  de  Gtnua. 

NAUBARUM,  villedelaSarmatie  européenne. 
Quelques  manuferits  de  Pline  ,  L.  iv ,  c.  ta ,  por- 
tent Navarrum.  Ptolcmée ,  X.  Mit  %  c.  f,  la  met 
la  dernière  ville  dans  les  terres. 

NAUBONENSES,  lieu  de  l'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe ,  félon  Ptolemée. 

NAUCRATIS,  ville  de  l'Egypte,  dans  le 
Delta,  à  la  droite  du  Nil,  &  au-demis  de  Mtulis , 
fur  le  canal  Conopique. 

Sttabon  dit  qu'elle  étoit  ancienne,  &  qu'elle 
fut  bâtie  par  les  Miléfiens. 

Hérodote  ,  Etienne  de  Byfance  8c  Ptolcmée 
font  anffi  mention  de  cette  ville.  Athénée,  cé- 
lèbre grammairien  ,  étoit  de  NjucratU. 

Elle  a  été  épifcopale. 

NAUECTABE,  ville  d'Ethiopie,  fous  I'E- 
gvpte.  Pline ,  L.  ri,  c.  30 ,  la  met  au  bord  du 

NAUILLOINUS ,  fleuve  de  lWpanie ,  dans 
la  Tarragonoile ,  chez  les  CaiUici  Luctnfts  t  félon 
Ptolemée. 

NAVIUS,  appelé  auffi  Navilubio  ;  ce  petit 
fleuve ,  dont  l'a  fourec  eft  dans  des  montagnes  au 
ftd-eu  de  Lucus  Augufti ,  coule  au  nord,  Se  fe 
rend  dans  la  mer  des  Cantabres  près  de  Lutnta. 

NAULIBE,  ville  des  Indes,  en-deçà  du  Gange, 
fclon  Ptolcmée ,  L.  vu  ,  c .  1 ,  qui  la  place  entre 
le  Suaflus  &  X  Indu  t. 

N  AULIBIS,  ville  ou  bourg  de  la  Paropamifade, 
Ptolemée,  L.  vi ,  c.  18 ,  la  place  entre  Gauraca 
&  Par/ta. 

NAULOCJNUM ,  lieu  de  la  Sicile ,  fur  la  côte , 
entre  Pelorvm  &  Myhs  ,  félon  Suétone ,  M  Am, 
L.  tt ,  c.  16.  AiiRufte  remporta  une  victoire  fur 
Pompée,  entre  N.iulock'wm  8c  Myhs. 

NAULOCHOS.Îlefurla  côtede  cçjlc  de  Crète. 


NAU 

Pline  ;  L.  tr  t  e.  12  ,  la  place  devant  le  prombrl< 
toire  Sammonicum. 

NAULOCHUM,  ville  de  la  Phocide  ,  félon 
Pline ,  L.  iv  ,  c.  3. 

Naulochum  Promontorium.  Pline ,  L  r , 
c.  j-2,  met  ce  lieu  dans  la  Bithynie. 

NAULOCUS ,  lieu  de  la  banc  Moelle  ,  près 
du'Pont-Euxin ,  un  peu  au  nord-oueft  de  l'/fami 

Extrema, 

NAUMACHOS,  île  fur  la  côte  de  celle  de 
Crète.  Pomponius  Mêla,  L.  il ,  c.  7 ,  *>  n /,  en 
fait  mention. 

NAUNES,  ou  Gen  aunes  ,  peuples  des  Alpes, 
félon  Pline,  £.  ni,  c.  20. 

NAUONIUS  PORTUS ,  port  de  l'île  de  Corfe, 
dans  la  partie  méridionale  de  cette  ile  ,  &  dans  le 
voifinage  de  Portus  Syracufanua  de  Ptolemée, 
L.  m,  c.  3. 

N AUOS ,  ville  d'Ethiopie ,  fous  l'Egypte ,  fut 
le  bord  du  Nil ,  félon  Pline,  L.  vi ,  c.  jo. 

N  AU  PACTES  ,  ville  de  la  Grèce ,  qui  étoit 
fituèc  fur  le  golfe  de  Corinthc ,  dans  le  pays  des 
Locrcs  Ozolcs.  Les  Athéniens  chafTérent  les  Lo- 
criens  de  ccue  ville,  &  la  donnèrent  aux  Meffé- 
niens  :  ceux-ci  furent  chartes  par  les  Lacédémc- 
niens  ,  &  ces  derniers ,  étant  forcés  de  l'aban- 
donner ,  y  rentrèrent.  Diane  a  von  un  temple  à 
NuupaOt  ;  fa  ftatue  étoit  de  marbre  blanc  ,  8c 
dans  l'attitude  d'une  femme  qui  tire  de  l'arc.  Cette 
Diane  étoit  furnommée  VEtolitnne.  On  avoit 
confacré  une  grotte  à  Vénus,  où  particulièrement 
les  veuves,  qui  vouloient  fe  marier  ,  venoientlui 
adreffer  des  vœux. 

Efculapc  avoit  auflî  un  temple  dans  cette  ville, 
mais  il  étoit  en  ruines  au  temps  de  Paufaaias , 
L.  x,  Phoc.  ch.  38. 

N AUPHRA ,  ville  de  Crète  ,  feloa  Pomponius 
Sabimis ,  ad  No:,  in  Cirim. 

NAUPLIA  (  Napoli  di  Romani)  ,  ville  de  l'Ar- 
golide ,  fur  le  golfe  Argoliqus  ,  au  fud-cft  de 
Temtnicum. 

Scion  Paufanias  elle  devoit  fa  fondation  à  Ar<tu- 
tius ,  prétendu  fils  de  Neptune  &  d'Arrtymone. 
Mais  fans  recourir  à  un  être  imaginaire ,  fon  étyme- 
logie  fe  tire  tout  naturellement  de  l'ufagc  auquel 
elle  étoit  propre  par  fa  fituation  ,  &  celui  auquel 
elle  avoit  été  deAinée  par  les  Argiens  ;  car,  félon 
Strabon,  elle  avoit  été  leur  port ,  &  du  temps  de 
Paufanias,  on  y  voyoit  encore  des  endroits 
propres  à  retirer  des  vauTcaux.  Elle  a  été  conftruite 
de  nouveau. 

On  y  voyoir  un  temple  de  Neptune  Se  une 
fontaine  appelée  Canathc,  oii  l'on  difoit  que  Junor.,. 
en  s'y  lavant  chaque  année  ,  recouvrait  fa  vir- 
ginité; allufion  faite  à  quelques-uns  des  myfléres 
de  cette  déeffe.  Mais  fur- tout  la  vénération  y 
avoit  confacré  une  tète  d'âne  fculptce  fur  une 

Eierrc,  en  mémoire  de  ce  que  cet  animal ,  ayant 
routé  les  bourgeons  d'une  vigne ,  qui  n'en  avoat 
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.  ici  que  plus  féconde  ,  avoir  ainfi  démontré  la  ni- 
celui  de  la  tailler. 

NAUPLIUM,  ville  aux  environs  de  l'Eubée, 
feloo  Ortélius  thtfaur.  qui  cite  Euripide. 

NAUPORTUM ,  ville  des  Taurifques ,  vers  U 
fource  de  la  rivière  Nauptrtus.  Strabon  ,  L.  vu , 
t.  iS ,  la  nomme  Nauponutm. 

NAUPORTUS,  lieu  de  l'Italie,  danslaVénètie, 
au  fud-oueft  A'/Emona. 

NAUPORTUS,  ou  Naupontus,  rivière  qui, 
félon  Pline,  L.  irr ,  e.  18 ,  prend  fa  fource  dan* 
les  Alpes,  entre  /Emana  &  les  Alpes,  auprès  de 
Longaùcum  ,  lieu  qui ,  dans  la  rabte  de  Peutinger , 
eft  a  fix  milles  de  la  ville  Nauportus.  Cette  rivière 
piffoil  a  /Emana. 

NAURA(a.iu/),  portderinde,  fur  la  côte  de 
la  contrée  Llmynca ,  félon  le  périple  de  la  mer 
Erythrée.  Il  devoit  être  \  l'occident  de  Tyndis. 

NAURA,  contrée  de  la  Scythie  Afiatique, 
ftlon  Quintc-Curce.  Arian ,  dans  le  périple  de  la 
mer  Rouge,  en  fait  une  ville  de  l'Inde,  en-deçà 
du  Gance ,  dans  la  Limyrique. 

NAUS ,  lieu  maritime  de  l'Italie  ,  aux  environs 
de  Crotone ,  entre  cette  viile  ck  Sùlida  ,  fclon 
l'itinéraire  d' Antonio. 

NAUSTALO  ;  ce  nom  fe  lit  dans  Feftus 
Avienus,  comme  étant  celui  d'un  lieu  de  la  Gaule 
Naxbonnoife. 

 Oppidttmque  Naufialo. 

M»  Aftruc  a  très-heureufement  conjecturé  que  ce 
mot  étoit  corrompu  de  Magalo  ,  d'où  s'eft  formé 
celui  de  Magdclont.  (  Foyt^tacm.  de  littér.  t.  27, 
pj§.  116). 

NAUSTATHMUS  ,  port  de  Sic'de  ,  félon 
Pline ,  L.  Jtl ,  c.  8. 

Naustathmus  portus  ,  port  d'Afrique ,  dans 
la  Pentapole ,  félon  Ptolemée  ,  L.ir ,  c.  4.  Pom- 
pontus  Mêla,  L.  /,  c.  8 ,  v.  ij  ,  en  fait  mention  ; 
mats  il  le  place  dans  la  Cyrénaiiquc ,  où  Strabon  , 
Lxvrt,  met  pareillement  un  port  nommé  Nauf- 
Utkmus. 

Naustathmus,  lieu  maritime  de  TACe  mi- 
neure ,  félon  Arrien  ,  ptnpi.  Pont.  Eux.  pag.  16 , 
qui  dit  qu'il  y  avoit  quatre-vingt-dix  fades  du 
fleuve  Hàlyt  a  Nauflathmus ,  &  qu'on  trouvoit  un 
marais  dans  ce  lieu. 

Naustathmus  ,  port  à  l'embouchure  du  fleuve 
h.iut,  félon  Martian  Héracléote,  ptripl.  pag.  27, 
38  &  fuiv.  ;  il  dit  que  ce  port  étoit  dans  le  golfe 
Cjnih't. 

Naustathmus,  port  d'Afie,  aux  environs  de 
la  Troads ,  félon  Strabon.  ( 

NAUTACA,  ville  d'Afie,  dans  la  Sogdiane. 
Arrien,  L.  nt ,  pjç.  147,  dans  fon  biftoire  de 
l'expAition  d'Alexandre  ,  dit  que  BelTus ,  ayant 
appris  que  ce  prince  n'etoit  pas  loin ,  traverfa  le 
fleuve  Oxiu ,  brûla  les  vaiffeaux  qui  lui  avoient 
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fervi  a  faire  paffer  fes  troupes  ,  &  fe  retira  k 
Nauu:a ,  dans  la  Sogdiane. 

NAUTACvE  ,  peuple  de  la  Sogdiane  ,  qui 
liabitoit  la  ville  de  Natitaca.  Arrien  &  Diodore 
de  Sicile,  in  Fmgmtnto ,  L.  xrii ,  font  mention 
de  ce  peuple. 

NAXIA,  ville  de  la  Carie,  fclon  Ortélius  rte/, 
qui  cite  Etienne  le  géographe  &  Suidas. 

NAX1US,  fleuve  de  la  Myfte,  auprès  de  h 
ville  de  Tom'u,  fclon  jElien ,  minimal.  L.  xty, 

NAXON  .  ville  de  l'Eubccc  ,  fclon  Tz.-ués  , 
in  fari'u  ,  Chtl'ud.  1,  num.  3  2. 

NAXOS,  nom  de  la  plu>  grande  des  iles  Cy- 
clades.  Elle  étoit  fitucc  nu  37*  degré  de  latitude, 
au  nord  cil  de  celle  de  Mclo»,  &.  au  fi:d-l"ud-c{t 
de  celle  de  Dîlos:  clic  a  près  de  dix  lieues  de 
circuit. 

Les  anciens  appcllèrent  d'abord  c:ttc  ite  Stron. 

EU  :  elle  étoit  alors  habitée  par  des  Thraccs. 
jmme  ils  n'avoient  pas  de  femmes ,  iU  en  enle- 
vèrent en  Theflatie ,  &  entre  autres  lphtdétnîe 
&  Pancratis  fa  fille.  Alvei's  envoya  fes  fils  Otus 
&  Ophialtcs ,  reprendre  Iphidémie  leur  mère  : 
ils  vainquirent  les  Thraccs  ,  &  s'étant  rendu 
maîtres  de  l'île,  ils  la  nommèrent  Dis.  DcsCarîens 
s'établirent  enfuite  dans  cette  île ,  &  lui  donnèrent 
le  nom  de  Naxos ,  leur  roi. 

De  tous  les  lieux  où  fc  répandit  le  culte  de 
Baccltus,  aucun  ne  lui  fut  aufli  particulièrement 
confacrj  que  l'île  de  Naxos.  Ses  habitans  dif- 
puroient  aux  antres  de  Nyfa  &  au  mont  Méros, 
l'honneur  d'avoir  protégé  fon  enfance. 
'  Naxos ,  ainfi  que  les  autres  îles  de  la  mer  Eçée, 
fut  alternativement  libre ,  ou  foumife  aux  Athé- 
niens ,  enfuite  pillée  par  les  Perfes.  Ayant  depuis 
pafle  avec  le  refte  de  la  Grèce  fous  le  joug  des 
Romains,  Marc  -  Antoine ,  après  la  bataille  de 
Philippe ,  la  donna  aux  Rhodtcns  ;  mais  la  du- 
reté de  leur  gouvernement  la  leur  fit  perdre 
prefqu'aufli-toT.  L'Archipel  fit  enfuite  partie  de 
l'empire  grec.  Le  bled,  l'huile  &  le  vin  y  èroient 
abondans  :  Athénée  compare  les  vins  de  cette  ile 
au  neâar  des  dieux. 

A  la  droite  du  port  de  Naxos  étoit  un  écueil 
fur  lequel  étoit  fitué  le  temple  de  Bacchus.  U 
communiquoit  à  l'ile  de  Naxos  par  un  pont  qui 
étoit  établi  fur  les  rochers  qui  rempluTcnt  ce 
partage.  Ce  pont  fervoit  aufli  a  conduire  au  temple 
les  eaux  d'une  fontaine  abondante  ,  qu'un  autre 
aqueduc  apportoit  de  plus  d'une  lieue.  Cette  petite 
île  étoit  appelée  StrongyU  par  les  anciens ,  félon 
quelques  auteurs. 

Naxos,  ouNaxus  ,  ancienne  ville  de  la  Sicile , 
fur  la  côte  orientale  de  cette  ile  :  elle  étoit  bâtie 
fur  un  petit  promontoire,  au  midi  d'Apollinis 
'  Archagtu  Ara  ,  &  à  l'orient  de  Ventru  Fantun. 
Elle  étoit  .très-près  de  l'embouchure  d'un  petit 
fleuve  Arfinis.  Naxos  ayant  été  détruite ,  fes 
,    habitans  turent   tranfportès ,  à  huit  milles  de 
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dillmce,  fur  le  mont  Tsnrus ,  où  ils  bâtirent  fa 
ville  de  Taurominium  ;  on  l'a  quelquefois  nommée 
Naxos-  Taurominium. 

Naxos,  nom  d'une  ville  de  l'île  de  Crète, 
félon  Suidas ,  cite  par  Ortélius. 

Naxos,  viile  de  l'Acarnanie,  félon  Polybe, 
kijt.  Liv,c.  33.  Les  jEtolims  enlevèrent  cette 
ville  aux  Acarnaniens. 

Naxos,  ville  de  l'ile  de  ce  nom,  fur  la  côte 
occidentale.  Voye\  plus  haut. 

NAXUANA  ,  ville  de  la  grande  Arménie.  Pto- 
lcméc, L.  v ,c.\j  ,  la  place  auprès  de  l'Euphrate, 
dans  le  voifmage  à'Aruxju. 

NAZADA,  ville  delà  Médie.  Elle  eteit  dans 
les  terres ,  félon  Ptolcméc ,  L,  VI,  c.  a,  qui  la 
met  entre  Pkar.a:.t  &  A'.'iitj. 

NAZALA ,  ville  de  la  Phénicie.  On  lit  dans  la 
notice  des  dignités  de  l'empire ,  frff.  23,  Equités 
pronoù  inSgtam  A'..J*/<*. 

NAZAMA,cu  Nazareus,  ville  de  Sytie, 
dans  l'Apamènes  ,  félon  Ptolcméc  ,  L.  y ,  c.  i$. 

NAZAMUA,  petire  ville  de  laCilicie.  Rubeus 
dit,  d'ap-ès  Ancrer.*  AgneUus,  que  cette  ville 
fut  abimîe  par  un  tremblement  de  terre.  Ortèlius 
thefaur. 

NAZAMONES.  Voy^  Nasamones. 

NAZAR1  ONINSSM.  Saiut  Athanafc,  L.  1, 
félon  Ortèlius  thefaur.  donne  le  titre  de  Aaftrto- 
nen/îs  à  un  certain  Athanafc 

NAZARETH,  ville  de  laPaltftine,  fituée  fur 
une  montagne  ,  à  quelque  diilance  du  mont 
Thabor. 

Ccft  à  Nazareth  que  demeure»  la  fainte  Vierge 
avec  faint  Jofeph  ,  fon  mari ,  lorfque  l'ange 
Gabriel  vint  Lui  annoncer  le  myftére  de  l'incar- 
naton. 

J.  C.  vint  en  cette  ville  la  féconde  année  de  fa 
ptédication. 

NAZEIUNORUM  TETRARCHIA  ;  laTétrar- 
cliic  des  Narerini,  étoit  dans  la Ccelefyric, félon 
l'Une ,  L.  y ,  c.  23. 

NAZIANSUS,  lieu  fortifié  dans  l'Afie  mineure, 
félon  Ortélius  thefaur.  qui  cite  Suidas  ,  &  dit  qu'il 
y  avoit  une  auberge. 

*  '  '  ZIANZES ,  ville  d*Afie,  dans  la  Cappadocc , 
d  ,  ...  partie  du  fud-ouert ,  près  du  mont  Athari. 
Elle  devint  éveché ,  &  eut  pour  éveque  faiat 
Grégoire  ,  père  de  celui  qui  s'eft  rendu  célèbre 
par  Ces  écrits. 

NAZORIUM,  montagne  dont  fait  mention 
Pbas  or itl ,  dans  fon  Lcxicon.  Onelii  thefaur. 

NEA,  ou  Noa,  ville  de  la  Palcfiïnc,  dans  la 
tribu  de  Zabulon  ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Nea,  ville  d'Egypte,  dans  la  province  Thé- 
h.i~i:e,  au  voifmage  de  la  ville  do  Chemn'is. 
Hérodote,  in  Euterpe ,  L.  11,  c.  9» ,  en  fait  men- 
tion &  fes  interprètes  lifent  Ncapelis.  La  notice  des 
dignités  de  l'empire  dit,  ah  oilaya.  VaidtLnm 
Aut. 
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Nea,  eu  Née  ,  ville  de  la  Troadc,  félon  Pline; 
L.  11 ,  c.  96.  Etienne  le  géographe  la  met  dans  U 
Myfic. 

Nea  ,  lieu  fortifié  dans  la  Myfie ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

Nea,  ile  de  lamerjEgée.  Pline,  £.//,  C.S7, 
la  met  entre  Lemnos  fit  l'Hélcfpont  :  elle  étoit 
confacréc  à  Minerve.  ■ 

Nea  Paphos,  ville  del'ile de Cypre  ,  à  fontante 
(rades  de  Pal*  Paphvs ,  félon  Strabon.  Elle  étoit 
fituée  au  fud-ouclt  de  l'île ,  dans  un  golfe  formé 
par  le  promontoire  Zephyrium.  L'ile  Hterocph 
éroit  au-devant  :  elle  étoit  au  nord-ouefi  de  Pals 
Paphos. 

NE/E,  ville  de  la  Sicile,  félon  Diodors  de 
Sicile.  Ceft  la  même  ville  que  Pline,  Liu.c.  8 
nomme  N.t'tni ,  &  que  Cicèron ,  L.  y,  c.22,  in 
Verr.  appelle  du  même  nom. 

NE/ETHUS  (  Sieu  ),  rivière  de  L'Italie ,  dans 
le  territoire  de  Crotonc ,  félon  Pline.  L'embou- 
chure de  cette  rivière  étoit  dans  le  golfe  de 
Crotone. 

NEAMA,  lien  de  la  Palcflinc.  Jofué,  c.  »/, 
v.  44  1  eu  parle.  La  verfion  des  Septante  porte* 

Ni  ma, 

NEANDRIA ,  eu  Neandriom  ,  ville  de  la 
Troadc,  fur  l'Hélcfpont,  félon  Strabon.  Les  habi> 
tans  de  cette  ville  turent  transférés  à  Alexamlrre. 
Neandrta  cft  appelée  Nea.ndros  par  Pline,  L.  y 
c.  30.  Aniigonus,  cité  par  Ortélius,  tkefaur\  ,  écrit 
NeandrU.t ,  au  pluriel 

NEANESSUS ,  ville  de  la  Garfaurie,  dans  l« 
Cappadoce  ,  félon  Ptolemée ,  JL  r  ,  e.  6 :  fes  in- 
terprètes écrivent  Njnejfut.  Ortélius  thefaur.  croit 
que  c'eft  le  Nanianullus  tTAntonin. 

NEAPECHA  ,  lieu  où  étoientles  fiantes  que  fit 
Tilcfius l'Athénien,  félon  faint  Clément  d'Alexan- 
drie, ad  Génies.  Mais  on  croit  que  ce  nom  cft 
altéré.  (  Voyt\  Ortélius  ). 

NEAPOLIS  (Napki),  ville  d'Italie  .  dans  La 
Campante,  fur  le  golfe  auquel  elle  a  donn*  fou 
nom.  Cette  ville  fut  bâtie  par  les  Cuméens ,  nui  la 
nommèrent  KfttxaA/f  Kiy/a/W  ,  ou  la  nouvelle 
dîmes.  Ceux  qui  s'appuient  d'un  paflage  de  Titc- 
Live  ,  pour  dire  qu'elle  porta  d'.-.bord  Te  nom  de 
PaUpolis,  ou  d'ancienne  ville,  ne  prennent  p^s 
garde  à  la  difficulté  qu'offre  ce  paffage  pour  l'ex- 
pliquer dans  ce  fens  d'une  manière  raifonnable: 
«  Palapolis,  dit-il, fut  fituée  non  loin  de  Tendant 
»  où  l'on  voit  a  préfent  NeapoUs  ».  Il  femble  donc 
que  l'une  de  ces  villes  a  fuccéde  à  la  première  ; 
mais  il  ajoute ,  «  C'étoit  un  peuple  unique  quibabi- 
»  toit  en  deux  villes.  Ils  étoient  l'un  &  l'autre  ori- 
»  ginaires  de  Cumes  ».  Or  comment  ces  deux 
peuples  lubiroient-ifs  denx  villes,  quand  il  n'en 
exil  toit  qu'une  ?  Daillcurs  la  difpofhton  du  lieu  ne 
permeitoit  pas  qu'il  y  eût  deux  villes  près  l'une  de 
l'autre.  Mais  le  Pafnpol's,  dont  parle  Titc-Livc, 
étoit  la  vùle  de  Cumes  même  ;  8c  ceUe  qu'ifs 
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fondèrent  au  fud  du  golfe  (  wyrç  CvMEs)  ,  eut  le 
nom  de  Neapolis  ou  nouvelle  ville. 

Strabon,  en  effet,  appelle  Naples  N««tT»A.irKv- 
fiaïur,  la  nouvelle  ville  deCumes,  d'où  il  fuit 
très-naturellement  que  l'autre  Cumes  reprit  chez 
les  Grecs  le  nom  de  n«A«jx«Mr  Kvpuuatr ,  l'an- 
cienne ville  de  Cumes  ,  ou  pour  abréger  Palte- 
poiij ,  l'ancienne  ville. 

Strabon  ajoutant  que  cette  nouvelle  ville  avoit 
été  bâtie  dans  le  lieu  où  étoit  le  monument  de 
Panhénopé,  l'une  des  fy rênes  enterrée  en  ce 
lieu  ;  on  a  cru  pouvoir  en  inférer  que  Naples 
avoit  aufli  porté  le  nom  de  Panhènopé.  Mais  aucun 
ancien  ne  le  dit  particulièrement,  puifque  Pline 
peut  être  entendu  dans  le  fens  de  Strabon  ,  &  que 
Senéque  ne  fe  ferr  de  ce  nom  qu'au  figuré.  C  e 
ne  tut  que  dans  la  fuite  que  l'on  en  fit  un  nom 
propre  de  Naples. 

Cette  ville  devint  municipale ,  &  obtint  le  droit 
de  bourgeoifie  par  la  loi  Julia. 

Strabon  dit  que,  de  fon  temps,  un  grand 
nombre  de  Romains  s'y  retiroient  pour  y  mener 
une  vie  voluptueufe  à  b  manière  des  Grecs  dont 
on  y  parloit  la  langue. 

La  baie  qui  forme  cette  côte,  &  que  l'on 
nomme  actuellement  le  Golfe  de  Naples,  étoit ,  à 
caufe  de  fa  forme  ronde ,  nommée ,  par  les  anciens , 
Cratère. 

Alaric  ,  après  avoir  faccagé  Rome ,  l'an  de 
J.  C.  409  ,  paffa  auprès  de  Naples  fans  l'endom- 
mager; &  Genfèrîc,  roi  des  Vandales,  tint  la 
même  conduite.  Ce  fut  dans  un  de  fe*  châteaux 
tjuc  fe  retira  le  jeune  Auguftule ,  détrôné  par 
Odoacrc.  La  ville  fut  pnfe  par  ce  prince  ,  puis 
par  Théodoric  ,  qui  lui  donna  le  titre  de  Comté. 

Neapolis,  dont  il  eft- parlé  dans  les  aftes  des 
Apôtres,  c.  16,  v.  n.  C'eft  une  ville  de  Macé- 
doine ,  où  faim  Paul  arriva  en  venant  de  Pile  de 
Samotlirace. 

Neapolis,  ville  de  l'intérieur  de  la  Cherfonèfe 
Taorique,  félon  Strabon.  La  pofttion  en  eft 

Neapolis,  ville  de  la  Carie.  Pline,  L.v,c.3ç, 
la  place  entre  Nar'undus  Se  CaryanJa.  Pompo- 
ciusMéla,  L.  /,  c.  ©",  &  Ptolemée,  L.  k,  c.  a, 
parlent  anfli  de  cette  ville ,  ainfi  que  la  notice 
des  évêchés  de  la  province  de  Carie. 

Neapolis  ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  l'Ionic , 
félon  Strabon.  Elle  étoit  fituée  au  nord -eft  de  Pile 
deSamos,  au  nord  du  mont  Mycale,  &  au  fud- 
fud-oueft  «TEphcfe.  Cette  ville  appartenoit  aux 
Saaiiens ,  qui  l'avoicnt  reçue  en  échange  des  habi- 
tons d'Ephèfc. 

Neapolis  (  Ged'iJa)  lieu  d'Afte  ,  dans  la  Me- 
fopmamie ,  fur  le  bord  de  l'Enphrate ,  félon  lfîdore 
dsCharax.  Ce  lieu  étoit  au  fud-cftdc  Perifatora. 

Neapolis,  ville  (TA lie  ,  dans  l'Ifaurtc,  fclon 
Suidas.  11  fe  pourroit  faire  que  c'eft  la  rréme  cjte 
Ptolemée ,  L.  v ,  c  4  »  place  dans  la  Piûdie. 
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Neapolis,  ville  d'Egypte,  dans  la  Thcbaule. 
Hérodote  ,  L.  11 ,  c  91 ,  la  place  auprès  de  Ckemnis. 

Neapolis  (AMj/).  C'ètoit  une  ville  d'Afrique, 
fituée  à  cinq  lieues  au  fud-oueft  de  Curob'u.  Elle 
étoit  fur  le  bord  de  la  mer,  &  paroit  avoir  été 
confidérable. 

Neapolis.  Métaphrafte,  in  Spirione,  donne  ce 
nom  a  un  des  ports  d'Alexandrie,  8c  fait  une 
magnifique  description  de  ce  port. 

Neapolis,  ville  de  l'île  de  Sardaigne,  fur  la 
côte  occidentale.  Ptolemée  ,  L.  m,  e.  y  ,  la  place 
entre  Sardopaiaris  Finum  &  Packlt  Exirtitu. 

Neapolis  ,  ville  de  la  Colchide.  Pto!cméc ,  L.  v'% 
c.10,  la  met  entre  Sigancum  &  A:jpoUs. 

Neapolis  ,  ville  de  la  Cyrénaique,  félon  Pto- 
lemée ,  L.  iv ,  c.  4  ;  il  la  met  dans  les  terres , 
entre  la  ville  de  Chxrech  Se  celle  à'Artamis. 

N.  B.  On  trouve  encore  d'autres  villes  de  ce 
nom ,  &  cela  n'eft  pas  étonnant ,  puifque  figni- 
I  fiant  ville  nouvelle ,  il  a  pu  être  donné  a  des 
villes  rebâties  qui  avoient  eu  un  autre  nom.  ïl 
eft  mime  peut-être  pris  dans  des  auteurs,  pour  un 
nom  particulier  de  quelque  lieu ,  lorfqu'U  n'eft 
réellement  qu'une  épithéte. 

NEARCH1 ,  peuplée  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
félon  Ortclius  the/aur.  qui  cite  Sextus  Aviencs. 

N  E  ARDA,  NEH  ARDA ,  ou  N  a  arda,  (Hadhh 
Unnour) ,  ville  de  l'Afte ,  fur  la  rive  droite  de 
l'Euphrate ,  vers  le  33'  degré  ij  min.  de  lati- 
tude ,  au  fud-eft  eXAnttho. 

Ptolemée  écrit  Njards  ,  St  félon  Jofcphe  ; 
c'étoit  la  plus  célèbre  des  écoles  juives. 

NEARTHl  ,  nation  Ichthyophage ,  félon  Etien- 
ne le  géographe, 

NEB  ALLAT,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin, 
Efdras ,  c.  a ,  v.  34. 

NEDBITANUS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
on  ne  fait  dans  quelle  province.  La  conférence 
de  Carthage  fournit  quoi vult Dtus  Ntbbitjnus. 

NEBIODUNUM,  nom  de  lieu  dont  il  eft  parlé 
dans  le  code ,  L.  u,  tu.  8. 

NEBIS,  petit  fleuve  de  l'Hifpanie,  au  pays 
des  Cal  laïques. 

NEBO ,  ou  Nabo  ,  montagne  fituée  an  nord 
du  torrent  d'Arnon  ,  entre  le  pays  des  Amor- 
rhéens  8t  celui  des  Moabites.  Les  Kraélites  furent 
à  leur  quarante-unième  ftation,  camper  dans  une 
plaine  aux  pieds  de  cette  montagne ,  &  Moyfe 
monta  au  mont  Nébo ,  fur  le  fommet  nommé 
Phafga,  d'où  Dieu  lui  fit  voir  la  partie  princi- 
pale de  la  terre  promife ,  &  lui  dit  qu'il  n  y  en- 
treroit  point  ,  mais  qu'il  mourroit  bientôt. 
Le  mont  Nébo  faifoit  partie  du  mont  At>ar»nt. 
C'eft  aufti  dans  une  caverne  de  cette  monta- 
gne ,  que  Jérèmic  cacha  le  tabernacle  ,  l'art  }\c 
d'alliance  &  l'hôtel  des  parfums,  pour  les  fâiiver 
du  pillage. 

NEEOPRIDUM  ,  ou  Novobardt/m,  ville  de 
la  Mcfic,  à  ce  que  croit  Oticiùi,,  ilkjuur.  «^i 
cite  Laonicus. 
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NEBRIM,ok  Nemrim;  il  eil  parlé  des  eaux 
de  Nebrim  dans  Ifaie  ,  c.  te  ,  v.  6.  S.  Jérôme 
dit  que  c'eft  un  village  appelle  Benamtrium ,  au 
nord  de  Zoaras.  Eusèbe  en  fait  mention. 

NEBRISSA,  (Lebrixa),  ville  de  l'Hifpanie , 
djns  la  Bétique ,  au  nord ,  en  remontant  le  B.-ctis. 
Cette  ville  eft  nommée  Fenerta  Xabiff*  Aupiflj, 
fur  une  médaille  de  l'empereur  Claude. 

Cette  ville  étoit  fituée  prés  &  a  Icft  du  lac 
L'ibyftinus. 

NEBRODES,  montagne  de  la  Sicile.  C'eft 
ainû  qu'écrivent  Pomponius  Mfla  &  Solinjmais 
on  lit  dans  Strabon  ,  Ncvrodes.  . 

NEBSAN .  ville  de  la  Paleftinc  ,  dans  la  tribu 
de  Juda  ,  félon  le  livre  de  Jofué ,  c.  if ,  v.  6t. 

NECATE  ,  promontoire  dans  le  Picentin  , 
auprès  de  Pifaumm  ,  félon  OrtéttfJs ,  thefaur.  qui 
dit  que  quelques -tins  le  nomment  Focaria. 

NECHESIA,  lieu  en  Egypte.  Ptolemèe  , 
X.  jv,  e.  j ,  le  place  fur  le  golfe  Arabique ,  entre 
les  montagnes  Aabt  &  Smaragdus. 

NECH1L1S ,  nom  de  lieu  dans  la  Syrie ,  à  ce 
que  croit  Ortélius,  qui  cite  Sozomène.  Callifte, 
2.  //,  c.  41 ,  écrit  MtMis. 

NECHRiEI ,  peuples  des  Indes  ,  voifins  des 
Oxydraca:  &  des  Brjchmjnes.  Lucien ,  in  fugU 
t'tv'u ,  écrit  qu'ils  font  adonnés  a  la  philofophie. 

NECICA  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la 
Cilicic.  Cette  ville  étoit  la  capitale  du  canton  de 
Dalaflide ,  félon  Ptolemée. 

Necica  ,  ville  de  la  Dalaflîde ,  dans  la  Cilicic , 
félon  Ptolemèe,!.  v  t  c.  8.  Ses  interprètes  lifent 
Nin'tca. 

NECII  ,  nation  voifinc  de  la  Grèce  ,  à  ce 
que  croit  Ortélius ,  thefaur.  qui  dit  que  Frontin , 
Sirat.-.gem.  L.  11 ,  c.  n ,  en  parle. 

NECOUIA ,  o«4  Necuia  ,  ville  de  l'Umbrie  , 
félon  Etienne  le  géographe ,  qui  cite  le  dix-fep- 
tième  livre  des  antiquités  romaines  de  Oenys 
d'Halycarnafle.  Cluvius  regarde  ce  nom  comme 
altéré ,  &  Ortélius  penfe  qu'il  faudrait  lire  Ne- 
quintim. 

NECRETICE,  contrée  de  la  Colchide,  félon 
Ptolemée,!.  K,  c.  10.  Pline,  L.  vi ,  c.  4,  écrit 
EcreSice.  Pomponius  Mêla  ,  L.  1 ,  c.  19  ,  dit  aufli 
Ecreètet  ;  mais  Arricn,  Peripl,  Pont.  Euxini  ,p.  18, 
appelée  cette  contrée  Niua  ,  &  dit  qu'elle  fut 
anciennement  habitée  par  une  nation  Scythe. 

NECROPOLIS,  la  ville  des  Cadavres.  Ce 
nom  avoit  été  donné  à  une  cfpèce  de  fauxbourg 
de  la  ville  d'Alexandrie  en  Egypte.  Il  y  avoit 
en  cet  endroit  une  grande  quantité  de  jardins, 
de  tombeaux  &  de  maifons  où  l'on  trouvoit  les 
chofes  propres  pour  embaumer  les  corps  morts. 
Strabon  .  L  xvtt. 

NECTENSIS  SYLVA  ,  foret  de  l'Hihcrnie  , 
félon  Ortélius,  tStfaur.  qui  cite  Surins  &  Vincent 
de  Beauvais,  dans  la  vie  de  S.  Ethbin. 

NECT1BERES  ,  peuples  de  la  Mautitanie 
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Tingitane.  Ptolemée ,  L.  ir ,  e.  1 ,  les  plice  au. 

deflous  des  Angacjucani. 

NECYOPA ,  marais  fitué  aux  environs  de  la 
Campanic ,  félon  Ortélius ,  thefaur.  qui  cite  Ce- 
drène:  ce  dernier  dit  qu'Ulyfte  y  apprit  diverfes 
chofes  qui  dévoient  lui  arriver. 

NEDA  (  le  ),  fleuve  de  l'Arcadie ,  au  fud- 
otieft  de  Mtgj'opoiis. 

Il  commençoit  au  mont  Ce'auftut  ,  &  féparoit 
l'Elide  de  la  MetTenie.  Près  de  ce  fleuve  Ton 
trouvoit  un  temple  antique  fort  célèbre ,  confacré 
à  Eurynome  ,  prérenduc  fille  de  l'Océan  .*  ce  tem- 
ple étoit  entouré  de  Cyprès.  On  y  venoit  facri- 
fier  une  fois  l'an  ,  en  tout  autre  temps  il  étoit 
fermé. 

Neda  ,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l'Arcadie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

NEDINUM  ,  ville  de  l'intérieur  de  la  Libur- 
nie,  félon  Ptolemée. 

NEDON ,  lieu  de  la  Lycaonie ,  félon  Etienne 
de  Byfance  &  Strabon.  Ce  dernier  dit  que  Tele- 
chus  y  avoit  bâti  Paeeffa ,  Echût*  &  Tragxiun. 

Nedon  ,  ville  de  la  Lycaonie ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

Nedon,  fleuve  du  Péloponnèfe.  Strabon  dit 
qu'il  traverse  la  Lycaonie ,  oc  qu'il  eft  différent 
du  Neda. 

Nedon  ,  petit  fleuve  de  la  Meflenic ,  au  nord- 
oueft  de  Cardamyla. 

NEEL-ESCOL,  petit  torrent  de  la  Judée; 
dans  la  tribu  de  Juda.  C'eft  auprès  de  ce  torrent 

Jiue  les  cfpions  envoyés  par  Moyfe  ,  pour  con- 
tdérer  la  terre  promife  ,  prirent  la  grappe  de 
raifin,  qu'ils  lui  apportèrent  ,  félon  le  livre  des 
nombres ,  c.  rj,  v.  a;. 

NF.ERDA ,  ville  de  la  Babylonic  ,  ou  de  la 
Méfopotamie.  Les  Juifs  y  avoient  une  école  célè- 
bre. Les  deux  frères  A  finie  Se  Anilie,  connus  dans 
Phiftoire  de  Jofeph,  anùqmt.  L.  18  ,  c.  ia,étoiem 
natifs  de  Nécrda  ;  files  Juifs  delà  Méfopotamie, 
perfècutés  à  caufe  d'eux  ,  furent  obliges  de  fe 
retirer  à  Nifibe  &  à  Néerda  ,  vers  l'ao  Ao  de 
JéfusChrift. 

NEETUM  (A'o»),  ville  de  la  Sicile,  an 
nord ,  en  remontant  vers  les  terres  :  elle  eft  peu 
connue  dans  l'antiquité. 

NEGA,  ville  de  l'Albanie,  félon  Ptolemée, 
L.  v ,  c.  12  :  fes  interprètes  écrivent  Niga. 

NEGETA  (  Ntfte  ) ,  ancienne  ville  d'Afrique , 
félon  Ptolemée.  Elit  étoit  fituée  à  cinq  lieues  au 
fud-oueft  de  Tifurus. 

On  y  voit  quelques  veftiges  des  Romains. 
NEGEUGNUS  ,  montagne  d'Italie  ;  le  pape 
S.  Grégoire -le -grand   en  fait  mention,  eptft. 
L.  vit ,  c.  2. 

NEGLA,  ville  d'Arabie,  félon  Etienne  le  géo- 
graphe ;  Ortélius  dit  que  Suidas  écrit  Nebut ,  & 
il  juge  que  ce  pourrait  être  la  Ntgra ,  de  Cédrértc. 

NEGLIMELA,  ville  de  l'Afrique  intérieure, 
félon  Ortélius  thefaur.  qui  cite  Pline  ;  mais  on 
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Ht  dans  Pline,  L.  v  ,  c.  f ,  Nt%ugtmda.  Ceft  une 
des  vitles  que  fubjugua  Cornélius  Balbus. 

NEHALA  ,  lieu  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie ,  vers 
le  y"  degré  $o  minutes  de  latitude. 

NEHARDA,  ville  de  l'Afic,  qui  étoit  iîtuée 
fur  la  rive  droite  de  l'Euphrate ,  &  environ  au 
33*  degré  2f  minutes  de  latitude. 

NEÏA  ,  ville  de  la  Phénicie ,  félon  la  notice 
des  dignités  de  l'empire,  ftft.  23.  On  y  lit  ces 
mots  :  a  la  prima  Alamannoium  Ne'ta. 

NEIEL,  ou  Nehiel,  ville  de  la  Paleftine.  La 
frontière  de  la  tribu  des  enfans  d'Afer ,  s'éten- 
doit  jufqu'a  NthitL  Jofué,  c.  »p ,  v.  27. 

NEILlOS ,  colonie  romaine ,  conduite  en  Afie , 
félon  Ortélius ,  thtf.  qui  cite  Suidas. 

NE1N ,  ou  Neyn  ,  fiège  épifcopal  en  Syrie , 
fous  la  métropole  de  Bererca  d'Arabie,  félon  la 
notice  de  l'évèque  de  Cathara.  {La  Martinière). 

NEIUM  , .  montagne  de  l'île  d'Itaque ,  dont 
parle  Homère  ,  OdyfJ.  L.  m  ,  v.  81.  Strabon  , 
Z.  10,  dit  qu'il  eft  incertain  fi  Homère,  par  le 
mot  Ntlum ,  entend  le  mont  Ntritum ,  ou  une  autre 
montagne ,  ou  quelque  autre  lieu.  Ortélius  thtf. 
dit  que  Suidas  appelle  cette  montagne  Hyponiium  ; 
mais  qu'Etienne  le  géographe  écrit  Hyptrntium. 

NELAXA ,  ville  delà  Syrie,  dans  la  Batanée  Pto- 
lemée ,  L.  v  ,  c .  if,  la  met  entre  Elert  &  Adrama. 

NELCYNDA ,  lieu  de  l'Inde ,  dans  la  contrée 
LimyrUa ,  à  cent  vingt  ftades  de  la  mer ,  fur  le 
bord  d'une  rivière  qui  fe  jette  dans  la  mer  à 
Baract ,  félon  le  périple  de  la  mer  Erythrée.  Il 
paroît  que  c'eft  le  même  lieu  que  Ptolemée 
nomme  Melcynda ,  &  qu'il  place  prés  de  l'entrée 
.de  la  rivière  Saris. 

Pline  &  l'auteur  du  périple  rapportent  que  Nd- 
eynda  appartenoit  à  un  des  plus  puiflans  monar- 
ques de  l'Inde ,  appelé  Parution. 

Nelcynda  ,  ville  de  l'Arabie  >  fur  la  cote 
de  la  mer  Rouge.  Arrien  dit  qu'il  s'y  faifoit  du 
commerce. 

NELEUS,  fleuve  de  l'Eubœe,  fclon  Orté- 
lius ,  thtfaur.  qui  cite  Antigonus.  Il  eft  nommé 
jSiUas ,  par  Strabon  ,  &  il  femble  que  Pline  , 
L.  xxxi ,  c.  2 ,  l'appelle  Mêlas, 

NELI  ,  peuples  Troglodytes  ,  que  Pline, 
L.  vt ,  c.  29 ,  place  fur  le  golfe  Arabique. 

NE  LIA,  ville  de  Grèce,  fur  le  golfe  Pélaf- 
gïque ,  félon  Strabon ,  L.  ix. 
^  NELO,  fleuve  de  l'Efpagne  Tarragonnoife , 
félon  Pline  ,  L.  iv  ,  c.  20. 

NELUPA  ,  lieu  dans  l'Egypte  ,  félon  Orté- 
lius ,  thtfaur.  Il  cite  S.  Athanafc  ,  qui  nomme 
l'évèque  de  ce  lieu  Thton. 

NEMALON1  ,  peuples  des  Alpes.  Pline  , 
L.  m,  c.  20,  les  met  au  nombre  de  ceux  qui 
furent  fubjugués  par  Auguftc.  Honoré  Bouche 
écrit  Nemolant,  &  conjecture  que  ce  petit  peuple 
étoit  où  fc  trouve  Méolans  dans  la  vallée  de 
Barcelonette. 

NEMANTURISTA  ,   ville   de  l'Efpagne  , 
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félon  Ptolemée ,  L.  n ,  c.  6t  qui  la  place  chez 
les  Vafconts  ,  dans  les  terres ,  entre  Andtlus  & 

Curnonlum. 

NEMAS,  lieu  fortifié  auprès  de  Forum  Julium, 
félon  Paul  Diacre ,  dans  fon  hiftoire  des  Lom- 
bards. Les  manuferits  varient  fur  ce  mot  :  il  y 
en  a  qui  portent  Ntmaufum  ,  &  d'autres  Ne- 

mafum. 

NEMASIA  ,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  le  code 
Théodofien  ,  au  titre  douzième  dt  pondtraioritus. 
NEMASUM  CASTELLUM  ,  voytr  Nemas. 
NEMAUSUS  (Aïm«),  nom  de  l'une  des 
plus  riches  villes  de  la  Gaule  Narbonnoife,  félon 
Pomponius  Mêla.  Cétoit  la  capitale  des  Artco- 
maci.  Cétoit  le  lieu  de  la  rèfidcnce  d'un  inten- 
dant des  finances.  Il  eft  nommé  dans  la  notice 
de  l'empire,  Prafcflus  thtfattrorum  Nemauftnùuwt. 
Cette  ville  devoit  être  fort  ornée  ,  puifqii'aucune 
en  France  ne  conferve  d'aufli  beaux  relies. 

NEMEA,  c'étoit  une  ville  de  l'Argolide  , 
fituée  au  bas  du  mont  Aptfts  ,  fur  lequel  on 
difoit  que  Perfée  étoit  le  premier  qui  avoit  facri- 
fié  à  Jupiter  Aptfanttus.  Elle  étoit  à  l'oucft  de 
Orttum,  Paufanias,  Cor'mt.  L.  a,  c.  ij.  On  voyoit 
dans  cette  ville  un  temple  de  Jupiter  Nœicn , 
qui  étoit  d'une  grande  beauté  :  il  étoit  entouré 
'un  bois  de  cyprès.  Céroicnt  les  Argiens  qni  nom- 
moient  le  grand-prêtre  de  ce  temple.  Us  y  avoient 
inftitué  des  jeux,  où  l'on  difputoit  le  prix  de 
la  courfe  tout  armé.  On  voyoit  auflt  à  Néméc 
le  tombeau  d'Ophclte  ,  qui  étoit  entouré  d'un 
mur,  dans  l'enceinte  duquel  il  y  avoit  quelques 
autels.  On  difoit  que  fur  une  petite  éminence  qui 
étoit  près  de  la,  on  voyoit  la  fépulture  de  Ly- 
curgue ,  ancien  roi  de  la  Thrace ,  &  en  particu- 
lier de  Némée. 

Etienne  de  Byfance  &  Strabon  parlent  d'un 
petit  lieu  prés  de  Némée,  appelé  Btmbina.  On 
en  ignore  la  pofuion  ;  de  ce  nom  s'étoit  formé 
l'épithète  Btmb'inadmm ,  que  l'on  donnolt  quel- 
quefois à  la  partie  de  l'Argolide  ,  qui  formoit  le 
territoire  de  Némée. 

Nemea  ,  fleuve  du  Péloponnèfc.  Strabon, 
L.  viu,  p.  dit  qu'il  féparoit  le  royaume 
de  Sicyone  du  territoire  de  Corinthe.  Quelques 
auteurs  ont  cru  que  c'eft  le  meme  fleuve  qui  eft 
appelé  Lanpa  dans  plufieurs  endroits  de  Stace, 
ThcbiiiJ.  L.  iv ,  v.  t;8  &  fui  vans. 

Ne v.EA,  contrée  du  Péloponnèfe ,  dans  l'EUde, 
feîon  Etienne  le  géographe. 

Nemea,  rocher  dans  le  voifmage  de  Thèbcs, 
félon  Ortélir.5 ,  thtfaur.  qui  cite  Servais.  Virgile 
en  parle  dans  le  L.  vm  de  fon  jEneïde. 

Nemea  Charadra  .  lieu  du  Péloponnèfc, 
fclon  Ortcliiis  ,  thtfaur.  qui  cite  Suidas. 

NEMEIUM,  lieu  dans  la  Locridc.  Pliitarque, 
m  ftp'.tnt.  tonvWio  ,  dit  que  c'eft  l'endroit  oii 
Héfiodc  fut  tué.  Ce  lieu  ttoit  chez  les  Locres 
OzoL-s  ,  fclon  Ortélius  ,  th^fjur. 

NEMENTUKI ,  pairies  des  Alpes  maritimes , 
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à  l'cft  des  Btriàal  Ce  peuple  cft  nommé  dans 
le  trophée  des  Alpes. 

Le  P.  Papon  les  place  fur  la  rive  gauche  de 
la  Tincc,  entre  cette  rivière  6c  la  Véfubie,  du 
côté  de  Clans,  où  l'on  voit  une  forée  qui  a  huit 
lieues  de  tour.  11  ajoute  qu'ils  femblenr  avoir  tiré 
leur  dénomination  de  cette  circonftance  locale  ; 
car  NemMuri  fignifie,  en  Celtique,  habitans  d'une 
terre  couverte  de  bois. 

NEMESA  ,  contrée  du  Péloponnèfe  :  c'cll  celle 
où  Hercule  tua  le  lion. 

Nemesa,  F  lumen  (/jA>mi),  rivière  qui  , 
félon  Aufonne ,  Mojeila  ,  v.  m  ,  fe  joint  au 
Surj. 

NEMES1UM ,  ville  de  la  Marmarique.  Ptole- 
mée ,  L  iv,  c.  j,  la  met  entre  Açeit  8c  Tifarchi. 

NememvM  ,  temple  de  la  Grèce ,  dans  l'Eolide. 
Paufanias  ,  L.  ru ,  c  }  ,  dit  qu'il  étoit  bâti  fur 
le  mont  P^us, 

N  EMET  A  ,  nom  d'une  fontaine  ou  d'une 
rivière  d'Efpagne ,  félon  Martial ,  Epigr.  49  ,  ad 
LUin'unum. 

NEMETACUM  ,  ««Nemetocesna  ,  ville  de 
la  Gaule,  la  même  <\u' AtrcbaHs ,  qui  étoit  d'aberd 
le  nom  du  peuple. 

N  EMET  ALI ,  peuples  de  l'Efpagne  Tarragon- 
rioife,  fclon  Ptolemée:  L.  11,  c.  6,  qui  ne  leur 
donne  qu'une  feule  ville,  nommée  Volebrîga.  Quel- 
ques interprètes  lifent  iïcmttan't. 

NEMETES,  peuples  de  Germanie,  félon  Pto- 
lemée, qui  nomme  leur  capitale  Novlomagu*.  Du 
temps  de  Ccfar  ,  ces  peuples  étoient  des  deux 
côrès  du  Rhin. 

NlMEltS  ,  nation  germanique,  établie  le 
long  du  Rhin ,  entre  les  V&ngiones  ,  au  nord  , 
&  les  Tnbo.'i ,  au  fud  ;  leur  capitale  étoit  A'i>- 
vionueus  (Numngcn). 

NEMETOBRIGA  ,  ville  de  l'Hifpanic  ,  dans 
la  Tarragonnciife ,  félon  Ptolemée.  FJlc  étoit  fituée 
chez  les  G  llaîqucs ,  à  quelque  dilhr.ee  au  nord 
ù'Aûux  /7jvi<r. 

L  itinéraire  tTAntonin  la  marque  fur  le  chemin 
de  Brjwa  à  Ajluiica. 

NEMIA  ,  ville  de  la  Thcflalie,  félon  Ortélius, 
thtfaur.  qui  cite  le  grand  étymologique. 

NEMLEUM,  montagne  du  Péloponnèfe,  félon 
le  lexique  de  Phavorin. 

NEM1N1A  FONS ,  fontaine  d'Italie  ,  dans  la 
Sabine  ,  au  territoire  du  peuple  RcJt'mi  ,  fclon 
Pline. 

NEMOS  ,  ville  du  Laiium ,  fclon  Appien  ,  5  , 

ÇtvUium. 

NEMITZÏ ,  peuple  de  la  Gaule,  félon  Orté- 
lius ,  thtfaur.  qui  cite  Zonare. 

NEMOSSUS  ,  ancienne  ville  des  Gaules  & 
la  capitale  des  Arvtnû,  fclon  Strabon  ,  L.  ir , 
p.  ipi.  Lncjin  ,  Pharfai  L.  /,  v.  4<ç,  parle  aufli 
de  cette  ville.  On  croit  'communément  que  c'eft 
Y  .iugufiontmttum  de  Ptolemée,  L.  it  ,  c.7;  &  fi 
'  ç\(l  en  effet  le  fimtthm,  qui  s'eAforajc  de  AV: 
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mofus,  Strabon  n'en  a  pas  moins  tort,"  en  difwt 
qu'elle  cft  fur  la  Loire,  $t)  t?  Aaryffp.  Ceft 
l'Alier  Ôc  non  pas  la  Loire,  qui  paifeen  Auvergne. 

NEMRA,  ou  Nimra  ,  ville  de  la  tribu  de  Cad, 
ou  plutôt  de  la  tribu  de  Ruben ,  à  l'orient  de  U 
mer  Morte. 

^  NEMUS  ,  petite  ville  du  Latium  ,  à  l'eft 
d'Amrai  cette  ville  devoit  fon  commencement 
à  un  temple  élevé  en  l'honneur  de  D:ane  Tau- 
rique,  par  un  habitant  d'Arkie.  Le  prêtre  de  ce 
temple  n'acqueroit  la  place  que  par  le  meurtre  de  fou 
prèdecefleur,  enfortc  qu'il  étoit  toujours  armé  &C 
fort  en  garde  contre  quiconque  entreprendroit  de 
lui  fuccvder  par  ce  moyen.  Les  Romains  avoient 
grande  dévotion  à  la  divinité  de  ce  temple  ;  8t  les 
dames  romaines  s'y  rendoient  à  pied  ,  à  partir 
du  mont  Algidius,  le  front  ceint  de  couronnes, 
6c  portant  à  la  main  des  torches  allumées  ;  prés 
de  lui  étoit  un  lac  qui  s'y  voit  encore,  &  dans 
lequel ,  fous  le  pape  Martin  V  ,  on  trouva  un 
vameau  fubmergé  ,  &  des  plombs  fur  lclqucls 
étoit  le  nom  de  Tibère. 

NENS1A,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ptolemée; 
Z.  /r,c.  jt  la  met  au  nombre  des  villes  qui  l'ont 
entre  celle  de  Thabrac*  8c  le  fleuve  Bjznda. 

NENTIDAVA ,  ville  de  la  Dacic ,  félon  Pto- 
lemée  ,£.///,  c.  8 ,  &  l'une  des  plus  confidé- 
rables  de  cette  province. 

NEOOtSAREA ,  ville  de  la  province  du  Pont, 
fur  le  Lycui ,  au  nord  de  Comana  ,  fituée  fur  b 
rivière  de  Lique ,  &  appelée  par  divers  auteurs 
Hajrianepolis.  Ptolemée ,  L.  r ,  c.  6 ,  la  place  dan» 
les  terres  ,  entre  Ablau  8c  Saurania. 

Neoc«sarea  ,  ville  de  la  Btthynie,  félon 
Ortélius ,  thtfaur.  qui  cite  Suidas  8c  Etienne  le 
géographe.  Elle  étoit  différente  de  Ncocéfaièe  de 
Cappaaoce. 

NroCiESAREA  ,  ville  de  Syrie  ou  de  l'Euphri- 
tenftf.  La  notice  des  dignités  de  l'empire ,  ftfl  14, 
en  fait  mention  en  ces  termes  :  cqu'uts  mauri  illf. 
ric'uni  Ntocetfjrtt, 

Neocesarea  ,  ville  d'Afie  ,  fur  le  bord 
de  l'Euphrate ,  félon  Ortélius ,  qui  cite  l'hiftoire 
tripartite  8c  Calliftc  ,  qui  dit  que  fon  évéque  pré- 
fida  au  concile  de  Nicéc. 

Neoc.es area,  ville  de  la  Mauritanie,  felea 
le  martyrologe:  elle  donna  nailTance  à  S.  Severitt. 

NEOCLAUDIOPOLIS  ,  ville  de  la  PaphU- 
gonie.  Ptolemée,  L.  y ,  c.  8 ,  la  place  dans  le* 
terres ,  entre  Conlca  8c  Sabann. 

NEOCRETES.  Pline,  L.  xxxvn ,  t.  40,61 
Polybe ,  L.  r  ,  c.  6f  ,  parlent  d'un  peuple  de  ce 
nom.  Il  y  a  apparence  qu'il  étoit  dans  l'ile  de 
Créte._ 

NEŒTHO  ,  petite  ville  de  l'Italie  ,  dans  le 
Bruùum,  à  l'eft,  fur  le  Nextus,  à  peu  de  diflanco 
au  nord  de  Ootort. 

NECETHUS,  jetit  fletIVfl  de  Bruùum,  coulant 
du  nord  8c  du  nord-oueft,  pour  fc  rendre  à  la  mer 

à  l>ft.  il  arrofoitla  ville  &  Ncctho. 

NEOGIALA, 
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KEOGIALA ,  ou  Neogilla,  port  de  l'Arabie 
beureute.  Ptolemée ,  L.  vi ,  c.  7  ,  place  AVo- 

fj  tuvdlt ,  port,  dans  le  golfe  Sachalite,  entre 
village  A'Afloa  &  Hormani  fiuv.  oflia. 

NEOGNUS,  fleOve  aux  environs  de  la  Col- 
thide.â  ce  que  croit  Ortélius  thejaur.  qui  cite 
Agathias. 

NEOMAGUS  ,  NOV1MACUS  ,  ou  Novio- 
maGUS,  ville  des  Rtgni,  peuples  de  Pila  d'Albion , 
félon  Ptolemée,  L.  11,  c.  j  ;  l'itinéraire  d'Anto- 
oin  la  marque  fur  la  route  du  retranchement  au 
port  Rilupee ,  entre  Lonéinio  ÔC  Pagnijcis ,  à  dix 
nulles  de  la  première,  6c  a  dix -huit  milles  de  la 
féconde. 

Neomagus.ouNoviomagus  Batavorvm, 
ville  de  la  féconde  Germanie  ,  a  l'extrémité  de  la 
Gaule.  La  table  de  Peutinger ,  Stgm.  1 ,  fait  men- 
tion de  cette  ville  ;  elle  la  met  fur  le  Rhin ,  entre 
Ctjha  HercuHt  6c  Artnaùo ,  à  huit  milles  du  pre- 
mier, &  a  douze  milles  du  fécond* 

Le  nom  le  plus  en  ufage  étoit  Novienugtu. 

NEON  ,  ville  de  Grèce  ,  dans  la  Phocide,  au- 
près du  ParnaiTc ,  félon  Paufanias,  L.  x,  c.  2  &  3  , 
6t  Etienne  le  géographe.  Hérodote  ,  L.  vin , 
t.  32  tv  33 ,  fait  aufli  mention  de  cette  ville. 

Elle  étoit  fur  la  cime  du  Parnalîe  appelée  Titho- 
tti.  Elle  n'étoit  guère  qu'un  fort  lorfque  Sy l'a 
prit  Athènes  ;  mais  au  temps  de  Plutarque ,  environ 
iiux  fiéclcs  après  ,  elle  étoit  devenue  cotifidé- 
nblc'.  (  Pluiar.  in  Sylla  ). 

On  pourroit  croire  par  ce  que  dit  Hérodote , 
L  vm ,  §.  3} ,  qu'il  y  avoit  deux  villes  de  ce 
nom  dans  la  Phocide ,  car  il  dit  que  cette  ville 
fut  brûlée  par  les  Perfes,  6c  dans  une  autre  que 
ki  Phocidiens  s'y  retirèrent  :  cela  donna  lieu  de 
fuppofer  deux  villes.  C'eft  pourquoi  M.  Larcher 
penfe  qu'il  y  a  altération  dans  le  nom  de  la  ville 
qui  n'étoit  pas  fur  le  Parnaflc.  Il  croit  qu'il  faut 
lire  Qnnm. 

NEONTENSES.  Ortélius  trouvant  ce  mot  dans 
Dcmorthène  ,  foupçonne  que  c'étoit  un  peuple  de 
U  Béotie. 

NEONTICHOS,  ville  de  l'Eolide ,  félon  Pline 
&  Etienne  de  Byfance. 

Srabon  la  place  à  vingt  ftades  de  Lariflc;  & 
Hérodote  la  met  à  trente  ftades  ,  vers  l'eft  de 
cette  ville,  6c  près  de  la  plaine  d'fftimus. 

Mot  à  mot ,  ce  nom  lignifie  nouvelles  mu- 
niiks  ;  mai»  dans  l'ulage  ,  ville  neuve. 

Neontichos ,  ville  de  Grèce  ,  dans  la  Phocide , 
fdon  Paufanias. 

Neontichos  .  ville  de  la  Thrace  ,  fur  la  Pr»> 
pontide ,  félon  Xénophon ,  cité  par  Ortélius. 

Neontichos  ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  Carie  ,  entre  Otthoji*  6t  Bargjjfa  ,  félon  Pto- 
lemée. 

NEOPAGUS  ♦  lieu  aux  environs  de  l'embou- 
chure du  Rhin.  Ortélius  thefaur.  qui  cite  Huni- 
Giogtaphie  ancienne.  Tome  II. 
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baldus ,  dit  que  c'eft  ^endroit  où  les  Ftanco-Galli 
avoient  coutume  d'élire  leurs  rois. 

NEOPOL1CHNA,  ville  du  Péloponnèfc,  fé- 
lon Ortélius ,  qui  cite'  Gilchondyle. 

NEOPTAN A,  rivage  de  la  Carmanie,  â  l'oc- 
cident  &  à  cent  ftades  du  fleuve  Anamis,  feloa 
Arricn  ,  in  Induis,  c.  jj. 

NEOPTOLEMl  TURRTS  ,  tour  à  l'embou- 
chure du  fleuve  Tyra.  Strabon ,  L.  vu ,  p.  306 , 
dit  qu'il  y  avoit  auprès  un  village  nommé  Htr- 
moruS'u. 

NEORIS ,  ville  de  l'ttérie  Afiatique  ,  felotl 
Pline ,  L,  vi ,  e.  10. 

NEORIUM  ;  c'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  la  def- 
cription  de  Conftantinople,  région  âxiéme.  Inctrù 
auéloris. 

NEOSTI ,  ville  de  Syrie  ,  fuivant  Jofephe  ; 
antiquit.  L  iv.  " 

NEOTERIDIS,  contrée  des  Indes,  aux  envi- 
rons de  la  Gédrofie.  Diodore  de  Sicile  la  place 
au  voifmage  du  fleuve  Indus. 

NEPA ,  lieu  fortifié  dans  quelque  quartier  de 
la  Syrie,  fe'on  Ortélius  thtfaur.  qui  cite  Guil- 
laume de  Tyr. 

NEPETA  ,  viUe  d'Italie ,  dans  l'Etrurie ,  ftlon 
Ptolemée ,  qui  la  met  dans  les  terres ,  entre  fo- 
rum Claudii  &  Faltrinum  ,  au  fud-oueft.de  cette 
dernière. 

NEPHADOR ,  lieu  ou  pays  de  la  Pilcrtine , 
fur  la  Méditerranée;  il  en  eft  parlé  au  troifième 
livre  des  rois ,  c.  4 ,  v.  r ,  où  il  eft  dit  que  Bena- 
binadab  en  avoit  l'intendance.  Ortélius ,  t/ufaur. 
dit  que  Jofephe  l'appelle  Dorenfit  8c  Liitoralù.  S. 
Jérôme,  dans  Jofue,  traduit  Nephat-Dor  ,  par 
Regints  Dor,  les  cantons  de  Dor,  ou  la  province 
de  Dor. 

NEPHELE  ,  c'eft-à-dire  nuée.  Ortélius  dit  que 
c'eft  un  lieu  dans  les  montagnes,  ou  une  ville 
dans  la  Grèce:  il  cite  pour  garant  Palcphatus  d.irs 
fes  fables.  On  s'eft  fervi  de  ce  nom  pour  expli- 
quer l'origine  des  centaures  que  les  mytholo- 
gues difuient  fils  <f  une  nuée ,  6c  que  ceui  qui  . 
expliquent  la  mythologie  par  l'hifloirc ,  difent 
originaires  d'un  lieu  appelé  Nephtlt. 

NEPHELIDA,  promontoire.de  la  CUicic.  Tirc- 
Live ,  L.  xxxiti  ,  c.  20 ,  dit  qu'il  étoit  c  Jébrc 
par  une  ancienne  alliance  des  Athéniens. 

NEPHELIS .  ville  de  Cilicie,  félon  Ptolemée; 
L.  v ,  c.  8  ;  elle  étoit  batic  fur  le  promontoire 
Ncphel'ida. 

NEPHEONITiE,  peuples  de  la  Sarmatie  Afia- 
tiqre,  félon  Pline,  L.  vi ,  e.' 7. 

NEPHER1S,  ville  de  l'Afrique  propre.  Scipion 
la  prit  après  vingt-deux  jours  de  fitgc:  die  lui 
fervit  beaucoup  pour  le  liège  de  Cantate  Srra- 
bon  ,  L.  XVII ,  p.  8j4,  dit  que  de  cette  derniers 
ville  à  NcpherisV,  il  y  avoir  cent  vingt  flades  : 
Nepheris  étoit  fSrft  par  fa  fuuation  fur  un  rocher. 
Appian.  Je  belL  pun.  c.  fj. 

NEPHTHALI  (la  tribu  de),  cette  tribu  étoit 

Hhh 
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fitucc  à  l'orient  de  celle  d'Afer,&  a  l'ooeft  (Tune 
des  demi-tribus  de  Manaffé.  Elle  s'étendoit  du  nord 
au  fud ,  depuis  le  mont  Liban  jufqu'à  la  mer  ou 
lac  de  Genezareht. 

Ce  nom  lui  venoit  de  Naphtali^  le  fixieme 
des  fils  de  Jacob.  Jofué  y  compte  fept  villes  ; 
mais  il  y  en  avoit  davantage. 

Les  villes  nommées  par  Jofué  font  :  Helcph , 
JJelon,  Adamj  ou  Necel ,  Jebnaiil ,  Ltcum ,  Aranoth- 
Tfutor ,  Hucuca-Afftdim-Ser ,  Emjih  ,  Recoin ,  Ce- 
nereth  ,  Edcttu  ,  Ar~ma-Afor  ,  Ctdtt ,  Edraï  en  A  for 

Jeron..,,  MjgJjitl-Horcm        Bah  -  Anaihes,  Bcih- 

Sattes. 

Les  villes  nommées  ailleurs  dans  l'Ecriture  font, 
Btroih...  Sedada...  Laits,  qui  fut  détruite,  puis  rebâtie 
fous  le  nom  de  Dan  :  après  le  fchifme  on  y  plaça 
un  veau  d'or....  Tichon  ,  Hamon  ou  Hamoth-dor  , 
F.Utft ,  Cariatkaim  ,  ArtclUs ,  dont  Jofeph  l'hiflo- 
rien  fit  fortifier  le  château ,  iebmtl....  Harojeth.^. 
Mafaloth..„  Abel-Maacha,  Jiebleta  ou  Rebla  :  au 
midi  de  cette  ville  étoit  un  bois  qui  renfermoit 
la  fontaine  de  Daphnè,  &  à  l'orient  de  la  fontaine 
les  eaux  de  Meront. 

NEPHTAL1M,  ville  de  Judée,  à  trois  lieues 
de  Nafuo,  du  côté  de  l'orient,  &  à  égale  dif- 
tance  de  Dotatm. 

NEPHTO  A ,  la  fontaine  de  Ncphtoa  étoit  dans 
la  tribu  de  Benjamin. 

NEPI  AS ,  campagne  aux  environs  de  la  ville 
de  Cyzique  ,  dans  la  Myfie  ,  félon  Ortélius 
Èhefjur.  qui  cite  le  fcholiafïc  d' Apollonius. 

NEPLSTA ,  ville  de  la  Carmanic.  Ptolcmée  , 
L.  vt,  c.  8,1a  placedaits  les  terres,  entre  Thafpis 
&  ChoJJ.i.  Ses  interprètes  écrivent  Nep'tftj. 

NEP1TE,  lieu  de  l'Italie,  dans  la  partie  de  la 
grande  Grèce  appetee  Brutium,  Il  étoit  àl'oucit, 
ront  près  au  nord  d* Hipponium. 

NEPTUNI  ARjE,  ville  maritime  d'Afrique, 
dans  le  golfe  de  Nnmidie  ,  entre  Apollints  tem- 
plum 8i  Hippnn ,  félon  Piolemée. 

Neptuni  Fanum.  Strabon  ,  L.  viutp,jj6, 
place  un  temple  de  Neptune  dans  le  Pcloponnèle , 
entre  Patrjt  &  /Egium  :  il  ajoute  que  ce  temple 
étoit  fort  beau. 

Nïptuni  Templum  ,  temple  dédié  à  Nep- 
tune dans  l'Elée  ,  félon  Strabon,  L.  virr,  p.  jji  , 
qui  dit  que  de  Pylus  de  Medénie  jufqu'à  ce  tenu 
pic,  il  y  avoit  quatre  cens  ilades  par  mer. 

Neptuni  Templum.  Strabon ,  L.  rm ,  p.  j8o, 
dit  qua  fur  l'ifthme  de  Corinthe  il  y  avoit  un 
temple  ombragé  d'une  forêt  de  pins ,  où  les  Co- 
rinthiens célébroicnt  les  jeux  nommés  les  c«wi- 
hts  dt  rijlhme. 

NrpTUNi  Templum,  temple  de  Neptune  dans 
l'Achaire,  félon  Strabon  ,  L.  rtlt,  p.  38 f,  où  on 
it  ces  mots:  pofl  Stcyonem  Pallene  tfi  fita ,  de'inde  fit- 
tunda  /Eg'tra  ,  tenta  jEgit  ,  quee  templum  habent 

Nepimni. 

Neptuni  Templum  :  il  y  avoit  un  temple  de 
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ce  nom  à  Géteflc  ,  dans  l*Eubée.  Strabon  ,  L  x\ 
p.  446 ,  dit  que  ce  temple  étoit  le  plus  beau  de 
tout  le  pays. 

Neptuni  Templum  ,  temple  dans  file  de 
Tenos,  l'une  des  Cyclades.  Il  y  avoit ,  à  ce  que 
dit  Strabon  ,  L.  x  ,  p.  4  >-  ,  une  petite  ville  dirts 
cette  ile  ,  hors  de  la  ville  un  bois,  où  éioit  un 
temple  de  Neptune,  &  ce  temple  mcriioit d'eue 
vu. 

Neptuni  Templum,  temple  de  Neptune  dan» 
111e  de  S.imos:  dexteam,  dit  Strabon,  L.  xtv, 
p.  (î;7,  qua\  intro  navigatur  ad  urbem  (  Samum  )  Cjî 
PoJfiJium  promoniorium  ,  avod  cum  oppefiu  Mycalt 
fretum  mcludit  VU.  ftjdiorum:  templum  habet  MîflMÎ 
Au-devant  de  ce  temple  étoit  fituèe  la  petite  ville 
Narrhecis. 

Neptuni  Templum:  on  vovoit  anciennement 
un  temple  de  ce  nom  à  Poffid'mm ,  fur  la  cote 
d'Egypte ,  au  voifmage  d'Alexandrie.  Strabon  , 
/..  xvii ,  p.  704 ,  en  fait  mcniion. 

Neptuni  Templum.  Plutarque ,  vie  de  Dé- 
moflhène  ,  traduilion  de  M.  Dacier,  t.  7 ,  p.  j^:, 
parle  d'un  temple  de  ce  nom  dans  111e  de  Ci* 
lauric. 

Neptuni  Templum:  à  Onchcrte  dans  la  B.;c- 
tîc,  il  y  avoit  un  temple  de  ce  nom,  félon  Sua- 
bon,  L.  rx,  p.  413,  qu'il  appelle  templum  nnfam, 
parce  qu'il  étoit  fans  arbres  ;  mais  les  poètes  ne 
laiiTcnt  pas  de  donner  a  un  parcit  temple  le  ncm 
de  Lucut  ou  de  A'tmuf.  Homère  lui-mime,  parlant 
du  temple  de  Neptune  h  Onchcfle,  rappelle  fétnm 
Nemuj,  dans  ce  vers  de  l'Iliade  ,£.//,  v.  joô: 

Onchtfiumquc  facrum  Neptunium  chrum  Ncmus. 

NEPTUNI  ASPHALTl  TEMPLUM:  les  Mr> 
diens  élevèrent  ce  temple  dans  une  ile ,  qui ,  fclorr 
le  témoignage  de  Strabon  ,  L.  1 ,  p.  y?  ,  fortit  de 
la  mer  par  une  forte  de  prodige.  II  place  cette  /  e 
.  entre  celles  de  Tnera  8c  de  Thcrafu.  Ccft  l'ilc 
Automate  de  Pline,  L.  /r,  c.  12. 

NEPTUNI  A  COLONIA  ,  ville  d'Italie. 

Neptunia  Claustra  ,  lieu  d'Italie  dans  le 
pays  des  Brutii.  Il  étoit  au  pied  du  mont  Mo/dus, 
&  auprès  de  Scyllatium ,  félon  Caûïodore ,  1 
variar.  O'telii  thefaur. 

NEPTUNI UM  POSIDIUM  ,  ou  Posidtvk 
PromONtomum  ,  promontoire  de  l'Arabie  heu- 
reufe  dans  le  golfe  Arabique  ,  félon  Ptolemée  , 
L.vi%  t.  7,  &  Diodore  de  Sicile,  L.  m» 

NEPTUNIUS  FONS ,  fontaine  d'Italie  ,  dans 
la  Terracinc.  Vitruve  ,  L.  vin  ,  c.  3  ,  dit  que 
fes  eaux  étoient  empoifonnées.  Ortélius ,  thefaur. 
juge  que  ce  pourroir  être  de  cette  fontaine  que 
parle  Tite-Live ,  /..  xxrx ,  c.  44,  lorfqu'il  dit  : 
Flaccvs  molem  ad  Neptunias  aquas ,  tu  iter  popv* 
effet  &  vîam  per  Formianum  montent ,  &c. 

NEQUINUM,  ville  de  l'Italie,  dan*  lTimhiia; 
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elle  avott  (Tabord  porté  le  nom  de  Nanti*.  (  V. 

Cluvitr). 

N£RA ,  village  de  l'Arabie  hcureure.  Strabon , 
L  xvt  ,  p.  78i  ,  la  place  fous  Obida  ,  fur  le 
rivage  de  la  mer. 

NERABUS  ,  Tille  de  la  Syrie ,  félon  Etienne 
le  géographe. 

NERATA ,  ville  de  la  Liburnie ,  félon  Orté- 
iius ,  qui  cite  un  manufcric  de  Pline. 

NEREA,  ou  Alapia,  ville  delà  Cœléfyrie , 
félon  Guillaume  de  Tyr ,  L.  tt ,  c.  ip. 

NERET1NI ,  out  comme  portent  quelques  ma- 
nufcrits,  Ntrecini ,  peuples  d'Italie ,  dans  le  pays 
des  Salentini ,  félon  Pline ,  L.  tu ,  c.  12. 

NERETUM  ,  ville  de  l'Italie,  dans  la  partie 
de  la  grande  Grèce  appelée  Meiïapie.  Elle  étoit 
chez  les  Salenùni ,  au  nord-eft  de  Callipolis. 

NERIGON  :  il  eft  afluellement  reconnu  que 
par  Nerigon,  Pline,  Z.  tr ,  c.  16  ,  défigne  la 
Norwege. 

NERII ,  peuples  de  l'Hifpanie  Tarragonnoife. 
Pomponius  Mêla ,  de  fitu  orbis ,  L.  itt ,  c.  1 ,  les 
place  avec  les  Tamanci,  auprès  du  promontoire 

Atrium. 

NERIPHUS.  Ile  déferte,  auprès  de  la  Cher- 
fonnèfe  de  Thrace ,  félon  Pline ,  Z.  tv ,  c,  12. 

NERIPI,  peuples  de  la  Sarmatie  Afiatique. 
Pline,  L.  ri  %  c.  7,  les  place  entre  les  Caum  8c 
les  Agandei. 

NERIS  ,  ville  de  la  Menenie ,  félon  Etienne 
le  géographe.  Stace  en  parle  dans  le  quatrième 
livre  de  la  Thébaide.  Orté'.ius  thtfaur. 

Neris,  village  du  Péloponnéfe  ,  dans  l'Argo- 
lide  ,  félon  Paufanias ,  qui  dit  qu'il  étoit  fitué  au 
pied  du  mont  Parnion. 

NERISUM ,  montagne  de  Thrace,  félon  Etienne 
le  géographe ,  qui  la  place  auprès  de  la  ville  de 
Cynetha. 

NERIT  {montagne  de)  ,  ou  Neritus  mons,  cette 
monragne  étoit  certainement  dans  l'ilc  d'Ithaque, 
puifqu  Homère  dans  rOdyftee  ,  (  L.  tx ,  v.  21), 
dit....  I5*«m- i v/«f  Aor  tr  é'ôpet  uvrH Knpirer  »/re<ri 
yvKKov  eipiTtTff.  L'ilc  d'Ithaque  dans  laquelle  eft  le 
mont  Neritus ,  battu  par  les  vents.  Il  lui  donne  dans 
llliade  l'épithëte  àeiivoffi^vKhor,  c'eft-à-dire,  où 
les  feuillages  font  dans  l'agitation  ;  il  eft  vrai  que 
comme  Homère  a  dit  en  pariant  de  cette  même 
ville  VTovtt7ov,fous  le  Neius ,  Euftathe  croit  que 
c'eft  peut-être  Neius  qu'il  faut  lire  ici  au  lieu  de 
Neritus:  Strabon  met  l'alternative  en  queftion,  & 
l'y  laifTc  ;  cependant  on  trouve  Neritus  dans  l'Iliade 
ck  dans  FOdyffée  ,  ce  qui  me  fait  penfer  que  cette 
montagne  étoit  dans  l'ile  d'Ithaque  :  Virgile  le 
croyoic  aufli ,  puifqu'il  le  fait  appercevoir  par 
jEnéc:  8c  Servius  dit  expreflement  Ner'vos  mons 
hhaece.  Pomponius  Mêla  apparemment  a  déterminé 
M.  d'Anville  à  ajouter  au  nom  de  l'ilc  Leucadia 
priùs  Neritus.  Peut-être  quelques  anciens  avoient- 
ils  regardé  le»  vers  d'Homère,  comme  corrom- 
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pus,  8c  préfumé  que  le  nom  de  Ne'iius  étoi* 
celui  d'une  ile  particulière  :  cependant  l'ile  la  plus 
proche  de  celles  dont  parle  ce  poète  eft  certaine- 
ment Leucadia ,  dont  pourtant  il  ne  dit  rien. 

NERITUM  ,  ville  d'Arménie.  Ferculphe  dit 
que  l'apôtre  S.  Jacques  y  a  été  enterre.  Ortélius 
thtfaur, 

Neritum  ,  ville  ditalie ,  dans  le  pays  des 
Saltmini ,  félon  Ptolemée  ,  Z.  ttt ,  c.  /. 

Neritum  Actoricum,  lieu  de  l'Epire,  ap- 
pellé  depuis  Leucas.  Ortélius ,  thtfaur, 

NERITUS ,  voyei  NfRiT. 

NERO,  bois  ou  fauxbourg  prés  «TAntioche  l 
capitale  de  la  Syrie.  C'eft  le  même  qui  eft  plus 
connu  fous  le  nom  de  Daphné.  Ce  mot  de  Nero 
vient  du  Syriac  Nar  ou  Ner ,  fontaine. 

NERON,  ile  de  la  mer  Rouge,  fur  la  côte 
de  l'Arabie  ,  félon  Pline ,  Z.  xxxvtt ,  c.  a.  Le 
P.  Hardouin  croit  qu'il  faut  lire  Ntcron.  Selon 
Pline  on  y  trouvoit  du  cryftal. 

NERONIA,  ou  Neronias,  ville  de  la  Palef- 
tine,  près  de  la  fource  du  Jourdain.  Jofephe  > 
Z.  xx  y  e.  8  y  dit  que  le  jeune  Agrippa  donna 
le  nom  de  Nironiade  à  la  ville  de  Panéade. 

Neronia  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Gaule  Cis- 
Alpine,  chez  \esLingonest  fur  le  Volanatï  l'eft 
de  Forum  aluni. 

NERONIANA  VILLA  SUBLACENSIS,  mai- 
fon  de  campagne  d'Italie ,  dans  le  Latium ,  auprès 
de  Sublac,  félon  Frontin. 

NERONIANjE  THERMO,  bains  conftruits 
à  Rome  par  l'empereur  Néron.  Us  furent  depuis 
appeltés  Thermo:  Alexandrin» ,  comme  le  dit  Eu- 
trope. 

NERONIANI  CAMPI.  Procope  fait  entendre 
ue  les  champs  de  Néron  étoient  aux  environs 
e  Rome ,  entre  Salaria  8c  Pinciana. 
NERONIAS ,  ville  de  la  féconde  Cilicie,  fé- 
lon Nicéphore  Callifte ,  Z.  vttt ,  c.  18.  Théo- 
doret,  L.  1  y  c.  7,  dit  la  même  chofe. 

NERONIS  IMPERATORIS  SUBURBA- 
NUM,  ce  lieu  étoit  entre  la  voie  Salaria  8c 
la  voie  Numentana  ,  félon  Suétone  ,  Z.  rt  , 
c.  4# ,  &  environ  à  quatre  milles  de  Rome. 

NER.TERAN/E ,  ou  Nerteriani  ,  ancien  peu- 
ple de  la  Germanie.  Ptolemée,  Z.  u ,  c.  »,  les 
place  entre  les  Cafuari  &  les  Danduù ,  au-deftous 
des  premiers  &  au-deftus  des  derniers. 

NERTOBRIGA,  ville  de  l'Hifpanie  dans  la 
Bétique ,  dans  la  partie  occidentale ,  au  pied  du 
mont  Mariants. 

NERTOBRIGA  ,  grande  &  confidérable  ville 
de  l'Hifpanie,  dans  la  Tarragonnoife  ,  fclon  Pto- 
lemée ,  qui  la  place  chez  les  Celtibéres ,  entre 
Turiajjb  8c  Bilbilis. 

Elle  étoit  fituée  fur  la  même  rivière  que  Bilbilis; 
mais  au  nord  de  cette  ville. 

NERUA  ,  fleuve  de  l'Hifpanie,  dans  le  pnys 
des  Cantabres ,  félon  Ortélius ,  qui  cite  Ptole- 
mée ,  Z.  //  ,  c.  6  ,  qui  met  l'embouchure  du 

Hhh  \ 
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fleure  Ntrué  chez  les  Auw'ifpnts ,  peuples  voifms 
de»  Cantabres.  Pomponius  Mêla  f  L.  tu ,  c.  ^ap- 
pelle ce  fleuve  Ntjva. 

NERVESLE ,  village  d'Italie  ,  au  pays  des 
jEquicole*.  Pline  ,  L.  xxv  ,  c.  28 ,  dit  que  l'heibe 
sommée  par  les  Latins  Confdigo  ,  croifloit  aux 
environs  de  ce  village. 

NtRVICANUS  TRACTUS,  côte  de  la  Gaule , 
au  nord. 

Il  en  eft  fait  mention  dans  la  notice  de  l'em- 
pire ,  comme  d'une  continuation  de  V  Armoricanus 
Trifius.  Cet  efpacc  devoit  s'étendre  le  long  de 
la  côte,  depuis  les  Morini  jufques  vers  1  cm- 
bo*.:chure  du  ScaUus. 

NERVII ,  ou  les  Nerviens,  peuple  delà  Gaule 
Belgique ,  occupant  particulièrement  le  pays  ap- 
pelé aujourd'hui  Hatnaut  ,  mais  s'êtendant  fort 
au-delà.  Céfar  avoue  qu'il  marcha  trois  jours  dans 
leur  pays ,  &  que  leur  armée  l'attendoit  à  dix 
milles  au-delà.  La  Sambre  traverfoit  leurs  terres. 
On  voit  qu'ils  dominoient  fur  plufieurs  peuples, 
tels  font  les  Centrants ,  les  Grudii,  les  Levaci,  \cs 
PUumofù ,  &  les  Gordant.  Leur  capitale  étoit 
Tornacum:  on  préfume  auftî  que  Cameracum  étoit 
dans  leur  dépendance. 

Ce  peuple  fier  8c  brave  étoit  fouvent  en  armes 
contre  les  Romains.  Il  ne  permettoit  l'entrée  de 
Ton  pays  ni  aux  marchands ,  ni  à  aucune  forte 
de  denrée  qui  pût  amollir  le  courage  des  ci- 
toyens. Et  l'auteur  des  épitomes  de  Tite  -  Live 
dit,  qu'en  combattant  contre  Céfar,  les  Nerviens 
aimoient  mieux  être  hachés  en  pièces  que  de 
céder.  Aufli  de  leur  armée  ,  compofée  de  60 
mille  hommes,  il  n'en  échapa  que  300  foldats 
&  trois  fenateurs.  Céfar  dit  qu'ils  étoient  Ger- 
mains d'origine ,  mais  Appian  aflure  qu'ils  def- 
cendoient  des  Ombres  ex  des  Teutons. 

NERULUM  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  la  Luca- 
nie  ,  félon  Ttte-Live ,  qui  dit  que  le  conful  ./Emi- 
lius  la  prit  d'emblée.  Dans  l'itinéraire  d'Antonin 
elle  eft  marquée  entre  SemuncLtm  &  Summuranum. 

NERVOSI  MONTES.  Ifidore,  cité  par  Ortélius, 
ihefaur.  dit  que  ce  font  des  montagnes  d'Efpagne. 

NERUSIl  ,  peuple  des  Alpes  maritimes  ,  à 
l'oueft  des  Vebuni.  Il  en  eft  fait  mention  dans 
le  trophée  des  Alpes.  Ptolemée  leur  donne  la 
Ville  de  Vnc'u. 

NESACTUM ,  ville  de  l'Italie  ,  dans  l'Hif- 
trie ,  félon  Ptolemée. 

Cette  ville  fut  afltégce  &  P"fe  par  M.  Julius 
&  par  A.  Manlius,  l'an  de  Rome  J75. 

NESiEA,  nom  d'une  partie  de  l'Hyrcanie,traver- 
fée  par  le  fleuve  Ochus  ,  félon  Strabon.  D'autres 
auteurs  en  font  un  pays  entièrement  féparé. 

NESiEUM,  lieu  ou  campagne  dans  la  Médie, 
félon  Ortélius  thefaur. 

Nesjevm,  lieu  fur  les  côtes  de  la  mer  Rouge, 
iitlon  Suidas  qui  cite  Orphée:  Onel'ù  tktfaur, 

NESEl,  peuples  de  l'Iode,  nommés  par  Pline, 
X,  vi.  c.  20. 
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NESÎADES ,  îles  de  la  Gaule  Celtique.  Ce 
font  les  mêmes  que  Pline  appelle,  L.  ivt  e.  ». 
Vtntûcet  tnfula. 

NESIB,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de 
Juda ,  feion  le  livre  de  Jofné ,  c.  >f. 

S.  Jérôme  place  cette  ville  à  neuf  milles  JE» 
leuthéropolis ,  du  côté  d'Hébron. 

NESIBIS,  NISIBIS,  ou  Antiochia  (  AV/i«V 
place  des  plus  importantes  de  l'Afic  ,  dans  la 
Méfopotainie.  Cette  ville  prit  le  nom  d'^oioefe , 
fous  le  règne  des  Sélcucides. 

Lucullus ,  au  rapport  d'Eutrope  ,  prit  la  ville 
de  Nifibe ,  &  ,  félon  Dion  Caflîus  ,  Trajan  ayant 
déclaré  la  guerre  aux  Parthes,  prit  Nifibe.  Jovicn, 
fiicccffeur  de  Julien  ,  traitant  avec  S^por,  acheta 
la  paix  par  la  ceflîon  de  cette  place. 

Cette  ville  étoit  fuuée  au  pied  des  montagnes, 
vers  les  fources  du  fleuve  MygJonius ,  au  57* 
degré  de  lar. 

NESIOL* ,  CRANII,  SAMj£I  &  PALLEN- 
TES,  peuples  de  l'île  de  Céphalenic,  félon  Tue» 
Live,  L.  xxxvm,  c.  j8:  tl  fait  entendre  qu'ils 
n etoient  pas  puiffans.  Strabon,  L.  x,p.uf, 
parle  de  ces  peuples  &  leur  donne  quatre  villes 
de  peu  de  conféqucncc. 

NESIS ,  île  d'Italie  fur  les  côtes  de  la  Campa- 
nie ,  félon  Pline ,  L,  xix ,  c.  8. 

Cicéron  +.L.  xvi ,  tpijl.  ad  Au'ic.  epifl.  1 ,  •}  8c  4, 
parle  aufli  de  cette  ile. 

Nesis,  ville  ou  lieu  de  la  Sarmatie  Afiarique, 
félon  Arrien  ,  ptripl.  Pont.  Eux.  18  &  19,  qui 
dit  que  de  Borgy  à  Nejîj,  où  eft  le  promontoire 
d'Hercule ,  on  comptoit  foixante  ftades ,  &  que 
de  Ntftt  à  Mafauica ,  on  en  comptoit  quatre-vingt- 
dix. 

NESOS ,  ville  de  l'ibérie ,  félon  Etienne  le 
géographe.  , 

Nesos  ,  lieu  de  PArcadie ,  au  voifînage  de  la 
ville  d'Orchoraéne.Dcnys  d'Haly  car  natte  en  parle, 
L.  1 ,  p.  jp. 

NESSA,  ville  de  la  Sicile  avec  une  forterciîe, 
félon  Thucydide,  L.  111 ,  p.  241  :  les  Athéniens 
attaquèrent  cette  place  fans  la  pouvoir  prendre. 

Nessa  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Pline,  L  vu 
c.  28,  la  donne  aux  peuples  Amathti.  Agathar» 
chides  fait  mention  aune  ville  de  ce  nom ,  L 
de  rubro  mari,  c.  4/  ;  mais  cet  auteur  met  la  fienr* 
fort  éloignée  de  1a  mer;  ck  Pline  dit  que  A'«/a 
eft  fur  la  côte. 

NESSON1UM ,  étang  de  !a  ThelTalie,  auprès 
de  la  ville  de  Lariile ,  félon  Suidas  ,  cité  par 
Ortélius.  Strabon  ,  L.  tx  ,  p.  4J0  ,  en  fait  un  ma- 
rais, &  le  nomme  Ne/i>nu. 

NESSUM,  ville  de  la  Theflalie ,  félon  Etieorn 
le  géographe. 

Nessum,  ou  Nessus, ville  delà  haute  Morûe, 
dans  le  canton  de  la  Dardanie,  félon  Ptolemée, 
L.  m,  c.  ç. 

Nessus  ,  fleuve  de  la  Thrace ,  fclon  Ptolemée, 
L.  ju  ,  c.  11.  Hérodote  9  U  vit  ,  c.  103  ;  8t 
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Mine,  L  iv ,  c.  »,  nomment  ce  fleuve  Ktjlus. 
V.  ce  mot. 

NESTjEI  ,  peuples  de  l'Illyrie.  Apollonius  les 
place  auprès  des  monts  Cérauniens ,  &  du  fleuve 
A7/&. 

NESTANE,  ville  de  l'Arcadie,  àl'eft,  près 
des  frontières  de  l'Argolide  ,  &  au  nord-eft  de 
Mandata, 

Elle  ètoit  ruinée  au  temps  de  Paufanias ,  mais 
on  y  confervoit  encore  le  fouvenir  d'une  expé- 
dition de  Philippe  ,  père  d'Alexandre  ,  lequel 
étant  entré  en  Arcadie ,  pour  la  détacher  du  parti 
des  autres  Grecs,  avoit  campé  près  de  ce  lieu. 

Peu  loin  de  là  étoit  un  temple  de  Cérès  en 
grande  vénération  chez  les  Maminéens  qui ,  tous 
les  ans,  venoient  y  célébrer  la  fete  de  ce; te  décrie, 
avec  beaucoup  de  folemnité. 
,  On  entrait  enfuite  dans  une  plaine  que  Ton 
nommoit  les  L^rJes,  (encore  tsSîov  ttfjov)  du 
village  de  A/fM,  peu  après  on  trouvoit  la  fon- 
taine Ami,  dont  le  nom  a  beaucoup  de  rapport 
avec  Arnis  (tpitf)  des  moutons,  oc  l'on  avoir 
imaginé  une  petite  fable  pour  donner  quelque 
célébrité  à  ce  lieu. 

Rhéa  ,  félon  les  gens  du  pays,  étant  accouchée 
de  Neptune,  &  voulant  fe  lbuftraire  à  la  voracité 
de  Saturne,  fon  époux  ,1e  confia  à  des  bergers  qui 
gardoient  leurs  moutons  près  de  cette  fontaine , 
afin  qu'ils  élevaient  fon  fils  au  milieu  de  leurs 
troupeaux. Delà,  par  une  fuite  naturelle,  le  nom 
A* Ami  donné  à  cette  fontaine. 

NESTUS,  NESTO,  ou  Charasou  ,  fleuve 
de  la  Thrace ,  &  fervant  en  quelque  forte  de 
borne  entre  ce  pays  à  l'eft ,  &  la  Macédoine  à 
l'oueft.  Pline  dit  que  ce  fleuve  vient  du  mont 
Pangtus  (  L.  ir  ,  c.  u  )  ;  mais  il  commence  au 
mont  nommé  par  les  anciens  ,  Rhodope  ;  couloit 
du  nord  au  fud ,  ayant  XEdonis  à  fa  droite  ;  il 
pailbh  près  SAbdirt)  Se  fe  jettoit  dans  la  mer 
Egée ,  près  du  Biuon'u.  Quelques  écrivains  ont 
dit  Meftus.  Les  Turcs  le  nomment  K  ara-fou ,  on 
Eau  noire. 

Nestus  ,  ou  Nastus  ,  vil'e  de  Thrace ,  félon 
Etienne  le  géographe  &  Suidas. 

Nestus  ,  ville  de  l'Ulyrie  ,  félon  Etienne  le 
géographe. 

Nestus  ,  fleuve  de  l'Illyrie ,  félon  Etienne  le 
géographe.  Il  eft  nommé  Sifava,  dans  les  cartes 


géographiques 


autrement  Homeri  veus.  Théodo- 
ret  parle  de  ce  lieu,  in  vitâ  S.  Alaru.  Ortclius 
ioupçonne  qu'il  pouvoit  être  chez  les  Homcritcs. 

NET1UM  ,  ville  d'Italie.  Strabon  ,  L.  vt , 
p.  282  ,  la  place  chez  les  Ptuctùtnt. 

Les  annotateurs ,  fi  l'on  peut  fe  permettre  ce 
mot  ,  les  annotateurs  de  Strabon  s'accordent  à 
regarder  ce  nom  comme  un  mot  corrompu  :  mais 
ils  diffèrent  fur  celui  qu'il  conviendrait  d'y  fubf- 


NIA  42, 

NETUPHA ,  NETUPHAT,  &  Netophati, 
ville  &  campagne  entre  Bethléem  &  Anatoth. 

NEVA,  ville  de  la  Cœlcfirie.  L'itinéraire  d'An- 
tonin  la  place  fur  la  route  de  Bemmarï  à  Ncapol'u , 
entre  JErt  Se  Capitol'iadé,  à  trente  milles  de  la 
première ,  &  à  trente-fîx  milles  de  la  féconde. 

NEUDRUS ,  fleuve  de  l'Inde ,  qui  a  fa  fource 
dans  le  pays  des  Attjceni,  &  qui  fe  décharge 
dans  le  fleuve  Hydraotes ,  félon  Arrien,  i/i  lnd\cisy 
c.  4. 

NEVE ,  ville  de  la  Paleftine ,  près  du  mont 
Hcrmon ,  Se.  de  la  fource  du  fleuve  Hiermoax , 
au  nord-eft. 

NEV1ASCA  ,  fleuve  de  la  Ligurie  ,  félon 
Ortclius. 

NEVIRNUM  (Ntx-trs)  ,  ville  de  la  Gaule, 
fur  la  Loire,  chez  les  ALdui:  elle  avoit  porté  le 
nom  de  Noviodunum, 

NEURI ,  les  Ncures ,  peuple  de  la  Sarmatie  en 
Europe  ,  félon  Etisnne  de  Byfancc.  Pline  les 
place  aux  fources  du  Bor  y  Aliène. 

On  voit  dans  Hérodote  que  les  Scythes  en- 
voyèrent des  Ambalîadeurs  aux  Neures ,  pour 
les  engager  à  fe  liguer  avec  eux  pour  repoufier 
Darius ,  roi  de  Perle. 

Les  Ncures  avoient  un  roi ,  & ,  félon  Héro- 
dote ,  ils  avoient  les  mêmes  ufages  que  les  Scy- 
thes. Il  ajoute  qu'une  gtnération  avant  l'expé- 
dition de  Darius,  les  Ncures  furent  obligés  de 
fouir  de  leur  pays ,  à  caufe  d'une  multirude  de 
ferpens  qu'il  produifit ,  &  parce  qu'il  en  vint  en 
plus  grand  nombre  des  déferts  qui  font  au-deflu» 
d'eux  :  ils  en  furent  tellement  infeftés  qu'Us  s'ex- 
patrièrent &  fe  retirèrent  chez  les  Badins. 

NEURIS,  c'eft  le  nom  qu'H^  :rodotc  ,  L.  ly  : 
e.  p ,  donne  au  pays  des  Nturis.  Il  dit  qu'un 
vafte  marais  le  féparoit  de  la  Scythie.  C'cft  de 
ce  mirais  ou  lac  que  fortoit  le  Tyras. 

NEUSIUM  ,  lieu  de  la  Thrace ,  entre  PhiUp- 
popol'is&c  Hadrianopo'.is ,  félon  Nicetas. 

NEUSTRIA,ce  nom  en  ufage  dans  le  moyen 
âge ,  a  été  donné  à  une  partie  de  la  Gaule ,  com- 
prenant une  partie  de.  l'ancienne  Annorique.  La 
Normandie  faifoit  une  partie  conftdérable  de  la 
Neuftric* 

NEZIB ,  lieu  de  la  Paleftine,  dans  la  partie  mé- 
ridionale ,  à  quelque  diftance  au  fud-cft  d'Eltw 
thtropolis. 

NIA  ,  fleuve  de  la  Libye  intérieure  ,  dont 
l'embouchure  eft  dans  le  golfe  Hefpérien  ,  entre 
Catharum  promontorium  Se  Hcfptri  Ciras. 

NIACCABA  ,  ville  de  h  Comagéne.  L'itiné- 
raire d'Antonin  la  place  fur  la  route  d'Antioche 
à  Emeft  ,  entre  Antioche  &  Captrtun ,  à  vingt- 
cinq  milles  de  1a  première,  Si.  à  vingt-quatre 
milles  de  la  féconde.  Ortélius  thtfaur.  écrit 
tïuccurj, 

NIARA ,  ville  de  la  Syrie ,  dan?  la  Cyrreftique, 
au  deffous  d'Héraclée  ,  félon  Proleméc,  L,  y 
c.  ij.  Théodoret  en  dit  aufti  mention, 
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NIBA,  fontaine  de  la  Thrace,  fclon  Suidas,' 
cite  par  Ortélius. 

NIBARUS  ,  fleuve  de  la  grande  Arménie  , 
fclon  Strabon  ,  L.  tlt  c.  $27. 

NIBAS ,  lieu  ail  voisinage  de  Theflalonigue. 
JElien ,  ij,  an'urul.  dit  que  les  pontes  y  (ont 
muettes. 

NlfilS,  ville  d'Egypte,  ft-lon  Etienne  le  géo- 
graphe, &  village,  félon  Suidas.  Ortclii  thtfaur. 

MCA,  ville  de  Thrace,  félon  Callifte,  L.  îx , 
A  41,  cite  par  Ortélius,  6c  Socratc  le  fcholiailc, 
L.  il  ,  c.  sa. 

NICJEA,  ville  de  la  Bythinie ,  fur  le  lac  Af- 
cjnius ,  fclon  Strabon  ,  L.  xn ,  p.  j6j.  Cet  auteur 
lui  donne  le  titre  de  prinur'u  Bithinix  urbs.  Elle 
étoit  de  figure  quarree ,  &  avoit  feize  fladcs  de 
circuit  de  fon  tems.  Elle  étoit  entourée  d'une 
plaine  très-fertile.  Antigonus,  fils  de  Philippe,  l'a- 
voit  fondée  &  nommée  Anùgonlj.  Lyfimachus 
dans  la  fuite  la  nomma  Nicxj  ,  du  nom  de  fa 
femme  ,  fille  d'Antipater.  Elle  étoit  éloignée  de 
la  mer,  &  dirtante  de  vingt -cinq  mille  pas  de 
Prufa ,  &  le  lac  Afcan'ws  à  une  journée  de  la  mer 
étoit  entre-deux. 

Ce  fut  près  de  cette  ville  St  celle  de  Criut  , 
que  l'empereur  Ptfccnn'ius  Ntgtr  reçut  un  fécond 
cchcc  ,  l'un  193. 

Ptolcmée  dit  que  cette  ville  étoit  anciennement 
pomBifta  o.'bij. 

NiCjïà  ,  ville  des  Locres  Epicncmidiens  , 
dans  le  colfc  Malucus  ,  félon  Strabon  ,  L.  tx  , 
p.  426.  Tire-  Lire ,  L.  xxxit,  c.  32  ,  dit  que  le  con- 
ful  Q.  Minmitis  eut  une  entrevue  avec  le  roi 
Amynandcr,  dans  le  golfe  Malitcm  ,  auprès  de 
N'uxj.  Etienne  le  géographe  fait  auflî  mention 
de  cette  ville. 

NiCjEà  ,  nom  d'une  ville  de  l'Illyrie ,  fclon 
Etienne  de  Byfance. 

NiC/EA  (Aliw]  ,  ville  d'Italie,  fur  les  con- 
fins de  la  Ligurie.  C'étoit  une  colonie  Marfeilloife  , 
fituée  fur  le  bord  de  la  mer ,  à  une  lieue  de 
l'embouchure  du  Var.  Elle  tenoit  un  rang  dil- 
tingué  parmi  les  villes  grecques  des  Gaules  , 
quand  les  Romains  entreprirent  la  conquére  de  la 
Provence,  environ  ij8  ans  avant  J.  C.  Les  an- 
ciens Marfcillois ,  qui  la  fondèrent,  lui  donnèrent 
le  nom  de  NikA ,  qui  fignifie  victoire ,  en  mé- 
moire des  avantages  qu'ils  avoient  remportés  dans 
cet  endroit  fur  les  Liguriens.  Strabon  nous  ap- 
prend que  long-temps  avant  qu'il  écrivît  fa  géo- 
graphie ,  il  y  avoit  a  Nice  beaucoup  de  vaifleaux, 
un  arfenal  oc  un  grand  nombre  de  machines  de 
guerre  ,  dont  les  Romains  s'étoient  utilement 
ter  vis  pour  la  conquête  de  la  Provence.  Du  temps 
«lç  cet  auteur ,  les  Marfeillois  en  étoient  encore 
les  maîtres.  Ils  donnoient  à  cette  ville ,  fuivant 
l'ufage  des  métropoles,  le  premier  minirtre  de  la 
religion  ,  les  premiers  maçiflrars  ,  les  loix  nou- 
velles dont  elle  avoit  bcioin ,  &  en  recevoient 
un  tribut*  tous  les  ans.  Une  infçription  rapportée 
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dans  l'hiftoire  de  la  Provence  du  P.  Papon,  8t 
&  que  l'on  croit  être  du  fécond  fiècle  de  l'ère 
chrétienne ,  prouve  que  Marfeille  n 'avoit  plus 
alors  aucun  droit  fur  les  colonies ,  mais  encore 
qu'elle  avoit  été  aflujettie  par  les  Romains  à  une 
nouvelle  forme  d'adminirtration  ;  car  elle  avoit  les 
quefteurs  &  les  duumvirs;  il  eft   même  vrai» 
temblable  qu'on  lui  avoit  ôté  le  droit  de  fegou- 
verner  par  fes  propres  loix  ,  &  d'élire  fes  magif- 
trats.  Quoiqu'on  ne  fâche  pas  au  jufte  jufqu'à 
ud  temps  la  ville  de  Nice  fut  fous  la  dépen- 
ance  des  Marfcillois ,  il  paroît  qu'ils  ne  la  pof- 
fédèrent  pas  long-temps  après  le  régne  de  Ti- 
bère, fous  lequel  elle  dépendoit  encore  de  Mar- 
feille ,  comme  Strabon ,  qui  vivoit  alors ,  bous  l'af- 
furc.  Le  grand  nombre  d'inferiptions  qu'on  y  a 
trouvées  retracent  par -tout  la  domination  ro- 
maine. Il  y  en  a  une  très-intéreffante  fur  les 
cérémonies  funéraires:  Lais  ayant  perdu  fes  deux 
fils ,  P.  Pctreius  Quadratus  ,  6c  P.  Evarifte ,  leur 
décerna  une  flatue,  &  donna  douze  mille  fef- 
terces  au  collège  des  Ccntonam,  à  condition  que 
de  l'intérêt  de  cette  fomme,  ils  feroient  tous  l« 
ans,  le  cinq  des  ides  d'avril,  qui  étoit  le  jour 
de  la  naiflanec ,  &  en  même  temps  de  l'anniver- 
faire  de  Pctrcîus ,  un  facrifice  expiatoire  ,  donne* 
roient  un  fertin  dans  le  temple  ,  ék  lui  élevé- 
roient  une  flatue  couronnée  de  rieurs. 

Quelque  floriflante  qu'ait  été  cette  ville  du 
temps  des  anciens  Marfeillois,  elle  perdit  beaucoup 
de  fa  grandeur  &  de  fon  luftre  fous  les  empereurs 
romains.  Elle  n'eft  défignée  dans  les  auteurs  du 
bas  empire  ,  que  par  les  qualifications  de  port  de 
Nice,  ou  de  château  de  Nice. 

Nicxa  perdit  &  déchut  de  fa  fplendeur  ,  quand 
les  guerres  8t  Us  révolutions  arrivées  dans  î'empir: 
eurent  prcfque  détruit  le  commerce. 

Nie  .t  a  ,  ville  de  l'Inde  ,  en-deçà  du  Gange , 
fur  la  rive  gauche  de  YHydafpcs ,  vis-à-vis  de 
BuchtphaU,  vers  le  3  a1  degré  de  latitude.  Cette 
ville  fut  fondée  par  Alexandre,  après  la  viâoire 
qu'il  remporta  fur  Porus,  fur  le  bord  du  fleuve 
HyJjfpa. 

N1C.1EA  .ville  des  Indes,  au  voifioage  des  Pjm- 
pamifaàct,  &  auprès  du  fleuve  Cophènc.  Arricn, 
L.  iv,  p.  iSj  ,  dit  qu'Alexandre  entra  dans  cette 
ville,  &  qu'il  y  fit  un  facrifice  à  Pallas. 

NiOEA  ,  ville  de  l'ile  de  Corfc  ,  fondée  par  les 
Etruriens lorfqu'ils  avoient  l'empire  de  la  mer,  & 

!|u'ils  s'approprioient  les  îles  voi fines  de  l'Etrurie, 
don  Diodore  de  Sicile,  L.  v ,  c.  13.  Etienne  le 
géographe  fait  auflî  mention  de  cette  ville. 

Nic^ca,  ville  de  la  Thrace,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

NICAMA ,  ou  Nigama  ,  (  Ntpt-Pa$nam  ).  Pto- 
lemée  donne  à  cette  ville  le  titre  de  métropole. 
Elle  étoit  fituée  prés  de  l'embouchure  méridionale 
du  fleuve  Chibtns ,  fur  la  côte  de.  la  prefqu'ile  de 
l'Inde  en-deçà  du  Gange ,  au  nord  du  promontoire 
Çjlligicum, 
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NIC  AS!  A  ,  petite  ile  de  l'Archipel ,  auprès  de 
celle  de  Naxos ,  ùlon  Suidas  &  Etienne  le  géogra- 
phe ,  cités  par  Orrè'.ius  thtfaur. 

NICATES ,  montagne  de  l'Italie ,  dont  Titc- 
Ltve  fait  mention. 

NICATORIUM ,  rnentagne  d'Aflyrie  ,  auprès 
d'Arbèle,  félon  Strabon  ,  L.  xvi,p. 737. 

NICE ,  ville  aux  confins  de  la  Macédoine ,  félon 
Cèdrcne ,  cité  par  Ortélius. 

Nice,  ville  de  la  Thrace,  félon  Ortélius,  qui 
cite  Callifle. 

Nice  ,  ville  de  Thrace  ,  ou  fur) pie  ftation , 
félon  Ammien  Marcellin  »  L.  xxxi,p.  400. 

NICEPHORIUM  (Racca),  ville  de  l'Afie, 
dans  ta  Méfopotamie,  félon  Ptolemée,  qui  la 
place  entre  Maubt  &  Mapida.  Pline  dit  que  la 
fmiation  avantageufe  du  lieu  engagea  Alexandre 
à  bâtir  cette  ville.  Selon  le  rapport  d'Etienne  de 
Byfance,  elle  fut  depuis  rétablie  par  l'empereur 
Constantin. 

Elle  étoit  fituée  fur  la  rive  orientate  de  l'Eu- 
phrate,  près  de  l'endroit  où  le  BiUicha  fe  jettoit 
dans  ce  fleuve,  vers  le  36e  degré  de  latitude. 

M.  d'An  ville  dit  que  c'eft  le  mime  lieu  qui  fut 
depuis  nommé  CalUntcum ,  fous  Selcucus  fur- 
rommé  Callinicus  ;  8c  fous  l'empereur  Léon-le- 
Sage,  cl  e  fût  appelée  Ltontopolls. 

Nicïphorium,  ville  de  l'Afie  mineure,  au- 
près de  la  Propontide.  Arricn  ,  in  Miikridaùcis  , 
(.  114,  en  parle  comme  d'un  lieu  fortifié,  où  il  y 
avoit  des  temples. 

NICEPHORIUS  AMNIS,  fleuve  de  l'Afie, 
dans  l'Arménie,  félon  Tacite  ,  qui  i'it  qu'il  arrofoit 
&  défendoit  la  ville  de  77$-.  mocertj  d'un  c<">té  :  de 
cette  ville  ,  ce  fleuve  couloit  vers  le  fud  ,  &  alloit 
fe  perdre  dans  le  Tigre. 

N1CERTE,  village  très-grand  &  très-peuplé, 
aux  environs  d'Apamie,  félon  Ortàhus  thcfjur. 
qui  cite  Thcodoret ,  in  Thtophilis. 

NICETA.  Ortélius  thtfaur.  croit  que  c'eft  un 
lieu  de  la  Thrace,  &  il  cite  l'hiftoire  mifceîlanée. 

NICHOCIS  ,  ile  d'Egypte  ,  félon  Achille 
Tatius  ,  Amor.  L.  IV  ,  pag.  2jo,  Ed.  CL  Salmafii. 
Ortélius  thtfaur.  croit  que  ce  pourroit  être  la 
même  ile  que  Nuhios ,  dont  parle  Théophile 
d'Alexandrie. 

NICIA ,  fleuve  de  l'Italie ,  dans  la  Gaule  Cifal- 
pine,  félon  Pline. 

NICIBENSIS»  fiège  épifcopal  de  l'Afrique ,  dans 
la  Numidie,  félon  la  notice  des  évêchés  d'Afri- 
que. La  conférence  de  Carthage  nomme  Jujîus 
tpifeopus  Nicibtnfis. 

NICIl,  ville  métropole  de  la  baffe  Egypte, 
fur  le  Nil,  félon  Ptolemée ,  L.iv,c.f. 

NICOMED1A,  ville  de  l'Afie  mineure  dans  la 
B'uhynie  ,  fur  le  golfe  Afiactnus. 

Cette  ville  avoit  d'abord  porté  le  nom  tfOlbia  , 
d'après  une  prétendue  nymphe  qui  en  avoit  jette 
les  fondemens.  Nicodcme  ,  roi  de  Bithynic  , 
Tayant  augmentée  &  embellie,  lui  donna  Ion  nom. 
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j  Paufanias  dît  qu'elle  avoit  été  nommée  Ajlacus  ; 
mais  peut-être  fe  trorrtpe-t-il.  Du  moins  il  y  avoit 
une  ville  ù' Ajlacus  ^  autre  que  Nicomedia.  Au  refle, 
il  dit  que  c'etoit  une  des  plus  grandes  ville»  de 
la  Bithynie.  Annibal  s'étoit  réfugié  dans  cette 
ville,  lorfque  la  lâche  fureur  des  Romains  ne  lui 
Uifioit  nulle  part  un  afyte  afluré. 

NICOMEDIUM  ,  entrepôt  dans  la  Bithynie, 
félon  Etienne  le  géographe,  qui  cite  Arricn,  in 
Bithyniacis.  Ortélius  thefaur.  foupçonne  que  ce 
pourroit  être  le  Navalt  de  Nicomédie. 

NICONIA ,  ville  fur  le  Pont-Euxin  ,  h  l'embou- 
chure de  l'Ifter ,  félon  Etienne  le  géographe. 

NiCONIA ,  ville  que  Strabon  place  fur  la  rive 
feptentrionale  du  Tyras  (  Dniefter  ) ,  à  cent- 
quarante  flades  de  fou  embouchure. 

M.  de  Pcyfibnnel  dit ,  dans  fes  obfervations- 
hi  (toriques  &  géographiques,  que  Tonne  voit  plus 
les  moindres  vertiges  de  cette  ville. 

Ce  pourroit  être  la  même  que  la  précédente. 

Scion  le  rapport  de  Strabon  ,  la  ville  de  Niconia 
étoit  fituée  à  environ  cent-vingt  flades  au-deflu» 
de  l'embouchure  du  Tyras, 

NICOPOLIS,  ou  Nicopoli,  ville  de  la  Grèce; 
dans  l'Epire.  Cette  ville  doit  fa  fondation  à  Augufle  , 
qui  la  ht  bâtir  pour  être  le  monument  de  la  vie  * 
toire  qu'il  remporta  à  Attium  ,  fur  Antoine. 
Pline ,  L.  iv ,  e.  1 ,1a  qualifie  de  ville  libre.  Tacite, 
Annal.  L.  k,  c.  »o ,  lui  donne  le  titre  de  colonie 
romaine.  Strabon,  L.  vu,  p.  32; ,  dit  qu' Augufle 
voyant  que  les  villes  des  environs  devenoient  dé- 
fertes,  en  rafTcmbla  les  habitans,  &  les  attira  dan» 
la  ville  à  laquelle  il  avoit  donné  le  nom  de  Nico» 
polis.  Comme  il  y  avoit  déjà  plufieurs  villes  de 
ce  nom,  pour  difiinguer  celle  ci ,  011  l'appela 
Achaîa  Nicopolis  ou  Aiïia  Nicopolis.  Tacite,  Annal. 
L.  il ,  c.  jy.  Antonin  ,  dans  fon  itinéraire ,  & 
l'Anonyme  de  Ravennc»  L.ivyc.  8 ,  font  mention 
de  cette  ville. 

NICOPOLIS,  ou  Nicopolis  ad  H/emcst, 
ville  de  la  Thrace ,  au  pied  du  mont  Htmus ,  vers 
la  fource  du  fleuve  Jatrus,  Piolemée ,  L  i,c.ttt 
la  place  dans  les  terres  entre  Praftdum  Se  Oflaphos. 
Die  étoit  différente  d'une  autre  ville  de  ce  nom  , 
aufli  dans  la  Thrace  ,  fur  la  rivière  de  Nèfle. 

Nicopolis,  ville  de,  la  baiTe  Mœfie ,  à  l'em- 
bouchure du  fleuve  Jatrus  i  dans  le  Danube.  Pour 
la  diflinguer  de  Nicopolis  fur  YHcmus%  bâtie  auflî 
fur  le  Jatrus  ,  on  l'appeloit  Nicopolis  ad  Danubium  , 
ou  Nicopolis  ad  Iflrwn.  Ammien  Marcellin  , 
L.  xxxi ,  c.  16 ,  dit  que  Trajan  la  fonda  aprùs  la 
viâoire  qu'il  remporta  fur  les  Daccs. 

Nicopolis  ,  ou  Nicopolis  ad  Nessum  , 
de  la  Thrace ,  fondée  par  Trajan  ,  à  quelques 
lieues  de  l'embouchure.,  &  à  la  gauche  de  la 
rivière  de  Nèfle  ou  Ncflus.  Prolcmèc,  /..///,  c.  t,t 
la  place  dans  les  terres  entre  PantaLia  &  Toplris, 

NlCOPOLis  ,  ville  d'Egypte  ,  aux  environ* 
d'Alexandrie.  Jofcph  dt  BtUo  Jud.  L.  ir ,  c. 
parle  de  cette  ville ,  &  il  la  met  à  vingt  flad«» 
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d'Alexandrie,  en  Judée.  Dion  Caflîus,  L.  tt> 
p.  4f6 1  nous  apprend  qu'A  ugu rte  en  fut  le  fon- 
dateur,  qu'il  lui  donna  le  même  nom,  &  lui 
accorda  le  privilège  des  mêmes  jeux  qu'à  la  ville 
de  Shopolts  en  Epire. 

Nicopolis  ,  ville  de  l'A ue  ,  dans  la  Cilicie. 
Elle  étoit  fitiijc  entre  des  montagnes,  fur  la 
Ire  l'intrus ,  au  nord-cfl  de  fon  embouchure , 
vers  le  ^7'  degré  de  latitude. 

COPOLis  ,  ville  de  l'Arménie  mineure,  bâtie 
par  Pompée,  félon  Sirabon,  L.  xil , p.  jr/ ,  qui 
ne  nomme  que  cette  feule  ville  dans  cette  pro- 
vince. Pline  ,  L.vi,  c.  p ,  Ptolemée  ,  L.  v  ,  c.  7 , 
&  Etienne  le  géographe ,  en  parlent  aufli.  Pto-  ' 
lemée  la  met  dans  l'intérieur  des  terres  éloignées  de 
l'Euphrate  &  au  voifinage  des  montagnes.  Pour  la 
diflinguer  des  autres  villes  de  ce  nom  ,  on  l'appela 
Nicopolis  Pompât. 

Nicopolis,  ville  de  Bythinic,  fur  le  Bofphore, 
ou  dans  le  voifinage.  Pline  &  Etienne  le  géogra- 
plie  font  les  fculs  qui  partent  de  cette  ville.  Le 
premier ,  L,  V ,  c.  32 ,  dit  :  ultra  Calchcdona  Ckry- 
fopolis  fuit,  dtindt  Nicopolis,  à  quâ  nomtn  eturn- 
num  ftnus  rttirtet.  Le  fécond  nomme  feulement 
cette  vile,  qu'il  appelle  Nicopolis  de  Bythinie. 

Nicopolis  ,  ville  de  1'Afie  mineure ,  dans  la 
Cilicie  propre ,  entre  CafLibsU  &  Epiphania ,  (clon 
Ptolemée ,  L.v,e.8.  Strabon ,  L.  xiv ,  p.  676 , 
la  met  au  nombre  des  villes  qui  font  fur  la  côte 
du  golfe  Ifius. 

Nicopolis,  ville  d'Afie,  dans  la  Phrygie  falu- 
tairc,  félon  la  notice  de  Léon-le-Sage. 

Nicopolis,  ville  de  la  PaleAine,  que  l'on 
tiommoit  Emmaiis  auparavant ,  félon  faint  Jérôme. 
Elle  fut  brûlée  ,  après  la  mort  d'Hérode  le  grand  , 
par  Quentilius  Varus ,  pour  avoir  pris  part  à  la 
révolte  des  Juifs,  félon  Jofeph ,  Amiq.  L.xvit, 
c.  n.  Cette  ville  fut  abandonnée  de  les  habitans, 
&  ne  fut  plus  qu'un  village ,  à  foixante  flades  de 
Jérufiletn.  Ce  village  fut  donné  à  huit  cens  foldats 
v  •  rans  ,  par  l'empereur  Vefpaficn ,  après  la  ruine 
de  Jérufalem  ,  l'an  71  de  J.  C  Jofeph,  d*  Bell, 
L.  vu  ,  c.  17,  Il  s'y  forma  une  ville  qui  fut  appelée 
NicopoFts ,  en  mémoire  de  la  viéloirc  des  Romains 
fur  les  Juifs. 

L'impératrice  Faurtine ,  femme  d'Antonin  Pie , 
étant  morte  l'an  cent  quarante-un  de  J.  C,  l'em- 
pereur lui  fit  aurti-tôt  décerner  les  honneurs 
divins.  La  ville  de  Nicopolis  les  rendit  à  cette 
impératrice  vers  le  même  temps.  Il  y  avoit  une 
ide  ahonHancc  d'eaux  près  de  cette  ville,  félon 
faïnt  Luc;  bi  une fource ,  près  de  la  ville,  étoit 
propre  à  la  giiérifon  des  hommes  &  des  animaux  ; 
&  Pline,  L.  vi ,  e.  14,  dit  qu'Lmmaus  étoit  un 
lieu  arrêté  de  fontaines. 

Sous  les  règnes  de  Trajan  &  d'Antonin  Pie  , 
cette  ville  étoit  célèbre  &  taifoit  frapper  des  mê- 
les. A  l'exemple  de  pliifieurs  autres  villes  de 
l'orient ,  elle  avoir  deux  noms  :  celui  d'Emroaus , 
que  Ptolemée  lui  donne  dans  fa  géographie ,  &  celui 
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de  Nîcopoiïs,  qui  lui  fut  donné  par  les  Romains, 
6k  fut  employé  dans  les  monumens  publics ,  &  pu 
ditterens  auteurs. 

Cette  ville  fut  ruinée  après  le  règne  des  Art- 
tonin  ;  mais  rétablie  fous  le  régne  d'Ellgabale  ,  it 
(4 >us  celui  d'Alexandre  Sévère  ;  tk  elle  obtint 
d'ajouter  le  nom  de  ce  dernier  empereur  au  fien. 

NICOTER  A ,  ville  de  l'Italie ,  dans  le  Brntitm. 
Dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  elle  cft  marquée  fur 
la  voie  Appienne  ,  entre  Vibo  &  Ad  Malus. 

NIDA ,  nom  d'un  fleuve  de  l'Inde ,  félon  Ifidore 
de  Charax. 

N1DU.VI,  ou  Nidus,  ville  de  Hic  d'Albion, 
félon  Antonin  dans  fon  itinéraire,  fur  la  route  de 
Calleva  Muridunum  à  Ur'tconium,  entre  Bomium  & 
IfteUgn*  Augufli,  à  quinze  milles  de  la  première, 
&  à  égale  dittance  de  la  féconde. 

NIGBENI)  peuples  de  l'Afrique  propre  ,  entre 
les  Djmenjtitk  les  Nycpii,  au -délions  des  premiers 
Ôc  au-dcfTus  des  autres,  fclou  Ptolemée,  L.iv , 
c.  3. 

NIGENTINÏ,  peuples  de  l'Afrique  propre,  qui 
s'étendoient  depuis  les  Cinkhït  ,  jufqu'au  fleuve 
Cyniphus ,  félon  Ptolemée,  L.  iv ,  c.  3.  Quelques 
auteurs  croient  que  ce  font  les  Ctnichû  de  Tacite , 
AnnaL  L.  11 ,  &  les  Ethini  de  Pline  ,  L.  IV  ,  c.  4; 
mais  Ortélius  thefaur.  foupçonne  que  les  Ctrùihji 
de  Tacite  font  les  C'tnethi  de  Ptolemée. 

NIGER  LAPIS,  montagne  d'Egypte,  félon 
Ptolemée  ,  L.  iv ,  c . 

KiGlH  Pullus  ,  lieu  de  la  Gaule,  dans  la 
féconde  Germanie.  Ce  lieu  étoit  tout  ptèsà  l'cft 
d'Altiriiaru  ou  Alftn. 

Niger  Tumulus,  lieu  aux  environs  de  la 
Tlirace ,  félon  Ortélius  thtfaur.  qui  cite  Nicétas. 

NIGETIA  ,  lieu  aux  frontières  de  l'AfTyrie  & 
de  la  Médie ,  félon  Ortélius  thtfaur.  qui  cite  Cal- 
chondyle. 

NlGlLGIA,  ville  de  la  Mauritanie  Cèfarienfe, 
dans  l'intérieur  des  terres  ,  entre  Tigaya  &  Thiji- 
lima  ,  fcîon  Ptolemée,  L.  iv,  c.  a. 

NIGIR  A  ,  ville  métropole  de  la  Libye  ,  près  de 
la  rive  feptentrionalc  du  fleuve  Nigir ,  félon  Pto- 
lemée, L.  iv ,  c.  6. 

N1GRA  REGIO,  contrée  dans  le  voifinage  des 
Médes.  Galien  en  fait  mention  dans  fon  livre  de 
la  bonté  de  l'eau. 

NIGRAMMA,  ville  de  l'Inde,  en -deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée  ,  L.  vu,  c.  1.  Cet  auteur 
la  place  fur  YIndus* 

NIGRENTIUM  MAJOR UM  ,  fiège  épifcopal 
d'Afrique,  dans  la  province proconfuTairc ,  félon 
la  conférence  de  Carthagc. 

NIGRIS,  fontaine  chez  les  Ethiopiens  Hcf- 
périens ,  félon  Pline ,  L.  v ,  c.  p.  Quelques  auteurs 
la  prennent  pour  la  fource  du  Nil. 

NIGR1TÎE,  c'efllc  nom  que  Pline,  L.v,c.8, 
&  Ptolemée ,  L.  iv  ,  c.  6 ,  donnent  aux  Ethiopiens 
les  plus  feptentrionaux.  Ils  difent  que  ces  peuples 
étoicnt  ainû  nommés ,  parce  qu'ils  habiio;ent  les 
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tords  dû  Niger.  Denys  le  Pôricgcte,  Orb'u  Dtf- 
o'tfi,  v.  ii  1 ,  les  nomme  Nigreta. 

NIGRITIS  PALUS,  marais  de  la  Libye  inté- 
rieure ,  formé  par  les  eaux  du  Nig'is ,  félon 
Ptolcmée,  L.  iv ,  c.  6. 

NIGROPULLO.lieu  dans  le  pays  des  Batavcs, 
enrre  AlbuÛMd  &  Lauris ,  félon  la  table  de  Peu- 
ringer,  ftgmtat  (.  CeA  le  même  lieu  que  Nipt 
Nkt. 

NIGRON1S  MONS ,  montagne  delà  Pale  Aine, 
fclon  Guillaume  de  Tyr,  L.  il  ,e.  tu 

NIGUZA,  ville  de  la  Médie,  dans  l'intérieur 
in  terres,  entre  y*f»fpt  &  Santû ,  félon  Ptolemée, 

NIUDES  LACUS,  lac  fur  une  montaene  de 
la  biffe  Mauritanie  ,  au  voifinage  de  l'Océan , 
fclon  Pline ,  L.  v  ,  c.  p ,  &  Solin  ,  c.  32 ,  p.  fç.  On 
prétendoit  que  c'étoit  la  fource  du  Nil,  ot  on  le 
jliçoit  fur  le  mont  Atlas. 

N1LI  OSTIA,  c'eft-à  dire  les  embouchures  du 
NiLFoyrçNiLUS. 

NILOPOLIS,  ville  intérieure  de  l'Egypte, 
felonPtolemèe,  l.  iv  >  c  y,  &  Etienne  Ieeêo- 
iraphe.  Eufèbe  en  fait  mention  dans  fon  hiAotre 
((défia/tique. 

NILOPTOLEM^UM,  lieu  d'Ethiopie,  fur  la 
toie  de  la  mer  Rouge,  félon  Arrien,  Ftttpl. 
Mir'ts  Erythrtxi. 

NILUS,  le  Nil ,  grand  fleuve  d'Afrique ,  connu 
ftineipilcmenit  en  Egypte  par  les  Grecs  &  les 
Romains.  Si  j'entreprenois  de  diflerter  ici  fur  les 
fouroes,  le  cours ,  les  débordemens  du  Nil ,  d'après 
bos  connoiffances  aduelles ,  je  ne  traiierois  pas 
de  la  géographie  ancienne  ;  je  crois  donc  plus 
contenable ,  pour  me  renfermer  dans  mon  objet , 
&  mettre  les  Icfteurs  à  portée  de  juger  les  an- 
ciîiB,  de  rapporter  ici  les  opinions  de  quelques- 
ns  des  auteurs  de  l'antiquité  les  plus  elUmes. 

*     Du  Nil,  filon  Hindou. 

N.  B.  Je  joindrai  à  ce  que  j'emprunte  ici 
frlèrodotc,  plufieurs  des  très-favantes  notes  dont 
M.  Lâcher  a  enrichi  l'excellente  traduaion  de  cet 

liAoricn. 

Hérodote  (  £.  XJ,  c.  /y),  s'exprime  ainft  en 
pirlant  de  l'Egypte,  ce  qui  le  conduit  à  parler 
bientôt  après  du  Nil. 

«  Les  Ioniens  ont  une  opinion  particulière 
fut  ce  qui  concerne  l'Egypte  :  ils  prétendent  qu'on 
ne  doit  donner  ce  nom  qu'au  feul  Delta ,  de- 
puis ce  que  l'on  appelle  l'cchauguette  de  Per- 
&  (  1  )  ,  le  long  du  rivage  de  la  mer ,  jufqu'aux 
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Tarichées  (a)  de  Pclufc,  l'cfrice  de  quarante 
fchénes  ;  qu'en  s'éloignant  de  la  mer ,  l'Egypte 
s'étend  vers  le  milieu  des  terres ,  jufqu'à  la  ville 
de  Cercafore  (  3  )  ,  où  le  Nil  fc  partage  en  deux 
bras,  dont  l'un  fe  rend  à  Pèlufe  6c  l'autre  à 
Canope.  Le  refle  de  l'Egypte,  fuivant  les  mêmes 
Ioniens,  eA  en  partie  de  la  Libye  &  en  partie 
de  l'Arabie  :  en  admettant  cette  opinion  ,  il  feroit 
aifè  de  prouver  que ,  dans  les  premiers  temps , 
les  Egyptiens  n'avoient  point  de  pays  a  eux  ; 
car  le  Delta  cto'tt  autrefois  couvert  par  les  eaux  , 
comme  ils  en  conviennent  eux-mêmes,  8c  comme 
j« 

que 


e  l'ai  remarque  -,  fit  ce  n'cA ,  pour  ainft  dire  , 
jue  depuis  peu  de  temps  qu'il  a  paru.  Si  donc 
es  Egyptiens  n'avoient  point  autrefois  de  pays. 


le 


pourq 


igypuens 

urquoi  ont-ils  affeâé  de  fe  croire  les  plus  an 


ciens  nômes  du  mon-lc  (4)*  8c  qu avoient-ils 
befoin  d'éprouver  des  enfans ,  afin  de  s'afltirer 
quelle  en  feroit  la  langue  naturelle  {  f,  )  ?  Pour 
moi ,  je  ne  penfe  pas  que  les  Egyptiens  n'aiert 
commencé  d'exiAer  qu'avec  la  contrée  que  les 
Ioniens  appellent  Delta;  mais  je  crois  qu'ils  ont 
toujours  exifté  depuis  qu'il  y  a  des  hommes  fur 
terre ,  &  qu'à  mefure  que  le  pays  s'eft  agrandi 


(1)  Ce  nom  vient  probablement  de  ce  que  l'on  confer- 
vott  en  cet  endroit  les  corps  de*  hommes  8tdes  ani- 
maux embaumé»  à  ta  mancre  du  pay§ ,  que  l'on  non- 
moii  Tfryjtti.  Ce  nom  étoit  commun  à  plufieurs  en- 
droits de  l'Egypte.  Auûl  Hérodote ,  voulant  diftioguer 
celui  dont  il  parle  ici,  de  tout  autre,  ajoute  le  nom  de 
Pilufe ,  qui  le  defigne  parfaitement. 

M  Strabon  dit  Ctrefura  ;  &  c'en  cette  orthographe  que 
M.  d'An  ville  a  fui  vie  fur  fa  carte:  mais  Hérodote  cent 

U)  y v°l- 1  •  p-  yi- 

(«)  Pour  entendre  ceci ,  il  faut  fa  voir  ce  que  dit 
Hérodote  au  commencement  du  L.  11,  r.  s.  »  Pfammi- 
»  tichus  n'ayant  pu  découvrir ,  par  fes  recherches , 
»  quels  étoîent  les  premiers  hommes  ,  imigina  ce) 
»  moyen.  11  prit  deux  enfans  nouveaux-nés  v  les  remit  à 
h  un  "berger  pour  les  élever  parmi  fes  troupeaux  -,  lu» 
»  ordonna  d'empêcher  ,  qui  que  ce  fut ,  de  prononcer 
-  un  feul  mot  en  leur  préfence  ;  de  les  tenir  enferme» 
n  dans  une  cabane ,  dont  l'entrée  fut  interdite  à  tout 
»  le  monde  -,  de  leur  amener,  à  des  temps  fixes  ,  des 
»  chèvres  pour  les  nourrir;  8c ,  lorfqu'ils  auraient  pris, 
n  leurs  repas,  de  vaquer  à  fes  autres  occupations.  En 
»  donnant  ces  ordres ,  ce  prince  vouloit  favoir  quel 
»  feroit  le  premier  mot  que  prononceroient  ces  enfans 
n  quand  ils  auraient  cetïé  de  rendre  des  fons  inarticulés. 
»  Ce  moyen  lui  réuAu.  Deux  ans  après  que  le  berger 
»  eût  commencé  i  en  prendre  foin  ,  comme  il  ouvroïc 
»  la  porte  &  qu'il  entroit  dans  la  cabane ,  ces  deux 
m  enfans .  fe  traînant  vers  lui ,  fe  mirent  à  crier  Ucot , 
«  en  lui  tendant  les  mains.  Pfammitichus  les  ayant  en- 
■»  tendu  lui-même,  6c  s' étant  informé  chez  quel  peupte 
»  on  fe  fervoit  de  ce  root  hceos ,  8c  de  ce  qu'il  hgnifioit  , 
»  il  apprit  que  les  Phrygiens  appelaient  ainfi  le  p-nn. 
»  Les  Egyptiens  ,  après  de  mûres  rcflexi«ms  ,  cédèrent 
.,  aux  Phrygiens  l'anrérioriré  ,  8t  les  reconnurent  plus 
»  anciens  qu'eux  Ce  récit  ne  donne  pas  une  grande 
idée  du  favoir  des  Ezyptiens  ni  des  Grecs  en  hiftoire 
naturelle  au  temps  d'Hérodote:  les  enfans  repétoteru  a 
pcuprcsle  cm  des  chèvres. 

lii 
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par  les  allumions  du  Nil ,  une  partie  des  habitans 
defceniit  vers  la  baffe  Egypte  ,  tandis  que  l'autre 
relia  dans  l'on  ancienne  demeure  :  aufli  donnoit- 
on  autrefois  le  nom  d'Egypte,  à  la  Thèbaïde  , 
dont  la  circonférence  eft  de  fix  mille  cent  vingt 
ftades. 

Si  donc  (c.  16)  ,  notre  fentiment  fur  l'Egypte 
eft  jufte,  celui  des  Ioniens  ne  peut  être  fondé; 
fi,  au  contraire  ,  l'opinion  des  Ioniens  eft 
vraie ,  il  m'cit  facile  de  prouver  que  les  Grecs 
&  les  Ioniens  eux  -  mêmes  ne  raifonnent  pas 
conféquemment  lorsqu'ils  difent  que  la  terre 
fe  divife  en  trois  parties ,  l'Europe ,  l'Afie  &  la 
Libye:  ils  dévoient  y  en  ajouter  une  quatrième, 
favoir  le  DcVa  d'Egypte,  pnifquïl  n'appartient 
ni  à  l'Afie.,  ni  à  la  Libyi  (i);  car,  fuivant  ce 
raifonnement,  ce  n'eft  pas  le  Nil  qui  fépare  l'Afie 
de  la  Libye ,  puifqu'il  fe  brife  à  la  pointe  de 
Delta ,  &  le  renferme  entre  fes  bras ,  de  façon 
que  cette  contrée  fc  trouve  entre  l'Afie  6c  la 
Libye. 

Sans  m'arrêter  davantage  (c.  17)  au  fentiment 
des  Ioniens ,  je  penfe  qn'on  doit  donner  le  nom 
d'Egypte  à  toute  l'étendue  de  pays  qui  eft  occu- 
pée par  les  Egyptiens,  de  même  que  l'on  appelle 
Cilicic  &  AiTyrie  les  pays  habités  par  les  Gliciens 
&  les  AfTyriens;  &  je  ne  connois  que  l'Egypte 
ue  l'on  puiiïe ,  à  jufte  titre  ,  regarder  comme 
mite  de  l'Afie  &  de  la  Libye:  mais  fi  nous  vou- 
lons fuivre  l'opinion  des  Grecs,  nous  regarderons 
toute  l'Egypte  qui  commence  à  la  Catarafle ,  ou, 
félon  le  grec.oux  Caudoupts ,  &  à  la  ville  d'Elc- 
phantine ,  comme  un  pays  divifé  en  deux  parties 
comprifes  fous  Tune  &  l'autre  dénomination  ; 
car  l'une  eft  de  la  Libye ,  &  l'autre  de  l'Afie.  Le 
Nil  commence  à  la  Cataracte ,  partage  l'Egypte 
en  deux,  &  fe  rend  à  la  mer.  Jufqu'a  la  ville  de 
Cercafore,  il  n'a  qu'un  feul  canal  ;  mais  au-defîous 
de  cette  ville ,  il  fe  fépare  en  trois  branches  qui 
prennent  trois  rontes  différentes  :  Tune  s'appelle 
fa  bouche  -Pélufienne  (  i  )  (  Ptlufiacum  Opium  ) , 
&  va  à  l'eft  ;  l'autre  la  bouche  Canopiqiic  (  Cj- 
ftop'icum  Ofiium),  &  coule  a  l'oueft  ;  la  troifième 
va  tout  droit ,  depuis  le  haut  de  l'Egypte  jufqu'à 
la  pointe  du  Delta  qu'il  partage  par  le  milieu , 
en  fe  rendant  à  la  mer  (  3  ).  Ce  canal  n'eft  ni  le 
moins  confidérable  par  la  quantité  de  fes  eaux ,  ni 
le  moins  célèbre  :  en  le  nomme  le  canal  Sében- 


(1)  Cette  manière  de  divifer  la  terre  étoit  une  fuite 
du  peu  de  connoitTancc  que  les  anciens  avoient  des 
grandes  formes  de  l'ancien  continent.  Car  il  eft  très-fimple 
de  finir  l'Aile  &  de  coreracnccr  l'Afrique  à  ïifthme  de 

Sue*. 

(1)  Il  faut  fc  défier  de*  cartes  de  géographie  anciennes, 
eu  ce  bras  dn  Nil  feroit  représenté  tres-foibic,  rela- 
tivement à  d'autres  plos  forts;  car  on  voit  que  celui- 
ci,  formé  par  la  nature,  devoit  être  plus  fort. 

(};  Je  parlerai  bientôt  des  fept  branches  du  Nil. 
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irytique.  Du  canal  Sébenrrytique  partent  aotn 
deux  autres  canaux  qui  vont  pareillement  fe  dé- 
charger dans  la  mer  par  deux  différentes  bouches, 
la  Saùique  &  la  Mendefienne.  La  bouche  Bolbi- 
tine  &  la  Bucolique  ne  font  pas  l'ouvrage  de  la 
nature,  mais  des  habitans  qui  les  ont  creufées^ 
Le  Nil  (c.  ip  ),  dans  fes  grandes  crues  inonde 
non-feulement  le  Delta ,  mais  encore  des  endrtnts 
que  l'on  dit  appartenir  à  la  Libye ,  ainfi  que  quel- 
ques petits  cantons  de  l'Arabie  ,  &  fe  répana  de 
l'un  et  de  l'autre  c4té  l'efpace  de  deux  journées 
de  chemin ,  tantôt  plus ,  tantôt  moins. 

Quant  à  la  nature  de  ce  fleuve ,  je  n'en  ai  rien 
pu  apprendre ,  ni  des  prêtres ,  ni  d'aucune  autre 
perfonne  ;  j'avois  cependant  une  envie  extrême 
de  favoir  d'eux  pourquoi  le  Nil  commençait  à 
groftîr  (  c  )  au  folftice  d'été  ,  &  continue  ainfi 
durant  cent  jours  ;  8t  pour  quelle  raifon ,  ayant 
crû  ce  nombre  de  jours ,  il  fi  retire  &  baille  au 
point  qu'il  demeure  petit  l'hiver  entier ,  &  qu'il 
refte  en  cet  état  jufqu'au  retour  du  folftice  d'été. 

J'eus  donc  beau  m'informer  pourquoi  ce  fleuve 
eft  de  fa  nature  le  contraire  des  autres  fleures  (6), 
je  n'en  pus  rien  apprendre  d'aucun  Egyptien, 
malgré  les  queftions  que  je  leur  fis  dansla  vue 
de  m*inftruire.  Us  ne  purent  me  dire  pareillement 
pourquoi  le  Nil  eft  le  feul  fleuve  qui  ne  produiie 
pas  de  vent  frais. 

Cependant  (c.  ao)  il  s'eft  trouvé  des  gens 
cher  les  Grecs ,  qui ,  pour  fe  faire  un  nom  par 
leur  favoir,  ont  entrepris  d'expliquer  le  débor- 
dement de  ce  fleuve.  Des  trois  opinions  qui  les 
ont  partagés ,  il  y  en  a  deux  que  je  ne  juge  pu 
même  dignes  d'être  rapportées;  auffi  ne  teraî-ie 
que  les  indiquer.  Suivant  la  première,  ce  font 
les  vents  Etéfiens  qui  repouftant  de  leur  fouffie 
les  eaux  du  Nil ,  &  les  empêchant  de  fe  porter 
à*  la  mer,  occafionnent  la  crue  de  ce  fleuve  (7); 
mais  il  arrive  fouvent  que  ces  venis  n'ont  poi.11 
encore  foufHé,  &  cependant  le  Nil  n'en  grofiît 

Îias  moins  ;  bien  plus,  fi  les  vents  Etéfiens  croient 
a  caufe  de  l'inondation,  il  faudroit  auffi  que 
tous  les  autres  fleuves  dont  le  cours  eft  oppc'é 
à  ces  vents ,  éprouvaffent  la  même  chofe  que  le 
Nil ,  &  cela  d'autant  plus  qu'ils  font  plus  peu'» 
&  moins  rapides:  or,  il  y  a  en  Syrie  &  en  Li- 
bye beaucoup  de  rivières  qui  ne  font  point 


(4)  Je  ne  puis  trop  le  répéter ,  il  faodroir  fe  défier 
d'une  carte  où  cette  bouche  Bolibttine  (  BolhtM.* 
Ojiittm)  feroit  représentée  comme  celle  d'un  grjnd 
fleuve.  Mais  voycx  la  carte  de  M.  d'Anville ,  où  csU 
eft  rrts-diuinft. 

(5)  L'inondation  commence  aflex  régulièrement  a  la 
fin  de  juin;  en  1658  elle  commença  des  le  10  ;  elle* 
lieu  trois  femaines  après  que  les  pluies  ont  •omsnco.e 
en  Ethiopie. 

(6)  Hérodote  fe  trompoit  ;  il  y  a  d'autres  fleures  çui 
débordent  en  été  :  il  y  en  a  en  Alic,  «Uns  le  royaume 
de  Siam. 

(7)  Il  parolt  certain  que  ces  vent»  y  contribuent. 
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Aliènes  à  des  débordement,  tels  que  ceux  du 

Nil 

Le  fécond  fentfment  (c.  21)  eft  encore  plus 
abfurde  ;  mais ,  à  dire  vrai,  il  a  quelque  chofe  de 
plusmerveilleux:  félon  cette  opinion ,  l'Océan  en- 
vironne la  terre,  &  le  Nil  opère  ce  débordement 
parce  qu'il  vient  de  l'Océan  (  1  ). 

Le  troifiéme  fenriment  (c.  22)  eft  le  plus 
faux ,  quoiqu'il  ait  un  beaucoup  plus  grand  degré 
de  vraisemblance.  C'eft  ne  rien  dire  en  effet  que 
de  prétendre  que  le  Nil  provient  de  la  fonte  des 
fxigts ,  lui  qui  coule  de  la  Libye  par  le  milieu  de 
l'Ethiopie ,  &  entre  de-la  en  Egypte  (  a  )  ;  com- 
ment donc  pourroit-il  être  formé  par  la  fonte  des 
Beiges ,  puisqu'il  vient  d'un  pays  très  -  chaud  , 
dans  un  pays  qui  l'eft  moins?  Un  homme  capa- 
ble de  raifonner  fur  ces  matières ,  peut  trouver 
ici  pti  fieurs  preuves  qu'il  n'eft  pas  même  vrai- 
fcmbhble  que  les  debordemens  du  Nil  dérivent 
de  cette  caufe. 

La  première  &  la  plus  forte  vient  des  vents  ; 
ceux  qui  foufflent  de  ce  pays-  là  font  chauds.  La 
féconde  fe  tire  de  ce  qu'on  ne  voit  jamais  en 
ce  pays  ni  pluie  ni  glace.  S'il  y  ncigeoit ,  il  fau- 
drait auû*i  qu'il  y  plût  ;  car  c'eft  une  néceflîté 
abfolue  que ,  dans  un  pays  où  il  tombe  de  la 
neige ,  il  pleuve  dans  1  ef  pace  de  cinq  jours  ;  la 
troifiéme  vient  de  ce  que  la  chaleur  y  rend  les 
tommes  noirs,  de  ce  que  les  milans  Se  les  hiron- 
delles y  demeurent  toute  l'année,  &  de  ce  que 
1rs  grues  y  viennent  en  hiver,  pour  éviter  les 
froids  de  la  Scythie.  Si  dore  il  neigeoit  même 
en  petite  quantité ,  dans  le  pays  que  traverfc  le 
Nil ,  ou  dans  celui  où  il  prend  fa  fource ,  il  cft 
«nain  qu'il  n'arriveroît  rien  de  toutes  ces  cho- 
ies, comme  le  prouve  ce  raifonaement. 

Celui  oui  a  (c.  aj)  attribué  à  l'Océan  la  caufe 
du  débordement  du  Nil ,  a  eu  recours  à  une 
fable  obfcure  ,  au  lieu  de  raifons  convaincantes  ; 
or  pour  moi  je  ne  connois  point  de  fleuve 
eue  l'on  puifte  appeler  Océan ,  &  je  penfe  qu'Ho- 
mère ,  ou  quelqu'autre  poëte  plus  ancien ,  ayant 
inventé  ce  nom, l'a  introduit  dans  la  poéfie  (3). 


(0  Selon  Dîodore ,  c'étoit  l'opinion  des  prêtres  d'E- 
erpte.  On  a  eu  raifon,  faiu  doute  ,  de  vanter  Ufagciïc 
Je»  Egyptiens,  mais  on  ne  nous  fera  pas  croire  a  leur 
(avoir. 

(1)  Hérodote  fc  trompe  ici  avec  beaucoup  d'autres 
Grecs,  car  non -feulement  il  y  a  quelquefois  de  la 
neige  fur  les  hautes  montagnes  de  l'Abyflime  ;  nuis  il  cft 
reconnu  que  ce  font  le*  pluies  tombées  en  abondance 
fc  régulièrement  4am  cette  partie  de  l'Afrique.  On 
remarque  qu'Homère  donne  au  Nil  l'épithète  de  tïînnùt , 
00  grrfli  par  les  pluies.  Le  conjeûuroit-il,  ou  le 
ûroit-il  ? 

(j)  M.  Larcher  obferve,  avec  raifon ,  qu'il  cft  bien 
émanant  qu'Hérodote  parle  ainfi  :  il  eft  confiant  qu'Ho- 
mère etoit  plusinftruit  en  géographie ,  puifqu'il  dit  que 
le  folcil  s'élève  de  l'Océan ,  «  qu'il  s'y  couche  ;  que 
l'Océan  environne  la  terre.  Et  Hérodote  en  connoit  fi 
(eu  le  nom,  qu'il  le  ptend  poua celui  d'un  neuve. 
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Mais  (c.  24)  fi,  après  avoir  rejetté  les  opir 
nions  précédentes ,  il  eft  néceftàire  que  je  déclare 
moi-même  ce  que  je  penfe  fur  ces  chofes  cachées, 
je  dirai  qu'il  me  paroit  que  le  Njl  groflit  en  été  , 
parce  qu'en  hiver  le  foleil  châtié  de  fon  ancienne 
route  par  la  rigueur  de  la  faifon ,  parcourt  alors 
la  région  du  ciel  qui  répond  à  la  Libye  (4). 
Voila  en  peu  de  mots  la  raifon  de  cette  crue  ; 
car  il  eft  probable  que  plus  ce  dieu  tend  vers 
un  pays  &  s'approche,  &  plus  il  le  difi'cche 
&  en  tarit  les  neuves. 

Mais  (c.  2f)  il  faut  expliquer  cela  d'une  ma-» 
niére  plus  étendue  ;  l'air  eft  toujours  fercin  dans 
la  Libye  fupérieure;  il  y  fait  toujours  chaud,  & 
jamais  il  ne  /buffle  de  vents  froids  ;  lorfque  le  foleil 
parcourt  ce  pays ,  il  y  produit  le  même  effet  qt  *l 
a  coutume  de  produire  en  été,  quand  il  paûe 
par  le  milieu  du  ciel  ;  il  attire  les  vapeurs  à  lui , 
6t  les  repoufte  enfuitc  vers  les  lieux  élevés ,  où 
les  vents  les  ayant  reçues  ,  les  difperfent  &.  les 
fondent.  C'eft  vraisemblablement  par  cette  raifon 

!rue  les  vents  qui  foufflent  de  ce  pays  comme  le 
ud  &  le  fud-oueft ,  font  le  plus .  pluvieux  de 
tous.  Je  crois  cependant  que  le  foleil  ne  renvoie 
pas  toute  l'eau  du  Nil  qu'il  attire  annuellement, 
mais  qu'il  s'en  réferve  une  partie. 

Lorfque  l'hiver  eft  adouci ,  le  foleil  retourne 
au  milieu  du  ciel ,  &  dc-là  il  attire  également 
des  vapeurs  de  tous  les  fleuves.  Jufqu  alors  ils 
augmentent  confidèrablcment  à  caufe  des  pluies 
dont  la  terre  eft  arrofee,  &  qui  forment  des 
torrensjmais  ils  deviennent  foibiesen  été,  parce 
que  les  pluies  leur  manquent,  &  que  le  foleil 
attire  une  partie  de  leurs  eaux.  11  n'en  tft  pas 
de  même  du  Nil:  comme  en  hiver  il  eft  dépourvu 
des  eaux  de  pluies,  &  que  le  folcil  en  élève 
des  vapeurs,  c'eft,  avec  raifon,  la  feule  rivière 
dont  les  eaux  foient  beaucoup  plus  baffes  en  cette 
faifon  qu'en  été.  Le  foleil  1  attire  de  même  que 
tous  les  autres  fleuves  ;  mais  l'hiver  il  cil  le  feul 
que  cet  aftre  met  a  contribution:  c'eft  pourquoi 
je  regarde  le  foleil  comme  la  caufe  de  ces  effets. 

C'eft  lui  aufti  qui  rend,  à  mon  avis,  l'air  ft-c 
en  ce  pays ,  parce  qu'il  le  brûle  fur  fon  palTage  ; 
&  c'eft  pour  cela  qu'un  été  perpétuel  règne  dans 
la  Libye  fupérieure.  Si  l'ordre  des  f.:i(bns  &  la 
pofition  du  ciel  ver.oiert  à  changer  de  manière 
nue  le  nord  prit  ht  place  du  fud ,  &  le  fud  celle 
du  nord ,  alors  le  folcil ,  chaffé  du  milieu  du  ciel 
par  l'hiver,  prendroit  fans  doute  fon  cours  par 
la  partie  fupérieure  de  l'Europe  ,  comme  il  le 
fait  aujourd'hui  par  le  haut  de  la  Libye ,  &  je 
penfe  qu'en  traverfant  ainfi  toute  l'Europe,  il 


(4}  Si  tout  ce  qu'a  dit  Hérodote  fur  le  Nil  ne  prouvoit 
pas  ion  peu  de  connoiflance  en  hiftoirc  naturelle ,  (on 
fenriment  qu'il  expofe  ici  très-çrstuitemenr ,  funSroit 
ir  nous  en  convaincre  :  il  n'enteadoit  rien  non  plut 


lu  1 
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adroit  fur  l'Ifter  comme  i!  agit  actuellement 
(ur  le  NiL 

J'ai  dit  qu'on  ne  fentoit  jamais  de  vents  frais 
fur  le  6cuve  ,  &  je  penfc  qu'il  eft  contre  toute 
vraifcmblance  qu\l  puifle  en  venir  d'un  climat 
diaud  ,  parce  qu'ils  ont  coutume  de  Courtier  d'un 
pavs  froid;  quoiqu'il  en  foit  >  Liftons  les  chofes 
«■Mite  elles  font ,  &  comme  elles  ont  été  de 
tout  temps. 

De  tous  les  Egyptiens,  les  Libyens  &  les 
Grecs  avec  qui  je  me  fuis  entretenu ,  cucun  ne 
(e  flattoit  de  connoître  les  fourecs  du  Nil ,  fi  ce 
rj'ert  le  garde  des  tréfors  facrés  de  Minerve,  à  Sais 
en  Egypte.  Je  crus  néanmoins  qu'il  plaifantoit, 

Jl nanti  il  m'aflura  qu'il  en  avoit  une  connoif- 
ance  certaine.  Il  me  dit  qu'entre  Syène ,  dans  la 
Thébaïde  &  Eléphantine ,  il  y  avoit  deux  mon- 
tagnes dont  les  Commets  fe  terminoient  en  pointe  ; 
que  l'une  de  ces  montagnes  s'appeloit  Crophi , 
oc  l'autre  Mophi.  Les  fourecs  du  Nil  qui  font 
de  profonds aby mes,  fortoient ,  difoit-il  ,du  milieu 
de  ces  montagnes  :  la  moitié  de  leurs  eaux  cou* 
loit  en  Egypte,  vers  le  nord,  &  l'autre  moitié 
en  Ethiopie ,  vers  le  fud.  Pour  me  montrer  que 
ces  fources  étoient  des  abymes ,  il  ajouta  que 
Pummitichus  ayant  voulu  en  faire  l'épreuve,  y 
avoit  fait  jetter  un  cable  de  plufteurs  milliers  d'or- 
gyes  ,  mais  que  la  fonde  n "avoit  pas  été  jufqu'au 
ion8.  Si  le  récit  de  ce  garde  eft  vrai ,  je  penfc 
qu'en  cet  endroit  les  eaux  venant  à  fe  porter  & 
à  fe  brifer  avec  violence  contre  les  montagnes, 
refluent  avec  rapidité,  &  excitent  des  tournoiemens 
qui  empêchent  la  fonde  d'aller  jufqu'au  fond. 

Je  n'ai  trouvé  perfonne  qui  ait  pu  m'en  appren- 
dre davantage  ;  mais  voici  ce  que  j'ai  recueilli  en 
pourtant  mes  recherches  auftî  loin  qu'elles  pou- 
voient  aller  :  jufqu'à  Eléphantine  j'ai  vu  les 
ihofcs  par  moi-même;  quant  à  ce  qui  eft  au  delà 
de  cette  ville ,  je  ne  le  fais  que  par  les  réponfes 
que  l'on  m'a  faites. 

Le  pays  au-deflus  d'Eléphantine  eft  roide  & 
efearpé.  En  remontant  le  fleuve ,  on  attache  de 
chaque  côté  du  bateau  une  corde,  comme  on  en 
attache  aux  boeufs  ,  &  on  le  tire  de  la  forte.  Si 
le  cable  fc  cafte,  le  bateau  eft  emporté  par  la 
L.rce  du  courant.  Ce  lieu  a  quatre  jours  de  navi- 
gation. Le  Nil  y  eft  tortueux  comme  le  Méan- 
dre ,  &  il  faut  naviguer  ainfi  que  nous  avons  dit  , 
pendant  douze  fchènes.  Vous  arrivez  enCuitc  a 
•  c  plaine  fort  unie,  où  il  y  a  une  tic  formée 
par  les  eaux  du  Nil;  elle  s'ap pelle  Tachompfo. 
-i  î-dcftus  d'Eléphantine  on  trouve  déjà  des 
Ethiopiens;  ils  occupent  même  une  moitié  de 
l'ile  de  Tachompfo  ,  &  les  Egyptiens  l'autre 
moitié.  Tout  auprès  de  l'ile  eft  un  grand  lac , 
firr  les  bords  duquel  habitoient  des  Ethiopiens 
Nomades.  Quand  vous  l'avez  traverfé  ,  vous 
rentrez  dans  le  Nil  qui  s'y  jette  ;  de-là  quittant 
le  bateau ,  vous  faites  quarante  jours  de  chemin 
k  long  du  fleuve ,  car  dans  cet  efpace ,  le  Nil 
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eft  plein  de  rochers  pointus  &  de  greffes  pierres 
à  fa  furfacc ,  qui  rendent  la  navigation  impôt- 
fible.  Après  avoir  fait  ce  chemin  en  quarante 
jours  de  marche ,  vous  vous  rembarquez  dans 
un  autre  bateau,  où  vous  naviguez  douze  jours; 
uis  vous  arrivez  à  une  grande  ville  appelée 
léroè.  On  dit  qu'elle  eft  la  capitale  du  refte 
des  Ethiopiens.  Jupiter  &  Bacchus  font  les  Ce;  .s 
dieux  qu'adorent  les  habitans,  ils  leur  rendent 
un  grand  culte  :  ils  ont  aufti  psrmi  eux  un  oracle 
de  Jupiter,  fur  les  réponfes  duquel  ils  portent  la 
guerre  par-tout  où  ce  dieu  le  commande ,  & 
quand  il  l'oidonuc. 

De  cette  ville  vous  arrivez  au  pays  des  Au- 
ton  noies  en  autant  de  jours  de  navigation  que 
vous  en  avez  mis  à  venir  d'Eléphantine  à  la 
métropole  des  Ethiopiens.  Les  Automoles  s'ap- 
pellent Afmach.  Ce  nom  traduit  en  grec ,  figni- 
tie  ceux  qui  fe  tiennent  à  la  gauche  du  roi  ;  ils 
defeendent  de  deux  cens  quarante  mille  Egyp- 
tiens, tous  gens  de  guerre  ,  qui  paflèrent  du  côté 
des  Ethiopiens ,  pour  le  fujet  que  je  vais  rap- 
porter ,  (mis  le  règne  des  Pfammirichus.  On  les 
avoit  mis  en  garnifon  à  Eléphantine  pour  dé- 
fendre le  pays  contre  Us  Ethiopiens  ;  à  Daphnes 
de  Pélufe,  pour  empêcher  les  incurfions  des  Ara- 
bes &  des  Svriens  ;  à  Amaréc  pour  tenir  la  Libye 
en  refpcdt.  Les  Perfes  ont  encore-aujourd'hui  des 
troupes  dans  les  mêmes  places  où  il  y  en  atoil 
fous  Pfammitichus ,  car  i!  y  a  garnifon  Pcrfe  à 
Eléphantine  &  à  Daphnes  :  les  Egyptiens  font 
donc  reftés  trois  ans  dans  leurs  garnifjns,  C»ns 
qu'on  vint  les  relever ,  réfolurcnt  d'un  commun 
accord ,  d'abandonner  Pfamniticlrus  ,  &  de  patC-r 
chez  les  Ethiopiens.  Sur  cette  nouvelle ,  le  prince 
les  pourfuivit  :  lorfqu'i]  les  eut  atteint ,  il  em- 
ploya les  prières  &  tous  les  motifs  les  plus  pw- 

[ires  à  les  dilluader  d'abandonner  les  dieux  de 
curs  pères ,  leurs  enfans  &  leurs  femmes.  La- 
deffus  l'un  d'entre  eux,  comme  on  le  raconte, 
lui  montrant  le  ligne  de  Ci  virilité,  lui  dit:  par- 
tout où  nous  le  porterons ,  nous  y  trouverons 
des  femmes ,  &  nous  y  aurons  des  cnf.ms.  Les 
Automolcs  étant  arrivés  en  Ethiopie,  fe  don- 
nèrent au  roi.  Ce  prince  les  en  recompenfa ,  en 
leur  accordant  le  pays  de  quslques  Ethiopiens 
qui  étoient  Ces  ennemis ,  &  qu'il  leur  ordonna 
de  c  ha  (1er. 

Ces  Egyptiens  s'étant  établis  dans  ce  pays , 
les  Ethiopiens  feciviliférent  en  adoptant  Us  moeurs, 
égyptiennes. 

Le  cours  du  Nil  eft  donc  connu  pendant  quatre 
mois  de  chemin ,  qu'on  fait  en  partie  par  eau , 
&  en  partie  par  terre ,  fans  y  comprendre  le 
cours  de  ce  fleuve  en  Egypte;  car,  (i  l'on 
compte  exactement ,  on  trouve  qu'il  faut  prèci- 
fément  quatre  mois  pour  fe  rendre  d*Eléphantine 
au  pays  de  ces  Automoles.  Il  eft  certain  que  le 
Nil  vient  de  l'oueft  ;  mais  on  ne  peut  rien  adorer 
fur  ce  qu'il  eft  au-delà  des  Autoinoks,  U&iua- 
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leuri  exceffives  rendant  ce  pays  défert  Se  Inha^ 
bité. 

Voici  néanmoins  ce  que  j'ai  appris  de  quel- 
ques Cyrénèens ,  qui ,  ayant  été  confulter  ,  à  ce 
qu'ils  me  dirent  ,  l'oracle  de  Jupiter  Ammon , 
eurent  un  entretien  avec  Etéarque ,  roi  du  pays  ; 
infenûblement  la  converSation  tomba  fur  les  Cour- 
ces  du  Nil ,  &  l'on  prétendit  qu'elles  étoient  in- 
connues. Etéarque  leur  raconta  qu'un  jour  des 
Nafamons  arrivèrent  dans  fa  cour.  Les  Nafa- 
mons  font  un  peuple  de  Libye  qui  habite  la 
Syrie,  &  un  pays  de  peu  d'étendue  à  l'orient 
de  la  Syrte.  Leur  ayant  demandé  s'ils  avoient 
quelque  ebofe  de  nouveau  à  lui  apprendre  fur 
les  dcScrts  de  Libye ,  ils  lui  répondirent  que , 
parmi  les  familles  les  plus  puiflantes  du  pays  , 
des  jeunes  gens  ,  parvenus  à  l'âge  viril  ,  & 
pleins  d'emportement .  imaginèrent ,  entre  autres 
extravagances ,  de  tirer  au  fort  cinq  d'entre  eux , 
pour  reconnoître  les  déferts  de  la  Libye ,  &  tâ- 
cher d'y  pénétrer  plus  avant  qu'on  ne  l'avoit 
fait  jufqu'alors. 

Toute  la  côte  de  la  Libye  qui  borde  la  mer 
feptenrrionale ,  depuis  l'Egypte  jufqu'au  promon- 
toire Solocis,où  fè  termine  cette  troifième  partie 
du  monde ,  eft  occupée  par  les  Libyens  &  par 
diverfes  nations  libyennes,  à  la  rélcrve  de  ce 

3 ne  poffèdent  les  Grecs  &  les  Phéniciens;  mais , 
ans  l'intérieur  des  terres,  au-deiïus  de  la  côte 
maritime  &  des  peuples  qui  la  bordent  ,  eft  une 
contrée  remplie  de  bétes  féroces.  Au-delà  de  cette 
contrée ,  on  ne  trouve  plus  que  du  fable ,  qu'un 
pays  prodigieusement  aride  &  absolument  dcSerr. 

Ces  jeunes  gens ,  envoyas  par  leurs  compa- 
gnons avec  de  bonnes  provisions  d'eau  &  de 
vivres,  parcoururent  d'abord  de  pays  habités; 
enfuite  ils  arrivèrent  dans  un  pays  rempli  de 
bêtes  féroces  ;  de- là  continuant  leur  route  à  l'oueft , 
à  travers  les  déferts,  ils  apperçurent ,  après  avoir 
long-temps  marché  dans  un  pays  très-Sablonneux, 
une  plaine  où  il  y  avoit  des  arbres  ;  s'en  étant 
approchés ,  ils  mangèrent  des  fruits  que  les  arbres 
portoient.  Tandis  qu'ils  en  mangeoient ,  de  petits 
nommes .  d'une  taille  au-deffous  de  la  moyenne , 
fondirent  fur  eux  &  les  emmenèrent  par  force. 
Les  Nafamons  n'entendoient  point  leur  langue, 
&  les  petits  hommes  ne  comprenoient  rien  à  celle 
des  Nafamons.  On  les  mena  par  des  lieux  maré- 
cageux ;  après  les  avoir  traverSés ,  ils  arrivèrent 
a  une  ville  dont  tous  les  habitans  étoient  noirs , 
&  de  la  même  taille  que  ceux  qui  les  y  avoienr 
conduits.  Une  grande  rivière,  dans  laquelle  il  y 
avoit  des  crocodiles,  couloir  le  long  de  cette 
ville ,  de  l'oueft  à  l'cft. 

Je  me  fuis  contenté  de  rapporter  jufqu'à  pré- 
fenr  le  diSceurs  d'Etéarquc  ;  ce  prince  ajoutoit 
cependant ,  comme  m'en  aflurèrer.t  les  Cyré- 
nèens, que  les  Nafamons  étoient  retournés  dans 
leur  patrie ,  &  que  les  hommes  chez  qui  ils  avoient 
été  ,  étoient  tous  des  enchanteurs.  Quant  au  fleuve 
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qui  pafloit  le  long  de  cette  ville ,  Eiéarque  con- 
jeéturoit  que  c'étoit  le  Nil ,  &  la  raifon  le  veut 
ainli ,  car  le  Nil  vient  de  la  Libye,  &  la  coupe 
par  le  milieu  ;  &  s'il  eft  permis  de  tirer ,  des  cho- 
ies connues,  des  conjectures  fur  les  inconnues, 
je  penfc  qu'il  part  des  mêmes  points  que  l'ifter. 
Ce  dernier  fleuve  commence  en  effet  dans  le  pays 
des  Celtes,  auprès  de  la  ville  de  Pyrène ,  &  traverfe 
l'Europe  par  le  milieu.  Les  Celtes  font  au-delà 
des  colonnes  d'Hercule ,  &  touchent  aux  Ciné» 
Siens,  qui  font  les  derniers  peuples  de  l'Europe, 
du  côté  du  couchant. 

L'ifter  fe  jette  dans  le  Pont  Euxin ,  à  l'endroit 
où  font  les  Iftriens ,  colonie  de  Miler. 

L'ifter  eft  connu  de  beaucoup  de  monde,  parce 
qu'il  arrofe  des  pays  habités  ;  mais  on  ne  peut 
rien  aflùrer  des  Sources  du  Nil ,  à  caufe  que  ta 
partie  de  la  Libye  qu'il  traverfe ,  eft  déSertc.  Se 
inhabitée.  Quant  à  Son  cours  ,  j'ai  dit  tout  ce  que 
■j'ai  pu  en  apprendre  par  les  recherches  les  plus 
étendues.  Il  le  jette  dans  l'Egypte  ;  l'Egypte  eft 
preSque  vis-à-vis  de  la  Cilicie  montueuSe;  de  là 
à  Sinope,  fur  le  Pont- Euxin,  il  y  a  en  droite 
ligne  cinq  jours  de  chemin  pour  un  bon  voya- 
geur: or,  Sinope  eft  fituée  vis-à-vis  de  l'embou- 
chure de  l'ifter.  Il  me  Semble  par  conféquet^  que 
le  Nil ,  qui  traverSe  toute  la  Libye ,  peut  entrer 
en  comparaison  avec  l'ifter:  mais  en  voilà  aflez 
Sur  ce  fleuve. 

Selon  d'autres  auteurs. 

Mon  deffein  étoit  d'abord  de  faire  Succéder  an 
récit  d'Hérodote ,  celui  de  Diodorc ,  puis  celui 
de  Sirabon.  On  retrouve  dans  le  premier  plu- 
sieurs des  raiSonnemens  d'Hérodote,  &  pas  plus 
de  Saits  authentiques  Sur  les  Sources  du  Nil;  quant 
aux  embouchures  &  aux  débordemens,  il  y  a 
quelque  différence  entre  ces  écrivains  ,  auffi  bien 
qu'entre  eux  &  Pline.  Mais  comme  j'alongerois 
prodigieuScment  cet  article ,  &  que  ce  Seroit  un  peu 
gratuitement,  je  vais  Seulement  rapprocher  les 
principaux  Sentimens  Sur  les  trois  objets  fuivans  : 

i».  Les  fources  du  Nil       a°.  Ses  embouchures... 

3e.  Le  temps  &  la  hauteur  de  fa  crue ,  lors  des 
inondations. 

Sources  du  Nil.  M.  d'Anville ,  que  l'on  recon- 
noit  pour  un  des  hommes  les  plus  favans  &  les 
plus  exercés  aux  difculTtons  géographiques  ,  a 
compoSé  exprès  un  mémoire  lur  les  Sources  du 
Nil ,  (  Mim.  de  lit.  t.  z6 ,  pag.  46  Y  Il  le  ter- 
mine ainfi  :  a  Au  refte,  mon  objet  dans  ce  mé- 
»  moire  a  été  de  montrer  que  les  fources  du  Nil 
»  ne  Sont  pas  connues,  nonobstant  l'opinion  cta- 
»  blie  Sur  ce  Sujet ,  &  non  pas  de  les  Saire  con- 
noître  »....  C'cft  que  dans  ce  mémoire ,  il  attaque 
I  l'opinion  de  quelques  voyageurs  &  de  qucl>p:e« 
géographes*;  mais  en  même  temps,  il  découvre 
les  caufes  de  leur  erreur,  &  nous  met  Sur  la 
voie ,  pour  parvenir  à  étendre  nos  connoiffanec» 
par  rapport  au  Nil.  On  peut  voir  Son  mémoire* 
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Me  fera- t-il  permis  d'ajouter  ici  mon  opinion,  en 
■•'admettant  pas  tout-à-fait  celtes  de  ces  habiles 
liommcs ,  &  en  afluranr  que  l'on  ait  fu  allez  fur  les 
fources  du  Nil,  pour  les  regarder  comme  connues? 

Outre  le  Nil,  les  anciens  nous  font  connoître 
deux  fleuves  confidérables  en  Ethiopie ,  lavoir 
VAJljpus  &  V 'Aflaboras ,  qui  tout  deux  le  rendoient 
dans  le  Nil.  M.  d'Anville  a  trouvé  que  ces  fleu- 
ra avoient  été  confondus  par  des  voyageurs  & 
par  des  géographes ,  avec  le  Nil  ,  &  a  penfé 
qu'il  convenoit  de  les  rechercher  dans  les  no- 
tions que  la  géographie  moderne  nous  donne 
de  l'A  by  (finie  8c  de  la  Nubie.  En  effet ,  voyez 
la  carte  qui  accompagne  fon  mémoire. 

L'Ajlaborjj  des  anciens  eft  le  Tacaze  aéluel , 
formé  des  eaux  de  la  Gandova  &  de  celles  de 
beaucoup  d'autres  rivières  qui  viennent  des  mon- 
tagnes où  fe  trouve  le  lac  bahr-Dambea. 

VABaput  ou  l'Abavi  fort  directement  du  lac, 
mais  (on  cours  devient  confidérable,  à  caufe  de 
la  fituation  &  de  l'étendue  des  montagnes  ;  car 
(.'abord  il  coule  vers  le  fud-eft,  puis  touinant 
par  le  fud  fous  le  io'  degré  de  latitude,  il  re- 
monte vers  le  nord-oued,  en  pzflant  par  Giefim, 
jufqn'à  Scnnar  ;  en  continuant  à  aller  vers  le 
nord  ,  il  reçoit  à  Toutii,  par  fa  gauche, un  autre 
flcuvcv  nommé  Eahr-tl-Ab'ud  (  j'y  reviendrai 
tcut-à-l'heurc  )  ;  puis  ces  fleuves  réunis  coulent 
par  le  nordeft ,  &.  en  fe  rapprochant  de  VAjh~ 

r.rr .  forment  l'île  de  Mcroe;  enfin,  leurs  eaux 
fe  confondent. 

LeM/uj  ou  Nil,  félon  Ptoleméc ,  fe  forme  de 
pl  tueurs  feurces  au  pied  des  montagnes  de  la 
Lune  fous  l'èqrateur.  L'écoulement  cîe  ces  eaux 
forme  deux  lacs  collatéraux ,  de  chacun  def- 
quels  il  fort  un  fleuve,  qui  vont  fe  téunir  &  ne 
former  qu'un  feul  fleuve. 

Les  géographes  arabes  ajoutent  feulement  que 
ces  fleuves  forment  un  tro  fièire.Iac:  on  le  trouve 
nommé  par  Albufcda  Cura.  C'eft  de  ce  lac  que 
fort  le  Bdhr-tl'Ab'iad ,  ou  rivière  blanche. 

a0.  Il  me  femble  que  ces  rivières  qui  font 
féparément  de  grands  fleuves ,  qui ,  joignant  U 
rivière  de  Maler  ,  &  beaucoup  d'autres  moins 
confidérables,  peuvent  être  regardées  comme  les 
fources  du  Nil  ,  8t  qu'il  ne  faut  pas  s'atacher  à 
retrouver  jufques  fous  l'équatcur,  un  fleuve  de  ce 
nom.  On  ne  peut  guère  croire  que  ces  parties 
reculées  de  l'intérieur  de  l'Afrique  fuflent  beau- 
coup plus  praticables,  au  temps  des  Grecs  & 
des  Romains,  que  de  nos  jours.  Ainfi  l'on  aura 
été  réduit  à  adopter  des  récits  vagues ,  comme 
encore  actuellement.  D'ailleurs  ,  que  de  fleuves 
ont  un  nom  connu  depuis  leur  embouchure,  juf- 
qnCI  bien  avant  dans  les  tertes ,  qui  cèdent  en- 
luite  de  porter  ce  même  nom  ?  Il  y  en  a  mille 
exemples.  Je  crois  donc  que  l'on  doit  s'en  tenir  à 
ceci,  que  les  fleuves  que  nous  connoiffons  en 
Abyffinie  &  en  Nubie,  font  les  vétitables  fources 
il  i  Nil  ,  Si  que  le»  ançieas  fc  fout  trompés  exi 
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croyant  qu'un  feul  fleuve  portoit  ce  nom  depuis 
fa  fource  jufqn'à  fon  embouchure. 

Embouchures  du  A'ï. 

On  a  vu  précédemment  le  fentiment  d'Hé- 
rodote, fur  les  bouches  du  Nil.  Tout  ce  qu'a  dit 
M.  Larcher  fur  cepaflage  d'Hérodote,  eft  inte- 
reflant  ;  je  vais  le  placer  ici. 

«  Ce  fleuve  (le  Nil),  (Trjd.  d  Hèrod.  T.  il, 
P'  'P?)  dont  la  fource  n'eft  pas  encore  connue, 
vient  par  un  feul  canal  de  l'Ethiopie  jtifqu'i 
la  pointe  du  Delta.  Lorfqu'il  eft  arrivé  à  cette 
pointe,  il  fe  partage  en  trois  branches  pritici- 
pales ,  dont  l'une  prend  fa  direction  à  l'eft ,  & 
s'appelle  le  canal  Pélufien  ;  l'autre  au  nord ,  & 
fc  nomme  le  canal  Sébcnnytique  ;  &  le  troifième 
à  Poucft ,  8c  prend  le  nom  de  Canopiquc  :  de  la 
branche  Sébennytique ,  partent  deux  autres  bran- 
ches ,  la  Saïtique  &  la  Mcndcficnne  :  la  S^îtique 
eft  entre  le  canal  Bolbitine  qui  a  été  cieufe  de 
mains  d'homme  ,  &  le  canal  Scbcnnytiqiie  ;  le  Ru. 
colique  eft  aufli  l'ouvrage  des  habitans,  i  coule 
entre  le  canal  Sébennytique  dont  il  diime  &  le 
Mendéften:  viennent  enfuite  le  canal  Mendéfien& 
le  Pélufien.  Les  fepts  bouches  du  Nil  font  donc  de 
l'eft  à  l'oueft,  la  Pélufienne  ,  la  Mvndcficnne,  la 
Bucolique,  la  S  bennytique,  laSatiiqne,  la  Bolb'e 
tinc&la  Canopiquc:  tel  eft  le  récit  d'Hérodote. 

Tous  les  géographes  font  d'accord  avec  Héro- 
dote fur  les  branches  Pélufienne  &  Canopiqne  ; 
Strabon  ,  D  odore  de  Sicile,  &  Ptolcmée  placent, 
de  même  que  cet  hiftorkn  ,  le  canal  Bolbitine 
après  le  Canopiqne,  fans  ajouter  cependant  qu'il 
a  été  creufe  par  ics  habitans.  Le  même  Sirabonne 
nomme  la  branche  Saïtique ,  que  pour  la  con- 
fondre avec  la  Tanitique  :  car  il  prétend  que  cette 
branche  eft  une  dérivation  de  la  Pélufienne  ;  tan- 
dis que  félon  Hérodote  ,  elle  dérive  de  la  Sében- 
nytique ,  &  fe  trouve  entre  celle  -  ci  &  la  Bol- 
bitiennc.  Diodore  de  Sicile  8c  Ptolemée  l'ont 
omife.  M.  Wefleling,  dans  fes  notes  fur  Héro- 
dote, penfoir  que  ce  canal  avoit  pris  fon  nom 
du  nôme  Sauique  qu'il  côtoyoit  :  cela  eft  vrai.  Mai» 
lorfque  ce  favant  ajoute ,  pour  le  prouver ,  un 
partage  du  Timée  de  Platon  ,  où  il  eft  dit  que  le 
nôme  S.iïtique  eft  au  fommet  du  Delta  ,  fon  afîer- 
tion  ceffe  d'avoir  aucun  fondement.  Un  nôme , 
fitué  au  fommet  du  Delta  ,  ne  ponvoit  avoir 
donné  fon  nom  à  un  canal  qui  commençoit  vers 
l'extrémité  du  Delta.  Le  fait  cil  que  Sais  8c  le 
nôme  dont  elle  étoit  la  capitale  ,  font  beaucoup 
plus  bas  8c  prés  d'un  canal  dérivé  de  la  branche 
Sébennytique,  8c  que  ce  font  cette  ville  tk  ce 
nôme  qui  ont  donné  au  canal  le  nom  qu'il  porte. 
Saîsn'étoit  pas  proche  du  Delta.  Platon  a  voulu 
parler  d'une  autre  ville. 

Quant  à  la  branche  Sébennytique  ,  Sirabon 
affiire  qu'elle  eft  la  troifième  en   grandeur,  8c 
d'elle  commence  au  fommet  du  Delta.  Hérodore 
it  de  même,  que  la  troifième  branche  va  tout 
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droit,  depuis  le  haut  de  l'Egypte  jufqu'à  la  pointe 
du  Delta  qu'elle  partage  par  le  milieu  ,  &  fc  rend 
à  la  mer  ;  on  la  nomme  Canal  Stbennyûque. 

Si  Hérodote  nomme  cette  branche  la  troifième, 
il  ne  veut  pas  dire  qu'elle  Toit  la  troifième  depuis 
la  Canopique,  en  allant  de  l'oucft  à  l'eft;  mais 
qu'elle  eft  la  troifième  en  grandeur ,  comme  il  eft 
ailé  de  s'en  convaincre  en  lifant  attentivement 
fon  texte.  Je  ne  vois  donc  pas ,  dit  M.  Larchcr , 
quel  a  été  le  motif  qui  a  déterminé  M.d'Anville 
à  Soutenir  t  Nim,  fur  l'Egyptt  )  que  la  branche 
Sébennytiqne  d'Hérodote  étoit  la  Phamitique  de 
tous  les  autres  écrivains  de  l'antiquité. 

Le  canal  Bucolique  a  été  creufé  de  mains 
d'homme  ;  il  eft  entre  la  branche  Sébennytiqne 
&  la  Mendéfienne.  11  paroit  être  la  même  que  le 
Flnmitique  des  autres  auteurs;  car  Diodorc  de 
Sicile  ayant  dit  qu'Antigone  fit  voile  vers  la 
branche  Phamitique,  ajoute  que  la  côte  voifine 
eft  remplie  de  marais  ;  &  Héltodore  obferve  que 
ces  marais  T  infeftés  par  des  brigands  &  propres 
aux  pâturages ,  ètoient  nommés  par  les  Egyptiens 
Bucolia.  On  voit  donc ,  par  ces  auteurs  ,1a  rai  fon 
qui  avoit  fait  appeler  cette  bouche,  la  Bouche 
Bucolique.  Il  me  paroit,  dit  M.  Larcher,  que 
cette  bouche  eft  la  Mendéfienne  de  tous  les  écri- 
vains ,  tant  anciens  que  modernes ,  fi  l'on  en 
excepte  Hérodote. 

Strabon,  Diodorc  &  Ptolemée,  ayant  oublié 
la  bouche  Saîiique ,  ont  été  forcés  de  donner  à 
la  bouche  Se  benny  tique  le  nom  de  Phamitique  ; 
à  la  Bucolique  ou  Phamitique ,  celui  de  hUndi- 
fienne  ;  &  à  la  Mendéfienne ,  celui  de  Tanitique , 
afin  de  compléter  la  marche  des  fept  embouchures 
du  Nil.  Ce  qui  favorifa  l'erreur  de  ces  écrivains  , 
c'eft  que  la  branche  Bucolique  pailbit  prés  du 
nôme  Mendéfien ,  &  que  cette  branche  prit  peut- 
être  ,  peu  après  le  temps  d'Hérodote  ,  le  nom  de 
Branche  Mendéfienne  ;  &  que  la  branche  Mendé- 
fienne qui  pafloit  près  de  Tanis,  prit,  dans  le 
même  temps,  celui  de  Branche  Tanique.  Quoi- 
qu'il-en  foi  t,  Strabon  eft  inexcufable,  puifque  la 
oefeription  qu'il  fait  du  canal  Sébennytique  ne 
peut  convenir  qu'au  canal  auquel  Hérodote  donne 
le  même  nom.  Le  canal  Mendéfien  d'Hérodote 
eft  donc  le  canal  Tanitique  des  autres  écrivains. 

Quant  au  canal  Pèlufiaque  ,  il  n'y  a  pas  la  plus 
petite  dHficulté.  Il  vient  de  la  pointe  du  Delta , 
forme  le  côté  oriental  du  triangle ,  &  fe  jette 
dans  la  mer,  près  d'AI-Farameh.  M.  Savary  aflure , 
dans  fa  carte  d'Egypte ,'  qu'il  eft  actuellement 
comblé. 

Quant  au  canal  dont  on  rencontre  l'embou- 
chure avant  la  bouche  Phamitique ,  en  a'iant  de 
la  Mendéfienne  à  la  Phamitique  ,  a  \>\  qui ,  félon 
M.  Savary,  n'a  été  indiqué  par  *ucv.r.  céog^aphc, 
je  réponds,  dit  M.  Larchcr  ,  que  S-nWon  la  in- 
diqué, ainfi  que  plufieurs  «etre^  <»  r  utre  ces  em- 
r*  Douchures,  dit  ce  favrnt  çéo;:-  :;i'.»c ,  il  y  en  a 
*»  d'autres  moins  remarquables ,  ^.j-  l'un  appelle 
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»  Pftudojlomata ,  faufles  embouchures  ».  Et  dans 
un  autre  endroit  il  dit:  »  entre  les  bouches  Pélu- 
»  fiaque  6c  Canopique ,  il  y  en  a  cinq  remar- 
»  quables  &  beaucoup  d'autres  plus  petites  ». 
Diodorc  de  Sici'e ,  après  avoir  parlé  des  fept 
embouchures  du  Nil ,  ajoute:  «  il  y  en  a  d'autos 
»  creufées  de  mains  d'homme ,  fur  lesquelles  je 
»  n'ai  aucune  raifon  qui  me  prelTc  d'écrire  ».  La 
découverte  de  M.  Savary  n'elt  donc  pas  nouvelle 

Crue  &  élévation  du  Ail. 

En  parlant  de  la  Jcrue  du  Nil,  Hérodote  ,£.//, 
c.  i)  ,  dit  avoir  appris  des  prêtres  d'Egypte,  que, 
fous  le  roi  Mccris ,  toutes  les  fois  que  le  fleuve 
croifibic  feulement  de  huit  coudées,  il  arrofoit 
l'Egypte  au-deffous  de  Memphis  ;  6c  ,  dans  le 
temps  qu'ds  me  parloient  ainft,  ajoute-t-il,  il  n'y 
avoit  pas  encore  900  ans  que  Mceris  étoit  mort. 
Mais  maintenant  fi  le  fleuve  ne  monte  pas  de 
feize  coudées ,  ou  au  moins  de  quinze ,  il  ne  fe 
répand  pas  fur  les  terres. 

M.  Larcher  fait,  fur  cet  endroit  d'Hérodote,  la 
remarque  fuivante.  Le  doâeur  Richard  Pococke , 
dit-il ,  penfe  qu'Hérodote  fe  trompe ,  que  les 
huit  coudées  dont  il  parle,  doivent  s'entendre 
de  l'élévation  de  l'eau ,  8c  non  de  fa  hauteur 
depuis  le  fond  du  lit  du  Nil  ;  au  lieu  que  les 
feize  coudées  dont  il  parle  plus  bas,  doivent 
s'entendre  de  la  hauteur  totale  des  eaux ,  depuis 
le  fond  du  lit  dq  fleuve.  Cette  raifon ,  en  prou- 
vant une  uniformité  dans  les  inondations ,  depuis 
le  temps  de  Mceris  jufqu'à  nous ,  détruit  abso- 
lument le  fyftéme  d'Hérodote,  qui  prétendoit 
que  le  fol  de  i'f  gypte  s'étoit  beaucoup  élevé  depuis 
le  règne  de  ce  prince. 

La  plupart  des  voyageurs  aflurent  que  dans  les 
années  ordinaires,  l'eau  s'élève  jufqu'à  vingt-deux 
coudées.  Elle  monta,  en  1701,  à  23  coudées 
quatre  doigts  ;  ck  l'année  précédente  ,  elle  avoit 
monté  à  vingt -deux  coudées  dix -huit  doigts. 
Selon  ces  voyageurs ,  la  crue  favorable  eft  donc 
de  vingt-deux  à  vingt-trois  coudées,  6c  fuivant 
Hérodote  de  quinze  à  feize  ;  la  différence  eft 
de  fept. 

On  trouve  dans  Pline  &  dans  Ammiea  Maf- 
cellin ,  que  la  hauteur  de  feize  coudées  apportoit 
l'abondance  (fexdecim  delicias).  Le  P.  Hardouin 
avoit  cru  que  Pline  étoit  en  cela  contredit  par 
Strabon.  M.  Larchcr  démontre  le  contraire.  Ce 
favant,  dit  -  il ,  n'a  p$  fait  fans  doute  alliez 
d'attention  au  partage  de  cet  auteur  ;  le  voici. 
«  Dans  les  temps  antérieurs  à  Pétrone,  l'abondance 
»  croît  très-grande ,  lorfque  le  Nil  s'élevoit  à 
»  quatorze  coudées  (1)  ;  lorfqu'il  ne  montoit  qu'à 
»  huit,  on  avoit  la  f.minc.  Mais  fous  fon  gouver- 
»  nement,  quand  le  fleuve  ne  croiflbit  que  dï 


h)  C'eft  que  Pline  dit  :  Quatiêordefim  cubits  kitsritatm 
affamât. 
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«  douze  coudées,  l'année  étoit  très-abondante  ; 
m  &  perfonne  ne  fc  reflentoit  de  la  dilctte  lorl- 
qu'il  ne  s'élevoit  qu'à  huit  ».  Strabon  vcno.t 
de  dire:  «  une  crue  plus  grande  arrofe  une  plus 
»  cande  quantité  de  terres  ;  mais  lorfque  la  nature 
n  vient  à  manquer»  on  parvient  fouvent ,  avec 
»  des  foins  &  par  le  moyen  des  canaux  &  des 
»  digues,  à  arrofer  dans  les  plus  pentes  crues 
r,  autant  de  terres  que  dans  les  plus  grandes». 
Cela  ne  contredit  pas  Pline.  Il  y  a  grande  appa- 
rence  que  les  gouverneurs  qui  fuccéderenr  a 
Pétrone,  n'eurent  pas  la  même  attention  que  lut. 

On  voit  dans  un  fragment  de  Calcafenda  écri- 
vain arabe,  publié  dans  les  voyages  de  M.  Shaw 
un  extrait  du  dénombrement  de  l  Egypte.  Al- 
Mafûdi,  auteur  de  ce  dénombrement,  allure  que 
lorfque  le  Nil  s'élève  de  quinze  coudées  bi  quelque 
chofe ,  la  récolte  fuftu  pour  nournr  les  hab.tans  ; 
mais  qu'on  ne  paie  au  calife  qu  une  partie  du 
tribut,  &  que,  lorfque  1«  Vj, ^«J™ 
complètes,  on  le  paie  entier.  Al-Mafudicft  mort, 
félon  d'Herbelot ,  l'an  937  de  noire  erc 

Vers  l'an  1.53  Al-Edrtfli  futt  la  même  règle  : 
lorfque  le  Nil  croit  de  feize  coudées ,  d.i-.l , 
toutes  les  terres  fertiles  d'Egypte  font  arrofecs  ; 
mais  lorfqu'il  ne  monte  qu'à  douze  coudées  ou 
au-defloi».  ou  qu'il  s'élève  à  d.x  huit  coudées  ou 
au-delà  ,  il  s'enfuit  une  famine. 

Oue  penfer  après  cela  des  relations  de  nos 
vovaRcu.s  ?  Si  on  les  admet,  que  deviennent  tous 
les  témoignages  que  je  viens  de  rapporter?  f.  on 
les  rejette  ,  on  ne  fait  plus  à  qui  fe  her.  Comme 
on  afenti  que  ces  voyageurs  navo.ent  aucun 
intérêt  à  altérer  la  vérité,  on  a  inventé  différents 
fyftèmcs  pour  concilier  leurs  rapports  avec  ceux 
efes  auteurs  Grecs ,  Romains  &  Arabes.  11  feroir 
d'autant  plus  inuti'e  de  les  rapporter ,  qu  ils  ne  ré- 
foudroient pas  la  queflion.  Je  dira,  cependant  un 
mot  de  la  folution  que  donne  M.  le  comte  de 
Caylus  (  Mcm.  d<  lut.  t.  31,  hf.  p.  Mt)ë  parce 
Qu'elle  a  quelque  chofe  de  vraifemblable. 

Il  prétend  que  la  coudée  égypt.enne  augmenta 
fous  les  Piolemées,  fous  les  Romains  &  fous  les 
Arabes;  ce  qui  détruit ,  dit-il ,  es  raifonncmens 
hafardès  de  nos  jours  contre  l'attér.ffemcni  du  fol 
«M'Egypte ,  &  l'augmentation  de  la  crue  du  Nil , 
les  fei/e  coudées  d'un  temps  n'étant  pas  les  feize 

de  l'autre.  _     ,  . 

Je  conviens,  dit  M.  Larcher,  que  la  coudée 
varia  en  diffèrens  temps;  mais  ,'ofe  affurer  que 
celle  qui  fervit  à  mefurer  la  crue  du  Nil  ne  chan- 

^lTucv*  en  eft  claire;  Hérodote  Pline  le 
riaturalifte  ,  Ammicn  Marccllin ,  Al-Mafudi  & 
Al-Edtiffi  ,  auteurs  qui  comprennent  environ  feize 
ftécles  aiTipncni  toujours  feize  coudées  pour  la 
crue  du  Nil  q>i  procure  la  fertilité.  Si  cette 
coudée  eût  changée ,  le  nombre  des  coudées  qu. 
eût  apporté  l'abondance  auroit  néceflaircmcnt 
tfarié.  Puifque  ce  pombiç  »  toujours  èii  le  mcrflC 


N  I  L 

depuis  Hérodote  jufqu'à  l'an  llf  J ,  U  s'enfuît  qae, 
la  coudée  employée  à  mefurer  la  crue  du  N.l, 
n'a  jamais  varié. 

Richard  Pocock ,  dit  M.  Larcher  ,  m'a  fait  naître 
une  idée  qui  me  paroit  concilier  d'une  manière 
bien  fimple  ,  les  relations  anciennes  &  modernes. 

Il  me  femble  qu'elle  avoit  fait  naître  une  idée 
à  peu  près  pareille  à  M.  Frèret  en  1741;  nous  la 
verrons  ci-après. 

Il  nous  apprend  (Pocock  ) ,  dit  M.  Larcher  dans 
la  defeription  de  l'Egypte ,  que  lorfque  les  prêtres 
difoient  à  Hérodote  que  le  Nil  ne  croiffoit  que 
de  huit  coudées  fous  le  roi  Mœris ,  il  talloit  eo« 
tendre  cela  de  la  crue  véritable  de  ce  fleuve  ,  & 

J|uc  lorfqu'ils  lui  partaient  de  feize  coudées ,  il 
alloit  les  compter  depuis  le  fond  du  lit  du  fleuve. 
Cette  folution  ingénieufe,  8c  dont  il  auroit  dû 
profiter  pour  fe  retirer  de  l'embarras  où  l'avoient 
mis  les  vingt-deux  coudées  dont  parlent  les  rela- 
tions de  nos  voyageurs ,  m'a  fait  foupçonner  que 
ces  vingt-deux  coudées  étoient  la  mefure  totale 
des  eaux  du  Nil,  depuis  le  fond  de  fon  lit  jufqu'à 
fa  furface,  dans  le  temps  de  fa  plus  grande 
hauteur  ;  &c  que  les  feize  coudées  dont  prient 
les  écrivains  Grecs ,  Latins  &.  Arabes ,  font  la 
mefure  de  la  quantité  dont  les  eaux  du  Nil  s'ètoient 
élevées  àu-delfus  de  la  hauteur  qu'elles  avotent 
avant  que  le  fleuve  commençât  de  croître.  Ces 
foupçons  fc  font  tournés  en  certitude  ,  en  com- 
paranr  la  crue  du  Nil  en  1738,  avec  la  hauteur 
totale  de  fes  eaux,  à  compter  du  fond  de  fon  lit. 
11  y  avoit  cinq  coudées  quand  il  commença  a 
monter.  Il  s'éleva  à  vingt  coudées  quinze  doigts; 
mais  la  crue  ne  fut  que  de  quinze  coudées  quinze 
doigts. 

M.  Fréret  avoit  dit  de  même  (  Menu  dt  lit.  fc  16 ,' 
p.  jja:  u  Ce  détail  (celui  qui  fe  trouve  dans 
t>  Pocock)  nous  montre  que  les  vingt -deux  ou 
M  vingt  -trois  coudées  que  l'on  comptoir  eu 
n  Egypte  au  temps  de  l'inondation ,  n'étoient 
n  pas  la  mefure  de  la  crue  du  Nil ,  mais,  celle 
»  de  la  hauteur  totale  des  eaux  du  fleuve,  prife» 
»  depuis  le  fond  de  fon  lit  jufqu'à  fa  lurface 
»  fupérieure,  lors  de  fa  plus  grande  hauteur  ;  & 
n  que  les  feize  coudées  dont  parlent  les  écrivains 
»  Grecs,  Romains  6t  Arabes,  font  la  mefure 
n  de  la  quantité  des  eaux  du  Nil  qui  s'ètoient 
»  élevées  au-dc(Tiis  de  la  hauteur  qu'elles  avoienl 
»  avant  que  le  fleuve  commençât  de  croître. 

»En  1714  b  hauteur  du  Nil  ctoit,  avant  la  crue, 
»  de  cinq  coudées  &  quelques  doigts.  On  ouvrit 
n  le  canal  après  une  crue  de  dix  coudées  vingt- 
»  f.x  doigts ,  c'eA-à-dire ,  lorfque  la  furface  du 

fleuve  fe  trouva  élevée  de  feize  coudées  au- 
»  délits  du  fond  de  fon  lit. 

»  En  1715  le  Nil  avoit  f.x  coudées  de  hauteur 
»  lorfque  le,  eaux  commencèrent  à  croître.  On 
1»  ouvrit  le  canal  du  Caire  lorfque  les  eaux  furent 
»  élevées  de  deux  cent  quatre-vingts  doigts,  c  eft- 
»  à-dire,  de  du  coudées,  de  vingt-huit  dmet» 

chacune  j 
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»  chacune ,  alors  la  hauteur  totale  du  fleuve  étoit  / 
n  de  (eue  coudées ,  &  la  fur  face  de  l'eau  étoit 
n  parvenue  au  niveau  de  l'ouverture  du  canal  ; 
»  mais  l'augmentation  étoit  feulement  de  dix 
n  coudées. 

m  En  17^8  le  Nil  étoit  plus  bas  lorfqu'il  com- 
»  mença  de  croître,  &  il  n'avoir  que  cinq  coudées; 
»  aufli  attendoiton  ,  pour  ouvrir  le  canal ,  que 
v  l'augmentation  fût  de  dix  coudées  cinq  doigts , 
»  Se  que  la  hauteur  totale  du  fleuve  parvint  à 
»  vingt  coudées  quinze  doigts  ;  mais  la  quantité 
»  de  la  crue  fut  feulement  de  quinze  coudées 
»  &  demie». 

Ces  deux  exemples  prouvent  demonfirative- 
ment  que  la  différence  entre  le  rapport  des 
voyageurs  &  celui  des  écrivains  plus  exaâs , 
vient  de  ce  que  les  premiers  n'ont  pas  diflingué 
entre  la  hauteur  totale  du  fleuve  au  temps  de  I 
l'inondation ,  &  la  quautité  dont  les  eaux  s'étoient 
élevées  depuis  que  le  fleuve  avoit  commencé  à 
croître. 

M.  Fréret  parle  enfuitc  de  la  mefure  du  Draah 
ou  coudée  de  Nilomèrre.  Il  dit  avoir  eu  dans  fes 
mains  un  étalon  pris  fur  le  lieu  même,  &  qui  ne 
portoit  que  if  pouces  cinq  lignes.  Ce  témoignage 
paroit  pofitif.  Cependant  feu  M.  le  Grand  ,  fecré- 
taire  -  interprète  du  roi  pour  les  langues  orien- 
tales ,  homme  d'un  grand  favoir ,  &  qui  étoit 
entré  plufieurs  fois  dans  le  Meklat  (  efpéce  de 
puits  où  efl  la  colonne  graduée  que  je  nomme  ici 
kilomètre)  ,  m'a  plufieurs  fois  aflùré  que  ce  Draah 
étoit  de  dix-huit  pouces,  ou  ayant,  à  bien  peu 
de  chofe  près ,  cette  mefure.  Gréaves  prétend 
qu'elle  a  vingt  pouces  deux  lignes. 

Lorfque  le  Nil  étoit  parvenu  à  la  hauteur  con- 
venable ,  on  ouvroit  les  canaux  qui  le  la  inoient 
fe  répandre  fur  les  terres  :  c'étoit  un  grand  jour  de 
fête  :  on  obfervoit  plufieurs  cérémonies  religieufes. 
Il  y  a  même  des  auteurs  qui  ont  dit  que  l'on  préci- 
pitoit  une  jeune  fille  dans  le  Nil  :  lorfqu'encorc 
actuellement  on  ouvre  au  Caire  le  canal  qui  rra- 
verfe  le  Nil,  c'eft  une  joie  univerfelle.  On  en 
peut  voir  la  defeription  dans  les  auteurs  modernes 
qui  parlent  de  l'Egypte. 

Nilus  ,  liai  de  1  Aile  ,  dans  la  Babylonie ,  au- 
deflbus  de  l'Euphrate ,  &  fur  le  bord  occidental 
de  ce  fleuve,  environ  par  les  31  degrés  10  minutes 
de  latitude. 

Nilus,  contrée  intérieure  de  l'Arabie,  où  l'on 
trouvoit  de  la  myrrhe  &  de  l'encens  ,  félon 
Strabon,  L.  xvi,p.  774. 

NIMETACUM  :  l'itinéraire  d'Antonin  met 
cetie  ville  fur  la  route  de  Caflcilum  à  Colonia  Agrip. 
pina ,  entre  Minariacum  &  Camaracum ,  à  dix-huit 
mille  pas  de  la  première,  &  à  quatorze  mille  pas 
de  la  féconde. 

NIMPRrEUM  (Kereht),  ville  de  la  Cherfonèfe 
Taurique ,  félon  Strabon ,  Ptolemée  &  Scylax. 
Ce  dernier  dit  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  des 
Grecs.  Strabon  la  qualifie  ville  ayant  un  bon  port. 
Géographie  ancUnnu  Tome  //, 
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Elle  étoir  fuuée  au  nord-ouefl  SAcra,  prefqu'à 
l'eft  de  Zephyrium ,  &  au  fud-fudoueft  de  Bofphoms 
ou  Pantkapcium. 

M.  de  PcyfTonnel ,  dans  fes  observations  hiAori- 
ques  &  géographiques  ,  dit  que  l'on  y  voit  encore 
les  débris  d'une  ancienne  forterefle. 

NINjEA  ,  ville  d'Italie ,  dans  VIEnoim.  Suidas  & 
Etienne  le  géographe  la  placent  dans  les  terres, 
félon  Oitélius  thejaur. 

NINGUM,  ou  Mingum,  ville  d'Italie,  fur  la 
route  d'Aquilée  à  Salone  ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin ,  entre  Tergefle  &  Partntiumt  à  vingt-huit 
milles  de  la  première  ,  &  à  dix -huit  milles  de  la 
féconde. 

NINIA,  ville  de  la  Dalmatie,  félon  Strabon  ; 
£.  vu,p.jif. 

NIN1VE.  Voyt[  Ninus  ,  nom  latin  de  cette 
ville. 

NINUS  (Mflivr) ,  ville  de  l'Afic,  fur  la  rive 
droite  du  Tigre.  Elle  étoit  très  -  ancienne ,  trés- 
puiflante  &  très-grande ,  8c  fut  fondée  par  Ninus  , 
fils  de  Sémiramis.  Diodore  de  Sicile  ,  qui  nous  en  a 
confervé  les  dimenfions ,  dit  qu'elle  avoit  cent 
cinquante  (bides  de  long ,  quatre-vingt-dix  flades 
de  large  &  quatre  cens  quatre-vingts  de  tour.  Les 
cent  cinquante  Aades  de  longueur  que  lui  donne  cet 
hifiorien,  font  au  compte  ordinaire  quinze  milles. 
Il  y  a  grande  apparence  que  le  -flade  étoit  plus 
petit.  Les  murs  de  cette  ville  étoient  hauts  de 
cent  pieds,  &  fi  larges,  que  trois  charriots  y 
pouqoienr  paffer  de  front  :  les  tours ,  au  nombre 
de  quinze  cens ,  étoient  hautes  de  deux  cens 
pieds  chacune. 

Moful  ou  Moflùl ,  ville  moderne ,  efl  à  peu  pré» 
dans  l'emplacement  où  étoit  Ninive. 

NlNUS,  ville  de  l'Arabie.  Elle  efl  diflinguée 
delà  ville  du  même  nom,  capitale  derAflyrie, 
par  faint  Jérôme.  11  dit  qu'elle  étoit  fituée  dan* 
l'angle  de  l'Arabie  ,  &  que  de  fon  temps  on  l'ap- 
peloit  Ntuve. 

NlNUS ,  ville  de  la  Carie ,  qui  s'appeloit  aufli 
Aphrodifia%  félon  Suidas  6f  Etienne  le  géogra- 
phe. Elle  avoit  été  bâtie  par  les  Pélafges  Lélêges. 

Ninus  ,  fleuve  de  l'Ane  mineure ,  dans  la  Lycie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

NIOBE ,  fontaine  dè  la  Laconie ,  félon  Pline  ; 
L.Jv,c.f,8c Strabon ,  L.  vin  ,  p.  360. 

NIOBES  LACRYMjE  ;  les  anciens  avoient 
donné  ce  nom  à  une  fource  qui  couloit  d'un  pro- 
montoire de  la  Phrygie. 

NIOSSUM,  ville  de  la  Sarmatie  européenne,' 
fur  un  bras  du  Boryflhéne,  félon  Piolcmée,  L.  mt 
c.  f. 

NIPHAGR.dE,  nom  d'une  muraille  chez  les- 
Piéres ,  peuples  voifins  de  la  Macédoine ,  félon 
Hérodote,  L.  vu,  c.  112.  Mais  Ortélius  thtfaur. , 
après  quelques  autres  écrivains ,  avertit  qu'il  faut 
lire  PhKrts. 

NIPHANA,  nom  d'un  pays  dont  U  eft  Éuf 
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mention  dans  le  fécond  livre  des  Pandcftes.  Orté- 
lius thtfaur. 

NIPHANDA,  ville  de  la  Paropamifade,  entre 
Cjt'tfd&Drjfloia,  félon  Ptolcmée,!.  vt ,  c.  18. 

NIPHATES  MONS ,  montagnes  de  l'Afie ,  dans 
l'Arménie ,  fe'.on  Ptolcmée ,  q:ii  dit  que  c'étoit 
une  partie  du  mont  Tavus,  au  fud  du  mont 
Abcs. 

Ces  montagnes  s'étendoient  de  l'eft  à  l'oucft , 
au  fud  de  la  Moxoène,  &  à  l'oucft  du  lac  Arfijfa , 
vers  le  38"  degré  10  minutes  de  latitude. 

Le  mont  Nïphates  étoit  vers  la  fource  du  Tigre  , 
qui  le  traverfoit  par  un  partage  fouierrein  d'en- 
viron aç  milles. 

NIPHAUANDRIA,  ville  de  la  Médie,  dans 
l'intérieur  des  terres  ,  entre  Choajlra  Se  Guriauna, 
félon Ptolcmée,  /.r/,  c.  2. 

NIPSA,  ville  de  la  Thrace,  dont  il  ert  parlé 
dans  Etienne  de  Byfance.  On  peut  conjecturer 
eue  c'étoit  la  capitale  des  Nipfxi  ou  Nipféens  ,  dont 
il  cft  parlé  dans  Hcrode  ,L.  iv ,  c.  çy.  Ils  étoienr, 
félon  cet  auteur ,  au  -  deflus  d'Apollonie  &  de 
Meffimbria. 

N.  B.  On  lit  dans  plufieurs  éditions  d'Hérodote 
Mipfiti;  mais  ce  nom  a  été  corrigé  d'après  Etienne 
de  Byfance  &  Suidas. 

NISA ,  ville  de  la  Lycie ,  dans  la  Myliade , 
entre  Podrlia  &  Chôma ,  félon  Ptolcmée. 

Nisa,Niss/£  ou  Nysa,  Ville  de  l'Afie  procon- 
fulaire,  fur  le  Méandre  ;  elle  étoit  épifcopale  fous 
la  métropole  d'F.phéfe ,  fclon  la  notice  de  Léon- 
le-Sage.  La  notice  de  Hiéroclès  écrit  Nyffa. 

Nisa  ,  lieu  fur  la  mer  Rouge ,  félon  Suidas ,  qui 
cite  Orphée.  Ortélius  thtfaur. 

Nisa  ,  ou  Nyssa  ,  ville  de  la  Cappadoce ,  fur  la 
route  d'Ancyre  à  Céfarée ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin,  entre  Pamaffus  Se  Ofiana ,  à  vingt-quatre 
mille  pas  de  la  première,  Se  à  trente-deux  mille 
pas  de  la  féconde. 

NISjEA,  ou  Ni.see,  port  ou  havre  du  territoire 
de  Mégare ,  fur  le  golfe  Saroniquc.  ^rès  de  ce 
port  étoit  un  temple  de  Cérès,  fiirnommé  Mch' 
phore ,  ou  qui  donne  les  troupeaux ,  du  grecfoiMr 
(Melon)  une  brebis ,  &de  (phérô)  je  porte. 
On  prétendoit  que  ce  furnom  avoit  été  donné  à 
cette  déeffe  par  les  premiers  qui  eurent  des  trou* 
peaux  dans  le  pays. 

Près  du  bord  de  la  mer ,  étoit  le  tombeau  d'un 
ancien  roi  de  Mégare ,  nommé  Leltx ,  que  l'on 
difoit  être  venu  d'Egypte. 

Ce  port  étoit  fortifié  par  une  citadelle  qui  portoit 
suffi  le  nom  de  N'tfct  (tauf,  in  Attica.  c.  44). 

NiSjCa  ,  ville  d'Afu- ,  dans  la  Margianc,  félon 
Fiolcmée,  L.  vt ,  c.  10. 

NISjEI,  peuple  de  rArie.Ptolemée,£.  r/,c.  17, 
dit  qu'ils  en  occupotent  la  partie  fepiewrionale 
avec  les  Aft'ibtMt. 

NIS/EUS  CAMPUS  ,  vafle  plaine  de  la  Médie , 
les  portes  Cafpiennes.  H  y  avoit  de  grands 
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haras  ;  &  tes  chevaux  que  Toe  én  tiroJt  hyfti 
beaux ,  grands  &  vigoureux. 

N1SBARA  &  NISCHANABE,  ville  de  Perte, 
félon  Ortélius  thtfaur.  qui  dit ,  d'après  Zoftne, 
L.  111 ,  que  le  Tigre  fc paroi t  ces  deux  villes. 

NISERGE  ,  ville  de  la  Perfide,  dans l'intéricv 
des  terres ,  félon  Ptolcmée ,  L  ri ,  c.  4. 

NISIBIS ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Méfopoiaaie. 
Elle  appartenoit  à  Chofroès  ,  roi  des  Panhcs. 
Trjjan  la  prit  :  elle  fe  révolta  l'année  d'après; 
mai»  elle  fut  reprife  tout  de  fuite  par  un  corps  de 
troupes  que  cet  empereur  y  envoya. 

Elle  étoit  dans  la  partie  du  nord-eft,  fur  It 
fleuve  Mygdoniut. 

Nisibis  ,  ville  de  la  Méfopotamie ,  fur  l'E» 
phratc  ,  fclon  Jofeph  ,  Antiq.  L.  xvin ,  c.  11. 

Nisibis,  ville  d'Afie ,  dans  l'Arie ,  entrera- 
Unt  Se  Paracanta ,  félon  Ptolcmée ,  £.  ri ,  c.  n, 

NISICATES,  o«  NisiCASTES  6-Nisit^,  pe* 
pies  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte,  félon  Pliac, 
L.  \vt ,  c.  30. 

NISISTA ,  nom  d'une  ville  dont  il  étoit  parlé 
dans  les  Sanflutnes  pontificales  des  empereurs 
d'Orient.  Ortélius  thtfaur.  juge  qu'elle  étoit  au 
environs  de  l'Epire. 

N1SIVES ,  peuples  de  l'Afrique  propre,  feloa 
Pline ,  L.  v  y  c.  4.  Ptolcmée ,  L.  ir ,  c.  j ,  lcsplact 
1  après  les  Natabuue. 

NISOPE,  île  fur  la  côte  de  celle  de  Leibos; 
&  qui  forme  le  port  Sigrist  fclon  Etieoae  le 
géoeraphe. 

NISSA ,  ville  de  la  Grèce  dans  la  Béotie.  Malgr: 
l'épithètc  de  lu&nv  pour  très-divine  que  lui  donat 
Homère,  on  ignore  quelle  étoit  cette  ville,  & 
où  elle  étoit  fit  née. 

Nissa,  Nis^a,  ou  Nisa,  ville  de  l'Achaîe; 
dans  la  Mégaride.  Ptolemée ,  L.  ut ,  c.  «/.dit 
qu'on  l'app-jloit  aufli  Megars.  Ccft  certainement  U 
môme  que  Mfea. 

NISSOS  ,  ville  aux  environs  de  ta  Pallénc,  pi* 
ninfule  de  la  Macédoine,  ielon  Pline,  L.  iv , 
c  10. 

NISTRA,  c'eft  le  nom  d'une  ville,  aux  en- 
virons de  l'illyrie  ,  fclon  Calchondyle.  Omk 
thtfaur. 

NISUA ,  ou  Misua  (  SttJy  Douât  ) ,  ville  * 
l'Afrique  propre,  fur  le  golfe  de  Numidie,  entre 
Carpit  Se  Llipca,  félon  Ptolemée. 

Cette  ville  étoit  fituée  a  l'eft  nord-eft  du  pro- 
montoire d'Hercule  :  elle  avoir  un  grand  port 
qui  étoit  commode  pour  les  vaiffeaux  qui  ne  pou* 
voient  atteindre  Carihage  ou  Utique. 

Il  refte  des  ruines  de  cet:e  ville. 

N1SÎR10RUM  INSUL/E,  petites  îles  de  fAr- 
chipel  ,  au  voifinage  de  llle  Nïfyrus  , 
Stnbon. 

N1SYRUS,  nom  de  l'une  des  petites  îles  Spo- 
rades ,  fttuée  au  fud  de  ce  le  de  Cos ,  fit  au  rofd- 
oueft  d«  celle  de Telos ,  vers  le  36»  degré  3 \  miaiacî 
de  latitude. 
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Smbon  k  place  auprès  de  ffie  de  Cnidev 
NirrtUS  ou  NlSTROS  ,  île  de  la  Méditerranée; 
■lie  était  prés  à  oueft-nord  de  Télos  ,  vis-à-vis  de 
Cnide,  &  à  l'oued  de  l'île  de  Rhodes.  Pline  dit 
qu'elle  avoit  été  réparée  de  l'île  de  Cm,  8e  qu'on 
la  aonuDOtt  autrefois  Porphyris.  Elle  avoit  une 
ville  qui  s'appeloit  aufli  Nifyw  :  cette  ville  eft 
«mnue  aujourd'hui  Tous  le  non  de  Nifâro ,  ou 
Vêfxu 

Nistrvs  ,  c*eit  le  nom  d'une  des  quatre  villes 
de  lUe  Caroothus. 

NITASUM,  ou  Nitalij,  ville  de  la  Galatie, 
far  la  route  de  Conftantinople  à  Antioche ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin,  entre  Onola  6c  Colonia 
ArduUxUyï  dix-huit  mille  pas  de  la  première, 
&  à  vingt-fept  milles  pas  de  la  féconde.  Quel- 
ques maauferits  portent  Httafis. 

N1TERIS,  peuples  de  l'Afrique  intérieure  , 
tn  nombre  de  ceux  qui  ont  été  fubjugués  par 
Cornélius  Balbus,  félon  Pline  ,  L.  rt  c.  j.  Il  y 
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a  des  maauferits  où  on  voit  Nutbrtt. 

N1THINE, ott  Nicmine ,  ville  d'Egypte,  fur 
la  route  de  Conftantinople  à  Antiocoe  ,  feloo 
l'iiinéraire  d'Antonin,  entre  Andron  &  Herma- 
polis,  a  douze  mille  pas  de  la  première,  &  à 
rinet-quatre  mille  pas  de  la  féconde. 

NITIBRUM  ,  ville  de  l'Afrique  intérieure  , 
Mon  Pline  ,  L.  v  ,  c.  j  ,  qui  la  met  au  nombre 
de  celles  qui  furent  fubjuguées  par  Corntlius 
Biltiu. 

NITIOBRIGES,  peuples  que  Céfar  it  Btll. 
Gtll,,  L.  ru,  c  7  ,  Si  f*q.  place  entre  les 
Celtes:  dans  la  fuite  ils  furent  mis  entre  les 
Aqjixains.  Leur  ville  capitale  eft  Aginnum. 

Les  Niobriges  s'étendoient  au-delà  des  limites 
aûuelles  du  ciocéfc  tiApnnum  ,  ou  Agen  ,  leur 
capitale. 

NVTRiCrE  ,  lieu  dans  l'Fgypte ,  félon  Etienne 
le  géographe.  Le  Nhrio;tt  Nomut  de  Strabon , 
L  wit ,  p.  Sej ,  avoit  pris  fon  nom  t'e  ce  lieu. 

N1TKAN  ,  contrée  de  la  Palefline,  félon  Or- 
telitii  M./ji/r.  qui  cite  Serapion. 

NITRIJE,  entrepôt  dans  l'Inde,  en  deçà  du 
Gange  ,  félon  Ptoleméc,  L.  vu ,  c.  i:  fes  inter- 
prètes hfent  Ntrj. 

NITRIOLiE,  peuples  de  la  Libye  ,  félon  Pto- 
lemée,  I.  /r,  c.  en  auteur  les  place  avec 
la  Oj/Î'o:  ,  auprès  des  Maftuc. 

MV ARIA, une  des  iles  fortunées,  félon  Pline. 
L.  r  ,{,  jj,  qui  dit  qu'elle  avoit  pris  ce  nom 
delà  neige  qu'on  "y  voyoit  continuellement. 

Ni  varia,  ville  de  l'Hifpanic,  fur  la  route 
iEmtrita  à  Csfart*  Augufîj,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tosin ,  entre  Sepâmanca  &  Cnuca ,  à  vingt-deux 
milles  de  la  première ,  &  à  égale  diftance  de  la 
féconde. 

NO ,  ville  d'Egypte ,  dont  parlent  les  prophètes 
Ezèchtcl ,  c.  jo  ,"«4  ,  8»  Nahum,  c.  j  ,  8 ,  félon 
l'Hébreu.  S.  Jèreme  a  traduit  No  par  Alexan- 
drie, Mais  je  crois  que  l'on  ne  fait  pas  au  julte 


quelle  éroît  la  pofition  dî  la  ville  dont  le  pro- 
phète patloit.  Nous  favons  très-peu  de  noms  orien- 
taux des  villes  de  l'Egypte  ,  &  celle-ci  en  étoic 
une. 

NO- A  M  MON ,  ville  d'Egypte  ,  que  S.  Jérôme 
traduit  par  Alexandrie.  La  même  que  la  précé- 
dente. 

NOA,  ville  de  l'Arabie  heireufe,  félon  Ortè- 
lius  tMt/aur. ,  qui  eue  le  faux  Berofe. 

Noa,  ou  Nea  ,  vi  le  de  la  Jcdée ,  dans  la 
tribu  de  Zabulon  ,  félon  le  livre  de  Jofué. 

NO./E,  ville  de  la  Sicile  ,  félon  Etienne  le 
géographe  8t  Suidas. 

NOiENI ,  peuple  de  Sicile  .  qui  habitoit  la 
ville  de  N»x ,  félon  PI  ne ,  L.  m  ,  c.  8. 

NOARA,  NOARATH  ,  NOARATA  ,  OU  NE*» 
Rath  ,  ville  de  la  tritm  d'Epliraïm,  à  cinq  ni  lies 
de  Jéricho ,  félon  Eusèbe .  fur  le  mot  Nurj.ha. 

NOAS,  fleuve  de  la  Scyihic ,  félon  Valcrius 
Flaccus.  Hérodote  ,  Z..  ir ,  e.  49 ,  le  «.omine 
Nots. 

NOB  ,  Nobe  ,  Noda  ,  ou  Nomba  ,  ville  facem 
dotale  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  ou  de  celle 
d'Ephraïm.  S.  Jérôme  dit  qu'elle  éioit  détruite 
de  fon  temps,  8c  qa'on  en  voyoit  les  ruines 
auprès  de  Diopo^is. 

NOBA  BARUARENSIS  ,  ou  Nova  Barba- 
RENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dan*  la  Numidie, 
félon  la  qotice  d'Afrique. 

NOBALICIANENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afri- 

3 uc,  dans  la  Mauritanie  fitifenfe ,  feloo  la  notice 
'Afrique. 

NOBASINENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique  i 
dans  la  Numidie ,  félon  la  notice  d'Afrique ,  où 
on  voit  fon  évèque  ÇjnJidus. 

NOBASPARSENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afri- 
que, dans  la  Numidie,  félon  la  notice  d'Afrique. 

NOBAT-fE,  peuples  d'Ethiopie,  aux  environs 
du  Nil ,  6c  dans  le  voiftnage  de  la  ville  Oifis , 
félon  Procope,  Ptrfic.   L.  1 ,  e.  10. 

NOBE,  Naba,Canatha,o«Canath,  ville 
de  la  tribu  de  Manadé ,  au-delà  du  Jourdain. 
(  Voy<\  Nob  ,  &c.) 

NOBENS1S ,  fiège  épifcopal  d'Afrique  ,  dans 
la  Mauritanie  Cefarienfe,  félon  la  notice  d'Afri- 
que &  la  conférence  de  Cari  liage. 

NOB1CENSIS  ,  ftèg*  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Cefarienfe,  (elon  la  nonce d'Afr  que. 

NOBILIA  ET  CUS1I5I.  ville  dos  Oreranes , 
dans  l'Elpagne  ,  félon  Tire-Live  ,  L.  xxxv  t 
c.  32. 

NOBOPYRUS  ,  ville  de  la  Mœfie  ,  feloa 
Or»élius  ,  qui  cire  Cachondylc, 

NOBUND^,  peuple  des  InJes,  félon  Pline, 

L.  VI,  C.  30. 

NOCETI  ,  peuples  de  l'Arabie  heureufe,  fur 
le  «olfe  perfique ,  félon  Pline ,  L.  vt ,  c.  28. 

NOD ,  ou  Terre  de  Nod.  Ccft  le  pays  ok 
fe  retira  Caïn  ,  après  fon  crime. 

NOEGA ,  vUle  de  l'Hifpanic ,  félon  Ptolemée- 
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qui  la  met  au  nombre  des  villes  maritimes  du 
pays  des  Cantabres.  Elle  étoit  fituée  à  l'embou- 
chure du  Mtlfus. 

NOES,  rivière  de  l'Europe  ,  dans  le  pays  des 
Thraces  Crolyziens ,  &  fe  jette  dans  Yljlcr.  Pcucer 
croit  que  c'eft  Sithniz  aâucl.  Hérodote,  L.  iv, 
c.  4p ,  &  Valerius  Flaccus ,  L.  ri ,  v.  ioo  ,  font 
les  fenls  auteurs  qui  en  parlent. 

NOELA,  ville  de  l'Efpagne  Tarragonoife , 
dans  le  pays  des  A/luri,  félon  Pline,  L.  îv  , 
c.  ao.  Ptolemée ,  L.  it ,  c.  5,  met  cette  ville  chez 
les'  Attabns ,  &  il  la  nomme  Novlum. 

NOELjE  £  Noecl/e  ,  colonies  des  Celtibé- 
riens  fonts  d*Hifpal,  félon  Ortélius  qui  cite  le 
faux  Bèrofe. 

NŒOMAGUS  ,  capitale  des  Itxcti'i.  Cette 
viMc  étoit  fituée  dans  la  partie  maritime  de  la 
Gaule  Lyonnoife,  fdon  Ptolemée. 

NOEODUNUM ,  ville  de  la  Gaule  Lyonnoife, 
chez  les  Aultrci  Dîablintcs ,  fclon  Ptolemée. 

NOESIA ,  ite  de  l'Archipel ,  au  voifinage  de 
celle  de  Rhodes,  félon  Euftate. 

NŒTHUS  (UN<to),  fleuve  d'Italie  ,  dans 
le  Bruùum.  11  couloit  du  fud  au  nord,  &  fe  jettoit 
dans  le  golfe  de  Sybaris.  Strabon  dit  que  l'ufage 
de  fes  eaux  rendoit  les  cheveux  roux  &  même 
blancs  à  ceux  qui  en  buvoient  habituellement. 

NOLA  (Noie ,  lui.  NoL)yï  l'eft  de  Nia- 
po!ist  fituée  clans  une  plaine.  Si  l'on  en  croit 
Juflin  (  I.  xx,  c.  i  )  ,  clic  devoir  fon  origine  à 
des  Grecs  de  Chalcis.  Mais,  félon  Velleïus(Z.  /, 
€.  7),  elle  fut  fondée  par  les  Tuf  ci ,  48  ans  à 

ticu  prés  avant  la  ville  de  Rome.  Les  Romains 
a  prirent  pendant  la  guerre  des  Samnites.  Elle 
devint  enfuite  colonie  romaine ,  &  Vefpafien  lui 
donna  le  furnom  d'Augufte.  Ce  fut  près  de  cette 
ville  que  Marcellus  commença  à  faire  plier  An- 
nibal  fous  l'effort  des  armes  romaines.  Comme  les 
habitans  s'étoient  long-temps  défendus  contre  tes 
Carthaginois,  les  Romains  reconnurent  leur  folide 
attachement. 

NOLASENA ,  ville  de  la  petire  Arménie ,  au- 
près de  l'Euphrate,  dans  la  préfeclure  nommée 
Laviantnfis , félon  Ptolemée,  L.  k,  c.  7  :  fes  inter- 
prètes lifent  Nofaltru. 

NOM  A ,  lieu  de  la  Paleftine  ,  félon  Jofué , 
C.  if  ,  v.  41.  S.  Jérôme  lit  Neama. 

NOMADES  ARABES.  Pline  ,  L.  ri,  c.  28, 
dit  qu'ils  étoient  à  l'orient  des  dèferts  de  Pal  mi- 
rênes  ,  &  qu'ils  s'étendoient  du  côté  du  midi , 
j»  (qu'au-delà  du  lac  Afphaltite  ;  après  eux  font 
les  Attales,  peuples  accoutumés  à  faire  des  cour- 
fes  fur  les  terres  des  Chaldéens  ,  voifins  de  l'Eu- 
phrate. Les  Nomades  Arabes  &  les  Attales  étoient 
bornés  au  midi  par  le  Scénites,  qui,  félon  Euf- 
t»the,w  Dtonyf.  p.  121,  habitoient  depuis  laCce- 
lcfyrie  jufqu'à  l'Euphrate.  Strabon ,  L.  xvt%p.  767, 
met  ces  peuples  dans  la  même  fîtuation  que  Pline. 

Nomades  Numides  :  les  Numides  furent 
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appelas  Nomades  par  les  Grecs  ,  félon  Pline , 
L.  v,  c.  y. 

Nomades  Scythje  ,  peuple  qui  habitoit  a  la 
gauche  de  la  mer  Cafpienne ,  &  qui  étoit  fèjnrè 
des  Géorgiens  par  le  fleuve  Panticapes ,  félon 
Pline,  L.  iv ,  c.  12.  Strabon,  L.  tri,  p.  767, 
die  qu'ils  habitoient  fur  des  charriots. 

NOMjEA  ,  peuple  de  la  Libye,  qui  fut  détruit 
par  les  lions,  félon  Elien,  Animal.  Lxvu ,  c. 

NOMjEI  ,  peuple  de  la  Thracc.  Etienne  lî 
géographe  dit  qu'ils  furent  dans  la  fuite  appert 
Scythes. 

NOM  AS  ,  fleuve  de  la  Sarmatie  Européenne  ; 
c'eft  cet  endroit  de  Valerius  Flaccus,  L  ir, 

v.  7/p  :  • 

Quds  Tartau  fiavufqut  LyXes ,  Hyfpanifqut  Ntmsf 
que  addit  opes, 

Nomas  ,  lieu  de  la  Sicile ,  félon  Diodore  de 
Sicile ,  L.  xi ,  c.  go. 

NOMASTvE,  peuples  de  la  Scy thie ,  en-deçi 
du  mont  Imaùs  ,  félon  Ptolemce  ,  L.vi,  c.  14: 
les  interprètes  de  cet  auteur  lifent  Nimûfla. 

NOMATISAGER  :  il  en  eft  parlé  dan>  le  line 
des  limites.  Ortélius  tkefjur.  foupçonne  que  ce 
lieu  peut  être  en  Sicile ,  Se  tirer  fon  nom  de 
Nomas  oit  jXomce. 

NOMBA ,  ville  de  la  Judée  ,  fclon  Etienne  le 
géographe,  d'après  Jofephe,  antiq.  L.  vin. 

NOMENTANA  VIA,  ou  voie  Nomenuue. 
Cette  voie  fortoit  de  Rome  parle  nord-eft , cort- 
duifoit  à  la  ville  de  Nomentum ,  dont  elle  arott 
pris  fon  nom  ,  &,  remontant  au  nord ,  alloit  join- 
dre la  voie  falaire  à  Eretum.  On  voit  par  m 
pafTagc  de  Titc-Livc,  L.  ///,  c.  /a,  que  cette 
voie  avoit  d'abord  porté  le  nom  de  via  Ftcuiinp, 
d'après  la  ville  de  Ficutea  qui  étoit  fon  premier 
teime. 

NOMENTUM  {la  Mentana) ,  ville  d'Italie; 
dans  le  Latium.  Il  eft  parlé  de  cette  ville  dans 
Pline  &  dans  Virgile:  une  voie  romaine  portât 
fon  nom.  Ses  reues  fuppofent  une  fort  grani 
étendue ,  &  commencent  un  demi-mille  avant 
d'être  arrivé  au  bourg  moderne.  Cette  ville  t; 
foutint  long- temps  avec  un  certain  éclat,  pP- 
qu'elle  avoit  un  évèque  au  temps  où  Totila  rit> 
gea  l'Italie:  elle  le  conferva  même  depuis ,  ^ 
ne  fin  pas  comprife  alors  dans  la  ruine  ces  vto 
qui  fe  trouvoient  fur  la  voie  falaire. 
"  NOM  II ,  montagne  de  l'Arcadie  ,  où  il  y  2" ;t 
un  temple  confacré  au  dieu  Pan  le  Nomieot 
félon  Pau  fa  nias  ,  L.  vin ,  c.  j8, 

NOM1STERIUM,  ville  de  la  Germarif  , 
entre  Rtiimuinum  &  Mtliodunum  ,  fclon  Ptolemce, 
L.  11 ,  c.  11. 

NOMUS,  lieu  dans  l'Attique,  félon  le  febo- 
liafle  de  Sophocle ,  cité  par  Ortélius  <*<•/-»''• 

NONACR1NUM  NEMUS  ,  forêt  de  l'Arcadie. 
au  vwfinage  de  la  ville  Nonacris,  qui  lui  don: 
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jtortfon  nom.  Ovide,  Fafior,  L.  n>v.  »7S,  tn 
(ait  mention  dans  ce  vers: 

Cinâtaue  pintùs  ntmoris  juga  Nonacrini. 

NON ACRIS ,  petite  ville  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Arcadie ,  félon  Paufanias  ,  qui  la  place  fur  le 
fleuve  Siyx  >  au  nord  des  monts  Arvatùi, 

Cette  ville  étoit  en  partie  enfouie  fous  terre  au 
temps  de  Paufanias. 

M.  Larcher  penfe  que  M.  d'Anvillc  l'a  trop 
éloignée  de  Phtntos. 

NONACRIS,  montagne  de  l'Arcadie,  félon 
Pline ,  L.  u ,  c.  103.  Paufanias ,  L.  vm ,  c.  17  , 
dit  n'avoir  jamais  vu  de  montagne  auffi  haute. 
Vimive  dit,  L.  vin,  c  j ,  que  fes  roches  diftillcnt 
nne  eau  appelée  Styx.  Ceft  au  pied  de  cette 
ironiagnc  qu'étoit  la  ville  de  Nonacris  qui  lui  avoit 
donné  ce  nom. 

NONUM  (Ad).  Plufieurs  lieux  ont  porté  ce 
nom,  qui  indique  le  neuvième  mille  ,  à  partir  du 
lieu  duquel  on  comptoit  les  difhnccs. 

NONYMNA ,  vtl!e  de  la  Sicile ,  fclon  Etienne 
le  géographe  &  Suidas ,  cités  par  Ortèlius  thtf. 

NOORATH ,  lieu  de  la  Paleftine ,  à  quelque 
diftance  vers  le  nord-oueft  de  Jéricho. 

NOORDA ,  lieu  de  l'empire  des  Perfes,  au-delà 
du  Tigre,  fclon  Zofime,  L.111.  Ortélius  thtfaur. 
foupçonne  que  c'eft  le  Noarda  de  Jofeph. 

NOPHAC  &  Nophe,  lieu  dans  le  défert 
font  il  eû  parlé  dans  le  livre  des  nombres ,  c.ji, 

V.  JO. 

NOPHET  ,  nom  d'un  canton  de  la  Palestine  , 
aux  environs  de  Dor.  La  tribu  de  Zabulon  en 
pofledoit  les  deux  tiers ,  6c  la  tribu  de  Manaffé 
l'autre  tiers.  Jofué,  c.  17,  v.  11. 

NOPIA ,  ou  CnOpia  ,  ville  de  la  Bccmie ,  dans 
la  dépendance  de  Thèbes ,  félon  Strabon ,  L.  ix , 
p.  40+ 

NORA  ,  ville  fur  la  côte  méridionale  de  Pile 
de  Sar daigne ,  félon  Ptolcméc ,  L.  111 ,  c.  j ,  entre 
Htrcuïtt  l'ortut  8c  Litui  Anntum.  Elle  eft  nommée 
Sur*  dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  à  trente* cinq 
mille  pas  de  Tteul* ,  8t  à  trente-deux  mille  pas 
de  Caralis.  Paufanias,  L.  x,  c.  17,  dit  ou'elle  fut 
bàrie  par  les  IWtcv ,  8c  que  leur  chef  Norax  lui 
donna  fon  nomv  Pline,  L.  lit ,  c.  7,  la  nomme 

Nortnfu. 

Nora  ,  lieu  fortifié  dans  la  Phrygie,  félon 
Diodorc  de  Sicile ,  /-.  xvm ,  c.  41.  Plutarquc  , 
in  vtu  Eumcn  i,  p.  j8p  ,  dît  que  cette  forterefte 
étoit  fituée  aux  confins  de  la  Lycaonie  8c  de  la 
Cappadoce.  Elle  eft  nommée  Ntrojjfum,  Se  placée 
dans  la  Cappadocc  par  Strabon  ,  L.  Xtl ,  p.  f;?. 
Die  eft  mifedan^  la  Phrygie  par  Cornélius  Népos, 
comme  Diodore  de  Sicile. 

Nora  ,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
dEphraïm.  Eufèbe  nomme  cette  ville  Naoraih  ou 
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Nasratk ,  8t  la  place  à  fix  milles  de  Jéricho.  1.  Parai. 
v.  *8. 

NORACUS.  Etienne  de  Byfance  donne  ce 
nom  pouT  celui  d'une  ville  ;  mais  on  prétend  que 
c'eft  le  Noricum  qu'il  veut  défigner  ;  alors  il  faut 
dire  que  c'eft  une  province. 

NORBA,  ville  d'Italie,  dans  le  Laùum,  k 
quelque  diftance  de  la  voie  Appienne  fur  la 
gauche ,  au  fud-cft  de  Cora  8c  au  nord  de  Forum 
Appii.  Il  y  avoit  une  voie  qui ,  de  la  voie  Ap- 
pienne ,  communiquoit  à  Cora.  Les  ruines  de 
Norba  fe  voient  encore  au  haut  d'une  montagne. 
Filles  confident  en  un  mur ,  formant  une  enceinte 
de  f  à  6  milles  d'étendue  :  on  y  trouve  encore 
des  portes ,  des  tours  &  des  vcfttges  de  bâtimens 
particuliers.  s 

Nouba  CjCSAREA  (  Alcantara ,  dans  l'Eftrama- 
dure  ),  ville  de  l'Hifpanic,  dens  la  Lufîtanie,  au 
nord-oueft ,  fur  le  Taçui.  Cette  ville  eft  appelée  , 
par  Pline,  Norbtnfis  Colonia  ;  ce  qui  prouve  qu'elle 
étoit  colonie  romaine  :  mais  cet  auteur  n'indique 
pas  fa  pofition  ,  &  Piolemée  la  met  loin  du  fleuve, 
en  l'attribuant  aux  Lufitaniens. 

NOREIA  ,  ville  de  l'Europe ,  dans  la  Norique 
ou  Nerium,  a  quelque  diftance  au  nord  de 
Virunum. 

NORENSES ,  peuples  de.l'iie  de  Sardaigne, 
félon  Pline. 

NORICUM.  La  Norique  ,  [province  d'Europe 
dont  M.  d'Anvillc  donne  ainfl  la  iufte  pofition, 
11  s'étendoit  le  long  de  la  rive  méridionale  du 
Danube,  depuis  l'embouchure  dcYInn  jufqu'au  mont 
Cttius ,  qui  s'enfonce  dans  un  coude  que  forme  le 
Danube,  peu  au-deftus  de  la  pofition  de  Vienne. 
Embraftant  la  partie  fupérieure  du  cours  du  Dravus 
fia  Dr'ave) ,  8c  comprenant  ce  qui  compofe  aujour- 
d'hui la  Carinthie  &  la  Styrie ,  au  midi ,  le  Norkum 
étoit  borné  par  le  fommet  des  Alpes  Juliennes. 

Ce  pays ,  dont  il  eft  d'abord  parlé  comme  ayant 
un  roi ,  fuivit  le  fort  de  la  Pannonie  ,  lorfqu'elle 
fut  foumife,  &  le  Noricum  devint  également 
une  province  fous  le  règne  rJTAugufte.  Dans  la 
fuite  ,  8c  par  la  multiplication  des  provinces,  on 
diflingua  un  Noricum  Ripenft ,  adjacent  au  Danube» 
d'avec  un  Noricum  Mtdturraneum ,  écarté  du  fleuve 
8c  reculé  vers  les  Alpes. 

Le  Noricum  avoit  donc  au  nord  le  Danube  ;  à 
l'eft,  la  Pannonie; au  fud  ,  une  petite  portion  de 
la  Save  (  Saviu  )  8c  les  Alpes  Juliennes  ;  à  l'oueft , 
la  Vindélicie. 

Les  principales  villes  étoient  : 

Le  long  du  Danube....  Boio-Durum  (Innftat)," 
tout  près  de  Bauva  Cajha  (PaflâuJ ,  en  Vindélicie  ;. 
Ovihbif  (Wels^.un  peu  au  fud  du  Danube  j 
Laufiactim  (  Lorch  ) ,  fur  le  fleuve. 

Darrs  1er-  nrres  ,  Juvavum  (  Saltzbourg  )....  & 
Virunum  (Wolk-Maïkt), 
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Lt  Noticum  félon  Ptolemc*. 

Les  peuples  que  Ptolemée  place  dans  cette  pro- 
vince, du  côté  de  l'occident,  à  partir  du  nord, 
étoient  les  Stvacts  &  les  ALiun't ,  qui  étoient  auffj 
nommes  Ambifam'ù  :  ceux  qui  étoient  dans  la 
partie  orientale  ,  étoient  les  Norici ,  les  Ambidrani 
&  les  AmbilUi  (i). 

Les  principales  villes  fur  le  Danube  étoient  : 

'Artdétt,  Chudinium. 

Au- Jetions  de  ces  viHes  étoient: 

Cibanodurum.  Jrimnum. 
Gcfodunum.  Teurn'u. 
fi   j  i:um  (a),  ldunum. 
Apinium.  Sicanûcum. 
Vacorium.  •  •       Celia.  - 

PaJkum. 

Ptolemée  ajoute  ici  Julium  CarnUum ,  qu'il 
indique  être  entre  le  Noricum  &  l'Italie. 

J'ai  déjà  dit  que  La  Norique  avoir  eu  des  rois. 
Elle  fur  foumife  aux  Romains  au  temps  d'Augufte. 
Ils  la  préfcrvêrent  des  invafions  des  Germains ,  des 

Siuades  ,  des  Mafcomans ,  &c.  Mais  depuis  ,  les 
oths  s'en  empa  èreni ,  &  même  on  dit  qu'Alaric 
vouloir  y  fixer  le  fiége  de  fon  empire  ;  mais  il 
paffa  plus  avanr.  Les  Suéves,  les  Hérules,  &c. 
y  vinrent  enfiute:  infenfiblemem  ce  pays  paffa  à 
d'autres  barbares,  tels  entre  autres  que  les  Huns. 
Les  révolutions  qui  fuivirint  appartiennent  à 
l'hiftoire  moderne. 

NOROSSl ,  petnles  delaScythie,  en-deça  de 
Ylmsiïsy  entre  les  Cichjga  &  les  Mjrchetegi,  au- 
dciTus  des  premiers  &  au-deffous  des  derniers, 
avec  les  Norotbts ,  félon  Ptolemée ,  L.  vi ,  c.  14. 

NOROSSUS,  montagne  de  la  Scyth'ie,  feîoo 
Ptolemée. 

NOS  COPIUM ,  ville  de  la  Lycie  ,  fclon 
Pline,  L.  r,  c.  27. 

NOSTANA  ,  vil'c  de  la  Drangiane  ,  entre 
X urxiara  &  Phwj[anj ,  félon  Ptolemée  ,  L,  ri% 
(.  »«. 

NOSTIA ,  village  de  l'Arcadie ,  félon  Patffanias , 
l.  rut  ,  c.  7.  Etienne  le  géographe  écrit  Eflijnij. 

NOTHABRES  ,  peuples  d'Afrique  ,  fclon 
Orofius. 

NOTl  CORNU  ,  promontoire  de  l'Ethiopie, 
fous  l'Egypte,  entre  Apocopa  6c  Pirvum  L'itus , 
dans  le  golfe  Arabique ,  fclon  Ptolemée ,  L.  ir , 
t.  7- 

NOTIA,  lieu  fortifié  dans  la  Macédoine, 
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feloa  Ortélius  tkefaur.  Cedréne  &  Curopalatc  le 
mettent  dans  le  voifinage  de  Moglène. 

NOTILiE  ,  peuples  vers  le  midi  de  LaMéfop* 
tamis,  félon  Pline,  L.  k/,  c.  26. 

NOTIUM  ,  ville  de  l'Ionie,  félon  Héfyche  8t 
Etienne  le  géographe.  C'eft  la  même  que  celle  qui 
cjt  attribuée  a  l'aEolie  :  mais  en  effet,  elle  étoif 
bien  plutôt  dans  l'Ionie ,  puifqu'ellc  fe  trouvoH 
au  fud  de  Smyrne. 

NonuM,  ville  de  l'iEolide,  à  deux  mille  pal 
de  l'ancienne  Colophène  ,  fclon  Tite-Live^ 
L.  xxxv  11,  c,  26.  Hérodote  en  fait  auffi  men- 
tion ,  L.  1 ,  c.  149.  Elle  étoit  au  nord  ,  mais  aflea 
près  de  l'embouchure  de  VHaltjftu.  Thucydida 
dit  que  les  Colophoniens  quittèrent  leur  ancien* 
viHe  pour  aller  habiter  jvWiun ,  qui  étoit  plus  près 
de  U  mer.  M.  Larcher  met  en  queftion  fi  ce  nom 
de  Noùum  ne  vient  pas  de  Nerer,  le  veut  du  midi, 

(  dtog.  d'Htrod.  p.  2f8). 

Notiom  ,  ville  dans  l'île  de  Calydna,  au  vo'f 
finage  de  celle  de  Rhodes,  fclon  Pline,  L.  rx 
c.  3i. 

Notium  ,  promontoire  de  la  Chine ,  auprès  de 
l'embouchure  du  fleuve  Scnus ,  fclon  Ptolemée, 
L.  rit ,  c.  3. 

NOVA ,  ou  ad  Novas  ,  ville  de  la  Mauritanie 
Tingitane,  fur  la  route  de  Tocolofida  à  Tingii, 
félon  l'itinéraire  d'Antonin ,  entre  Oppidum  Novum 
&  Ad  Mercurii,  à  trente-deux  milles  de  la  pre-i 
miêie,  &  a  douce  milles  de  U  féconda. 

Nova  ,  ville  de  l'Afrique  propre  ,  félon  faint 
Augufiïn  6c  faint  Cypriçn,  cités  par  Ortèlit» 
thejaur. 

Nova  Germa  via,  ou  Noba  Germania  ; 

ville  épifcopalc  d'Afrique ,  dans  la  Numidie.  On 
voit  dans  la  notice  des  évéchés  d'Afrique ,  Flo*. 
rentius  Aoba  Gtrm*iù<ifii. 

Nova  Petra  ,  ville  épifcopale  d'Afrique; 
dans  la  Numidie  ,  fur  la  route  de  Thewflt  I  Siùjis , 
par  Ljrr.bcft ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin,  entre 
D'un*  &  Gtmd'ue ,  à  quatorze  milles  de  la  pre- 
mière, &  à  vingt-deux  milles  de  la  féconde.  La 
Confircnce  de  Cartilage  qualifie  Dattvut ,  £/»'/• 
cepus  AW*  Peirtnfit. 

Nova  Spaksa  ,  ou  Noba  Sparsa  .  ville  de 
l'Afrique,  fur  la  route  de  Lambift  à  Sitifis ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin  ,  entre  Tadmtùs  &  Gtmtli* , 
à  trente-deux  mille  pas  de  la  première ,  &  à 
vingt-fept  mille  pas  de  la  féconde. 

Nova  Urbs,  ville  de  la  Thrace  ,  aux  environs 
de  Pallènc,  félon  Hérodote,  L.  vil,  c.  122. 

NOVjE ,  ville  de  la  baffe  Mœfie ,  fur  la  route 
de  Viminiacum  à  Nicomédie ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin ,  entre  Dmon  fit  Sca.id.ivj  ,  à  dix-fept  milles 
de  la  première ,  &c  à  dix-huit  milles  de  la  féconde. 
Elle  eft  placée  fur  le  Danube  ,  entre  Dueum  6c 
Tiiminium  ,  fclon  Ptolemée  ,  L,  ///  ,  c.  10.  La 
première  légion  italique  demeurott  dans  cette, 
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VovM ,  ville  de  la  féconde  Moelle ,  félon  la 
Douce  des  dignités  de  l'Empire,  fett.  29. 

VovM,  ville  de  la  haute  Mœfic,  fur  ta  route 
de  Vimniacumï  Nicomédic,  filon  l'itinéraire  d'An- 
tonin,  entre  Cuppz  &  Talia ,  à  vingt-quatre  milles 
de  la  première ,  &  à  douze  milles  de  la  féconde. 

NovvE,  ville  de  la  féconde  Pannonie,  félon 
la  notice  des  dignités  de  l'empire,  fut.  f6.  Elle 
cA  placée  par  Àntonin ,  dans  fon  itinéraire ,  le 
long  des  côtes  de  la  Gaule,  fur  la  mute  de 
T**runwn ,  entre  Mwfj  &  Antunc,  à  vingt-quatre 
milles  de  la  première ,  &  à  vingt-trois  milles  de 
la  féconde. 

NovjE  ,  ou  ad  Novas,  ville  de  la  Macé- 
doine ,  fur  la  route  d'/Jydruj  a  Autun ,  fclon  l'iti- 
■éraire  d'Antonin  ,  entre  Apcllon'u  &  Ciaufian*, 
a  vingt-quatre  milles  de  la  première ,  fit  vin^t- 
cinq  milles  de  la  féconde. 

Nov^,ou  ad  Novas,  ville  de  l'Hifpanie, 
chez  les  Lacétans,  au  fud-cA  d'IUrJj.  L'itinéraire 
d'Antonin  la  marque  llerda,  &  le  lieu  nommé 
td  Sipùmum  dteimum. 

Nova  Aquilon!^  ou  Aquiljan^  ,  lien 
de  l'Afrique  propre,  fur  la  route  de  TocvIcJîJj  a 
Ting'u,  félon  l'itinéraire  d'Antonin ,  entre  Oppidum 
Acvum  Se  adMcrcurït,  à  trente-deux  milles  de  la 
première,  &  à  douze  milles  de  la  féconde. 

NOVANA  ,  ville  d'Italie,  dans  le  Phenum  , 
fclon  Pline  ,  L.  m ,  c.  13. 

NOVANTjE  *>b  Novantes  ,  peuplés  de  nie 
d'Albion  ,  félon  Ptolemée  ,  L.  u ,  c.  3.  Cet  au- 
teur les  met  dans  la  partie  feptentrionale ,  &  il 
leur  donne  pour  villes  Lrucopibia  &  Rttigonium. 

NOVANTR1UM  FORUM  ,  ville  de  l'Italie. 
Ortèlius  thtfiur.  foupçonne  que  ce  pourroit  être 
la  JVovana  de  Pline. 

NOVANTUM  CHERSONESUS,  nom  «Tune 
contrée  de  la  partie  feptentrionale  de  l'île  d'Al- 
bion ,  félon  Ptolemée ,  L.  11 ,  c.  3. 

Novantum  Promontorium  ,  promontoire 
de  la  partie  feptentrionale  de  l'île  d'Albion  ,  au 
pays  des  JVovjbi*,  félon  Ptolemée. 

NOVANUSFLUVIUS,  fleuve  d'Italie,  dans 
rUmbrie  ,  au  territoire  de  Phinum  ,  au-delà  de 
l'Apennin  ,  félon  Pline,  L.  //,  c.  103. 

NOVARIA  (-AWk),  ville  d'Italie,  dans  la 
Gaule  rranfpadane,  au  nord.  Pline,  en  rappor- 
tant h  manière  dont  on  cultivoit  la  vigne  dans 
foa  territoire  ,  la  défapprouve  &  lui  attribue  la 
mauvaife  qualité  du  vin.  Tacite  la  met  au  rang 
des  villes  municipales  de  la  Gaule  tranfpadane. 
Quelques  auteurs  la  donnent  aux  Infubriens. 

NOVASENNENSIS,  Novasumensk  ,  Nova- 
Sinensis- ,  ou  Nobasinensis  ,  ville  épifcopale 
d'Afrique ,  dans  la  Numidie.  La  conférence  de 
Carthage  ,  n°.  m  ,  qualifie  ReAitutus,  tpifeoput 
pUiis  Novafintrjis, 

NOUDAUCUSTA  ,  ville  del'Hifpanie  ,  chez 
les  Artyat*  ,  feloa  Ptolemée,  L,  u,  c.  6.  Elle 
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eA  nommée  Nova  Augtjla  par  Pline,  L.  ///» 
c.  3. 

NOVEM  CRARIS,  lieu  de  la  Gaule,  fur  le 
bord  du  Rhône,  dans  la  province  Vicnnoife  ,  au 
fud  d'AcurtLin. 

Novem  PAGi.lieu  de  l'Italie,  dans  l'Etrurie. 

Novem  Turres,  nom  d'un  lieu  de  la  Sicile, 
où  le  roi  Gclon  fut  enterré  ,  félon  Diodorc  de 
Sicile.  Ortèlius  thef.  dit  que  ce  lieu  étoit  à  deux 
cens  Aades  de  Syracufc. 

Novempopulania  (1),  province  de  la  Gaule, 
au  fud-oiieA  Pour  Ls  peuples  qu'elle  renfermoit , 
les  villes,  Hcc.  voyt{  U  tableau,  vol.  J,  ».  710. 

NOVENS1S,  fiége  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  cdfarienne ,  fclon  la  conférence  de 
Carthage. 

NOVESIUM,  lieu  de  la  Gaule,  dans  la  féconde 
Germanie,  à  quelque  difiance  su  nord  de  Colo- 
nia  Agrlpp'mj  ,  très-près  du  Rhin. 

NOV1DUNUM,  ville  fur  le  Danube,  aux  en- 
virons du  pays  de  Grumngi ,  fcloo  Ammieti  Mar- 
cellin,  L.  xxvtt ,  p.  36;. 

NOVÏMAGUS  (Keufhdtcau) ,  lien  de  la  Gaule, 
dans  la  première  Belgique ,  fur  la  SL>fa  ou  Meute 

NOVIODUNUM,  ou  Nviodvnvm,  ville  de 
la  baffe  Mccfic,  dans  l'endroi»  où  le  Danube  fe 
partage  en  différentes  branches.  Selon  Ptolemée, 
/.  /// ,  c.  10,  elle  cA  mife  fur  la  route  <  c  Nico- 
médie  à  Anubium  ,  dans  l'itinéraire  d'An'onin  , 
entre  Diniguilia  &  JEgtfn,  à  vingt  milles  de  la 
première ,  &  a  vingt  -  huit  milles  de  la  féconde. 

Noviodunum  (in  Biturigibuj)  ,  la  pofition 
de  ce  lieu  a  été  un  objet  de  difeuffion  entre  les 
favans.  M.  d'Anviile  (note  de  ta  GjuU,  p.  489 
&  490  )  démontre  que  l'on  s'eA  mépris  ;  il  le 
place  fur  la  carte  très-prés  au  fud-eA  de  Bituriget. 

Noviodunum  Ç  Nevtrs  ) ,  autre  ville  de  la 
Gaule  :  celui  qui  prit  enfuite  le  nom  de  Novirum, 
étoit  fur  le  Liger  ou  la  Loire.  ' 

Noviodunum  ,  ville  de  la  Pannonie ,  fur  la 
route  d'/Emona  à  Simium ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin ,  entre  Prettorium  Latovicorum  &  Quadratum , 
à  un  mille  de  la  première,  &  à  vingt-huit  milles 
de  la  féconde. 

NOVIOMAGUS  {Li(teux\  ,  ville  de  la  Gaule  ; 
dans  la  féconde  Lyonnoife.  Cétoit  li  capitale  des 
Lexovu,  dont  elle  prit  enfuite  le  nom.  Ptoleinéa 
la  nomme  Neiomagus. 

NoviOMAGUS  (Spire).  Cette  ville  qui  appar- 
tenoit  à  la  Germanie  première,  porte  auffi  le  nom 
de  N  émîtes, 

NoviOMAGUS  (  in  Batavis)  ,  lieu  de  la  Gaule  ; 
dans  la  féconde  Germanie.  Le  nom  fut  altéré  en- 
fuite  en  celui  de  Nunug* ,  d'où  s'eA 
formé  Niméguc. 


(1  )  Le  tableau  des  fubdivifions  de  la  Gaule ,  1. 1 ,  p .  ytoy 
porte  le  nom  de  PopaUiu*  ;  d  eft  plus  vrai  «Le  dir» 
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NOVIOMAGUS  (il  Biturigiius  vivi/às).  Pto- 
lemée qui  n'attribue  que  deux  villes  à  ces  peu- 
ples ,  y  place  celle-ci  avec  BurJigjla.  M.  d'An- 
vi  V  la  place  dans  le  Médoc. 

NOVIOMAGUS  {in  Trcvtris)  (Nunugen),  lieu 
de  la  Germanie  première.  Conflantin  faifant  la 
guerre  aux  Francs,  y  raflemble  fon  armée  dans 
un  camp. 

NoviOMAGUS  (  in  Vtromanduis)  (  Noyon  )  , 
lieu  de  la  Gaule,  dans  la  Belgique  féconde;  de  ce 
nom  on  a  fait  par  corruption  Novionum ,  puis 
Noyon. 

NOVIOREGUM  {Royjn),  ville  de  la  Gaule 
s  qui  an  iq  ne  ,  entre  Tumnum  oc  Mcdiohnum  Sjmo- 
numy  à  donze  milles  de  la  première,  &  à  quinze 
milles  de  la  féconde  ,  fclon  l'itinéraire  d'Antonin. 

NOVIS ,  c'eft  ainfi  que  s'appeloit  du  temps  de 
Tîte-Live,  L.  m,  c.  48,  le  lieu  où  Vireiniuf 
tua  fa  fille  Virginia.  Ce  lieu  étoit  vis-à-vis  du 
temple  de  Vénus  Cloacine. 

NOV1US  ,  ou  Noius  ,  fleuve  de  la  Libye  inté- 
rieure ,  qui  a  fon  embouchure  entre  le  promon- 
toire Solvtnùa  ou  Solucnùa ,  8c  la  ville  de  £->gJ{', 
félon  Ptolemée ,  L.  iv ,  c.  6. 

Novius  ,  fleuve  de  l'île  d'Albion  ,  dont  l'em- 
bouchure eft  entre  celle  du  fleuve  Dtvj  ,  Ôc  le 
golfe  lama  ,  félon  Ptolemée ,  L.  11 ,  c.  3. 

NOVOPYRGUM  ,  ville  placée  auprès  du 
Moravc  par  Chalcondyle. 

NOVUS  PORTUS ,  port  fur  la  côte  méridio- 
nale de  l'île  d'Albion  ,  entre  l'embouchure  du 
fleuve  Trifanton,  6c  le  promontoire  Caniium,  fclon 
Ptolemée  ,£.//,  t,  3. 

NUBjEI  ,  Arabes  aux  environs  du  mont  Li- 
ban ,  fclon  Pline ,  L.  vi ,  c.  28. 

NuBiCi,  peuples  de  l'Ethiopie  ,  au-delà  de 
l'île  de  Méroë ,  entre  l'Arabie  pétrée  &  la  rive 
orientale  du  Nil,  félon  Pline,  L.  vi ,  c.  30.  Ils 
font  nommés  Nubtt ,  &  placés  dans  le  même 
endroit  par  Ptolemée  ,  L.  tvt  C,  8. 

NUBARTHA ,  ville  maritime  de  l'île  de  Ta- 
probane  ,  félon  Ptolemée ,  L.  vu ,  e.  4. 

NUCERIA  (  Noetra  )  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la 
Campanie,  au  fud-eft.  On  ignore  les  cçmmcn- 
cemens  de  cette  ville  ;  mais  on  fait  qu'elle  étoit 
fort  ancienne  lorfque  les  Romains  s'en  empa- 
rèrent. 

La  première  colonie  y  fut  conduite  au  temps 
cTAugufte. 

Nuceria  ,  au  nord  •  eft  de  Parma ,  ville  de 
l'Italie  ,  chez  les  Infubriens. 

NUCHUL ,  lac  chez  les  Liby  -  Egyptiens  , 
fclon  OroGus ,  qui  dit  que  les  Barbares  le  nom- 
ment Dira.  Pomponius  Mêla ,  L.  lit  ,  c .  p  ,  ne 
donne  à  Nuchul  que  le  nom  de  fontaine,  & 
il  dit  qu'on  la  prenoit  pour  la  fource  du  Nil. 

NUDIONNUM.  Ce  nom  fe  trouve  dans  la  table 
de  Peutinger.  On  y  voit  une  route  qui  conrlui- 
foit  à'Aragtnut  (  vieux  )  à  Nudionnum ,  &  de-là  à 
■Çubdwum  \U  Mans).  M,  Bonamy  {Mim.  dt  lit- 
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timutt:  1.  xxvm,  p.  481)  penfe  que  ce  doit 
être  le  même  lieu  que  le  NoioJunum  ou  A'*t». 
dunum ,  capitale  des  DUbïtnus,  Se  que  c'eft  actuel- 
lement le  bourg  de  Jublains ,  dans  le  Maine. 

NUDITANUM  ,  ville  d'Efpagne,  dans  le  pays 
des  Fajl'tuni ,  félon  Pline  ,  L.  ut  t  c.  1;  quel- 
ques mnnuferits  portent  Undiunum. 

NUD1UM,  vi.le  du  Péloponnèle  dans  l'Elide,' 
fclcn  Hérodote,  L.  iv ,  c.  148,  qui  dit  qu'elle 
fur  détruite  de  fon  temps.  Elle  étoit  dans  la  Tri- 
phylie ,  Se  avoit  été  bâtie  par  les  Minyens.  H  .ro- 
dote  eft  le  fcul  auteur  qui  en  faffe  mention. 
^  NUIODUNUM ,  ville  de  la  bafle  Mœfie,  près 
d'une  des  bouches  du  Danube ,  un  peu  au-dclTus 
de  l'île  de  Peuu,  félon  Ptolemée  ,  L.  111 ,  c.  10. 

NUITHONES,  les  Nuithons,  peuple  de  la 
Germanie.  C'étoit  un  de  ceux  que  Ton  compre- 
noit  fous  le  nom  général  d;  Vandales. 

Tacite  les  joint  à  fix  autres  peuples  qui  avoient 
les  mêmes  coutumes,  8c  de  qui  les  fleuves  &  les 
forêts  faifoient  la  défenfe. 

NUMANA  ,  ville  de  l'Italie  ,  dans  le  Pue 
num ,  au   fud  d' '  Ancona  8c  auprès  de  Pottniu. 

Pline  dit  que  cette  ville  fut  bâtie  par  les 
Siciliens. 

NU.MANTIA,  ou  Numance,  ville  de.'iniè- 
rieur  de  l'Htfpanie  citéricure ,  à  l'une  des  four» 
ces  du  Darius.  Strabon  la  donne  pour  la  capitale 
de  la  Celtibcrie.  Forte  par  fa  firuation,  cette 
ville  l'étoit  aufli  par  le  nombre  de  fes  habitans. 
Quand  les  auteurs  ont  dit  qu'elle  étoit  comme 
Sparte,  fans  murailles,  ils  nen  ont  pas  donné 
une  idée  allez  précife  :  car  on  poutToit  en  inf> 
rer  qu'elle  n'avoit  de  défenfe  que  la  valeur  de 
fes  citoyens,  8c  il  y  avoit  une  forterefle. 

Manana  dit  que  l'art  avoit  moins  contribué  à 
la  du. nie  de  cette  ville,  que  la  nature;  qu'elle 
étoit  bâtie  fur  une  colline ,  dont  la  pente ,  quoi* 
qu'allez  douce ,  étoit  de  difficile  accès ,  parce  que 
de  trois  côtés  clic  étoit  entourée  de  montagnes. 
Cette  ville  étoit  aftez  grahde  pour  renfermer  dans 
fon  enceinte,  des  terres  où  paiflbient  fes  trou- 
peaux. On  n'eft  pas  sûr  qu'elle  ait  été  rebâtie 
après  fa  dcflructioa  par  Scipion  l'Africain ,  l'an 
de  Rome  6so. 

Numance  eft  célèbre  dans  l'hifloirc  romaine,' 
par  la  longue  guerre  qu'elle  foutint  contre  cette 
république ,  &  par  le  courage  féroce  de  fes  ha- 
bitans ,  lors  du  dernier  fiège  qui  finit  par  fa  def- 
truâion ,  après  une  guerre  de  vingt  ans. 

Il  y  avoit  déjà  quelque  temps  que  les  Ro- 
mains avoient  projetté,  mais  inutilement,  de  fc 
rrendre  maîtres  de  Numance ,  après  l'afTaflinat  de 
Viriathus ,  chef  des  Lufiraniens.  Ils  envoyèrent 
donc  en  Efpagne  le  confiai  Mancinut ,  1  an  de 
Rome  61  ç  ou  616  ,  félon  la  chronologie  de 
Varron,  ou  celle  des  marbres  capitolins.  Ce  gé- 
néral ayant  fait  une  fautTe  opération ,  les  N'u- 
mantins  tombèrent  fur  fes  troupes  ,  lui  tuèrent 
vingt  nulle  hommes,  &  renfermèrent  de  façon 

quo 
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que  la!  &  Ton  armée  auraient  infailliblement  | 
péri,  fi  l'on  n'eût  offert  &  accepté  des  condi- 
tions de  paix.  Entre  autres  articles ,  on  ftipula , 
i#.  que  les  Numantins  permetrroient  aux  Ro- 
mains de  fe  retirer  ;  a",  que  les  Numantins  en 
confervant  leur  indépendance ,  feraient  admis  au 
nombre  des  amis  des  Romains.  Le  conful  Man- 
cinus,  le  quefteur  Tibcrius  Sempronius  Grac- 
chus  ,  &  les  principaux  officiers  de  l'armée,  fignè- 
r«m  ce  traité  ;  mais  l'ambition  du  fénat  s'oppofa 
à  la  ratification  de  ces  articles.  On  crut  donner 
à  ce  refus  l'apparence  de  la  juflice ,  en  faifant 
conduire  à  ta  porte  de  Numance  le  conful  Man- 
cinus ,  dont  Rome  défavouoit  la  démarche ,  & 

3 u'elle  ibandonnoit  ainfi  au  pouvoir  de  ceux 
ont  il  n'avoit  pu  remplir  les  efpérances.  Les 
Numantins  refusèrent  «l'exercer  une  vengeance 
atroce  fur  un  homme  qui  n'étoit  pas  coupable 
de  la  perfidie  qu'ils  éprouvoienr;  mais  ils  repré- 
sentèrent que  puifque  Rome  ne  ratifioit  pas  le 
traité,  il  falloir  qu'elle  leur  remît  non-feulement 
le  conful  ,  mais  le  refte  de  l'armée  au  même 
état  où  ils  étoient ,  lerfqu'ayant  pu  faire  main- 
baffe  fur  eux ,  ils  leur  avoient  confervé  la  vie 
&  rendu  la  liberté.  Cette  demande  fut  inutile  ; 
&  le  conful  P.  Furius  ,  qui  commandoit  alors , 
fit  ramener  au  camp,  à  la  fin  du  jour,  le  mal- 
heureux Mancinus. 

Peu  de  temps  après,  Scipion  l'Africain  ,  depuis 
h  dtflruâion  de  Carthage ,  ayant  fait  la  guerre 
ta  Hifpanie  en  qualité  de  conful,  fut  continué 
dans  le  commandement  jufqu'à  la  prife  de  Nu- 
mance. Les  habitans  de  cette  ville  firent  tout  ce 
que  l'on  peut  attendre  de  la  valenr  la  plus  déter- 
minée, &  oppoférent  tout  ce  que  le  courage  & 
la  férocité  peuvent  employer  contre  un  ennemi 
patient ,  aôif  &  prudent.  Scipion  avoit  entouré 
»  ville  d'un  fofle  que  les  Numantins  ne  purent 
jamais  forcer  ;  &  jamais  non  plus  ils  ne  purent 
engager  Scipion  à  combattre.  11  exigeoit  d'eux 
ou  ds  fe  rendirent  à  diferétion.  Enfin ,  après  avoir 
éprouvé  toutes  les  horreurs  de  la  famine ,  après 
avoir  mangé  des  cadavres ,  &  même  s'être  entre - 
tués  pour  le  dévorer,  la  plus  grande  partie  des 
Numantins  fe  rendit  ,  tandis  que  d'autres  atten- 
dirent la  mort  dans  leurs  maifons ,  ou  fe  la  pro- 
curèrent en  y  mettant  le  feu.  Pour  prix  de  cette 
conquête, Scipion  reçut  le  furnom  de  Numantin, 
qu'il  ajouta  à  celui  d'Africain.  Cinquante  Numan- 
tins furent  menés  en  triomphe  à  Rome ,  les  au- 
trent  furent  vendus,  &  la  ville  détruite. 

De  ce  que  cette  ville  eft  nommée  par  Ptolemée 
6k  par  Antonin  ,  quelques  auteurs  fe  font  crus  en 
droit  d'en  conclure  qu  elle  avoit  été  rebâtie  ;  mais 
peut-être  fon  emplacement  même  étoit-il  allez  cé- 
lèbre encore,  pour  mériter  qu'on  en  fît  mention. 

NUMERITA ,  peuple  Arabe  ,  nommé  de  la 
forte  par  Gtropalate  &  par  Cédrène. 

NUMESTRANI ,  habitans  de  la  ville  de  Nu- 
mijlro ,  en  Italie ,  félon  Pline ,  L.  /// ,  c»  n, 
Git%raphic  anàtnr^,  Jomt 
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NUMESTRUM  (  Nicaflro  ) ,  on  a  dit  aufli  Nu- 
nùjlro,  ville  de  l'Italie, dans  le  Bmmm.  Voyc^ 
Cluvier. 

NUMICIANA  VIA,  route  ou  voie  Numicienne. 
Cette  voie  dont  parle  Horace,  n'eft  pas  diffé- 
rente, félon  M.  l'abbé  Chaupy,  de  la  voie  Minu- 
cienne  dont  parle  Cicéron;elle  étoit  une  conti- 
nuation de  la  voie  Valériennc. 

NUMIC1US  ,  ou  Numicus  ,  fleuve  d'Italie  , 
dans  le  Latium,  Il  couloit  aux  confins  du  pays 
des  Rutules ,  auprès  de  Lavinium.  Ce  fut  entre 
ce  fleuve  8c  le  Tibre,  qu'Enéc  prit  terre,  lorf- 
qu'il  arriva  en  Italie. 

NUMIDI,  les  Numides.  Voici  ce  qu'en  dit  le 
favant  préfident  Desbroffes.  Toute  la  Numidie 
étoit  habitée  par  plufieurs  petits  peuples  ,  dont  les 
principaux  étoient  les  MafTy liens  &  les  Maffcefyles. 
Selon  les  apparences  ,  ceux-ci  étoient  les  plus 
occidentaux  ;  mais  la  reffèmblance  de  nom  ,  fait 
a  ne  les  hiftoriens  les  prennent  fou  vent  l'un  pour 
1  autre.  Diodore  rapporte  que ,  dès  le  temps  de 
la  guerre  du  Péloponnéfe ,  chacun  de  ces  diffé- 
rens  pétroles  avoit  fon  petit  fouverain  particulier, 
comme  1  ont  encore  aujourd'hui  prefque  tous  les 
Africains.  La  Numidie  fut  enfuite  ,  en  partie,  fou- 
mife  par  les  Carthaginois ,  puis  par  A  ga  toc  le ,  tyran 
de  Syracufe.  Celui-ci  n'ayant  pas  gardé  long-temps 
fa  conquête,  toute  la  Numidie  revint  au  pouvoir  des 
naturels  du  pays,  dont  les  principaux  fouverains 
étoient  les  ancêtres  de  Syphax  &  de  Jugurtha.  Les 
premiers  tenoient  leur  cour  dans  ta  ville  de  Sigj  , 
vers  l'oueft  ;  les  autres  à  Zamt.  Le  plus  ancien  de 
ces  derniers  princes  eft  Narva;  mot  que  l'on  croit 
être  une  corruption  de  NcrgaL  II  époufa  une  feeur 
d'Aiinibal,  fille  d'Hamilcar  Borcas.  Gala ,  fon  fils, 
régnoit  en  Numidie  au  temps  de  la  féconde  guerre 
punique ,  &  fut  père  du  célèbre  Maffîniiïa.  Syphax 
régnoit  alors  fur  les  Numides  occidentaux. 

La  guerre  s'étant  allumée  d'une  manière  fort 
vive  entre  les  Carthaginois  &  les  Romains ,  après 
la  ruine  de  Sagonte,  les  deux  Scipions,  généraux 
de  l'armée  d'Efpagne ,  fe  liguèrent  avec  Syphax , 
dans  la  vue  d'oppofer  à  Carthage  un  ennemi  fur 
fes  propres  frontières.  Les  Carthaginois ,  de  leur 
côté ,  firent  alliance  avec  Gela ,  lsur  voifin ,  à 
l'indigation  de  fon  fils  MafliniiTa ,  jeune  homme 
de  dix-fept  ans ,  dont  le  courage  &  la  force  fin- 
guliére  étoient  bien  connus  à  Carthage  ,  où  d  avoit 
été  élevé.  Ils  lui  fiancèrent  Sophonishe  ,  fille 
d'Afdrubal  Gifcon ,  la  plus  belle  femme  de  tout* 
l'Afrique ,  &  le  mirent  à  la  tête  de  leur  armée. 
MalTinifia  fe  hâta  de  prévenir  Syphax ,  l'attaqua 
dans  fes  propres  états ,  remporta  fur  lui  une 
viSoirc  fanglante ,  &  le  contraignit  à  s'enfuir 
en  Mauritanie.  Il  l'y  pourfuivit  avec  les  fculs 
Numides,  &  acheva  de  le  défaire  entièrement  ; 
après  quoi  il  ramena  fes  troupes  en  Efpagne ,  à 
l'armée  d'Afdrubal.  Syphax,  en  fon  abfence, 
rentra  dans  fes  états ,  &  fe  rendit  à  fon  tour  lî 
I  redoutable  aux  Carthaginois ,  que  pour  le  détache» 
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de  l'allUnce  des  Romains ,  &  le  mettre  de  leur 
parti  ,  ils  lui  donnèrent  en  mariage ,  à  l'info 
d'Afdrubal  fit  de  Maffiniffa  ,  la  belle  Sophonisbe, 
lancée  a  ce  dernier.  Maffiniffa,  outre  de  cette 
perfidie,  fe  jetta  dans  le  parti  des  Romains,  fit 
un  traité  avec  Scipion  &  rcpaffà  en  Afrique.  Le 
roi  Gala ,  fon  père ,  ètoit  mort  dans  cet  inter- 
valle, &  Ifalac  ,  le  plus  âgé  des  frères  de  Gala , 
loi  av'oit  foccédé  félon  le»  loix  du  royaume ,  où 
le  fils  ne  fuccédoii  pas  au  père,  mais  le  frère  au 
frère  ,  ou  le  neveu  à  l'oncle. 

Ifalac  ,  que  Tue-L»ve  nomme  jEfalces,  n'ayant 
vécu  que  peu  de  temps ,  Capufa ,  l'aine  de  fes  fils , 
étoit  monté  fur  le  trône  des  MaiTyliens  ou  Nu- 
mides orientaux  ,  en  l'abfencede  Maffiniffa.  Mais 
Mézétul,  autre  prince  Numide  de  la  race  royale, 
avoir  foulevé  la  nation  contre  lui ,  avoit  tué  ce 
nouveau  roi  ,  &  fournis  toute  cette  partie  de  la 
Numidie  qu'il  gouvernoit  fous  le  titre  de  tuteur 
de  Lacumuc  ,  jeune  frère  de  Capufa  ,  auquel  il 
avoit  fait  prendre  le  nom  de  roi.  Une  ligue  étroite 
avec  Syphax  &  les  Carthaginois  ,  lui  parut  le 
meilleur  moyen  de  fe  maintenir  dans  Ton  ufur- 
pation  contre  Mafliniffa  &  les  Romains.  Il  envoya 
des  Ambaffadeurs  qui  conclurent  le  traité  avec 
Syphax ,  &  il  époufa  la  veuve  du  vieux  roi  Ifalac , 
»1lç  d'une  feeur  d'Annibal. 

Cependant  Mafiiniffa  apprenant  la  mort  de  fon 
oncle  ,  repafla  en  Maunitanie  où  il  fit  inutilement 
les  dernières  inftances  auprès  de  Bocchar ,  roi  de 
ce  pays,  pour  obtenir  de  lui  quelques  fecours 
d'armes  ck  d'hommes.  Le  Maure  ne  lui  voulut 
accorder  qu'une  efeorte  de  4000  hommes  pour 
le  conduire  a  travers  Te  pays  ennemi ,  jufqu'aux 
frontières  de  Maffylie  ,  OÙ  «oo  cavaliers  ,  des 
anciens  ferviteurs  de  fon  père,  vinrent  le  trouver. 

2|uelque  petite  que  fût  cette  troupe ,  fon  courage 
ppléant  à  tout ,  il  congédia  les  4000  Maures  8c 
marcha  droit  à  la  rencontre  du  jeune  roi  Lacumac, 
oui  alloit  fe  joindre  à  Syphax.  Les  troupes  du  roi, 
lui  pnics ,  fe  jetrérent  dans  la  ville  de  Tapfa,  que 
Mafliniffa  prit  d'emblée.  Mais  le  roi  s'échappa 
avec  quelques  cavaliers,  &  continua  fa  route  vers 
SVphax.  Le  refte  de  fes  troupes  fut  tué  ou  prit 
parti  avec  Maffinifia  en  faveur  de  qui  le  fruit  de 
ce  premier  fuccés  détermina  une  partie  de  la 
nation  Maffylienne.  U  rafiembla  donc  un  corps 
de  rompes  affez  nombreux ,  quoique  fort  inférieur 
à  celui  de  fon  adverfaire ,  Mézétul ,  qui  fe  trouvoit 
encore  à  la  tête  de*  l'armée  avec  laquelle  il  avoit 
détrôné  Capufa,  &  qui  venoit  d'être  renforcée 
par  les  MafJâefyles  auxiliaires ,  que  le  jeune  roi 
lui  avoit  amenés  à  ton  retour  du  camp  de  Syphax. 
Mats  la  grande  connoifiànce  de  l'art  militaire  que 
M«fijniffa  avoit  acquife  au  fer  vice  de  Rome  & 
de  Cannage,  compenfoit bien  cette  inégalité.  Le 
jeune  roi  &  fon  tuteur  furent  entièrement  défaits 
&  contraints  à  fe  réfugier  chez  les  Carthaginois. 
Ma/unifia,  remonté  fur  le  trône  de  fes  pères, 
nefongeoit  plus  qu'à  taire  une  paix  foliée,  tant 
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avec  les  ufurpatetrrs  qu'avec  Syphax  leur  allié. 
Il  fit  propofor  a  Lacumac,  s'il  vouloit  reveair 
en  Numidie ,  de  lui  donner  le  même  rang  qu'avoir 
tenu  Ifalac  auprès  de  Gala;  Si  à  Mézétul,  l'aa. 
nifiie  &  le  rétabiiffement  dans  tous  (es  bieat, 
Tous  deux  étoient  aflez  portés  à  préférer  uae 
fortune  médiocre  dans  leur  patrie,  à  un  exil  peu- 
être  perpétuel.  Syphax,  de  fon  côté,  ne  s'éloignoit 
pas  de  confentir  a  ce  traité  ,  regardant  comme 
une  chofe  indifférente ,  à  fon  égard ,  que  ce  fit 
Mafliniffa  ou  Lacumac  qui  régnât  en  MalTyUe. 
Mais  Afdrubal ,  fe  rencontrant  alors  au  camp  de 
Syphax,  lut  représenta  qu'il  fe  trompoit,  &  ne 
connoiffoit  guère  les  grands  talens  de  Maffinifia; 
qu'un  petit  royaume  tel  que  celui  de  Maffylie, 
n'étoit  pas  fait  pour  un  fi  grand  homme ,  &  que 
tous  fes  voifins  dévoient  s'attendre  d'avoir  bientôt 
fur  les  bras  un  ennemi  redoutable,  s'ils  ne  fe 
hitoient  d'étouffer  cette  flamme  naiffanre.  Syphax, 
déterminé  par  cesconfidérations,  reprit  les  armes. 

La  guerre  fut  très-malheureufe  pour  Maffiniffa, 
qui  fe  vit  réduit  a  ne  plus  pofléder  qu'une  feule 
montagne  vers  l'orient,  pendant  que  fon  ennemi 
régnoit  feul  dans  la  Numidie  entière.  Quelques 
familles  de  MaiTyliens ,  réfugiées  avec  leur  prince 
fur  la  montagne  ,  y  avoient  tranfporté  lent» 
huttes ,  leurs  charriots  &  leurs  troupeaux  ;  c'étoit 
prefque  tout  le  bien  de  cette  nation  fauvage.  Le 
terrein  ne  manquoit  ni  de  pâturages ,  ni  de  fon- 
taines :  c'en  étoit  affez  pour  vivre  a  des  gens  qui 
ne  fe  notmifiënt  que  de  chair  &  de  laitage.  De 
plus  ils  faifoient  des  incurfions  noâurnes  fur  leurs 
voifins,  s'adreffant  plus  volontiers  à  ceux  de 
Carthage,  dont  le  pays  étoit  bien  cultivé.  Le 
produit  de  ce  brigandage  leur  fervoit  a  fe  pour- 
voir de  ce  qui  leur  manquoit  d'ailleurs  vers  les 
marchands  de  la  côte  qui  ve  noient  exprès  faire 
ce  commerce.  Les  Carthaginois ,  défolés  de  cette 
petite  guerre  continuelle  où  ils  perdoient  plus  de 
monde  a  la  longue  qu'ils  n'euffent  fait  dans  une 
achon  d'éclat ,  preffoient  vainement  Sypbx  d'y 
mettre  ordre.  Ce  roi  barbare  regardoit  comme 
au-deffous  de  lui ,  d'aller  attaquer  un  voleur  dans 
fa  caverne.  A  la  fin,  preffé  par  leurs  infiances , 
il  y  envoya  Bocchar,  fon  lieutenant,  homme 
entendu  dans  l'art  militaire ,  avec  4000  hommes 
de  pied  &  1000  de  cavalerie.  Il  lui  promit  uae 
grotte  récompenfe  s'il  t unit  Maffiniffa ,  fie  une 
plus  forte  encore  s'il  pouvoit  le  prendre  vivant. 
Les  MaiTyliens ,  furpris ,  perdirent  tout  ce  qu'ils 
avoient ,  &.  furent  chaffés  jufqu'au  fommet  des 
rochers,  d'où  Maffiniffa  fut  bientôt  obligé  de 
defeendre ,  &  fe  vit  invefli  avec  le  peu  de  gens 
qui  lui  refloit,  dans  une  gorge  étroite.  Cependant, 
comme  il  connoiffoit  parfaitement  tous  les  dé- 
tours des  montagnes ,  il  fut  affez  heureux  pour 
échapper,  fuivi  de  50  cavaliers,  toujours  pour- 
fuivi  par  Bocchar  qui  l'atteignit  dans  la  plaine  de 
la  ville  de  Luplea  avec  700  chevaux.  MaffinifU 
fut  ferme  ;  mais  voyant  fc»  gens  tue»  autour  de 
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foi,  a  l'exception  de  quatre,  il  s'enfuit  arec  eux 
de  la  mêlée  à  toute  bride,  quoique  dangereufe- 
n.eot  blcffé.  Arrivés  au  bord  d'une  rivière ,  ils 
s'y  iettèrent  fans  hériter.  Le  courant  étoit  fort 
rapide  ,  deux  d'entre  eux  s'y  noyèrent.  Les  enne- 
mis les  crurent  tous  péris  de  la  môme  manière. 
Le  bruit  de  la  mort  de  Maflinifla  fe  répandit ,  & 
Ton  en  fit  des  réjouiflances  publiques  a  Carthage. 

Cependant  Maflinifla,  à  demi  mort,  avoit  gagné 
un  petit  bois  de  l'autre  côté  du  rivage  avec  Tes  I 
compagnons.  U  fe  cacha  dans  une  caverne  où  on  j 
lui  apporta  des  herbes  pour  paofer  fa  plaie.  Les 
deux  autres  alioient  à  l'entrée  du  bois  détroufler 
lespaflans  pour  fe  nourrir,  tfn  attendant  que  le  prince 
fût  en  état  de  fortir  de  la  caverne.  Des  qu'il  put 
fupporter  le  cheval,  il  rentra  droit  en  Numidie 
où  la  joie  inefpérée  de  le  revoir ,  après  l'avoir 
cru  mort ,  raflemblà  ,  en  fort  peu  de  temps,  autour 
de  lui ,  6000  hommes  de  pied  &  4000  cavaliers. 
U  reconquit  une  partie  de  (es  états,  &  vint  camper 
fur  un  terrein  fort  avantageux ,  entre  Cyrtha  & 
Hypponc.  Vyphax  marcha  contre  lui,  &  donna 
ordre  à  fon  fils  Vernina,  de  tourner  la  montagne. 
Maflinifla  ne  refufa  pas  la  bataille  que  Syphax 
vint  lui  préfenter.  Le  combat  fut  fort  opiniâtre, 
&  l'on  croit  que  l'événement  eût  été  favorable  a 
Maflinifla  ,  fi ,  dans  le  fort  de  l'aâion ,  Vernina 
ne  l'eût  chargé  en  queue  ;  alors  la  viftoire  ne  fut 
plus  douteufc.  Maflinifla,  enveloppé  de  toute 
part ,  fît  trois  pelotons  du  refte  de  les  gens  ,  & 
leur  dit  de  percer  comme  ils  pourraient  à  travers 
l'armée  ennemie ,  leur  indiquant  un  lieu  de 
ralliement.  Deux  de  ces  pelotons  ne  purent  per- 
cer ;  l'un  fut  maflacré  en  voulant  fe  défendre , 
l'autre  mit  bas  les  armes  :  le  troifième ,  commande 
par  le  roi ,  s'échappa ,  n'étant  compofé  que  de 
60  hommes  qui ,  à  force  de  courfes  &  de  détours , 
rebutèrent  Vernina ,  attaché  à  les  pourfuivre.  Ces 
60  hommes  pillèrent  en  paflant  les  villages  de 
1a  côte  de  Carthage ,  &  fe  retirèrent  chez  les 
Garamantes ,  jufqu  a  ce  qu'enfin  Maflinifla ,  appre- 
nant que  Lee  lins ,  commandant  de  la  flotte  romaine , 
avoit  pris  terre  en  Afrique ,  il  alla  le  joindre  avec 
la  petite  flotte. 

Ce  fut  alors  que  Maflinifla  recouvra  tous  les 
avantages  qu'il  avoit  perdus  :  il  réduiftt  même  les 
Carthaginois  à  appeler  Annibal  d'Italie  pour  leur 
pcopre  défenfe.  il  chaflà  fucceflivement  tout  les 
petits  rois  de  Numidie  :  il  vainquit  A  fd  ru  bal  & 
Syphax  dans  une  a&on  décifive.  Ce  dernier  y 
fût  fait  prifonnier,  6k  envoyé  à  Scipion  qui  fe 
conduisît  en  triomphe  à  Rome,  où  on  lut  donna 
la  ville  d'Albe  pour  pr'tfon.  Maflinifla  prit  enfnite 
la  ville  de  Cirtha ,  où  il  retrouva  Sophonisbe.  Les 
généraux  romains  lui  repréfentérent  qu'elle  étoit 
trop  ennemie  des  Romains  pour  être  l'époufe  d*un 
de  leurs  alliés.  Us  la  redemandoient  :  ce  foible 
prince  lut  envoya  du  poifon  avec  lequel  elle  fe 
donna  la  mort. 
Cependant  les  Romains  le  comblèresu  d'hon- 
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neur,  lui  donnèrent  la  Numidie  qui  fut  ain/t 
réunie  fous  un  même  fouverain.  Ce*  prince  fiit 
toujours  depuis  le  plus  fidèle  allié  de  la  républi- 
que, &  le  plus  grand  ami  des  Scipions:  a  l'âge 
de  prés  de  cent  ans  il  commandoit  encore  les 
années  en  perfonne  ;  alloit  tout  nud  ,  &  montoit 
à  cheval  fans  étriers.  Il  donna  tous  fes  foins  pour 
introduire  les  arts  dans  fon  royaume ,  pour  adoucir 
les  mœurs  barbares  de  fa  nation ,  &  lui  infpirer 
le  goût  pour  l'agriculture ,  le  commerce  fit  pouf 
un  genre  de  vie  moins  fauvage.  Maflinifla ,  en. 
mourant,  ne  fit  pas  de  teftament,  mais  il  laifla 
Scipion  E milieu  maître  de  difpofer  de  fon  «oyaume 
entre  fes  trois  fils.  Par  les  difpofitions  que  fit 
Scipion ,  les  trois  princes  eurent  le  titre  de  roi  ; 
mais  Micipfa  ,  l'aîné ,  eut  le  palais  des  rois  à 
Cirtha  ;  Gulufla,  le  commandement  des  troupes* 
&  Manaflabal  ,  l'adminiftration  d:  la  juflice  &  le 
miniftère  intérieur  du  royaume.  Micipfa  perdit  fe» 
deux  frères,  &  refta  feul  maître  de  tout  le 
royaume.  U  eut  deux  fils  ,  Adherbat  &  Hiempfal  r 
il  fit  élever  avec  eux  un  fils  de  Manaflabal ,  appelé 
Jugurtha  ,  né  cependant  d'une  concubine.  Les 
talens  de  ce  dernier  prince  lut  méritèrent  l'eftimc 
des  Romains  &  de  fon  oncle.  Enfin  Micipfa 
l'adopta  &  l'inflitua  fon  héritier  conjointement 
avec  fes  deux  fils. 

Peu  après  Jugurtha  fit  tuer  Hiempfal,  &  Battit 
Adherbal  qui  avoit  pris  les  armes  contre  lui.  Les 
détails  de  ces  guerres  ne  font  pas  de  mon  objet. 
On  fait  qu'enfin  Jugurtha ,  trahi  par  Bochus,  fut 
remis  à  Sylla,  qui  le  conduifit  à  Marius,  géuéral 
de  l'armée  romaine. 

Devenus  maîtres  du  pays  par  cette  trahifon 
les  Romains  ne  réunirent  pas  en  entier  la  Numidie 
à  leur  empire.  La  partie  limitrophe  des  Maures 
fut  donnée  au  roi  Bochus  ,  en  récompenfe  du 
fervice  qu'il  avoit  rendu ,  &  nommée  la  *ouveUe 
Mauritanie.  On  en  laifla  une  autre  portion  à 
Hiempfal  II,  nommé  par  Appien  ManJrcjlal,  fils 
de  Gulufla.  Hiarbas ,  fils  de  Gauda ,  frère  de 
Jugurtha,  y  pofledoit  aufli  quelque  chofe.  Juba  I, 
fils  ifHiemplal  II ,  fuccéda  a  fon  père.  Il  prit  parti 
dans  les  guerres  civiles  centre  Jules-Céfar  qui, 
l'ayant  défait  a  la  bataille  de  Thapfa  ,  réunit  toute 
la  Numidie  à  l'empire.  Augufte  rendit  à  fon  fils 
Juba  II,  le  royaume  de  fon  père.  Piolemée,  fort 
fils ,  fut  fon  fuccefleur.  Après  la  mort  de  celui-ci , 
la  Numidie  n'eut  plus  de  rois  &  demeura  réduite 
en  province  romaine.  Un  Numide,  nommé  par 
les  Latins  Tac-Farinat ,  s'en  empara  fous  le  règne 
de  Tibère  ;  mais  fon  invafion  n'eut  pis  de  fuite. 

NUMID1 A  ,  vafle  contrée  d'Afrique,  fur  la  côte 
feptentrionale.  Elle  s'étendoit  depuis  l'Afrique 
propre  à  l'efl.,  jufqu'à  la  Mauritanie  à  l'ouefr. 
Il  faut  obferver ,  il  eft  vrai ,  que  la  Mjuriuni* 
étant  moins  étendue  d'abord ,  comme  pays ,  la 
Numii'u  alloit  jufqu'au  fleuve  Malua  ou  Motochalk. 
Comme  province  romaine  elle  n'alla  pas  fi  loin. 
Ce  pays  répond  au  royaume  d'Alger  aéhieL 
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La  NamiJle ,  comme  prov  ince  romaine ,  com- 
mence à  l'4neA ,  à  peu  près  au  »'  degré  de  lon- 
gitude à  l'cA  du  méridien  de  Paris ,  fck  s'étendoit 
jufqu'au  6e. 
Les  fleuves  les  plus  confidérables  étoient  : 
L'Ampfagas  (Wadal-Kibir)  ,  à  l'oueA  ;  8c  le 
Bagradas  (Medjerda)  ,  dans  la  partie  du  fud-eA. 
Les  lieux  les  plus  remarquables  étoient  : 
Sur  la  côte,  Hippo-Repus ,  peu  loin  du  lieu  eu 
«A  Bona....  Ce  A  près  de  cette  ville,  au  nord-oueA , 
«pi'étoit  le  mont  Papua  (M.  Edong)  ,où  Gelimer , 
dernier  roi  des  Vendales  d'Afrique,  fck  vaincu  par 
Bélifaire ,  chercha  une  retraite....  Rufiçade  (  Sgi- 
gada) ...  Culla  (Coullau). 

Dans  les  terres....  C'uta  ou  Conjlantina  (ConAan- 
ùnc)..MiUvis  (Mil*),  peu  éloignée  au  nord-oueA... 
Tibilis  (prés  d  Hamman)....  Tipafa  (Tifas)....  Ttbtfte 

iTcbelf )  au  fud ,  vers  le  Bagradas....  vers  l'oueA 
ambetfa  (LambefeJ  &  Bâtai. 
La  partie  du  lud-oueA  étoit  bornée  par  une 
chaîne  de  montagnes,  appelle  Aura  fus  Mons. 

Ptolcmée  ne  dîAinguc  pas  exactement  la  Numi- 
die  de  l'Afrique  propre  ,  &  ne  comprend  fous  le 
nom  de  Aumidia  iSova ,  qu'une  partie  de  la 
Numidie. 

NUMIDIENSIS,  f.ège  épifcopal  de  l'Afrique, 
dapj  la  Mauritanie  Cèfarienfe ,  félon  U  notice 
deVévéchés  de  l'Afrique  &  la  conférence  de 

NUjBnIENSES,  peuples  d'Italie  ,  dans  le 
Latium ,  félon  Pline ,  L.  /// ,  e.  r. 

NUMISTRO  ,  ou  Numestro,  ville  d'Italie, 
dans  le  pays  des  Brutii,  félon  Ptolcmée,  L.  III  , 
c.  ».  Elle  eAmil'e  dans  la  Lucanie  par  Tite  Live, 
L.  xxvn ,  c.  a» 

NUMNULITANUS,  fiège  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  province  proconfulairc ,  fclon  la  conférence 
de  Cartltage,  où  l'on  voit  Aurelius  Numnuiiunus 
«u  nombre  des  évéques  qui  y  afliAërent. 

NUPHEOS  ,  villo  d^Egyptc ,  fclon  Ortélius 
thtfaur.  S.  Athanafe,  dans  le  concile  d'Alexandrie , 
fait  mention  d'un  évéque  nommé  Adeiphius,  qu'il 
«jualirîe  Ep'tfcoBus  Nupheos,  qux  ejl  Liehnorom, 

NUPHILUS  ou  Naphilus,  fleuve  de  l'Arcadie, 
au  nord-oueA  de  Mégalopolis.  Il  couloit  du  fud- 
©ucA  au  nord-eA  ,  &  fe  jetoit  dans  l'Alphée. 

NUPSAS ,  lieu  fortifié  en  Arabie ,  près  de  BoAra, 
fclon  Ortélius  thtftur. 

Nu  psi  a,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
félon  Pline ,  L.  vi,  c.  ao. 

NURCONENS1S,  ou  Murconninsis  ,  ville 
épifcopalc  d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie  Cél'a- 
nenfc  ,  félon  la  notice  épifcopale  d'Afrique  & 
la  conférence  de  Carihagc. 

NURSA ,  ville  d'Italie ,  dont  fait  mention  Vir- 
gile ,  AZntid.  L.  vu,  v.  744. 

NURCIA  (AWcm) ,  ville  d'Italie ,  dans  le  pays 
des  Sabins,  au  nord,  dans  les  montagnes.  C'eA 
cette  fituation  qui  lui  fait  donner,  par  Virgile, 
l'épithëte  de  froide  ou  de  fngid*.  Elle  fut  la 
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patrie  de  Sertorius  &  de  Vcfpafu  Polla,  mère  de 
l'empereur  Vcfpafien. 

NURUM  ,  ville  de  l'Afrique  propre ,  fous  Car- 
tilage, enrre  le  fleuve  Bagroda  «celui  de  T  .:;  •, 
félon  Ptolemée.  Les  interprètes  de  cet  auteur 
lifent  Ntuoli. 

NUS,  ruifleaude  la  Cilicie,  près  de  la  ville  de 
Cejcum ,  félon  Pline,  L.  xxxt ,  c.  a. 

N(JS,  petit  fleuve  du  Péloponnèfe  ,  dans  TAr* 
cadie ,  félon  Paufanias.  Il  couloit  à  l'oueA  de 
Mégalopolis ,  &  alloit  au  nord  fe  perdre  dans  le 
petit  fleuve  Mylaon. 

NUSAR1PLA,  ville  de  llnde ,  en -deçà  .lu 
Gange ,  entre  Cornants  &  PiïipuU ,  dans  le  golfe 
Barieazène ,  félon  Piolemée ,  L.  ru ,  c.  1. 

NUSEA ,  contrée  de  l'Afic ,  limitrophe  &  au 
couchant  de  la  Médie ,  félon  Polybc ,  cite  pir 
Ortélius  thtfaur. 

NUTHA ,  lac  de  la  Libye  intérieure ,  félon  . 

3uelques  exemplaires  de  Ptolcmée,  L.  îv  ,1.6; 
ans  un  autre  endroit  il  le  nomme  Nvba.  Les 
interprètes  de  ce  géographe  lifent  Nuba. 

NUTRIA,  ville  de  l'Hlytie,  félon  Po'ybe, 
L.  tv ,  c.  11. 

NYCPII,  peuples  de  l'Afrique  propre,  entre 
les  iïigbtni  &  les  Maceci  Syti/tt  ,  au  -  delTous  des 
premier  &  au  •  defius  des  derniers  ,  fclon  Ptole- 
mée ,  L.  îr ,  c.  3. 

NYGBENJTjE,  peuples  de  l'Ethiopie ,  fous 
l'Egypte,  après  les  Oripxi ,  félon  Ptolcmée, 
L.  tv ,  c.  8. 

NYGDOSA ,  ville  de  l'Inde,  en-deça  du  Gange, 
entre  Soara  &  Anara,  félon  Ptolcmée,  L.  rit, 
e.  ».  Ses  interprètes  lifent  Nigdofora. 

NYMB/EUM  {Tétang  de),  étang  du  Pélopon- 
nefe  ,  fur  la  côte  de  b  Laconit,  en  allant  de  Boée 
au  cap  Malec,  félon  Paufanias,  qui  ajouta  qu'ah- 
près  de  cet  étang  étoit  une  ftatue  debout ,  repré- 
sentant Neptune.  Il  y  avoit  un  antre  au  bord, 
dans  lequel  étoit  une  fontaine  d'eau  douce. 

NYMPH.fi  MARIN  MINTURNENSIS 
TEMPLUM ,  temple  en  Italie  ,  fur  la  rive  du 
fleuve  Lyris. 

NYMPHfiA,  île  de  la  mer  Méditerranée ,  aa 
voifuuge  de  celle  de  Sardaigne  ,  félon  Ptolcmée, 
L.  ur,  c.  3. 

Nymphéa  ,  île  de  la  mer  Ionienne ,  aux  envi- 
rons de  celle  de  Samos,  fclon  Pline,  L.  v ,  c.  ft 

Nymphéa,  ile  de  La  mer  Adriatique,  felotx 
Etienne  le  géographe. 

NYMPRfiUM,  vill»  de  la  Cherfoanèfe  Tit>- 
rique ,  fclon  Ptolemée. 

Elle  avoit  un  bon  port  fur  Je  Pont-Euxin,  & 
étoit  fur  la  route  de  Théodofie  à  Panticapi?. 

Nymph-cum,  forterefîe  du  Pont ,  félon  Suidas» 
cité  par  Ortélius. 

NympH-iEU.m,  lieu  de  la  Bithynîc  ,  fur  le  Pont* 
F.uxin  ,  à  quinze  Aades  de  TjnJaride,  iclon  A rrien, 
peripl.  Poi.t,  Eux,  p.  14. 
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Nympimevm,  lieu  fur  la  mer  Ionienne,  auprès 
du  fleuve  Aous ,  dans  le  territoire  d'Apolloi:ie , 
auprès  de  Dyrrachum ,  félon  Plutarquc ,  in  Sylla , 
f.466.  Céfar,  Bell.  CWd.  L.  iil.c.  26,  dit  que  ce 
lieu  eft  un  port  fituè  trois  milles  au-delà  de  l'IfJus. 
Pline,  L.  ut,  c.  sa ,  dit  que  c'eft  un  promo:**oire. 
Tire-Live  ,  L.  xiii,c.  36 ,  parle  aufli  de  ce  lieu. 

Ntmph^Vm,  nom  du  lieu  où  le  Tigre,  après 
avoir  laiflê  le  lac  Thofpites,  &  s'être  perdu  fous 
à  paroitre ,  félon  Pline ,  L.  vi, 
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Ntmphjkum  Promontorium  :  c'eft  le  nom 
que  Ptolemée  donne ,  L.1U,  c.  13 ,  au  promon- 
toire du  mont  Athos. 

NYMPHiEUM  Specus  ,  caverne  de  la  Syrie , 
au  voifinage  de  l'embouchure  de  l'Oronte ,  & 
nommée  Sacrum  Specus,  par  Strabon ,  L.  xrt , 

FI'  7f>- 

N  YMPHjEUS  ,  rivière  de  l'Afie ,  qui  prenoit  fa 
fource  vers  le  38e  degré  ao  minutes,  &  alloit 
fe  perdre  fur  la  rive  gauche  du  Tigre ,  vers  le 
J7  deg.  4î  min.  de  lat. 

NtmpHjCus  ,  port  fur  la  côte  occidentale  de 
Tile  de  Sardaigne,  entre  le  promontoire  Htnrutus 
&  la  ville  de  Ttlium ,  félon  Ptolemée ,  L.  m , 

tijhtPHMVS ,  fleuve  de  fAfie ,  dans  l'Arménie , 
félon  Procope ,  qui  rapporte  qu'il  ràifoit  la  fépa- 
ration  entre  l'empire  romain  &  leperfan. 

Ce  fleuve  couioit  du  nord  au  nid,  arrofoit  la 
ville  de  Manyrepolis ,  &  alloit  fe  perdre  dans  le 
Tigre,  au  fud-cft  A'Amida,  vers  le  57*  degré 
40  min.  de  Ut. 

NYMPHAIS.  Pline,  I.  v ,  cjf,  nomme  ainû 
tae  ile  de  la  mer  de  Pamphylie. 

NYMPHARLNA ,  viile  de  Perfe,  félon  Pline  , 
L  xv 11 ,  c.  10.  Cet  auteur  nomme  Nymphmna ,  une 
contrée  du  même  royaume. 

NYMPH ARUM  INSÛLiE,  ile  au  milieu  d'un 
étar.g  dans  la  Lydie. 

NYMPH AS ,  petit  lieu  de  l'Arcadie,  fur  les 
frontières  de  la  Meflenie ,  au  fud.  Mégalopolis 
étoit  fort  aquatique,  ainfi  que  tous  les  lieux  auxquels 
on  donnoit  ce  nom. 

NYMPH  AT  ES  r  montagne  de  la  grande  Ar- 
ménie, félon  Ptolemée,  X.  r,c.  13.  Strabon, 
L  xi,  p.  faç ,  dit  que  le  Tigre  prend  fa  fource 
dans  cette  montagne.  Pline,  L.  v ,  c.  27,  la  nomme 
Nyphatt*.  Le  poète  Claudten  met  le  mon»  Nym- 
pkaits  dans  le  pays  des  Parthes. 

NYPH>EUS ,  montagne  de  la  Macédoine ,  dans 
la  Phchioridc .  félon  Pline. 

NYRAX ,  ville  celtique ,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

NYSASCYTHOPOLIS,  ville  de  la  Paleftine, 
qui  étoit  fituée  fur  le  penchant  d'une  montagne  , 
an  bord  d'une  petite  rivière  qui  tombe  dans  le 
Jourdain  ,  à  quinze  railles  de  Tibériade  ,  à  quatre 
lieues  du  lac  de  Tibériade  &  à  dix-huit  lieues  d; 
Jérufalcm.  Cette  ville  avoit  une  partie  de  (es 


terres  au-delà  du  Jourdain,  au  nord  de  la  Pérée» 
Elle  étoit ,  félon  Jofeph  ,  Antiq.  L.  iv ,  c.  j ,  à  l'un 
des  côtés  de  cette  grande  plaine  qui  s'étend  des 
deux  côtés  du  Jourdain  ,  depuis  le  lac  de  Tibériade 
jufqu'à  la  mer  Morte.  Jofeph  dit  que  cette  plaine 
étoit  mal -faine  pendant  l'été,  étant  brûlée  par 
l'ardeur  du  soleil. 

Cette  ville  fut  appelée  Atyâ  dans  les  premiers , 
temps  Qt  enhtte  Scyihopolu  fit  les  Grecs.  Il  a  été 
fait  mention  de  cette  ville  par  Ptolemée  &  par 
plufieurs  écrivains  anciens. 

Les  Septante ,  l'interprète  grec  de  Judith , 
l'auteur  du  fécond  livre  des  Machabécs ,  la  noi 
ment  la  ville  des  Scythes. 

11  eft  probable  que  le  nom  de  Scyihapolis  vie 
des  Scythes.  Hérodote ,  L.  1,  c.  10/ ,  rapporte  que» 
les  Scythes,  ayant  vaincu  les  Mèdes,  s'emparè- 
rent de  l'Afie ,  ck  que ,  marchant  contre  l'Egypte  , 
lorlqu*iU  furent  arrivés  dans  la  Paleftine,  ils  furent 
arrêtés  par  les  prefens  &  les  prières  de  Pl'am- 
métique,  roi  d'Egypte ,  qui  alla  au-devant  d'eux: 
& ,  c.  106 ,  il  dit  que  vingt-huit  ans  après ,  le» 
Scythes  furent  chaSes  de  toute  l'Afie.  Pline  dit 

Îue  des  Scythes  furent  établis  dans  la  ville  de 
fyfa ,  nommée  enfuite  ScytkopoÛs  ;  &  Solin  dit 
que  Bacchus  fonda  la  ville ,  &  y  mit  les  Scythes 
pour  l'habiter. 

Jofeph ,  de  Bell.  L.r,ç.  4,  dit  que  StythopoGt 
étoit  voifine  d'une  m  on  ta  en  c  nue  &  Aérilc. 

L'hiftoire*  de  la  villo  Bethfan  ou  Scytkopolis  , 
remonte  à  la  plus  haute  antiquité.  On  voit  clans 
le  livre  de  Jofué,  c.  17,  v.n,  que  lorfqu'il  par- 
tagea la  terre  promife  aux  Ifraèlites,  cène  ville 
tomba  dans  le  partage  de  la  tribu  «le  Manafté. 
La  ville  paffa ,  au  temps  du  fchifme .  fous  la  domi- 
nation des  rois  d'Ifraël ,  &  après  Pcxtinôion  du 
royaume,  elle  fut  foumiie  aux  Aflyricns,  aux 
Babyloniens,  aux  Perfe* ,  &  enfuite  aux  Grecs. 

La  ville  de  Scytkopolis  fut  livrée  aux  Juifs  , 
l'an  109  avant*?.  C.  par  Epicrate ,  l'un  des  lieu- 
tenans  d'Antiochus  de  Cyriquc,  quife  laifla  cor- 
rompre pour  de  l'argent ,  félon  Jofeph  ,  Antiq. 
L.  rj,  c.  18  ,  &  l'an  64  ou  65.  Pompée  la  fournit 
aux  Romains ,  &  quelques  années  après  elle  fut 
réparée  par  Gabinius ,  gouverneur  de  Syrie. 

Pendant  la  grande  révolte  de»  Juifs  fous  Néron, 
qui  finit  par  la  ruine  de  Jérufalem  ,  félon  Jofeph  , 
de  Bell.  L,  11 8c  vît ,  la  ville  de  Scyihapolis  fut 
afiiégée  par  les  Juifs.  Après  l'extinfiion  de  la 
famille  dHêrode,  cette  ville  fut  encore  réunie; 
mais  elle  fut  cotnprife  dans  la  Paleftine ,  après 
qu'elle  eut  été  diftraite  de  cette  prorince  fous  le 
règne  de  Trajan.  La  ville  de  Scythopoïu  fe  foutint 
dans  un  état  floriflant  ;  &  la  Paleltme ,  fous  le 
règne  d'Arcadtus,  ayant  été  divifée  en  trois  pro- 
vinces, cette  ville  fut  métropole  de  la  féconde 
P..leftine. 

NYSA,  oi/Nyssa  ,  ville  d'Ethiopie ,  au  fud  de 
l'Egypte.  On  difoit  que  Bacchus  y  avoit  été  trans- 
porté aufli-tôt  après  fa  naiflance. 
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Nysa  ,  ville  de  la  Thrace ,  qui  croit  lituée  entre 
les  fleuves  Mtftus  &  Stiymon.  La  partie  de  la 
Thrace  où  étoit  cette  ville,  étoit  appelée  Pton'tt: 
dans  la  fuite  elle  fut  unie  a  la  Macedo  ne.  Pline , 
L,  iv ,  c.  10 ,  &  Scylax ,  font  mention  de  cette 
ville. 

Nysa  ,  ville  de  l'île  de  Naxos ,  félon  Etienne 
de  Byfancc. 

Nysa  ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Carie. 
Cette  ville  étoit  fituée  près  du  Méandre,  Iclon 
Strabon  ,  L.  xiv ,  qui  parle  fort  au  long  de  la 

f ofrtK  n  de  cette  ville  &  des  grands  hommes  qui 
ont  illuflxée. 
Nysa  ,  ou  Nyssa  ,  ville  de  la  Cappadoce ,  fur 
la  rouie  d'Ancyre  à  Céfatée,  félon  l'itinéraire 
d'An  ton  in  ,  entre  P*rnj£us  &  OjUna,  a  vingt- 
quatre  milles  de  la  première  de  ces  places ,  ot  a 
vingt-deux  milles  de  la  féconde.  Ptolemée  en  fait 
une  ville  de  la  Muriane. 

Nysa,  ou  Nyssa,  ville  de  l'Arabie  heureufe, 
aux  confins  de  l'Egypte ,  félon  Diodore ,  L.  j  , 
e.  ij. 

Nysa  ,  ville  de  la  Boétie,  fur  le  mont  Hélicon  , 
félon  Etienne  le  géographe.  Ce  n'étoit  qu'un 
village,  ftlon  Strabon,  L.  u. 

Nysa  ,  ville  de  l'Inde ,  entre  les  fleuves  Cophè- 
nes  &  Indus  ,  fclon  Arrien ,  L.  1 ,  Intunte  ,  & 
Strabon ,  L,  xr  Pomponius  Mêla  &  Pline  écrivent 
à\iffj.  Cette  v.lle  étoit  dominée  par  une  montagne 
nommée  Sitrus.  Bacchus  &  fon  armée  fe  retiré- 
lent  fur  cette  montagne,  félon  Diodore  de  Sicile, 
L.  n ,  c.  37. 

Nysa  ,  ville  de  U  Libye ,  félon  Etienne  le 
géographe. 
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Nysa,  ville  d'Egypte,  félon  Etienne  le  eéo» 
graphe. 

Nysa  ,  ville  de  l'Eubée ,  félon  le  même  auteur. 
On  difoit  que  dans  le  territoire  de  cette  ville  il 
y  avoit  une  vigne  merveilleufe  que  l'on  plantoit 
au  lever  de  l'aurore,  qui  portoit  le  même  jour 
des  fleu.s  fck  des  raifins  qui  mùriflbient ,  &  que 
l'on  vendangeoit  le  foir  ,  comme  on  le  voit  dans 
les  vers  du  Thyefte  de  Sophocle ,  dans  le  fcho-; 
liafte  d'Euripides ,  fur  le  vers  15  <  des  Phéniciens. 

NY  JE  ANTRUM.  lieu  entre  le  Nil  &  la 
Pnénicie,  où  Bicchus  fut  élevé,  félon  Diodoro 
de  Sicile  ,  L.  iv ,  c.  a. 

NYSjEUM,  lieu  de  la  mer  Erythrée,  félon 
Suidas. 

NYSAIS.ou  Nysjra  RlGlO,  contrée  de  l'A  (le 
mineure,  entre  la  Carie  &  la  Phrygie,  au-dcladi» 
Méandre,  félon  Strabon,  L.  xn,p  j?o. 

NYSES,  fleuve  de  l'Afrique,  qui  a  fa  fource 
dans  k s  montagnes  de  l'Ethiopie,  iclon  Ariilote, 
L.  1  ,  Mcuor. 

NYSSiEA  VIA ,  lieu  de  l'Inde  ,  vers  l'embout 
chure  du  Gange ,  qui  éioit  confacré  à  Bacchus  , 

Îu'on  fuppoloir  avoir  pénétré  jufques-la ,  félon 
>enys  le  Périégéte  ,  vers  1151. 
(  NYSSAEI,  habitans  de  la  ville  de  Nyfa,  dan» 
l'Inde ,  entre  les  fleuves Cophénes  &  Indus,  feloa 
Arrien ,  qui  dit  qu'ils  envoyèrent  des  députés  à 
Alexandre  ,  pour  le  fouinettre  à  ce  conquérant. 

NYSSEIUM  ,  ou  Nyssa  ,  montagne  de  la 
Thrace ,  félon  Ortélius  thtfaur.  qui  cite  Euftathe, 
m  Homtnan,  &  lc  lexique  de  Phavorin. 
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Oa.  vîflage  de  Grèce  »  dans  l'Afrique  ,  fous  la 
tribu  Pandionide. 

Oa  ,  île  du  Pont  ou  de  la  Thrace ,  félon 
Ortélius ,  qui  trouve  ce  nom  dans  la  vie  de  faint 
Parthenius. 

OANUS  ,  rivière  de  la  Sicile ,  félon  Pindare. 

Oanus,  ville  d'Ane ,  dnas  la  Lydie,  f«lon 
Etienne  le  géographe ,  qui  cite  les  BatTariques  de 
Denys ,  L.  ni. 

OARACTA ,  grande  île  du  golfe  Petfique ,  fur 
la  côte  de  b  Carmanie,  &  qui  étoit  habitée, 
félon  le  journal  de  navigation  de  Néarque. 
-  OARUS ,  fleuve  de  la  Scyihie ,  félon  Hérodote, 
qui  dit  qu'il  fort  du  pays  des  Thyjffogeut ,  traverfe 
celui  des  Maona. ,  &  va  fe  perdre  dans  le  Palus 
Maoùdt.  M.  Larcher  conjeâure  que  ce  devoit  être 
entre  l'Ultime  de  la  Chcrfonnéle  Tauriquc  &  le 
Tanaïs. 

OASIS,  ville  &  défert  de  l'Egypte ,  aux  confins 
de  la  Libye.  Cette  ville  étoit  fituée  dans  le  camon 
appelé  Vile  des  Bienheureux ,  à  fept  journées  de 
Thèbes.  Selon  Strabon  elle  étoit  à  fix  journées 
«TAbyde;  mais  il  paroit  que  la  diftance  étoit 
moindre. 

Il  y  avoit  trois  Oafis,  Tune  defquelles  étoit 
appelée-la  Grenat:  c'eft  celte  dont  prie  Hérodote, 
L.  jji  ,  e.  %6. 

OASITES  NOMOS.  Il  y  en  avoit  deux  de  ce 
nom  en  Egypte,  Ils  étoieot  ainfi  nommés  des 
villes  Otfis.  Ptolemée  les  place  après  le  lac 
Maris. 

OAXIS  TELLUS ,  nom  du  pays  de  l'île  de 
Crète ,  où  coule  la  rivière  Oaxes ,  &  où  étoit  fituée 
la  ville  à'Oaxus,  félon  Etienne  de  Byfance, 
Hérodote,  &c 

Oaxis  ,  nom  d'une  rivière  de  l'Afie ,  dans  la 
Méfopotamie ,  félon  Scrvius. 

Oaxis  ,  rivière  de  la  Scythie ,  félon  Servius. 

OAXOS,  ou  Oaxus,  ville  fur  la  côte  fepten- 
trionale  de  l'ile  de  Crète.  Hérodote  parle  de  cette 
vUte. 

Elle  étoit  capitale  d'un  royaume  qui  avoit  fon 
-coi  particulier.  Etienne  de  Byfance  dit  qu'elle  a 
eu  pour  fondateur  Oaxus ,  fils  d'Apollon. 

OAXUS ,  ou  Oaxos  ,  rivière  de  l'île  de  Crète , 
félon  Vibius  Séquefter. 

OBANA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'Affy rie ,  félon 
Ptolemée. 

OBARENI  ,  peuple  qui  habitent  une  partie 
confidérable  de  l'Arménie ,  aux  environs  du 
Jcuve  Cyrus ,  félon  Suidas.  Etienne  en  fait  auflî 
mention. 

OBARES ,  peuple  de  l'Afie ,  dans  FArie ,  au 
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OBBA,  ville  d'Afrique,  dans  b  Mauritanie 
Céfarienfe.  La  notice  d  Afrique  fournit  Eufèbc, 
évèquc  SObba. 

OBE1DIA  (Obeidia).  Edrill  met  cette  ville 
dans  U  Méfopotamie,  fur  le  bord  du  Chaboras. 
Elle  étoit  fituée  à  l'eft-fud-eft  de  Refaina,  vers 
le  56*  degré  1 5  minutes  de  latitude  ;  mais  on  ne 
peut  guère  la  regarder  comme  une  ville  d'une  haute 
antiquité. 

OBEL£ ,  peuple  de  l'Afrique ,  dans  la  Mar- 
marique,  entre  les  Stnùtts  &  les  JErari.  félon 
Ptolemée. 

OBIDIACENI ,  peuple  de  la  Sarmatie  Afiati- 
que ,  fur  le  Pont-Euxin ,  félon  Strabon. 

OB1GENE ,  contrée  de  l'Afie ,  dans  la  Lycaonie , 
félon  Pline. 

OB1I.  Athénée ,  £.  ,  c.  4, parlant  des  monts 
Riphées,  dit  que  PiV«u«  étoit  le  premier  nom 
de  ces  montagnes  ,  &  qu'on  les  nomma  en- 
fuite  wOjB«t  ou  Ob'â  ;  qu'enfin  de  fon  temps  on 
les  nommoit  Alpes.  Je  crois  que  le  nom  Alpes  a 
dû  être  ancien  ,  d'après  l'idée  que  j'ai  de  l'origine 
de  ce  mot ,  fignifiant  élévation.  Mais  on  a  pu  le  tranf- 
porter  des  montagnes  auxquelles  les  Celtes  l'a  voient 
donné  à  d'autres  montagnes  que  l'on  nommoit 
ainfi,  feulement  parce  que  cétoient  des  mon* 
taenes.  Ainfi,  dans  des  mémoires  modernes  d'hi£ 
toire  naturelle  Çyoy.  journal  de  phyfiqiu,  année  1780.) 
on  a  dit  la  chaîne  des  Alpes  maritimes ,  pour  dire 
la  chaîne  de  montagnes  qui  traverfe  la  mer  du 
fud,&  forme  la  fuite  d'ilcs  qui  fe  trouvent  dans 
cette  mer ,  entre  l'Amérique  à  l'eft  ,  &  les  terres 
auftrales  a  l'oueft.  Du  mot  Obii,  Ortélius  fait 
venir  le  nom  de  VOby. 

OBILA ,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  b  Lufitanie , 
chez  les  Venons,  entre  Deobrig*  &  Lama,  félon 
Ptolemée. 

OBILUNUM.  M.  (TAnville  indique  cette  ortho- 
graphe pour  le  nom  qui  fe  lit  Oblimum  dans  l'iti- 
néraire d'Antonin.  Ce  lieu  fe  trouvoit  dans  les 
Alpes,  allez  prés  de  l'emplacement  de  Conflaos  , 
fur  la  route  qui  traverfe  la  Tarentaife. 

OBOB,  ou  Ebob,  ville  des  Moabites,  félon 
Héfyche. 

OBOCA  ,  rivière  dont  l'embouchure  eft  mife 
par  Ptolemée ,  dans  la  partie  orientale  de  l'Hi- 
bernie. 

OBOLCOLA ,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  b  Lufi- 
tanie. Appicn  rapporte  que  Viriate  y  avoit  mis 
une  garnison  ,  &  que  malgré  ceb  Strvibanus  s'en 
empara. 

Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  y  avoit  eu  deux 

1 villes  de  ce  nom ,  parce  que  l'on  trouve  auûl 
dans  Ptolemée  Obocola,  en  Betique  -,  nais  b 
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proximité  des  deux  provinces  fufHt  pour  avoir 
occalionnè  des  variations  au  fujet  des  limites  ,  & 
dans  les  récits  des  auteurs  qui  en  parlent. 

OBOLCON ,  Tille  del'tfpagne  Bctique,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Voyt^  Obulco. 

OBOM  ,  ville  des  Moabites ,  félon  Héfyche. 
OBORITANUS.  Il  y  avoit  deux  fiègcs  de  ce 
nom  dans  la  Mauritanie  Céfaricnfe.  La  notice  des 
évêché»  d'Afrique  les  diftingue. 

OBOTH,  lieu  fur  les  frontières  de  l'Iduméc, 
vers  l'orient  de  Phunon.  Les  liraélites  y  furent 
camper  à  leur  treme-feptième  ftation. 
Etienne  place  Oboth  dan*  le  pays  des Nabathéens. 
(,'cil-li  où  étoit  adore  le  dieu  Obodas ,  qui  étoit 
un  ancien  roi  du  pays ,  qu'on  avoit  divinifè. 

OBOTRITA,  appelés  auffi  Obotmi,  peuple 
entre  les  Vandales.  Ils  avoient  pour  ville  princi- 
ale  MekeUniurg.  Ce  que  l'on  en  fait  fait  partie  de 
l'hirtoire  du  temps  moderne,  (foyrrja  Martinièrc). 

OBR  APA ,  ville  intérieure  de  l'Arabie  heureufe , 
félon  Ptolcmée,  L.  ri,  e.  7.  On  lit  Obraca  dans 
quelques  exemplaires. 

OBRICOLUM,  ville  vers  le  milieu  de  l'Italie  , 
dans  le  pays  des  JEamcolct ,  (don  les  exemplaires 
latins  de  Ptolemée ,  L. 111 ,  r.  1. 

OBRIMAS,  rivière  d'Aile,  dans  la  Phrygie , 
dont  Tite-Live,  L.  xxxrw,  c.  if,  nomme  les 
fources  Obnmet  Fontes ,  près  d'un  village  nommé 
jipor'tJos  tome  Pline ,  L.  v ,  e.  20 ,  en  parlant 
d'Apaméc,  furnommé  Cibotos ,  dit  que  cette  ville  efl 
fituée  au  pied  du  mont  Sipiu ,  entre  les  rivières 
Ma/Jyat,  Obr'mas  &c  Org<u ,  qui  toutes  tombent 
dans  le  Méandre. 

OH  RING  A  FLUV.  Rivière  de  la  Gaule  , 
laquelle,  félon  Ptolcmée,  féparoit  les  deux  Ger- 
mâmes. Mais  il  ne  faut  pas  adopter  ce  fentiment 
dans  toute  fa  force  :  on  convient  que  YObringa  eft 
YAlor  acluel.  (  Voyt\  la  notice  de  la  Gaule  ). 

OBRITvE ,  peuple  de  la  Sicile ,  félon  Ortélius  , 
qui  cite  Ptolcmée  ;  mais  ce  géographe  dit  Otb'iuu 

OBROAT1S ,  ou  Orebatis  ,  ville  de  la  PcrGdc, 
félon  Ptolemée,  Ammien  Marcellin  la  nomme 
OrobJtis. 

OBULCO  ,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Bétîque 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituèc  dans  le  pays  des 
Turdules ,  ayant  Coriuba  au  nord-oueft ,  &  Caftulo 
au  nord-eft.  Elle  eft  nommée  Obolcon  par  Etienne 
de  Byfance. 

-OBULCON ,  ville  d'Efpagne ,  dans  la  Bètique , 
dans  les  terres,  au  pays  des  Turdules ,  félon  Pto- 
lemée ,  L.lt,c.  4.  Pi  me  lecarte  à  quatorze  milles 
pas  dans  l'intérieur  des  terres.  Etienne  le  géogra- 
phe la  nomme  Obolcon. 

OBULENSII ,  ancien  peuple  de  la  baffe  M  y  fie, 
félon  Ptolemée. 

OCA 1  nom  d'une  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Perle. 
Strabon  en  fait  mention  en  parlant  des  villes  que 
les  roi*  de  ce  pays-là  avoient  pris  plaifir  a  orner 

OC  ALLA  ,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie. 
Pn  trouve  dan»  Suabon  le  nom  de  cette  viUç 
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écrit  OcjUj.  Selon  Etienne  de  Byfance  elle  étoîé 
peu  éloignée  de  Thefpies.  Mais  Strabon  s'expri- 
mant  d'une  manière  plus  pofitive  dit  :  lU.xun  (ùsi 
A/.i<tfT«  x*i  AA.ctAx»tim«f.  Elle  étoit  donc  entre 
Haliarre  8c  Alcoméne  ;  &  comme  il  ajoute  à 
trente  ftades  de  diftance  de  chacune  ,  il  reluit© 
pour  cette  ville  la  pofttion  que  M.  d'Anville  lui  a 
donnée  fur  fa  carte. 

OCBAS,  forterefle  dei'Afie,dansrArménie,  fur 
la  rive  gauche  du  Nymph<tus%  &  vis-à-vis  de  Mmy 
ropol'u ,  félon  Califte.  Elle  étoit  fituée  fur  un  rocher 
très-élcvé,  vers  le  38*'  degré  10  min.de  latitude. 

OCCARABA,  ville  de  l'Afîe,  dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  fituèc  dans  une  grande  plaine  ,  au  fud 
de  Sèrianc ,  au  nord-eft  de  Sjlaminiit ,  vers  le 
34e  degré  40  min.  de  lat. 

OCE  A , colonie  romaine , dans  l'Afrique  propre , 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

OCEANl  OSTIUiVf ,  nom  que  les  Romains  ont 
quelquefois  donné  au  détroit  qui  communique  de 
l'Océan  dans  la  Méditerranée. 

OCEANIDE,  ville  de  l'Arabiehenreufe,  &  fituée 
dans  l"i le  de  PmcAxj  ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

OCEANITvE ,  peuple  qui  s'étoit  établi  dant 
l'île  de  Pan.hiTj,  (elon  Diodore  de  Sicile. 

OCE  ANUS,  l'Océan.  On  appclleainfi  l'immenfe 
étendue  d'eau  qui  entoure  &  joint ,  pour  ainfi  dire , 
enfemble  les  deux  grands  continens  que  nous 
habitons.  Hérodote  en  connoiflbit  quelques  par* 
tics  fous  un  autre  nom.  Homère  en  parle  ;  mais 
Hérodote  regardoit  le  nom  d'Océan  ,  comme  celui 
d'un  fleuve  dont  il  conteftoit  l'exiftence,  &  même 
il  regardoit  le  nom  d'Océan  comme  étant  de  l'in- 
vention d'Homère  ,  ou  de  quelque  poète  plus 
ancien.  Je  crois  qu'Homère  n'avoit  pas  une  idée 
bien  nette  de  l'Océan ,  &  qu'il  n'a  rien  connu  au* 
delà  de  la  Sicile  &  de  l'Italie. 

OCELENSES,  peuple  de  l'Hifpanie,  dans  la 
Lufitanie  ,  entre  les  Plumbar'ù  &  les  Turduli,  fc!<M 
Pline. 

OCELLI  PROMONTORIUM ,  cap  dans  l'île 
d'Albion  ,  félon  Ptolcmée  ,£.//,  c.  y. 

OCELIS,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Elle  avpii 
un  port  &  étoit  fort  marchand,  félon  Pline. 

ÔCELLUM  (Formofdloï,  ville  de  l'Hifpanie  ; 
dans  la  Lufitanie ,  au  confluent  du  Dur'ms  &  de 
la  Torm'u,  au  pays  des  Venons  ,  félon  Ptolemée. 

OCELUM,  ville  de  l'Hifpanie ,  danslaTarra- 
gonnoife,  au  pays  des  CjlLûci  Luctn/ii. 

Ocelum  (  ifffiiu),  ville  de  la  Gaule  Tranf- 
padane ,  au  fud.  C'étoit  un  partage  qui  donnoit 
entrée  dans  la  Gaule  Tranfalpine. 

Cette  ville,  félon  Strabon,  fe  trouvoit  fur  les 
frontières  des  états  de  Cottus. 

OCETIS  1  île  de  la  mer  d'Ecoffe ,  auprès  du 
promontoire  Oc jj,  félon  Ptolcmée. 

OCHANI,  peuple  de  l'Afie,  félon  Pline.  Il 
hahitoit  au  nord-eft  de  la  Margianc, 

OCHAR1UM  FLUMEN, rivière  delaScythie, 
auprès  du  Paius-Méotide  ,  félon  Pline 
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©CHE ,  mon  ligne  de  la  Grèce,  dans  l'île  d'Eu- 
bée,  félon  Sirabon. 

Eurtacne ,  expliquant  un  des  vers  de  l'Iliade  , 
dit  que  c'cfl  le  nom  d'une  montagne ,  &  en  même 
tenu  celui  de  toute  l'île. 

OCHrLE,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Cappadoce , 
fur  la  route  de  Tav'u  2  Céfarée ,  félon  l'itinéraire 
iTAntonin. 

OCHU5,  rivière  d'Afic ,  dans  lâ  Baftrune. 

Ochus  ,  haute  montagne  de  la  Perfide ,  fur  la 
côte  du  golfe  Perfiquc ,  au  pied  de  laquclte 
relâcha  Néarque  étant  parti  du  lieu  nommé  Jtan , 
&  allant  en  avançant  dans  le  golfe. 

OCHYROMA,  fortereffe  de  Hic  de  Rhodes, 
félon  Strabon. 

OC1NA,  nom  d'un  lieu  fitué  fur  la  côte  de  la 
Palefline,  felnn  le  grec  dn  livre  de  Judith. 

OCINARUS,  rivière  de  la  Chonie ,  au  voi- 
Cr.aee  de  la  ville  de  Ttrina,  félon  Lycophron. 

OCLOMON  ,  Heu  de  la  Paleltinc ,  vis-à-vis  de 
Schem ,  félon  Jofuê  ;  &  félon  Ortélius ,  c'eft  la 
mime  chofe  que  Machmetatk. 

OCINARUS,  petit  fleuve  de  l'Italie,  dans  le 
Bravum.  Il  couloit  du  nord  au  fud  dans  la  partie 
occidentale ,  &  fe  jettoit  dans  un  petit  golfe  près 
de  Ttr'tna. 

OCOLUM  ,  place  des  Erétriens,  félon  Théo- 
pompe,  cité  par  Etienne  de  Byfancc. 

OCRA  ,  montagne  qui  fcufoit  partie  des  Alpes.  ' 
Selon  Strabon  ,  on  nommoit  ainfi  la  plus  baffe 
partie  de  ces  montagnes  qui  s'étendoit  depuis  les 
Rhètes  jusqu'aux  Japodes.  Il  ajoute  que  c'étoit 
par  cette  montagne  que  Ton  alloit  chez  les  Cani, 
8c  que  pafToient  fur  des  ebarriots  les  marchandises 
qci  al '.oient  d'Aquiléc  à  un  lieu  nommé  Pampor- 
ftw.  Le  mtlme  auteur  dit  que  cette  montagne  fer- 
voit  ce  bornes  entre  les  Carni  &  la  Norique. 

OCRA  „  ville  de  l'Italie ,  chez  le  peuple  Carni. 
Il  ne  fitbfiftoit  plus  du  tenu  de  Pline. 

OCRICULUM  ,  ville  d'Italie,  félon  la  divifion 
des  cartes  de  M.  d'Anville  ;  celle-ci,  quoique 
placée  fur  là  gauche  à  quelque  difbnce  du  nord , 
paroit  appartenir  à  YUmbru.  Mais  comme  il  paroit 
par  Virgile  que  le  N*r ,  dans  toute  fa  loogueur , 
a  appartenu  aux  Sabins ,  il  faut  alors  leur  attribuer 
autti  Oericutuau 

OCRINUM  PROMONTOR1UM  ,  promon- 
toire de  l'île  d'Albion  ,  félon  Ptoleméc.  C'eft  le 
même  que  celui  nommé  Damnonium. 

OCTAPITARUM  ,  promontoire  fur  la  côte 
•ecidentale  de  l'ile  d'Albion ,  félon  Ptoleméc. 

OCTAPOLIS,  ville  de  l'AGc  mineure,  dans 
b  partie  intérieure  de  la  Lycie,  au  voifinage  du 
mont  Ojpts,  félon  Ptoleméc. 

OCTARlBA,  place  de  l'Afie,  dans  le  dépar- 
tement de  la  Syrie  ou  de  l'Euphratenfe ,  félon  la 
notice  de  l'empire  :  il  y  avoit  garnil'on  romaine. 

OCTAVANORUM    COLONIA.   C'eft  la 
nëme  ville  que  celle  de  Fatum  Julium  ou  Frejus. 
Oolui  donna  ce  nom  parce  que  l'on  y  avoit  établi 
Gtogrofbu  anùcnnt.    Tomt  II, 
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une  colon .-e  de  foldats  d*Augufie,  dont  le  nom 
étoit  Oftavc.  On  la  nomme  auffi  Pactnjis  à  caufe 
de  la  paix  ;  &.  Chjftcu,  parce  qu'une  flotte  d'Augulte 
y  fit  quelque  féjour. 

OCTAVIANUS ,  caverne  de  l'Italie,  à  deu» 
mille  pas  de  Rome ,  auprès  de  Lébicum ,  félon 
Frontin. 

OCTAVIOLCA,  ville  de  lUifpanie ,  dans 
Fintérieur  de  la  Tarragonnoife ,  au  pays  des  Ghi- 
tabri ,  félon  Ptoleméc. 

OCTAV1US  VICUS,  rue  de  la  ville  do 
Veletri ,  en  Italie.  Suétone  allègue  ce  nom  en 
preuve  de  l'illuftre  naiflànce  cfAugufte ,  qui  étoit 
de  la  maifon  des  OtUvius. 

OCTAVUM,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Numidie  ,  félon  la  notice  épifcopale  d'Afrique* 

OCTAVUS  VICUS,  village  de  la  Gaule 
Lyonnoife ,  félon  Grégoire  de  Tours ,  Htfl.  Franc. 
L,  ix  ,  c.  ai. 

OCTOBES ,  lieu  de  l'Afie,  dans  la  petite 
Arménie,  à  foixame-fix  ftades  de  Saitlat  félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

OCTODORUS ,  ou  Octodurus  ,  village  de 
la  Gaule,  appartenant  au  peuple  Ptragri,  félon 
Jules  Céfar,  dt  BeU.  Gail.  L  ai ,  e.  i. 

OCTODURUS  (Marttgnach) ,  lien  de  la  Gaule," 
dans  la  divifion  des  Alpes  grecques.  Il  fe  trouvoit 
fur  une  route  qui  conduifoit  en  Italie  par  l'Alpe 
Pennine  ou  le  Grand  S.  Bernard.  Ce  lieu  étoit 
tout  près  du  Rhône  :  c'étoit  la  capitale  de  Vtragrï.' 
On  y  voit  encore  des  vertiges  d  antiquités. 

OCTODURUM ,  ville  de  l'Hifpanie  ,  dans 
l'intérieur  de  la  Tarragonnoife,  au  pays  des  Vac- 
céens,  félon  Ptolcmée. 

OCTOGESA ,  ville  de  l'Hifpanie  ,  dans  la  Tar- 
ragonnoife ,  au  pays  des  Ilergètes ,  félon  Céfar. 

Elle  étoit  fituée  fur  Ylberus ,  au  confluent  du 
Sicorit  Se  de  ce  fleuve ,  au  fud-ouert  A'IUrJa. 

OCTOLOPHUM ,  ou  Octolophos  ,  lieu  aux 
confins  de  la  Macédoine  &  de  la  Theffalie  ,  peu 
éloigné  de  Diam,  félon  Tite-Live. 

OCTOPAS ,  rivière  dont  parle  Hefychius ,  mais 
fans  indiquer  où  elle  fe  trouve. 

OCTAVIANUS  AGER.  Celieu  n'efl connu  que 
parole  poème  de  Sidonius  Appollinari*.  Il  y  avoit 
là  une  maifon  de  campagne  appartenant  à  Con- 
fentius.  On  conjecture  qu'elle  étoit  vers  Nar- 
bonne  &  Bézierf, 

OCTULANI ,  peuple  de  l'Italie ,  dans  le  La- 
ttum.  Pline  rapporte  que  c'étoit  un  de  ceux  qui 
«voient  part  à  la  diftribution  des  viandes ,  fur  le 
mont  Àlbjno,  félon  Pline. 

OCYPODES ,  peuple  des  Indes.  Il  étoit  ainfî 
nommé ,  félon  Strabon  ,  à  caufe  de  fa  légèreté  à 
la  courfe. 

ODAAGNA ,  ou  Odagana  ,  ville  de  l'Arabie 
déferte  ,  dans  le  voifinage  de  la  Méfopotamie , 
félon  Ptolcmée. 

ODANEL  Ortélius  cite  une  médaille  de  te 
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pereur  Caracalla ,  fur  laquelle  on  lit  ce  mot  comme 
fi  c'étoir  celui  d'un  peuple. 

ODESSUS ,  ville  qiii  étoit  fuuée  dans  h  partie 
occidentale  &  fur  le  bord  du  Pont-Euxio  ,  vers 
la  racine  principale  du  mont  h'oemui.  C'étoit  la 
dernière  colonie  des  Miléfiens ,'  félon  Strabon. 

Odessus  (  Ok[,ikow  )  ,  autre  ville  de  même 
nom  ,  nuls  plus  au  nord.  Eli;  appartenoit  à  la 
Sarmatie  ,  au  confident  des  fleuves  Sdgjris  &  Bo- 
ryftene.  C'cft  aujourd'hui  Okzikow. 

ODIA ,  nom  d'une  ile  de  la  mer  Egée ,  félon 
Plinf. 

ODIABUM  .lieu  de  la  Valérie  Riptmfis ,  fclon 
la  notice  de  l'empire. 

ODIATES,  nom  d'un  peuple  de  l'Italie  ,  dans 
la  Ligurie.  Selon  Ortélins ,  ce  peuple  cil  nommé 
dans  une  infeription  trouvée  à  Gènes.  « 

ODIUPOLIS  ,  chat  au  près  d  Horaclce,  auprès 
du  Pont,  fclon  Callillrate  ,  cité  par  Eiicnne  de 
Sy  fanec. 

ODMANA  ,  ville  de  la  Syrie ,  dans  la  Palmy- 
rène  ,  félon  Ptolemée. 

ODOCA  CIVITAS  ,  ville  que  Piolemée  pince 
fur  la  côte  méridionale  de  111e  de  Taprobane. 

ODOGA,  ou  Odogra  ,  ville  de  l'Alie  ,  en 
Cappadocc ,  dans  la  préfecture  de  Chamanc  ,  félon 
Ptolemée. 

ODOLLAM  ,  ODUILAM  ,  ou  Aduliam  , 
ville  de  la  Paleftine,  dans  la  partie  méridionale 
-<Je  la  tribu  de  Juda  ,  vers  la  mer  Morte.  Eufebe 
la  place  à  douze  milles  à  l'orient  d'EUutJu  opoiis. 

Jofi  é  rua  le  roi  d'Odollam  ;  &  David  ,  pen- 
dant fa  fuite  ,  fe  retira  dans  la  caverne  d'Odollam. 

ODOMANA,  ville  de  l'Ane ,  dans  la  Syrie. 
Elle  ètoit  fituéu  fur  le  bord  d'une  petite  rivière, 
ayant  au  noid ,  au  fud  &  à  l'oueft  une  chaîne  de 
inomagnes. 

Elle  étoit  au  fud  deXarrte,  vers  le  33'  degré 
4f  minutes  <lc  latitude. 

ODOMANTI.  Thucydide  nomme  ainfi  le 
peuple  de  la  contrée  Odomantica  ,  dans  la  Thrace. 
ils  fait  ietit  partie  des  peuples  de  la  Pasonre. 

ODOMANTICA  ,  contrée  de  la  Thrace  ,  pref- 

Ï.e  toute  à  l'orient  do  Strymon ,  au  nord  de  la 
Lfaltie  &  de  l'Edonide. 

Tite-Live  rapporte  que  Paul  Emile,  conful , 
avoit  fon  camp?  apud  fi  as  terra  OJomMiit. 

Comme  elle  fut  conquife  fur  îes  Thraces  par 
fcs  rois  de  Macédoine  ,  quelques  auteurs  l'ont 
attribuée  à  ce  royaume. 

ODOMANT1S  ,  contrée  de  l'Ane  ,  dans  la 
grande  Arménie ,  félon  Strabon. 

ODOMBOERA  ,  nom  d'un  peuple  de  l'Inde. 
Selon  Pline  ,  il  ivoil  afle*  de  cavalerie  &  d'in- 
fanterie pour  fe  paiïcr  d'elépluns. 

ODONES  *  peuple  de  la  Thrace,  dans  le  voi- 
firaçe  des  AlaJi ,  fe'on  Etienne  de  Byfance. 

ODONTOMANTES,  peuple  Je  la  Thrace.  Il 
avoit  une  efpèce  de  circoncifion  ,  fdon  Suidas. 
Cétoicnt  ,  je  crois,  les  mêmes  que  les  QJomMtii 
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du  moins  il  efi  très-poflible  que  des  noms  m 
copiés  aient  prêté  à  quelque  erreur  fur  l'exiftence 
de  peuples  aufTi  peu  connus. 

ODRANGIDI ,  peuple  de  l'Afrique  ,  dans  la 
Libye  intérieure. 

ODRISTA ,  ficge  épifcopal ,  fous  le  patriàrchat 
de  Ccnftantinople ,  félon  Balfamon. 

ODRUSA  ,  ou  Odrys.*  ,  peuple  de  la  Thrace. 
"  Il  étoit  trés-puifJant ,  félon  Tacite. 

D'Abdérc  à  l'embouchure  de  Hlter,  il  y  avoit 
quatre  jours  de  navigation  par  un  bon  vent  :  par 
tetre,  le  chemin  le  plus  court  entre  les  mêmes 
lieux,  endormit  onze  jours  de  marche.  M.  d'Anvi'.le 
dit  que  le  nom  moderne  de  ce  pays  efl  Hcdrine. 

ODYSSES,  rivière  de  l'Ane  mineure, dans  la 
Mycdonie ,  où  etle  arrofoit  quantité  de  villages 
de  FAlaiie,  félon  Strabon. 

ODYSSIA ,  promontoire  vers  Pcxfrcmité  orien- 
tale de  la  cote  méridionale  de  la  Sic.le,  feioa 
Ptolemée. 

OdyssIA  ,  ville  de  lTIifpanie  ,  dans  les  mon- 
tagnes au-dciTus  d'Abdérc ,  fclon  Strabon. 

OE.ile  que  Diflys  de  Crète  place  fnr  la  côte 
de  la  Troadc  ,  province  de  l'Afie  mineure. 

CEA  ,  ville  ou  bourg  de  llle  de  Thtra ,  feloo 
Ptolemée. 

(Ea  ,  ville  de  lUe  d'Egine ,  dans  Us  terres. 

CE  A  DENSES.  Pline  nomme  ainfi  un  peuple  <?• 
l'Ane  mineure. 

OEAGRUS  ,  nom  d'un  ruifTeau  de  la  Thrace. 
Selon  Servitis ,  il  donnoit  naillance  à  YHckrur. 

ŒANTHEE,  ville  de  Grèce,  dans  la  Locride. 
Le  territoire  de  cette  ville  confinoit  a  celui  de 
Naupacle.On  y  voyc  it  un  tempk  de  Vénus  Diar.e 
avoit  ua  temple  &  une  ftatue  dans  un  bois  facre 
qi  i  étoit  au-de(Tus  de  la  ville. 

(EASO,  boi  rg  &  promontoire  de  PHifpanie, 
au  pied  des  Pyrénées,  au  pays  des  Vafcons ,  fé- 
lon Ptolemée. 

OEBALIA  ,  fiirrom  donné  au  pays  de  Laci- 
démone ,  à  c  ufe  d'un  roi  nommé  Ottjhis. 

OECAI  K  &  POFULI,  pc.  pU*  de  l'Ethiopie, 
cher  ldqucls  cil  la  fource  du  Nig?r,  félon  le  rap- 
port de  Pline,  L.  y,  c.  8.  Ptofemée  les  nomme 

siïJ.'L  its. 

ŒCAS  (Tnja) ,  ville  de  IIuIm.  La  route  iEquo- 

tuticun  y  pr.l.oit. 

<E(  HALIA.  Quoiqu'il  y  ait  eu  pluficurs  villes 
de  ce  nom  ,  c  mnie  on  le  conclut  très-bien  des 
d  fTérei  s  autei  rs  Grecs  qui  en  parlent,  &  parti- 
culièrement ce  Sirabon  tk  d'Etienne  de  Bylance, 
on  ne  peut  douter  oue  ce  ne  foit  de  cd'.c  qui  é:oit 
en  Theî'aiic  ,  dont  Homère  fait  mention.  On 
ignore  actuellement  fa  polttion.  Cette  (Echu'ie 
eMoit ,  félon  Homcrc ,  (a  ville  d'Euryte  ;  mais 
cet  Enryte  ayant  promis  a  Hercule  fa  fille  Iole 
en  mariage -,. &  ta  lui  ayant  end  ite  refulilc.  cî 
héros,  du-on,  klcu  vengea  en  d  e  (mil. un  la  *»îlc. 
Tl  l'alloit  cependant  qu'elle  tût  fubliflé  jufqu'au 
,  fiCge  de  Troye ,  qui  tfl  parterieur  au  rems  où 
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Von  place  Hercule  ;  mais  peut-être  que,  confide- 
rablement  affaiblie  alors ,  cette  anecdote  prouve 
au  moins  que  les  anciens  pofténeurs  à  ces  tems 
reculés ,  convenoient  quMle  n'exiftoit  plus,  fck  en 
donnoient  .la  i  ai  Ton.  . 

Oech  alia  ,  ville  de  Grèce  ,  dans  la  Theflalie , 
félon  Srrabon,  L.  vi:i,  p.  339. 

Oechaua,  nom  d'une  vi  le  de  l'île  d'Eubée. 
Selon  Strabon ,  ce  n'otuit  plus  qu'un  village  du 
territoire  d'Erctrie  ;  &  peut-être  q-.:e  c'étoit  les 
refit  s  de  la  ville  qu'Hercule  avoit  détruite. 

(Ech  alia  ,  ou  Œchai.ie  ,  ville  de  la  Laconie  , 
au  fud  de  Mefïcne. 

Elle  é:«>it  <î  peu  éloignée  $  Aniania ,  que  dans 
Strabon  elle  ne  paroit  faire  qu'une  même  ville. 
Pauianids  ne  diifimule  pas  que  plufieurs  peuples 
prétendoient  avoir  eu  chez  eux  cette  QEchalic,  fans 
doute  parce  qu'il  en  cft  parlé  dans  Homère  :  mais  la 
prétention  îles  Mciîonicns  lui  paroit  la  mieux 
fondée,  Elle  ne  fubfiiU/tt  plus  de  fon  tems. 

Son  emplacement  étoit  occupé  par  un  bois  de 
cyprès  nommé  Cjmjfion.  On  y  voyoit  une  ftatue 
cT Apollon  Carneus ,  une  autre  de  Mercure  por- 
tant un  bélier ,  &  une  autre  de  Proferpine ,  fous 
le  nom  de  la  C/ufle  fil  e  :  cette  déeiTc  &  fa  mere 
Cérés  étoient  fort  révérées  en  ce  lieu ,  &  leurs 
myftères  a  (Ec/ulic  ne  le  c:doient  en  magnifi- 
cence  qu'à  ceux  qui  fe  célébroient  aufli  en  leur 
honneur  dans  la  ville  d'Eteufis. 

Oechalia  ,  ville  de  l'Etoile,  chez  les  Euri- 
tanes ,  f.-lon  Etienne  de  By Tance  &  Strabon. 

OECHARDiE ,  peuples  de  la  Sérique  ,  près 
du  fleuve  de  même  nom ,  félon  Ptolemêe. 

CECHARDES  ,  grande  rivière  de  l'Afie ,  &  à 
laquelle  Ptolemêe  tait  traverfer  la  contrée  Cafia. 
Il  en  place  l'origine  vers  le  nord  de  cette  contrée , 
&  la  direction  générale  vers  l'orient  d'été. 

Selon  M.  d'Anville,  elle  porte  actuellement  le 
rom  de  rivière  d'Ye^hien  ;  & ,  ce  que  Ptolemêe 
ignoroit ,  elle  tombe  dans  un  lac  nommé  LopNor , 
vers  le  41e  degré  30  min.  de  latitude ,  &  le  83* 
de  longitude  du  méridien  de  Paris. 

OECHARDUS,  ou  Qichoroas,  rivière  de 
la  Sérique ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

OECUBARIA  ,  château  d'Italie ,  dans  les  en- 
virons de  Bologne.  Zo^inu. 

OECUS,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Carie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

OEDANAS.nom  d'un  fleuve  de  l'Inde.  C'étoit, 
félon  Strabon ,  un  de  ceux  qui  fe  perdoient  dans 
le  Gange. 

OEDANTIUM ,  ville  de  l'Illyrie»  félon  Théo- 
pompe  .  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

OEDIMUS  ,  golfe  de  l'Afie  mineure ,  vers  la 
Doride ,  entre  Cnide  &  Lçryma ,  félon  Conflantin 
Porphyrogènéte. 

OEDIPODIA ,  fontaine  de  Thèbes,  félon  Pline, 
L.  iv,c.  6.  Paufanias ,  L.  jx ,  p.  f6ç ,  dit  qu'elle 
eut  ce  nom  ,  parce  qu'GEdipe  s'y  lava  pour  fe 
purifier  du  meurtre  de  Laïus.  Plutarque  en  fait 
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auflî  mention  dans  la  vie  de  Sylla ,  vie  des  homin? s 
illdflres,  Tome  /r,  p.  jjj. 

(EGALEUS  MONS  (ou  £jrj/«).mont  de  la 
MciTénie  ,  au  fud-eft  de  Pylus  Mejftniaciis. 

(EGARA  (Kajfjta),  ville  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Lydie  ,  à  l'oued  de  la  ville  de  Sardis. 

M.  de  Peyiïomel  rappoite  qu'il  pafl'a  Jans  cette 
peiite  ville  en  allant  de  Sardes  à  Smyrre  ,  cV  qu'il 
vit  dans  les  environs  une  grande  quantité  tic 
marbres  anciens  parfemés  dans  les  champs  ;  que 
fur  une  petite  colline  à  l'entrée  de  !a  vilie,  il  en 
obferva  quelques-uns  fur  lefquels  il  y  avoit  des 
fragmens  d'inferiptions.  11  ajoute  qu'il  ne  trouva 
rien  dans  la  ville  de  Caflaba  qui  méritât  la  moindre 
obfervation. 

OENEI ,  peuple  de  la  Dalmatie ,  félon  Plme. 
OENIS,  nom  de  l'une  des  tribus  de  l'Attique, 
félon  Pollux. 

OEMPHYLE ,  montagne  à  Dyrrachlum ,  félon 
Vibius  Séquefter. 

OENA  ,  ville  très-forùfiéc  de  IsiThyrrénie  ,  au" 
milieu  de  laquelle  eft  une  colline  de  trente  ftades 
de  hauteur,  où  il  y  a  une  fource  &  une  forêt  de 
toutes  fortes  d'arbres,  fclon  Ariftotc ,  cité  par 
Etienne  de  Byfance. 

OeNA  ,  rivière  de  l'Afie ,  dans  l'Aflyrie.  Selon 
Ammien  Marcellin  ,  PAdiabène  étoit  enfermée 
entre  cette  rivière  &.  le  Tigre  ;  &  l'une  &  l'autre 
portoient  des  barques. 

OENjEUM  ,  bourg  de  l'Afie  minenre ,  vers  la 
Pamphylic  ,  félon  Nicétas  &  Glycas. 

OENAENTHIA  ,  ville  de  la  Sarmatie  Afia- 
tique,  fur  le  bord  du  Pom-Euxin,  entre  l'err.bou» 
chure  du  Buna  &  du  Tkeffyrii ,  fc'on  Ptolemêe,. 

Oikaenthi a  ,  ville  maritime  de  la  Grèce ,  dans 
l'Etolie ,  aux  confins  de  l'Acarnanie ,  fclon  Or- 
télius. 

OENE ,  ville  du  Péloponnéfe  ,  dans  l'Argolide  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

OENEUS ,  r.vière  de  l'Illyrie,  dans  la  Liburnie. 
Ptolemêe  en  place  l'embouchure  entre  Vtlfeta 
Si  Tarfat'tca. 

OENI  ADiE,  v illc  de  la  Grèce , dans  l'Acarnanie  , 
à  l'embouchure  de  YAchcloùs ,  aux  confins  de  l'E- 
tolie. Il  en  eft  fait  mention  par  Etienne  de  By- 
fance ,  Thucydide  6k  Titc-Live. 

OENION ,  port  de  la  Grèce  ,  chez  les  Locres 
Ozolcs,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

OENI  PONS ,  pont  fur  une  rivière  qui  cou- 
loir entre  la  Rhétie  &  la  Norique ,  félon  la  no- 
tice de  l'empire  &  l'itinéraire  d'Antonin. 

OENIUM  NEMUS  ,  bois  de  l'Afie  mineure , 
dans  la  Lycie ,  auprès  de  Candyba ,  félon  Pline. 

OENOANDA  ,  OENEANDA ,  ou  Eneanda, 
ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Lycie ,  félon 
Tite-Live  &  Etienne  de  Byfance. 

Ptolemêe  &  Pline  mettent  cette  ville  dans  la 
Cabalie  ,  contrée  de  la  Lycie. 

OENOCHALACORUM  OPPIDUM ,  tille  de 
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Y£(ic  ,  vers  la  Perfide ,  félon  Procope  ,  cité  par 

Ortélius. 

OENOCHOUS ,  nom  qu'Athénée  donne  à  une 
partie  du  mont  Oeu. 

(ENOE.  Il  y  avoir  deux  bourgades  de  ce  nom 
dans  l'Attique  ;  l'une ,  fuuéc  prés  de  Marathon  , 
croit  de  la  qnbu  Aïantide  ;  &  l'autre  ,  de  la  tribu 
Hippothoontide  ,  étoit  fituée  près  d'Eleuthère. 

Oenoe  ,  ville  du  Pcloponnèfe ,  dans  l'Elide  , 
fclon  Strahon. 

OïNoe  ,  nom  qu'Etienne  de  Byfancc  donne  a 
deux  villes  fi  tuées  clans  l'ile  tflcana. 

Oenoe  ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  la  Laconie  , 
il  l'occident  d'Epidaure  ,  fclon  Ptolcrnce. 

Oenoe,  lieu  maritime  de  l'Afie  ,  dans  laCap- 
padocc ,  entre  le  Thoar'u  &c  le  Ph.ig.imiu ,  félon 
le  périple  du  Pont-Euxin. 

Oenoe  ,  lieu  des  Corinthiens  ,  fur  le  promon- 
toire ù'OUnia ,  fclon  Sttabon  &  Thucydide. 

Oenoe  ,  fontaine  du  Péloponnèfe,  dans  l'Ar- 
cadie  ,  félon  Paufanias. 

(Enœ  ,  beurg  de  l'Argolide ,  près  du  torrent  de 
Charadrus ,  6c  à  l'oueft  d'Argos. 

La  route  d'Argos  à  Mantinèc  pafloit  par  ce  lieu. 
Sur  cette  route  étoit  un  temple  confacré  à  Mars 
&  à  Vénus.  Paufanias  le  nomme  un  temple  double  , 
non  pas  a  caufe  des  deux  divinités  que  l'on  y  ado- 
rott ,  rirais  parce  qu'il  avoit  deux  entrées  :  car  , 
en  général ,  les  Grecs  ne  donnoient  qu'une  entrée 
a  leurs  temples. 

Oenoe  »  village  du  Pcloponnèfe,  dans  l'Argo- 
lide, fclon  Paulanias. 

OtNOE  ,  village  du  Péloponnèfe,  dans  l'Arca- 
die ,  fe'.on  Etienne  de  Byfancc  &  Suidas.  Ce  doit 
erre  le  même  que  le  lieu  précédent. 

Oenoe  ,  ile  de  l'Archipel ,  félon  Pline.  C'étoit 
une  des  iles  Sporades ,  &  par  la  fuite  on  l'appella 
S'ictnus. 

OENONE  ,  nom  de  deux  bourgs  de  l'Attique. 
(  La  bld'ùnlcre.  ) 

Oenoke  ,  l'un  des  anciens  noms  de  l'ile  d'JE- 
gine. 

OENOPARAS,  ruiiTcatt  de  l'Afie ,  dans  la  Sy- 
rie ,  au  territoire  d  Anthioche  ,  félon  Strabon. 

OENOPHYTA  ,  lieu  de  la  Grèce  ,  dans  la 
Béotie ,  félon  Thucydide. 

Ce  lieu  étoit  remarquable  par  la  victoire  que 
les  Athéniens  ,  conduits  par  Myronide ,  y  rem- 
portèrent fur  les  Béotiens. 

OENOTRI ,  peuples  d'Italie ,  habitans  de  la 
partie  de  la  grande  Grèce  nommée  QLnotria.  {Voyt^ 
te  mot.) 

Oenotri,  peuple  de  l'Afie,  dans  la  Méfopo- 
tamic  ,  félon  Etienne  de  Byfancc. 

OENOTRI  A,  double  presqu'île  de  l'Italie.  Elle 
étoit  terminée  du  coté  de  la  mer  inférieure  par 
le  fleuve  La'ùs  ,  &  du  côté  de  la  mer  fupéricurc  par 
le  Sybaris  ou  fleuve  de  Thorium ,  félon  Antiocnus 
«le  Syracufe ,  cité  par  Strabon  :  elle  prit  eofuitc  le 
cotu  de  Luc,  nie. 
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Selon  Denys  d'Halycarnaffe ,  elle  avoit  pris  Un 
nom  de  Lycaon  ,  fîls  de  Pelafgus  &  de  Déjanire. 
Œn  oints  ,  frère  de  Peucetius  ,  patTa  avec  lui  en 
Italie ,  dix-fept  générations  avant  la  prife  de  Troye, 
a'eft-a-dire,  l'an  1837  avant  l'ère  vulgaire. 

OENOTRIDES  1NSUL>E  ,  c'eftà -dire  ,  îles 
(Enotrides;  les  petites  étoient  tout  près  de  la  côte 
de  l'Italie,  au  fud  de  l'embouchure  du  petit  fleuve 
HtUs ,  &  très-près  de  V elia  ou  Hel'ij. 

OENSIS  URBS  ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la 
Tripolitaine. 

OENUNS ,  rivière  du  Péloponnèfe ,  auprès  de 
Sparte  &  de  Salafie ,  félon  Polybe  8f  Tite-Live. 

ŒNUSSjE  INSUL/E,  nom  de  trois  iles ,  feloo 
Pline.  Elles  étoient  fur  la  côte  de  la  Mcffénie  ; 
mais  aller,  prés  du  continent ,  au  fud  de  Pylus 
Mtfftniacus ,  &  à  l'oueft  de  Colonii, 

Paufanias  ne  parle  que  d'une  ile ,  qu'il  nomme 
GLnu£'x,  &  qu'il  place  près  du  promontoire  Acrius. 

A  prefent  on  n'en  compte  plus  que  deux ,  Sa- 
p'unta  &  Cabrera. 

Œnuss.*  Insul/e  ,  ile  de  la  Méditerranée,  près 
de  l'ile  de  Chios.  Selon  Thucydide  ,  il  y  en  avoit 
plufieurs;  félon  Pline  il  n'y  en  avoit  qu'une  :  mais 
Etienne  de  Byfance  en  met  le  nom  Mnujfa  au 
plurier  comme  Thucydide  ,  &  écrit  lnjala  au  un- 
gulier  comme  Pline.  On  peut  croire  qu'il  n'y  e« 
avoit  qu'une  qui  méritât  le  nom  d'ilc. 

(EPI.  Cette  ville  eft  nommée  par  Homère  dans 
le  nombre  de  celles  qu'il  attribue  aux  MefTcniens. 
Je  ne  trouve  point  de  ville  de  ce  nom  dans  les 
autres  auteurs  :  mais  Paufanias  dit,  en  parlant  de 
Coronée  (ville  de  la  MciTénie  ,  fur  la  côte  qui 
forme  le  golfe  à  l'oueft),  cette  ville  fc  nommoit 
autrefois  Epta.  Ce  qu'il  ajoute  enfuite  nous  ap- 

Erend  que  cette  ville  fut  abandonnée  ,  lorfque  les 
acédémoniens  eurent  ebafié  les  McfTéniens  de 
leurs  villes  ;  mais  que  quand  les  Thébains  les  eu- 
rent fait  rentrer  dans  le  Péloponnèfe,  Epimélide 
lui  donna  le  nom  de  Coronée ,  d'après  la  ville 
de  ce  nom  en  Béotie,  &  dans  laquelle  il  avoit 
pris  naiftance.  Je  doute  cependant  que  ce  foit  la 
ville  dont  parle  Homère  ,  vu  la  diftance  de  cette 
ville  a  celle  dont  il  eft  queftion  en  cet  endroit. 

OEROA  ,  petite  île  «Je  la  Grèce ,  formée  par 
la  rivière  tiAfopus  &  par  la  fontaine  GérgjpkU, 
félon  Hérodote. 

OESCUS  (l'Etker),  ville  de  la  baffe  Mœf.e, 
fous  le  département  du  commandant  de  la  Dacre 
Ripenfis  ,  félon  la  notice  de  l'empire. 

Ptolcmée  fait  mention  de  Otfcus  Triballerum , 
qu'il  place  dans  la  baffe  Mcefie  ,  auprès  du  Da- 
nube. 

OESPOR1S  ,  ou  Isporis  ,  ville  de  l'Afrique 
propre,  fclon  Ptolemée. 

OESTRYMNIS  PROMONTORIUM  ,  #LS- 
TRYMNIDES  JNSULvE  ,  OESTRYMNICUS 
SINUS.  Ce  promontoire,  ces  iles,  ce  golfe,  ne 
font  connus  que  par  Feftus  Avicnus.  (  Voy*\  Ie* 
petits  Géographes  Ora  mar'u.  v.  90.  )  Ortélius  a 
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conjeônré ,  avec  beaucoup  de  vra'femblance  , 
qu'il  défignoit  le  golfe  de  Gafcogne  ,  puis  Us  îles 
Caflitérides.  Voyt[  la  Martiniere ,  qui  rapporte 
les  vers  de  Feftus  Avienus. 

OESYMA,  ville  de  la  Macédoine,  dans  les 
conquêtes  faites  fur  la  Thrace ,  entre  le  Strymon 
&  le  Ntflus ,  félon  Pline ,  Ptolemée  &  Scylax. 

C'eft  la  même  qu'Etienne  de  Byfance  nomme 

OETA  ,  longue  chaîne  de  montagnes  dans  la 
Grèce,  qu'elle  traverfe  depuis  le  pays jlcs  Thcr- 
znopyles  jufqu'au  golfe  d'Ambracie. 

On  peut  voir  la  difpofuion  de  cette  chaîne  fur 
la  carte  de  M.  d'Anville.  Je  ne  fuis  pas  étonné 

Î l'Hérodote  diflingue  l'GEta  de  la  montagne  des 
ermopyles.  Celle-ci ,  qui  en  faifoit  partie ,  étoit 
tout  près  de  la  mer.  Selon  la  Fable ,  Hercule  fe 
brûla  fur'l'Œta,  pour  fe  délivrer  des  douleurs 
înfupportables  que  lui  caufoit  la  robe  teinte  du 
fang  du  centaure  Ne  (Tus  ,  laquelle  lui  avoir  été 
donnée  en  préfent  par  Déjanire. 

Cette  chaîne  de  montagnes  fe  nomme  actuelle- 
ment Banïna. 

(ETA  ,  ou  (Eté  ,  ville  fituée  près  de  la  chaîne 
de  montagnes  que  je  viens  de  nommer.  Antonius 
Liheralis  dit  qu'elle  eut  pour  fondateur  Amphifius , 
fils  de  la  nymphe  Dryope  :  on  conçoit  quel  degré 
de  croyance  il  faut  accorder  à  une  femblable  ori- 
gine. 

OETENSII ,  peuples  de  la  baffe  Myfie ,  félon 
Ptolemée  ,  L.  m  ,  c.  10. 

OETES.  C'eft  ainfi  qu'Etienne  de  Byfance 
nomme  le  mont  Octa. 

OETUS  V1CUS,  village  du  Péloponnèfc ,  dans 
la  Laconie ,  félon  Dicgène  Laërca. 

(ETYLOS,  ville  de  la  Laconie,  au  nord  de 
Maffa. 

Elle  étoit  fnuée  à  l'embouchure  d'une  petite 
rivière,  ce  qui  peut  faire  foupçonner  qu'elle  y 
avoir  une  efpéce  de  port.  Au  temps  de  Paufanias 
on  y  voyou  un  temple  de  Sérapis  &  une  ftatue 
d'Apollon  Cameus. 

Sur  le  chemin  qui  conduifoit  de  cette  ville  à 
Thalama,  vers  le  nord,  on  trouvoit  un  temple 
d'Ino ,  célèbre  par  Jes  oracles  qui  s'y  rendoient 
en  fonge.  On  prétendoit  que  ceux  qui  s'y  étoient 
endormis  apprenoient ,  pendant  leur  fommeil ,  les 
chofes  fur  lefquelles  ils  defiroient  être  inftruits. 
Dans  la  partie  extérieure  &  découverte  de  ce 
temple  étoient  deux  ftatues ,  l'une  du  Soleil ,  l'autre 
d'une  divinité  étrangère  ,  que  Paufanias  nomme 
Pahia,  mais  que  les  commentateurs  lifent  Safi- 
phaé,  qu'ils  difent  être  la  même  que  CaiTandre. 
Une  fontaine  qui  étoit  en  ce  lieu,  &  qui  don- 
noit  une  grande  abondance  d'eau  ,  étoit  regardée 
comme  fecrée  :  on  la  nommoit  la  fontaine  de  la 
Lune. 

Strabon  nomme  cette  ville  Ivkoc ,  Tylos. 
OEZFNIS,  ancien  nom  de  la  ville  de  Trébi- 
zonde,  félon  Etienne  de  Byfance. 
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OFITANUS ,  fiège  épifeopal  d'Afrique ,  dans 
la  province  proconfulaire ,  félon  la  lifte  des  évê- 
chés  de  l'Afrique. 

OGALIB A,  promontoire  de  l'île deTaprobane, 
félon  Ptolemée ,  L.  ru,  e.  4  ;  d'autres  exemplaire* 
portent  Galiba  Extrïma.  Ptolemée  met  dans 
ce  promontoire  la  lource  de  deux  rivières ,  qui 
coulent  dans  l'ile  de  Taprobane ,  le  Phafc  6c  le 
Gange. 

OGD.£Ml ,  peuple  de  l'Afrique ,  dans  la  partie 
méridionale  du  nôme  de  Libye,  au  voifînage  des 
Buzcs  &  Adyrmachites  ,  félon  Ptolemée. 

OGLAMUS  ,  ou  Ocdamus,  montagne  de  l'A- 
frique, dans  la  Libye,  félon  Ptolemée. 

OGLASA ,  nom  d'une  île  de  la  mer  Méditer» 
ranée ,  félon  Pline. 

OGYG1A,  grande  ville  de  la  Thrace,  fur  le 
mont  Himus. 

Selon  Ortélius ,  il  en  eft  fait  mention  par  Ni- 
cétas  &  Cédréne. 

Ogycia.  Selon  Etienne  de  Byfance,  c'étoit  l'an- 
cien nom  de  l'Attaque. 

Ogycia,  nom  que  l'on  a  anciennement  donné 
à  l'Egypte ,  félon  Etienne  de  Hyfance, 

Ogygia  ,  félon  Etienne  de  Byfance ,  étoit  au- 
trefois le  nom  de  la  Béotie. 

Ogygia;  c'étoit  auffi  l'ancien  nom  de  la  Lycie, 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

Ogygia  ,  fumom  de  l'île  de  Thaffus,  dans  l'Ar- 
chipel ,  fur  la  cçte  de  Thrace. 
^  Ogygia  ,  furnom  de  Thèbes,  qui  rappelle  l'idée 
d'Ogygès ,  ancien  roi  du  pays ,  avant  l'arrivée  des 
Phéniciens. 

OGYGliE  INSULTE  ,  ou/«  îles  Ogygies.  On 
compFenoit  fous  ce  nom  générique  ,  un.  certain 
nombre  d'îles  qui  fe  trou  voient  prés  de  la  partie 
de  l'Italie  appelée  Brutium ,  à  l'eu ,  en  face  d'une 
efpéce  de  prefqu'ile  que  formoient  les  terres ,  au 
nord-efl  du  golfe  de  Scylacius.  On  croyoit  qu'elles 
avoient  compofé  l'état  de  la  nymphe  Calipfo  ;  Se 
l'une  de  ces  îles  en  portoit  le  nom.  Voici  quelles 
étoient  ces  îles ,  à  partir  de  la  plus  feptentrionale. 
Diofcurûm ,  Calipfûs  (  on  fous-entend  le  nom  /«- 
fula  )  ,  Tyris ,  tranufa ,  Melotjfa. 

OGYGIANUM  ,  colonie  étrufque ,  félon  les 
fragmens  attribués  à  Caton. 

OGYRIS ,  île  de  la  mer  des  Indes.  On  ne  peut 
affurer  quelle  ile  actuellement  connue  a  porté  ce 
nom  ;  cependant  M.  d'Anville  penfe  que  c'eft  une 
petite  ile  qui  fe  trouve  à  l'entrée  du  détroit  «TOr- 
mus,  mais  non  pas  l'ile  de  ce  nom  :  elle  eft  plus 
prés  de  l'ancienne  Harmo^ia,  Cependant  Pline  dit 
que  cette  ile  eft  en  pleine  mer. 

C'étoit  dans  cette  ile  qu'étoit  le  tombeau  du 
roi  Erythras. 

OGYS  ,  nom  d'un  champ  de  la  Paleftine ,  peu 
éloigné  de  la  ville  d'Hcb  on.  Jofeph  dit  qu'Abra- 
ham demeuroit  aux  environs  du  chêne  aOgys. 

OINANDUS ,  nom  de  l'une  des  quatre  villes , 
qui ,  avec  Cibyre  la  grande,  fiubone  &  Balbura, 
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avaient  un  traité  de  ligne  oflcnfive  8c  défenfive, 
que  l'on  nommoit  li  t'gut  dit  quatre  v'tlltt. 

Cetie  ville  étoit  fituée  dans  le  voifinage  de  Ci- 
livre  /•»  granit.  Elle  êrotl  de  l'Afie  mineure  ,  dans 
la  f  aballie ,  contrée  de  la  Carie. 

L'an  670  de  Rome ,  le  préteur  L.  Murena  fut 
laiiTè  par  Sylla  pour  régler  les  affaires  de  l'Afie; 
mais  ce  pretenr  voulant  obtenir  les  honneurs  du 
triomphe  ,  r<>mpit  le  traité  de  paix,  lubjogua  & 
éteignit  la  principauté  dj  tyran  de  Cibyre  h  g,rar.dt, 
6t  la  ville  à'Otnandus  fut  annexée  à  la  Lycie  , 
félon  Strabon ,  L.  xm ,  p.  6p. 

OIUM , ou  Ofum.  Ce  nom  vient  du  grec  Ont 
feul ,  8c  c'ert  le  nom  de  quelques  endroits  peu 
habités  de  l'Afrique. 

Oium  Deceieium,  étoit  un  lieu  proche  de  Dt- 
ttlea  ,  vers  la  Béotie. 

Oium  Ceranicl-m,  ctr  it  un  quartier  d'Athènes 

£ roche  du  Céramique  ,  &  appartenant  à  la  tribu 
éominc.  On  le  nommoit  ainfi ,  parce  qu'il  étoit 
peu  peuplé  en  comparaiton  du  Céramique. 

Oium  ,  ou  Œum  ,  chiteau  ou  citadelle  au-deflus 
-de  la  ville  d'Opus ,  félon  Strabon. 

OLABI,  peuple  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
(■Aon  Pline.  Cet  auteur  a]  ute  que  c  "étoit  un  peuple 
errant,  8c  qu'il  fe  nournlToit  de  lait. 

OLABUS ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Méfopotamie. 
Elle  étoit  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Euphrate , 
par  les  34  degrés  10  minutes  de  latitude. 

OLACH AS,  rivière  de  l'Afie ,  dans  la  Bithynie, 
félon  Pline. 

EUe  rnfloit  à  Bryjfum. 

OLANE ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  les  montagnes 
de  la  grande  Arménie  ,  &  dans  le  voifinage  d'Ar- 
taxate ,  félon  Strabon. 

OLAPI A ,  ou  OlapHia  ,  ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe ,  félon  Ptolemée. 

OLARSO,  ville  maritime  de  l'Hifpanie,  dans 
la  Tarragonnoife,  au  pays  des  Vafcons,  félon  Pto- 
lemée. 

OLBA  ,  ville  d'Afie,  dans  la  Cilicie  monta- 

Sieufe,  ou  Ct:t!t*  Trachta,  étoit  à  une  certaine 
(lance  de  la  mer,  dans  la  contrée  appellée  AV 
ùdt ,  où  ètoient  les  Ktnnati ,  fournis  aux  fouve- 
rains  d'Oitj.  Voici  ce  que  Strabon  dit  de  cette 
ville. 

<«  Au-dciTus  de  ces  lieux  {AneMaU  8c  Ku'mda), 
n  &  de  la  ville  de  Soli,  s'élève  un  pays  de  mon- 
m  tagnes.  dan*  lequel  efl  fituée  la  ville  d'OUU , 
»  célèbre  pr.r  un  temple  de  Jupiter,  qiri  fut  bâti 
»  par  Ajax ,  fils  de  Tcucer  :  le  grand-prètre  de  ce 
m  temple  étoit  prince  de  la  Trachiotide.  Dans  la 
»  fuite  plufieurs  petits  tyrans  s'emparèrent  du 
»  pavs ,  8c  il  s'y  forma  diverfes  compagnies  de 
»  brigands.  Après  qu'ils  eurent  été  détruits  ,  le  fa- 
r»  cerdoce  8c  la  principauté  portèrent  le  nom  de 
»  Ttucer,  8c  la  plupart  des  pontifes  furent  nommés 
■  Tcuttr  ru  Aj-ix.  Aba ,  tille  de  Zènophanès,  l'un 
»  des  tyrans ,  étant  entrée  par  mariage ,  dans  la 
»  famille  frcerdotalc,  elle  retint  la  principauté  dont 
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»  fon  père  «voit  eu  l'adminiAration  en  qualité  tic 
»  tuteur.  Dans  la  fuite  Clcopâtre  &  Antoine  en 
»  rirent  don  a  la  princefle  Aba,  en  récompenfe 
»  de  l'anachcment  fervile  qu'elle  leur  avoit  mar- 
»  que.  Ap-ës  qu'elle  en  eut  été  dépouillée ,  l« 
n  gouvernement  rerta  a  la  famille  faccidotale  ». 

On  voit  que  l'hirtoirc  A'Olba  remonte  jufqu'^n 
temps  de  la  guerr-  de  Troye  ;  mais  cl'e  n'eft  pas 
Connue  ;  8c  le  pafLgc  de  îurabon  que  je  viens  de 
c  ter,  «.ft  ce  que  l'on  trouve  de  plus  étendu  fur 
cette  ville  dans  les  anciens.  Quelques  médaille» 
expliquées  par  M.  l'abbé  Bell,  y  (  Mm.  dt  Lu. 
1.  ii,  p.  422),  nous  apprennent  qu'0.6*  eut 
le  titre  d'I#/s*  «  u  facrée  ;  que  Polèmon ,  l'un  des 
fchiverains  d'OUu  ,  prit  le  nom  de  Marc  Antoine 
pour  faire  honneur  à  ce  Romain  ,  qui ,  comme 
on  Lit ,  t'onna  pendant  quelque  temps  des  loix 
dans  tout  l'Orient.  Ce  (ut  l'an  de  Rome  713, 
qu'Aba  reçut  d'Antoine  la  principauté  d'O/k», 
époque  à  laquelle  Antoine  &  Cléopatre  faifoient 
leur  fi  jour  en  Cilicie.  Les  chofes  changèrent  après 
la  défaite  d'Antoine.  On  trouve  enluite  la  tète 
d'Augufte  (ur  quelques  médailles  d'OWj. 

Les  hiflo  iens  n'ont  pas  fixé  l'étendue  des  états 
du  pontife  à'Otba  ;  mais  on  voit  par  les  médailles 
qu'a  étoit  prince  des  Ktnnaù ,  d  0/4.2  &  de  U- 
hjflit.  (  e  qui  renfermoit  une  étendue  aiTcz  con- 
fidcrable ,  où  fc  trou  voient  beaucoup  de  coteaux 
fertilités  par  des  ruiffeaux  ,  8c  plantés  de  vignes 
6c  d'arbres  fruitiers. 

Sous  le  bas-rmpirc ,  Oiba ,  comprife  alorsdins 
la  province  d'Ifaurie  ,  devint  un  fiège  èpifco- 
pal  :  mais  depuis  l'empire  tTHéraclius ,  elle  ap- 
partint au  Thème  ou  diftriâ  de  Scleucie.  On  ne 
connoit  pas  l'état  actuel  du  lieu  où  étoit  cette 
ville. 

OLBASA  ,  ville  de  l'Afie, dans  la  Pifidie,  félon 
Ptolcmcc. 

Olbasa  ,  ville  de  la  Cappadoce  ,  dans  l'An- 
tiochane ,  félon  Ptolemée. 

Olbasa  ,  eu  Olbus  ,  ville  de  la  Glicic,  dar.s 
la  Sétide,  félon  Ptolemée  8c  Strabon. 

Olbasa.  Ptolemée  ,  au  rapport  d'Ortélins ,  dit 
qu'il  y  avoit  trois  villes  de  ce  nom  dans  l'Afie 
mineure. 

OLBE,  ville  de  l'Afie,  dans  l'Ifaurie,  fous  la 
métropole  de  Séleucie  ,  félon  la  notice  de  Hiéro- 
dès.  La  Martiniere  a  eu  tort  d'en  faire  une  ville 
différente  à'Olba. 

OLBELUS ,  ville  de  la  Macédoine ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

OLBI ,  ville  de  l'Egypte ,  du  côté  de  la  Libye, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

OLBIA  ,  ville  maritime  ,  fur  la  côte  orientale 
de  l'ile  de  Sardaigne ,  félon  Ptolemée. 

Paufanias  rapporte  qu'elle  avort  été  bâtie  par 
les  Grecs  ;  8c  Florus  dit  qu'elle  fut  ravagée  pir 
S  ci  pion.  Cette  ville  avoit  un  port.  M.  d'Anville 
conjecture  qu'elle  devoit  être  près  de  Ttru 
Nova. 
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Qibja  ,  ville  fituée  dans  la  partie  méridionale 
de  Tile  de  Sardaigne.  Tiie-Live  rapporte  qu'elle 
fut  bâtie  par  Iolaiis.  On  pourroh  croire  avec  affez 
de  vraifcmblance  que  cette  ville  n'eft  que  la  pré- 
cédente défignèe  différemment. 

Olbia  (Eoube) ,  vi'le  de  la  Gaule  natbonnoife , 
fur  le  bord  de  la  mer ,  à  l'eft  de  Tdo  Mamus. 
Cette  vHIe  avoit  été  fondée  par  les  Marfeillois, 
pour  contenir  les  Salycs  &  les  Liguriens. 

OH'u  étoit  un  port  fitué  vis-à-vis  des  îles  Ste- 
cades,  que  les  Marfeillois  cultivoient,  fclon.Stra- 
bon ,  Si  où  ils  avoient  mis  une  garnifon  pour  en 
éloigner  les  pirates. 

Olbia,  Olbiopolis,  &  Miletopolis (/f^i- 
kirpun),  ville  de  la  Sarmatie,  chez  les  toiyfle- 
mta ,  au  confluent  de  Yfiypanis  &  du  Boryfthéne. 
C'otoit  une  colonie  da  Milciien?. 

Selon  Pio'emée ,  cette  ville  portoit  auflî  le  nom 
de  Boryjllùjit  :  mais  à  caufe  de  fes  fondateurs , 
on  la  nomme  it  aUîi  Mileiopolit.  Il  ne  faut  pas 
admettre  le  feniimcnt  de  Pomponius  Mcla ,  qui 
fait  deux  villes  différentes  de  Boryfikint  &  d'Otbia. 

Olbia  ,  ou  Oliba,  ville  de  l'Afie ,  d.ms  la  Bi- 
thynie ,  fur  le  bord  de  la  Propontidc ,  félon  Pto 
lemce. 

Olbia  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Pamphy lie  , 
aux  con6ns  de  la  Lycic ,  félon  Ptolemée. 

Sfrabon  la  met  dans  la  Lycie,  aux  fiontièrcs  de 
la  Pamphy  lie. 

Olbia  ,  nom  d'une  ville  que  Pline  attribue  à 
la  Pamphy  lie.  Je  crois  bien  que  c'eft  l'une  des 
précédentes  attribuée  à  une  divifion  différente. 

Olbia  ,  ville  de  l'ibérie ,  félon  Etienne  de  By- 
fance. Elle  n'eft  connue  que  par  cet  auteur. 

Olbia  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Cilicie ,  fclon 
Etienne  de  Byfance.  Je  crois  qu'il  confond ,  ou 
dû  moins  fes  copiftes,  Olbia  avec  Oîbj. 

Olbia.  Etienne  de  Byfance  met  une  ville  de 
ce  nom  dans  l'Ulyrie. 

Olbia  ,  ville  épifcopale  d'Egypte  ,  felpn  Or- 
télim  ,  qui  cite  le  concile  de  Chalcédoinc. 

OLB1ENSKS ,  peuple  de  l'Ile  de  Sardaigne ,  qui 
babitoit  la  ville  à' Olbia,  fituée  fur  la  côte  orien- 
tale de  cette  île  ,  félon  Orofe ,  L.  i ,  c.  3. 

OLBIOPOLIS,  ville  de  la  Sarmatie  européenne, 
fur  le  bord  du  Boryflhène ,  &  à  quinze  mille  pas 
de  la  mer,  fclon  Pline.  C'eft  la  même  qu'Ottw 
OU  Boryjlhcnet. 

OLBISINU  t>  Olbissi,  peuple  qu'Etienne  de 
Byfance  place  au  voifinage  des  colonnes  d'Hercule. 

OLBIUS ,  rivière  du  Péloponnèfc ,  dans  l'Ar- 
cadie  ,  félon  Pau  fa  nias.  Il  ajoute  que  quelques  au- 
teurs la  nomment  Atoanium. 

OLCACHITES,  ou  Holcachites,  golfe  de 
l'Afrique  ,  dans  la  nouvelle  Numidie  ,  fclon  Pto- 
lemée. 

OLCADES ,  les  Olcades ,  peuple  de  l'intérieur 
del'Hifpanie  citericure.  Leur  tcrriioire  par  oit  avoir 
eu  peu  d'étendue  ;  il  étoit  au  fud  des  Carpctans. 
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Tite-Live,  Polybe  &  Etienne  de  Byfance  ont 
fait  mention  de  ce  peuple. 

OLCH1N1UM  ,  OLCIN1UM ,  0  ULCINIUM. 
La  première  orthographe  eft  de  Pline  ;  la  féconde 
de  Tite-Live  ;  &  la  troiftème  de  Ptolemée. 

•  Ville  de  la  Dalmaiie.  Selon  Pline,  elle  avoit 
autrefois  porté  le  nom  de  CcUhinium ,  parce  qu'elle 
avoit  ttè  bâtie,  par  les  Colqucs. 

OLC1MUS  ,  nom  d'une  rivière  &  d'une  mon- 
tagne de  la  Macédoine  ,  félon  Diofcoride. 

OLt  IUM,  ville  de  h  Tyrrhénie,  fe'on  Polybe, 
cité  par  Etienne  de  Byfance. 

OLfcA,  fonraine  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie, 
auprès  de  la  montagne  deDelos,  fclon  Plutarque. 

OLEASTRO ,  ou  Oleastron  ,  ville  de  l'Hif- 

Eanie ,  au  département  de  GaJts ,  félon  P.ine. 
Ile  eft  nommée  Oieajlron  par  Ptolemce  ,  qui  la 
place  dans  la  Bé tique. 

OLEATRON, ou  Oleatrum,  ville  de  l'Hif- 
panie.  Strabon  en  fait  mention  après  avoir  parlô 
de  Saçonte. 

OLEASTRUM  ,  bois  de  l'Hifpanic ,  dans  le 
golfe  de  G-tdts ,  (don  Pomponius  Mcla. 

Oleastrum  ,  vi  le  de  l'Hifpanic,  fur  la  route 
de  Tarragonc  à  Tortofc ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin.  Elle  étoit  fitucc  fur  le  bord  de  la  mer,  dans 
le  pays  des  Cofcrans  ,  au  fud-oueft  de  Tarrïco. 

Oleastrum,  promontoire  d'Afriqne ,  dans  la 
Mauritanie  Tingitane ,  (clon  Ptolemée,  L.  m, 
c.  I. 

'  OLENA  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  l'Etmric.  Il  en 
eft  fait  mention  dans  les  fragmens  de  Caton. 

OLENACUM  ,  ou  Olenagum  ,  lieu  de  la 
Graude-Bretagne ,  félon  la  notice  de  l'empire. 

OLEN1ENNE  {la  Roche).  Je  ne  fais  pourquoi 
Homère  dit  ,  en  parlant  de  cetre  ville,  nsrpn, 
Peira  ;  ce  qui  emporteroit  l'idée  d'un  lieu  placé 
fur  une  montagne.  Comme  cette  ville  étoit  placée 
dans  le  Péloponnèfc  fur  la  côte  au  nord  de  Dyme, 
ou  voit  que  le  poète  comprend  pour  l'Elide  tout 
le  terrein  qui  cpmprenoit  le  nord  de  l'Elide,  6c 
la  partie  occidentale  de  l'Achaie  :  il  paroit  qu'il 
y  avoit  long-tcms  qu'elle  n'exiftoit  plus  lorfque- 
Paufanias  écrivoit. 

OLENON  ,  bourg  de  l'Aulide,  qui  fut  bâti 
par  Olenus,  fils  de  Vulcain,  félon  Ortèlkts,qui 
cite  Hygin. 

OLENUM,  ville  dnPéloponBéfe.dansl'Achaïe,. 
entre  Pair*  &  Dyme ,  félon  Pline,  Etienne  de. 
Byfance  &  Ptolemée. 

Strabon  la  place  fur  le  Mêlas.  Voyc^  Olenus. 

OLENOS,  ville  de  Grèce,  dans  l'Etoile.  Si 
poftrion  eft  tout-à-fait  inconnue.  Strabon  en  parle 
pour  dire  qu'elle  fut  détruite  par  les  Etolicnj. 
Elle  eft  placée  par.  Prolemee  entre  Pleuronne  6c 
Calvdon. 

Olenos  ,  ville  de  PAchaïe ,  au  nord-oueft  Se 
près  de  l'embouchure  du  fleuve  Melat,  que  l'oni 
croit  être  le  même  que  le  Pietus. 

Le.territoire  fut  lequel  elle  avoit  été  conûruite,,. 
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pafta  après  fa  deftrucVion  aux  habitait*  de  Dyme  ; 
elle  n'a  jamais  été  confidérable.  Sa  fituation  eût 
dû  cependant  en  faire  une  ville  commerçante  ; 
peut  étre-il  n'eût  pas  été  difficile  d'y  faire  un  port , 
a  caufe  de  fa  médiocrité ,  &  du  peu  de  moyens 
qu'ils  avoient  de  fubfiuer  :  fes  habitat»  l'abandon- 
nèrent pour  fe  retirer  ailleurs. 

Spon  penfe  que  c'eft  aujourd'hui  Cj/niiutra. 

OLENUS  ,  dèfert  du  Péloponnèfe ,  dans  l'A- 
chaïe ,  entre  Patrct  &  Dyme  ,  ftlon  Euftathe. 

Olenus,  ville  de  l'Ane,  dans  la  Galatie,  au 
couchant  d'Ancyre  ,  félon  Ptolcmée. 

OLERUS  ,  ville  de  l'île  de  Crète ,  au  -  deffus 
i'Hiera  Pyuta ,  félon  Etienne  de  Byfancc. 

OLEUM ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Tarra- 
gonnoife ,  félon  Fcflus  Aviénus. 

OLGANUS,  nom  de  lieu,  félon  Ortélius  thef. 

OLIA,  ou  Elua,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Mé- 
fopotamie ,  félon  Ptoleméc. 

OLIAROS ,  petite  île  au  nombre  des  Cydades. 
Pline,  Strabon  &  Etienne  de  Byfance  en  font 
mention.  Elle  étoit  fuuèc  très-près  &  à  l'oueft  de 
celle  de  Paros.  Héraclidc  de  Pont ,  dans  fon  ouvrage 
fur  les  îles,  dit  que  OUaros  eft  une  colonie  de 
Sidoniens ,  &  qu'elle  eft  à  dix  »  huit  ftades  de 
Paros. 

OLIBA  ,  ville  de  l'Hifpanie  ,  dans  la  Tarra- 
gonnoife,  au  pays  des  Bérons. 

OLICANA ,  ville  de  l'île  d'Albion  ,  au  pays 
des  Brigantes ,  félon  Ptolemée.  . 

OLIGYRT1S,  ou  Olocyrtis,  ville  du  Pélo- 
ponnd  fe,  dans  l'Arcadie ,  félon  Polybe. 

OLIMACUM,  ville  de  la  haute  Pannonie, 
f.  v  i  Ptoleméc. 

OL1NA,  nom  d'une  rivière  de  la  Gaule  Cel- 
tique ,  félon  Ptolemée.  Comme  il  l'indique  dans 
la  Lyonnoife  entre  les  Vmeli  &  les  Lesùtffl,  en 

Jiréfume  que  c'eft  la  rivière  qui  porte  aujourd'hui 
e  nom  d'Oror  :  fon  nom ,  dans  le  moyen  âge , 
étoit  Olona. 

Olina,  ville  de  l'Hifpanie  ,  dans  la  Tarragen- 
roife  ,  dans  l'intérieur  du  pays  du  peuple  CoUmci 
Jjictnjii ,  félon  Ptolemée. 

OL1NO,  ville  de  la  Gaule,  mais  connue  feule- 
ment par  la  notice  de  l'empire  :  c'étoit  le  lieu 
de  la  tèfidence  de  la  province  Séqnanaife.  Le 
fentiment  le  plus  probable ,  c'eft  que  cette  ville 
étoit  où  fe  trouve  aujourd'hui  Holé,  près  de 

Bâte. 

OLISIPO  (Lisbonne) ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans 
la  Lufitanie ,  &  près  de  l'embouchure  du  Ttgut. 
Cette  vi'le  fut  colonie  romaine,  avec  l'épithète 
de  FêBBui  Auptfij.  Pline  obferve  que,  quoique 
ville  romaine ,  elle  fe  gouvernok  par  fes  propres 
loix. 

On  a  débité  beaucoup  de  fables  fur  l'origine  de 
Cette  ville  ,  &  nn  ne  fait  rien  de  fon  hiftoire. 

OUV  ARUM  MONS ,  ou  le  mont  des  Oliviers. 
Cette  montagne  étoit  auprès  de  la  ville  de  Jétufa- 


O  L  M 

Jem ,  &  n'en  étoit  féparée  que.  par  le  torrent  de 

Cédron. 

La  ville  de  Béthanie  étoit  bâtie  fur  le  foramet 
de  cette  montagne. 

OLIVENSIS  .  fiége  épifcopal  d'Afrique,  daos 
la  Mauritanie  Sitifcnfc ,  félon  la"  conférence  de 
Cartbagc. 

OL1VULA  PORTUS  (  Mont  Olive),  près  de 
Villefranche  ,  port  de  la  Gaule  Narbonnoife , 
près  des  Alpes  maritimes  ,  fur  le  bord  de  la  mer 
Méditerranée,  vers  l'eft  de  Nie**  &  de  Portât 
Monetc't. 

Il  en  eft  fait  mention  par  Pline  Se  dans  l'inné* 
raire  d'Antonin:  ce  dernier  le  marque  à  cinq  mille 
pas  de  Nice. 

OLIXUM,  ville  de  Grèce,  dans  la  Theffahe, 
&  la  même  que  Olizon.  L'orthographe  véritable 
étoit  Oli/on.  Voye^  ce  nom. 

OLIZON.  Cette  ville  fe  trouvoit  fur  la  côte 
orientale  de  la  Magnifie  ,  au  fud-eft  de  Mèlibœe. 
Je  préfume  qu'au  tems  où  Démétrius  fonda  Dé- 
métriade  ,  cette  ville  étoit  peu  confidérable. 
Etienne  de  Byfance  la  compte  au  nombre  de 
celles  dont  les  habitans  furent  tranfportés  dans  la 
ville  nouvelle ,  ce  qui  dut  en  déterminer  la  ruine 
abfolue.  On  voit,  par  ce  que  dit  Homère  ,  qu'elle 
étoit  fur  une  montagne  ou  dans  un  pays  mon- 
tagneux. 

OL1ZONES,  nom  d'un  peuple  de  laThrace; 

félon  Suidas. 
OLLICULANI ,  nom  d'un  peuple  de  l'I ta]'»*  Il 

ne  iubfiftoit  plus  au  temps  de  Pline. 

OLLICULUM ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  le  Latium , 
&  le  chef-lieu  des  OUicuLtni. 

OLLINA ,  ou  Olina,  ville  sipifine  de  la  met 
Cafpienne ,  félon  Etienne  de  Byfancc. 

OLLlUS^/'Cfr/»)»  fleuve  de  la  Gaule  Tranf- 
padanc.  Il  avoit  fa  fource  vers  le  nord ,  dans  les 
vallées  habitées  par  les  Culicontt  ;  &  après  avoir 
traverfé  le  lac  Sev'mut ,  il  fe  rendent  dans  le  Pi3 , 
au  nord  de  Nuceria  Lu^arj. 

OLMl,  ville  de  l'Afie,  dans  les  montagnes  de 
la  Cilicie.  Etienne  de  Byfance  dit  que  de  fon  tems 
elle  s'appeloit  SeUucUe. 

OLMLE,  promontoire  de  la  Grèce,  à  l'extré- 
mité de  la  prcfqu'ile  que  forment  au  nord  les 
monts  Onoii  ou  Onéîens  :  fur  le  golfe  de  Corinthe 
il  y  avoit  un  temple  dédié  à  Junon  Acréa  ou 
Junon  du  promontoire. 

OLMIUM ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  Plonie 
&  de  la  dépendance  d'Ephèfe ,  félon  Héfychius. 

Olmium,  ville  de  la  Grèce  ,  dans  la  Béotie, 
félon  Etienne  de  Byfancc,  qui  cite  les  homériques 
d'Epaphrodite. 

OLM1US ,  rivière  de  Grèce ,  dans  la  Béoiie. 
Strabon  dit  qu'elle  a  fa  fource  dans  le  mont  Hélicon, 
qu'elle  fe  joint  au  Perroeffe  auprès  d'Haliartc ,  fit 
qu'elle»  fe  perdent  dans  le  lac  Copaïde. 

OLMONES,  ou  Holmones  ,  village  de  la 

Grèce, 
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Grèce ,  dans  la  Bcode ,  félon  Paufanias  8c  Etienne 

de  Byfance. 

OLOBAGRA ,  <mi  Olobogra  ,  ville  de  la 
M  ai.  idoine  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

OLOCHjERA,  ville  de  l'Inde,  en -deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée. 

OLON,  ville  de  la  Paleftine ,  qui  étoit  fituée  fur 
les  montagnes  de  h  tiibu^le  Juda,  félon  le  livre 
de  Jofué.  [I  la  donna  aux  Lévites  de  cette  tribu, 
qui  étoient  de  la  famille  d'Aaron. 

OLONDiE  ,  peuple  de  la  Sarmatie  Afiatique, 
félon  Ptolemée. 

OLONE,  nom  d'un  château  de  rHifpanie. 
Tite-Live  rapporte  qu'il  fut  pris  par  M.  Fulvius. 

OLOOSSON.  Cette  ville  étoit  dans  la  partie  de 
la  Theffalie  appelée  PmkttU  ,  &  quelques  auteurs 
penfeot  qu'elle  eft  la  même  que  la  ville  appelée 

Juelqttefois  Purhchia.  Elle  étoit  arrofèe  par  le 
cuve  Eurotas ,  différent  du  fleuve  du  même  nom 
qui  couloir  dans  le  Péloponnéfe.  Je  fuis  étonné 
qu'Etienne  deByfance  la  place  dans  la  Magnéfie: 
ce  ne  peut  guère  être  que  par  une  erreur  de 
copifte;  6c  je  fuis  plus  furpris  encore  que  Cella- 
rius  ait  adopté  ce  (intiment ,  démenti  par  Strabon 
qui  la  donne  expre/Tément  à  la  Perrhébie, ,  & 
par  la  place  qu'elle  occupe  entre  les  villes  indi- 

Îuèes  par  Homère ,  dans  c  tre  panie  de  laTheflalie. 
.  epirhète  de  bUnch*  que  lui  donne  Homère ,  & 
que  le  nouveau  traducteur  rend  par  fupake ,  a  paru 
figniiier  à  quelques  auteurs,  que  cette  ville  étoit 
entourée  de  murailles  blanches  ;  mais  Strabon  dit 
exprelîèment  qu'elle  tiroit  cette  dénomination  de 
la  couleur  de  l'argille  qui  formoit  fon  terrein. 
Ce»  «un  tait  phyfique  à  l'appui  duquel  la  géo- 
graphie moderne  peut  venir  quelque  jour. 

OLOPHYXOS,  ville  de  la  Thrace,  dans  la 
péninfule  &  auprès  du  mont  Athos ,  félon  Etienne 
de  Byfance  &  Hérodote.  Ce  dernier  la  met  au 
nombre  de  celles  que  le  roi  de  Pcrfe  voulut  dé- 
tacher du  continent  ,  en  coupant  l'ifthme  du 
mont  Athos. 

Thucydide  rapporte  que  cette  ville  &  celles 
du  voiunage  étoient  habitées  par  des  peuples  bar- 
bares qui  parloient  deux  langues,  parmi  lesquelles 
il  y  en  avoit  quelques-uns  de  la  nation  Chal- 
cirfique  ;  mais  que  la  plupart  étoient  des  Pelages , 
defeendans  decesTyrrheniens  qui  avoient  autre- 
fois habité  Lemnos  &  Athènes,  de  la  nation  Befiil- 
tique ,  de  la  Creftonique  &  des  Edooiens ,  peuples 
qui  babit oient  de  petites  villes. 

OLOROS,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Piérie, 
félon  Pline. 

OLOSTRjE  ,  nom  d'un  peuple  de  l'Inde.  Pline 
dit  que  leur  pays  joignoit  nie  de  Patale. 

OLOTOEDAR1ZA,  lieu  de  l'Afic,  dans  la 
petite  Arménie ,  fur  la  route  SAraHJJus  a  Sonia , 
entre  Nitopoli*  &  le  lieu  nommé  Ad  Dratonts  , 
selon  l'itinéraire  d'Antortin. 

OlYJE,  ville  de  l'Epire,  qui  étoit  fituée  à 
Gtoçraphit  MÙtim.  Toau  II, 
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vingt-cinq  ftades  de  la  ville  d*Argos  Amphilo- 
chicum,  dans  le  fond  du  golfe  tTÀmbracic ,  en 
allant  vers  cette  ville.  Cet  auteur  ajoute  <\u'Olp<c 
futaflïégèe  par  les  Ambraciotes  &  par  un  général 
Spartiate. 

OLTIS  FLUV.  C'cft  ainfi  que  M.  de  Valois 
penfe  qu'il  tant  lire  dans  Sidoine  Apollinaire ,  le 
nom  qui  y  eft  écrit  Clù'u  :  c'cft  aujourd'hui  le 
Lot. 

OLUUS ,  ville  fituée  dans  la  partie  orientale 
de  File  de  Crète ,  félon  Ptolemée. 

Olulis,  ville  que  Ptolemée  place  dans  la 
partie  occidentale  de  la  Sicile. 

OLURO,  village  fitué  vers  l'Idumée,  félon 
Jofeph. 

OLUROS,  ville  du  Péloponnéfe ,  dins  l'Achaie 
propre,  avec  un  château  élevé  pour  la  fureté  de 
la  ville  de  Pelléne,  félon  Pline,  L  tr ,  c.  r.  Pom- 
ponius  Mêla,  Xénophon  &  Etienne  de  Byfance, 
font  aufli  mention  de  ce  lieu. 

OLUROS,  #k  Oluris,  lieu  du  Péloponnéfe, 
dans  la  vallée  de  Meffénie.  Strabon,  L.  rut , 
e.  3jo*  dit  que  quelques  auteurs  le  nommoient 

Dortum 

OLUS,  ville  de  111e  de  Crète ,  fclon  Etienne  de 
Byfance  &  Paufanias. 

OLYBAMA  ,  ville  des  Scythes 
félon  Bérofe. 

OLYCA, ville  de  la  Macédoine, 
pompe ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

OLYCRjE,  ville  ficuée  dans  le  voiunage  de 
Naupaâc,  félon  Etienne  de  Byfance. 

OLYMPEN  ACÏVITAS,  villede  l'Afie,  dans  la 
Myfie ,  au  voiunage  du  mont  Olympe ,  félon  Pline. 

OLYMPENI  ,  nom  des  habitans  du  mont 
Olympe ,  dans  la  Myfie ,  félon  Pline. 

OLYMPIA,  célèbre  ville  de  U  Grèce ,  dans  la 
Triphylie.  Elle  étoit  fituée  fur  le  fleuve  Alph  ust 
au  nord  d'Hyptna.  On  n'eft  pas  bien  certain  fi 
cette  ville  a  porté  d'abord  le  nom  de  Pifs ,  oa 
fi  c'étoient  deux  villes  féparées. 

De  toutes  les  villes  de  la  Grèce ,  celle-ci  étoit 
la  plus  célèbre  dans  les  beaux  jours  de  cette  na- 
tion ,  par  la  folemnité  de  fes  jeux  qui  y  attiraient 
un  concours  prodigieux  de  peuple.  Il  n'eft  pas 
étonnant  que  quelques  auteurs  modernes ,  égarés 
par  l'incertitude  de  quelques  anciens ,  l'aient  con- 
fondue avec  Pife. 

On  débitoit  beaucoup  de  fables  fur  l'établine- 
ment  des  jeux  ,  qui  prirent  le  nom  de  cette  ville. 
Paufanias  rapporte  que  ces  jeux  «voient  été  établis 
par  Hercule  Iditn,  &  qu'il  voulut  qu'iU  fniïcnt 
célébrés  tous  les  cinq  ans*  parce  qu'ils  étoirnt  cinq 
frères.  On  difoit  suffi  que  Jupiter  &  Saturne 
combattirent  enfemble  i  la  lutte  dans  Olympie  , 
&  que  l'empire  tut  le  prix  delaviâoire  :  d'autres 
prétendoient  que  Jupiter  ayant  triomphé ,  infritua 
lui-même  ces  jeux. 

Clymenus ,  fils  de  Carr'is ,  &  l'un  des  defeen- 
dans d'Hercule  Iditn ,  célébra  ces  jeux  k  Olym- 
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pie ,  cinquante  ans  après  le  déluge  de  Deucdflon  : 
il  confacra  enfuite  un  autel  aux  Curètcs  ,  &  nom- 
mément  à  Hercule ,  fous  le  titre  d'Hercule  h'ro- 
Uilcur.  Ces  jeux  furent  interrompus  depuis  Oxilus 
(ufqu'à  Iphitus  ,  qui  les  rétablit.  Ces  jeux  s'oit- 
vroient  par  un  facrifice  a  Jupiter,  &  après  cela 
commençoient  les  différentes  courtes  &  combats. 

L'ordre  &  la  direction  de  ce  fpcâacle  ont  beau* 
coup  varié ,  ainfi  que  le  nombre  des  juges ,  qu'on 
nommoit  Agono:hiits  ou  HiUanoiicts  :  on  pou  voit 
appeler  de  leur  jugement  au  l'un  ai  d'Olympie. 

Iphitus ,  qui  fut  Te  reflauratcur  des  jeux  olym- 
piques ,  y  preflda  feul.  Oxilus  &  fes  fuccefleurs 
confervérent  le  même  privilège.  Mais  en  la  cin- 
quantième olympiade  ,  deux  particuliers  ,  choifis 

Iiar  le  fort ,  en  curent  la  direction  ,  &  cela  dura 
ong-temps  fur  ce  pied,  puis  le  nombre  en  aug- 
menta ou  diminua ,  félon  les  circonstances  :  au 
temps  de  Paufanias  il  y  en  avoit  dix. 

11  y  avoit  à  Olympie  un  bois  d'olivier  confacré 
à  Jupiter  :  il  fc  nommoit  VAIùs,  ancien  mot  relié 
en  ufage  pour  ce  lien  ,  6c  qui  avoit  ftgnifié  bois, 
avant  qu'on  fe  fervit  du  mot  Alfas, 

Le  temple  de  Jupiter  olympien  l'emportoit  fur 
tous  les  autres  pour  la  beauté  ,  &  la  ftatuc  que 
l'on  y  voyoit  de  ce  dieu  ,  étoit  le  plus  magni- 
fique des  ouvrages  de  Phidias  ,  le  premier  des 
fculptcurs  de  la  Grèce. 

Paufanias ,  qui  en  parle  avec  admiration  ,  con- 
vient qu'il  n'avoit  pu  la  mefurer  ;  mais  on  trouve 
ailleurs  qu'elle  étoit  haute  de  foixante  pieds.  Cette 
ftatuc  étoit  d'or  &  d'ivoire ,  &  l'cnthoufufme  pour 
ce  merveilleux  ouvrage  alloit  fi  loin  chez  les  Grecs 
&  chez  les  Romains  .  lorfqu'ils  connurent  le  prix 
des  arts  ,  que  l'on  y  regardoit  comme  un  malheur 
de  mourir  fans  avoir  vu  la  ftatue  de  Jupiter  olym- 
pien. Le  dieu  étoit  reprèfenté  a  (lis  avec  une  cou- 
ronne d'olivier  fur  la  tète  ,  tenant  d'une  main  une 
viâoire ,  &  de  l'autre  un  feeptre  furmonté  d'une 
aigle.  La  deftinée  de  ce  rare  chef-d'œuvre  eft , 
il  me  femble  ,  abfolument  ignorée ,  ainft  que  des 
autres  monumensqui  décoroient  Olympie.  Le  tem- 
ple étoit  d'ordre  dorique,  &  la  place  où  il  étok 
bâti  formoit  un  beau  périflile ,  parce  qu'au  dehors 
il  étoit  tout  environne  de  colonnes  :  il  y  avoit,  du 
pavé  à  la  couverture,  foixame-huit  pieds  d'élé- 
vation ,  deux  cens  trente  de  long ,  tk  quatre-vingt- 
quinze  de  large.  Libon  ,  originaire  &  né  dans  le 
pays,  en  avoit  été  farchiteéïe.  Il  étoit  en  rflarbre 
taillé  en  tuile.  Au-delTus  des  colonnes  qui  ré- 
gnoient  autour  du  temple,  il  y  avoit  un  cordon, 
»u  étoient  attaches  vingt-un  boucliers  dorés  ,  que 
le  conful  Mummius  ,  général  des  Romains ,  avoit 
autrefois  co  ni  acres  à  Jupiter,  aprè<  qu'il  eut  dé- 
fais l'armée  des  Achéens,  pris  Corinthe  ,  &  anéanti 
le  parti  des  Doriens.  Ce  Mummius  eft  le  premier 
Roma  n  qui  ait  fait  des  offrandes  dans  les  temples 
des  Grecs.  Le  dedans  de  ce  temple  avoit  une  très- 
grande  quantité  d'ornctneiis,  tanten  flatucs,  qu'en 
peintures,  &  en  colonnes  chargées  de  trophées. 
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Entre  les  Aatue* ,  on  en  voyoit  plufîenrs  en  marbre 
de  Paros ,  dont  les  unes  avoient  été  érigées  a  l'em- 
pereur Adrien  par  les  villes  qui  compofoient  l'état 
d'Achaîc  ,  &  les  autres  à  Trajan  ,  par  toute  la  na- 
tion Grecque.  La  ville  d'Olympie  étoit  redevable 
a  Trajan  de  plufieurs  ouvrages  qui  rembclliiïoient, 
dont  les  principaux  étoient  des  bains  qui  portoient 
fon  nom ,  d'un  amphithéâtre ,  d'un  lieu  pour  les 
courfes de  chevaux, qui  avoit  deux  flades  de  long, 
&  d'un  fènat  pour  les  magiflrats  Romains ,  qui 
étoit  plafonné  en  bronze. 

Entre  un  grand  nombre  de  flatucs,  d'autels  & 
de  temples,  qui  fe  voy oient  dans  Y Aitu  &  dans 
la  ville  ,  je  crois  devoir  en  remarquer  un  qui 
étoit  dédié  aux  ditux  inconnut.  Paufanias  en  place  un 
pareil  â  Athènes.  Cela  s'accorderoit  fort  bien  avec 
ce  qu'en  ont  penfé  quelques  pères  de  l'églife.que 
l'autel  dont  parle  S.  Paul  étoit  élevé  aux  éaa 
inconnus  ,  &  non  pas  au  dieu  inconnu. 

La  plupart  des  athlètes  avoient  leurs  flatues  i 
Olympie  ,  dont  quelques-unes  avoient  été  faites 
par  Phidias.  Je  regrette  que  Paufanias  ne  nous 
ait  pas  donné  une  idée  de  la  hauteur  des  flatues: 
je  ne  puis  croire  que  toutes  celles  dont  il  parle 
fulTcnt  de  grandeur  naturelle  :  fi  elles  enflent  été 
cimme  celles  qui  décorent  nos  mations  royales, 
la  ville  d'Olympie  eût  été  feule  ,  plus  riche  en 
ce  genre,  que  les  villes  de  Paris  &  de  Rome. 

Je  n'ai  guère  compris  par  la  defeription  que  donne 
Paufanias  du  flade  où  l'on  difputoit  le  prix  des 
jeux  olympiques ,  &  encore  moins  par  le  deifin  fait 
par  M.  le  Chevalier  de  Follard  ,  &  inféré  dans 
la  traduâion  de  M.  l'Abbé  Gédoyn,  comment  un 
fi  grand  concours  de  monde  pouvoit  afTiflet  à  ces 
|cux.  La  plaine  des  Sablons  fuffit  a  peine  aux  fpec- 
tatcurs  &  aux  troupes  à  la  revue  du  roi;  &  il 
efl  probable  qu'il  y  avoit  encore  plus  de  monde 
aux  jeux  olympiques  ,  puifque  l'on  y  accouroit  de 
toutes  les  villes  de  la  Grèce. 

La  longueur  du  flade  érigé  pour  la  c ourle  étoit 
de  fix  cens  pieds  d'Hercule  ,  &  par  conféquent 
un  peu  plus  grands  que  les  autres.  M.«d'AnviUe 
eftime  cette  longueur  de  quatre-vingr-quatorzetoifes 
&  demie.  La  manière  dont  fe  parcouroit  ce  flade 
a  exercé  les  favans.  On  peut  voir ,  dans  les  mé- 
moires de  l'académie  des  Belles-Lettres ,  ce  qu'en 
ont  dit  MM.  Burette  &  de  Barre.  M.  le  Roy, 
de  la  même  académie,  l'a  expliqué  d'une  manière 
.  plus  plaufible  ,  dans  une  diflertatton  qui  fe  trouve 
au  fécond  volume  de  fon  ouvrage  fur  les  beaux 
monumens  de  la  Grèce. 

Le  gymnafe  d'Olympie  étoit  décoré  de  deux  fla- 
tues de  beau  marbre  du  mont  Pentélique  :  l'une  rc- 
préfentoit  Cérês  &  l'autre  Proferpine  :  elles  avoient 
été  données  par  Hérode  f innommé  Aiucus.  On 
y  voyoit  un  trophée  entouré  d'une  baluflrade  de 
marbre  ,  qui  avoit  été  érigé  pour  perpétuer  la  mé- 
moire d'une  vtétoire  remportée  fur  les  Arcadicns. 

D.ins  la  lice,  au-dedans  du  lieu  nommé  l'£- 
peten  ,  il  y  avoit  un  autel  de  Vénus,  félon  Pau- 
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faim»,  qui  dit  qu'il  y  avoit  une  ftatue  de  cette 
décûe  dans  le  temple  de  Junon  ;  &  au-devant  de 
cette  ftatue  ,  il  y  en  avoit  une  qui  repréfentoit 
un  enfant  nud  &  aflis. 

Olympia  ,  lieu  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Arca- 
die,  félon  Philoftrate. 

OLYMP1AS,  fontaine  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Arcadie ,  félon  Paufanias. 

OLYMP1CUM  TEMPLUM ,  temple  de  Jupiter 
Olympien ,  en  Sicile ,  à  quinze  cens  pas  de  Sy- 
racufe, félon  Tite-Live.  Thucydide  l'appelle Olym- 
pienne 

OLYMP1EION ,  ou  la.  nouvelle  Athènes  , 
ville  de  l'île  de  Délos.  Elle  étoit  bâtie  au  nord 
de  111e ,  &  avoit  été  fondée  par  l'empereur  Adrien. 
Cet  empereur,  après  avoir  rendu  à  la  ville  d'A- 
thènes ,  fes  temples ,  fes  loix ,  fa  liberté ,  voulut 
encore  étendre  les  bienfaits  fur  toute  la  Çrèce  ; 
il  fit  élever  à  Délos  une  ville  qui  s'appela  la 
;  on  y  voyoit  un  temple  d'Her- 
cule, un  autre  confacré  à  Neptune,  &  ils  étoient 
(ans  doute  magnifiques ,  puifque  Adrien  n'employa 
.  à  leur  conftruâion  que  les  feuls  Athéniens. 

OLYMPIS,  place  forte  du  Péloponnèfe,  près  des 
montagnes ,  aux  confins  de  la  Laconie  &  de  l'Ar- 
golide,  félon  Potybe. 

OLYMPIUM,  petite  ville  de  Sicyonie,  peu  con- 
fidérable ,  à  l'eft  à'Afoptu ,  &  à  peu  de  diftance 
de  Ton  embouchure. 

On  voyoit  auprès  de  cette  ville  le  tombeau 
SEupolis ,  poète  Athénien ,  dont  Horace  fait  men- 
tion ,  comme  d'un  des  bons  auteurs  de  l'ancienne 
comédie  grecque. 

Olympium  ,  lieu  du  Péloponnèfe ,  près  de  Co- 
rinthe  ,  félon  Paufanias,  de  caujît plant.  L.  K.Théo- 
phrafte  dit  que  Corint/ie-Cronium  &  Olympium  font 
des  lieux  vo'rfins. 

OLYMPUS  MONS ,  le  mont  Olympe.  Ce  nom 
étoit  commun  à  plufieurs  montagnes ,  &  je  fuis 
perfuadé  qu'il  a  été  donné  à  des  montagnes  ter- 
reftres  ,  avant  de  fignifier  le  cieL  Aufli  ne  fuis-je 
pas  de  l'avis  de  M.  le  Clerc ,  qui  fait  venir  ce 
nom  du  phénicien  Holamîmfo,  mmortalts  in  eo.  Les 
hommes  ont  dû  donner  d'abord  des  noms  aux 
lieux  terreftres  ,  &  le  fens  en  appartenoit  à  la 
nature  même  de  ces  lieux.  Je  préfère  donc  le 
fenriment  de  M.  l'Abbé  Bergier ,  qui  dérive  'Oav/k- 
T»t  de  l'oriental  Lop  ou  Lw,  fignifiant  éléva- 
tion. D'après  cette  origine  fi  naturelle ,  il  n'eft 
pas  étonnant  que  plufieurs  montagnes  aient  eu  ce 
même* nom.  Selon HèfycVius,  il  yen  avoit  qua- 
torze. On  en  connoit  au  moins  (ept  en  géogra- 
phie. Dans  Homère ,  l'Olympe  eft  toujours  la 
demeure  des  dieux,  Il  femble  cependant  qu'il  fafle 
quelquefois  allufion  à  la  montagne  qui  féparoit  la 
Macédoine  de  la  Thcflalie.  C'eft  un  des  monts 
Olympes  les  plus  connus  dans  l'antiquité  :  &  nos 
voyageurs  européens  ne  lui  donnent  pas  un  autre 
■oui. 

Je  ne  finirai  pas  cet  article  (ans  faire  mention 
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d'une  opinion  de  M.  Bovin  ,  consignée  dans  les 
mémoires  de  l'académie  des  Belles-Lettres ,  T.  vit% 
p.  4u.  Je  ne  crois  pas  que  l'on  puifle  abufer  plus 
complettemcnt  de  l'art  du  raifonnentent.  De  ce 
qu'Homère  fait  toujours  monter  fes  dieux  fur  le 
fommet  de  l'Olympe  pour  découvrir  ce  qui  fe 
paiTe  chez  les  mortels ,  ù  conclut  qu'Homère  avoir 
fuppofé  l'Olympe*  formant  dans  le  ciel ,  par  rap- 
port à  nous ,  une  montagne  renverfie  :  po.ir  pré- 
venir l'objeâion  qu'alors  ils  auraient  eu  la  têto 
en  bas ,  il  s'appuie  d'une  vérité  phyfique  :  c'eft 
qu'entre  les  planètes  il  n'y  a  ni  haut  ni  bas.  Ce- 
pendant ,  comme  en  partant  de  l'une ,  on  paroî- 
troit  à  fes  habitans  s'élever  en  l'air,  &  qu'Ho- 
mère fait  fouvent  defeendre  fes  dieux  de  l'O- 
lympe ,  on  voit  que  le  poète ,  en  parlant  de  ce 
lejour  des  dieux ,  a  toujours  en  vue  une  mon- 
tagne, quelque  foit  fon  emplacement ,  fituée  dans 
le  fens  de  celles  de  la  terre  :  idée  plus  naturelle, 
&  bien  plus  faite  pour  le  génie  d'un  poète  ,  qui 
ne  defeend  pas  dans  les  détails  minutieux  d'un 
point  de  phyfique  ;  un  poète  peint  les  objets  etf 
grand ,  mais  ne  les  démontre  pas. 

On  comptoir  au  moins  fix  autres  montagnes  de 
ce  rfom  ;  la  première  en  Thefialie ,  la  féconde  en 
Myfie ,  la  troifiéme  en  Glicie,  la  quatrième  en 
Ehde ,  la  cinquième  en  Arcadie ,  la  fixiéme  dans 
l'ile  de  Cypre. 

Olympus  Promontorium  ,  promontoire 
de  l'île  de  Cypre ,  auprès  de  Carpafie.  On  y 
voyoit  un  temple  de  Vénus  Acraa  ;  c'eft  aujour- 
d'hui Santa  Crcce. 

L'Olympe  Myfica  étoit  une  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  commençoit  prés  &  au  nord  de  b  fource 
de  VHtrmus ,  &  s'étendoit  du  fud  au  nord  juf- 
qu'en  Bithynie.  On  l'appeloit  Olympe  Myfien 
parce  que  fa  partie  occidentale  étoit  dans  la  Myfie  , 
a  l'cft  de  TEolide  &  de  la  Troade.  Elle  porte 
aujourd'hui  le  même  nom. 

Olympus  ,  ville  de  l'IUyrie  ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

OLYMPUS,  viUe  de  l'AGe,  dans  la  Pamphy- 
lie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Olympus,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Ly cie ,  prés  de  la  mer ,  entre  Pha/elit  &  le  pro- 
montoire ffieron ,  félon  Ptolemée. 

Strabon  dit  que  c'étoit  une  grande  ville ,  l'une 
des  principales  de  la  Lycie  ,&.  voifine  d'une  mon* 
tagne  du  même  nom. 

Elle  ne  fubfiftoit  plus  au  temps  de  Pline. 

Olympus,  montagne  de  la  Macédoine , félon 
Ptolemée. 

Olympus,  montagne  du  Péloponnèfe  j  dans 
l'Elide ,  félon  Strabon ,  oui  en  parle  à  l'occafion 
de  la  ville  de  Pife ,  qu'il  place  entre  cette  mon- 
tagne &  le  mont  OJJa.  Cet  auteur  ajoute  qu'il 
y  a  deux  montagnes  de  ce  nom  dans  la  Theflalie. 
Le  Scholiafte  d'Apollonius  eft  cité  par  Ortélius  v 
comme  ayant  parlé  d'une  montagne  de  ce  nom 
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Olympus,  montagne  ou  colline  du  Pélopon- 
rièfe,  aux  confirs  de  l'Arcadie  &  de  la  Laconie  , 
félon  Polybe ,  Liv.  il ,  t.  6f. 

Olympus  ,  montagne  de  l'ile  de  Lesbos ,  fclon 

Pline. 

Olympus  ,  montagne  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  Lydie  .  félon  Athénée. 

Olympus  ,  montagne  de  t'Afie  mineure ,  dans 
1a  Lycie ,  fclon  Pline. 

Olympus,  montagne  de  l'Afie  ,  près  d'An- 
tandre ,  &  joignant  le  mont  Ida ,  fclon  Strabon. 

Olympus  ,  montagne  de  l'Afie ,  dans  la  M  y  fie, 
dans  laquelle  étoit  la  fourec  du  Rh^nd^cus ,  (elon 
Pomponius  Mêla. 

Pline,  Hérodote  &  Strabon  difeni  Olympus My- 
fius ,  &  la  diftinguent  de  celle  qui  joignoit  le 
mont  Ida. 

Olympus  triph ylius  ,  haute  montagne  de  111e 

de  Pamheea  ,  félon  Diodoft  de  Sicile. 

Olympus  mons  (mont  Santa  Crvti),  mon- 
tagne qui  couvre  le  promontoire  par  lequel  cfi 
terminée  la  côte  feptemrionale  de  l'ile  de  Cypre, 
&  dont  la  cime  portoit  un  temple  confacré  à  Vé- 
nus furnommée  Aceta ,  a  caufe  de  cette  fituation. 

Olympus.  M.  d'Anvillc  indique  une  poftrion 
de  ce  nom  dan»  la  partie  orientale  de  l'ile  de  Cypre, 
tout  prés  du  promontoire  Dtnamum. 

OLYMTHIACTJS  FLUVIUS  ,  rivière  de  la 
Thrace.  Elle  paffoir  à  Olynthe ,  félon  Athénée. 

OLYNTH  US,  ville  de  Thrace ,  dans  la  Paraxie, 
au  fond  du  golfe  Thoronéen  ,  entre  la  péninfule 
de  Palléne  &  la  Sinthonir. 

Cette  ville  éroit  poffédée  par  des  Grecs ,  ori- 
ginaires de  Chalcis  d'Eubée.  Elle  parvint  à  un 
haut  point  de  grandeur,  &  eut  de  fréquentes  que- 
relles ,  tantôt  avec  Athènes,  tantôt  avec  Lacédé- 
nionc ,  &  tantôt  avec  les  rois  de  Licédémone  , 
particulièrement  avec  Philippe.  On  fait  que  ce 
prince  la  détruifir ,  &  le  filence  de  Strabon ,  ainfi 
que  des  autres  géographes  ,  fuflù  pour  faire  pré- 
fumer qu'elle  ne  fut  jamais  rétablie.  Cependant, 
comme  cette  défi  ruâion  cft  de  l'an  348  avant  l'ère 
vulgaire,  &  qu'une  êpigramme  d' A ntipa ter  de  Si- 
don,  qui  vivoit  vers  l'an  146  avant  cette  même 
ère ,  parle  d'un  certain  Diodore  d'Olynthe ,  il  faut 
qu'elle  ait  éprouvé  une  ef^éce  de  rétabliiïement  ! 
mais  on  ignore  par  quelle  puifiance  il  fut  opéré , 

combien  de  teins  il  dura. 

OLYRCS ,  lieu  particulier  de  la  Grèce  ,  dans 
la  Béoiic ,  entre  Ptilton  &  Tanagrs,  félon  Pline. 

OLYSSA  ville  de  l'ile  de  Crète ,  félon  Straboru 

OLYSSAS,  montagne  de  l'Afie,  dans  la  Ga- 
latie,  félon  PtoKmée. 

OMAL1S,  nom  d'une  rivière  de  i'Inde.  Elle  fe 
jettoit  dans  ffadut,  félon  Amen. 

OMAN,  ville  de  la  PaleAine  ,  félon  Jofué, 
cité  par  Ortélius. 

OMANA  ,  ville  de  l'Arabie  henreufê ,  félon 
Etienne  de  Byfance.  L'Auteur  du  Périple  de  U 
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mer  Erythrée  la  place  fur  le  golfe  Porfique  ,daa» 
la  Pcrfe  propre. 

Oman  a  ,  ville  de  l'intérieur  de  l'Arabie  heu» 
reufe .  félon  Etienne  de  Byfance  ,  oui  cite  les 
antiquités  arabiques  de  Glaucus.  Ptolemée  écrit 
Omanim  Emporium, 

Oman  a  ,  ou  Omm  ana  ,  port  fit  ville  d'un  grand 
trafic ,  en  Afie ,  dans  la  Perfide  ,  fclon  Pline  & 
Arien.  Ce  dernier  écrit  Ommanj. 

OMANITjE.  Ptolemée  nomme  ainfi  les  ha- 
bitons de  la  ville  à'Omana  ou  Omanum  Emporium, 
fituée  dans  l'intérieur  de  l'Arabie  heureule. 

OMBI ,  ville  capitale  du  nôme  Ombiiu  nomes, 
en  Egypte. 

OMBRE  A  ,  ou  Ombr^a  ,  ville  de  l'Afie,  dans 
la  Méfopotamie  ,  félon  Ptolemée. 

OMBRI ,  appelés  aufli  par  les  Latins  Umbri, 
nations  Celtiques ,  qui  pénétrèrent  en  Italie ,  & 
y  poffédérent  une  grande  étendue  de  pays ,  félon 
Pline.  Cet  auteur  dit  qu'ils  avoient  été  les  maîtres 
de  l'Etrurie  avant  l'arrivée  des  Pélages  &  desTof- 
cans.  Ariminum  &  Ravenne  étoient  deux  de  leurs 
colonies.  Les  habitans  de  l'Ombrie  du  milieu ,  fituée 
entre  le  Picenum  &  l'Etrurie ,  portoient  le  nom  des 
anciens  Celtes ,  6k  les  reconnoifioient  pour  leuis 
ancêtres  ,  félon  Solin. 

Pline  dit  qu'ils  furent  chalTcs  par  les  Tofcani , 
&  ceux-ci ,  à  leur  tour ,  le  furent  par  les  Gau- 
lois )  qui  envahirent  l'Italie  fix  cens  ans  avant 
l'ère  chrétienne. 

La  partie  des  Ombri  qui  s'étoit  fixée  au  nord 
du  Pô,  s'y  maintint ,  &  garda  fon  ancien  nom», 
ils  font  nommés  par  les  écrivains  Romains  Lt 
fubrti  ;  mais  Pline  les  appelle  Ifombri. 

Lnrfque  les  Ombri  pénétrèrent  en  Italie  ,  ils  y 
trouvèrent  les  colonies  illyriennes  &  les  ibérien* 
nés,  puifqu'ils  enlevèrent  à  ces  peuples  une  partie 
de  la  contrée ,  félon  Pline  :  mais  ils  y  étoient 
établis,  lorfque  les  Pélafges  ou  anciens  Grecs  pc- 
nétrérent  en  Italie. 

OMBRICI ,  les  Om briques ,  peuple  de  l'Italie , 
entre  le  Pô  &  le  Picenum ,  le  Tibre  6t  la  mer  Adria» 
tique.  Les  Grecs  croyoient  que  le  nom  tfOmbrita* 
leur  «voit  été  donné  ,  parce  qu'ils  avoient  échappé 
au  déluge  général  qui  inonda  la  terre  :  ce  mot 
étant  epjSptr,  la  pluie. 

Ariftote  rapuorte  que  l'on  difoit  que  chei  les 
Ombrici  les  beAiaux  portoient  trois  fois  par  an , 
que  la  terre  produifoit  abondamment  ,  que  les 
femmes  y  étoient  fi  fécondes ,  qu'elles  accou* 
choient  ordinairement  de  deux  ou  trois  enfin* 
à  la  fois  ,  &  rarement  d'un  feul.  Ces  peuples 
furent  chafTés  de  leur  pays  par  les  Pélafges  ;  ceux* 
ci  le  furent  par  les  Lydiens  ,  qui  prirent  Le  nom 
de  Tyrrhénicns. 

A/.  B.  M.  Larcher ,  T.  wi%trai.  J'HiroJ.  p.  i6j, 
dit  :  ••  J'ai  vu  quelque  part  citer  des  îles  Ombrica. 
»  Cette  erreur  ne  peut  être  fondée  que  fur  un 
»  paffage  d'Arifiote ,  que  cet  auteur ,  quel  qu'il 
»  foit ,  n'aura  la  que  dans  la  uaduûioB  latiw 
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»  de  ce  phflofophe.  Cette  traduction  rend  *•*/>* 
*  t»îV  Ofi|Bfli*»if  par  ces  mots  :  in  inful'u  Om- 
■  htkii  »,  C'eft  une  erreur  caufée  fans  doute  par 
l'idée  qu'Ariftote  parloit  encore  dite,  après  avoir 
nommé  celle  de  Diomède. 

Ombrici  ,  peuple  de  l'Iilyrie ,  félon  Hérodote. 

OMBRIO.  Pline  nomme  ainfi  une  des  îles  for- 
tunées. 

OMBRONES,  peuple  de  la  Sadtetie  euror 
péeone ,  félon  Ptofemée. 

OMBRUS  (  lieu  toujours  couvert  de  neige ,  au 
pied  du  mont  Tarbtllus ,  félon  Quintus  Calaber. 

OM1LUS,  nom  d'un  lieu  qu'Ariftote  dit  être 
vers  la  Grèce. 

OMIRAS ,  nom  qu'a  voit  l'Euphrate  avant  qu'il 
fit  arrivé  au  mont  Taurin,  félon  Pline. 

OM1ZA,  ville  de  1'Afic»  dans  la  Gédrofie, 
félon  Ptolemée. 

OMMEI ,  peuple  de  la  terre  de  Canaan ,  aux 
environs  de  Sodome  ,  félon  S.  Jérôme  ,  in  loris. 

OMNjE,  ville  du  peuple  Ouuni,  dans  l'Arabie 
beureufe,  félon  Pline ,  i.  r/,  e.  28. 

OMOENUS,  île  fur  la  côte  de  l'Arabie  beu- 
reufe ,  félon  Pline.  Ortélius  thtfaur,  la  met  dans 
Je  fein  Perftque. 

OMOLE,  montagne  la  plus  fertile  &  la  mieux 
arrofèe  de  La  Thenalie  ,  félon  Paufanias. 

OMPHACE,  ville  de  la  Sicile ,  félon  IViAoire 
ficilienne  de  Philifle ,  citée  par  Etienne  de  By- 
iancr. 

OMPHALIUM,  lieu  de  l'île  de  Crète,  entre 
Thtrut  6c  Gnojfut ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Omphalium,  ville  de  Grèce,  dans  la  Thef- 
falie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

OMPHAUUM ,  lieu  de  l'Epire ,  dans  l'intérieur 
4e  la  Chaonie ,  félon  Ptolemée. 

ON,  vi)l< 

ture  ;  ce  nom  a  été  rendu  chez  les  brecs  par 
d'Hdïopolis. 

On,  ville  de  la  Palefline,  au  pays  de  Samaric, 
félon  S.  Jérôme ,  it  Ux'u. 

ON£UM  ,  ville  de  l'Illyrie,  dans  la  Liburnie, 
fclon  Ptolemée 

ONAGRINÛM  CASTELLUM,  ville  de  la  fé- 
conde Pannonie,  le  long  du  fleuve,  aux  envi- 
rons de  la  Save,  félon  la  notice  de  l'empire, 
ft3.  j6. 

ONCiE ,  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Arcadie , 
félon  Iface. 

Okcjb  ,  village  de  b  Grèce ,  dans  la  Béotie , 
félon  Phavorinus. 

Etienne  de  Byfance  parle  d'une  porte  de  la 
ville  de  Thèbes .  qui  prenoit  fon  nom  de  ce  lieu. 

ONCHESMUS,  port  de  l'EP.re,  dans  la  thac- 
trie ,  entre  Panorme  Ô(  Caffiope ,  félon  Ptolemée. 
Strabon  écrit  Onihifmus. 

ONCHESTUS,  ville  de  la  Bèotic.  Les  mots 
tf\ ha.ov  mhtt  ,  qui  fe  trouvent  dan»  Homère, 
joint»  au  nom  de  cette  ville,  figmfient  un  bois 
féaé  qui  étei«  fata.  Quelques  auteurs  s'en  font 
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le  d'Egypte ,  nommée  ainfi  dans  l'Ecri- 
ant a  été  rendu  chez  les  Grecs  par  celui 


crus  en  droit  de  conclure ,  que  ce  lieu  n 'étoit 
d'abord  qu'un  bois  confacré  à  Neptune ,  &  qu'en- 
fuite  il  y  avoit  eu  une  ville  :  à  la  bonne  heure , 
mais  le  fens  indiqué  par  le  nouveau  tradu&eur 
d'Homère  (  M.  Gin),  ef»  très -naturel  r  ce  bois 
contùiuoic  d'exifter  quoiqu'il  y  eût  une  ville.  Apol- 
lonius de  Rhodes,  cité  par  Etienne  de  Byfance, 
indique  la  pofition  d'Onchefte  ,  entre  rtaïiarre  Ôc 
Acraphia  ;  mais  cette  dernière  étoit  fort  a  l'eft. 
M.  d  Anville  l'a  placée  à  quelque  difbnce  au  fud 
du  lac  Cotais,  &  à  l'oueft  du  marais  Hylica. 
Quoiqu'elle  fût  détruite  du  temps  de  Paufanias  , 
on  y  voyoit  encore  le  bois  facré  8c  un  temple, 
avec  une  ftatue  de  Neptune. 

Okchestvs  ,  bois  de  la  Grèce ,  dans  la  Béotie. 
Il  étoit  confacré  a  Neptune ,  félon  Paufanias. 

OnCHISTus  ,  bois  confacré  à  Neptune ,  dans 
1  île  d'Eubée ,  félon  le  noifième  livre  d'Apollonius. 

Onchestus,  nom  d'une  rivière  de  la  Thef- 
falie,  félon  Polybe  &  Etienne  de  Byfince. 

ONCHOBR1CE ,  île  que  Pline  place  fur  la  côte 
orientale  de  1  Arabie  heureufe. 

ONCHOE ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  la  Phocide 
félon  Etienne  de  Byfance.  ' 

ONCION ,  ou  Onoba  ,  ville  de  l'Arcadie ,  aa 
nord-oueft  de  Ttlphufa  fit  fur  le  LaJon. 

Elle  avoit  pris  fon  nom  tTOncas,  prétendu  gis 
(TApollon.  Ce  héros  avoit  été  poûeûeur  d'un  che- 
val célébré  par  les  poètes  fous  le  nom  d'Arion 
&  fils  .félon  les  uns,  de  Cérès;  félon  d'autres, 
de  la  Terre. 

ONDICA VM.  Ceft  ainfi  que  l'on  a  rendu ,  dans 
latraduâion  de  Ptolemée,  le  mot  grec "Or$iKct*cLf  • 
mais  c'eft  qu'il  faut  dans  le  grec  'A*5uà*oi  fit 
dans  le  latin  Andicavi.  Voytt  ce  mot. 

ONÈH  MONTES ,  ou  Ônekns  (  les  monts  ) , 
qui  formment  au  nord-oueft  une  petite  Cherfon- 
nèfe  terminée  par  un  promontoire  du  même  nom. 

ONELLABA ,  lieu  de  l'Afrique ,  dans  la  Nu- 
it, idie,  entre  Hippone  la  royale  &  Carihage 
félon  l'itinéraire  d'Antonin.  * 

ON  EN  SES,  peuple  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Tar- 
ragonnoife ,  fclon  Pline. 

ONESl^  THERMiE  ,  eaux  minérales  de  b 
Gaule  ,  vers  les  Pyrénées ,  félon  Strabon. 

ONEVATHA,  lieu  de  la  Phcmc.e.où  il  y 
avoit  garnifon  romaine ,  (clon  la  notice  de  l'em- 
pire. 

ON1ABATHES ,  ville  de  l'Egypte,  félon  Hé- 
catée,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

ONIiE  REGIO,  contrée  de  l  Egypte,  entre  l'A- 
rabie &  le  Nil,  félon  Hégef.ppe ,  cité  par  Or- 
tehus. 

ONIENSES  .  peuple  dont  il  cfi  parlé  fur  une 
ancienne  médaille  de  PoAhumus.  Sur  le  revers 
1  eft  b  figure  d'Hercule  ,  avec  ces  mots  :  HcrcuU, 
dtus  Onienfi» 

.     ONII ,  ou  Okïii  Montes  ,  momaenes  de  la 
Grèce ,  près  de  1  ^hmc  de  Corintbe.  Elles  s'éten- 
I  dotew  depuis  ks  roebers  Scironides,  fur  le  che- 
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min  de  l'Attique ,  jufqu'à  U  Béorie  &  au  mont 
Cithéron.  Plutarque,  Polybe  &  Thucydide.  (Voytr 

ONEII  &  OlMXX.  PROMONTORIUM. 

ON1NGIS,  ville  fur  la  côte  méridionale  de 
l'Hifpanie  ,  feloo  Pline.  U  la  compte  parmi  les 
villes  tributaires. 

ONION,  ville  ou  village  confidérabïe  d'Egypte, 
dans  le  nôme  d' Httiopolis ,  à  peu  de  diflance  à  Pcft 
du  bras  droit  du  Nil ,  commençant  à  Babytone  : 
c'étoit  même  un  canal  qui  porta  le  nom  de  Trajan. 
Cette  ville  d'Onion  avoit  commencé  par  être  un 
temple  bâti  par  les  Juifs  retirés  en  Egypte  :  tout 
y  étoit  difpofé  à  l'inftar  de  celui  de  Jérufalem  : 
il  y  avoit  de  même  un  autel  des  parfums  &  un 
autel  des  pains  de  proposions  :  des  prêtres  & 
des  lévites  y  rempluToient  les  fonôions  facerdo- 
tales  fous  la  conduite  du  grand-prêtre  Onias.  La 
dévotion  pour  ce  temple  s'accrut  à  un  tel  point , 

Îu'il  fut  regardé,  par  tous  les  Juifs  difperfts  en 
gypte,  comme  pouvant  remplacer  celui  de  Jé- 
rusalem. L'exercice  de  leur  religion  y  eut  lieu 
jufqu'au  régne  de  Vcfpafien.  Ce  temple  fut  alors 
fermé ,  deux  cens  vingt  ans  après  fa  fondation. 

ONISA,  ou  Omsia  ,  î!c  à  l'orient  &  dans  la 
mer  de  Crète,  vi>-i-visdu  promontoire  lunum , 
félon  Pline ,  L.  iv .  c.  u. 
ON1UM.  Voyti  Onion. 
ONNL,  ville  de  l'Arabie  hetireufe  ,  vers  le 
fond  du  golfe  Elauitc ,  félon  Ptoleméc. 

ONO ,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de  Ben- 
jamin. Elle  avoit  été  bâtie  par  Samed ,  fils  d'Hel- 
phaad. 

Elle  étoit  fituée  dans  une  vallée  de  même  nom , 
appelée  aufli  la  vallée  its  onvritr*.  Il  en  eÀ  fait 
mention  au  fécond  livre  d'Efdras. 

C'eft  uoe  des  premières  villes  que  les  Ifraélites 
habitèrent  au  retour*de  leur  captivité. 

ONOBA ,  ou  Onuba  (  Mogutr  ) ,  ville  de  PHif- 
panie ,  dans  la  Bétique ,  vers  le  fud-oueft ,  au 
fond  d'une  petite  baie ,  &  peu  connue.  Pline  la  k 
met  au  confluent  du  Luxia  &  de  XUnium ,  &  la 
furnomme  Mftuarium ,  c'eft-à-dire ,  la  ville  expofee 
aux  marées  :  il  lui  donne  cette  épithete  pour  in- 
diquer qu'elle  étoit  fur  le  bord  de  la  mer ,  fit  la 
distinguer  aufli  d'une  autre  Oaoba ,  qui  étoit  dans 
les  terres ,  chei  les  Turdulec. 

Deux  médailles  de  cette  ville  portent  une  tête 
avec  un  cafque,  des  épis,  &  le  nom  $  Onuba. 

ONOBALA,  nom  d'un  fleuve  de  la  Sicile,  fé- 
lon Appitn.  Ce  fleuve  eft  nommé  Tauromeniut 
par  Vibius  Scquefler. 

ONOBRISATES  .  peuple  de  la  Gaule  aquiu- 
nique ,  félon  Pline  j  mais  cet  auteur  n'en  fait  pas 
connoitre  la  fituation  :  je  crois  qu'il  faut  lire  Ono- 
bufaut, 

ONOBUSATES.  Je  ne  favois  pas  le  fentiment 
de  M.  d'Anville,  lorfque  je  regardai  la  leçon  de 
Pline ,  telle  qu'on  la  lit ,  comme  étant  défeâucufe. 
Ce  favant  retrouve  ce  petit  peuple ,  &  même  à- 
nrés  fon  nom ,  dans  celui  de  Ntboufan ,  &  ce 
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favant  préfume  que  le  nom  de  Coûtai,  donné  à 
un  lieu  dans  le  pays,  peut  très-bien  s'être  formé 
de  Cmtat,  qui  défignoît  le  chef-lieu  des  (W 
faut. 

Athén2CARSIS  ' agréabl€  dC  ^  Th"Ce  » {doa 

ONOCHORUS,  ou  Onochohos,  nom  de 
«une  des  cinq  principales  rivières  de  laThcflalie 
félon  Héro^e  &  fime.  M.  d'Anville  na  poinl 
indiqué  cette  rivière  fur  fa  carte  :  c'eft  une  rà- 
vatton  pour  ceux  qui  veulent  s'en  aider  en  hfant 
Hérodote  :  mais  je  foupçonne  que  c'eft  l'Or*, 
chorot ,  qu'il  a  tracé ,  fans  le  nommer,  depuis  les 
monts  Cynoetphala ,  jufqu'à  YJpidantu,  qui  le  re- 
çoit avant  de  fc  rendre  dans  le  Pénée.  M.  Lar- 
cher  penfe  que  ce  fleuve  devoir  être  entre  Và»',. 
danus  k  l  oucft,  &  VEf  ipau,  a  l'efti  jnaîs  la  rai- 
fon  fur  laquelle  il  s'appuie  n'eft  petn-être  .pu 
décuive.  Pline  parle  de  ce  fleuve,  mais  fans  in- 
cliquer  ou  il  couloit.  Comme  Hérodote  (  L  m 
c-  96  )  dit  que,  des  fleuves  de  Theflàlie ,  ce  fut 
le  feul  qui  ne  donna  pas  aflex  d'eau  pour  les  be- 
foins  de  l'armée,  il  me  femble  que  c'eft  ce  qui 
a  engagé  M.  d'Anvilte  à  l'indiquer  tres-foible- 
mais ,  encore  une  fois ,  je  regrette  qu'il  ne  l'ait 
pas  nommé  :  peut-être  aufli  faudroit-U  connoitre 
davantage  l'état  phyfique  de  ce  pays» 

ONOCHRINUM,  ville  de  la  Pannontc  ■  ce 
don  être  VOugrùnm  Cajltllum  de  la  notice  de  l'em- 
pire. 

ONOGLIS,  lieu  au  voifinage  de  Pirane.  Il  en 
cil  parlé  par  Athénée. 

ONO^ORIS,oaOKOGURW,  ville  de  TAfie, 
dans  la  Colchide ,  félon  Agathias. 

ONOGUNDURENSES  ,  &  Onogunduri. 
peuple  parmi  les  Bulgares , félon  l'hiftoire  mêlée, 
citee  par  Ortélius. 

OtfOPIPTES  ,  «  Onopnicites.  rivière  de 
lAfie,  vers  l'Arménie ,  félon  Curopalaie  &  Cé- 
drène.  ^ 

ONOSARTHA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie . 
félon  les  aftes  du  concile  de  Chalcédoine. 

ONTHYR1UM ,  ville  de  Grèce ,  dans  U  Thef- 
falie  ,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

ONUBA,  à  l'embouchure  d'un  petit  fleuve, 
fur  le  bord  de  la  mer,  entre  l'embouchure  de 
1  Anat  &  celle  du  Bâtis. 

ONUGNATOS.ou  Maxiila  Astwi ,  mâchoire 
d  ane ,  promontoire  du  Péloponnèfe ,  fur  la  côte 
méridionale,  au  coin  de  la  Laconie  ,  félon  Pto- 
lemee. 

Onugkatos,  promontoire  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Doride  ,  vis-à-vis  l'ile  de  Rhodes ,  félon 
Ptolcmée. 

ONUOTA ,  village  de  l'Afie ,  dans  la  Phrygie , 
félon  Suidas.  ,r 

ONUPHIS .  ville  de  l'Egypte ,  &  |a  «p^ 

tl  un  nome  particulier  appelle  Ônuphius  nomos  leloa 

Piolemée.  Elle  étoit  fituée  vers  k  milieu  du  bdu , 
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fur  la  rive  droite  du  canal  nommé  Aihr'Aiùtut  I 
FUvits. 

Elle  étoir  fituée  entre  Sebennyius  &  Buiuu  Elle  * 
a  été  épifcopalc  ,  félon  la  notice  de  Léon  le  fagc 
&  félon  celle  de  Hiéroclès.  Le  P.  Sicart  en  rap- 
porte la  pofition  à  un  lieu  nommé  Bjnub. 

ONUS ,  lieu  épifcopal  d'Afic  ,  fous  la  métro- 
pole de  Céfarée ,  dans  la  Paleftine ,  fcîon  la  no- 
tice dp  patriarchat  de  Jérufalem. 

Onus  ,  lieu  du  Pèloponnèfe ,  dans  l'Elide.  Ce 
lien  étoit  fur  la  route  du  mont  Pholoé  à  Pyle. 

OONjE  ,  ile  des  Sa r mates  ,  félon  Pomponius 
Mè!a. 

OPANE ,  ou  Opone  ,  vUle  de  l'Ethiopie ,  fous 
l'Egypte  ,  dans  le  golfe  Barbarique  ,  félon  Pto* 

OP  ARIENSIS ,  fiège  épifcopal ,  dont  il  eft  parlé 
dans  la  vie  de  S.  Jean  Ghryt'oftôme. 

OPENI ,  peuple  de  l'ile  de  Corfe  ,  félon  Pto- 
lemée. 

OPHARITjE ,  peuple  de  la  Sarmatie  afiarique, 
aux  environs  de  la  rivière  Opfurut ,  félon  Pline. 

OPHARUS ,  rivière  de  la  Sarmatie  afiatique , 
félon  Pline  ;  elle  fe  perdoit  dans  le  Lagous. 

OPHEL.  Ceft  le  nom  d'une  tour  qui  fe  trouvoit 
prés  d'une  des  portes  de  Jèrufalem  :  il  en  eft  parlé 
en  quelques  endroits  de  l'Ecriture. 

OPHELTA.  Iface  penfe  que  c'eft  le  nom  d'une 
montagne  de  Pile  d'Eubéc. 

OPHENS1S  POPULUS,  peuple  de  l'Afrique, 
dont  fait  mention  Tacite ,  L.  t vt  e.  jo ,  à  l'occafion 
d'une  guerre  entre  ce  peuple  &.  celui  de  LtptLs, 
fous  l'empire  de  Vefpafien.  Or,  comme  le  peuple 
avec  lequel  les  Garamantes  furent  en  guerre ,  dans 
laquelle  guerre  les  Romains  intervinrent ,  fe  nom- 
moit  (Renfit ,  le  nom  ci-deflus  ,  qui  fe  lit  dans 
Tacite ,  eft  une  faute ,  &  doit  être  corrigé  d'après 
le  texte  de  Pline. 

OPHER ,  ville  dont  il  eft  dit  que  Jofué ,  L.  jtti , 
v.  17 ,  fît  mourir  le  roi  qui  étoit  Chananéen.  D. 
Calmei  conjeâure  que  c'eft  la  ville  d'Ophtra,  qui 
fut  comprife  dans  la  tribu  de  Benjamin. 

OPHERA ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu  de 
Benjamin ,  félon  le  livre  de  Jol'ùé,  chat.  18 ,  v.  20. 

OPHIENSES ,  peuple  de  la  Grèce ,  félon  Stra- 
bon ,  L.  x ,  p.  46 f. 

OPHINSE,  ville  bâtie  par  les  Miléfiens,  vers 
rembouchure  du  fleuve  Tyras ,  &  vis-à-vis  de  Ni- 
conie ,  félon  Hérodote. 

OPHIODES,  ile  du  golfe  arabique,  vis-à-vis  la 
ville  de  Bérénice,  félon  Strabon ,  Agatharchidc  & 
E>iodore  de  Sicile. 

Ophiodes  ,  rivière  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye 
intérieure.  Elle  avoit  fon  embouchure  dans  l'Océan , 
eatre  le  promontoire  Chauaaria  ou  Gannar'u ,  &  la 
ville  de  Bagaje. 

OPHIOGENES,  race  particulière  d'hommes  dans 
l'Aile  mineure ,  félon  Pline. 

Strabon  en  parle  aufli  à  l'occafion  de  la  ville  de 
Par  lu  m. 


O  P  H  471 

Mais  ce  qu'en  difent  les  anciens  tient  principale* 
lement  de  la  fable.  Ophiopnts  fignifie  engendrés 
par  des  ferpens;  &  l'on  diloit  qu'ils  ctoient  craints 
de  ce  reptile.  On  pourrait  croire  que  cette  efpècc 
d'hommes  étoit  du  nombre  de  ceux  qui ,  en  failant 
paffer  des  couleuvres  pour  des  ferpens,  en  impo- 
sèrent au  peuple. 

OPHIONIA ,  ville  de  la  Grèce,  dans.  l'Etolic , 
félon  Thucydide  &  Strabon. 

OPHIOPHAGES ,  peuples  de  l'Ethiopie ,  félon 
Pline  &  Pomponius  Mêla. 

OPHIORIMA,  ancien  nom  de  la  ville  de  Hur*- 
poîls  de  Phrygie ,  félon  Siméon  le  Métaphrafte,  dans 
la  vie  de  S.  Jofcph  furnommé  r humble. 

OPHIR  (  Paysf).  Ce  nom  fe  trouve  fouvent 
dans  l'Ecriture  comme  étant  celui  d'un  pays  abon- 
dant en  or  ,  en  argent  &  en  ivoire  :  il  s  y  trouvoit 
des  finges ,  des  perroquets,  des  pierreries ,  des  bois 
précieux  &  de  fenteur.  Salomon  &  le  roi  Hirani 
y  envoyoient  leurs  flottes ,  &  elles  partoient  d'A- 
fiongaber. 

Les  fentimens  ont  été  fort  partagés  fur  la  pofition 
de  ce  lieu.  Quant  à  Afiongabtr,  il  me  femblc  que 
l'on  convient  généralement  qu'il  étoit  fitué  au  fond 
d'un  petit  golfe  qui  s'avance  au  nord-eft ,  &  qui  eft 
formé  par  les  eaux  de  YjElanitcs  finus  ,  forme  lui- 
même  parcelles  de.  la  mer  Rouge.  Aufli  D.  Calmer, 
voulant  tranfponer  Ophir  dans  l'intérieur  de  l' A'fie  , 
vers  la  Colchide  ,  fuppofe-t-il  que  les  flottes ,  au 
fortir  de  la  mer  Rouge ,  rentraient  dans  le  golfe 
Perfiquc  &  remontoient  l'Euphrate.  Ce  femiment 
a  eu  peu  d'approbateurs.  D'autres  auteurs  ont  fup- 
pofé  Ophir  fur  la  côte  de  la  prefqu'îie  en-deçà  du 
Gange ,  d'autres  dans  nie  de  Ceylan ,  d'autres  fur 
les  cotes  de  la  prefqu'ile  de  Malaca,  qui  porte  chez 
les  anciens  le  nom  de  Cherfonèfe  d  er. 

M.  d'Anville  qui  a  traité  ce  fujet  dans  une  dif- 
fertation  inférée  dans  les  Mémoires  de  l'académie 
des  Belles-Lettres ,  T.  xxx ,  pag.  83  6»  fuiv.  rejette 
ces  différens  fentimens ,  pour  s'en  tenir  aux  deux 
fuivans. 

On  trouve  le  nom  d'Ophïr  comme  étant  celui 
d'un  des  fils  de  Jectan ,  reconnu  pour  le  père  des 
anciens  Arabes.  On  peut  donc  préfumer  qu'il  y 
eut  en  Arabie  un  lieu ,  un  pays ,  domaine  de  cet 
Ophir ,  dont  il  prit  le  nom.  Quelques  dénomina- 
tions de  lieux  connus  par  les  auteurs  grecs  &  latins, 
favorifent  ce  fentiment  ;  c'eft  donc  de  cet  Ophir  dom 
il  eft  d'abord  parlé  dans  l'Ecriture. 

Mais  un  Périple ,  connu  fous  le  nom  de  Périple 
de  la  mer  Erythrée,  nous  apprend  qu'à  l'extrémité 
de  l'Arabie,  d  y  avoit  un  prince  nommé  Mopkar  ou 
Maphar ,  dont  la  puiffance  t'étendoit  le  long  de  la 
côte  d'Afrique ,  &  que  Ton  y  percevoit  des  droits 
en  fon  nom.  Or,  il  eft  tres-probablc  que  le  nom 
à' Ophir  aura  pu  être  rranfporté  à  quelque  lieu  de 
cette  côte ,  par  allufîon  à  l  Ophir  d'Arabie ,  comme 
les  Etats-Unis  préfentent  un  grand  nombre  de  noms 
des  principaux  lieux  de  l'Angleterre.  11  ne  faut  plus 
que  trouver  un  lieu ,  un  canton  dont  les  productions 
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foient  les  mêmes  que  celles  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Ecriture,  &  qui  prête  à  une  longue  navigation. 
Or,  il  eft  parlé  dans  les  auteurs  les  plus  inftruits 
de  la  géographie  de  cette  partie  de  I  Atnque ,  de 
l'or  de  Sofala  comme  étant  le  plus  pur  :  on  y 
trouve  de  plus  tout  ce  que  pro  luifoit  l'ancienne 
Ophir.  A  cette  première  condition  remplie ,  on  en 
joint  une  autre  non  moins  exigible  pour  la  folution 
du  problème. 

Les  vaifleaux  de  Salomon  employoient  deux  ans 
a  faire  ce  voyage ,  &  ne  revenoient  que  dans  la 
troiftèrae  année.  Or,  M.  d'Anvillc  prouve  t.ès-bien 
que ,  dans  un  temps  où  l'art  de  la  navigation  étoit 
encore  au  berceau ,  on  pou  voit  employer  cet  cfpace 
de  temps  pour  le  voyage  rTOphir  ou  SoJjIj.  Depuis 
Afiongaber ,  fitué  à  peu  prés  au  vingtième  degré  de 
latitude  boréale,  jufqu'à  Sofaia ,  au  vingtième  degré 
de  latitude  auftrale ,  on  aura  quarante  degrés  qui 
donneront  mille  de  nos  lieues  en  droite  ligne ,  mais 

?iue  l'on  peut  fuppofcr  exiger  une  route  qui  en 
ormera  le  double  ,  à  taule  de  la  quantité  des 
finuofuès  ;  on  conçoit  alors  qu'une  telle  navigation 
doit  emporter  beaucoup  de  temps,  parce  que  l'on 
s'éloignoit  peu  des  côtes  ,  &  parce  qu'on  pouvoir 
être  fort  contrarié  par  les  vents  alifés ,  les  courans. 

a  II  n'y  a  donc  point,  conclut  M.  d'Anville, 
d'objection  à  faire  fur  l'emplacement  £  Ophir  vers 
l'extrémité  du  pays  de  Zanguebar....  La  fituation 
£Ophir  ne  paroitra  plus  problématique ,  puifqu'clle 
eft  établie  d'une  manière  pofitive  par  une  commu- 
nication réelle  entre  l'Ophirde  l'Arabie  Se  celui  de 
la  côte  africaine ,  par  la  dépendance  étroite  &  de 
temps  immémorial  de  ï'Ophir  africain  a  l'égard  du 
premier...  ». 

OPHIS  (  Okdtrtfi),  fleuve  de  l'Afie.  Il  prenoit 
fa  fource  dans  les  monts  Paryadrti ,  couloit  au  nord- 
nord-oueft  fe  perdre  dans  le  golfe  où  étoit  fituée 
Op'ms ,  à  l'cft  de  cette  ville. 

Arrien  en  place  l'embouchure  dans  le  Pont- 
Euxin ,  a  quatre-vingts  ftades  du  port  d'HyJfus ,  8c 
à  trente  de  l'embouchure  du  Pfychrus. 

Elle  féparoit  le  pays  des  Colques  de  la  Thian- 
nique. 

OpHis  ,  rivière  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Arcadie, 
auprès  de  Mantinêe,  félon  Paufanias.  Elle  alloit  fe 
perdre  dans  l'Alphéc. 

OPHITES.  Pomponius  Lattus  dit  que  l'on  a 
donné  ce  nom  a  l'Oronte. 

OPHIUS  A ,  île  de  la  Proponride ,  &  pas  éloignée 
4e  Cyzique,  félon  Pline. 

Ophiusa,  ile  de  la  mer  Méditerranée,  dans  le 
▼oifir.age  d'îvica ,  félon  Pline.  Cétoit  une  des  iles 
Pityuf*. 

Ophiusa.  Pline  dit  que  c 'étoit  l'ancien  nom  de 
l'île  de  Rhodes. 

Ophiusa.  La  Libye  avoit  anciennement  porté 
ce  nom  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Ophiusa  (PnUnca)  ,vn\e  que  Strabon  place 
fur  la  rive  méridionale  du  fleuve  Tyras ,  à  cent 
quarante  ftades  de  fon  embouchure. 
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M.  de  Peyflbnnel ,  dans  fes  obfervations  hiflori- 
quts  St  géographiques,  dit  que  cette  ville  devoit 
éirc  firuée  où  eft  aujourd'hui  le  bourg  de  PaLuta , 
à  fix  lieues  de  l'embouchure  du  Dnicfter,  &que 
l'on  n'en  voit  plus  les  moindres  vertiges. 

Scylax  ,  Pline  &  Etienne  de  Byfance  difent 
Oph'wfa ,  ville  de  la  Scythis  en  Europe.  Ils  ajoutent 
que  par  la  fuite  elle  porta  le  nom  de  Tyras. 

OPHIUSSA ,  ancien  nom  de  l'île  de  Thénos 
l'une  des  Cyclades ,  félon  Pline. 

Ophiussa  ,  petite  île  au  voifinage  de  celle  de 
Crète,  &  près  d'ffitrapytna,  félon  Pline. 

OPHLON ES, peuples  delaSarmatie en  Europe, 
au  coude  du  Tanaîs ,  lelon  Ptolemée. 

OPHNI ,  ville  de  la  Paleftine ,  dans  la  tribu  de 
Bcnfainin  ,  fclon  le  livre  de  Jofué. 

OPHRADUS,  rivière  de  l'Afie,  au  pays  des 
Dorifques ,  entre  l'Ane  &  la  Drangiane  ,  ici  on 
Pline. 

OPHRINIUM ,  m  OpHRTNIUM  (  Rtnn-Km  ) , 
ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  laTroade,  près  de 
Dardanum  ou  Darda/tus  &  de  Rhxtium. 

On  y  voyoit  un  bocage  confacré  à  H  e  ftor. 

Il  eft  fait  mention  de  cette  ville  par  Hérodote , 
Strabon  &  Xénophon.  Ce  dernier  dit  qu'il  y 
immola  des  porcs  &  les  brûla  entière. 

OPHTHIS ,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Libye , 
au  voifinage  de  l'Egypte  ,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

OPLE ,  peuples  des  Indes ,  fur  les  bords  da 
fleuve  Indus ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

OPICI,  peuple  de  l'Italie,  dans  le  Laûum,  près 
de  la  mer  Thyrrénienne ,  félon  Ariftote,  cité  par 
Dcnys  d'Halycarnafle.  Mais  il  avoit  difparu  avant 

3ue  les  Latins  commençaient  à  connoitre  l'Italie 
ans  un  certain  détail. 
OPINENSIS ,  ou  Ospinensis  ,  fiège  cpifcowl 
d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie  Tingitane ,  félon  les 
aâes  du  concile  de  Carthage,  tenu  en  419. 

OPINUM,  petite  ville  de  l'intérieur  de  l'île  de 
Corfe ,  félon  Ptolemée. 

Opinum  ,  lieu  à  l'extrémité  méridionale  de 
l'Italie ,  entre  V tnujîa  &  Potenfia ,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin. 

OPIS,o«  Axtiochi  a  ;  ce  dernier  nom  eft  donné 
par  Pline ,  qui  la  place  au  confluent  du  Tornadoau, 
dans  le  Tigre.  Elle  étoit  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  ce  fleuve. 

Xénophon  en  parle  comme  d'une  grande  ville , 
&  de  l'abord  le  plus  fréquenté  dans  la  Chaldée. 

Les  Perfes ,  voulant  empêcher  des  étrangers  de 
remonter  fort  avant  dans  les  terres  de  leur  domi- 
nation ,  avoient  conftruit  des  digues ,  dans  la  lar- 
geur du  fleuve ,  qui  for  m  oient  des  cataractes  ;  mai* 
Arrien  rapporte  qu'Hépheftion ,  qui  commando'* 
la  flotte  d'Alexandre,  fut  chargé  de  détruire  ces 
ouvrages  à  la  hauteur  d'Opit,  pour  rendre  la  navi- 
gation du  fleuve  plus  libre. 

La  ville  iOpit  avoit  un  pont  fur  le  Tigre ,  feloe 

Xénophon; 
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Kéflophort  ;  &  félon  Sirabon  ,  c'étoit  l'entrepôt 
des  nurchandifes  des  environs. 

OPISIN A  ,  ville  intérieure  de  la  Thrace ,  félon 
Piolcmée.  .  . 

OPITERG  INI,  noms  deshabitans  d  Opiwgium, 
ville  limée  dans  les  terres  de  la  Vénètie ,  en  Italie  ,^ 
itfon  Lucain ,  Florus ,  t.  ir,  e.  a;  Pline  ,  1. m 
c  18. 

Opitergini  Montes,  montagnes  de  rltaue, 
du»  lefquelles  la  Uqtxntia  a  (a  fource  ,  félon 
Pline. 

OPITERGIUM  (OJtrfi),  ville  d'Italie,  dans 
rintèrienr  de  la  Vénerie ,  entre  Alùnm  8c  Actlum , 
félon  Ptoleroée.  Elle  étoit  fituée  fur  la  Liqutntia. 

Primas  8c  Varus  turent  reçus  avec  de  grandes 
turques  de  joie  dans  cette  ville,  après  s'être  em- 
pires de  toutes  les  places  voifines  d'Aquilée ,  félon 

,     ...   „~  • 

Ammien  Marcellin  rapporte  que  la  ville  d  Opt- 
fut  «fée  par  les  Quades  Se  les  Mar- 
coni ans. 

OPIUS  (  Oph  ) ,  ville  de  l'Ane  ,  au  fond  d'un 
enfoncement  que  fait  le  Pont-Euxin ,  entre  les 
embouchures  des  deux  rivières  8c  à  l'efl-fud-eft  de 

Ptolemée  fait  mention  de  cette  ville,  qu'il  place 
dans  le  pont  Cappadocien. 

OP1ZUM,  ville  de  la  Thrace ,  entre  Hûdria- 
wapolû  &  Phiiippopofo,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

OPONE,  -ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
(ut  le  golfe  Barbtrkut,  félon  Arrien  8c  Ptolemée. 
Quelques  exemplaires  du  dernier  portent  Opane. 

OPOTURA,  v'dledellnde ,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée ,  L.  vu ,  e.  ». 

OPPEMIENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
laByaacène  ,  félon  un  roauufcrit  de  Viôor  d'Uti- 
ouc.cité  parOrtélius. 

'  OPP1DIUM ,  villede  l'Afrique ,  dans  l'intérieur 
de  U  Mauritanie  Céfarienfe  ,  félon  Ptolemée. 

OPPIDONEON ,  ou  Oppidoneitm  (S'tnaal) , 
ville  &  colonie  de  l'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie 
Céfarienfe,  félon  Ptolemée.  L'empereur Claudius 
y  avoir  établi  des  vétérans.  Elle  étoit  fituée  fur 
kbord  méridional  du  fleuve  Chinalap,  au  nord  des 
monts  Zalacus. 

OPP1DONOBKNSIS  ,  ou  Oppidonebensis, 
fiège  épifcopal  d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie 
Céfarienfe  ,  félon  la  notice  ép'tfcopale  d'Afrique. 

OPPIDUM  NOVUM,  ville  delà  Gaule  Aqui- 
tanique  ,  entre  Btntharnum  &  Aqutt  Convenant*!, 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Oppidum  Novum,  ville  de  l'Afrique,,  dans  la 
Mauritanie  Tingitane ,  enire 
selon  l'itinéraire  d'Antonin. 

OPP1NUM,  viUede  la  Mauritanie  Tingitane , 
félon  Ptolemée. 

OPP1US  MONS,  montagne  de  Rome,  félon 
Varron  fit  Feûus. 

OPSICELLA ,  ville  de  lITifpanic ,  dans  la  Can- 
Gèopaph  'u  anàauu»    Tmt  7A 
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tabrie.  Strabon  rapporte  qu'elle  avoît  été  bâtie 
par  un  des  compagnons  d  Anténor,  fit  qu'il  lui 
avoir  donné  fort  nom. 

OPSICIANA  REGIO  ,  pays  où  l'empereur 
JulVmicn  fit  reléguer  un  grand  nombre  de  Salvini, 
félon  Cédréne  Se  Zonare. 

OPTENSIANUS,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique; 
félon  les  canons  d'un  concile  de  Carthage ,  cités  par 
Ortélius. 

OPUROCARRA,  nom  d'une  montagne  de 
l'Afie.  Elle  faifoit  partie  d'une  longue  chaîne  de 
montagnes  dont  parle  Ammien  Marcellin. 

OPUS.  Homère ,  nommant  cette  ville  à  l'accu- 
satif, écrit  'Qtqsvt*.  ;  Paufanias ,  au  même  cas,  dit 
Omtrr*.  ;  Etienne  de  Byfance  dit  Otoviç  ;  8c  Stra- 
bon Orexf  ;  on  l'a  rendu  en  latin  par  Opus ,  Se  en 
fraoçois,  par  Opunce  ou  Oponce.  M.  l'Abbé 
Gédoin  a  écrit  Opunu ,  traduifant  le  cas  oblique 
du  grec.  Je  remarquerai,  en  partant,  que  c'eft  à 
tort  qu'Etienne  de  Byfance  l'attribue  aux  Epic- 
némidiens  ,  pmfqu'clle  donnoit  fon  nom  aux 
Locriens,  dont  elle  étoit  la  principale  place.  On 
fait  peu  de  chofe  de  cette  ville:  elle  étoit  la  patrie 
de  Patrocle.  Il  efi  peu  parlé  de  cette  ville  dans 
l'hifroire  de  la  Grèce ,  jufqu'au  tems  où  les  Romains 
portèrent  leurs  armes  dans  ce  pays.  On  trouve 
alors  ,  vers  l'an  197  avant  J.  C. ,  que  pendant  que 
T.  Quintius,  après  la  prife  d'Elatéc,  prenoit  fes 

Îuarriers  d'hiver  dans  la  Phocidc  &dans  la  Locride , 
s'éleva  une  fédition  dans  Opunce.  L'un  des 
partis  étoit  pour  les  Etoliens ,  qui  étoient  plus  pro- 
ches ;  un  autre  pour  les  Romains  quoique  plus 
éloignés:  ce  dernier  parti  fut  le  plus  tort,  il  chafTa 
les  Etoliens,  8c  dépêcha  vers  les  Romains,  qui 
profitèrent  de  cet  avantage. 

OR  A ,  nom  d'une  ville  de  l'Inde.  Arrien  rapporte 
qu'Alexandre  en  fît  le  fiège. 

Ora  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'intérieur  de  la  Car- 
manie,  félon  Ptolemée. 

Ora  ,  lieu  de  l'Inde ,  fur  le  bord  du  fleuve 
Tonurus,  dans  l'intérieur  du  pays  des  Orus,  vers 
le  16e  deg.  dix  min.  de  lat. 

ORABA ,  nom  d'une  ville  de  l'Ofrhoéne,  félon 
le  livre  des  notices  de  IVmpire. 

ORAN1,  peuple  de  laSarmatie  Afiatique,  félon 
Pline. 

OR ATELLI ,  peuple  des  Alpes  maritimes ,  à 
l'eft  des  Nemcnmn.  G  eft  un  des  peuples  nommés 
dans  le  trophée  des  Alpes. 

Le  P.  Papon  place  ce  peuple  au  territoire  du 
village  d'Utel.  Il  remarque  quOrtttlli  eftcompofè 
des  mots  celtiques  or,  qui  fignifle  fleuve,  rivière  ; 
8c  de  ttl ,  qui  veut  dire  montagne  ,  élévation.  Utcl 
eft  bâti  fur  une  montagne ,  Si  le  VarSc  la  Timée 
fe  joignent  en  cet  endroit. 

ORATHA,  ville  de  l'Afie,  fur  le  bord  du 
Tigre,  au  pays  de  Meffène,  félon  Etienne  de 
Byfance ,  qui  cite  le  feiaème  livides  Parthiques 
d'Arrien. 

ORATtf  Rv£ ,  peuple  de  l'Inde  ,  félon  Pline* 
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ORAXUS  FONS,  ou  Oraxi  Fontts,  four- 
ces  qui  étoient  dans  la  Campanie.  Pline  dit  que 
leur  eau  avoit  la  vertu  d'édaircir  la  vue ,  de  net- 
toyer les  plaies  &  de  raffermir  les  dents. 

ORBADARl ,  village  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'E- 
gypte ,  fclon  Ptolemée. 

Orbadari,  ville  firuée  dans  la  partie  orien- 
tale de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange  ,  &  affez  éloignée 
du  fleuve  Indus,  félon  Ptolemée.  Cet  auteur  dit 
qu'elle  étoit  vers  la  contrée  qu'il  appelle  Syrjjline. 

ORBALISEN A  .contrée  de  l'Afie,  8c  qui  fcifoit 
la  partie  la  plus  feptentrionale  de  la  petite  Armé- 
nie, félon  Ptolemée. 

ORBANASSA,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Pifidic, 
(«Ion  Ptolemée. 

ORBAS,  rivière  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Phrygïc,  auprès  de  Célènes,  félon  DiondePrufe, 
cit.  par  Orrélius. 

OKBELIA,  contrée  dans  les  montagnes,  au 
nord  de  la  Macédoine,  félon  Ptolemée. 

ORBELUS ,  montagne  au  nord  de  la  Macé- 
doine, entre  YAxius  »»  couchant,  le  Strymon 
au  levant ,  &  à  l'orient  à'Ufcop'u ,  félon  Hérodote, 
Ptolemée  &  l'abréviateur  de  Strabon. 

Ces  pays  font ,  pour  la  plus  grande  partie ,  dans 
le  pays  que  l'on  appelle  Strv'u.  Les  mots  Scardus 
&  Orbclus  font  délignés  aujourd'hui  par  le  nom  de 
Montt  Argenuro. 

ORBES1NE,  contrée  de  l'Afie  ,  &  la  plus  méri- 
dionale de  la  petite  Arménie,  félon  Ptolemée. 

ORBETANE ,  ou  Orbitane  ,  ville  de  l'Afie  , 
dans  l'Aric  ,  félon  Ptolemée. 

ORB1TA  (Gorbju) ,  ancienne  ville  de  l'Afri- 
que, félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  à  quatre 
lieues  au  fud-fud-oucft  de  Opfa. 

Cette  ville  étoit  bâtie  fur  une  colline,  &  avoit 
un  ruiffeati  d'eau  faumache  du  coté  du  fud. 

ORUIT/E,  peuples  des  Indes ,  félon  Apollo- 
dore ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

OBBITANIUM,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Sjm- 
wurn.  Titc  •  Live  rapporte  qu'elle  fut  prife  par 
Fabius. 

ORB1TAON,  ou  Orbitanum  ,  montagne  de 

la  Pannonie  ,  félon  DioHorc  de  Sicile. 

OBCAORYC1,  peuple  de  l'Afie  mineure,  au 
voifinage  de  la  Lycaonic,  -uprés  de  Peffinome, 
aux  confins  du  pays  des  Tcâofages  &  de  la  grande 
Phrygie ,  félon  Strabon. 

iinm  d'i."  promontoire  ,  a  l'extrérrité 
feptentrior.  j'e  de  la  cote  orientale  de  l'ilc  d'Albion. 

ORCL  LIS  ,  ville  intérieure  de  la  Thrace ,  aux 
environ  de  Pelvetus  ft  de  C^rpuietmum  ,  entre  les 
mont-gnes  c*.  le  Pont  Etixin  ,  Lion  Ptolemée. 

OrCtlis  (OrihutL),  ville  de  l'H:lVanie  cité- 
rieure ,  vers  le  nord-ouefl.  Ptolemée  l'attribue  aux 

Elle  étoit  fituée  fur  le  Tadcr  ,  à  peu  de  diflance 
de  la  mer ,  dans  la  contrée  que  les  anciens  appe- 
loient  Spj'twlus  Ç.impus. 

ORCHENI.  Strabvu  nomme  ainfi  les  habitatis 
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i'Orchet ,  ville  de  l'ancien  cours  fur  VEuphrate* 
Cet  ancien  dit  que  les  Orcheni  fe  diftinguoient  des 
autres  Chaldéens ,  par  une  étude  particulière  d« 
l'aftronomie  &  des  mathématiques. 

Orcheni,  peuple  de  l'Afie,  dans  la  Méfopo* 
tamie ,  vers  fiippjrenum  ,  fclon  Pline.  Il  faifoit 
partie  des  Chaldéens. 

Orcheni,  peuple  de  l'Arabie  déferte.  Ptolemée 
le  place  près  du  golfe  Perfique. 

ORCHLSTENA  ,  nom  d'une  province  de 
l'Afie,  dans  la  grande  Arménie,  félon  Strabon. 
Elle  fourniffnit  beaucoup  de  chevaux. 

ORCHESUM  ,  fonereflede  l'Afie,  dans  l'Ar- 
ménie, au  voifinage  de  la  métropole  de  la  Mélitène, 
fclon  Stméon  le  Métaphrafte. 

ORCHOE  (BéfrA,  ville  de  l'Afie ,  fur  le  bord 
de  l'ancien  cours  de  l'Euphrate ,  &  prés  de  laquelle 
c#  fleuve,  déji  trèsaffoibli,  ceftoit  de  couler,  8c 
vers  le  fud-ouefi  A'Apologoi. 

Ptolemée  en  fait  une  ville  de  la  Babylonie. 
ORCHOMENE.  Il  y  a  eu  pltifieurs  villes  de  ce 
nom.  Homère,  «n  parlant  de  celle  de  Bèotie,  lui 
donne  l'épithéte  de  Mnvtn»  ou  de  Minyenne. 
Non-feulement  par  cette  épithète  Homère  difl'tn- 
gue  cette  Orchomine  d'une  autre  ville  de  même 
nom  en  Arcadie ,  maisl  il  rappelle  auffi  un  de  fes 
anciens  noms.  Selon  Paufanias,  Orchomine  avoit 
été  une  des  villes  les  plus  confidérables  de  la 
Grèce.  Le  premier ,  difoit  -  on ,  qui  étoit  verra 
s'établir  dans  cette  contrée ,  fe  nommoit  Andrew, 
il  étoit  fils  du  fleuve  Pènée.  D'après  lui  le  pays 
fut  nommé  Andréide.  Chryfé ,  l'une  de  fes  def- 
cendantes ,  ayant  eu  du  dieu  Mais  un  fils  nommé 
Phlégyat,  il  régna  fur  cette  conrrée  ,8t  lui  donra 
fon  nom  ;  on  l'appela  donc  la  PkUçyadc.  On  fait 
ue  ce  Phleçyas  fut  l'auteur  d'une  invaflon  dans  la 
hocide,  &  qu'il  pilla  le  temple  de  Delphes.  On 
rapporte  que  lui  &  les  fiers  furent  brûlés  par  le 
feu  du  ciel.  Deux  générations  après  ,  Mynias 
régna  dans  ce  pays ,  tk  donna  de  nouveau  fou 
nom  à  la  contrée.  Quoique  le  nom  £  Orchomine, 
fon  fils ,  paffat  enfuite  a  la  ville ,  cependant  le 
nom  de  Minyens  demeura  en  quelque  forte  aux 
habit  ans  ;  &  l'on  voit  qu'ici  Homère  joint  les  deux 
noms.         .  • 

On  voit  par  Homère  qie  les  Orchoméniens 
étoient  fon  puiffans  au  teins  de  la  guerre  de  Troye. 
Lorfque  les  fils  de  Cad  m  us  firent  voile  en  Ionie 
pour  y  aller  établir  dis  colories  ,  les  Orchomé- 
niens curent  auffi  par»  à  cette  expédition.  Leur 
puifiance  exc<ra  la  jaloufie  4esThèbains,  qui  le» 
chalTércnt  de  leur  ville  ;  &  quoiqu'ils  y  culTcniètè 
rétablis  par  Philippe,  père  d'Alexandic ,  leur  état 
alloit  toujours  en  s'affoibliffanr. 

Il  y  avoit  a  Orchomine,  entre  autres  objets  de 
curiofité  ,  un  temple  t>e  Bacchus,  un  temple  aux 
Grâces,  &  fur-tout  un  Kr  ment  appelé  le  rréfor 
de  M'myjs.  Au  récit  que  fait  P.wfania*  de  la  fi'per- 
chérie  des  arihitcclcs  de  ce  néfor ,  qui  fe  ména- 
gèrent, au  moyen  d'une  pierre  mobile ,  le  moyen 
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ify  pénétrer  en  fecret  ;  il  n'y  a  personne  qui  ne 
(Je  rappelle  ce  que  dit  Hérodote  de  la  conAruâion 
du  trésor  de  Rharofinit  en  Egypte.  Il  eA  même 
probable  que  l'un  eA  imité  de  l'autre ,  &  qu'ils  font 
faux  tout  les  deux.  Au  rcAe,  il  paraît  certain  que 
l'on  voyoit  *cet  édifice  au  tems  de  Paufanias,  qui 
dit  qu'il  étoit  de  marbre  &  terminé  par  une  cou- 
pole. On  voyoit  aufli  à  Orchomlnt  le  tombeau  de 
M  inyas ,  8c  celui  d'Héfiode,  dont  les  os  y  avoient 
été  tranfportés  d'un  coin  de  terre  près  de  Nau- 
paûe. 

Orchomene,  ovOrchomenvs  ,  ville  de  l'Ar- 
cadie,  un  peu  au  nord-oueA  de  Mantinée. 

11  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  une 
de  même  nom  en  Béotic.  Elle  avoit  d'abord  été 
bâtie  fur  une  montagne,  fans  doute  pour  la  mettre 
à  l'abri  des  eaux  dont  parle  Paufanias,  &  qui 
fouvent  inondoient  le  vallon.  Cependant  on  par- 
vint à  donner  un  écoulement  à  ces  eaux  ;  &  l'on 
bâtit  une  nouvelle  ville  au-deflbus  de  l'ancienne 
que  l'on  laiffa  au  nord  :  cet  écoulement  dis  eaux  , 
comme  la  plupart  des  grands  travaux  de  ce  genre 
*n  Grèce ,  étoient  attribués  à  Hercule. 

La  ville  A'Orchomcnt  renfermoit,  entre  autres 
monumens  ,  deux  temples  ;  l'un  de  Neptune , 
l'autre  de  Vénus  :  ces  divinités  y  étoient  repré- 
fentèes  en  marbre. 

Cette  ville  eut  beaucoup  à  foufiVir  pendant  les 

Serres  entre  Antigone,  roi  de  Macédoine,  Se 
éomène,  roi  de  Sparte.  On  voit  dans  Polybe 
que  le  premier  s'en  étant  emparé,  ne  l'avoit  pas 
rendu  aux  Achéens  comme  les  autres  places.  Non- 
feulement  il  vouloit  fe  conferver  une  entrée  libre 
dans  le  Péloponnèfe,  mais  comptoir  de  plus  fur 
la  bonté  de  cette  place  pour  tenir  en  refpeet  toutes 
les  autres. 

ORCHOMENIUS  LACUS,  lac  de  la  Grèce , 
dans  la  Béotie ,  &  fur  lequel  la  ville  (TOrchomène 
étoit  bâtie ,  félon  Pline. 

ORCHOMENOS,  rivière  de  la  Grèce,  dans 
la  Béotie  ,  auprès  du  temple  de  Trophonius,  qui 
étoit  dans  le  voifinage  de  Lébadée. 

OrCHOMENOS,  lieu  de  la  Grèce,  dans  l'île 
d'Eubée,  auprès  de  la  ville  de  Caryfte  ,  félon 
Strabon. 

Orchomenos.  La  chronique  rTEusébe  ,  citée 
par  Ortélius ,  porte  que  Cécrops  fonda  ,  dans  l'île 
d'Eubée,  une  ville  nommée  D'iadcs ,  que  les 
Eubéens  nommèrent  Orckomènc. 

ORCISTENSIS,  fiège  épifcopal  de  l'Afie,  dans 
la  féconde  Gala  tic,  félon  des  notices  grecques. 

ORCOMOSION,  ohHorcomosiox,  lieu  de 
la  Grèce ,  dans  l'Attique  ,  au  territoire  d'Athènes , 
félon  Plutarque. 

ORCYN1A  ,  lieu  on  contrée  de  l'Afie ,  dans  la 
Cappadoce.  Plutarque  rapporte  que  c'eA  où 
Eumèrte  fut  vaincu  par  Antigonus. 

ORDABiE,  peuple  de  l'Inde,  au  voifinage  & 
è  l'orient  de  V Indus ,  feloo  Pline. 
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ORDyEA ,  ville  de  la  Macédoine ,  félon  Ni- 
candre ,  ciré  par  Etienne  de  Byfance. 

ORDESUS  ,  ou  Ordessus  PoRTUS,port  de  la 
Sarmarie  européenne ,  fur  XAx'taus ,  félon  Ptolcmée 
&  Pline.  Ce  lieu  eft  nommé  OJtjfus  par  Arrien. 

ORDISSUS,  rivière  de  !a  Sarmntie  européenne. 
Elle  efi  nommée  Ord<ffus%  &  mife  dans  la  Scythie 
par  Hérodote. 

ORDOVICES  ,  peuple  fur  la  cote  occidentale 
de  Vile  d'Albion  ,  au  fud  des  Bridantes  ,  fit  à 
Poueft  des  Cornav'û.  Ptolemèe  fait  mention  de  ce 
peuple. 

ORDYMNUS,  nom  (Tune  montagne  de  l'ile  de 
Lesbos,  félon  Pline. 

OREATiE,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  la  La- 
conie,  félon  Paufanias. 

OREB  {P'urrt  d').  Elle  étoit  appelée  de  ce  nom  , 
parce  que  les  habitans  d'Ephraïm  s'étant  fatfis  des 
pafiages  du  Jourdain,  par  l'ordre  de  Gédéon, 
après  la  victoire  remportée  fur  les  Madtanites, 
ils  y  mirent  à  mort  Oreb,  l'un  des  chefs  des  Ma- 
dianites ,  comme  on  le  voit  dans  le  livre  des  Juges  , 

OREÔPHANTE,  ville  de  llnde ,  en-deça  du 
Gange  ,  au  pays  des  Mandrales ,  félon  Ptolemée. 

ORESA ,  place  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie  ou  dam 
l'Euphratenfis.  On  voit  dans  la  notice  de  l'empire , 
aue  c'eft  où  la  quatrième  légion  fcythique  avoit 
les  quartiers  d'hiver. 

ORESTA ,  contrée  <le  la  Grèce ,  dans  l'île 
d'Eubée,  félon  Héfyche. 

ORESTyE ,  peuple  de  la  Grèce ,  dans  la  Mo- 
loflide. 

ORESTHASIUM, ville  del'Arcadie,  au  fud- 
eA  de  Mégalopoles. 

Elle  demeura  fans  habitans, ayant,  comme  beau- 
coup d'autres  villes  de  la  Grèce,  contribué  à 
l'agrandiflement  de  Megalopolis.  Paufanias  n'y  vit 
que  quelques  reAes  d'un  temple  de  Diane  la 
Priutp. 

Cette  ville  étoit  très-ancienne.  Elle  avoit  été 
fondée  par  Orefiheus,  fils  de  Lycaon  ,  fit  fut 
nommée  Orcflhafium.  Elle  fut  enfuite  appelée 
Ortftium,  parce  que  fans  doute  on  crut  devoir  faire 
venir  fon  nom  de  celui  de  ce  héros.  Euripide  i 
dans  fa  tragédie  d'Orefte  ,  introduit  Apollon  , 
difant  à  ce  héros:  a  LesdcAins  portent,  Orefie, 
»  qu'après  que  vous  ferez  fini  de  ce  pays ,  vous 
»  habiterez  un  an  entier  la  Parrhafie ,  &  qu'à  caufe 
n  de  votre  exil  ce  lieu  prendra  votre  nom ,  & 
»  fera  appelé  Onjtafium  par  les  Azaniens  8c  par 
»  les  Arcacliens». 

ORESTIAS,  ou  Orestiade  ,  pays  firué  entre 
le  golfe  de  Macédoine  &  la  mer  Adriatique , 
félon  Solin  &  Sirabon. 

OREST1S  PORTUS,  port  de  l'Italie,  dans  la 
grande  Grèce  ,  au  pays  des  Brutiens,  félon  Pline. 

ORETANA  JUGA  ,  montagnes  de  l'Afie, 
entre  la  Perfe  8c  les  Indes ,  aux  confins  de  la 
Carraanie  &  de  la  Gédrofic ,  félon  Pline. 

Ooo  a 
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ORETANI.  LesOrétans,  peuple  de  l'HUpamc 

atèrieure.  Ils  habitoient  la  partie  méridionale  de 
la  province  Tarragonnoife  ,  &  s'étendoient  fur  les 
confins  de  la  Bétique. 

Leurs  principales  villes  étoient  :  Liiifofa  ,  Lam't- 
matn  ,  Oretum  ,  &  Mente  fa  Orttana. 

ORETUM  (Ureto),  ville  de  l'Hifpanie  ché- 
rie ure  ,  vers  l'oucft ,  dans  le  pays  des  Oreuni. 

Les  favans  fe  croient  fondés  a  dire  qu'elle  eft 
la  même  que  YOria  dont  prie  Strabon ,  &  YOrifia 
d'Erienne  de  Byfance. 

AiTcz  près  de  cette  ville  étoient  les  fources  de 
YAnas. 

OREUM ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  l'île  d'Eubée. 
Pline  en  parle  comme  d'une  ville  autrefois  célèbre, 
nuis  réduite  en  village. 

OREXIS ,  montagne  du  Péloponnéfe  ,  dans 
l'Arcadie,  à  cinq  ftades  de  Caphyes.  Paufanias 
rapporte  qu'il  y  avoit  au  bas  de  larges  foffés  qui 
fervoient  d'égout  aux  campagnes  voiftnes. 

ORGA,  ou  Orgas  ,  rivière  de  l'Afic  mineure. 
Elle  fe  perdoit  dans  le  Méandre ,  auprès  d'Apaméc , 
fclon  Pline  &  Strabon. 

ORGAS ,  contrée  de  la  Grèce ,  dans  l'Attique. 
Elle  étoit  confacréc  aux  mêmes  divinités  que  l'on 
adoroir  à  Elcufine,  félon  Paufanias. 

ORGALEMA,  ville  fituée  fur  l'Ifter,  félon 
Hécatée,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

ORGAMENA,  ville  de  l'Illyrie,  félon  Erienne 
de  Byfance.  Cet  auteur  la  diftingue  de  celle 
d'Oreomène. 

ORGANA,  île  déferte  &  efearpée  du  golfe 
Perfique ,  fur  la  côte  de  la  Carmanic ,  près  celle 
d'Oarafia  ,  fclon  le  journal  de  navigation  de 
Néarque. 

Organa,  île  fituée  fur  la  côte  de  l'Arabie 
heureufe,  félon  Ptolemée. 

ORGANAG£,  nom  d'un  peuple  de  l'Inde , 
félon  Pline. 

ORG ASI ,  peuple  de  la  Scy thic ,  en-deçà  de 
V/mj«/,  félon  Ptolemée. 

ORGE ,  nom  d'une  fontaine  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife ,  félon  Pline. 

ORGENOMESCI  ,  peuples  de  l'Hifpanie.  Ils 
faifoient  partie  des  Cantabrcs ,  félon  Pline. 

ORGESSUM ,  nom  d'une  ville  de  la  Macédoine , 
félon  Tite-Live. 

ORG1A ,  ou  Orcia  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans 
la  Tarragonnoife ,  au  pays  des  Uergètes ,  fclon 
Ptotcmèc 

ORGOCYNI ,  ville  de  la  Cherfonèfe  Tauriquc , 
fclon  Ptolemée. 

ORGOMEN^ ,  ville  de  l'Illyrie,  fclon  Etienne 
de  Byfance. 

OKGUS,  petit  fleuve  de  l'Italie,  prenant  fa  foui  ce 
au  fud-oucft  d'Augufta  Pretoria ,  «coulant  au  i'ud- 
eft  pour  fe  rendre  dans  le  Pô ,  au-deflus  de  l'endroit 
OÙ  tombe  la  Duria  Major. 

ORGYSLS,  ville  de  la  Macédoine,  aux  PilTan- 
tins,  fclon  Polybc. 
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ORI,  peuples  maritimes  de  l'Afie,  auvoifinagé 
de  la  Carmanie,  dont  ils  faifoient  partie  felia 
Pline. 

ORI  A ,  ville  de  l'Hifpanie,  au  pays  des  Orewà 
félon  Strabon. 

ORIA.  Strabon  nomme  ainfi  la  ville  SOrerm 
dans  l'ilc  d'Eubée.  ' 

ORIENS1S,  ou  Horrenms  ,  fiège  épifcopal 
d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  Gtîrcnfe,  félon  la 
notice  épifcopale  d'Afrique. 

ORIGAR1UM ,  marais  ou  étang  de  l'Italie,  «ai 
eft  nommé  Palus  CommïacUnfu ,  dans  la  vie  de 
S.  JtomuaW. 

ORIGENI ,  peuple  d'Efpagne ,  fclon  quelques 
éditions  de  Pline,  t.  iv ,  c.  ao. 

ORIGEVIONES,  peuple  de  l'Hifpanie,  au 
voifinage  des  Autrigons,  &  au  bord  de  la  rivière 
de  Nefua,  fclon  Pomponius  Mêla. 

On  foupçonne  que  ce  pourroit  être  le  même 
peuple  que  le  précédent. 

ORIGIACUM  (OrcAie),  ville  de  la  Gaule 
Belgique,  &  la  feule  du  peuple  Atrebates, félon 
Ptolemée.  i 

OR1I ,  peuple  de  l'ilc  de  Crète ,  fclon  Polvbe. 

ORINDICUS  AGER ,  nom  d'une  campagne 
de  l'Italie.  Cicéron  en  fait  mention  dans  fa  dix- 
huitième  oraifon. 

ORINE ,  île  de  la  mer  Rouge  ,  au  fond  d'un 
golfe  ,  où  elle  s'avance  de  deux  cens  ftades  vers 
la  mer,  fclon  Arrien.  Elle  étoit  furnommée 
Ferarum. 

Orine  ,  contrée  de  la  Paleftine  ,  où  étoit 
fituée  la  ville  de  Jérufalem ,  félon  Pline. 

ORINUS  ,  rivière  de  l'Illyrie  ,  félon  Callifte, 
cité  par  Ortélius. 

Orinus  ,  ou  Erineus  ,  rivière  fur  la  côte  orien- 
tale de  la  Sicile,  au  midi  de  Syracufe,  félon  Pto- 
lemée &  Thucydide. 

ORINjE  ,  riche  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la 
Bétique,  aux  confins  du  pays  des  Mclefles.  Titir 
Live  rapporte  qu'elle  fut  prife  par  L.  Scipion, 
frère  du  grand  Scipion. 

ORIPPO.Iieu  de  l'Hifpanie,  dans  la  Bétique, 
(ur  la  route  de  Gades  à  Corduba ,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin. 

ORISON  ,  fiège  épifcopal  de  l'Afie,  félon  une 
ancienne  notice  du  patriarchat  d'Antioche. 

ORISTAGNI,  ville  fur  la  côte  occidentale  de 
l'ilc  de  Sardaignc. 

ORISTIDES ,  ou  Orissitioes  ,  félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée.  Nom  de  deux  iles  du 
golfe  Arabique,  fur  la  côte  de  l'Ethiopie  /  fous 
l'Egypte. 

ORITiE ,  peuple  de  l'Inde ,  à  l'oueft  des  Arabitt, 
&  fur  Ici  bords  de  la  rivière  T.  ments.  Il  en  eft 
parlé  dans  le  journal  de  Néarque ,  confervé  par 

Arrien. 

Pline  mît  les  Ont  a  à  l'cxtrém'ié  occidentale  de 
l'Inde,  aux  confùis  de  la  Gèdrofic,  &  fêparés 
tics  Indiens  par  le  fleuve  Arti* 
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Etienne  de  Byfancc  le  met  dans  la  Gédrofie. 

OMTiC,  ou  Orita ni  ,  peuple  de  l'Hifpanie, 
félon  Polybe  &  Pline. 

ORITAN1 ,  peuple  de  la  Grèce ,  dans  la  Locride, 
aux  enviions  à'Opus,  félon  TiteLive. 

ORITANU  VI ,  lieu  de  la  Grèce ,  dans  111e  d'Eu- 
bée ,  fclon  Pline. 

ORIZA  (Sukueh) ,  ville  d'Afie,  dans  la  Syrie, 
félon  Ptolcmée.  Elle  étoit  fituée  au  pied  des  mon- 
tagnes, &  prefque  au  nord  de  Palmyre,  en  allant 
▼ers  l'Euphrate. 

ORMANUS,  ou  Hormanus  ,  rivière  de  l'Ara- 
bie heureufe.  Ptolcmée  en  place  l'embouchure  au 
pays  des  Sachalites ,  entre  Néagole  &  les  monts 
Dydimes. 

ORMENIA ,  ORMEN1UM  ,  ou  Ormenios. 
Cette  ville  qui ,  au  temps  de  Srrabon  fe  nommoit , 
par  corruption ,  Orminium ,  n'étoit ,  félon  cet  auteur, 
qu'un  village ,  fitué  fur  le  golfe  Pélafgique ,  au 
pied  du  mont  Pélion.  M.  d  An  ville  la  place  en 
effet  fur  le  bord  du  golfe,  aû  fud-cft  à'iokos  &  de 
Démétriade. 

ORMINiUS  MONS ,  montagne  de  l'Afie ,  dans 
la  Bithynie.  C'cft  où  demeuroit  le  peuple  Cocones , 
félon  Ptolcmée. 

ORMION  ,  fiége  épifcopal  de  l'Afie  ,  dans  la 
Syrie  ,  fous  la  métropole  d'Hicrapolii ,  félon 
Ortélius. 

ORNEGE.  Selon  l'orthographe  d'Homère  on  < 
écrivoit  Opm&i,  Or/nia;  mais  dans  Paufanias  on 
lit  O^rca),  Ornea,  ce  qui  peut  fe  rendre  en  fran- 
çais par  Ornées.  Cette  ville  étoit  dans  la  partie 
Septentrionale  de  l'Argolide ,  fur  les  frontières  de 
la  Sicyonie,  &  fur  la  rive  droite  d'un  petit  fleuve 
de  fon  nom ,  à  douze  ftades  d'Argos.'  On  attri- 
buoit  la  fondation  de  cette  ville  à  Orneus,  fils 
d'Ereâée.  Ornées  fut  une  des  places  que  ruinèrent 
les  Argiens ,  8c  dont  ils  tranfportérent  les  habitans 
dans  leur  ville.  Strabon  dit  que  le  culte  de  Priape 
y  avoit  été  en  honneur ,  félon  Paufanias  ,  L.  it, 
Corlni.  ch.  sj.  De  fon  t;ms  on  y  voyoit  encore 
deux  temples ,  dont  l'un  étoit  confacré  à  Diane , 
avec  une  ftatue  de  la  déeflé ,  qui  étoit  en  bois. 

ORNEON ,  île  du  golfe  Arabique  ,  fur  la  côte 
de  l'Ethiopie  ,  vis-à-vis  du  promontoire  Colobon  , 
félon  Ptolcmée. 

Orneon  ,  ile  que  Ptolemée  place  au  couchant 
4e  celle  de  Taprobane. 

Or neon  ,  promontoire  fur  la  côte  méridionale 
de  l'île  de  Taprobane,  félon  Ptolemée. 

ORNIACI,  peuple  de  l'Hifpanie  ,  dans  la 
Tarragonnoifc.  Ptolcmée  leur  donne  la  feule  ville 
dlnterçana. 

ORN1S,  lieu  du  Péloponnèfe,  devant  la  ville 
de  Corinthe ,  fclon  Plutarque. 

ORN1THON,  ville  de  laPhénicic,  entre  Tyr 
&.  Sidon,  félon  Pline. &  Strabon. 

OROANDA  ,  ville  d'Afie,  dans  la  Pifidie. 
OROANDES ,  partie  de  la  longue  chaîne  de 
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montagnes  ,  dont  le  Taurus  &  YImj'ùs  étoienr  une 
portion  ,  fclon  Pline. 

Ptolemée  U  place  dans  la  Médie ,  auprès  d'Ec- 
batane. 

OROASCA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'intérieur 
de  la  Carmanie ,  fclon  Ptolemée. 

OROATES,  ou  Oroatis,  rivière  de  Perfe, 
dans  la  Sufianc,  félon  Pline.  Cette  rivière  lépa- 
roit  la  Perfe  propre  de  l'Elimatdc. 

Oroates,  félon  Strabon,  fleuve  d'Afie  qui 
fe  perd  dar/s  le  golfe  Perfique,  &  qui  faifoit  la 
féparation  entre  la  Sufianc  &  la  Perfe. 

Ce  âeuve  eft  nommé  Pa/îtigris  par  Quint- Curce , 
qui  dit  qu'il  fort  des  montagnes  habitées  par  le* 
Uxïi. 

Néarquc ,  dans  fon  journal  de  navigation , 
nomme  ce  fleuve  Anfa ,  &  dit  que  c'cft  le  plus 
confidérable  que  reçût  la  mer  qu'il  a  navigée. 

OROBA,viUe  de  l'Afie,  dans  l'Aflyrie,  prés 
du  Tigre,  félon  Ptolemée.  Il  la  met  au  79»  degré 
20  min.  de  long,  &  au  130e  20  min.  de  lat. 

Oroba  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'intérieur  de 
l'A  d'y  rie,  entre  Corcura  6c  Dtgia,  au  79e  degré 
ao  min.  de  long.  &  au  38*  deg.  20  min.  de  lat. 

OROBATIS ,  ville  de  l'Inde  ,  vers  le  haut  du 
fleuve  lniut%  félon  Arrien. 

OROBIiE ,  lieu  de  la  Grèce ,  dans  l'île  d'Eubée 
félon  Thucydide. 

OROBII ,  ou  Orobiens.  On  pourroit  préfumer 
avec  affez  de  vraifemblance  que  ce  peuple  fe 
donnoit  un  autre  nom  ,  puifque  félon  l'étymo- 
logie  il  fignifte  vivons  dans  Us  monupes;  aufiT 
Cornélius  Alexandre ,  cité  par  Pline,  L.  m ,  c.  7 , 
n'héfite-t-il  pas  à  les  faire  defeendre  de  quelques 
montagnards  grecs ,  fortis  de  leur  pays.  Quelle 
que  foit  leur  origine ,  la  vérité  de  cette  étymo- 
logie  eft  encore  appuyée  par  celle  de  leur  ville 
Bcrgomum.  En  tudefque  &  en  allemand  ,  Btrg 
fignifie  montagne  ,  &  Aomou  ham ,  hameau  ,  habi- 
tation. Ces  peuples  habitoient  entre  le  lac  Larius 
6c  le  lac  Stvinus. 

OROBIS  FLUV.  fleuve  de  la  Gaule,  nommé 
Obtls  par  Strabon,  Ôcc.  Ceft  l'Orb  qui  pafle  à 
Béziers. 

OROCANA ,  ou  Oracana  ,  ville  de  l'Afie , 
daus  l'intérieur  de  la  Médie ,  félon  Ptolemée. 

OROCASIA  ,  lien  de  l'Afie  ,  dans  la  Syrie  , 
fur  l'Oronte ,  6c  autour  de  la  ville  d'Antioche , 
félon  Procope. 

OROLAUNUM  (Arlon) ,  village  de  la  Gaule 
Belgique ,  entre  Epoljfus  6c  Andethanna  ,  fçlon 
l'itinéraire  d'Anton  in ,  qui  l'indique  fur  la  route 
de  Duroeortorvm  ou  Reims,  à  Trtvtri ou  Trêves. 

OROMANDROS,  vtlle  de  l'Afie,  dans  l'in- 
térieur 8c  vers  les  montagnes  de  la  petite  Arménie, 
fclon  Ptolemée. 

OROMARSACI,  peuple  de  la  Gaule  Belgique , 
au  voifinage  des  Morins,  fclon  Pline.  D'apus 
l'expofc  de  cet  auteur,  M.  d'Anville  penfc  que 
les  Oromarfaà  dévoient  habiter  le  canton  du  pays 
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vers  Calais  &  Gravclincs ,  qui  cft  appelé  terre  de 
Mark  ou  de  Aî.rk. 

OROMENUS,  montagne  de  l'Inde,  félon 
Pline,  L  xxi ,  c.  7. 

ORONjE,  ville  que  poflèdoient  le»  Juifs, dans 
le  pays  des  Moabites,  félon  Jofcpb. 

ORONDICl,  peuple  de  l'Afie,  entre  la  Pifidie 
&  l'Ifauric,  fclon  Ptolemée. 

ORONTES,  cmAxius  (t'Oronu  &  El  À  fi), 
fleuve  de  l'Afie,  dans  la  Syrie.  11  prenoit  fa  fource 
vers  le  3  j"  degré  30  min.  de  lat.  entre  le  Liban  & 
l'anti-Liban ,  couloit  vers  le  nord  ,  arrofoit  les 
villes  iTEmtfj  ,  d'Epiphanie  ,  d1 A  pâma  ,  d' An- 
thehid,  Si  un  grand  nombre  d'autres,  &  alloit  fe 
perdre  dans  la  Méditerranée,  vers  le  361  degré 
c  min.  de  lat.  On  voit  que  fa  direction  eft  en 
général  du  fudau  nord  ;  mais  il  ferpente  beaucoup  , 
gené  dans  fa  courfe  par  les  montagnes.  Ce  fleuve 
cft  le  plus  confidérable  de  la  Syrie. 

Orontes,  montagne  de  l'A  lie ,  dans  laMédie, 
près  d'Ecbatane,  fclon  Ptolemée.  Elle  eft  nommée 
Oroandts  par  Pline. 

OROPUS ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie,  félon 
Etienne  de  Byfance.  Cet  auteur  dit  qu'elle  a  voit 
été  bâtie  par  Nicator. 

Ohopus  ,  ville  de  la  Macédoine ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

Oropus,  ou  Orope,  aunord-eft,  vers  l'em- 
bouchure de  l'Afope. 

11  y  avoit  dans  l' Attique  une  plaine  &  une  ville 
de  ce  nom. 

La  plaine,  s'étendant  vers Tanagre,  avoit  long- 
temps appartenu  à  la  Béotie.  Les  Athéniens ,  dans 
la  fuite,  l'obtinrent  de  Philippe  ;&  Strabon  dit  en 
en  pat  tant ,  qu'elle  avoit  été  fouvent  fujet  de  diffé- 
rends entre  les  deux  peuples. Strabon,  L,  tx,p.  612. 

Quant  a  la  ville,  elle  étoit  Ctuée  fur  le  bord  de 
la  mer ,  &  n'avoit  rien  de  remarquable. 

Les  Oropiens  avoient  été  les  premiers  a  mettre 
Amphiaraùs  au  nombre  des  dieux  ;  les  autres 
Grecs  fui  virentjleur  exemple.  Auffi ,  à  douze  ftades 
de  la  ville  ,  on  voyoit  un  temple  de  ce  dieu , 
autrefois  devin ,  au  lieu  où ,  s'enfuyant  de  Thèbes , 
fon  char  &  lui  furent  engloutis  clans  la  terre: 
auprès  étoit  une  fontaine  qui  ne  fervoit  à  aucun 
autre  ufage  de  la  vie  ordinaire  ,  feulement  les 
perfonnes  guéries  par  le  pouvoir  de  ce  dieu ,  y 
jettoient  quelques  pièces  d'or  (que  fans  doute  les 

firëtres  du  lieu  avoient  foin  de  faire  chercher  en- 
iiite).  Cet  Amphiaraùs  avoit  excellé  dans  l'inter- 
prétation des  fongev,  &  même  on  montroit  de  fes 
prophéties  en  vers  hexamètres.  Cependant  ce 
n'étoit  plus  que  par  des  fonges  qu'il  rendoit  fes 
oracles.  Paufanias,  in  Atùca,  e.  34.  Pour  obtenir 
la  réponfc  de  l'oracle ,  on  offroit  un  facii/ice  non 
à  lui ,  mais  à  différentes  divinités  auxquelles  fon 
autel  étoit  confacré;  après* /quoi  on  lui  offroit  un 
bélier ,  on  étendoit  la  peau  de  cet  animal  fur  le 
plancher,  le  coafulunt  fe  couchoit  deffus ,  s'en- 
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dormoit,  Se  le  fonge  qui  lui  furvenoit  alors  èfoit 

la  prédiction  du  dieu. 

Oropus,  <>u  Orope,  ville  de  la  Grèce,  dans 
l'ilc  d'Eubée,  félon  Etienne  de  Byfaace.  Oa  y 
voyoit  un  temple  confacré  à  Apollon. 

Oropus,  ville  du  Péloponnéfc ,  dansl'Argo- 
lide ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Oropus,  vitlc  de  la  Grèce, dans  laThefprotie; 
il  ajoute  dans  Nieopolîs  ,  c'étoit  peut-être  le  nom 
d'une  partie  de  cette  ville. 

OROSAN  A  ,  ville  de  la  Sérique ,  dans  la  partie 
feptentrionale  de  la  Chine ,  félon  Ptolemée. 

OROSBES ,  peuples  de  la  Scythie,  en-deçà  de 
Ylma'us ,  entre  les  Norofil ,  les  Machageni  &  les 
Cachjffa ,  félon  Ptolemée. 

OROSCOPA ,  ville  de  l'Afrique ,  aux  fron- 
tières des  Carthaginois  &  de  Maffinice  ,  félon 
Aupien. 

OROS1NES,  nom  d'une  rivière  de  b  Thracc, 
félon  Pline. 

OROSPEDA ,  montagne  de  l'Hifpanie ,  où  font 
les  fources  du  fleuve  Bxt'u ,  félon  Strabon ,  qui 
ajoute  qu'elle  étoit  habitée  par  les  Orétains. 

Cette  morîtagne  eft  nommée  Ortofptda,  par 
Ptolemée. 

ORPHEA,  lieu  élevé  &  couvert  de  bois,  en 
Italie ,  au  territoire  de  Laurentum,  félon  Varron. 

ORPHES ,  peuples  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye, 
au  voifi nage  de  la  montagne  Dtorum  Curnts,  félon 
Ptolemée. 

ORPHISA INSULA  [Fomentera) ,  nom  de  l'une 
des  iles  Pityufa ,  dans  la  mer  Méditerranée ,  à  l'eft 
de  Sagunium, 

Elle  étoit  inhabitée. 

ORREA ,  ou  ORRHEA ,  eft  un  plurier  nearre 
latin,  qui  fignifie  des  granges  ,  des  magafins  de 
bleds  ;  ainfi  il  ne  peut  fe  prendre  pour  un  nom 
de  ville  :  mais  quelquefois  il  accompagne  un  autre 
nom  ,  8c  c'eft  alors  celui  du  lieu  où  XHorrem  étoit 
fimé. 

ORS  A,  montagne  &  ville  de  l'Arabie  henreufe, 
prés  de  la  mer  Rouge ,  félon  Pline. 

Orsa  ,  ville  de  l'Inde ,  endeçà  du  Gange ,  félon 
Ptolemée. 

ORSARA  ,  ou  Orsa  ,  ville  de  l'Afie ,  vers  les 
montagnes  de  la  petite  Arménie,  félon  Ptolemée. 

ORSEl,  nom  d'un  peuple  de  l'Inde,  feloo 
Pline. 

ORSEN A ,  contrée  de  l'Afie ,  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  la  petite  Arménie ,  félon  Ptolemée. 

ORS1I ,  peuple  de  l'Inde,  félon  Pline. 

ORSIMA,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
félon  Pline. 

ORSIPPl,  peuples  de  l'Afie ,  dans  la  Badriane, 
félon  Pline. 

ORSOLOGIACUM  ou  Rosologiacum,  lieu 
de  l'Afie,  fur  la  route  d'Ancyre  à  Céfarée  par 
Niffj ,  entre  Gorbaum  &  Afpoiu,  fclon  l'itinéraire 
d'Antonin. 

ORSON,  OlarsowOeaso,  promontoire*! 
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l'Hifpanie.  La  première  leçon  eft  rTAppien ,  la  fé- 
conde de  Pline,  &  la  trodîéme  de  Piolernée. 

ORTACEAS,  rivière  d'Afie  ,  dans  h  Sufune, 
félon  Pline ,  qui  dit  qu'elle  fc  jette  dans  le  golfe 
Pcrfique. 

ORTHEAGA  ou  Orthaga  ,  ville  de  l'AGe, 
dam  la  Mifopotamie ,  félon  Ptolemée. 

ORTHI A,  canton  du  Péloponnèfc ,  dans  PArca- 
die ,  fclon  Pline  &  Héfychius. 

ORTHI  AN  A ,  ville  de  l'AGe ,  dans  l'Arie ,  félon 
Ptolemée. 

ORTHIOMAGUS  ,  lieu  maritime  de  l'Afie  , 
daais  la  Cilicie.  Polien  rapporte  que  c'eft  où  Soû- 
gène  pjfloit  le  temps  à  obferver  les  marées. 

ORTHOCORV  BANTII.  Hirodote  nomme 
ainfi  un  peuple.  Ortèlius  foupçonne  qu'il  étoit  de 
h  Perfe;  du  moins  il  étoit  fous  la  domination  des 
Pertes ,  voifins  des  Paiicanicns  8c  des  Mèdes. 

ORTHON.  On  voit  par  U  place  qu'occupe  le 
nom  de  cette  vi  le  dans  le  74,6*  vers  du  catalogue 
d'Homère ,  qu'elle  doit  avoir  été  dans  la  ThcfTalic  , 
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:  près  de  Gytkon  ;  au  moins  cela  eft  probable , 
puifqu'il  la  nomme  après  cette  dernière  p.acc  ;  mais 
elle  eft  inconmie  d'ailleurs.  Ceft  donc  à  rort  que 
la  Martinière  la  place  dans  la  Magnéfie  dont  elle 
devoit  être  aflez  éloignée  ^11  nord.  J  \,dopte  avec 
tien  de  la  préférence  le  fentiment  de  Strabon ,  outre 
que  devant  être  bien  plus  éclairé  qu'un  moderne  fur 
1  état  de  la  Grèce ,  en  l'indiquant  dans  h  Pcrrhébie , 
il  fe  rapproche  fon  d'Homère,  qui  atifli-tôt  après 
nomme  des  villes  placées  dans  cette  partie  de  la 
Theflalie. 

ORTHOPHANT,E  ou  Orthophanit*  , 
peuple  de  l'Afie  ,  dans  le  voifinage  des  ChaJdècns  , 
félon  Pline. 

ORTHOSI A  (  Or-tofj  ) ,  ville  de  la  Syrie ,  fituée 
près  de  la  mer,  au  nord  &  près  du  fleuve  Eltuihtrus. 

Ptolemée  la  place  à  fix  milles  au  nord  de  Tripoli. 

On  trouve  des  ruines  conftdérables  dans  l'endroit 
ou  étoit  fituée  cette  ville. 

Cétoit  une  place  de  conféquence,  parce  qu'elle 
commandoit  le  chemin  entre  la  Phcnicie  &  les 
parties  maritimes  de  la  Syrie. 

Elle  étoit  fituée  a  la  droite  du  fleuve  Eltuthtrus, 
dans  le  voifi  nage  de  celle  de  S'myra  ,  à  qui  elle  de  voit 
fa  naiflance ,  félon  Eusèbe. 

ORTHOSI  A  DE,  ville  maritime  de  la  Phénicie , 
fdon  le  premier  livre  des  Machabées ,  où  il  eft  dit 
'P1'  Tryphon,  ufurpateur  du  royaume  de  Syrie, 
étant  affiégè  à  Dora ,  s'enfuit  dans  une  barque  à 
Onhofiadt. 

Pline  écrit  Ortfiofit,  &  Denis  le  Périégète  OrAofis. 

Orthosiaoe,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Carie,  félon  Strabon. 

Elle  eft  nommée  Orthofie  par  Pline ,  &  Orthofus 
par  Ptolemée. 

Cette  ville  a  été  épifcopale ,  félon  la  notice  de 
H.éroelè*  &  celle  de  Léon  le  Saee. 

ORTHOSIUS  MONS,  montagne  du  Pélopon- 
Bèfe»  Tzctzès  rapporte  que  c'eft  où  Minerve  fur- 
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nommée  Onhojittuu ,  étoit  adorée  par  les  Arcadiens. 

ORTHURA.villedc  l'Inde,  en-deçà d. Gange, 
félon  Ptolemée.  Elle  étoit  la  réfidence  d'un  roi 
nommé  Somage. 

ORTISIA ,  nom  d'une  ville  de  l'Italie ,  fclon 
Plilcgon  ,  cité  par  Ortèlius. 

ORTOBRIGA.On  trouve  ce  nom  dans  Suidas  , 
qui  la  donne  pour  une  grande  ville  fort  peuplée  & 
la  principale  d'un  pays  qu'il  rie  nomme  pas.  On 
peut  croire,  a  fa  terminaifon,  qu'elle  étoit  dans  la 
Gaule  ou  dans  l'Hifpanie. 

ORTONA ,  ville  &  port  d'Italie ,  dans  le  Sam- 
nium.  Elle  appartenoit  au  peuple  Fnnitnt ,  fcloa 
Strabon. 

ORTOPULA  ou  Ortopla  ,  ville  maritime  de 
la  Liburnie ,  félon  Ptolemée. 
t  ORTOSPANA  ,  ville  de  l'AGe ,  fur  la  route  de 
l'Arachofie  aux  Indes ,  chez  lesParopamiiades ,  au 
nord  de  l'Arachofie,  félon  PtoLmée. 

Strabon  écrit  auffi  Orio/panj,  &  Pline  O  tofp.mim. 

Ortospana,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Carmanie, 
félon  Amtnien  Marcelin. 

ORTOSPEDA ,  montagne  de  l'Hifpanie ,  félon 
Ptole.née.  (  r</yer_  OROSPEOA). 

ORTYGIE  .petite  île  fur  la  côte  orientale  de  la 
Sicile,  devant  Syracufe ,  &  a  l'embouchure  de 
l' Alphée.  Virgile  en  parle  dans  PjEnèïde  (  L.  m , 
v.  124)  ,  où  il  dit  :  SiCdnio  praftnu  finu  jicct ïnful* 
contrà  f'ie/omvrium  undofutn.  Le  golfe  dont  parle 
Virgile  eft  celui  fur  lequel  fut  depuis  bâtie  la  ville 
de  Syracufe.  Fondée  d'abord  dans  i'iflc  d'Ouygie  par 
Archias  de  Corinthe ,  elle  devint  bientôt  pmffante 
par  le  commerce  &  par  la  commodité  de  fés  ports  ; 
elle  s'étendit  dans  la  terre  ferme  ;  mais  des  quatre 
parties  qu'elle  renferma ,  Ortypt  fut  toujours  la 
plus  importante.  Située  entre  les  deux  ports  de 
Syracufe  ,  elle  reffenoit  l'entrée  du  plus  grand  & 
la  commandoit.  Le  cap  PUmmynum ,  qui  lui  étoit 
oppolé,  'étoit  au  fud.  C'eft  fur  le  bord  occidental 
de  cette  île  qu'étoit  la  fontaine  Aréthufe,  que 
l'on  croit  retrouver  encore  aujourd'hui  ;  mais  ce 
n'eft  qu'une  conjecture  très-  problématique ,  à 
caufe  des  ravages  que  la  mer  a  caufés  fur  cette 
côte. 

ORUDIZA ,  ou  Oruoisza  ad  Burgum  ,  lieu 
de  la  Thrace,  fur  la  rivière  de  Burgus ,  fur  la 
route  de  Cabyle  à  Haii'unopous ,  fclon  l'itinéraire 
d'Antonin. 

ORV1NIA,  ou  Orvinium,  ville  d'Italie  que 
Denys  d'Halycarnaflc  attribue  aux  Aborigènes,  & 

?|u*il  met  dans  la  dépendance  de  Rc.ve.  Elle  étoit 
ur  la  voie  Quintia  ,  à  40  ftades  de  MtphyU. 

ORVIUM  ,  ou  Orubium  ,  promonroire  de 
l'Hifpanie,  dans  la  Tarragonnoifé ,  au  pays  des- 
^CaUaici  Lucenfes ,  félon  Ptolemée. 

ORUROS  (GorurV  ville  de  l'Afie,  dans  la 
Syrie ,  fur  le  bord  de  l'Euphrate ,  félon  Pline. 
Elle  étoit  fituée  au  fud  A'Au^ara,  U  à  deux  cens 
cinquante  mille  pas  de  Ztugma. 
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Cétoit  la  borne  de  l'empire  romain ,  de  ce  côté 
là  ,  au  temps  de  Pompée. 

ORUZA  ,  fiège  épifcopal  de  la  Palefline ,  félon 
le  Concile  de  Cha'cédoinc. 

ORXUUE  ,  peuple  de  l'Inde  ,  en  -  deçà  du 
Gange ,  félon  Pline  ,  L.vi ,  c.  2p. 

ORYBA,  ville  des  Arabes  ,  dans  la  Palefline, 
&  l'une  des  douze  qu'Alexandre  prit  fur  eux  ,  félon 
Jofcph. 

ORYCANDENSIS ,  fiège  épifcopal  de  l'Afie 
mineure ,  dans  la  Lycie ,  fclon  une  notice  grecque. 

ORYMNENSIS,  f.ège épifcopal  de  l'Afie, dans 
la  première  Pamphylic,  fclon  plufieurs  notices 
grecques. 

ORYX,  lieu  du  Péloponnèfe,  dans  l'Arcardie 
fur  le  Ladon,  félon  Paufanias. 

OSMA  CIV1TAS,  ville  fîwée  fur  la  côte  occi- 
dentale de  l'Ile  de  Sardaigne ,  félon  Ptolemée. 

OSCA  (Huefcs)  ville  de  l'Hifpanie  citèricure , 
vers  le  nord-oueft.  Elle  appartenoit  aux  Vefcitans. 
Elle  éioit  grande ,  belle  6c  riche.  On  voit  que 
dans  l'année  ^57  de  Rome,  Helvius  &  Q.  Minu- 
cius  en  enlevèrent  des  fommes  confidérablcs.  Ce 
fut  dans  cette  ville;  fclon  Aurélius  Victor,  que 
Scrtorius  fut  afTafïiné. 

Plutarqtic  dit  que  Sertorius ,  voulant  s'affurer 
de  la  fidélité  des  premiers  de  la  nation  ,  prétexta 
le  defir  de  donner  à  leurs  enfans  une  éducation 
qui  les  rendit  plus  propres  aux  affaires  de  l'état , 
&  les  fit  réunir  à  O/Lj,  où  ils  avoient  des  maîtres 
hr'biles  dans  différens  genres  d'inftrùétion.  Dans  la 
fuite ,  fon  caraclcre  s'étant  aigri  ,  il  fit  mettre  à 
mort  plufieurs  de  ces  enfans,  &  en  vendit  quel- 
ques autres. 

On  fait  que  ce  général  romain  ,  qui  avoit  cm- 
bradé  le  parti  de  Marias,  ayant  été  obligé  de 
quitter  l'Italie ,  après  diverfes  aventures ,  fut  élu 
chef  des  Lufitaniens.  Mais  dans  la  fuite ,  les  chefs 
qui  comtnnndoicm  fous  lui,  ayant  à  leur  tète  le 
lâche  6k  perfide  Perpenna ,  conjurèrent  contre 
lui ,  &  l'aftaOïncrcnt  au  milieu  d'un  repas  où  on 
l'avoit  invité,  dans  la  ville  de  Calaguris,  fous  le 
faux  prétexte  d'une  victoire  remportée  par  des 
troupes  de  fon  parti. 

Ptolemée  place  cette  ville  chez  les  Ilergctcs , 
&  je  l'ai  fuivi  d'après  M.  d'Anvillc.  Ce  que  le 
P.  Florcz  explique  de  cette  manière:  «  Le  pays 
»  appartenoit  aux  Ilergètcs  ;  mais  la  contrée  où 
»  étoit  0/cj  appartenoit  en  particulier  aux  Vefci- 
>»  tans  >'.  Les  médailles  de  cette  ville ,  données 
par  le  P.  Florei,  repréfentent  d'un  côté  la  tète 
d'Augurte ,  &  de  l'autre  un  cavalier  armé  d'une 
lance.  Elle  avoit  l'cpithèie  de  VlOrix. 

OsCA,  ville  de  l'Hifpanie,  dam  la  Détique, 
au  pays  des  Turdcunî ,  félon  Ptolemée. 

OSCANA,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Gcdrofie, 
fclon  Ptolemée. 

OSCELLA ,  ville  de  lltalic ,  dans  les  Alpes 
Contenues ,  fclon  Prolcmée. 

OSCI ,  peuple  dç  l'Italie  ,  fort  ancien  ,  puif- 
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qu'il  avoit  précédé  le  temps  des  Romains.  On  les 
a  auffi  nommés  Op/ci.  On  prétend  que  leurs  mœurs 
étant  très-corrompucs  ,  c'eft  de  leur  nom  que 
s'eft  formé  celui  d  obfcint  :  au'.Ti  rrouvoit-on  dans, 
une  ancienne  comédie  de  Tirituus  ,  ce  vers  : 

Qui  opfcè  6»  volfi  fdbuUntur  rum  hùnt  nefeium. 

Ofcc  loqui  fignifioit  également ,  employer  de  vieux 
mots ,  &  parler  d'une  manière  diiTolue. 

11  paroi t  que  ces  peuples  ont  habité  depuis  & 
compris  le  Latium  jufqu'à  l'extrémité  de  l'Italie, 
Ces  peuples,  qui  ont  été  confondus  avec  les  Opici, 
avoient  une  langue  qui  leur  étoit  particulière  : 
auflï  Strabon  rtmarque-t-il  que  ce  peuple  étant 
détruit ,  il  fe  confervoit  encore  des  mors  que  Ton 
retenoit.  Cétoit  d'eux  que  l'on  tenoitdcs  farces  que 
l'on  nommoit  Aullants  :  elles  furent  interrompues 
pendant  quelque  temps,  fck  Cicérori  en  parle  comme 
étant  abolies  ;  mais  on  les  renouvclla:  elles  avoient 
lieu  air  temps  d'Horace ,  en  langage  ofque  :  mais 
ce  fpeftacle  étoit  fi  mal-honnête ,  que  Tibètc  lui- 
même  follicita  le  fénat  pour  qu'il  les  abolir. 

OSC1NEIUM  ,  lieu  de  la  Gaule ,  dont  il  eft  (ait 
mention  dans  l'itinéraire  de  Jérufatem,  fur  la  route 
de  Vafattt  à  Elu/a.  On  croit  que  le  lieu  nommé 
Efyu'us  lui  a  fuccédé. 

OSCIUS  FLUVIUS ,  rivière  de  la  Thrace ,  fe- 
Ion  Thucydide.  Elle  avoit  fa  fource  dans  les  mêmes 
montagnes  que  le  Ntflui  &  YHcbrus. 

OSCOBAGUS,ohOscobaras,  m 
l'Afie.  Elle  faifoit  partie  du  mont  Tauws. 

OSCORI,  ville  de  l'Italie,  chez  IcsVolfques, 
fclon  le  livre  des  Origines ,  attribué  à  Caton. 

OSCORON ,  rivière  de  laScythie ,  félon  lcqua- 
torzième  livre  des  Origines  d  Ifidore. 

OSCUM,  lieu  de  l'Italie,  dans  le  territoire  de 
Véies.  La  jouiflance  en  étoit  affeélée  au  collège 
des  Augures. 

OSDARA  ,  ou  Aspara  ,  ville  de  l'Afie,  dans 
la  petite  Arménie ,  fur  la  route  de  Céfarée  à  Mé- 
liténe  ,  t  :  Ion  l'itinéraire  d'Antonin. 

Elle  étoit  fituée  au  nord  d'un  angle  de  mon- 
tagnes, fur  la  petite  rivière  Çarmalus,  vers  le  38* 
degré  de  latitude. 

OSE,  ou  Oseh,  lieu  de  l'Hifpanie,  mais  ap- 
partenant au  moyen  âge  :  il  en  eA  parlé  dans  Gré- 
goire de  Tours. 

OSERIATES ,  ou  Osseriates  ,  peuple  de  la 
Pannonie ,  félon  Pline  &  Ptolemée.  Ce  dernier 
écrit  OJftrijtei,  Si  le  place  dans  la  haute  Pannonie. 

OSERIENA  ,  ile  lunée  fur  la  côte  de  la  Ger- 
manie ,  fclon  Mithridate ,  cité  par  Pline. 

OSI ,  peuple  de  la  Germanie  ,  fclon  Tacite.  Ils 
n'étoient  féparés  que  par  le  Danube  des  Arav'ifci, 
&  leur  étoient  ft  fcmblablcs  par  les  moeurs  8c  le 
langage,  que  Tacite  préfume  que  c'ert  un  mime 
peuple  tranfplanté ,  ou  plutôt  qui  s'efl  étendu. 

OMAN  A  ,  vUlc  de  l'Afie,  dans  la  Cappadore , 
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fur  la  route  d'Ancyre  1  Céfarée ,  fclorl  l'itinéraire 
d'Antonin. 

OSICA ,  ville  de  l'Afie  ,dans  l'Albanie,  félon 
Pro'cni  ce 

OSICERDA  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Tar- 
Itgonnoife ,  au  pays  des  Hcdétains  ou  Edétains  , 
félon  Ptolemée. 

OSIl ,  peuple  de  la  Sarmatie  européenne,  fclon 
Ptolemée. 

Osn  ,  peuple  que  Pline  place  dans  Flnde ,  au- 
Ida  de  Y  Indus, 

OSINCUM,  ville  intérieure  de  la  Corfe,  félon 
Ptolemée. 

OSINTIAS  REGIO  ,  contrée  de  l'Hifpanie  , 
Sans  la  Béturie ,  aux  environs  de  Sifi»ponte ,  félon 
Pline. 

OSIRIACA ,  ou  Ostridis  Asylvm  ,  lieu  de 
l'Egypte.  11  étoit  confacré  à  Ofiris,  ck  fervoit  cTa- 
lyle ,  félon  Athénagoras  &  Strabon. 

OSISMII ,  les  Ohfmiens ,  peuple  de  la  partie 
•ccidehtale  de  l'Armorique  ,  &  à  qui  Ptolemée 
donne  pour  bornes  le  promontoire  Gobbcatm;  &  il 
nomme  leur  capitale  Forganium. 

OSONES ,  lieu  de  la  Pannonie  ,  fur  la  route 
de  Sabarie  à  Ac'mcum,  entre  Cafariana  6»  F{orianat 
fclon  l'itinéraire  d'Antonin. 

OSPHAGUS ,  pente  rivière  de  la  Macédoine, 
peu  éloignée  de  l'Erigon ,  félon  Tite-Live. 

OSPH  ENStS ,  ou  HosPiTENSis ,  fiège  épifcopal 
d'Afrique  ,  dans  La  Numidie  «  félon  la  notice  épif- 
copale  d'Afrique ,  &  la  conférence  de  Carthage. 

OSQUIDATES ,  ou  Oscidates  ,  peuple  de  la 
Gaule  aquitaniqu* ,  félon  Pline.  M.  d'An  ville  penfe 
qu'ils  habitoient  dans  la  vallée  d'Oflan ,  au  pied 
des  Pyrénées.  De  ces  peuples,  les  uns  étoient 
furnommés  Montant,  les  autre;  Campeflrcs.  Le  même 
auteur  place  ces  derniers  fur  la  frontière ,  comme 
des  diocéfes  d'Auch ,  de  Bazas  &  d'Aire. 

OSROENE  {Dur  Modrjr)  ,  pays  de  l'Afie, 
fur  la  gauche  de  l'Euphrate.  sous  les  Sèleucides , 
une  partie  de  ce  pays  prit  le  nom  de  MygJonie, 
avec  le  titre  de  royaume.  Polybe  parle  de  ce 
royaume  à  l'occafion  d'Antiochus  le  grand.  Il  prit 
fin  fous  Caracalla ,  qui  Ht  mettre  aux  fers  le  der- 
xtier  des  rois,  l'an  117  de  notre  ère. 

Plufieurs  rois  de  ce  pays  ont  porté  le  nom  d'Ab- 
gtre  :  ils  régnoient  à  Edeflë. 

OSSA  ,  montagne  de  la  Theflalie ,  dans  la  Ma- 
enéfte ,  au  midi  oriental  du  Pénée ,  félon  Pline 
&  Ptolemée. 

Ossa,  ville  de  la  Macédoine  , dans  la  Bifaltie, 
à  l'occident  du  Srrymon  ,  fclon  Ptolemée. 

Ossa  ,  nom  d'une  montagne  de  la  Grèce,  dans 
le  Péloponnèfe,  félon  Strabon. 

Ossa  .  rivière  de  l'Italie.  Ptolemée  en  place 
l'embouchure  entre  Télamon  &  Cofa. 

OSSADU ,  lesOfTadiens,  peuple  libre  de  l'Inde, 
félon  Arrien.  Ortélius  conjecture  qu'Us  habitoient 
au  voifinage  de  Ylndus. 

OSS  AREN  AvmiTosarena  ,  contrée  de  l'Ane, 
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dans  la  grande  Arménie ,  le  long  du  fleuve  Cyrrhust 
félon  Ptolemée. 

OSSERIATES ,  ou  Oseriates  ,  peuple  de  la 
haute  Pannonie,  félon  Ptolemée  Se  Pline. 

OS>IGI ,  ville  de  l'HifpanL',  au  département 
de  Cordouc,  félon  Pline. 

OSSIGITANIA,  contrée  de  lUifpanie  ,  dans 
La  Bctiqne  ,  &  par  laquelle  le  fleuve  Bâtis  en- 
troit  dans  cette  province  ,  (Aon  Pline. 

OSSONOBA  (fa  o  ) ,  ville  de  l'H.fpanie ,  dans 
la  Lufiranie ,  &  dans  U  contrée  Cuneus.  Elle  étoit 
confidérable. 

Pomponius  Mêla  &  Ptolemée  en  font  mention. 
Le  dernier  la  nomme  Offonaba ,  &  la  place  chez 
les  Turdérains. 

Cette  ville  étoit  fuuée  dans  la  partie  du  fud  de 
la  Lufitanie  ,  &  à  l'oueft  de  l'embouchure  de> 
YAnas. 

OSTA ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gangei 
Ptolemée  la  donne  au  peuple  Prabiotm. 

OSTAMA.  nom  d'une  viile  que  Ptolemée  place? 
dans  l'intérieur  dé  l'Arabie  heureufe. 

OSTAPHOS ,  ville  fttuée  dans  l'intérieur  de 
la  Thrace  ,  aux  confins  de  la  bafle-Moefie  ,  &  au 
couchant  fcptentrtonal  de  Nkopolis ,  félon  Pto- 
lemée. 

OSTEODES ,  ancien  nom  de  l'une  des  fepe 
îles  que  les  Grecs  &  les  Romains  ont  connues 
fous  le  nom  à'iUs  d'Eole. 

OSTHA ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée. 

OSTIA  WO»  PO"  d'Italie  ,  à  l'embouchure 
du  Tibre  :  c'en  pourquoi  on  difoit  Ofin  Tibtritu  : 
le  mot  Oflia ,  en  latin  ,  fignifie  tnvit  :  ce  port 
avoit  donc  reçu  fon  nom  de  fa  pofition.  Les  Ro- 
mains, qui  avoient  fenti  combien  il  leur  feroit 
commode  que  les  marchandées ,  venues  par  m«r , 
purent  remonter  le  Tibre  dans  de  petits  bâtiment , 
ou  du  moins  que  les  vaifieaux  puflent  s'arrêter 
à  l'embouchure  de  leur  rivière,  s'occupèrent  d'y 
contraire  un  port.  Il  fut  fait  au  temps  d'Ancus 
Marrius.  InfenGbleihent  ce  port  fut  rempli  par  le 
fable  qu'y  repoufToit  la  mer.  Plus  on  fut  loin  dm 
temps  où  l'on  avoit  exécuté  ces  travaux  ,  &  plus 
le  mal  fe  fit  fentir.  Enfin ,  à  l'occafion  d'une  fa- 
mine ,  l'empereur  Claude  forma  le  projet  de  cons- 
truire un  autre  port.  Oflia  étoit  à  la  gauche  de 
l'embouchure  du  Tibre  ;  le  nouveau  port  fut  placé 
a  la  droite;  on  l'appela  Portus  Augujli ,  &  auflt 
P  or  tus  Romanus.  (Foyer  le  premier  de  ces  noms.) 

OSTIENSIS  PORTA ,  porte  de  la  ville  de 
Rome  ,  du  côté  d'Ortie.  Elle  étoit  auffi  nommée 
Porta  Trigemuu. 

OSTIONES ,  peuple  qui  étoit  auffi  nommé  Cof- 
fra. Il  habitoit  fur  le  bord  de  l'Océan  occidental , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Pythéas ,  cité  par  Strabon  ,  le  nomme  Oflitu 

OSTIPPO ,  ville  de  l'Hifpanie  ,  dans  la  Bé- 
tique  ,  félon  Pline. 

Dus  l'itinéraire  d'Antonin  ,  elle  cft  marquée? 
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fur  la  route  de  Gades  à  Corduba ,  entre  lùpa  & 
Barba. 

OSTOBAR A, ou  Estobara , ville  de  PAfie, 
dans  In  BacVianc ,  fclon  Ptolcmée. 

OSTRA,  ville  de  l'intérieur  de  l'Italie,  dans 
le  pays  de»  Sénoaoû ,  fclon  Ptolcmée.  Elle  croit 
Attire  .iu  li:d-oncft  de  Sou- GéfBcê, 

OSTRACINE  ,  ville  de  l'Egypte  ,  dans  la  Caf- 
fioriJc,  fclon  Ptolemée. 

OstRACINE  ,  quartier  de  la  ville  (TAntioclie 

de  Syrie. 

OsTRACiNE ,  montagne  du  Péloponnëfe  ,  dans 
l'Arcadie.  (tir  la  rouie  de  Mantinée  à  Mégalo- 
po'is ,  au  delà  de  la  plaine  d'Alcimédon  ,  fclon 
Paufanias.  Il  ajoute  que  la  fontaine  Ojf-i  étoit  au- 
près de  cetie  montagne. 

OSTRANI,  nom  d\.n  peuple  de  l'Italie.  Il 
'fLifoit  pr.nie  des  Vi'umb'i ,  fclon  Piine. 

OSTRENUS,  fiége  épifcopal  d'Afic,  dans  la 
Plirygic  falutaire. 

OSTREODES,  lieu  voifin  de  Coiiflantinople  , 
attenant  le  promontoire  Mttopium ,  fclon  Denys 
de  Byfance. 

OSTRIANUM  CjEMETFRIUM  ;  c'etoit  a"nfi 

Îu'étoit  nommé  un  cimetière  fitué  à  trois  milles 
c  R»me  ,  fur  la  voie  Salarienne. 

OSTROGOTHI ,  les  Oftrogoths.  On  nommoit 
ainfi  les  Goths établis  au-delà  du  Danube, ou  Goths 
orientaux  ,  pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  avoient 
pafle  dans  l'Occident  &  dans  la  Pannonie.  Ces 
peuples,  a  l'exemple  des  Goths,  prirent  le  parti 
(les  Romains  contre  les  Huns  ,  les  Hcrules ,  &c. 

M.  de  Peyffonnel ,  dans  fes  obfervations  hif- 
toriques  ,  rapporte  que  Marcicn ,  fucccficur  de 
Valentinien ,  ménagea  les  Oftrogoths  ,  comme 
des  peuples  dont  les  ferviecs  ,  dans  la  dernière 
contre  Attila  ,  méritoienr  de  la  reconnoif- 
Léon  ,  fon  fucceffeur ,  fit  aufli  une  alliance 
avec  eux. 

Théodoric ,  roi  des  Oftrogoths  ,  qui  avoit  été 
élevé  comme  <>tage  a  la»  cour  de  Conflantinoplc  , 
&  qui ,  depuis  Ion  avènement  au  trône ,  avoit 
toujours  vécu  en  bonne  intelligence  avec  les  Ro- 
mains ,  vint  l'an  476  demander  à  Zénon  la  per- 
miftîon  de  pafler  en  Italie  contre  Odoacte.  Il  fut 
oblige  fur  la  route  de  livrer  combat  aux  Bulgares, 
qui  s'oppofoient  à  feti  paffage.  Il  rencontra  Odoacrc 
a  Vérone ,  fc  vainquit ,  fe  fit  prifonnier  8c  le  mit 
a  mort.  Il  s'empara  enfuitede  l'Italie,  &  y  fonda 
le  royaume  des  Oftrogoths  fur  les  débris  de  celui 
des  Hcrules. 

Bélif.iirc  travailla  plufieurs  années  à  foumettre 
tes  peuples  en  Italie  ;  mais  Narfés  termina  cette 
guerre ,  dont  la  durée  avoit  été  de  dix-huit  ans. 
Comme  on  s'âoit  fervi  des  Oftrogoths  pour  dè- 
ttuire  en  Italie  la  domination  des  Hcrules ,  on  fe 
fervit  enfuite  contre  les  Oftrogoths  de  ces  mêmes 
Hérulcs  qui ,  étant  retournés  en  Pannonie ,  s'y 
éioient  aâcciés  avec  les  Lombards. 
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OSTUDIZUM  ,  ville  de  la  Thrace ,  entre  Hb. 
diunopoln  &  Burtudi{um ,  fclon  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

OSURTX7 ,  nom  d'une  plaine  de  llbérie.  Elle 
étoit  ai n fi  nommée  par  les  habitans  du  lieu, fclon 
Ccdréne  ,  cité  par  Ortéliut. 

OTADENI ,  ou  Otalini  ,  peuple  de  l'île  d'Air 
bion ,  félon  Ptolcmée. 

OTENE ,  contrée  de  l'Afie ,  vers  le  fleuve 
Cyrus,  ftlon  Pline  &  Eufèbe. 

OTENI  ,  peuple  de  i'Afie ,  vers  le  fleuve  Cyrw. 
Etienne  de  Byfance  le  place  avec  les  Obaréniens. 

OTER,  double  montagne ,  fituée  dans  le  voi- 
finage  d'OpuUntu ,  dans  l'infubrie  ,  félon  Hy- 
genns. 

OTESIA,  lieu  de  l'Italie,  chez  les  Boit;  mais 
on  en  ignore  la  pofition.  Pline  nomme  les  Où- 
fini  ;  mais  il  n'afligne  pas  la  pofition  de  leur  ville. 

OTE  INI ,  nom  d'un  peuple  de  l'Italie.  Pline 
le  place  dans  la  huitième  région. 

OTHENE,  lien  de  l'Egypte  ,  fur  la  route  de 
Mtmphis  à  Oxyrinque,  entre  Ifiu  &  7WojM,iclc-n 
l'itinéraire  d'Antonin. 

OTHU  CAMPI ,  campagne  de  Pile  de  Crète. 
Elle  prenoit  ce  nom  du  géant  Othus  ,  fclon  Sa* 
lufte,  cité  par  Servius. 

OTHOCA ,  lieu  de  l'île  de  Sardai  I  ne,  entre 
Forum  Trajani  &  Aqua  Ntapolitan* ,  fclon  l'itiné- 
raire d'Antonin. 

OTHONA  .  ville  de  l'île  d'Albion ,  fur  le  ri- 
vage Saxon  ,  fclon  la  notice  de  l'empire. 

OTHOHA,  vi'tle  de  laPhénicie,  fclon  le  livre 
des  notices  de  l'empire. 

OTHRIONEI ,  nom  d'un  peuple  de  la  Macé- 
doine. Pline  le  place  entre  les  LynctjU  &  les  Amw 

Ùr.'t. 

OTHRONUS  ,  île  dont  le  nom  fe  trouve  dans 
Etienne  de  Byfance ,  mais  dont  il  n'indique  pis 
la  fituation.  On  penfe  qu'elle  étoit  vers  la  Sicile. 

OTHRYS,  montagne  de  l'ile  de  Crète ,  fclon 
Héfychius. 

Othrys  ,  montagne  de  la  Thrace ,  félon  V'i- 
bitis  Seqiiefler. 

Othrys,  montagne  de  la  ThclTalie,  au  nord 
de  la  Phthiotide,  &  elle  touche  au  mont  Tym- 
plireftc  &  an  pays  des  Dolopes  ;  elle  s'étend  de-ll 
jufqu'au  voifinage  du  golfe  Maliaque,  félon  Stra- 
bon. 

L'Enipée  avoit  fa  fource  dans  cette  montagne. 

OTIES  ,  nom  d'un  peuple  de  l'ile  de  Cypre, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

OTINGA  SAXONIA,  c'eft  à-dire,  en  langue 
Anglo  Saxonne  ,  la  pcjjrjfîcn  àts  Stxor.i.  On  trouve 
certe  exprefllon  dans  les  capitulants  de  Carlc*-le- 
chauve ,  de  l'an  853  ,  pour  difigner  un  carton 
qui  en  effet  appartenoit  aux  Saxons.  Selon  M. 
Huet,  ce  Pigus  ou  canton  étoit  fur  la  côte  du 
diocëfe  de  Bayeux ,  entre  les  rivières  dOrne  Se 
de  Dive.  M.  l'Abbè  le  Bœuf  le  fuppofoit  pi»» 
avant  dans  les  terres,  a  Saoa. 
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OTRENUS  ,  fiège  épifcopal  de  f  AHe ,  dan» 
la  Phrygie  falutairc ,  fdon  Lufébe  de  Cofarée. 

OTR1S,  lieu  de  l'AGe  ,  dans  la  Babyloniè , 
«près  des  marais  de  l'Euphrate  ,  félon  Pline. 

OTROEA  ,  petite  ville  de  l'Afie,  aux  confins 
de  la  Bithynie ,  un  peu  au-dciïus  du  lac  nomme 
Jfttniut  Lticus,  félon  Strabon. 

OTRYES,  lieu  de  l'A  fie,  dans  la  Phrygie  , 
vers  les  confins  de  la  Bithynie,  félon  Plutarque. 

OTTOROCORRA,  ville  &  nation  de  l'Afie  , 
dans  la  Sériquc ,  félon  Prolemée ,  qui  donne  ce 
même  nom  à  des  montagnes  voifines  qui  bornent 
la  Sérique  vers  le  midi.  Selon  cet  ancien,  c'étoit 
une  fuite  des  monts  Emoai ,  qui  féparent  la  Scychie 
&  la  Sériquc  de  l'Inde  au-delà  du  Gange. 

OTTOROCORRHA ,  ville  de  la  Sériquc,  félon 
Ptolemée,  L.  vil ,  c.  16. 

OttorocûrrHa  ,  rivière  du  même  pays, félon 
Orofe. 

OTTOROCORRILE ,  peuple  de  la  Sérique  , 
félon  Ptolemée,  L.  i ,  c.  16. 

OTTOROCORRHAS  MONS,  montagne  de 
la  Sérique ,  près  des  monts  Einodes ,  félon  Pto* 
Umée  ,  L.  vu ,  c.  16. 

OVILABIS,  ou  Ovilia  ,  lieu  de  la  Norique, 
entre  Laur'ucum  6c  Jov'ucum ,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin. 

OV1SCA  ,  lieu  de  l'Afrique ,  dans  la  Byza- 
cène,  fur  la  route  de  Thtntt  à  Thevafle ,  entre 
Thaut  &  Amaiurfa ,  fclon  l'iiinéraire  d'Antonin. 

OUrORUM  ,  ville  fituée  dans  l'intérieur  de  la 
Liburnie  ,  fclon  Ptolemée. 

OXEI ,  peuple  de  l'Ulyrie ,  félon  Appien ,  cité 
par  Ortélius. 

OXl ,  montagne  de  la  Grèce  ,  dans  l'ifjhme  du 
Péloponnèfe ,  audeflus  de  Cenchrécs ,  félon  Chal- 
condyle. 

OXIA,  ou  Oxea  ,  promontoire  de  file  de  Ta- 
probane ,  félon  Ptolemée. 

Oxi a  ,  île  de  la  Propontide ,  félon  Cédrèoe , 
Nicétas  &  Curopalate. 

Oxia  Campe  ,  nom  ,  fclon  Théophrafle  ,d'un 
lieu  de  la  Grèce,  dans  la  Béoiic  ,  à  l'embouchure 
dit  Céphife. 

OXIANA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Sogdiane, 
J»prè«  de  YOxus,  fc'.on  Ptolemée. 

Oxiana  Palus  ,  marais  on  lac  de  l'Afie, dans 
li  Sogdiane  ,  félon  Ptolemée.  Pline  le  nomme 
Ox*i ,  de  même  que  le  fleuve  qui  y  prend  fa 
fource.  , 

OXIANI ,  peuple  de  l'Afie ,  dans  la  Sogdiane , 
félon  Ptolemée.  Il  prenoit  fon  nom  du  fleuve 
Oxus .  dont  il  haSitoit  les  bords. 

OXIBll ,  les  Oxibiens ,  peuple  des  Alpes  ma- 
ritimes ,  entre  le  fleuve  d'Argens  &  Amibes. 

Cétoit  un  peuple  puiflani ,  qui  fc  fignala  contre 
les  Romains ,  quand  ils  entreprirent  la  conquête 
des  Gaules.  Us  le  liguèrent  avec  les  Déciates,  pour 
attaquer  les  villes  de  Nice  &  d'Amibes.  Etienne 
de  Byfao.ce  leur  attribue  une  ville  qui  portoit  le 
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nom  tfOxib'wm.  Strabon  parle  du  port  Ox'f-us,  quî 
leur  appartenoit ,  &  que  le  P.  Papon  peufe  être 
la  ville  maritime  que  Polybe  nomme  JEg-ytnj. 

OXINAS ,  rivière  de  l'Afie  ,  dans  la  Biihynie , 
à  trente"  fiacres  de  Nymphxum  ,  félon  Arrien. 

OXION/E,  nom  d'un  peup'e  de  la  Sarmatie 
européenne ,  félon  Tacite. 

OXIRA  ,  ou  Olibera  ,  ville  de  l'Afie ,  dans 
la  Méfopotamie,  félon  Ptolemée. 

OXTRACA  ,  ville  de  l'rlifpante ,  &  la  plu* 
grande  de  la  Lufitanie.  E'ie  fut  détruite  par  M. 
Attilus,  félon  Appien. 

OXUS  {U  GMm),  grand  fleuve  d'Afie,  qui 
commençoit  dans  les  montagnes  de  la  Battriane, 
au  fud-eft.  En  remontant  au  nord  ouefl ,  il  traver* 
foit  cette  province,  paffoit  entre  YAr'u,  à  l'oucrt  , 
6c  la  Sogdiaitd ,  à  l'eil  ;  puis  entrant  fur  les  terres 
des  Ckorafm'ù ,  il  fe  jettoit  dans  le  lac  appelle  ac- 
tuellement lac  ttAtd,  A  la  manière  dont  Ptole- 
mée &  les  autres  anciens  en  parlent ,  on  voit  que 
l'cloigoement  les  avoit  privés  des  connoiiTances 
exactes  qu'a  fournies  la  géographie  moderne  for 
le  cours  de  ce  fleuve  8c  les  rivières  qu'il  reçoit. 

OXYDRAGrE ,  les  Oxydraques ,  peuples  cou» 
fidérable  de  llnde ,  en-deçà  au  Gange  ,  fur  le 
bord  du  fleuve  Indus ,  limitrophes  &  au-deflus  de* 
MM.  Quoique  peu  unis  avec  ces  derniers ,  un 
intérêt  commun  leur  avoit  fait  prendre  les  armes 
ponr  fe  défendre  contre  Alexandre.  Ils  afletnblèrent 
à  cet  effet  une  armée  de  quatre-vingts  mille  hommes 
de  pied ,  dix  mille  chevaux  &  neuf  cens  charriât*  : 
mais  Alexandre  les  mit  en  fuite. 

OXYL1THUM,  forterefle  des  Sarraiins,  félon 
Cédréne  &  Curopalate. 

OXYMAGIS.  nom  d'une  rivière  de  llnde.  Elle 
tombe  dans  le  Gange ,  fclon  Arrien. 

OXYNIA,  vil  e  de  la  Theflalie,  dansl'Eflio- 
tide ,  fur  la  rivière  d'Ion  ,  félon  Strabon. 

OXYRINCHITES ,  nôme  de  l'Egypte  ,  dans 
l'Hcptanomie  ,  à  la  gauche  du  Nil ,  du  côté  de  la 
Libye. 

OXYRÏNCHTUS,  ville  d'Egypte ,  capitale  du 
noms  précédent.  Elle  avoit  pris,  fon  nom  d'un 
poifon  nommé  pr  les  Grecs  o£tot/}j(ef  ,  parce 
qu'il  avoit  le  mufeau  pointu.  Quoiqu'il  fût  adoré 
par  les  autres  peuples  de  l'Egypte,  il  avoit  parti- 
culièrement un  temple  dans  ceite  ville. 

Cette  ville  ,  devenue  épifcopalc  ,  fut  célèbre 
dans  les  premiers  fiécles  de  l'Eg'.ifc.  Ballet  dit 
que  Ion  y  comptoit  jufqu'à  vingt  m  ile  vierges 
&  dix  mille  moines.  On  peut  en  inférer  que  le 
refle  de  la  population  n'y  étoit  pas  nombreufe  , 
&  les  naiflances  aulu-bien  que  les  mariages  afTez 
rares.  Mais  cet  état  contre  nature  ne  dm  pas  fub- 
fifler  long-tems;  &  cette  efuèce  de  fanât  iime  pour 
la  vie  reli&ieufe  ,  qui  eût  luffi  pour  affoibîir  une 
capitale,  dut  exténuer  promptement  une  ville  ro» 
tirée  avant  dans  les  tertss. 

OXYRRUM  ,  promontoire  fur  le  Bofphore  de 
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Thraee,  du  côte  de  l'Europe,  félon  Deriys  de 
By  fonce. 

OZj£  DIVISIO.  CeA  le  nom  gue  l'Ecriture 
donne  au  lieu  où  elle  rapporte  qu'Oza  fut  frappé 
de  mort,  pour  avoir  porté  la  main  à  l'arche  du 
Seigneur. 

OZARA,  ou  Azpra,  ville  de  l'A  fie  ,  dans  la 
grande  Arménie,  félon  Ptolemée. 

OZARBA  ,  nom  d'une  forterefle  de  la  Thrace. 
Procope  rapporte  qu'elle  fut  fortifiée  par  l'empe- 
reur Judinien. 

OZENE  ,  ville  de  Hnde ,  dans  les  montagnes  , 
au  pays  du  peuple  Rhamnx  ou  Rhùnnm ,  fur  le 
bord  du  Namadus ,  &  vers  le  24*  degré  1 5  min. 
de  latitude. 

Ptolemée  dit  que  c'étoit  la  réfidence  d'un  prince 
sommé  TraJlM. 

OZENZARA,  ville  de  la  Judé«,  dans  la  tribu 
d'Epbraïm. 
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Cctfe  ville  Yut  bâtie  par  Sara ,  fille  (TEphraîm; 
Premier  Livre  des  Parai ipomènes,  ch.  7l  v, 

OZOA  ,  lieu  de  l'Afie  ,  dans  la  Perfe  propre- 
mcn«  dite ,  félon  Ptolemée. 

OZOA  Ml  S ,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée. 

020 ANA  ,  nom  d'une  ville  de  llndc ,  en-deçà 
du  Gange  ,  félon  Ptolemée. 

OZOGARDANA,  ou  Zaragakdia  ,  ville  ie 
l'Afie  ,  dans  la  Méfopotamie ,  fur  le  bord  de  l'Eu- 
phrate ,  au  ftid-ouoft  de  Msctprjfta.  Ammicn  Mar- 
cellin  &  Zofime  en  font  mention.  Le  dernier 
écrit  ZaragarJU  ,  &  ajoute  que  l'on  y  voy  oit  ua 
tribunal  qui  avoit  été  à  Trajan ,  dans  fou  expé- 
dition en  Orient. 

OZOLA  ,  ou  Oxola,  ville  de  l'Arachofie ,  fé- 
lon Ptolemée. 

OZZAPOLIS ,  ville  de  la  Thrace ,  au  voifmage 
de  Sardique ,  félon  Gabius ,  traducteur  de  Cun» 
palat*. 
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ABII ,  peuple  de  la  Paropanifade  ,  en  Afic  , 
ai-deflbus  de  Ariftophyle* ,  félon  Ptolemée. 

PACASIACUS  SINUS,  golfe  de  la  mer  Egée , 
&  dans  lequel  cft  l'ilc  de  Samothrace ,  félon  faint 
Jérôme.   

PACCIANA  MATTIDLE,1ieu  dont  fait  men- 
tion l'itinéraire  d'Antonin.  Il  étoit  dans  la  partie 
orientale  de  la  Mauritanie  Céfaricnfe ,  à  l'cft  du 
fleuve  Atr.pfa^a. 

PACHIA ,  promontoire  de  la  côte  occidentale 
de  Hic  de  Sardaigne ,  au  midi  de  NtapoUs ,  félon 
Ptolemée. 

PACHINUM  (le  cao  de  Pafiro) ,  promontoire 
de  la  Sicile ,  au  fud-eft. 

PACHISUS.  Vibius  Sequefter  nomme  afnfi  un 
fleuve  de  la  Sicile  ;  mais  il  paroit  qu'il  s'ert  trompé, 
&  que  Ton  n'y  a  jamais  nommé  un  fleuve  ainfi. 

PACHIVS ,  nom  d'une  ville  de  l'Afie  mineure , 
félon  Appien. 

PACHNEMUNIS,  ville  avec  le  titre  de  mé- 
tiopole.  Ptolemée  la  place  en  Egypte,  dans  le  nôme 
Sébeonytes. 

PACHOM1US ,  canton  de  la  Thrace. 

PACHYNI  PORTUS,  port  fur  la  côte  orien- 
tale, &  vers  le  nord  de  la  Sicile.  Il  étoit  près  du 
promontoire  Pachynut ,  qui  étoit  le  méridional , 
feloe  Cicéron. 

PACHYNUM  PROMONTORIUM ,  ou  Pa- 
CHYKVS  ,  promontoire  au  fud-eft  de  la  Sicile.  C'eft 
aujourd'hui  le  cap  Pafiaro;  ce  cap  eft  un  des  trois 
qui  avoient  fait  donner  à  la  Sicile  le  nom  de 
Trinscria. 

PACIDARE,  ville  de  l'Inde  ,  en -deçà  du 
Gange ,  entre  l'embouchure  du  fleuve  Mophis  & 
celle  du  fleuve  Namadus ,  félon  Ptolemée. 

PAGINATES ,  peuples  de  l'Italie.  Ils  croient 
originaires  de  l'Illyrie  ,  félon  Feftus  Avienus. 

PACONIA ,  île  fur  la  côte  feptcntrionale  de 
la  Sicile,  vers  l'île  OJleodes,  &  à  l'embouchure 
du  fleuve  BathU,  à  moitié  chemin  de  Panormusk 
Drepjnum  ,  fclon  Ptolemée. 

PACORIA,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Méfopota- 
mie,  fur  l'Etipbrate,  entre  Addac*  &  TtridMa, 
fclon  Ptolemée. 

PACRAE,  ou  Pacrae,  lieu  de  l'Afie,  dans 
la  Syrie ,  entre  Alexandrie  &  Amioche ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin.  Pline  &  Strabon  difent 
Pagrae. 

PACTT,  peuples  de  l'Afie,  aux  environs  du 
Pahis-Méotide,  félon  Orphée,  cité  par  Ortélius. 

PACTlANiE  MATlDIiE ,  ville  de  l'Afrique , 
dans  la  Mauritanie  Céfarienfe ,  fur  la  route  de 
a  Carthage ,  entre  Ipïgili  &  Chulli  Muni- 
,  félon  l'itinéraire  d'Antonin, 


PACTTCUS ,  nom  d'une  forêt  des  Gaules ,  félon* 
Ortélius ,  qui  cite  la  vie  de  S.  Lomer.  Ceci  appar- 
tient à lageographie  du  moyen  âge. 

PACTÏUS ,  fleuve  de  l'Italie ,  dans  le  pays  des 
Pediculi ,  félon  Pline ,  L.  m  ,  c .  t  ». 

PACTOLUS  (U) ,  fleuve  de  l'Afie ,  qui  prenoit 
fa  four  ce  dans  le  mont  Emolus  en  Lydie,  arrofoit 
la  plaine  voifinc  de  la  ville  du  Sardes  ,  traverfoit 
cette  ville,  &  delà  alloit  fe  jetter  dans  X'Hcrmus , 

Ïui  va  fe  perdre  dans  le  golfe  de  Smyrnc ,  fclon 
Icrodote ,  L.vyc.  iji. 

Le  lit  de  ce  fleuve  étoit  étroit  &  fans  profon- 
deur: fon  cours  étoit  aufli  très- borne;  mais  le 
canton  qu'il  traverfoit  étoit  na  des  plus  beaux  de 
la  province. 

Ovide,  Mitam.  L.  //,  dit  que  Mydas,  roi  de 
Phrygie ,  avoir  obtenu  de  Bacchus  le  don  de  con- 
vertir en  or  tout  ce  qu'il  toucheroit  ;  mais  ce 
prince  perdit  cette  propriété  en  fe  baignant  dans  le 
Paâole  qui,  dès  ce  moment,  roula  de  l'or  dans 
fes  eaux.  Homère  ni  Virgile  ne  font  pas  mention  de 
ce  fleuve  :  s'il  eût  charié  de  l'or  de  leur  temps ,  ils 
n'auroient  pas  manqué  d'en  parler.  On  ne  peut 
fixer  cette  époque  que  vers  le  régne  de  Gygès , 
qui  monta  fur  le  trône  vers  le  huitième  fiècle 
avant  J.  G. 

Les  rots  de  Perfe  furent  en  pofleffiort  du  Paâole 
&  de  fes  tréfors,  par  la  conquête  que  Cyrus  fit  de 
la  Lydie. 

Xerxès  I"  tiroir  de  l'or  du  Paâole ,  &  cette 
rivière  en  fourni/Toit  encore  au  temps  d'Hérodote; 
mais  la  fource  s'en  épuifa  ;  car  long-temps  avant 
Strabon  cette  rivière  n'avoit  plus  cette  propriété  , 
félon  Strabon ,  /.  xn  ,p.<çi. 

L'or  que  l'on  trouvoit  dans  le  Paâole  venoit  des 
mines  du  mont  Emolut  ;  mais  lorfque  l'on  eut 
fouillé  ces  riches  fourerrains,  la  rivière  c*u*a  d'en 
avoir,  félon  Strabon  ,  L.  xm%p.  62 j. 

Le  Paâole ,  félon  Varron  tk  Dion  Chryfoftôme, 
fut  la  première  fource  des  tichefles  de  Gréfus  : 
il  en  tira  la  matière  de  ces  briques  d'or  qu'il 
mit  dans  le  temple  d'Apollon ,  félon  Diodore  de 
Sicile,  L.  xvi. 

L'or  fut  extrêmement  rare  dans  la  Grèce  depuis 
avant  Crèfus  jufqu'au  règne  de  Phi'ippe,  père 
d'Alexandre  ;  ce  qui  fut  caufe  de  la  gloire  du 
Paftole.  Mais  la  découverte  des  mines  de  la  Thrace, 
le  pillage  du  temple  de  Delphes  &  les  coo quêtes 
d'Alexandre;  rendirent  l'or  plus  commun  dam  la 
Grèce  :  cela  ne  détruifit  pas  la  réputation  du 
Paâole, qui  fubfifla  fans  s'affoiblir. 

Les  richefles  du  Paâole  qttoiqu'exagérées,  mé- 
ritèrent l'attention  de  Crèfus  c*  de  fes  aïeux, 
ainfi  que  c«lle  des  rois  de  PerCs,  fucedïèurs  de 


Digitized  by  Google 


4M  P  A  D 


P  A  D 


Cyril*.  Le  peu  de  profondeur  &  le  cours  tran- 
quille de  cette  rivière,  facilitoient  le  travail  né- 
ccffâirc  pour  en  retirer  ce  métal. 

Le  fcholiafte  de  Lycophron  dit  que  l'on  trou- 
voit  une  cfpèce  de  cryftal  dans  les  eaux  du  Pactole. 
Les  cygnes  s'y  plaifoicnt  autant  que  dans  celles 
du  Oyftre  &  du  Méandre,  félon  Apollonius, 
L.  tv. 

Pactolus,  lieu  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie, 
félon  Diodore  de  Sicile.  Ortélius  croit  qu'il  faut 
lire  Spartolus  ;  &  ,  en  effet ,  on  connoit  un  lieu  de 
ce  nom  dans  Thucydide. 

PACTOLl  PHKURIUM  ,  la  fortereffe  du 
Paftolc.  Lieu  fortifié  aux  environs  de  ce  fleuve , 
félon  Plutarquc. 

PACTYA  ,  ville  de  la  Propontide ,  félon  Pto- 
1cm  ce. 

PACTYES ,  ou  Pactyas  ,  montagne  de  l'Afic 
mineure,  dans  l'Ionic ,  au  territoire  d'Ephéfc, 
f%lon  Strabon. 

PACTY1CA  ,  contrée  dansl'Afie,  dans  la  Per- 
fide. Ceft  où  étoit  fltuèc  la  ville  de  Cnfpuiyrut , 
félon  Hérodote. 

PACTYNE,  ou  PaCTine,  nom  d'une  ville, 
dont  le  peu  d'auteurs  qui  la  nomment  ne  donnent 
pas  d'autre  indication.  Voyt^  Ortélius. 

PACURA,  ou  PalURA  ,  ville  de  l'Inde,  dans 
le  golfe  du  Gange  ,  félon  Ptolemée. 

PACUS ,  lieu  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie.  Ceft 
de-li  que  l'on  tiroit  le  Galbamim,  félon  Plutarque. 

PACYRIS,  fleuve  de  la  Scythie,  près  du  golfe 
Carcinites ,  félon  Pljne. 

PADjEI,  peuples  de  l'Inde ,  félon  Hérodote, 
L.  m  ,  p.  99-  11  dit  qu'ils  fe  nourriflent  de  chair 
crue.  Ils  étoient  nomades  &  habitoient  vers  l'eft. 
Cet  ruiteur  leur  attribue  les  loix  fuivantes. 

Quiconque ,  parmi  eux ,  tombe  malade ,  ft  c'eft 
un  homme ,  fes  plus  proches  parens  &  fes  meil- 
leurs amis  le  tuent,  apportant  pour  raifon  que  la 
maladie  le  feroit  maigrir ,  &  que  fa  chair  en  feroit 
moins  bonne.  Il  a  beau  nier  qu'il  foit  malade,  ils 
ï'égorgent  impitoyablement,  «  fc  régalent  de  la 
chair.  Si  c'eft  une  femme,  fes  plus  proches  parens 
la  traitent  de  la  même  manière.  Us  tuent  de  même 
ceux  qui  font  parvenus  à  un  grand  âge,  &  les 
mangent  Mais  il  s'en  trouve  peu  ,  puifqu'ils  fe 
mangent  entre  eux  dès  la  ptemière  maladie.  C'eft 
d'eux  que  Tibulle  dit,  L.ir ,  Carm.i.v.  144: 

I    h.j  me  favh  etUbra/u  convivia  menfis 
l  '.ùma  vicinus  Pkacbo  unct  arva  l'ddxus. 

PADANILE  SILVjE,  forêt  d'Italie,  près  de 
Padus ,  félon  Solm.  Les  anciens  avoient  cru  que 
l'ambre  découloit  des  arbres  de  cette  foret. 

PADARGUS.  Nom  d'un  torrent  de  la  Perfide , 
fur  la  côte  du  golfe  Pcrfique ,  au-devant  duquel 
cft  une  prefqu'ile ,  félon  le  journal  de  la  naviga- 
lion  de  Néarque. 

l'ADASIA,  ou  PHADASIA,  ville  de  l'Afie, 


dans  la  G.ilatie  ou  dans  l'Arménie ,  félon  Cédrèae 
&  Curopalate. 

PAD1NATES  ,  peuples  d'Italie,  félon  Pline, 
L.  m  ,  c.  if, 

P  ADINUM ,  lieu  de  l'Italie ,  au  nord  de  Bonoiùé, 
dans  la  Gaule  Cifpadane. 

PADURA ,  ville  de  l'Hifpanie  ,  dans  la  Tarra, 
gonnoife. 

PADUS  (  It Pô) ,  fleuve  de  la  Gaule  Tranfpj- 
dane.  Il  commençoit  à  l'oueft,  au  mont  Vt/uliu, 
couloit  à  l'eft ,  pour  fe  rendre  dans  le  golfe  Adria- 
tique par  pluficurs  embouchures.  Vers  fon  em- 
bouchure, les  Grecs  le  nommoient  Et'idmot  ou 
Eridjn. 

Il  eft  probable  que  le  nom  dp  Padus  ou  de  Pô , 
s'eft  formé  ,  par  corruption ,  du  mot  celtique  bodtn , 
dont  la  racine  eft  bod  ou  pôt ,  &  a  rapport  à  des 
idées  de  hauteur  &  de  profondeur.  M.  l'abbè 
Chauppi,  dans  des  remarques  manu  ft  ri  tes  qu'il  a 
bien  voulu  me  communiquer,  dit  que  le  nom  de 
Bod'tncomicut ,  qu'a  porté  une  ville  de  la  Gaule 
Cifalpine,  vient  du  OdJyn ,  auquel  on  a  joint  11 
fervile  B  ;  d'où  Boddyn  &  Bodden. 

On  lit  dans  les  mémoires  de  l'académie  de  Turin , 
un  mémoire  très-curieux  fur  les  changeniens  que 
le  l'ô  a  éprouvé  à  fes  embouchures.  M.  de  Caréna, 
qui  en  eft  l'auteur,  y  difeute  très  -  favamment 
l'opinion  des  anciens  fur  l'exiftence  des  îles  Elec- 
trides,  fltuées,  difoient  -  ils ,  au  fond  du  golf: 
Adriatique  ;  &  fur  la  prétendue  chute  de  Phaètoa 
dans  l'Eridan. 

i*.  Il  regarde  comme  très-pofithre  l'exiftence 
des  iles  Eledrides ,  nommées  ainfi  parce  qu'on  y 
pèchoit  de  l'ambre,  appelé  en  grec  iUHron.  Il  croit 
que,  long -temps  avant  les  temps  où  Pline  & 
Strabon  écrivoienr  ,1'efpace  compris  depuis  Fcrrare 
ou  environ ,  jufqu'a  la  mer,  étoit  occupé  par  les 
eaux,  8c  que  c'éroit-là  que  fc  rrouvoient  les  iles 
Ele&rides  ;  que  ces  îles  avoient  été  formées  par 
l'effet  de  quelque  volcan  ,  &  que  les  intervalles 
qu'elles  laifloient  entre  elles,  ont  été  depuis  re- 
couverts par  les  graviers  &  le  fable  que  le  Pi 
charic  fans  ce  fie  avec  lui. 

i°.  Quant  à  la  chûte  de  Phaéton  ,  il  ne  la  prend 

3 ne  pour  une  allégorie.  Les  anciens  ont  parlé 
'un  globe  de  feu  qui  tomba ,  autrefois ,  du  ciel 
dans  le  fleuve.  M.  Carcna  penfe  que  ce  fut  la 
chûte  de  ce  globe  enflammé  qui  fît  imaginer  celle 
de  Phaéton. 

On  voit  fur  la  carte  comparative  de  mon  at'as 
les  augmentations  que  les  terres  ont  éprouvées  à 
l'embouchure  du  Pô,  depuis  le  temps  des  Romains 
jufqu'au  nôtre. 

Selon  Pline  ,  le  Pô  recevoit  trente  fleuves  : 
Cluvier,  quia  écrit  fur  l'Italie  ancienne,  en  compte 
jufqu'a  quarante  :  fans  doute  il  comprend  dans 
ce  nombre  beaucoup  de  torrens  qui  font  à  fec 
en  été. 

PADUSA ,  nom  du  canal  qui  communique 
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lu  P*  à  RaTcnne  ,  fclon  PUne  &  Vibius  Se- 
queflcr. 

PaEANIA.  Il  y  avoit  deux  bourgades  de  ce 
nom  dans  l'Attiquc ,  l'une  nommée  la  Jupir'uure , 
l'autre  Yinfirlturc.  Elles  étoient  toutes  les  deux 
de  la  tribu  Pandionidc  (  TM.  Giog.  de  U  Trad. 
S  Hérodote). 

Selon  Hérodote ,  L.  i,p.6o,  c  ctoit  de  Tune 
de  ces  bourgades  qu  ctoit  une  certaine  Phya , 
dont  Pififlrare  &  Mégaclès  fe  fervirent  pour  (aire 
croire  au  peuple  d'Athènes  ,  que  Minerve  elle- 
même  protégeoit  le  retour  de  ce  tyran  (  i  )  dans  leur 
ville.  Voici  comment  cet  hiftorien  rappotte  ce 
Élit: 

a  II  y  avoit  à  Paania...  une  certaine  femme 
n  Pkyj ,  qui  avoit  quatre  coudées  de  haut  moins 
»  trois  doigts,  &  qui,  de  plus ,  étoit  d'une  grande 
»  beauté  (a)». 

Ils  armèrent  cette  femme  de  pied  en  cap ,  & 
l'ayant  fait  monter  fur  un  char ,  parée  de  tout  ce 
Qui  pouvoit  relever  la  beauté  ,  ils  lui  firent  pren- 
dre le  chemin  d'Athènes.  Ils  étoient  précédés  de 
hérauts  qui,  à  leur  arrivée  dans  la  ville,  Ternirent 
a  crier ,  fuivant  les  ordres  qu'ils  en  avoienr  reçus 
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•  Athéniens,  recevez  favorablet 


Pififirate 


»  que  Minerve,  touchée  de  fon  mérite,  ramène 
»  elle-même  dans  fa  citadelle  ».  Cette  rufe  eut 
tout  l'effet  que  l'on  s'étoit  propofé. 

Tout  le  monde  crut  à  ladéefle,  &  Ton  reçut  le 
«yran. 

P/ïïANIUM,  ville  de  la  Grèce,  d.ms  PAcarna- 
nie.  Elle  fut  détruite  par  Philippe ,  félon  le  rapport 
de  Polybe. 

PiEDALU,  peuples  de  l'Inde.  Scion  Stobée: 
es  plus  prudens  d'entre  eux  faifoient  l'office  de 


les  plu 
prêtre. 


PjEEESSA,o«P<mssa.  La  première  leçon  efl 


U) Tyran,  cher  les  Grecs,  ne  s'en t en  doit  que  de 
ttlui  qui  ufurpe  l'autorité.  Comme  il  j'en  efl  trouvé  qui 
wit  porté  très- loin  l'abus  de  ce  pouvoir,  ce  nom  cft 
devenu  odieux  fou»  tous  les  rapports. 

W  M.  Larcher  rapporte,  d'après  quelques  anciens, 

r!  cette  Priva  étoit  fille  de  Socrate  (non  1;  philofophe) 
vendoit  des  couronnes.  Pififtrate  la  maria  à  fon  fils 
Hippafque...  Elle  fut  accufét  de  crime  d'état,  après 
que  l'on  eut  chafle  Piuflratt.  TauroU  pu  ,  dit  le  dénon- 
ciateur ,  l'accufer  aufli  d'impiété  pour  avoir  repréfenté 
Minerve  d'une  rraniere  impie. 

Dans  une  autre  note ,  M.  Larcher  ne  lui  donne  de 
hauteur  que  cinq  pieds  près  de  deux  pouces  ,  en  s'ap- 
puyât» dé  l'évaluation  de  M.  (TAnville  dans  fon  T'ani 
if  mtfurti  itinérairtt.  Mai*  je  neuve  dans  ce  même 
traire  ,  1*.  que  le  pied  attique  comprenez  i  -.6  I  gnés  du 
pied  de  Paru  ,  &  U  coudée  104  ;  1*.  que  I  -  do^t  (Uxtv- 
*«,  comme  le  dit  Hérodote)  tft  feiiiinc  ferrie 
du  pouce  \  donc  le  doigt  ne  con>tn  ir  u  8  lignes  & 
««nue:  mais  puisqu'elle  avoit  de  !\ai.r  4  10  <tt<r«  ou 
Ii6liçnes  moins  ir,  lignes  &demir,  &. .  ue  t,  p..  mi 
«e  Paru  font  79*  lignes-,  donc  elle  aveit  de  hau.  j  pi-ds 


de  Pline ,  &  la  dernière  eft  employée  par  Etienne 
de  Byfance ,  Suidas  8c  Strsbon. 

C'étoit  une  ville  de  l'ile  de  Céos.  Pline  rap- 
porte qu'elle  fut  ruinée  ,  &  que  les  habitans 
furent  demeurer  dans  celle  de  Cmthcu  ,  dans  la 
même  ile. 

P/EMANI  ,  peuples  de  la  Gaule  Be'gique , 
félon  Cèfar;  ils  ctoient  cn-deçl  du  Rhin ,  &.  voiilti 
des  Condmjî. 

PjKNA,  ile  de  l'Océan  Atlantique ,  à  l'cccideni 
de  la  province  Tingitanc,  félon  Ptolemcc. 

PjEONES,  peuples  fur  la  côte  de  la  Macé- 
doine &  fur  le  mont  Rhodope  ,  félon  Dion 
Calïïus. 

Hérodote  place  les  Pa.net  fur  le  bord  du 
Strymonj  &  Ptolemfcc  lesmet  dans  la  Macédoine, 
vers  les  fources  <lo  fleuve  Haliacmon. 

Us  fe  difoient  une  colonie  du  Teucriens  de 
Troye.  Les  Pxoniens  étoient  entièrement  différens 
des  Paononicns  quoique  quelques  auteurs  aient 
confondus  ces  deux  peuples.  Voici  ce  que  dit 
Dion  Caffius  :  a  Les  Pannonicns  habitent  vers  la 
I  »  Datmaiie ,  près  de  l'iltcr, depuis  le  NorUutn  juf- 
»  qu'à  la  Mccfic  européenne.  Quelques  Grecs , 
|  n  ignorant  la  vérité ,  les  ont  appelés  Pnon'um. 
»  Ce  nom  vraiment  ancien ,  n'appartient  pas  à 
»  ces  peuples,  mais  à  ceux  qui  habitent  le  Rho- 
»  dope  ,  vers  la  Macédoine  aâuclle ,  &  s'étend 
»  iufqu'a  la  mer  ». 

PjEONIA  ,  nom  d'une  contrée  de  la  Macé- 
doine. Selon'  Paufaoias ,  elle  prenait  ce  nom  de 
Ptton,  fils  d'Endymion. 

Hérodote  parle  de  cette  contrée  au  fujet  de 
Darius,  fils  d'Hyftafpe,  L.  y  ,  c.  12.  Elle  étoit 
fituée  au-delà  de  VAxtus,  celt-à-dirc ,  à  l'eft  du  lit 
de  ce  fleuve ,  &  à  l'oueft  du  Strymon. 

PatONIDEM  PALUDEM.  jEiien  parle  d'un 
marais  de  ce  nom.  Orteil  us  penfe  qu'if  étoit  dans 
la  Paeonie ,  &  le  même  qu'Hîrodote  appelle  Prafij 
Palus. 

P^lOPLaE ,  nom  d'un  peuple  de  la  Thrace , 
félon  Hérodote. 

PjEPIA^  ville  de  l'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie 
Céfaricnfe,  entre  Germicna  &  Vefceiher ,  félon 
Ptolemée. 

PjESA  ,  lac.  Ariflore  attribue  quelques  bonnes 
qualités  à  l'eau  de  ce  lac.  Apparemment  qu'elle 
étoit  favonneufe ,  puifque  fclon  cet  auteur ,  elle 
enlevoit  les  taches  des  étoffes  :  mais  il  n'indique 
pas  où  ce  lac  étoit  G  tué. 

P<£SAG£,  peuples  qu'Etienne  de  Byfance 
place  au  pied  du  mont  Caucafe. 

PjESK  1 ,  peuple  qui  habitoit  fur  le  bord  du 

Poltc  de  la  Scythie ,  dans  la  mer  Cafpiennc,  fclon 
omponius  Mêla. 

P/tSTANUS  SINUS.  Ce  golfe,  fitué  fur  la 
côte  occidentale  de  la  Campanic ,  étoit  renfermé 
entre  les  terres  depuis  le  promontoire  de  Minerve, 
au  nord  eft,  jufqu'au  promontoire  Pofidtum ,  au 
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Sa  partie  la  plus  avancée  dans  les  terre»  vers 
le  nord  crt ,  portoit  quelquefois  le  nom  de  golfe 
de  Saleme.  Les  villes  les  plus  confidérables  qui  fe 
rcnconrroicnt  fur  fes  bords ,  étoicnt  Saltrnum  & 
Pofidon'ia  ou  Pa/lum. 

P^estanos  Sinus,  golfe  de  l'Italie,  fur  la 
cote  du  B'uùum.  Selon  Pline,  il  prenoit  fon  nom 
de  la  ville  de  Pxflum. 

Ce  golfe  eft  placé  dans  la  Lucanie  par  Pto- 
lemée. 

PyESULA  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Borique , 
dans  le  pays  des  Turdtiani ,  entre  Calduba  &  Sa- 
guntia,  félon  Ptolemée. 

PjESURES  ,  petite  ville  ou  municipe  de  l'Hif- 
panie ,  dans  la  LllfttSlUc,  comme  il  paroit  par 
une  ancienne  infeription,  félon  Ortclius. 

PjESUS,  ville  de  l'Afie  minetrre  ,  dans  la 
Troade, entre  Lampfacut  &  Parium ,  félon  Stnibon. 
Après  la  deftruc~tion  de  cette  ville ,  les  habirans 
paflerem  dans  celle  de  Lampfaque. 

Passvs,  fleuve  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Troade  ,  félon  Strabon. 

PATA,  ville  très-grande  &  très-peuplée ,  dans 
Tlnde,  qui  ouvrit  fes  portes  à  Alexandre,  félon 
Polyasnus  ,L.tv,  dt  AUxandro. 

PiETALl  A ,  contréede  la Thrace,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

PjETAONIUM ,  ville  de  l'Hifpanie ,  félon  le 
livre  des  dignités  de  l'empire. 

PiETI ,  nom  d'un  p:uplc  de  la  Thrace,  félon 
Hérodote. 

PATICA,  contrée  de  la  Thrace,  entre  les 
fleuves  Htbnii  Se  MeLma ,  félon  Arrien. 

PjEUS  ,  ville  du  Pèloponnèfc ,  dans  l'Arcadie , 
félon  Hérodote. 

PAFENSIS,  lieu  de  l'Ane,  dans  la  Méfopo- 
tamie.  11  en  oit  fait  mention  dans  le  livre  des 
dignités  de  l'empire. 

PAGjE.  Pages,  ville  du  territoire  de  Mégare, 
au  nord,  fur  un  petit  golfe  formé  par  une  exten- 
fion  du  golfe  de  Corinthe  ,  &  nommée  Mare 
j4lcyonium.  On  y  voyoit  une  fort  belle  fiante 
en  bronze  de  Diane  protectrice,  &  le  tombeau 
d'Egialée ,  fils  d'Adrafte  ;  lorfque  les  Argicns 
vinrent ,  pour  la  féconde  fois ,  devant  Thébes , 
il  y  eut  un  très-grand  combat  entre  les  deux  partis, 
Egialéc  y  périt.  Pauf.  M  Auica,  c.  44. 

Pagm  ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la  Lycic, 
fclon  Eufébe. 

PAGALA ,  lieu  à  l'extrémité  de  l'Inde ,  au- 
delà  du  fleuve  A'b'u  ,  chez  les  O-hx ,  félon  Arrien. 

PAGANORUM  INSULA ,  île  dans  laquelle 
l'empereur  Zénon  fit  étrangler  Plagius,  félon  Mar- 
cellinus  Cornes. 

Ortélius  croit  que  cette  île  croit  fituée  dans  la 
mer  d'illyrie. 

PAGASA  ,  ou  VkGkSM,  ville  de  la  Magnifie. 
C'étoit  autrefois  le  port  de  la  ville  de  PArr«,  qui 
en  étoit  à  90  ftades ,  félon  Strabon.  Cet  auteur 
■ous  apprend  que  les  habitans  de  Pagafa ,  avec 
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tout  fon  commerce ,  furent  transférés  1  Dcra» 

triade. 

PAGASSiE ,  ville  qui  étoit  fituée  fur  le  pro- 
montoire de  la  Magnéfie.  Ortélius  croit  que  c'e;oit 
la  même  que  Pagafa. 

PAGONUS,  port  du  Pèloponnèfc,  aux  envi- 
rons  du  golfe  Saronique ,  félon  Pomponius  Mêla. 

PAGOS  ,  montagne  de  IVBoHde ,  dans  le  voiû- 
nage  du  fleuve  Melete  ,  félon  Paufanias. 

PAGR>E,  ville  de  la  Cyroftique  de  Syrie,  dam 
le  territoire  d'Antioche,  prés  de  la  ville  dt  Gin- 
damm ,  fclon  Pline  &  Strabon. 

Ptolemée  la  met  dans  la  Piérie. 

PaCr.*  ,  port  de  la  Sarmatie  Afiatîque  ,  fur  le 
Pont-Euxin ,  à  350  fiades  de  l'ancienne  Achaïe,  & 
à  180  flades  du  port  d'Hîtrum  ,  félon  Arrien. 

Pagbje,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Cilicie ,  fclon 
Cédrènc  &  Glycas. 

PAGRASA  ,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
dans  la  contrée  Lejiï,  entre  Samaranda  &  l'em- 
bouchure du  fleuve  Sobanut ,  fclon  Ptolemée. 

PAGRUM  ,  ou  Ipacrum,  ville  de  l'Hifpanie, 
dans  la  Bétique ,  entre  Anjtll*  &  US* ,  félon  l'iti- 
néraire d'A:..onin. 

PAGUÎ.T./E ,  peuple  des  Indes ,  au  vo'ifinage 
des  Mafualk  des  f  îorumts,  fclon  Pline. 

PAGUS  ALANENSIS,  ALNENSIS  &  AL- 
N1NSIS.  Les  anciens,  par  ce»  noms,  défignoieot 
le  pays  d'Aunis. 

On  prétend  que  l'erigine  de  ce  nom  vient  des 
Alains  qui  ,  ayant  fait  une  irruption  dans  les 
Gaules,  &  Jl  faifant  de  grands  dégâts,  furent 
taillés  en  pièces  par  ChildéricSc  Egidius,  officier 
romain.  On  fuppofe  qu'un  eftaim  fugitif  aura  ie- 
pflfé  la  Loire,  8c  aura  été  chercher  un  afyle 
dans  la  féconde  Aquitanique,  dont  les  Vifieots, 
alliés  des  Alains ,  occiipoicnr  la  plus  grande  partie. 
On  aura  cédé  à  ces  étrangers  la  partie  qui  dans 
la  fuite  a  été  appelée  Aun'u. 

L'Aunis  croit  regardé  comme  un  canton  de  la 
cite  d;s  Santontj. 

PACUS  LUCRETUS  (la  Crau  ,  pris  amAubagne\ 
lieu  de  la  Gaule  Natbonnoife  ,  vers  le  nord-nord- 
eft  de  C'uhjr'tjU.  On  y  a  trouvé  des  infcriptions, 
des  tombeaux ,  des  bains  de  marbre ,  &  d'autres 
veftiges  d'antiquité. 

PAGYDA ,  tleuve  de  l'Afrique  proprement  dite, 
félon  Tacite. 

PAGYRIT^ ,  peuples  de  la  Sarmatie  euro- 
péen ne.  Ptolemée  les  place  avec  les  Aorfi ,  au- 
deftbus  des  A^aihyrft  &  au-dcûus  des  Savari. 

TA1PERT  A,  château  de  l'Afie,  dans  l'Arménie, 
félon  Curopalare  &  Cédrène. 

PALA,omPaLjEA,  ville  de  l'île  de  Céphalonie; 
qui  avoir  deux  cens  hommes  dans  l'armée  des 
Grecs  a  la  b. taille  de  Platée,  félon  Hérodote, 
L.  ix ,  e.  28.  Cette  ville  eft  nommée  PaUu  par 
Polybc,  L.  v,  e.  3. 

PALACIUM  ,  ville  de  la  Cherfonnèfc  Cûnki. 
que,  félon  Strabon. 

PALACRINUM.. 
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PALACR1NUM,  ville  de  Htalî*  ;  au  pays  des 
Sabins ,  au-delà  de  Raie,  félon  l'itinéraire 
d'Antonîn. 

Elle  eft  nommée  Phalacrîna  par  Suétone. 
PAU2  (  i)  BYBLOS ,  ville  de  la  Phénicie, 
UXon  Pline. 

Le  fleuve  Adonis  la  féparoit  de  la  ville  de 
Bybbs. 

Pal*  Paphos,  on  l'ancienne  Paphos,  ville 
de  lUe  de  Cypre,  far  la  côte  au  fud-oueft.  Cette 
ville  étoitau  fud-eftdela  ville  de  Paphos.  Strabon 
dit  qu'elle  étoit  fituée  à  dix  ftades  de  la  mer. 

PAJUEA,  village  de  la  Myfie  Afiatique,  félon 
Strabon ,  qui  le  place  à  130  flades  de  la  ville 
GAndtra. 

Vkl&k  ,  ville  de  nie  de  Cypre ,  félon  Strabon. 
Elle  étoit  fituée  dans  la  partie  méridionale  de  l'île» 
entre  Citium  &  Amathus. 

Pauea;  village  de  Mfaurie,  Celon  Strabon, 
<qui  dit  qu'il  étoit  ûirnommé  Evtrcts  ou  le  Vttux. 

Palsa,  village  du  Péloponnèfe,  dans  la  La- 
eonie ,  fur  la  route  de  Gtronth*  à  Aeria ,  félon 
Paafanias. 

PaLvCa  Lazica  ,  nation  dans  la  Sarmatie 
Afiatique ,  fur  le  bord  du  Pont  -  Euxin ,  félon 
Arrien. 

"Pauea  Pitra  ,  lien  au»  environs  de  la  ville 
de  Conftr.ntinople ,  félon  Cédréne. 

PALiEMARIUS,  village  de  l'Egypte,  dans  le 
nôroe  Maréotique,  au-delà  du  village  Pkvmothis, 
félon  Ptolemée. 

PALALON  BEUDOS,  ville  de  l'AGe,  dans 
la  Phrygie,  entre  Antioche  ÔcBarh,  félon  Pto- 
lemée. 

PALEOPOLIS ,  ville épifcopale  de  l'Afie.  dans 
la  féconde  Pamphylie ,  félon  le  concile  de  Chalcé- 
doine ,  tenu  en  45  t. 

PALiEOTRIUM ,  ville  de  la  Macédoine ,  fur 
le  mont  Athos ,  félon  Pline. 

PAIjEP  ATMA ,  viUe  marchande  de  l'Inde ,  en- 
deçà  du  Gange ,  félon  Arrien. 

PALJEPH  ARSALUS ,  ville  deTheffalie,  dans 
la  Phthiotide ,  félon  Strabon. 

Tite-Live  St  Eutrope  font  auflî  mention  de  cette 
ville. 

PAL/EPHARUS,  ou  PauBphatus  ,  ville  de 
la  Theflalie ,  félon  Tite-Live. 

PALjEPOLIS,  ville  de  l'Italie,  dans  la  Cam- 
panie ,  félon  Tite-Live  ,  qui  dit  que  les  habitans 
croient  originaires  de  l'ile  d'Eubée. 

PAL^RUS,  nom  d'une  ville  de  TAcarnanie, 
félon  Strabon. 

PAL^ESCEPSIS ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans 
laTroade,  auprès  d'Adramyttum ,  félon  Pline  fy. 
sFtolcmee. 


(t)  PéU,  venant  du  grec*«x*î,  8t  fignîfiant  mtitn, 
4è  trouve  entrer  en  conpofition  dans  le  nom  de  phUjeurs 
wûles. 

GâgraphUancitniu.  Tomt  11, 
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PAUESTE,  lieu  de  l'Epire;  prés  «TOricon 
félon  Lucain ,  L.  v ,  v.  460 ,  dans  ce  vers  : 

Lapfa ,  PalajRiui  une'u  confixh  arenas. 

Ceft  l'endroit  où  defeendit  Céfar  lorfqu'il  pana  en 
Epire  pour  combattre  Pompée. 

PALESTENORUM  AGER  ,  territoire  de  la 
Sicile ,  aux  environs  de  MeiTme ,  félon  Appùsn. 

PALjESTINA.  On  entend  par  ce  nom  le  pays 
appelé ,  dans  l'Ecriture ,  pays  de  Chanaan  ,  ter*e 
promife ,  &c.  Ce  furent  les  Romains  qui  em- 
ployèrent ce  nom  que  l'on  croit  formé  de  Phibflim* 
La  Paleftine  s'étendoit  depuis  la  Syrie ,  au  nord  , 
jufqu'à  l'Arabie  Pétrée.  Elle  avoir  la  Méditerranée 
à  loueft  ;  c.r,  comme  P.ileAine,  ce  pays  corn» 
prenoit  aiiflj  la  Phénicie  ,  qui  étoit  une  divifioa 
plus  ancienne.  Les  bornes  à  l'eft  n'étoient  pas 
bien  précifes  ;  mais  le  piys ,  à  une  certaine  à\C- 
1  tance  du  Jourdain,  n'étant  prefque  que  des  dé» 
fertt ,  on  avoit  ceffé  de  l'étendre  plus  ou  moins 
loin  de  ce  côté,  félon  que  Ton  avoit  trouvé  les 
terres  plus  ou  moins  habitables. 

Le  principal  fleuve  de  la  Paleftine  étoit  lo 
Jourdain. 

Les  Romains  divilerent  la  Paleftine  en  plufieurs 
provinces  fous  les  noms  de  première ,  féconde ,  &c. 

PALiESTlNA  AQUA.  Comme  c'eft  Ovide  qui 
emploie  cette  exprelkon  dans  un  vers  des  Fades, 
L,  //,  v.  464: 

on  ne  peut  pas  y  chercher  une  exactitude  rigou- 
reufe  :  on  a  cru  qu'il  vouloitparler  de  l'Euphrate. 
Ortélius  penfeque  c'eft  du  Tigre,  vers  fon  em- 
bouchure. 

PaLjESTina  Salvtaris.  Les  Philiftins  don- 
noient  ce  nom  à  la  partie  de  la  Paleftine  qu'ils 
habitoient  fur  le  bord  de  la  Méditerranée.  Elis  fut 
aufli  nommée  Judée,  à  caufe  des  Juifs  qui  l'ha- 
bitoient.  Ce  pays  étoit  à  l'orient  &  au  couchant  du 
Jourdain  ;  il  eut  d'abord  des  rois  t  enfuite  il  fut 
réuni  à  la  province  de  Syrie,  puis  il  eut  des 
gouverneurs  particuliers.  Sous  le  règne  de  Trajan  , 
un  ample  territoire  de  l'Arabie  fut  réuni  à  la 
Paleftine,  &  foumife  à  un  feul  gouverneur  ,  ce 
qui  fubfifta  jufqu'au  règne  de  Théodofe  le  grand. 
Sous  le  règne  (fArcadius ,  la  Paleftine  fut  partagée 
en  trois  parties ,  dont  chacune  avoit  fa  métropole. 
La  Paleftine  falutaire  s'étendoit  depuis  le  lac  Af- 
phahite  jufqu'à  la  mer  Rouge. 

Paljestina  PrntA ,  lieu  de  l'Arabie  heureufe; 
félon  A  gatarchi s  ,  cité  par  Ortélius. 

PALiEVISCA,  ou  Pauebisca  »  ville  de  l'A- 
frique, dans  la  Pentapolc  ,  fclon  Synefius  &  Pha- 
vorinus. 

PALAMEDIUM ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dan» 
la  Troade ,  félon  Pline. 

PALANDA,  ville  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange, 
dans  la  Cher  fon  nèfc  d'or,  félon  Ptolemée. 

Qqq 
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,  PalA>TOA  ,  fleuve  de  l'Inde ,  au-delà  du  Gange, 
dans  la  Chcrfonnèfe  d'or.  Pt«lerrn.ve  en  place  l'em- 
bouchure entre  la  ville  de  Satana  Si  le  promon- 
toire MaUucolcn. 

PALANTÀ ,  ville  fituée  dans  l  'intérieur  de  I 
Vile  deCorfc,  entre  Lu-inum  8c  Ccrfunum ,  félon 
Ptolemée. 

PALANTIA  ,  l'une  des  plus  confidérables  villes 
deTHifpanie  ,  dans  la  Tarragonnoife  ,  félon  Pom- 
pnniii»  Mcla  Se  Ptolemée.  Ce  dernier  la  donne  aux 
y aeexi. 

StraLon  écrit  Pallanùa ,  &  la  met  chez  les 

Anvaei, 

PALANTlUiM,  ou  Pallantium,  ville  du 
Péloponncfc  ,  dans  l'Arcadie ,  félon  Etienne  de 
Dyfanco  &  Trogne  Pompée. 

Paufanias  rapporte  qu'elle  fut  réduite  en  village; 
mais  que  l'empereur  Antonin  lui  rendit  le  titre  de 
ville  ,  avec  la  liberté  &  la  franchife,  la  regardant  " 
comme  la  mère  de  Pallantium ,  qui  devint  une  partie 
de  la  ville  de  Rome. 

Tne-Livc  écrit  Palanuum ,  8c  Virgile  PaU 
léinteum. 


fclon  Frontin. 


PALATINUS  MONS ,  l'une  des  fept  mon- 
tagnes fur  lefquelles  la  ville  de  Rome  ètoit  biric. 
Ce  fut  la  première  habitée  :  &  quelle  qu'eût  été 
l'origine  de  fon  nom ,  fur  laquelle  on  n'ell  pas 
d'accord,  il  cft  fur  que  ce  même  nom  a  donné 
enfuite  naiflance  à  celui  de  Pallatium,  d'où  nous 
avons  fait  palais  :  c'eft  que  les  premiers  rois  de 
Rome  eurent  leur  maifon  fur  cette  montagne ,  8c 
que  par  une  formation  qui  tient  à  leur  langue , 
le  Pallatium  figniftoit  la  maifon  du  mont  Palatin  , 
comme  la  Formium  de  Cicéron  fignifioit  fa  maifon 
prés  de  Formies. 

PALATIUM,  ville  d'Italie,  queDenys  d'Ha- 
lycarnafTe  donne  pour  l'une  des  Aborigènes.  Selon 
lui  elle  relevoit  de  Rtate,  avant  que  lés  Sabins  fe 
fuflent  rendus  maîtres  de  ce  pays.  On  en  ignore 
la  pofition  précife  ;  feulement  cet  auteur  la  place  fur 
voie  Qiànùa  ,3.      rtades  de  Reate. 

PALATIUM ,  ou  Badatium  (Bakehtfaraî) ,  ville 
de  l'intérieur  de  la  Chcrfonnèfe  Taurique,  au 

5 >icd  8c  au  fud  du  mont  Trapeçus,  &  prefqu'au 
iid-oueA  de  la  ville  de  Cimmerium.  Il  en  efl  parlé 
par  Strabon  cV  Ptolemée  :  le  dernier  dit  Badatium. 

M.  de  Peyflbnnel  dit  que  l'ancienne  Palatium 
pouvoit  aufli  être  dans  l'endroit  que  les  Tartares 
appelent  Teptkirman,  ou  le  château  de  la  cime,  à 
une  demi-lieue  de  Bahchefaraï ,  vers  l'extrémité 
feptentrionalc  de  la  vallée  de  Katchi.  II  ajoute 
que  l'on  voit  dans  cet  endroit-là  une  montagne 
ifolée  8c  aiTcz  haute,  en  forme  de  pain  defucre, 
fur  le  fommet  de  laquelle  on  trouve  encore  des 
vefliges  d'une  fortereffe  8c  d'une  ville  de  l'antiquité 
la  pïu»  reculée. 
Palatium.  On  a  vu  au  mot  Palatinus  Mons  , 
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que  "de  ce  liom  s'étoit  formé  celui  de  PaUHt.  \jt 
Palatium  dont  il  efl.  ici  quertion  ,  étoit  dans  la 
Gaule  ,  à  deux  lieues  de  Trêves.  Il  eft  connu  par 
une  lettre  de  S.  Ambroife  à  Valentinien  I.  On 
retrouve  cet  ancien  nom  avec  la  forme  tudefque, 
dont  le  nom  du  lieu  naturel  cft  Pfih{. 

Palatium  Speculorum,  lieu  de  la  Thrace, 
au  fond  du  port  de  Byfance,  dans  fa  rive  fep. 
tentrionale. 

PALEAS,  lieu  dont  Ammien  Marcellin  fait 
mention. 

Ce  lieu  étoit  fortifié,  &  étoir  en  Afie,  vers  la 
côte  de  la  Cilicie  ou  de  la  Pamphylie. 

PALEOPOLIS  ,  ville  épifcopale  de  rAfie 
propre  ,  fous  la  métropole  d'Ephèfe,  8c  la  der- 
nière en  rang  parmi  les  évêchés  de  la  province, 
fclon  la  notice  de  Léon  le  fage. 

PALESIMUNDUS,  ville  de  l'iledeTaprobaoe, 
fclon  Pline ,  L.  vi ,  c.  aa. 

Palesimundus,  fleuve  de  la  même  ile,  felou 

*  PALFÛRIANA,  ville  de  l'Hifpahie  citèrieute 
fur  la  route  de  Nimes  à  Tarragone ,  entre  Anùjliatu 
8c  Tanapone ,  félon  l'itinéraire  d' Antonin. 

PALI ,  nom  d'un  peuple  de  la  Sicile  ,  feloo 
Diodore  de  Sicile. 

Pali,  champs  du  Péloponnèfe.dansrArcadic, 
au  pied  du  mont  Phalantus ,  félon  Paufanias. 

PALIANA ,  ou  Palliana,  ville  de  la  Sèriqne. 
Ptolemée  la  marque  entre  Drofacht  8c  Thoetr*. 

PALIBOTHRA ,  ou  Palimbothra,  ville  con- 
fidérable  de  l'Inde ,  en-deçà  &  fur  le  bord  du 
Gange  ,  au  confluent  de  ce  fleuve  8c  du  Jomana. 
Selon  les  auteurs  anciens  ,  aucune  ville  de  l'Inde 
ne  pouvoit  être  comparée  à  celle  de  Paliboïkra, 
pour  la  grandeur  8c  la  richefle. 

Elle  étoit  la  capitale  des  Vrafii  ou  Prafiata  ;  mais 
Pline  ajoute  que  le  nom  de  Patibothri  efl  aulfi 
appliqué  à  la  nation  entière  ,  en  le  communiquant 
encore  à  toute  la  contrée  adjacente  au  Gange. 

Strabon  &  Arricn  difent  que  la  ville  de  P*ùlo- 
thra  avoit  80  ftades  de  long  8c  15  de  large. 

La  pofition  de  cette  ancienne  ville  efl  occupée 
par  une  très-confidérable,  dont  le  nom  efl  Hdatu, 
6c  qui  paroit  employé  dans  des  cartes  técenNs 
fous  celui  à'EUabaJ. 

PALICA ,  ville  de  la  Sicile  ,  félon  Etienne  de 
Byfance  8c  Diodore  de  Sicile. 

PALICI  DU ,  ou  Palicorum  Fahum  ,  temple 
de  la  Sicile ,  dans  le  voifinage  de  la  ville  de 
Palica ,  où  l'on  rendoit  un  culte  aux  dieux  P*lici. 

PALIMBON  ,  fiège  épifcopal  de  l'Afie,  dans 
la  SyTie ,  fous  la  métropole  de  Damas ,  félon 
Guillaume  de  Tyf. 

PALINII,  nom  d'un  peuple  de  l'Italie,  félon 
Diodore  de  Sicile. 

PALINURUM  PROMONTORIUM ,  cap  ap- 
partenant à  l'Italie ,  8c  terminant  une  efpéce  de 
prcfqu'ile  de  la  Lucanie ,  formant  au  fud  le  golfe 
de  VtÛa.  Il  avoit  pris  fon  nom  ,  difoit-on  ,  duo  ' 
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pilote  de  la  flotte  iTEnée  qui  s'y  étoit  fauvé 
en  win. 

PALIONENSES  ,  peuples  de  l'Italie,  félon 
Pline ,  cité  par  Ortclius. 

PAL1RENSES,  peuples  de  la  Grèce  ,  dans 
fAcarnanie ,  félon  Thucydide. 

PALISCIUS,  village  du  Péloponnèfe  ,  dans 
,  l'Arcadie,  auprès  de  la  ville  de  Lyceca ,  fur  la 
route  de  Megalopolis  au  canton  de  Ménalc. 

Paliscivs  Ager,  contrée  du  Péloponnèfe, 
dans  l'Arcadie ,  félon  Paufanias. 

PALITINIOS ,  ftege  épifcopal  de  l'Afle,  fous  la 
métropole  de  Strgiopotu ,  félon  Guillaume  de  Tyr. 

PALIURA ,  nom  d'une  ville  de  la  Macédoine. 
Suidas  rapporte  que  c'eft  d'où  Antipater,  61s 
(flolaus ,  tiroit  Ton  origine. 

PALIURUS,  lieu  de  l'Afrique,  dans  la  Cyré- 
naîtiue  ,  au  nord  d'une  mirais ,  fclon  Ptoleméc. 

PaliuROS,  eu  Paniurus,  ville  de  l'Afrique, 
dans  la  Marmarique ,  félon  Ptolcmée. 

Daos  L'itinéraire  d'Antonin ,  elle  eft  nommée 
Paniun/i  ,  &  placée  aux  confins  de  la  Marmarique, 
f«tr  la  route  de  Ptolémaïde  à  Alexandrie ,  entre 
Pâpi  &  Mettra. 

PALLA ,  ville  que  Prolcmée  place  fur  la  côte 
méridionale  de  l'ile  de  Corfc. 

PALLACOPA  Arrien  nomme  ainfi  un  folTé 
oui  communiquoit  d'un  grand  marais  à  l'Euphrate , 
fur  la  rive  droite  de  ce  fleuve,  au  fud  de 
Babylone. 

Ce  foffè  étoit  à  huit»  cents  ftades  de  Babylone. 

PALLADIS  PERA ,  nom  d'un  lieu  du  côté  de  la 
Troezène  ,  félon  Euripide  ,  cité  par  Ortélius. 

PALLANTIA  (PaUncia),  ville  de  l'Hifpanie 
dtêrieure  ,  dans  le  pays  des  Vaceti.  Elle  étoit  chef- 
lieu  ou  Convtntui.  Pomponius  Mêla  en  parle  avec 
èlnge ,  en  la  mettant ,  avec  Numance  ,  au  tang 
des  premières  villes  de  l'intérieur  de  l'Hifpanie. 
Appicn  dit  qu'elle  étoit  illuflre  par  la  valeur  de 
les  habitans. 

PALLANTIS  MONUMENTUM,  monument 
en  Italie  ,  environ  a  un  mille  de  Rome,  fur  la 
voie  Tiburtine ,  fclon  Pline. 

PALLANT1UM ,  ville  de  l'Arcadie  ,  an  nord- 
en*  de  Mtgalopetîi  &  à  l'extrémité  d'une  plaine. 

Elle  ne  paroit  pas  avoir  joué  un  grand  rôle  jlans 
les  affaires  de  la  Grèce ,  tant  que  les  Grecs  n'eu- 
rent affaire  qu'entre  eux.  Il  n'en  eft  point  parlé 
dans  Polybe  &  dans  les  autres  auteurs ,  qui  ont 
traité  des  guerres  des  Arcadiens.  On  voit  feule- 
ment par  Paufenias  qu'elle  avoit  contribué  à  l'a- 
grandiffement  de  Mtgalopol'u.  Ce  ne  fut  qu'aux 
Laiins  qu'elle  dut  le  degré  de  confidératîon  où 
elle  parvint  dans  la  fuite.  Perfuadés  qu'Evandre , 
fondateur  d'une  bourgade  fur  les  ruines  de  laquelle 
depuis  s'éleva  Rome ,  étoit  venu  de  Pallantium 
en  Italie.  Les  hirtoriens  &  les  poètes  parlèrent 
de  cette  ville,  non  avec  éloge,  car  ils  ne  la  con- 
Boiuoient  guère ,  mais  avec  une.  extrême  véné- 
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ration ,  comme  ayant  donné  naiffance  à  celui  qui 
avoit  en  quelque  forte  jeté  les  premiers  fonde- 
mens  de  leur  puiffance ,  du  moins  retrouvoiem- 
ils  dans  le  nom  du  mont  Palatin ,  fitué  au  milieu 
-de  Rome ,  le  nom  de  l'ancienne  ville  dont  il  s'étoic 
formé. 

Pallantium,  affoibli  parla  colonie  envoyée  à> 
Mtgatopoiis,  n'éroit  plus  qu'un  village  au  temps  de 
l'empereur  Antonin.  Ce  prince,  trop  fage  pour 
laiffer  échapper  cette  occafion  de  flatter  le  peuple 
Romain ,  fit  faire  de  beaux  ouvrages  a  Pallantium, 
l'affranchit  de  toute  impofition  ,  cv  lui  rendit  fort 
entière  liberté.  Il  cil  probable  qu'elle  étoit  depuis 
long-temps  foumife  a  Mtgatopctis, 

Quelques  édifices  en  l'honneur  de  Pallas ,  de 
Cérés  &  de  Proferpine  ,  étoient  peut-être  une  fuite 
des  bontés  de  l'empereur  :  dans  celui  de  Pa'las, 
on  voyoit  les  ftatucs  de  cette  dceffe  &  d'Evandre  i 
peu  loin  de-là  étoit  celle  de  Polybe. 

PALLANUM ,  ville  de  l'Italie,  dans  le  S*n- 
nium. 

PALLENE ,  c'eft  l'une  des  trois  péninfules  que 
forme  à  fon  extrémité  une  peninfulc  encore  plus 
confidérable,  entre  le  golfe  Thermaïquc  &.  h  Stri- 
mon.  La  Pallénc  étoit  celle  du  fud-oueil.  On  l'a- 
voit  d'abord  nommée  PhUgr*,qw  ftgnific  b'ûlit^ 
&  l'on  prétendoit  qu'elle  avoit  été  le  théâtre  du 
combat  des  dieux  &  des  céans.  Ces  notions  my" 
ihologiques  indiquent  un  tait  phyilque  ;  c'eft  qu'a^ 
parcrament  on  avoit  éprouvé  dans  la  Palllnt  le* 
effets  de  quelques  volcan-; fur  l'illhmc  qui  1;  joi" 
gnoit  à  la  grande  péninftJt-  étoit  la  ville  de  Caf" 
fandria.  Voytr  l'article  MacedonIa. 

Etienne  de  Byfance  dit  que  certe  j.éninfule  eft 
triangulaire,  &  Scylax  y  place  cinq  villes.  Elle 
appartenoit  à  la  Macédoine. 

Pallene,  ville  de  la  Macédoine ,  dans  la  pé- 
ninfule  du  même  nom,  félon  Plire  &  Eii.nne- 
de  Byfancc. 

Palline  mons  ,  montagne  de  la  Macédoinî , 
dans  la  pèpinfule  du  même  nom  ,  félon  Ei-ftai!ie. 

Pallene  ,  municipe  de  la  Grccc  ,  dirs  l'At- 
tique.  Etienne  de  Byfance  le  place  dans  la  tribu 
Antiochide. 

Pallene  ,  nom  d'une  contrée  dans  les  pays  fep- 
tentrionaux  ,  fclon  Ovide.  On  prétendoit  qu'd  y 
avoit  dans  cette  contrée  un  lac  dans  lequel ,  en  te 
baignant  neuf  fois  le  corps  fe  couvrait  de  plumes, 
acquéroit  l'agilité  des  oifeaux.  Cette  faile  ridi- 
cule eft  débitée  ainfi  par  Ovide,  Mctam.  L.  xv. 
fabU  8: 

EJft  viros  fiima  tfl  in  hyptrbortâ  Polltnt 
Queis  foleam  levibus  vtlan  corpor*  plumis 
Çiim  Tritoniacum  novies  futiere  paùiJim, 

Ce  marais  fe  nommoit  Triton. 
PALLENFNSES  ,  peuple  de  la  Grèce ,  daos 
l'Attique  ,  félon  le  lexique  de  Phavorin. 
PALLEN1D1S  MINERVE  FANUM,  temple, 
<249  » 
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dédié  à  Minerve  Pallénide  ,  clans  la  Grèce,  entre 
Athènes  &  Marathon ,  fclon  Hérodote. 

PALLIA ,  petit  fleuve  de  l'Italie  ,  dans  l'E- 
trorie. 

V  ALLIA  N'A  ,  nom  d'une  ville  de  la  Sérique  , 
félon  Ptolcméc. 

P A LLIENSES,  peuple  de  l'Italie, dans  le  voi- 
finage  de  Rome ,  félon  Virruve  ,  L.  u ,  c .  7. 

PALLON  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  fclon 
Pline. 

PALLURA ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolcince. 

PALM  A  [Palma) ,  nom  de  l'une  des  principales 
villes  de  la  grande  ile  Baléare.  Elle  étoit  fituee  au 
fud-oueft. 

Il  cft  fait  mention  de  cette  ville  par  Ptolemée 
&  Pomponius  Mêla.  Ce  dernier  lui  donne  le  titre 
de  colonie. 

PALM  ARIA  ,  ile  fur  1a  côte  de  l'Italie ,  aux 
environs  de  l'embouchure  du  Tibre ,  félon  Pom- 
ponius Mêla  81  Pline. 

PALMARIS  LUCI ,  bois  de  l'Ane,  dans  l'Af- 
fyric,  aux  environs  de  Ctéfiphon ,  félon  Ammien 
Marcellin. 

PALMISUS ,  nom  d'une  ville ,  félon  le  lexique 
de  Phavorin. 

PALMYRA,  ville  célèbre  de  l'Ane ,  dont  le 
nom  s'étendit  à  une  divifion  qui  porta  le  nom 
de  Palmyrinc ,  ou  Palmyrtna  rtgio.  Sa  pofition  en 
Afic  cft  au  34e  degré  6  min.  de  latitude,  fur  le 
37'  degré  à  l'cft  du  méridien  de  Paris.  Elle  étoit 
près  d'une  petite  chaîne  de  montagnes  qui  vient 
du  nord ,  8c  tout  près  de  la  ville  étoit  un  petit 
lac.  Il  paroît  certain  que  cette  ville  cft  celle  de 
Tadmor,  fondée  par  Salomon  ,  fclon  Jofeph  ,  & 
le  nom  oriental  defigne,  aufli-bien  que  le  mot  grec, 
l'arbre  que  nous  appelons  palmier. 

Quant  à  fa  pofition  ,  voici  ce  qu'en  dit  Pline, 
L.  v ,  c.  a/  :  Palmyra  uibs  nobilis  fia  ,  diviius  fois , 
&  aquis  amants  ,  vajlo  undiqut  ambitu  artnis  intludit 
agros ,  ac  velut  unis  exaQa  J  rtrum  naiura ,  pri- 
VJia  font ,  inttr  duo  imptria  fumma ,  Romanorum  Far- 
thoiumqut ,  &  prima,  in  difeordia  ,  Jtmptr  mrimqut 
cura.  Voici  donc ,  félon  Pline ,  la  fituation  phy- 
fique  &  morale  de  Palmyre.  «  Un  fol  fertile,  des 
»  eaux  pures  ,  dans  un  canton  que  des  fables  arides 
»  enveloppoient  de  tous  côtés ,  8c  que  la  nature 
»  fembloit  fêparer  de  toute  autre  terre  ;  placée  dans 
»  un  état  d'indépendance  entre  deux  grands  cm- 
»  pires  :  la  première  attention  des  Romains ,  ainfi 
»  que  des  Parthes ,  clans  la  circonftancc  d'une  rup- 
m  turc ,  fut  toujours  de  s'aflurcr  de  Palmyre. 

On  doit  regrener  que  l'hiftoire  d'une  ville  fi  in- 
térefiante  ne  fait  pas  j>lus  connue.  C'cft  donc  avec 
peine  que  l'on  conferfe  à  la  curiofité  du  lecteur  que 
l'on  n'en  fait  pas  plus  jufqu'au  règne  de  l'empe- 
reur Valens  ,  qui  fut  défait  8c  [  ris  par  Sapor,  l'an 
tïù  de  notre  ère.  Odènat ,  qui  régnoit  à  Palmyre, 
entreprit  de  venger  les  Romains ,  8c  s'approcha 
avec  des  forces  confiduailes  de  la  ville  de  Cté- 
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fipha ,  an  fud-eft ,  fur  le  Tigre.  C'étoitlà  que  Saptr 
avoit  conduit  l'empereur  Valens  :  mais  à  l'ap- 
proche d'Odénar,  l'infortuné  captif  fut  transféré 
plus  loin. 

Gallien,  qui  n'a  voit  pas  eu  le  courage  de  prendre 
les  armes  pour  délivrer  fon  père ,  8c  craignant 
pour  lui-même  les  armes  des  Parthes ,  accorda  à 
Odénat  le  commandement  des  forces  de  l'empire 
en  Orient  :  on  lui  accorda  le  titre  d'Augufte,  en  ' 
y  attachant  les  prérogatives  de  la  dignité  impé- 
riale ,  dont  Zènobic  partagea  avec  lui  les  avan- 
tages. 

Cependant  Odénat  périr  en  267.  Gallien  refufj 
à  Zénobie  les  avantages  accordés  i  fpn  époux  ; 
elle  arma  contre  les  Romains,  8c  fut  viftorieufe 
auprès  tfEmiJfa.  Au  lieu  d'avoir  égard  à  la  "tuf- 
ticc  de  fa  caufe ,  8c  à  l'attachement  qu*Odcnat 
avoit  montré  aux  intérêts  des  Romains ,  Aurèlien , 
élevé  à  l'empire  en  *7i ,  entreprit  de  faire  la 
guerre  à  Zénobie.  Elle  tut  vaincue  a  fon  tour  prés 
de  la  même  ville  qui  l'avoit  vue  victorieufe.  Elle 
fe  retira  dans  fa  capitale  ,  qui  étoit  bien  pourvue 
de  toutes  fortes  de  provifions»  8c  refufa  tout  ac- 
commodement. Mais  ayant  voulu  fc  fauver  chez 
les  Pcrfcs,  elle  fut  arrêtée  au  bord  de  l'Euphrate: 
elle  eut  la  douleur  d'être  amenée  captive  à  Rome; 
On  doit  dire  cependant  à  l'honneur  cT Aurélien,  que- 
Zénobie  fut  traitée  avec  les  égards  dus  à  fon  rang, 
8c  qu'elle  vécut  avec  agrément  dans  une  campagne 
voifine  de  Tibur. 

Palmyre  s'étant  révoltée  contre  les  Romains  dm- 
dant  le  même  régne ,  Aurélien  la  fournit  &  y 
fit  faire  un  mafïàcre  général ,  fans  difiinâion  de 
fexes.  On  n'épargna  que  les  enfans  8c  les  vieil- 
lards ,  auffi-bien  que  le  temple  du  Soleil ,  avec 
fes  richefTes. 

U  paroit  que  cette  ville  fe  rétablit  quelque  temps 
après,  puifque  l'on  a  trouvé  dans  fes  ruines  un 
monument  qui  porte  le  nom  de  Dioctétien ,  qui 
donnoit  des  loix  vers  la  fin  du  trotfième  fiêcle , 
à  Narfés ,  roi  de  Perfe  ,  8c  par  confequent  juf- 
qu'au-delà  du  Tigre.  Il  paroit  donc  que  ce  fur  fur- 
tout  depuis  la  malhcureufe  expédition  de  Jaflin 
que  cette  ville  fut  abandonnée.  Les  Anglois  en 
ont  publié  les  ruines,  qui  font  actuellement  très- 
connues. 

Palmyra.  Cétoit  le  nom  d'une  ville  de  la 
Phénicie  du  Liban. 

Palmtrena  reGio.  On  appeloit  ainfi  la  con- 
trée où  étoit  fituée  Palmyre. 

PALODA ,  nom  d'une  ville  de  la  Dacie.  Pto- 
lemée la  place  entre  Zu^idava  8t  Zaribara. 

PALOENTA.  A  ppien  nomme  ainfi  une  ville 
de  la  Grèce,  dans  le  Péloponnéfe. 

PALOEOGONES.  Mègafthùne  ,  cité  par  Pline, 
dit  qi:c  l'on  difttnguoit  par  ce  nom  des  sens  d'an- 
cienne race,  parmi  le  peuple  de  t'ile  de  Taorobanc. 

PALOIS,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
fclon  Pline. 
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PALSISIUM,  ou  Palsatium,  ville  de  l'Italie 
Tnnfpadaoe ,  félon  Pline. 

PALTENS1S ,  fiége  épifcopal  de  l'Afie ,  dans 
1i  première  Syrie ,  félon  les  aâes  du  concile 
d'Alexandrie ,  tenu  en  362. 

PALTOS ,  ville  de  la  Phénicie  ,  fur  le  bord  de 
limer ,  au  midi  de  Gabala,  &  de  l'ancien  domaine 
des  Aradiens ,  félon  Srrabon. 

On  voie  encore  des  mines  de  cette  ville ,  qui 
Ètoit  fituée  à  l'embouchure  d'une  rivière ,  au  fud 
de  Laoi'uta. 

PALUDES  POMPTINjE,  Palus  Pontwa, 
'Acer  Pometinus,  Campi  Pomitini.  J'ai  rap- 
proché ces  différens  noms ,  comme  défiguam  tous 
L  même  partie  du  Latium,  connue  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Marais  Ponùns.  Ils  commencent  à 
environ  39  milles  de  Rome,  &  s'étendent  par  le 
fod-eft  jufqu'un  peu  en-deçà  de  Terracine  :  à  l'eft 
il  font  bornés  par  les  montagnes  où  fe  trouvent 
Ninfa,  Sermonetra ,  Sczie  &  Piperno  ;  de  l'autre 
côté  ils  ont  la  Méditerranée.  Mais  entre  le  bord 
de  la  mer ,  &  la  partie  da  ces  marais  la  plus  noyée 
d'eau,  il  y  a  dans  plufieurs  endroits  quelques 
monticules  nuifant  à  un  écoulement  naturel ,  qui 
aurait  eu  lieu  bas  cette  élévation  de  terrein. 
Pline  rapporte ,  t.  11 1 ,  e.  $  »  qu'il  y  «voit  eu  vingt- 
trois  villes  dans  l'efpace  couvert  par  ces  marais  qui 
formèrent  une  grande  partie  du  pays  des  Volfqucs. 
Leur  capitale,  nommée  Sutjja  Pomti'u,  avoit 
donne  fon  nom  au  pays ,  appelé  marait  lorfqtnl 
étoit  couvert  d'eau  ,  6c  ckamo  lorfqu'il  étoit  en 
grande  partie  à  fec.  Au  refte,  il  étoit  d'une  grande 
fertilité.  Je  préfume  que  dans  un  temps  aflez 
reculé  des  fiécles  pu  les  Romains  commencèrent 
à  écrire ,  quelque  grande  commotion  changea  la 
difpofuion  de  ce  local.  Autrement  comment 
accorder  cette  abondance  d'eaux  dont  les  plus 
grands  efforts  du  génie  obtiennent  à  peine  l'écou- 
lement avec  l'exiflcnce  de  vingt-trois  villes  ,  8c , 
ce  qui  eft  auffi  étonnant .  le  choix  que  firent  de  ce 
local  les  premiers  habirans  que  l'on  y  connoiffe 
d'après  les  hiftoriens  ? 

Si  l'on  en  croit  Denys  cTHatycarnaiTe ,  des  Lacé- 
dèmoniens ,  mecontens  des  réformes  que  Lycur- 
gue  introduisit  dans  l'état ,  s'embarquèrent  fur 
quelques  bâtimens ,  &,  aprèsune  aflez  longue  na- 
vigation ,  abordèrent  fur  cette  côte  de  l'Italie  &  s'y 
éiablircnt.  On  prétend  que  ce  fut  en  fouvenir  de 
ce  tranfport  par  eau ,  que  fe  forma  du  mot  grec 
qtftTv,  porter  ,  le  nom  de  la  diieffe|Fcronia  ,  à 
laquelle  on  éleva  un  temple  près  d'une  fource  d'eau 
très- pure. 

Le  petit  état  des  Volfques  s'éleva  fur  les  ruines 
de  cette  colonie  Lacédcmonicnnc.  Ils  furent  en- 
tièrement fournis  par  les  Romains,  l'an  de  Rome 
310.  Les  vainqueurs ,  {devenus  maîtres  du  pays ,  y 
établirent  des  colonies  en  différentes  époques , 
mais  infenûbtcment  le  terretn  commençoit  à  fe 
couvrir  d'eau. 

Vers  l'an  444,  Appius  Claudius  ayant  entrepris 
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de  faire  exécuter ,  de  la  manière  la  plus  folide ,  un 
chemin  qui  allât  de  Rome  à  Capoue,  fut  amené 
néceffairement  à  traverfer  les  marais  Pontins.  U 
y  rit  faire  des  defféchemens  :  car  au  lieu  que  lo 
chemin  actuel  eft  très  -  alongé  par  différentes 
inflexions  &  remonte  jufqu'à  Piperno  ,  la  voie 
Appienne  alloit  en  droite  ligne  de  Rome  à  Aricie, 
où  elle  courboit  un  peu ,  &  droit  d' Aricie  à  Anxur. 
Quoiqu'il  eût  alors  de  grands  déiTcchemens  de 
faits  ,  il  paroit  que  la  voie  formoît  une  efpèce  de 
chauffée,  contenue  par  de  petits  ponts,  dans  les 
endroits  où  couloient  des  rivières.  On  retrouve 
encore  les  vefiiges  de  cette  voie  fi  bien  décrite 
par  Horace  dans  fon  voyage  de  Blindes. 

On  voit  par  un  paffage  de  Suétone,  que  ce  fut 
fous  Augufte  que  l'on  fit  ce  canal  navigable,  a  la 
droite  de  la  voie,  en  venant  de  Rome ,  &  qui  étoit 
formé  par  les  eaux  de  la  rivière  appelée  aujour- 
d'hui Cavaulia.  Ce  canal  commençoit  au  Forum 
App'ùj  343  milles  de  Rome,&  s'étendoit  la  lon- 
gueur d'environ  iï  à  16  milles.  On  s'y  embarquoit 
ordinairement  le  foir  dans  un  petit  bâtiment  fans 
doute  commode  ,  car  les  Romains  ne  fe  feraient 
certainement  pas  accommodes  de  nos  miférablcs 
coches  d'eau.  Une  preuve  que  l'on  y  étoit  bien 
à  l'aifc ,  c'eff  qu'Horace  &  les  aimables  compa- 
gnons de  voyage  avec  lefquels  il  faifoir  route , 
s'y  endormirent  pendant  que  le  condufteur,  qui 
vouloit  dormir  auffi  ,  arrêta  le  bâtiment ,  laiffâ 
paître  la  mule  qui  le  tirait ,  ék  ne  partit  que  lors- 
que l'on  fe  tut  apperçu  de  fa  mauvaife  foi.  Ce 
canal ,  qui  n'étoit  qu'une  commodité  de  plus  pour 
les  voyageurs ,  n'empéchoit  pas  que  l'on  ne  pût 
faire  la  route  par  terre. 

Mais  je  reviens  à  l'état  du  local.  Les  guerres 
qui  avoient  occupé  les  Romains  hors  de  fltalie , 
leur  firent  abandonner  l'entretien  des  travaux 
d* Appius.  Les  eaux  commençoient  à  recouvrir  en- 
tièrement la  campagne ,  lorfque ,  cent  cinquante 
ans  après  Appius,  le  conful  Cétégus  s'occupa  des 
réparations  qui  y  étoient  néceffaires.  Il  fit  de  nou- 
veaux defféchemens ,  dont  Titc-Live  parle  avec 
éloge. 

On  compte  au  rang  des  maux  que  causèrent  a 
l'Italie  les  fureurs  des  guerres  civiles ,  l'oubli  dans 
lequel  on  iaiffa  l'entretien  des  marais  Pontins  :  auffi 
éioient-ils  dans  l'état  où  les  avoit  trouvés  Cé- 
tégus.  Lorfque  Céfar  fut  élu  conful,  il  s'occupa 
du  foin  de  les  rendre  praticables.  Nen-fculement , 
fi  l'on  en  croit  Plntarque ,  il  vouloit  faire  écouler 
dans  la  mer  les  eaux  des  marais  Pontins ,  mais 
mcine  il  vouloit  conduire  le  Tibre  jufqu'à  la  mer 
prés  de  Terracine.  Le  fénat  en  corps  célébra  le 
projet  du  diâateur  :  mais  le  fanatifrne  républi- 
cain de  quelques-uns  de  fes  membres  en  empêcha 
l'exécution. 

Augufte,  en  abandonnant  une  partie  du  projet 
de  Cèfar,  s'occupa  de  l'autre  avec  aftivitè.  Il  fit 
faire  de  nouveaux  defféchemens.  On  ne  peut  pas 
croire ,  d'après  les  idées  que  nous  avons  de  tout 
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ce  qui  appartient  au  fiècle  d'Augufte ,  que  ces 
travaux  ne  fuffcnt  très-confidérables.  Auffi  Horace , 
qui  ne  tailloir  guère  échapper  les  occafions  de 
louer  ion  fuuvcrain ,  en  patlc-t-il  avec  éloge  dans 
fon  art  poétique  ,  v.  op  ; 


Régis  opus  flerili  dm  palus ,  optique  remis] 
Vïcinas  utbts  alit ,  &  grave  jentit  arauum, 

•  Ces  travaux  dévoient  en  effet  être  très-confi- 
dérables ,  puisqu'un  auteur  a  dit  :  Divits  Juguflus 
ducs  devinas  (  tes  )  fecit.  L'une  de  ces  chofes  di- 
vines étoit  le  dclfcchement  des  marais  Pontins  ; 
l'autre  étoit  les  travaux  du  port  Lucrin. 

Les  marais  Pontins  étoient  en  affez  bon  état 
fous  l'empereur  Claude.  Cependant  comme  on 
avoit  fans  celTc  à  lutter  contre  les  efforts  conftans 
de  la  nature ,  dès  que  l'on  ceffoit  d'entretenir  les 
forces  qui  s'oppofoient  à  fon  aâivité ,  elle  repre- 
noit  le  dcfliis ,  &  les  inondations  fe  faifoient  fentir 
de  nouveau.  C'eft  ce  qui  étoit  arrivé  aux  travaux 
exécutés  fous  Auguftc. 

Trajan ,  qui  a  laiflè  dans  prefque  toutes  les 
parties  de  l'empire  des  monumens  de  fon  génie  ck 
de  fon  goût  pour  les  grands  monumens ,  s'occupa 
des  marais  Pontins.  Non-feulement  il  fît  dclTecher 
la  voie  Appieone ,  mais  il  la  fortifia  de  plufieurs 
ponts  ,  &  l'embellit  de  plufieurs  édifices. 

Rien  ne  doit  mieux  prouver  l'intelligence  qui 
dirigea  ces  nouveaux  travaux,  que  leur  longue 
durée.  Ils  fubfiftérenr  pendant  trois  cens  ans:  mais 
vers  l'an  de  notre  ère  387,  il  fallut  s'occuper  de 
nouveau  du  rétabliffement  des  anciens  travaux. 
Cependant  on  croit  que  la  plupart  de  ceux  faits 
par  Augufie  durèrent  jufqu'au  temps  de  Gratien. 

Les  irruptions  des  Barbares  firent  perdre  de  vue 
l'entretien  de  ces  magnifiques  &  utiles  ouvrages. 
Cependant  l'amour  de  la  patrie  &  du  bien  public , 
quoique  généralement  affaibli ,  n'étoit  pas  éteint 
dans  toutes  les  ames.  Un  fénateur  ,  nommé  Ceci- 
lius  Décius ,  entreprit  de  fupplécr  aux  négligences 
du  gouvernement.  Les  Goths  étoient  alors  maîtres 
de  l'Italie.  On  a  deux  lettres  de  Théodoric  ;  l'une 
écrite  au  fénat ,  donne  de  grands  éloges  à  Décius  ; 
l'autre  eft  écrite  à  Décius  lui-meme.  Il  eft  auflî 
queflion  de  ces  travaux  dans  une  infeription  qui 
le  voit  au  milieu  de  la  place  de  Terracine  (1).  On 
en  fait  honneur  à  Théodoric  (a). 

N.B.ij)  Les  marais  reflérent  long-temps  aban- 

(1)  Ha  l'abbé  Chauppy  fe  trouvant  fur  les  lieux, 
jugea  cctcc  infeription  récrite  dans  un  temps  postérieur 
a  celui  des  Goths.  En  effet ,  à  force  d'intormations  & 
de  recherches  ,  il  trouva  l'original  dan*  un  coin  de  la 
cuifinc  de  l'evèque. 

(1)  Je  vais  continuer  cet  article  pour  ne  pas  le  laiffer 
incomplet,  quoiqu'il  appartienne  à  la  géographie 
derae,  d'autant  mieux  qu  i!  n'y  fera  ■ 


|  Les  marais  Pontins  font  défignés  dans  les  lettres 
r  le  monument  de  Théodoric ,  par  le  nom  de  Palndu 
,  r <*yc\  ce  mot. 
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donnés  au  ravage  des  eaux.  Enfin  le  pape  Bonitice 
VIII,  élu  en  1194,  entreprit  de  leur  difputer  ce 
fol  autrefois  fi  fertile.  Sentant  que  l'on  réuffirott 
plus  fûrement  en  commençant  par  les  parties  uipé- 
rieures,  il  fit  conduire  dans  le  fleuve  Cavata  les 
eaux  des  rivières  Ninfa ,  S.  Nicolas  fit  Talcone. 

Après  la  mort  de  ce  pape,  les  troubles  furvenu» 
dans  l'églife  donnèrent  lieu  à  la  tranilation  du 
fiége  de  S.  Pierre  de  Rome  à  Avignon  :  on  laiffa 
les  travaux  utiles  à  la  campagne  de  Rome. 

Martin  VI ,  en  vertu  de  la  charge  qu'il  rem- 
phfloit  fous  le  pontificat  de  fon  prédèceffeur, 
s'étoit  déjà  occupé  des  travaux  relatifs  aux  marais 
Pontins ,  lorfqu'il  fut  élu  pape  en  1417.  Il  fit  exa-i 
miner  le  local  par  d'habiles  ingénieurs,  &  adopta 
le  plan,  d'après  lequel  on  lui  propofoit  d'ouvrir 
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conduire  les  eaux  à  la  mer.  Il  porte  encore  au- 
jourd'hui le  nom  de  Rio  AUrtino.  En  quelques 
endroits  il  a  près  de  30a  palmes  de  large ,  &  plut 
de  50  de  profondeur.  Sa  longueur  eft  d'environ 
fix  milles. Ce  pontife  vouloit  y  faire  tomber  toutes 
les  eaux  des  environs.  Les  bords  du  canal  font  en 
partie  formés  par  une  colline  aflez  élevée.  La  mort 
de  ce  pape  empêcha  l'entière  exécution  de  cet 
ouvrage.  Les  papes ,  qui  lui  fuccèdèrent  immédia-! 
tement ,  crurent ,  mais  inutilement ,  pouvoir  faim 
revivre  les  anciens  ouvrages  des  Romains. 

Léon  X  donna,  par  un  acre  folemnel ,  les  marais 
Pontins  a  Jules  Médicis,  en  1514,  à  la  condition 
dune  redevance  de  cinq  livres  de  cire,  qui 
dévoient  être  données  la  veille  de  la  S.  Pierre. 
Le  13  janvier  1517,  ces  mêmes  terres  furent 
données ,  fous  les  mêmes  conditions ,  i  Laurent 
de  Médicis, qui  s'engagea  de  les  rendre  propres 
à  la  culture.  En  confcqucnce  de  ces  r* 
la  fimille  de  Médicis  poltéda  ces  marais 
propriété  pendant  l'efpace  de  69  ans. 
Sixte  V,  élu  pape  en  1  cgç ,  les  retira  des 


de  cette  famille ,  &  ne  lui  laiffa  que  la  pattic  qui 
avoit  été  mife  en  culture.  On  l'évaluoit  à  une 
fuperficie  de  it  milles.  Il  avoit  fort  à  cœur  de 
faire  deffécher  la  totalité  du  terrein.  En  confê- 
quence  il  fe  transporta  fur  les  lieux ,  &  conçut  le 
projet  d'un  canal  trés-long  &  très-profond  qni  ; 
faifant  fuite  au  Fiume  Cavata ,  iroit  à  travers  tous 
les  marais ,  fe  rendre  au  pied  du  Monte  Circello  ; 
à  l'endroit  appelé  OUob.  Ce  canal  fut  exécuté; 
Se  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  dp  ce  pape. 
Ce  fuperbe  ouvrage  réunifibit  prefque  toutes  les 
eaux  qui  a  voient  été  encanalées  ,  fi  l'on  peut  dire 
ce  mot,  par  les  anciens  Romains.  Mais  comme 
les  terres  fe  trouvoient  trop  élevées  vers  l'em- 
bouchure du  canal ,  l'écoulement  que  l'on  atten- 
doit  n'eut  pas  lieu  ,  &  l'ouvrage  refta  imparfait. 

Les  papes  Urbain  VIII,  Innocent  X,  Alexan- 
dre VII ,  Innocent  VIII ,  s'occupèrent  des  mêmes 
travaux.  Le  dernier  pape  a  voit  confultc  Cornélius 
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Miyir,  Ingénieur  hollandois,  qui  répondoit  de 
l'exécution  des  ouvrages  à  faire  dans  Vefpace  de 
quatre  ans.  Mais  les  \illes  de  Sezze,  de  Piperno 
&.  de  Tcrracine ,  y  apportèrent  le  plus  ti'obrtacles 
qui  leur  fut  poffible.  Infenfibles  au  bien  général 
qui  veut  que  ces  marais  fuient  defféchés ,  parce 
que  la  ftagnation  des  eaux  y  donne  à  l'air  une 
qualité  putride  dont  on  éprouve  chaque  année 
les  mauvais  effets  ,  les  principaux  citoyens  ne 
virent  que  la  perte  qu'ils  alloicnt  faire  tic  la  pèche 
de  ces  marais ,  &  de  la  chatte  des  oifeaux  aqua- 
tiques. Un  certain  Contadin  écrivit  pour  démon- 
trer l'impofiibi'.ité  de  cette  enireprife.  Ses  objec- 
tions 'auxquelles  on  a  depuis  répondit  avec  force , 
frappèrent  alors  les  efprits  &  fe  joignirent  aux 
conditions  qu'exigeoient  les  Hollandois  pour  em- 
pêcher l'exécution  de  leurs  travaux. 

Ce  que  l'on  entreprit  fous  Clément  XI,  fous 
Benoit  XIII ,  Benoit  XIV  ,  n'eut  pas  plus  d'effet. 

Le  pape  aâucl  a  repris  les  travaux  des  marais 
Pontins,  mais  ce  n'eft  pas  d'après  le  plan  propofé 
par  l'architecte  Angelo  Sani:  ce  plan  paroit  très- 
bien  entendu.  Il  cft  expofé  dans  un  difeours 
imprimé  à  la  fin  de  l'ouvrage  intitulé:  Mtmorit 
dtlt  amiche  è  prtfentt  flate  délit  pjh.fi  Ponùne  ,  &c. 
in-4° ,  imprimé  à  Rome  en  17*9. 

Selon  ce  plan  on  de  voit  conduire,  par  des 
canaux  nouveaux,  les  eaux  delà  Teppiayàz  UNinfa 
&  de  la  Cavau ,  dans  le  Rio  Martino  ;  dèbarraffer 
ce  dernier  canal  de  tout  ce  qui  s'oppofe  a  l'écou- 
lement des  eaux  ,  &  s'en  fervir  pour  conduire  à 
la  mer  les  eaux  qui  contribuent  le  plus  à  l'inon- 
dation. La  pente  cil  depuis  le  pont  doù  l'onferoit 
parti ,  d'environ  un  demi-mille. 

Deux  architectes  juftement  célèbres  a  Paris  par 
dûTcrens  travaux,  &  fur-tout  par  la  belle  coupole  de 
la.hallc  au  bled  &  le  berceau  de  la  halle  aux  draps  , 
ont  eu  la  bonté  de  me  donner  la  note  fuivante 
à  leur  retour  d'Italie. 

«Nous  n'avons  point  vu  d'autres  opérations 
fcites  pour  le  deflechement  des  marais  Pontins , 
Que  des  faignées  fréquentes  dans  les  terres  en 
eafférens  fens.  Les  plus  confidcrablcs  aboutiffent 
dins  un  grand  canal  qui  borde  la  route  fur  la 
droite  en  allant  à  Tcrracine  (1).  Ce  canal  porte 
des  bateaux  ;  fa  pente  eft  peu  rapide  :  il  fe  rend 
en  ligne  droite  à  la  mer  jufqu'auprés  de  Tcrracine, 
où  il  fait  actuellement  un  angle ,  tandis  que  la 
route  continue  tout  droit.  Elle  cft  faite  fur  les 
débris  de  la  voie  Appienne  ,  dont  on  a  amené  les 
groffés  pierres  pour  les  cafter  &  en  faire  un 
chemin  terré. 

On  s'occupe  actuellement  (en  1786)  à  détour- 
ner un  «ment  qui  apporte  dans  ce  canal  des 


(1)  Je  préfume  que  ce  canal  crt  un  prolongement  de 
CavarelU,  formé  dei  eaux  du  Fiumc  Ufcnrc  &  de  l'A- 
maiTcno.  Au  refte ,  je  fens  bien  qu'il  faudrait  pouvoir 
mettre  une  carte  de  cet  objets  fout  les  yeux  des  lec- 
teurs ,  fie  cela  n'eft  pas  poûibic  dans  cet  ouvrage. 
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graviers  capables  de  le  combler.  Les  petits  canaux 
fcmblcnt  aufiï  amener,  avec  leurs  eaux,  des 
limons  qui  boucheront  tnfeoûbleoteat  le  canal ,  ft 
l'on  n'y  remédie  ». 

PALUDES  ,  ou  Palupem  Decinnovii.  Geft 
le  nom  que,  du  temps  du  roi  Thcodotic ,  on  donnoit 
aux  matais  Pontins.  Ce  nom  elt  employé  dans  les 
lettres  de  ce  prince,  l'oye^  PalvdeS  PosrtNiC, 
&  dans  une  inlcription  qui  fe  lit  fur  une  pierre 
dans  la  place  publique  de  Tcrracine  (2).  Quelques 
écrivains  s'appuyant  d'un  partage  de  Procopc  , 
croyoient  que  ce  nom  de  Dccenwium  avoit  été 
celui  du  fleuve  Uftntc.  Mais  un  favant  moderne , 
M.  l'abbé  Chaupy,  penfe  que  ce  nom  fut  donné, 
avec  le  temps ,  à  la  partie  la  plus  inondée  de 
ces  marais,  à  compter  du  lieu  appelé  Tripun- 
tium  ,  du  côté  du  foitm  Appii ,  |ufqu'au  lieu 
appelé  aujourd'hui  Ponte  Maggiorc.  Or  comme  le 
Tripuntium  étoit  au  39*  mille ,  que  le  Ponte  Mrg- 
giort  eft  au  58*,  il  s'enfuit  prefque  néceffairement 
que  c'eft  cette  partie  de  19  milles  de  terrein ,  firucc 
entre  ces  deux  points,  &  plus  inondée  que  le 
refte ,  qui  avoient  fait  donner  à  ces  marais  le 
nom  générique  de  Dtcennov'mm  ou  Paludes  De- 
cennov'ti. 

PALUDES ,  lac  de  l'Afie ,  dans  l'Arabie ,  à 
l'occident  &  à  une  petite  diftaucc  de  l'Euphrate. 
Ce  lac  étoit  par  les  3 1  degrés  30  min.  de  lat. 

PALUMBINUM  .ville  d'Italie ,  dans  le  Samnium. 
Tite-Live  en  parle  à  l'occafion  de  la  guerre  contre 
ce  peuple.  Il  ajoute  que  cette  ville  fut  prife  par 
Carvilius. 

PALURA ,  lieu  de  l'Inde,  fur  la  côte  orientale 
de  la  prcfqu'ilc,  en*  deçà  du  Gange,  félon 
Ptolemèe. 

Sur  la  carte  de  M.  d'Anville ,  Palura  eft  placé  à 
une  pointe  entre  les  embouchures  du  fleuve 
Mtfolus. 

Palura  (Baljfor) ,  ville  de  l'Inde  à  l'eueft,  & 
près  de  la  bouche  là  plus  occidentale  du  Gange , 
félon  Ptoleméc. 

PALUS,  ville  aux  environs  du  Péloponnéfc, 
félon  Polybe. 

Palus  M  tons  (le).  Ccft  le  nom  que  les 
anciens  donnoiçnt  à  la  mer  que  l'on  nomme 
aujourd'hui  mer  de  Zabache  ou  à  Afof.  Les  anciens 
ont  dit  indifféremment  Lacus  ou  Palus  :  les  Grecs 
ont  dit  AJjurif.  On  lit  dans  Lucain ,  L.  11 ,  v.  641: 
• 

Pigra  Palus  Scythici  p  Miens  Mtoùca  plaujlri. 

Les  anciens  en  ont  décrit  le  contour,  mais  ils 
n'en' ont  pas  connu  l'étendue  géométriquement. 


(a)  L'infcripiion  qui  eft  au  milieu  de  la  place ,  n'eft 
qu  une  copie  de  l'ancienne  faite  au  temps  des  Goths  fie 
qui  a  été  long-temps,  peut-être  tncrae  encore  ,  dans  ma 
coin  de  la  cuutne  de  1  évêque. 
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Voici  les  lieux  que  Ptolemée  indiqué  fur  les 
bords  de  cette  mer. 

Filles  6»  fleuves  fur  les  bords  du  Palus  Meoùs , 

fP amortis. 
Manb'ùy  fl.  oftia. 

Rhombhi  Mogni ,  fl.  oftii. 
Thefpami,a.  oftia(x). 
/4{<tr4  (ville). 
Rhomb'iû  Parvi,  fl.  oftia. 
Araietiftania. 
Tyrambe. 
Aiùùù ,  fl.  oftia. 


Dans  la  Sarma- 
tie  A  fi  a  t  i  qu  c  .depuis 
le  Ta  nais  jufqu'à^ 
l'embouchure  du^ 
Bofphore  Gmmé- 


Dans  la  Sarma 


<5<«ijfo  (ville), 
/yipû ,  fl.  oftia. 
Mapeto, 
fardant,  fi.  oftia. 
Cimmerium,  prom. 
Apaturus. 
KA<.hilleum. 

rNova  Mania. 
Axiaci  ,  fl.  oftia, 
Lianum  (ville). 
Byci,f{.  oftia. 
./4cm  (ville). 
Gtrrfù ,  fl.  oftia. 
Cremni  (ville). 


tîeeuropéenne.de-r  Agarum ,  prom. 
p«u  l'iflhme  juf-    ^jri,  fl.  oftia. 


qu'au  Tanaï».  '        Z.ûctu  Sa/n/j  </eî« 
Hygris  (ville). 
Ponw  ,  fl.  oftia. 
Careea  (village). 
Opium  Occidentale  Tanaïst  fl. 
OJBum  Orientale. 

C  Myrmeecium  t  prom. 
la  Cher-  1  Parthenium. 
ronnèfe  Taurique.  -\Heraclium. 

f  Bycc ,  golfe. 

PAMARIENSÎS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
flans  la  Mauritanie  Cefarienfe ,  félon  la  notice 
épifcopale  d'Afrique. 

PAMBEST1TANA  COLONIA ,  ville  de  l'A- 
frique ,  félon  les  lettres  dq  S.  Cyprieo ,  citées 
par  Ortélius. 

PAMBOTADES,  municipe  de  la  Grèce ,  dans 
fAttique.  Etienne  de  Byfance&  Suidas  le  placent 
dans  la  tribu  Erechthéide. 

PAMISUS  (Jr),  fleuve  de  la  Meflenie.  Il  prenoit 
ta  fource  dans  les  montagnes  qui  font  au  nord , 


\f. )  La  tradufuoo  porte  Theoplunii, 
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entre  la  Meflenie  &  l'Arcadie.  Il  couloît  an  nord* 
eft  ,  &  allolt  Te  rendre  à  la  mer  à  l'extrémité  du 
golfe  Mcffénien. 

On  croyoit  fes  eaux  (âlutaires  dans  les  maladiet 
des  enfans.  11  paroit  que  ce  fleuve  étoit  alors  d'une 
largeur  un  peu  conlidérable,  &  que  fon  lit  étoit 
profond,  car  les  vaifleaux  le remontoient pendant 
environ  un  quart  de  lieue.  Il  eft  vrai  que  leurs 
bâtimens  n'étoient  pas ,  à  beaucoup  près ,  aufli 
grands  que  les  noires.  On  y  pèchoit ,  fur- tout  au 
printemps ,  différentes  fortes  de  poiflbns  qui  y( 
remontoient  de  la  mer. 

Pamisus,  fleuve  de  Grèce,  dans  la  Theffalie i 
félon  Hérodote  &  Pline. 

Pamisus  ,  ou  Panvsus  ,  fleuve  de  la  baffe 
Mccfie ,  aux  environs  d'Odejfits,  félon  Pline. 

Ptolemée  le  nomme  Panyfus ,  &  en  place  l'em-) 
bouchure  entre  Odtjfus  &  Mefembria. 

PAMPANIS,  ou  Papa,  village  de  l'intérieur 
de  l'Egypte,  au  nord  de  Memnon ,  félon  Ptolemée; 

Antonin ,  it'aér,  le  nomme  Papa,  &  le  marque 
fur  la  route  de  Cercu  àjiierafy combien  t  entre  Cônes 
Copton  &  Htrmuntkin. 

PAMPHAGI,  nom  d'un  peuple  de  l'Ethiopie; 
félon  Pline. 

PAMPHELLS,  ville  de  l'Afie  mineure,  aux 
confins  de  la  Pamphylie,  près  d'une  montagne 
nommée  Climan,  félon  Pline,  Etienne  de By (an ce 
&  Strabon.  Ce  dernier  dit  que  cette  ville  étoit 
très-confidérable ,  &  qu'elle  avoit  trois  ports  & 
un  lac. 

PAMPH1LI  A.  La  Pamphylie,  province  confidé- 
rable  de  l'Afie  mineure ,  oc  que  l'on  comprend 
ordinairement  avec  la  Pifidie  qui  en  occupoit  la 
partie  feptentrionale.  La  Pamphylie  avoit  au  fud 
la  Méditerranée,  &  s'étendoit  fur  la  côte  depuis 
le  mont  Climax  qui  la  féparoit  à  l'oueft  de  la 
Carie ,  jufqu'à  la  chaîne  des  montagnes  qui  la  fé* 
paroit  à  l'eft  de  la  Glicie;  elle  avoit  au  nord  la 
Phrygie. 

Les  principales  villes  de  la  Pamphylie ,  en  com- 
mençant à  l'oueft ,  étoient...  Olb'to  (Palaea  Aolatia), 
elle  étoit  à  l'embouchure  du  CataraSes  (Dudea 
Soni).«  Perga  (Kara-hifar)  t  étoit  vers  l'eft ,  à  une 
petite  diftance  de  la  mer ,  fur  le  Ccflrus.».  4fptn- 
dus,  au  fud-eft,  étoit  fur  YEMrymedon....Side(tzp.' 
deloro)  étoit  directement  au  fud ,  fur  le  bord  de 
la  mer...  Cibyra  (Ibuzar)  étoit  au  nord-eft...  Lyrbe 
aufli  au  nord-eft ,  6c  enfin  Corybraffits  fur  le 
Mêlas.  k 

Comme  les  limites  de  la  Pamphylie,  du  côté  de 
la  Pifidie,  ne  font  pas  très  -  diftinâes ,  je  vais 

? lacer  les  villes  qui  fe  rrouvoient  jufqu'à  la 
'hrygic,  &  Yy  renverrai  en  traitant  de  la  Pifidie. 
Tormejfus  (Eftenaz)  ,  ville  principale  des  peuples 
appelés  Solymi ,  &  de  la  petite  contrée  nommée 
Cabalia^.  Cormafa^..  Cremna  (Kebrinaz)  au  nord- 
eft..,.  SandaRumt  fortereffe ,  étoit  au  nord-oucil 
de  Cremna.»  Boris ,  au  fud-oueft  de  Cremna  :  les 
Romains  «voient  établi  une  colonie  dans  cette 

dernière 
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dernière  ville—  Lyjino*  (Ag-Iafon)  étoit  à  l'en"  de 
Comifi—  Trogiiù  (Egridi)  au  fud  d'un  lac  ,  fit  au 
fud-cfî  de  Crenuia....  Oroanda  (Haviran)  au  nord 
du  lac...  SeUutu  Ftrrea  (Eushar),  à  quelque  dif- 
tince  au  fud  du  lac...  Pttntlijfus  étoit  au  fud- 
cft  di  Sclga  fie  Catenna  fur  YEurymedon ,  vers  le 
uorJ-cft. 

L'Iûurie  fe  trouve  dans  les  limites  que  M.  d'An- 
tille  a  donnée»  a  la  Pamphy  lie  :  je  l'ai  traiûe  ailleurs. 

Qiogtaphu  dt  la  Pamphy  lie,  filon  Ptoltmiu 

t  owu. 

I  Aulia. 

I  Caurafli,  fl.  oftia. 
Près  de  la  Lycie  ,<  Mat)  tus. 

1  Ofirt ,  fl.  ottia. 

I  Eu  ymtdonu  ,  fl.  oftia. 

f  Cotacenjîum. 


PràdelaGUcic,^^ 


fStUucta  PijîJi*. 

I  An.tochia. 
Dans  les  terres  ,1  PaU-Btudou 
près  de  la  Phrygien  2km. 
fit  delà  Piûdic,  Jûuiom. 

fOrttopolis. 
\Pcgla. 
I  MentJemîum, 
1  Uranopolis. 
DwslaCarbalie,/^^ 
1  Ar'ujpu. 
I  Mylias. 
I  Termejfus. 
yCorbafa. 

r  Ptrgtt. 

Dans  les  terres ,  <  Sifeu* 

l  AjpcnJus. 


'Proflama. 
Dada  (i), 
Otla/j. 
Dy{{tU. 
Orèjnjjfa. 
Talbtnda. 
Crcmna ,  colonie. 
Comana. 
Pedneliffiu. 
Vnttla. 
Scigc. 


DaaslaPifidie,* 


ri)  Dans  la  mdit&ioa  il  y  a  Adait. 
Gèographit  anàtnnt.    Tmc  1U 


'  oc  Thucydiae 
de  Tîle  de 
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PAMPHIUM ,  nom  d'une  ville  de  l'Atolie. 
Polybc  rapporte  qu'elle  fut  biûlée  par  l'armée  de 
Philippe. 

PAMPHYLIA,  nom  d'nne  ville  de  la  Macé- 
doine ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PAMPOLA.  Pliavorious,  dans  fon  Lexique; 
nomme  ainfi  une  ville. 

PANACHATCUS,  montagne  du  Péloponnèfe, 
dans  l'Achaïe.  Elle  commandoit  la  ville  tk  Pâtre, 
félon  Poiybe. 

PANACRA',  montagne  de  nie  de  Crète,  au 
voifinaee  du  mont  Ida  ,  félon  Callimaque. 

PANACRUM,  vUle  de  l'île  de  Crète,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

PANACTUM,  lieu  fortifié  de  la  Grèce,  dans 
l'Attique,  félon  Thucydide  fie  Paufanias. 

Suidas  place  ce  lieu  entre  l'Attique  fie  la  Béotie, 

PANitI,  peuples  de  la  Thrace,  aux  environs 
d'Amphipolij.  Ils  faifoient  partie  ùtsHcdatù,  feloa 
Etienne  de  Byfance  f 

PANAMA ,  lieu 
Plutarque. 

PANJETOLIUM,  nom  (Tune  montagne  firaée 
dans  YMtolit,  félon  Pline. 

PANAGRA,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Libye 
intérieure,  fur  la  rive  feptentrionale  du  Niger, 
félon  Ptolemée. 

PAN  ARA ,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  dans 
Pile  de  Panchea  ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

PANARRHOEA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'Armé- 
nie,  félon  Cédrëne. 

PANASA ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  fie  fur  le 
bord  du  Gange,  félon  Ptolemée. 

PANASIUM ,  ville  de  l'Afie,  dans  le  voifinage 
de  la  Phrygie ,  félon  Nicéras. 

PAN ASSA,  ville  de  l'Inde ,  en  deçà  du  Gange , 
dans  le  pays  des  Adifathri ,  entre  Afphatu  fie 
Sagtdra ,  félon  Ptolemée. 

PANATORIENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Céfartente ,  félon  la  notice 
épifcopale  d'Afrique. 

PANCALEA,  grande  campagne  de  l'Afie  -mi- 
neure, auprès  du  fleuve  Alu  ou  flalys,  félon 
Cédrène. 

PANCHEA,  lie  de  l'Océan,  fur  la  côte  de 
l'Arabie. 

Selon  Diodore  de  Sicile,  elle  étoit  habitée  par 
les  naturels  du  pays,  par  des  Indiens,  des  Cre- 
tois fit  des  Scythes. 

DioHore  de  Sicile ,  qui  rapporte  toujours  le 
merveilleux  le  moins  croysHc ,  avec  une  bon- 
hommie  qui  le  rend  fufpr.1  n.ême  qt.nnd  il  dit  la 
vérité  ,  dit  que  dans  l'ile  de  Paul.at  il  y  avoit  une 
ville  noi..  Ke  Vanaia ,  dont  les  lu  bilans  étoient 
les  plus  heureux  des  hommes  de  la  terre.  Il  y 
avoit  cIki  eux  w,  t-mp\c  de  Jupiter Triphy lien  , 
dont  cet  auteur  rapporte  toutes  fortes  de  merveilles. 

Il  y  avoft  de  plus  trois  autres  villes  dans  cette 
Ue  ;  lavoir ,  HiratUt ,  Dabi,  Octanis. 

Rrr 
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Mais  l'exiftencede  cette  lie  eft  encore  bien  peu 

démontrée. 

PANCHARIANA,  ftation  de  l'Afrique,  dans 
le  voifinsge  de  Sitijis,  félon  Ammien  Marcellin. 

PANDA ,  fleuve  aux  environs  du  fiofphore  de 
Thrace  ,  dans  le  pays  du  peuple  Soraci ,  fek>n 
Tacite. 

PAND^A ,  contrée  de  l'Inde.  Elle  prenoit  ce 
nom  de  Pandcc ,  fille  d'Hercule ,  félon  Arrien  , 

lit  Indtcts. 

PANDANORUM  REGIO  ,  ou  Pandjea  , 
contrée  de  l'Inde  ,  en-deçà  du  Gange ,  félon 
Ptolemée. 

PANDASSO,  ou  Pandassa,  ville  de  Hnde, 
en  deçà  du  Gange,  entre  Pojîrusra  8t  Sipittris, 
fclon  Ptolemée. 

PAN  DAT  ARIA  (yentotilne),  petite  île  fur  la 
côte  de  la  Sicile,  vers  le  fudeft. 

Ce  fut  clans  cette  île  que  fut  exilée ,  par  Tibère, 
&  que  mourut  Agrippine ,  fille  d'A^rippa ,  & 
femme  de  Germanicus.  Caligub  ,  fon  fils ,  y  étant 
venu  chercher  fes  cendres ,  les  rapporta  à  Rome 
en  grande  pompe,  &  les  fie  mettre,  ainfi  que 
celles  de  Néron  ,  fon  frère,  dans  le  m  au  fol  ée 
.d'Augufte.  Cet  empereur  y  avoit  fait  renfermer 
fa  fille  Julie  ;  &  Néron  y  envoya  Oétavie  »  fa 
femme,  fit  l'y  fit  mourir  en  lui  taifant  ouvrir  les 
veines. 

PANDINI ,  peuple  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange. 
Ptolemée  lui  donne  la  ville  de  Ptnncaru 

PANDION, colline  del'Afîe  mineure,  dans  la 
Carie ,  félon  Pomponius  Mêla. 

PANDIONIS  REGIO  ,  contrée  de  l'Inde,  en- 
deçà  du  Gange  ,  dans  le  golfe  Agarlque ,  félon 
Ftolemée.  Voyt\  l'article  India. 

PANDORjE,  peuples  de  l'Inde,  félon  Pline. 

PANDOSIA ,  ville  d'Italie  ,  dans  le  Brutium  , 
fur  la  côte  de  l'oueft ,  afiez  prés  de  la  mer  &  des 
bornes  de  la  Lucanie.  Elle  devoit  fa  fondation  à 
des  (Enotriens ,  qui  en  avoient  fait  la  capitale  de 
■eur  état.  Elle  étoit  fur  une-  petite  montagne ,  au 
bas  de  laquelle  couloit  nu  petit  fleuve  appelé 
Achiron ,  ooù  l'on  voit  qu'il  portoît  le  même  nom 
qu'un  autre  fleuve  de  la  Thefprotie ,  où  étoit  aufli 
■ne  ville  de  Pandofia. 

Alexandre ,  roi  d'Epi re, avoit  déjà  porté  la  guerre 
en  Italie  une  première  fois ,  lorfque  ,  voulant ,  l'an 
kvj  de  Rome,  tenter  une  nouvelle  expédition  , 
il  alla  confulter  l'oracle  de  Dodoue.  U  lui  fut  ré- 
pondu les  deux  vers  fuivans ,  que  je  rapporte 
en  grec,  parce  que  ceux  qui  entendent  cette  langue 
femironj.  bien  mieux  l'ambiguïté  de  l'Oracle  : 

Ceft-à-dire  :  Eacide  ,  évite  le  fleuve  Achéron  & 
la  ville  de  Pandofie  ;  car  tu  y  trouveras  la  mort. 
Comme  il  entendit  le  feus  de  cet  oracle  dé  l'A- 
«béron  de  la  Tbefgrotic ,  il  n'y  fit  nulle 
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tion.  On  rem  bien  que  je  n'ai  garde  de  croire  qit 
cet  oracle  ait  précédé  fa  mort  :  mais  les  Grecs, 
amis  du  merveilleux ,  l'auront  arrangé  depuis  ;  eu 
trahi  par  fes  troupes ,  il  fut  en  effet  tué  au  pif. 
fage  de  l'Achéron.  Le  corps  de  ce  roi  fui  cruel- 
lement outragé  après  fa  mort.  Une  femme  cepen- 
dant obtint  des  foldats  la  moitié  du  cadavre,  qu'elle 
rendit  aux  Epirotes  pour  la  rançon  de  fou  mari 
fit  de  (es  enfans. 

Pakdosia  ,  ville  de  )*Epire ,  dans  l'intérieur  des 
terres,  fclon  Juftin  &  Strabon. 

PANE  AS ,  la  Paaéade  ,  contrée  de  la  Paleftine, 

Îui  riroit  fon  nom  de  Pantas ,  nommée  depuis 
ijarèt  de  PfùEppt ,  près  les  fources  du  Jourdain, 

Paneas  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  partie 
feptentrionale. 

PANEBI ,  peuples  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye, 
félon  Stobée ,  cité  par  Ortélius. 

PANELLENES ,  &  Panachai.  Etienne  de  Bjr« 
fanée  &  Strabon  donnent  ces  noms  à  tous  les  Grecs 
pris  en  général. 

PANELUS,  île  voifine  du  Pont,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

PANEMUTICHENSIS,  fiège  épitcopal  de  l'A- 
fie  ,  dans  la  féconde  Pamphyfie,  félon  les  afta 
du  concile  de  Nicée,  tenu  en  325. 

PANEPHYSIS,  ville  de  l'Egypte ,  &  la  capi- 
tale d'un  nôrae  que  Ptolemée  appelle  Nttu. 

P  ANEURA ,  nom  d'une  ville  de  l'Inde.  Etienne 
de  Byfance  la  place  prés  du  fleuve  Indus. 

VhUGXXSS  MONS,  montagne  de  la  TV  race, 
aux  confins  de  la  Macédoine  ,  &  dont  le  fleute 
Ne/lus  tnouilloit  le  pied ,  félon  Pline. 

PANHELL1ENUS ,  montagne  de  Hic  tPiEgioe , 
félon  Gyraldus ,  m  Synugnute  étorum  ,  cité  par 
Ortélius  Jkefaur. 

PANIA  ,  non  de  l'Afie,  dans  la  CUicic,  ftloa 
Etienne  de  Byfance. 

PANIARDI,  peuple  de  la  Scytbie,  es-deçà 
de  llmaùs,  Clon  Ptolemée. 

PANIARD1S,  ville  de  la  Sarroatie  aGarique, 
entre  l'embouchure  du  Tanats  fit  celle  du  Mtra* 
bmt ,  félon  Ptolemée. 

PANIGENA,  ville  de  l'fnde,  en  deçà  8c.  du» 
le  golfe  du  Gange ,  entre  Paluga  &  Conagars ,  félon 
Ptolemée. 

PANINORUM  URBS,  ville  dans  le  voifinage 
de  k  Galatie  ,  félon  Méuphrafte ,  dans  la  vie  de 
S.  Théodore  l'Archimandrite. 

PANIONIA,  contrée  de  l'Afie  «meure ,  dans 
l'Ionie  ,  félon  Pline. 

PANIONIUM.  Ce  mot  eft  formé  de  deux  mots 
grecs  ,  &  lignifie  toute  l'Ionie.  Cétoit  le  lieu  ou 
s'atTembloient  les  Etais-généraux  de  Vlonic.  Voici 
ce  qu'en  dit  Hérodote ,  I.  /•,  c.  148. 

«  Le  Panionium  eft  un  lieu  lacré  du  i"^ 
»  Mycalc,  que  les  Ioniens  ont  dédié,  en.  cooflua 
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»  à  Neptune  Hélicénien  (t).  Il  regarde  le  fep- 

*  tfotrion.  Mycale  eft  un  promontoire  du  con- 
■  rinem,  lequel  s'étend  à  l'oued  vers  Samos.  Les 
»  Ioniens  s'y  aflembloient  de  toutes  leurs  vill.s 
»  pour  célébrer  une  fête  qu'ils  appeloient  Pa- 

•  niâmes  ». 

M.  d'Anville  a  indiqué  Panionium  fur  la  cane 
de  l'Aûe  mineure ,  au  bas  du  mont  Mycale,  fur 
la  cite  au  nord. 

PANIS  ,  île  dans  le  golfe  arabique,  félon  Pto- 
lemée,  L.  tv ,  c.  S. 

Pakis  ,  ville  de  Thrace ,  dans  la  province  d'Eu- 
rope ,  félon  Ortélîus  Thefaur.  qui  cite  le  fixième 
concile  de  Conftanrinoplc. 

PAKIUM,  caverne  de  la  Syrie,  dans  la  mon- 
tagne Paneus,  prés  des  fources  du  Jourdain. 

Cétoit  un  Ueu  célèbre  de  la  tribu  de  Nephtali. 

Hérode-le-grand  choifit  ce  lieu  pour  élever  un 
temple  de  marbre  blanc,  en  l'honneur  d'Augufte. 

Panium,  promontoire  de  l'Europe,  fur  la  côte 
du  Bofphore  de  Tbrace ,  félon  Denys  de  By- 
fànce. 

Pakivm  ,  contrée  de  b  Thrace ,  au-deffus  du 
■ont  H  Amas ,  félon  Chalcondyle. 

PAN1US,  ou  Paneus,  montagne  de  l'Afie , 
dans  la  Syrie.  Elle  faifoit  partie  du  mont  Liban , 
&  à  fon  pied  étoit  fituée  la  ville  de  Pont  as  ,  félon 
S.  Jérôme. 

PANNONA ,  ville  fituée  dans  l'intérieur  de 
file  de  Crète,  entre  Gortyna  &  GnoJJus,  fclon 
Piolemée. 

PANNONIA  ,  grande  province  d'Europe,  qui 
se  fut  connue  des  Romains  qu'au  temps  d'Au- 
gurte. 

Elle  avoit  au  nord  la  rive  droite  du  Danube , 
depuis  le  Norieum  à  l'oueft ,  fur  les  confins  du- 
quel étoit  Vindobona  (Vienne),  iufqu'à  la  cour- 

bare  que  forme  ce  fleuve  pour  aller  au  fud  

A  l'eft ,  la  Pannonie  avoit  auffi  la  rive  droite  du 
Danube ,  jufqu'à  b  jonâion  du  Savus  (  la  Save  ) 
près  de  la  Mosfie  :  mais  elle  s'étendoir  au  fud , 
jufqu'au-delà  du  Sa  vus  ,  c'eft-a-dire  jufqu'à  llly- 
ncum. . . .  Elle  avoir  le  Norieum  à  J'oueft. 

Les  principales  rivières  de  la  Pannonie  étoient: 
le  Danubiut ,  le  Dravus  &  le  Savus ,  qui  fe  rendoient 
dans  le  Danube  ,  le  Dravus ,  à  l'eft  de  Mur  fa  , 
le  Savuj ,  un  peu  au  fud  de  Sirmium. 

Ce  fut  dans  la  guerre  qu'Augufte  porta  aux 


(t  )  CeA-à-dire ,  qui  eft  de  la  ville  tfHtlyc* ,  en  Achaïe , 
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Iapydes  &  aux  Dalmates  de  YHlyriatm  ,  que  les 
armes  romaines  pénétrèrent  chez  les  Pannoniens. 
Mais  Tibère  ,  chargé  du  commandement  de  ces 
contrées ,  en  fit  une  province  romaine. 

La  Pannonie  fut  divifèc ,  au  temps  d'Antonin , 
en  fnpérieure  &  en  inférieure.  Le  fleuve  Arrabo 
( le  Raab , appelé  auffi  JavarinS ,  en  faifoit  la  ft- 
paration  :  on  nomma  enfuite  l'une  de  ces  divi- 
sons ,  première  Pannonie ,  l'autre  féconde  Pannonie. 

Ce  ne  fut  que  depuis  encore  que  Ton  connut 
une  divifion  appelée  Valeria,  &  une  autre  appelèé 
Sevia. 

Entre  les  peuples  que  les  anciens  nous  ont  fait 
connoirre  dans  la  Pannonie ,  on  doit  diftinguer  les 
Seordifci  &  les  Taurifcit  qui  étoient  Gaulois  d'ori- 
gine. 

Les  pofuions  les  plus  remarquables ,  ert  com- 
mençant Ipar  le  nord ,  6c  fuivant  le  Danube , 
depuis  le  mont  Cetius  (  mont  Kalemberg  ) , 
étoient ....  Vindobona  (  Vienne  )....,  Carnunaun 
(petit  lieu  appelé  Autnbourg)  :  c'étoit  b  princi- 
pale des  places  fur  ce  bord  du  Danube. ..< Arra' 
bona  (Raab)  ;  Sabaria,  fur  V Arrabo ,  étoit  au  fud- 
oueft. ....  Bregeùo  (  inconnue  )  :  il  y  avoit  dans 

cette  ville  une  légion  romaine  en  quartier  

Aquincum ,  appelée  auffi  Acincum  (  Bude ,  appelée 
auffi  Oftn.  )  Il  y  avoit  fur  la  rive  oppofée  la  ville 
de  Contra- Aceincum  (  Pefl  ). . . .  En  defeendant  au 
fud ,  Altium  (  Tolna  ). . .  Teutoburgium  (  inconnue  ). 
A  une  petite  difbnce  à  l'oueft  fur  le  Dravus ,  étoit 
la  ville  de  Murfa  (Eflek  ).  En  continuant  le  Da- 
nube, on  trouvoit  Bononia  (lllok)  &  Acunum  (Péter- 
Varadin  ).  Je  crois  que  b  pofition  de  b  ville  dans 
un  lieu  où  le  deuve  fe  replie  &  forme  un  angle  v 
un  coude ,  lui  avoit  fait  donner  le  nom  d' Acu- 
num.... Vers  le  fud-eft  étoit  Acimincum  (Sbn* 
kemen  )  :  enfin  Taurunum  (Tzcruinka  ,  petit 
lieu  ). 

En  fuivant  le  cours  du  Savus,  on  trouvoit  Sir- 
mium (  détruite  }  ,  k  l'embouchure  du  Bacuntius 
(  le  Bezzeut  )  dans  le  Sa/vus. . . .  BaflUntt  au  fud 
(  Sabacs  ). . .  *  en  remontant  le  Savus. ....  Cibalis 
(  Swilei  ) ,  eft  connu  par  b  défaite  de  Licinius , 

Sue  battit  Conftantin. . . .  Sifcis  (Sifleg  ),  au  con- 
uent  du  Savus  &  du  Colapis  (le  Kulp),  qui  vient 
de  l'oueft. 

Plus  au  nord,  fur  le  Dravus ,  étoient  Pm- 

tovio  (Petau)  &  au  fud-eft  Jovia  (le 

grad). 

Ptolemée  attribue  un  bien  plus  grand  nombre 
de  lieux  a  b  Pannonie  :  mais  certainement  b 
plupart  étoient  peu  çonfidérablcs. 
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GÉOGRAPHIE  DE  LA  PANNONIE,  SELON  PTOLEMÉE. 
Ce  Géographe  dtvife  la  Pannonle  en  haute  &  baffe. 


La  haute  Pannonie 
renferrooit, 


La  baffe  Pannonie 
renfermoit, 


r  Julio  Bona. 
\  Cornus :  (i) 
Sur  les  bords  du  Danube. . . . .  /  FUxum, 

M  Chtrtobahts, 
X^firtgxùum, 

(Sala. 
Patavium  (a). 
S  avaria. 
Rhifpta, 
Bononla. 
Andautonhtm, 
Nov'idunum. 
Scarabantia, 
I  Mureola. 
J  Ltntudum. 
*  Carrodunum. 
Sifcia» 
Olimacum. 
Valina. 
BoUnùunu 
Soroga. 
Sifopa. 
Vifonà* 


Dans  les  terres. 


.  •[  L'Italie  &  la  Norique. .....  ^  Mmntt. 


Sur  le  Danube. 


< 


Dans  les  terres.  .  ..^ 


V 


{Curta. 
Salva. 

Carpis, 
Aquincum* 
Salinum* 
Lujfonium. 
Lugionum. 
Teuloburgium. 
Cornaçunu 
Acumincum. 
Riiùum, 
V  Taururum. 
(Btrb'u. 
Serbinum. 
Ivollum. 
Certifia* 
Murjcllu 
Ciboiu. 
Marfonitu 
Vaconùum. 
Mu  fia, 
Salis. 
Bafiana. 
Tarfium. 
Sirmiuin. 


(i)Qui  n'eft  pas  dans  le  grec,  suis  dans  la  tradudKorv, 


(Où 


forttPnu 
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Ce  pays  étoit  occupé  par  un  peuple  à  demi- 
fauvage ,  lorfque  Philippe,  roi  de  Macédoine,  en 
ét  la  conquête  :  mais  ces  peuples  fe  révoltèrent 
peu  après»  &  Alexandre  les  reconquit  de  nou- 
veau j  il  y  joignit  Tlllyric.  Les  Gaulois  que  con- 
duifoient  Brennus  &  Belgius ,  enlevèrent  ce  pays 
a  Ptolemée ,  le  frère  du  roi  de  Macédoine.  Jules- 
Ce/ar  s'empara  d'une  partie  feulement  du  pays 

rdé  depuis  PannonU.  Le  chemin  qu'il  rut  obligé 
fe  frayer  au  travers  des  montagnes  ,  &  ion 
incurfion  au-delà ,  les  firent  nommer  Alftt  Julie. 

AuguAc  ,  comme  je  l'ai  dit ,  fournit  le  même 
peuple;  &  enfin  Tibère  l'ajouta  à  l'empire.  Les 
Pannonicns  demeurèrent  tributaires  des  Romains 
jofqu'à  la  décadence  de  l'empire.  Ce  fut  dans  ce 
temps  malheureux  qu'ils  furent  fournis  par  les 
Goths,  puis  par  les  Huns ,  d'où  il  eft  clair  que 
la  Hongrie  a  pris  fon  nom  :  non  pas  que  je  veuille 
décider  la  qucftion  entre  ceux  qui  veulent  que  ce 
foi  feulement  lors  de  la  conquête  que  le  nom 
de  Bouffit  fut  donné  au  pays  ,  &  ceux  qui  pen- 
fcnt  que  ce  nom  lui  fat  impoft ,  lorfqu'en  900 
une  nation  Scythe  ,  mêlée  avec  les  Huns,  s'y 
établie 

PANOPEA  ,  ville  de  la  Phocide.  En  grec,  on 
Ht  dans  Homère  n«t7e«'iKt>  dans  Strabon ,  n<u>o«-f  t/r, 
àim  Héfycbtus,  Etienne  de  Byfance,  &c.  n«*«- 
vi;il  femble  donc  que  l'on  peut  à  fon  choix 
écrire  Panope  ou  Panopët.  Cependant  M.  d'An- 
Ville,  qui  a  certainement  fuivt,  pour  la  poilrion 
de  cene  ville ,  d'autres  indications  que  celles  don- 
nées par  Paufanias,  place  cette  ville  vers  le  fud- 
cft  de  Daulis.  Au  temps  de  cet  auteur ,  Panopée 
n'avoir  ni  fènat ,  ni  théâtre ,  ni  place  publique , 
ni  fontaines  ,  ni  lieux  d'exercice.  Cependant  fes 
fobitans ,  quoique  logés  dans  des  efpéces  de  ca- 
banes ,avoient  un  petit  territoire  ,  &  députoient 
aux  Etats  généraux  de  la  Phocyde.  Us  fe  donnoknr 
pour  Phi égiens,  c'eft-à-dire,  pour  originaires  du 
territoire  d  Orchoméne  en  Béotie.  L'ancienne  Pa- 
«opée,  dont  Paufanias  avoit  vu  l'enceinte ,  avoit 
fcpt  ftades  de  tour.  Homère  lui  donne  l'épithéte 
Je  Ukbrc  par  /«  aan/a,  x*MJX<>Pof'  {lliadt  , 
L  I/,  vers  fBo.) 

PANOPOLIS,  ville  oV  l'Egypte ,  dans  la  Thé- 
baide ,  &  la  capitale  du  nôme  Panopolites. 
Ptolemée  écrit  Pamontm  Qvitas. 

PANOPROS,  village  de  l'Ethiopie ,  fur  la  côte 
de  la  Barbarie  orientale,  prés  du  promontoire  & 
Ai  port  Aromates ,  fdon  Ptolemée. 

PANORMUS  (Palerme),vUledeJa  Sicile,  vers  le 
Dord-ouefl  Elle  paffoit  pour  avoir  été  fondée  par  des 
Phéniciens.  Elle  tenoit  un  rang  diftjngué  entre  les 
viDes.  de  la  Sicile.  L'an  de  Rome  499  elle  fut 
prrfe  par  les  Romains;  &  en  503  ,  ils  y  gagnèrent 
bataille  fous  les  ordres  du  ptoconful  Metellus. 
te  m  alors  que»  dé  Carthage,  on  envoya  Re- 
fais à  Rome  ,  pour  y  traiter  du  rachat  des  pri- 
fconiers»  Elle  devint  colonie  romaine* 


PAN  coi 

Panormus,  petit  golfe  de  l'Adule,  au  nord- 
oueft  ou  fe  rendoient  les  trots  fleuves  Charadus 
Ulmus%BoûnmstïxrA.  que  la  fontaine  Argyre.  * 
bon  nom  fembloit  indiquer  la  commodité  du 
mouillage  pour  raflembler  des  vaiffeaux. 

Panormus,  port  de  la  Grèce,  &  le  premier 
iur  la  côte  orientale  de  l'Attique ,  près  du  pro- 
montoire Sunium,  fdon  Ptolemée. 

r  ,PaÏ?r*Îus  >  Port  °u  »«"  de  l'île  de  Samos . 
ielon  tite-Live. 

j  ^.T"1?»  ville  fur  ,a  cô«  feptentrionale 
de  île  de  Crête ,  entre  Citauim  fie  Ntradtum,  fdon 
rtolemée. 

Panormus,  port  de  file  de  Céphalonie ,  félon 
Porphyrius ,  cité  par  Ortélius. 

Panormus  ,  port  de  l'Epire,  au-deffus  du  port 
Onchtfnu,  félon  Ptolemée,  l.  m,  c.  ,4. 

Panormus,  ville  de  la  Cherfonnêfe  de  Thrace 
entre  Elée  &  Cardia,  f«l0n  Pline,  L.  iy  c 

Panormus   ville  de  la  Macédoine,  dans  la 
Chalcidie ,  félon  Ptolemée. 
Panormus,  port  de  l'Afrique,  dans  la  Mar- 

Ptol'em  '  '  CÔtC  dU  nÔme  dC  k'bye  »  fdon 

Panormus  ,  port  de  la  ville  d'Oricum ,  fur  la 
mer  Ionienne  ,  félon  Strabon. 

Panormus  ,  petit  port  de  l'Afie  mineure ,  dans 
Home  ,  au  nord-eft  du  promontoire  PojhiUm,ia 
fud-eft  du  promontoire  Trogiûum ,  &  au  fud  de 
la  ville  de  Milet. 

Le  fameux  temple  d'Apollon  Branchid*  ,  étoit 
au  fud  de  ce  port. 

C'crt  à  Panormus  qu'abordoient  les  étrangers  qui 
venoient  confulter  l'oracle. 

Les  anciens  prétendoient  que  le  ruiflèau  qui  fe- 
e,,c  »  "  mer  dans  ce  port,  fortoit  du  mont  My- 
cate ,  &  paffoit  fous  la  mer,  pour  venir  reparoître 
dans  les  environs  du  temple.  ^ 

PANOS  .promontoire  de  l'île  de  Rhodes ,  feloo 
Ptolemce ,  L  v  c.  2.  Ses  interprètes  lifent  PanU. 

Panos,  ville  d'Egypte,  félon  Etienne  de  By- 
fance.  7 

Panos,  village  fur  le  bord  de  la  mer  Rouge  ^ 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Panos  ,  montagne  de  l'Attique,  fdon  Paufa- 
nias, L.  1. 

Panos  ,  bois  facré ,  près  de  nie  de  Méroé ,  oit 
les  Gymoofophiftes  babitoknt ,  félon  Hêliodorc  . 


PANOTI  (les),  peuple  de  Scythie,  dans  la> 

Féningie. 

PAKTA,  viUe  de  la  Paleftine  .  entre  Bilan* 
OC  Laodicée ,  félon  Siméon  le  Metaphraftc  dans 
la  vie  de  S.  Pierre  fit  de  S.  Paul. 

PANTACHUS^PANTAGIASPANTACIAS* 
ou  Pantagiis,  fleuve  de  la,  Sicile  Pto'emée  en; 
place  Pemboucbure  fur  la  côte  orientale  ,  enue- 
le  promontoire  Tavus  &  la  ville  dô  Catanc* 

Pline  la  mei  entre  Afegaris  &  Syracufev 
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PANTjENSES  ,  ou  Patjensm  ;  peuples  de 
l'Afie  ,  fclon  Pline. 

PANTALl A ,  nom  d'une  ville  de  la  Thrace. 
Procope  rapporte  que  l'empereur  Juftinien  en  fit 
réparer  les  murailles ,  8c  qu'elle  devint  une  ville 
imprenable. 

PANTANI,  peuples  de  l'Arabie,  vers  la  Sy- 
rie, félon  Pline. 

PANTANUS  LACUS ,  lac  de  l'Italie ,  dans  la 
Pouille  daunienne,  félon  Pline. 

PANTHE1UM ,  lieu  de  la  Grèce ,  dans  l'Af- 
rique, à  foixante  ftades  $llyffus%  &  où  croiffoit 
l'olivier  appelle  CalUJUphant ,  félon  Suidas  8c  Arif- 
totc. 

PANTHELiEI ,  peuples  de  l'Afie ,  dans  la  Per- 
fide. Selon  Hérodote,  leur  fonâion  étoit  de  la- 
bourer la  terre.  Ortélius  croit  que  ce  font  les 
mêmes  peuples  qu'Etienne  de  Byfance  nomme 
Ptuhriadti. 

PANTHIA ,  &  PANDONIA ,  nom  de  deux 
lieux  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  oracles  des 
Sibylles.  Cétoient  des  lieux  de  l'Afie,  félon  Or- 
télius. 

PANTI,  golfe  de  file  de  Taprobane.  Il  étoit, 
félon  Ptolemée ,  fur  le  grand  rivage  ,  entre  les 
villes  de  Naeadtba  8c  d  Anublngara. 

PANTIALIUM  ,  lieu  de  l'Afie  mineure ,  fur 
le  bord  du  Bofphore  de  Thrace ,  prés  &  dans  la 
partie  méridionale  du  promontoire  Caracion. 

PANTICAPjEA  ,  ville  de  la  Cherfonnèfe  tau- 
rique ,  félon  Ptolemée  fit  Strabon.  Cette  ville  de- 
vint la  capitale  du  royaume  du  Bofphore  cim- 
mérien ,  fous  les  fucceueurs  de  Sparracus ,  félon 
Diodore  de  Sicile.  Panticapée  étoit  en  Europe , 
dans  l'endioit  où  les  eaux  du  Palus-Méotides  fe 
rendent  dans  le  Pont-Euxin.  C'cft  aujourd'hui 
Cherche. 

PANTICAPES ,  fleuve  de  la  Scythie  Euro- 
péenne. Selon  Pline ,  il  faifoit  la  féparation  entre 
les  Nomades  8c  les  Géorgiens.  Selon  Hérodote, 
il  fortoit  d'un  lac  fitué  vers  le  nord ,  couloit  par 
le  fud-ouert ,  6c  paffoit  par  lllée ,  qui  étoit  le 
premier  pays  où  l'on  entroit  après  avoir  travèrfé 
le  Boryfihéne ,  prés  de  la  mer.  Il  ajoute  que  le 
Panûcapes  fe  jette  dans  le  Boryfthène,  un  peu 
au'dcfltts  de  l'embouchure  de  ce  grand  fleuve.  On 
eft  très-fondé  à  croire  qu'Hérodote  s'eft  trompé. 
Strabon  ne  parle  pas  de  rivière  de  ce  nom  :  ce- 
pendant il  le  pourrait  qu'il  l'eût  omife,  8c  que 
ce  fût  celle  que  l'on  coonoît  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  Samara. 

PANTICUM ,  ou  pANTiCHtUM .  ville  de  l'Afie , 
dans  la  Bithynie ,  entre  Chalcédoine  8c  Libyffa , 
feloti  l'itincraire  d'Antonin. 

PANTIMATHII ,  peuple  de  l'Afie  ,  dans  la 
Perfide,  félon  Hérodote.  Ils  payoient  un  tribut 
au  roi  de  Perfe.  M.  Larcher  conjeâure  qu'ils  ne 
dévoient  pas  être  loin  des  Pamtces ,  avec  lefqueis 
'  ils  formoient  un  même  gouvernement. 
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PANTIPIOLIS  ,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  h. 
Gange  ,  entre  Berdtris  8c.  Adirama ,  félon  Ptole- 
mée. 

PANTOMATRIUM  .promontoire  fur  la  côte 
feptentrionale  de  l'île  de  Crète ,  entre  le  promon- 
toire Dion  8c  la  ville  Rithymna ,  félon  Ptolemée. 

PANX1ANI ,  ou  Panxani  ,  peuples  de  la  Sir- 
marie  afia tique ,  félon  Strabon. 

PANYASUS  j  nom  d'un  fleuve  de  la  Macé- 
doine. Ptolemée  en  place  l'embouchure  entre  D/r» 
rachium  8c  l'embouchure  du  fleuve  Apfuu 

PANYSUS,  fleuve  de  la  baffe  Mcefic ,  feba 
Ptolemée  &  Pline. 

PAPHARA ,  ville  de  la  Syrie,  dans  la  Cyr- 
reftique,  félon  Ptolemée. 

PAPHLAGONES ,  les  Paphlagoniens ,  peuples 
de  l'Afie  mineure,  habitans  de  la  Paphlagonie. 
(Poyer  Paphlagonia)  Ils  setendoient  depuis 
le  fleuve  Parthtnius  jufqu'à  YHalys  fur  les  bords 
du  Pont-Euxin.  On  n'en  fait  rien  de  particulier. 

PAPHLAGONIA,  province  de  l'Aile  mineure, 
fi  tuée  fur  le  Pont-Euxin ,  entre  la  Bythinie  à 
roueft ,  8c  le  golfe  Amjfentu,  auquel  il  faut  joindre 
une  petite  partie  du  Pont  a  l'eft  :  au  fud  étoit 
la  Galarie.  Lorfqu'il.fe  fut  introduit  d'autres  di« 
vifions,  telles  que  la  province  d'Hélcfpont.&c 
le  nom  de  Paphlagonie  difparut.  On  peut  voir, 
au  mot  Galant  ,  ce  que  j'ai  dit  des  cuvifions  de 
Ptolemée ,  par  rapport  à  la  Paphlagonie. 

Il  y  avoit  fur  la  côte  feptentrionale  un  promon- 
toire confidérable ,  celui  de  Carambis  (Kereœpi.) 
Et  comme  cette  côte  eft  intéreffante ,  je  vaulâ 
décrire  en  allant  de  l'oueft  à  l'eft. 

Le  fleuve  Panhtmus  fervit  pendant  allez  long- 
temps de  borne  entre  la  Paphlagonie  8c  la  Ga- 
latie:on  trouvoir  enfuite,en  remontant  au  nord- 
eft ,  Amaflris,  8c  la  fortereffe  de  Selanus  (  Amoreh.) 
En  redefeendant  lu  fud-eft,  Erythimi  ;  puis  le  long 
de  la  côte  jufqu'au  promontoire  Carambis,  les 
lieux  fuivans  :  Crwn/u,  Cyunu  (  Kadros)  AZ&alot, 
Cl'mi  Taxt  Mena. 

Après  avoir  doublé  le  promontoire  Carumbis,  en 
redefeendant  au  fud-eft  ,  on  trouvoh  le  petit  pro- 
montoire Ztphyrium  ,  Calliflraùa  ,  Aborù-uchos ,  af> 
pelée  auflt  lonopolu  (Ainehboli)  au  fud-eft  Âîf 
nells  (Guinne),  à  l'embouchure  d'un  fleuve  dn 
même  nom  ;  à  l'eft ,  CimoHn  (  KJnoli  ),  ayant  ea 
face  dans  la  mer  un  rocher ,  que  l'en  nommoit 
Anti-CunoGs.  En  remontant  au  riord-cft,  Sttpktot 
(  Iflefan  )  ;  la  terre ,  s'avarrçant  a  l'eft  ,  fournit 
un  promontoire  :  quand  on  l'avoit  doublé  pour 
revenir  au  fud ,  on  trouvoit  le  petit  fleuve ,  que 
M.  d'Anville  a  défigné  par  le  nom  de  Poumet 
(fleuve);  au  ûid  duquel  étoit  le  Ltpte  Acra.  An 
fond  d'un  petit\olfe  étoit  H  arment  ;  puis  en  re- 
venant vers  le  fud-eft,  Sinope.  A  l'embouchure 
d'un  fleuve  de  (même  nom,  au  fud-eft,  étoit  Ca- 
rufa ,  pub  au  fud  Zagora  ;  à  l'embouchure  de 
YAmntas ,  au  fud ,  étoit  l'embouchure  du  ZaBcètu , 
ayant  un  peu  a  l'oueft,  fur  fes  borde,  une  ville 
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de  même  nom.  En  allant  vers  l'eft  on  trouvoit 
l'embouchure  de  YHalys ,  qui  fervit  de  bornes  à 
la  Paphlagonic  de  çe  côié. 

Dans  1  intérieur  do  pays  avoient  habité  les  Ht- 
rtn  ou  Veteù ,  que  Ton  regarde  comme  les  pères 
de  ceux  qui  paûerent  enfuite  en  Italie  :  ils  étoient 
rers  le  nord.  Au  centre  de  la  Paphlagonie  étoit 
une  contrée  que  l'on  nommoit  Doman'uts  ;  elle 
reofermoir  une  ville  aflea  considérable  fous  le 
nom  de  Gtrmankopolis  (Kaftamoni.  ) 
.  Cette  contrée  étoit  bornée  au  fud  par  une  chaîne 
de  montagnes  que  l'on  nommoit  Olgajfys  (mont 
Etkas.  ) 

Dans  la  contrée  appelée  Blacuay  au  fud  de  ces 
montagnes ,  étoit  Docta  (Toufich)  ,  &  tout  près  , 
vers  \\f\  ,  Pomptiopolis ,  qui  eft  détruite. 

PAPHLAGONIUS,  fleuve  au  pied  du  mont 
II*  ,  félon  Quintus  Calaber. 

PAPHOS  (B*fo  ou  Bafa),  ville  de  nie  de 
Cvpre ,  à  î'outft ,  au  fond  d'une  petite  anfe  ter- 
minée par  le  promontoire  Ztphyr'ium. 

Vénus  avoit  dans  cette  ville  un  temple ,  qui 
étoit  très-ancien.  Tacite  prétend  qu'il  avoit  été 
bâti  par  Aérias ,  &  que  la  déefle ,  conçue  au  mi- 
lieu des  flots,  étoit  abordée  en  ce  lieu.  Il  ajoute 
que  chacun  y  offrait  les  viâimes  qu'il  vouloit  ; 
mats  que  l'on  choififlbit  les  mâles.  Il  étoit  dé- 
fendu de  répandre  du  fang  fur  Ton  autel. 

Panfanias  rapporte  que  les  Arcadiens,  en  re- 
venant d  -  la  guerre  de  Troye ,  furent  jettés  par 
la  tempête  dans  111e  de  Cypre.  Agapenor,  leur 
chef,  fonda  une  colonie  à  Papkos ,  fit  y  éleva 
un  temple  en  l'honneur  de  Vénus.  Il  y  avoit 
dans  ce  temple  un  oracle  que  Titus  coniulta , 
en  allant  complimenter  Galba  fur  fon  élévation 
à  rem  pire. 

Le  facerdoce  de  Vénus  Paph'ta  étoit  très-con- 
fldérable  par  le  crédit  dont  jouiflbit  ce'ui  qui  en 
étoit  rêvent. 

Lorfque  Caron  fut  envoyé  dans  File  de  Cypre , 
il  fit  dire  a  Ptolemée  que  s'il  fe  retirait  fans 
combattre ,  il  ne  manquerait  ni  d'argent ,  ni  d'hon- 
neurs ,  Se  que  le  peuple  Romain  lui,  donnerait  la 
grande  prêtrife  de  Vénus. 

La  première  ville  qui  porta  le  nom  de  Papkos 
étoit  dans  les  terres  ;  la  féconde  fut  fur  le  bord 
èe  b  ruer. 

PAPf ,  lieu  de  l'Afrique ,  dans  la  Marmarique , 
for  h  route  de  Limniades  à  Caubaihmon ,  félon 
Rtinéraire  d'Antonin.  > 

PAPLE  INSUL&,  ile  firoée  vers  le  détroit 
du  golfe  Pcrfique,  félon  Arrien. 

PAPICA  ,  promontoire  de  l'Inde,  fur  le  golfe 
de  Barygazènc ,  félon  Arrien.  Le  même  auteur 
parle  auftt  d'un  lieu  qu'il  nomme  Paptta ,  Se  qu'il 
place  a  l'orient  du  promontoire. 

PAP1RA ,  ou  Papyra  ,  ville  de  l*Afie  ,  dans 
la  Galaiie,  fur  la  route  de  Paffinunte  à  Ancyre, 
entre  WindU  Se  Ancyre  *  félon  l'itinétaire  d'An- 
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PAPIRUS  AGER  ,  territoire  de  l'Italie  ,  aux 
environs  de  Tufculum ,  félon  Feflus  Avienus. 

PAP1T1UM ,  ville  de  l'Afte ,  dans  la  Paphl*. 
gonie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PAPPA  ,  ville  de  l'Aile ,  dans  la  Galatc.  Selon 
Pto'cmée ,  elle  appartenoit  aux  Orondiquc*. 

PAPPIANENSIS,  fiège  èpifcopal  de  l' Afrique, 
dans  la  province  proconfulaire. 

PAPPUA  ,  montagne  de  l'Afrique,  dans  la  Nu- 
midic.  C'eft  au  pied  de  cette  montagne  qu'étoit 
fituée  la  villede  Medtos,  félon  Procopc  &  Cédiénc. 

PAPRIMIS  ,  ou  PaPremis  ,  ville  de  l'Egypte r 
Se  la  capitale  du  nôme  Paprimuc.  Il  en  elt  parlé 
par  Hérodote  fie  Etienne  de  Byfance.  Ce  dernier 
écrit  Pop  nais ,  fit ,  félon  lui ,  Macs  y  avoit  un 
culte  particulier,  fit  Thippopotaoe  y  étoit  regardé 
comme  un  animal  facré. 

PAPUNGjE,  peuple  de  l'Inde,  félon  Pline. 

PAPYRIUM,  lieu  fortifié  de  l'Afie,  dans  l'Ir 
faurie  ,  félon  Marcellinus  Cornes. 

PAPYRONA  ,  ou  Pararionïm  >  lieu  dans  la 
Syrie  ou  dans  l'Arabie ,  félon  Jofeph  fie  Egéfinpe» 

PAPYTIUS  MONS ,  montagne  de  la  Thrace> 
emre  Mo f y  impolis  fie  Draina  ,  félon  Nicétas. 

PARABAL1 ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  fie  fur 
le  bord  du  Gange ,  entre  Binagara  fie  Sydrus ,  fi,- 
lon  Ptolemée. 

PARACA ,  nom  d'une  ville  de  llnde.  Elle  étoit 
bâtie  au  pied  d'une  montagne ,  félon  Philoftratc  , 
cité  par  Ortélius. 

PÀRACADI ,  peuples  qui  étoienr  afliégés  par 
Spitamenés,8e  qui  furent  fecourus  par  Alexandre,, 
fclon  Arrien,  L.  îr. 

PARACANANE ,  viDc  de  l'Afie ,  dans  l'Ane  „ 
entre  N'tjipus  fie  Sarîga ,  félon  Ptolemée. 

PARACARESUS,  nom  d'un  fleuve,  félon  le- 
lexique  de  Phavorinus. 

PARACHANA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'inté- 
rieur de  la  Médie  ,  entre  Cabtrafa  fie  Arfsc'hs  ^ 
félon  Ptolemée. 

PARACHELOITiE ,  peuples  de  la  Thcflilie. 
Selon  Strabon  ,  ils  habitoient  fur  le  bord  du  fleuve- 
Achtlo'is  ,  Se  près  de  la  ville  de  Mafia. 

Etienne  de  Byfance  place  les  ParaehtloUa  dan* 
la  Macédoine  :  c'eft  en  étendant  cette  province». 

PARADA,  ville  de  l'Afrique  propre,  fur  te- 
chemin  qui  conduifoit  de  Tapfus  a  Utique. 

Cette  ville  fut  brûlée  par  Scipion ,  félon  le 
rappon  de  Strabon. 

PARADABATHRA ,  ville  de  l'Inde ,  en  -deçà* 
Se  fur  le  bord  du  Gange ,  entre  Ayca  Se  Pifca  , 
félon  Ptolemée. 

PARADISUS.  Quoique  la  première  idée  que 
réveille  en  nous  ce  nom ,  fcmble  l'exclure  d'une 
nomenclature  géographique  ,  je  crois  devoir  ce- 
pendant le  placer  ici , 

i°.  Pour  dire  qu'il  cft  formé  de  l'hébreu  fardes  , 
qui  fignifie  verger  :  les  Grecs  ont  dit  n«f  ctJWor.. 

af.lteur  affluer  que  les  connoiûanccs  que  l'on» 
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peut  puifcrdans  la  Bible  pour  déterminer  la  pofition 
du  paradis teïrertre,  font  abfolument  inftifnl'antes  ; 
rien  ne  le  prouve  mieux  que  les  dilTcrtutious 

Far  lefquelles  quelques  auteurs  ont  prétendu 
avoir  trouvée. 
Paradisus  ,  ville  de  la  Syrie.  Pline ,  qui  la 
nomme ,  ne  donne  pas  fa  pofition.  Ptolemée  la 
place  entre  Scabio/'t  Laoilcïa  &  Ibruda.  C'eft  la 
même  ville  que  Diodore  nomme  Trip^radifus. 
Paradisus  ,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  Cilicie, 
-félon  Pline. 

Paradisus,  village  de  la  Sicile,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

Paradisus  ,  lieu  de  l'Afie ,  dans  la  Perfide ,  aux 
environs  du  Tigre ,  félon  Xénophon. 

PARjECU  ,  peuples  dont  il  eft  fait  mention  dans 
un  paflage  des  conltitutioos  des  apôtres. 

PAJUELOS,  montagne  de  la  Grèce,  dans  P Af- 
rique ,  prés  de  Marathon,  félon  le  Lexique  de 
Phavorin. 

PARiETACA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Médie , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PARjETAGE  &  PARjETACENI,  nom  des 
habitans  de  la  Parxtactna,  contrée  de  l'A  fie. 

Ils  habitoiènt  des  montagnes  ,  6k  étoient  adon- 
nes au  brigandage ,  félon  Pline. 

PARiETACÈNA ,  nom  que  l'on  donnoit  à  la 

Çartie  de  la  Perfide  qui  touenoir  à  la  Médie,  fcloà 
tolemée. 

Selon  Strabon,  cette  contrée  de  l'Afie  jotjaoit 
la  Perfide  ,  &  s'étendoit  jufqu'aux  portes  Caf- 
piennes. 

P AR JETON IUM ,  ville  de  l'Egypte,  dans  le 
nôme  de  Lybie ,  entre ^ApU  &  Pithyt  Extrema  , 
feloa  Ptolemée. 

Etienne  de  Byfance  &  Strabon  difent  que  celte 
ville  avoit  un  port. 

Selon  Procope ,  l'empereur  Juftinien  la  fit  for- 
tifier pour  arrêter  les  i  ne  unions  des  Maures. 

PARAGENITiE  ,  peuples  du  Péloponnèfe, 
dans  l'Achaîe ,  félon  Pline. 

PARAGONTICUS  SINUS,  golfe  de  l'Afie, 
fur  la  côte  de  la  Caramanie ,  félon  Ptolemée. 

PARALAIS,  ville  de  la  Cappadoce,  dans  la 
Lycaonie,  entre  Iconium  &  Corna,  félon  Pto- 
lemée 

PARALAT/E,  peuple  Scythe  qui  tiroit  fon 
origine  de  Colaxaïs  ,  qui  fut  roi  du  pays.  On  croit 

Ïue  ce  font  les  mêmes  qu'Hérodote  nomme  ailleurs 
cytkes  royaux ,  fans  doute  à  caufe  de  leur  origine. 
PARALIA,  contrée  de  l'Inde,  en-deçà  du 
Gange ,  félon  Ptolcmée-&  Arrien. 

Par  a  m  a  ,  tribu  de  la  Grèce,  dansl'Attique, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PARALU.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  le 
peuple  de  la  tribu  Parafa ,  dans  l'Attique. 

PARALLUS,  ville  épifcopale  de  l'Egypte,  lien 
eft  fait  mention  dans  le  concile  d'Ephèle ,  tenu  en 
l'an  431. 
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PAR  A  LOS ,  ou  Par  alus  ,  ville  de  la  Tneflalie; 
fejon  Thucydide  &  Etienne  de  Byfance. 

PARAMBOLI,  nom  d'un  fiège  épifcopal,  fom 
la  métropole  de  Bofira  ,  félon  Guillaume  de 
Tyr. 

PAR  ANIENSIS ,  nom  d'une  colonie  de  l'Afie , 
dans  la  Syrie,  félon  Onuphre,  cité  parOrtélius. 

PARAPIANI,  peuples  de  l'Afie,  dans  l'Ara- 
chofie ,  félon  Pline. 

PARAP0TAM1A,  ville  de  la  Grèce,  dans  la 
Phocide ,  près  du  fleuve  Céphife ,  félon  Etienne 
de  Byfance  &  Paufanias. 

Selon  Strabon ,  ce  n'étoit  qu'un  village; on  n'en 
voyoit  plus  de  vertiges  au  temps  de  Paufanias. 

Le  territoire  de  cette  ville  étoit  le  plus  fertile  de 
toute  la  Phocide  :  il  étoit  bien  cultivé. 

Parapotamia,  contrée  de  l'Arabie,  dans  le 
voifinage  d'Apaméé ,  félon  Strabon. 

PARAS  ANGLE,  nom  d'un  peuple  de  l'Inde, 
félon  Pline. 

PARASIA ,  contrée  de  l'Afie ,  dans  le  voi- 
finage de  la  Perfide  &  de  U  Médie ,  félon  Polybe. 

PARAS1I,  ou  PaRAASII,  peuples  de  l'Afie,  dans 
la  Médie.  Selon  Strabon,  ils  habitèrent  quelque 
temps  avec  les  Anariaû. 

PARASINUM ,  ville  de  la  Cberfonnèfe  Tan- 
riqae,  félon  Pline. 

PARAS1UM,  ville  de  l'Italie,  félon  Ortélius. 
Mais  les  Anciens  n'en  parlent  pas  :  feulement 
Lyfander  dit  que  Crtma  fut  bâtie  fur  les  ruines  de 
Parajium. 

PARASOPIAS,  pays  de  la  Grèce  ,  dans  la 
Theflalie,  entre  VAfopus  &  le  Sptrcfûust  au-deflus 
d'Héraclée,  félon  Strabon. 

PARAT ACiE ,  nom  d'un  peuple  de  TAfie; 
félon  Arrien. 

PAR  ATI  AN/F. ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe ,  fur  la  route  de  Lmna  à 
Hippone,  entre  Rufiçadts  &  Culuàiana  ,  félon  Hu- 
néraire  d'Antonin.  1  . 

P  AR  AXI  A,  nom  d'une  contrée  de  la  Macédoine, 
félon  Ptolemée.  Poyn  Macedonia. 

PARBARA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Parthie, 
entre  Syadaga  &  Myfia ,  félon  Ptolemée. 

PARBOSENA ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  les  envi- 
rons de  la  Cappadoce ,  fur  la  route  de  Tav'u  k 
Sébafte  ,  entre  Sibora  &  Corniafpa ,  félon  l'itiné- 
raire d'Antonin. 

PARCA ,  ville  des  Jazyges  Métanaites ,  emte 
Triffum  &  Candanum,  félon  Ptolemée. 

PARDENA  ,  nom  que  l'on  donnoit  à  une  contrée 
de  l'Afie ,  &  qui  occupoit  le  milieu  de  la  Gédrofie, 
félon  Ptolemée. 

PAREATjE,  neaples  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Achaîe ,  félon  Pline. 

PAREBASIUM,  ville  de  TArcadie,  â  l'cft  du 
fleuve  Alphée ,  8c  au  fud-oueftde  Mantinta. 

Son  nom ,  qui  fignifie  prévarication , de  ce  quelle 
fervoit  de  fépulture  à  des  Mégapolitains ,  morts 
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en  combattant  courageufement  contre  Cléomène , 
devenu  maître  de  leur  l  ilLc  contre  la  foi  des  traites. 

PAREMUOLA ,  ou  C'EN  a  Pakembola  ,  ville 
de  l'A  fie  ,  d*n»  le  Pont  ou  dans  l'Arménie,  félon 
la  -  nonce  dei  dignités  de  l'empire. 

PAREMPH1S,  nom  dune  ville  de  l'Egypte, 
félon  Etienne  de  Byfar.cc. 

PARE  M  POLIS  ,  ville  de  l'Egypte ,  fur  la  route 
de  Cereu  à  Hterafycamînon ,  entre  Contra-Suenem 
fie  7{i/rr,  félon  l'itinéraire  d'An  ton  in. 

PARENETA ,  contrée  de  l'Afie ,  dans  l'Ar- 
ménie, au  pays  de»  Chalybes,  ou  dans  celui  des 
MolTvnèces",  le  Ion  Strabon. 

PARENTE,  nom  d'une  ville  de  riitric.  Les 
Hongrois  &  les  Vénitiens  s'en  emparèrent  en 
Pan  i 149. 

PARfcNTlUM(f\»r«i{<>),  ville  de  nftrie,  au 
fud.  Elle  n'offre  rien  d'intéredant. 

Ptolemée  la  place  entre  l'embouchure  du  fleuve 
Form  on  &  prés  la  ville  de  Poh. 

PAREON,  ville  de  l'Europe,  fur  la  cote  du 
Pont-Euxin,  félon  Jornandès. 

PAREPAPH1TIS,  contrée  de  l'Afie,  dans  la 
Caramanie ,  au-deflous  du  pays  des  Agdcnitcs ,  & 
au-deffus  de  celui  des  Ant  6c.  des  Charadra ,  félon 
Ptolemée. 

PARIA  ,  ile  de  la  mer  de  Phénicie  ,  vis-à-vis  de 
Soppe  ,  félon  Pline  ,  L.  r ,  c.  fi. 

PARI  ADES  ,  ou  Paryaora  ,  montagne  de 
l'Afie ,  dans  l'Arménie ,  félon  Pline  8c  Strabon. 
Ce  dernier  écrit  Paryadra  ,  &  dit  qu'elle  faifoit 
partie  du  mont  Tau/us. 

PARI  CANE,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Perfide, 
félon  Etienne  de  By  lance. 

PARICANU,  peuples  de  l'Afie,  dans  la  Per- 
fide ,  aux  environs  de  la  Sogdianc,  félon  Etienne 
de  By  fan  ce  :  ils  prenoient  leur  nom  de  la  ville 
de  Paricant. 

PAR1DION ,  ou  Pandion  ,  ville  de  l'Afie 
mineure,  dans  la  Carie ,  félon  Pline  &  Pompon iu» 
Jvièla.  Ce  dernier  écrit  Pandion. 

PARIENNA.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  ville 
de  la  Germanie.  Il  la  place  entre  Arficua  & 
SetuU. 

PARIENSIS,  fiège  épifcopal  de  l'Afie,  dans  la 
Pifidie ,  félon  les  actes  du  concile  de  Nicéc. 

Parïensis  ,  fiége  épifcopal  de  l'Afrique ,  dans 
la  province  Proconfulaire. 

PAR  I  ET  JE ,  peuples  de  l'Afie ,  félon  Ptolemée  : 
Sis  occupaient  le  milieu  de  ta  Paropamifade. 

PAR1ETINA,  ville  de  l'Afrique,  fur  la  route 

rf  mer  de  Tingit  aux  ports  Divins  ,  entre  CoMuca 
Ad ftx  Infulas ,  félon  l'itinéraire  d'Anronin. 
PARlETINiE,  ville  de l'Hifpanie,  félon  l'itiné- 
raire d'Antonin,  où  elle  eft  marquée  entre  Libïfofa 
Se  SalûcL 

Elle  étoit  fituée  fur  la  gauche  du  Sucro  ,  au  nord- 
efl  de  Libifofa. 

PARIMjE  &  Parapamihi  ,  peuples  de  l'Afie. 
Ils  furent  fubjugués  par  Alexandre  ,  félon  Orofe. 
Géographie  afic'unru.  Tome  //, 
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Ils  forit  nommés,  par  Arrien  ,  Pafapamiftdes, 

P  A  R IR  JE ,  peuples  de  l'Afie ,  dans  la  Caramanie, 
aux  environ»  du  fleuve  Nabrus  ,  félon  Pline. 

PAR1SIENA,  contrée  de  l'Afie,  dans  la  Gé- 
drofie,  nu  midi  de  la  Paradéne,  félon  Ptolemée. 

PAltlSIl ,  peuples  de  la  Gaule  ,  fur  la  Scquana., 
8c  dont  U  capitale  étoit  Luietia.  Ils  formoient  une 
cité  confidérable ,  8c  s  croient,  avant  la  conquête 

Eiar  Céfar ,  uni»  d'intérêt  avec  les  Scnonet.  Ce  ir  de 
eur  nom  que  s'elt  forme  celui  de  la  ville  actuelle 
de  Paris.  *'cy*{  Lutetia. 

PARISUS ,  nom  d'un  fleuve  de  la  Pannonie.  II 
fc  jetroit  dans  le  Dambe,  félon  Strabon. 

PÀR1U.M  (Cn/njwj-)  ,  ville  qui  étou  fituce  fur 
la  Propontide ,  entre  Lampfaqiu  8c  Priap  s.  Son 
territoire  étoit  fertile  6c  produifoit  d'excellent 
vins ,  8c  elle  avoit  un  bon  port.  Cette  ville  fut 
fondée  par  les  Miléfiens ,  les  Erytlireens  c*  les 
habitans  de  l'île  de  Paroi  t  à*<A\  elle  a  pris  fou  nom  , 
félon  Strabon ,  L.  x  6-  xm. 

Parium  s'accrut  des  ruines  de  la  ville  d'Adraftce, 
&  fous  les  rois  de  Pergame  :  une  partie  du  terri- 
toire de  la  ville  de  Priaput  lui  fut  foumife. 

Cette  ville  étoit  de  la  province  proconfulaire 
d'Afie.  Augufieen  fit  une  colonie,  &  comme  les 
autres ,  elle  étoit  gouvernée  par  un  fénat  ou  confeil 
compofé  de  décurions. 

Le  culte  d'Apolion  6c  de  Diane  fut  transporté 
d'Adraflée  à  Parium ,  où  on  leur  éleva  un  autel 
d'une  grandeur  6c  d'une  beauté  extraordinaires, 
c'étoit  un  ouvrage  du  célèbre  Hermocréon  ,  félon 
Strabon ,  L.  xm ,  p.  487. 

Pline,  L.  xxxii ,  (h.  f ,  parle  de  la  fiante  de 
Cupidon  qui  étoit  placée  dans  cette  vide  ;  elle 
étoit  de  Praxitèle,  6c  égaloit  en  beauté  la  Vénus 
de  Cnide. 

La  ville  de  Parium .  Tan  207 ,  tut  ravagée  par 
les  Héru  Iles,  nation  c  e  Germinie;  mais  ces  barbares 
ayant  été  vaincus  6c  forcés  de  rentrer  dans  kur 
pays  par  l'empereur  Gallien,  cette  ville  lui  fie 
élever  un  arc  de  triomphe  compefé  de  trois 
arcades,  fur  lequel  l'empereur  paroit  dans  un  char 
attelé  de  deux  éléphant,  au  milieu  de  deux  vic- 
toires qui  lui  préfentent  une  couronne  de  laurier. 

Le  gouvernement  de  l'Afie  proconfulaire  avane 
été  divifêen  plufieurs  provinces,  Parium  fut  corn- 
prife  dans  la  nouvelle  province  de  rHellclj>oot, 
dont  Cyzique  étoit  la  métropole. 

PARLAENSIS ,  fiège  épifcopal  de  l'Afie,  dans 
la  Pifidie ,'  félon  les  actes  du  coacile  de  Conftan- 
rinople  ,  tenu  l'an  38  t. 

PAR  MA  'Pirmt),  ville  de  U  G-ule  Gfpadane, 
8c  pofledée  aflez  long  temps  par  le»  R0Ï1  ns.  Elle 
é'ou  au  fud  du  Pô  ,  fur  un  fleuve  de  même  nom. 
Il  pa'oîi  qu'elle  exiftoit  depuis  long-temp» ,  loif- 

Sfu'en  179  les  Romains  y  envoyèrent  une  colonie 
ous  les  confulats  de  Q.  Fabius  Labéo  &  de  Cl. 
Marcellus.  Maitres  de  l'Italie,  le» Romain»  venoient 
de  chaffer  des  Gaulois  qui  prérendoient  fe  fixer 
dans  la  Carnie  aux  environs  ù'Aquilcu.  Pour  plus 
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de  fureté .  ils  p'i(<êfWtd«icoloftî«rtïi'1^  Bords' 
du  Po.  De  nouveaux  babitam  ayant  été1  envoyés 
à  Parme  fons  je  règne  d'Aogufte",'  cette  ville 
prit  le  Tiom  de'  Colon'ut  Jutïd  Au^ufia.  Elle  eut 
beaucoup  à  fouffrir  lors  de  la  guerre  d'Antoine. 
Cieéron  ,  dans  (es  lettres  familières,  fait  l'éloge 
de 'les  habitons. 

Parma   (  U  Parma  )  ,  rivière  de  la  Gaule 
Cifr«dnne.   1  ' 

PAR  M£C  A  MPI,  peuples  de  la  Germanie,  fur 
le  bord  du  Danube,  félon  Prolemée.       •»«  \  J  \ 

PAHNA&H  DlTOCHONES  ,  périples  qui  ha- 
biioicnt  fou*  la  terre»  comme  les  Troglodytes-, 
félon  Euftathe.  •  ■ 

PARN  ASSUS  MONS  Le  mont  P.rnaffe ,  mon- 
tagne de  la  Grèce  ,  dans  la  Phocide.  Elle  eft  firné'c 
au  fud  eft  du  golfe  Crufieen,  &  an  nord-ouefV  du 
•fleuve  Ceph.'/iut.  On  la  noirrltoit  d'abord ,  felbfi  : 
le  fclroliafle.tfApollonruy,  U-haffon,  -d'après  lfe 
ereç  Aefpfctg,  un  coffre1,  en  nul-moire  déPmhé  rfe 
Deucalion  qui  s'y  étoit  repofÊ  ,  difoir-oh  ,  aprçs  j 
le  déluge.  D'autre*' 3iit*iiri>  ont  itnagméun  hétoî,  : 
Parnaflus ,  fils  de  Neptune  &  de  la  nymphe  ' 
Cléodore. 

Le  monrParnafle  étoit  regardé  comme  leYejonr  1 
d'Apollon  &  des  Mutes,  fit  leur  étoit  confafcré. 
On  fait  quel  parti  les  poètes  ancien*  &  moderne^ 
'<Mtt  tiré  de  •  cette*  idée.  Il  fe  trouve  ,  'fur  cette 
montagne,  cks>  vallons  &  des  boeagestres^agréablfcs 
&  propres-,-  P»'  leur  variété', 'h  èn'flamW^lc  gérjie 
«l'un  poëte.  Du  relie  le  pays  eft  ïec  &>*fle*  ft|rrle?,, 
tel  enfin  qu'il  convient  aux  nOurrHTon*  d'uri  çfiea 
qui  les  alimente  prefque  uniquement  de  la  feule 
fumée*  de  la  gloire.  •  > 

Quoique  le  Parnafle  ait  plofienrs  croupes  en 
divers  endroits ,  les  poètes  lui  en  donnent  effert- 
ttellement  deud  ;  l'un  dt  ecs  fommèW  fe  noibrnojt 
MyêMftè  %  l'autre  Thhért*!  -  '•'  u~"%«lJuuH  isl 

Cétoh  fui*  If  Par  trafic  du'étoit  4a  Ville  dé-  Del- 
phes &•  la  fontaine  Otlalherie.   ■   v.'i     ,  '•■«; 

Parkassus,  ville  de  l'A  fie;  dans  h  G^.itie, 
fur  la  route  de  Géfarée  à  Ancyre  ,  entre  Afpoha 
Ôt  Nyfa,  fe!on  Tninéraire  d'Amorrmi  -  * 
•  PÀRNES ,  montaçr.e  de  Grèce ,  dans-  FArtiqnë , 
au-deflus  ^Eltttfis.  fi  d\rfc*a>*ei-Oa  *  veyoit 
une  ftatue  de  Jupiter  Parnetîén  ,'enT  bronïé ;-Urt 
afctel-'  de  Jupiter  Sémélèèn  "'attiré1  ««tel  oîi 
les  habitat»  façnfioicnt  a  Jnpitée  'Btoflifjto  ck 
à  Jupiter  P/i/v.Vux.  'îl  y  avoit  beaucoup  trours  8c 
de  fan^  iers  dans-  cette  montagne.  :<"  -1  •  51  ,iXl  1 

PARNESSUS,  montagne  de  VAfré  j. dans  là 
Médie,  an  midi  de  la  Baflriantf  i  feloV'Deny's  le 
Péri.>èt?..  -  ■■>'■•■  -S 

...  PARNI',  peuples  de  la  Marg^neV^u^effOus 
des  Malftgètes ,  feteti  PtbVhnêé.      "P  ,v'a:  11 

PARNON,  monr  de  rAf«6iniè]iau  fudduHnoht 
■  PtothtMku  '     «  -•'"•••••5  -a!  »  -1 

Cfîroitfitreë^Tont  <fue  fefrOrtvoîenrdcs^W/ès 
dè  MërcrYre  aô*Mecs  des.  ffréér s ;  eîfes  irt^qf^tentT 
du  teints  de  Paufania*  ^csftrtites  dt  PAt^olide ,  de 
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.  îâ  Lsteonie  ,«rdu  territoire  de«  Tégéaiw  ,  p»pb 

de  l'Atcadie.  Tout  ce»  endroit  eft  fort  élevé  i» 

defîus  du  niveau  de  la  mer. 1 
'    PARODANAs  ville  on  bourgade  de  l'Afc; 

dans  l'intérieur  de  la  Perfide ,  entre  Cnns  &  Tapi, 

félon  Ptolemée. 

PAROECOPOUS,  ville  de  la  M«édoine, 
dans  la  contrée  nommée  Sintiaut,  entre  Triplait 
tîéracîce  de'Sintique ,  félon  Ptolemée. 

PAROET^A,  contrée  fur  le  botd  de  la  mer 
Rouge  ,  fdon  Etienne  de  Çyfance.  , 

PARONATiE,  peuple*  de  là  Triphylie.  H$ 
ayoient  habué  les  montagnes  aux  environs  de 
Liprtum  &  de  Maciflus ,  &  s'érendoient  jufqu'ia 
bord  de  la  mer  ;  mais  ils  ne  fubfifioient  plus  m 
temps  de  Srrabon. 

PÂRÔPAMISUS,  grar.de  chaîne  de  mootagnn 
qui  entpu/e  l'lnde;r  a  1  pueû  Se,  au  nord  ,  Se  t»  fe 
joindre  a  VÈmoJut.\    .  . 

Raropamisws,  ou  PABpPANiSAV,  fleuve  de 
la  Scythie  Afiatique,  félon  Pline-» 

PAROFU^,  ville  fuuée  t>r,  J«  c&te  feptec- 
trionale  de  la  Sicile  ,  près  A'Himtsa  ,  &  vu-à-w 
■l'ilcd' t/flicat  félon  Ptolemce.,    .  , 

PAROREA,  PAROREIA  ,  ou  Parorau, 
.Vilb  du.  /P^iàponnetei,  dani  TArcadk  ,  -  feteo 
Etienne  de  Byfance  6c  Paufanias.  M 
ib  Elle  étoit  à  quelque  dHlance.  da>  Jtgtê  &  de 
Tifyrt*.   .,,  s;         i'.t.i         -.--Ai  * 'l!   .  « 

PARORtAT^E.  .Hérodote  &  Etienne  dt 
Byfance  nomment  ainfi  les  habitans  de  P*nxu, 
ou  iVoz-ij ,  ▼iHe  de  rAccadie. 

PAROREI,  peuples  de  la  Macédoine,  (cm 
PLioe.!  ..i     {  .  i:  ...  .  .  " 

->  .'Strabon  tes  pUcé  daVi»  l'Epire*         «•■■  . 
o.  P  A  RORIE  «  l-u  Pa  rorj  a.,  ville  oc  i  Arc; -t. 
au  nord  de  Mégalopolis.. 
a  Elle  avoit  été-fi  eonfidcrableme.nr  afloiilie  pir  b 
fondation  de  MégalopoUs»  qu'eUe  étoit  défent  c 
temps  de  Paufaniafe     .*>  '  i.:  *  i  '^'  -  ' 

PAROS.  Cette  île,  l'une  tkspWcelebmdesCr- 
elades,fituéevérs  le ^ degrés  nwmnèsdelarifiidï, 


étoit  au  fud  de  l'île 'de  Délos,  au  nprd  de  ctlo 
^'/»'6c  de  Sumos,  à  l'oueft;8t*  tres^preV  dé  te* 
de  Na'xbs  ï  -ctOit  'àTeft  8t  toncbôit  prerqueicele 
W.iarbi;  Ses  'rreherfles  -&  fat  poptrlafToh  1H  doo- 
nèrcn.t  toujours  une  grande  influente. fur  le  («Tt 
;  des  ■  lies  -voifines  £kt\è  retirage  -  de  fes  babita^ 
aflura  long-rértps  ter^  benhedr  8t  fi  Ubené.  » 
-fuVeht  inutHcment  attaqués1  par  Milrade;  iwfl 


LncirlKis  \*  airHr  ^tië  tbdtêsles  îles  de  h  mer  Eç^i 
qui  ne  furent  plus  alnrs  que  Jji  .foible  partie  du* 
proVinte rornainè:  H1  y'avrjit  k^aros  un  firtroJ 
tempje  çonfacré  à  Gérés.  Cette  île  offre»  de  t'v* 
-le^  c^cV^  dbs  àlris-  Iurs'aux  bâtimens  ;  dafa* 
porr*.  pbuvoient  .tecevoir  les  clcadra  Us 
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■ombreufes  ;  mais  celui  du  nord  de  l'île  eft  le.  plus 
vafte  &  le  plus  commode. 

Archiloque  naquit  à  Paroi ,  enyiron  jiO  «Vis 
avant  /.  C.  On  le  croit  inventeur  des  vers  ïumfces/ 
Ce  poète  fatyrique ,  proferit  de  toute  la  Grèce , 
fut  aiTommé  par  trft  habitant  de  l'île  de  Naxou  Le 
marbre  de  Paros  étoit  très-ertimé  des  anciens  :  on 
le  tranfportoit  dans  toute  la  Grèce,  pouf  en 
conrtrmre  les  temples  &  les  monument  les  plus 
riches.  Pline  dit  que  le  marbre  de  Paros  étoit  aufli 
appelé  Lapis  Lychnitti ,  parce  qu'on  le  tailloit  dans 
les  carrières»  la  lueur  des  lampes. 

PAROSPUSj  nom  de  l'un  des  fleuves  riaviga- 
Mes  de  l'Inde.  Il  aUoit  fe  perdre  dans  lè  Cophïs  » 
fdon  Arrien. 

PAROSTA,  ville  de  l'intérieur  de  la  Cherfoo- 
nèfe  Taurîque,.  entre  Pojiigij  6c  Cimmtrium  ,  félon 
Ptolemêe. 

PARPARON, contrée  de  l'Afie ,  im$TJEo!iie. 
Selon  le  rapport  d'Etienne  de  Byfanpe,  c'eft  où 
mourut  Thucydide. 

PARPARL  S  ,  montagne  du  Péloponoefe ,  dans 
la  Laconie,  félon  Pline. 

PARPODÏSUM  ,  ville  de  la  Thrace  ,  for  la 
route  de  Viminiacum  i  Nicomédie,  entre  Sadama 
&  Ofïudt^um,  félon  l'itinéraire  d'Antonio. 

PARRHASIA  ,.  ville,  du  Péloponnefe  ,  dans 
1'  \  rcadie.  Homère' parle  de  Parrhjjk  comme  d'une 
ville:  &  d'après  lui ,  Etienne  de  Byfance  nTiéfite 
pas  de  dire  Tlcijpotro-U  irixis  AexeJW  ,  Parrhafie , 
ville  d'Arcadie,  &  cite  enfuire Homère.  On  trouve 
aufli  dans  Pline,  Parrhafie;  cependant  ni  Paufanias , 
qui  parle  de  cette  partie  de  i'Arcadie  avec  beau- 
coup de  détail ,  ni  Strabon ,  ne  parlent  de  cette 
ville  de  Parrhafie  :  ils  nomment  une  montagne  & 
des  peuples  de  ce  non  y  ma» pas:  de  ville: Paufa- 
nias leur  attribue.  Datée,  Lycofure ,  Thcene ,  Tra- 
pefunie  ,  Profé ,  Acac efium ,  A  caution  ,  & Matdriet 
peut-être  une  de  ces  villes  eut- elle  autrefois  le  nom 
de  Parrhafie  ,  ou  peut-être  Homère  voulantdéGgner 
ce  peuple ,  donne- t-il  leur  nom  à  une  de  leurs 
villes 

PARRHASII,  peuples  de  l'Inde ,  au-delà  du 
Gange ,  fclon  Quime-Curce. 

Parrhasii  ,  peuple  de  I'Arcadie ,  habkant  dans 
la  partie  du  ftid-oueft. 

PARRODUNUM,  nom  d*une  ville  de  la  Rhé- 
lîe  ,  félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

PARSARGAD^,  lieu  de  l'Afie.  Selon  que  le 
rapporte  Appien  ,  c'étoit  où  les  rois  de  Perfe 
avoient  la  coutume  de  donner  leurs  feflins. 

PARSENTI  MONTES,  montagnes  de  l'Afie, 
dans  le  voîfinage  de  Xlndus.  Elles  faifoient  partie 
du  mont  Tauns.        ,    '  ' 

PARStA,  ville  de  ÎÀCe»  dans  le  pays  des 
Paropanifades „  entre  Nauiib'u  &  LocAarna,  fclon 
Piolemée. 

PARSIANA,  ville  del'Aûc,  chet  les  Paropa- 
tiùades   feloo  Ptolemêe. 


P  A  R 


PARSTRYMOKl  A  ;  lieu  dans1  îa  dépendance 

de  la  Thrace  ,  fclon  Tite-Live.  *  • 

J     PART  A h  ville  de  l'Afie,  dans  l'intérieur  de  la 
Perfi  le.  entre  Tt \i;t  8(  Mammida',  félon  Piolemée* 
PARTENIENSIS,  fiege  épicopa)  àe  l'Afrique 
dam  i  i  Mauritanie  Sttiferue ,  félon  la  notice  épif- 
copale  d'Afrique. 

PARTHANUM  ,  ville  de  la  Vjndéliçic ,  fur  la 
route  de  Ijuritcami  .Vcld'téena ,  entre  Ad  Ponte* 
Ttrfcn'tnoi  &,  l'el/iJenj ,  folon  Itinéraire  d'Antonio. 

PÀRTHALIS  REGI  A \  ville  de  l'ïnde  t  en- 
deçi,  ck  ver*  l'embouchure  , du  Gange' ,  félon 
Pfine.         •!  . 

PARTHENr,  ou  Parthini, peuples  de  l'flly- 
rie  ,  félon  Plirffc  ,  Polybe ,  Pomponius  Mé!a  & 
Dion  GMRM  Pline  eft  le  fcul  qui  écrive  Partherù. 

PARTHEMA  ,  nom  d'une  ville  de  l'illyrie, 
feWPoly&tè  iBHe  eft  nommée  Oppidum  Parthi- 
norum  par  Jiiles G#«v  'y  • 

Pa RTfftNÇi,  '\  1  tibii r^ade  dis  l'Afie,  dans  le 
Volfifiâet  du  Pont ,  félon  Et ten  né  de  Byfance. 

PARTHÉNtÀS.,  fleuve  de'Triphylie  qui  cou- 
loit  du  rmrd"  àu  - fmr,  &  venoit  fe  jettê'r  dans  le 
fleuve  Aljfliêeyprês  d'Olympîe  ;  &  à  té  qu'il  femble' 
peu  loin  de  Phrix* ,  ètoir  la  fépulture  de  Marmax  , 
le  premier  de  ceux  qoi  cbmbwiirent  eénrreŒno- 
maùs ,  pour  mériter  l'honneur  d'éponier'  Hippo-t 
J  ■  mie.  On  avoit  enterre  auprès  de  Ittt  (es  deux 
eàvales  ,  •  ïprOi  les  *v*ir  égorgées  fur  fort  tomî* 
beat»  ;  Tune  d'eHes  M-oit  donné  fon  nom  au 
fleuve."  ' .  n%  ■ 

PARTHENICON,  nom  d'un  lieu  de  l'Afie 
mineure ,  félon  Xênophôn.  * 

PARTHENIGUM,  ville  de  la  Sicile,  fur  la 
route  de  LUyketum i  à  Tyniariie ,  entre  Segejlarue  &t 
Hycemra ,  félon  l'irinéraire  d'Antonio. 

PARTHEN1E;  nom  d'une  ville  de  l'Afîe  mi- 
neure, félon  Pline*. 

PARTHENIUM  fKazaodip),  Village  delà  Cher- 
fonnèfe  Taurîqhe ,  fur  le  bord  Se  dans  l'endroit 
le  plus  étroit  du  Bofphore  Gimmérien  ,  à  foixante 
ftades  au-deflus  de  Panùcapeeum  ,  &  viv-à-vis  à'A- 
chillaum ,  en  Afie,  félon  Strabon. 
•  Ce  viHtgé  êtolt  firné  prefqde  à  la  poînte  du 
Bofphore ,  au  nord-oord-eft  de  Bofphonts ,  ou  Pan- 
ûcapeeim.,  si  A'  . 

a  l'Àt-TJi^MUM  (le  cap  de  Felenk  Bournon  ) , 
promontoire  de  la  Cherfonnèfc  Tautique  ,  ptefque 
au  fttd  de  Clurrcntjus. 

Plipe ,  Pomponius  Mêla  ,  6c  Ptolemêe  en  par- 
lent :  mais  le  dernier  le  place  mal-à-propos  au 
nord  de  Cherront/us. 

Au-de(Tiis  de  ce  promontoire  ètoit  un  temple 
&  une  fiante  de  la  décile  du  pays ,  f  Ion  Str«oon. 

Partmenium.,  prQmontpire  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Lydie,  Ce  Ion  le  idaoUafle  Micander,  cité 
par  'Ortélius.  :   i       prii   'wqj  t; .  . 

,  P  a&thenium  ,  ville  du  Péioporméfc ,  dans  I'Ar- 
cadie, félon  Pline. 

Sss  a 
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Parthentum.  Etienne  (le  Byfance  nomme  ai  ml 

une  ville  de  la  Thrace. 

Pàrthenium,  vitie  de  l'Afte,  dan»  la  Myfie, 
aux  environs  de  la  Troade  ,  au  voiflnage  de  Ly- 
Cide  &  de  Thymbre,  félon  Pline. 

Parthenium  ,  ville  de  la  Grèce,  dans  l*ile  d'Eu- 
bée,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

•  Parthenium  Mare  ,  nom  de  la  partie  de  la 
mer  Méditerranée  qni  baigne  l'Afte  &  l'Afrique , 
dans  l'endroit  où  ces  deux  parties  du  monde  fe 
joignent ,  félon  Macrobe. 

Parthenium  ,  promontoire  au  voifinage  de  h 
ville  d'Héraclée ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PARTHENIUS  ,  fleuve  de  111e  de  Samos. 

Parthenius  ,  fleuve  de  l'Afte  mineure ,  qui 
fe  jettoit  dans  le  Pont-Euxin ,  8t  faùfoit  la  fépa- 
ration  des,  territoires  des  villes  tiAmaflris  &  de 
Tc'ium,  félon  Strabon.  Cet  auteur  ajoute  que  c'eft 
un  beau  fleuve ,  qui  coule  parmi  des  prairies ,  & 
qu'on  lui  »voit  donné  le  nom  de  P7f ,  à  caufe 
de  Diane,  que  l'on  adoroit  fur  fes  bords. 

Parthenius,  fleuve  de  l'Afie ,  dans  la  Cilicie  » 
près  de  la  ville  ïAnchUU  ,  félon  Suidas. 

Parthenius  ,  mont  de  l'Argolide ,  qui  s'éten- 
doit  de  l'oueft  à  l'eft ,  depuis  le  golfe  Argolique, 
jufqu'aux  frontières  de  l'Arcadie. 

On  y  voy oit  un  temple  élevé  en  l'honneur  de 
Télipus ,  parce  que ,  difoit-on  ,  U  y.  avoit  été 
expo  le  dès  son  enfance ,  &  allaité  par  une  biche. 
On  y  trouvoit  des  tortues  de  terre  ;  mais  comme 
on  les  croyoit  confacrées  au  dieu  Pan ,  on  ne  per- 
mertort  ni  d'en  tuer,  ni  d'en  emporter,  quoique 
leurs  écail  es  fuffent  très-propres  à  faire  des  lyres. 
Le  poète  Calliraaque  défigne  le  mont  Parthenius 
par  cette  exprefllon  :  U  mont facré  d'Auge.  Ceft  que 
c'étoit ,  difoii  on,  fur  cette  montagne  que  s'érotent 

Îafles  les  amours  d'Hercule  &d'Augéc,  dont  Té- 
:phe  avoit  été  la  fruit. 
PARTBENOPE,  Ue  de  la  mer  Tyrrhéne  „fc- 
îon  Ptolemée. 

PARTHENOPOL1S ,  ville  de  la 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Le  concile  de  Chalcédoine  la 
miére  Macédoine» 

Parthenopolis  ,  ville  de  I*Afie  ,  dans  la 
Bithynte.  Elle  ne  fubfifloit  plus  du  t«mc  de 
Pline.  I 

Parthenopolis  ,  ville  qu'avoient  occupés  les 
Scythes  Arotéres  ,  dans  la  M  oc  ne  Supérieure ,  fe- 
k>n  Pline. 

Elle  tut  fubjugnée  par  Lucullus ,  fefon  Eu- 
irope.     •  ft'<       >  i 

PARTHI,  nom  latin  desParthes,  que  les  Grecs 
tlommoient  rictfîvttioi  ,  ou  Panhyeti.  Quelques 
auteurs  croîent*  à  caufe  de>  la  rcfTcmblance  du 
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loin  pour  fhïfloire,  qui  ne  confuke  pat  la  toi; 
mais  les  monumens. 

Les  Parthes  que  nous  ont  fait  connoitre  les 
Grecs  8c  les  Romains  ctoient  Scythes  ;  on  ne 
fait  pas  trop  à  quelle  divifioo  de  cette  nation 
ils  appartenoient  :  mais  c'eft  qu'eux-mêmes  ne 
connoiflbient  pas  l'hiftoire  orientale  ;  ils  l'ont  étran- 
gement  défigurée  dans  ce  qu'ils  en-  ont  dit.  Ce 
ne  fera  pas  de  ces  premiers  Parthes  que  je  puis 
parler  ici  :  je  parle  de  ceux  qui  ,  devenus  cote 
quérans  des  Perfes ,  étendirent  leur  domination 
aufli  loin  que  leurs  prédécefleurs ,  &  furent  un 
objet  de  terreur  pour  les  Romains. 

Les  Parthes  ,  formés  dans  le  nord  à  toutes  les 
intempéries  des  faifons ,  à  toutes  les  fatigues  de 
la  chafle,  étoient  un  peuple  vaillant  &  courageux. 
Ils  paflbient  pour  exceller  dans  l'art  de  monter 
les  chevaux  ot  de  fe  fervir  de  Tare. 

Et  comme  la  puiflance  des  Parthes  faifoit  om- 
brage aux  Romains  ,  ils  en  ont  parlé  même  dans 
leurs  poéftes. 

Virgile  dit ,  Gêorg.  L.  m  : 

dc/lSi tft ^ttt  P tXT t*iurft  v 1  f '^"^s ^tic  J**iQt îiiS\ 

On  prétendoit  qu'en  fe  retirant ,  en  paroi  ftaet 
fuir,  ils  tiroient  leurs  flèches  par  derrière ,  &t 
caufeient  de  grandes  pertes  à  leurs  ennemis.  Ho» 
race  dit ,  L,  l ,  Carm.  ad.  10  ; 

Et  verju  ammofum  equU 
Parihum  dicert. 

Et  Ovide  ,  L.  m ,  de  Aru  Am. 

Ut  celer  arerfis  utere  Partkus  aptes* 


Et  dans  les  Faflxs,  L.  r  : 

Quld  tili  nune  mitei  folllet  poft  terga  f*giu*  ? 
Quid  loca  ,  quid  rapidi  profitait  ufus  equi 

Senèque  le  tragique  dit  dans  le  Thycfte 

N'I  dpus  ej}  equis, 
Nil  amis  6*  inertibus  - 
Tells  ,  qutz  procul  ingerk 
Parthut ,  cum  fimulat  fugau 

Mais  ft  l'on  en  croit  quelques  auteurs ,  ils  a  voient 
encore  un  moyen  de  défenfe  qui  les  rendoit  bien 
redoutables  :  ils  conduifoient  avec  eux  des  boni , 
&  les  lâchoient  contre  l'ennemi  au  commence* 
menr  du  combat.  Je  comprends  que  l'on  a  pu 
quelquefois  ufer  de  cette  rufe  ;  mais  enfin ,  comme 
les  armées  anciennes  s^approenoient  néceflairemem 
pour  le  combat ,  les  lions  devenus  furieux  &  ne 
nom ,  que  les  Parthes  font  defeendus  de  Phétru-  connoiflant  plus  perfonne ,  auroient  été  auffi  * 
*iM» ,  fils  de  Mizraim  :  mais  c'eft  remonter  trop     redouter  pour  un  parti  mie  pour  l'autre.  Au  reûe , 
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M  ne  fait  fur  quelle  autorité  s'sppuyoit  Lucrèce , 
lorsqu'il  dit ,  L.  r  : 

Et  vaUdos  Parthi  prêt  fi  mffrt  Uones, 
Cm  dufhrUiu  trmatu ,  fxv'uiut  nugijfûs. 

Depuis  l'âge  de  20  ans  jufqu'à  celui  de  50 , 
les  Par  thés  étoient  obligés  cTaller  à  la  guerre  & 
de  s'occuper  des  exercices  militaires.  Ce  peuple 
guerrier  etoit  toujours  en  armes ,  &  les  grands 
ne  paroiflbient  guère  qu'à  cheval. 

Leur  pays  peu  fertile  leur  faifoit  une  loi  de  la 
fobriété  :  mais  ils  s'en  dédommageoient  dés  qu'ils 
pouvoient  fe  livrer  à  la  bo'uTon.  Il»  négligèrent 
toutes  les  profeffions  utiles ,  même  l'agriculture. 

Quant  a  leur  religion ,  qn  en  ert  fort  peu  inf- 
truit  :  on  croit  que  c'étoit  à-peu-prés  la  même 
que  celle  des  Perfes  ,  &  qu'ils  adoroient  le  fo- 
fcil  fous  le  nom  de  M'uhra.  Ils  a  voient  un  grand 
rcfp<a  pour  la  bonae-foi ,  &  regardaient  comme 
une  infamie  flétriffante  de  manquer  a  (â  parole. 

Le  gouvernement  y  étoit  defpotique ,  &  à-peu* 
prés  comme  il  étoit  encore  en  Perfe  do  temps 
des  Sophis.  Ordinairement  ib  prenoient  le  titre  de 
nu  dts  routSc  l'on  ne  les  approchoit,  dans  une 
audience  régulière ,  qu'après  avoir  baifé  le  feuil 
de  la  porte  du  palais ,  &  s'être  profterné  en  leur 
préfence.  Cétoit  de  plus  l'ufâge  de  ne  fe  pré- 
fenter  devant  eux  qu'accompagné  de  préfens. 

Révolutions  kiflorioues.  La  Parthie  proprement 
dite,  n'étant  pendant  long-temps  qu'une  province 
de  b  Médie ,  &  enfuire  de  l'empire  des  Perfes , 
les  Parthes  n'en  étoient  que  dé  fimples  fujets. 
Alexandre  compta  la  Parthie  au  nombre  des  pro- 
vinces oui  formoient  fon  empire  en  A  fie  :  à  fa 
mort ,  elle  tomba  en  partage  a  Séleucus  Nicator. 

Trois  cens  ans  avant  1  ère  vulgaire ,  Arface 
avant  feulevé  les  Parthes  contre  Antiochus  Théos , 
rua  des  fuccefleurs  de  Séleucus ,  cette  entreprife 
eut  tout  le  fuccès  qu'il  en  a  voit  defiré  ;  fon  pays 
fut  affranchi  d'un  joug  étranger  ;  les  peuples  ne 
firent  que  changer  de  maîtres  ;  mais  ils  donnèrent 
leur  nom  à  un  prince  qui  devint  aflez  puiflant  pour 
balancer  dans  l'Orient  les  efforts  de  la  puiilance 
romaine.  Ce  prince  fut  tué  dans  une  bataille  contre 
Ariarathc  IV,  roi  de  Cappadoce  :  ce  fut  d'après 
lui  que  l'empire  des  Parthes  fut  quelquefois  nommé 
l'empire  des  Arfaùdt*. 

Arface  II  fuccéda  à  fon  père ,  &  s'empara  de 
h  Médie  ,  d'où  il  rut  en  fuite  chaflé  par  Antio- 
chut-le- grand.  Retiré  en  Hircanie,  il  y  raflembla 
me  armée  formidable,  &  força  le  roi  de  Syrie 
à  une  paix  defavantageufe  ;  car  il  abandonna  ab- 
folument  à  Arface  l'Hircanie  &  la  Parthie. 

Après  deux  régnes  dont  l'hiftoire  eff  peu  «on- 
nue ,  on  vit  les  Parthes  s'étendre  confidérablement 
en  Àfie  fous  celui  de  Mirhridare.  Ce  prince  vain- 
quit Dèmètrius  Nicator ,  le  fit prifonnier ,  &  s'em- 
para  de  la  Babylonie  &  de  b  Méfopotamie.  Ce 
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Yègne  eft  un  des  plus  beaux  de  l'empire  des 
Parthes. 

Le  régne  de  Phraate,  qui  lui  fuccéda  ,  fut  trés- 
vané  i  car  après  avoir  été  vaincu  irois  fois  par 
Amhiochus  Sidetes ,  roi  de  Syrie ,  il  le  vainquit 
à  fon  tour.  Cependant  les  Scythes,  auxquels  il 
avoit  manqué  de  parole,  &  des  mercenaires  Grecs, 
qui  vouloient  fe  venger  des  Parthes,  défirent  fon 
armée ,  tuèrent  le  prince ,  &  ravagèrent  le  pays. 

Ce  fur  fous  Pacore ,  qui  régna  après  Aj  taban  , 
que  les  Parthes  firent  pour  la  première  fou  al- 
liance avec  Sylb ,  qui  n'étant  cependant  que  pré- 
teur, commandoit  dans  l'Afie  mineure. 

L'alliance  des  Romains  avec  les  Parthes ,  auroit 
maintenu  la  paix  fur  les  limites  des  deux  empires  : 
mais  Lucius  Crafius  ,  ayant  eu  le  commandement 
des  troupes  en  Syrie ,  &  fon  avarice  lui  faifant 
entrevoir  les  plus  grandi  avantages  à  les  fubjugtfer  , 
il  en  forma  le  projet  &  en  tenta  l'exécution.  Ce 
n'efl  pas  ici  que  Uon  doit  s'attendre  à  trouver  les 
détails  de  cette  guerre ,  qui  cft  b  fuite  des  fautes 
que  rirent  commettre  à  Cratfùs  fon  avarice  &  fa 
folle  préfomptioo. 

Il  périt,  ainfi  que  fon  fils,  dans  cette  guerre 
nulheureufe,  &  avec  une  quantité  innombrable 
de  Romains.  Surena  ,  général  des  Parthes ,  eut 
tout  le  mérite  de  cette  victoire.  Cependant  Orode, 
jaloux  do  fa  gloire ,  le  fit  mettre  à  mort  peu 
après. 

Depuis  cet  événement ,  les  Romains  &  les  Par- 
thes furent  toujours  en  guerre.  Les  Parthes  curent 
fouvent  l'avantage,  &  s'emparèrent  de  b  Syrie, 
de  b  Phénicie,  ficc.  3  ' 

Cependant  Venditins  rétablit  l'honneur  des  armes 
romaines  ;  il  furprrt  les  Parthes ,  les  attaqua  a  leur 
défavantage,  &  les  défit.  Pacore,  fils  tfOrodc, 
leur  roi ,  fut  tué  dans  cette  action. 

Quelque  temps  après  ils  prirent  bien  leur  re- 
vanche, &  Statunus,  lieutenant  de  Sylb,  fut  défait 
avec  dix  mille  Romains.  Orode  fut  tué  par  ordre 
de  fon  fils  Phraate  ,  ainfi  que  tous  fes  autres  fils. 
Ce  monftre  régna  après  cela  comme  prince  guer- 
rier, &  fournit  b  guerre  heureufement  contre 
Antoine.  Il  fit  enfuite  la  paix  avec  Augufte ,  & 
lui  rendit  les  prifonnters  &  les  drapeaux  romains , 
qui  étoient  au  pouvoir  des  Parthes.  Il  envoya  auili 
fes  enfans  en  otage  à  Rome. 

On  dit  que  Phraate  fut  empoifonné  paria  femme , 
impatiente  de  voir  régner  le  fils  qu'elle  avoit  eu 
de  lui.  Il  fut  chaffé  du  trône  par  les  Parthes,  & 
plufieurs  régnes  fe  fuccédérent  aflez  rapidement. 

Arubane ,  de  la  race  des  Aréacides  ,  mais  reV 
gnant  en  Médie ,  fut  appellè  par  les  Parthes  pour* 
gouverner  b  nation  :  il  fe  comporta  avec  une 
cruauté  qui  le  fit  détefter.  Tibère  ,  alors  empe- 
reur ,  crut  pouvoir  profiter  des  difpofuions  où  ftf 
trouvoit  b  nation ,  pour  mettre  fur  le  trône  de» 
Parthes  00  prince  qui  fût  plus  au  vœu  des  RoV 
mains.  Il  n'y  rétdfit  qu'avec  beaucoup  de  peine. 
Enfin,  cependant,  Tiridate  lut  mis  &,  le  irooe 
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p.r  Lucius  Vitcllius,  gouverneur  de  Syrie.  At» 
xabine  confctvoit  encore  un  parti  puiiiant  :  il 
revint ,  mais  fi  peu  changé  pour  le  caractère  &  la 
conduite ,  qu'il  tut  chaiTé  de  nouveau.  Ce  ne  fut 
qu'après  cette  épreuve  que,  rétabli  par  Izate, 
roi  d'Adiabène,  il  traita  fes  fujets  de  manière  à 
s'en  faire  regretter,  après  un  règne  qui  fut  en 
tout  de  30  ans. 

Les  Parthes  s'étoient  emparés  de  l'Arménie  „  & 
métendoient  bien  la  garder.  Sous  le  régne  de 
Ncron,  la  crainte  des  armes  romaines  engagea 
Vologèfe,  roi  des  Parthes,  a  fe  prêter  aux  vues 
ambitieufes  des  Romains,  en  contentant  qu'ils  fe 
Tegjidaflfcnt  comme  les  fuzerains  de  l'Arménie,  & 
qu'en  cette  qualité  fes  frères  eufient  la  couronne. 
Les  Parthes  &  les  Romains  vécurent  depuis  en 
paix  ,  du  moins  pendant  un  afiez  grand  nombre 
c'années. 

Mai-,  fous  le  règne  de  Trajan  l'Arménie  fut 
encore  unecaufe  de  trouble  entre  Us  deux  empires. 
Cofrocs ,  on  ne  fait  pour  quel  fujet ,  chaûa  du 
trône  d'Arménie  Exadore ,  qui  y  avoit  été  placé 
par  Trajan.  Mais  ce  prince  s'en  vengea,  &  porta 
les  armes  jufque  dans  la  Méfopoumte,  c'eft-à- 
dire  au-delà  de  l'Euphrate  qui ,  jufqu'alors ,  avoit 
toujours  fervi  de  bornes  à  l'empire  romain,  il 
donnajnême  un  roi ,  de  fon  choix ,  aux  Parthes.  Ce 
prince  ,  il  eft  vrai ,  fut  châtié  du  trône  aufli-tôt 
après  la  mort  de  Trajan.  Adrien ,  qui  régna  enfuite  , 
renonça  aux  provinces  d'au-delà  de  l'Éuphrate.  Il 
fe  comporta  môme ,  à  l'égard  des  Parthes ,  de 
manière  à  contracter,  avec  eux,  une  alliance 
fincère. 

L'ambition  de  Vologéfe  II  ta  rompit.  Il  entra 
en  Arménie  »  y  mafTacra  les  légions  ,  &  défit  en 
Syrie  Attitius  Cornelianus ,  qui  en  étoit  gouver- 
neur. L'empereur  Vérus  y  accourut  &  enafla  le» 
Parthes.  Antonio,  collègue  de  Vérus  ,  fit  enfuite 
la  paix  avec  eux.  Sévère  battit  aulU  les  Partîtes, 
&  s'empara  de  Ctéftphon. 

Jufqu'alors  les  avantages  remportés  par  les 
Romains,  fur  les  Parthes,  étoient  les  fruits  de 
leur  valeur  &  de  leurs  talens  militaires.  Caracalla 
feul  étoit  capable  de  chercher  à  s'en  procurer  par 
les  plus  noires  perfidies.  Sous  prétexte  d'une 
alliance ,  il  invita  le  roi  Arrabane  IV  à  une  en- 
trevue où  il  vint  avec  une  fuite  d'armée,  il  fe 
jeta  fur  toute  la  troupe ,  6c  s'empara  d:  leurs  dé- 
pouilles qui  étoient  fon  riches.  Les  Parthes  raffir  m- 
blèrcnt  une  armée  confidérable  ,  6t  livrèrent  aux 
Romains  une  bataille  qui  fut  malheureufe  pour 
chacun  des  deux  partis  ,  puifqu'il  y  périt  40000 
hommes.  Caracalla  n'étoit  pins ,  Mac» in  fit  la  paix 
avec  Us  Parthes. 

Cette  fuite  de  longues  guerres  avoit  ennfidéra- 
blement  affaibli  les  forces  des  Arfacides.  Une  per- 
sonne d'une  naiflance  obfcure,  mais  douée  de 
grands  talens ,  entreprit  de  faire  revivre  l'empire 
Perfan,  &  y  réuflit.  Artabane  fut  vaincu,  &  les 
Parthes,  fax*  roi  &  fans  armée ,  furent  obligés 
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de  fe  foumettre  an  vainqueur.  La  race  des  Ar- 
facides continua  de  régner  en  Armcnie  jufqu'av 
régne  de  Juftinien.  L'empue  de  Pjrthcs  avqit 
fubfifté  pendant  475  ans. 

PARTHI A  ,  comrée  d'Afie ,  à  l'eft  de  lHycat. 
nie  ;  mais  elle  en  comprit  enfuite  une  partie  aufli* 
bien  que  de  la  Médie.  Selon  Etienne  de  Byfanct,  les 
Grecs  difoient  Patikyxa  &  Parthyene.  Ce  pays  a 
été  long-temps  ignoré  des  Grecs  &  des  Romains , 
parce  qu'il  n'éton  qu'une  province  de  la  Perfe. 
Ce  ne  fut  donc  qu'après  la  fondation  de  l'empire 
des  Parthes,  que  l'on  eut  quelque  dérail  force 
pays.  Je  vais  la  faire  connoître  telle  que  Ptolemée 
nous  la  préfente. 

Géographie  de  U  Ptrthu,  felca  P»U*«.  . 

lAParhafici.w\t  bornée  au  couchant  par  la  Mcdie; 
ait  nord ,  par  THyrcanie  ;  elle  avoit  à  l'orient 
l'Aric  ,  8t ,  au  fud  ,  U  Carmanie  défertc. 

Scion  ce  même  auteur  Pétendue  du  pays  qu'il 
décrit,  fous  le  nom  de  Parthu,  étoit  divifée  en 
trois:  au  nord  ,  fousI'Hyrcanie  ,  étoit  la'  f'ankit 
propre  ;  au-deflbm  étoit  la  Parthyene;  en  des- 
cendant encore  ,  la  Chorvane,  &  enfin  IV 
près  de  la  Carmanie  étoit  la  Tabicnc. 


Les  villes  étoient: 


/.mbrcdjx, 
Stnunij, 
Ci'L-pa 
Rho.ira. 
Suphtha. 
Arac'una, 
Do'domuna. 
HtCdiompyloi 

pitale. 
Sindaga. 
Parbara* 
Myji*. 
Charax. 


(0 


ca- 


Semina. 

M*rrh'xh*. 

Tafljcke. 

Arm'un*. 

Chaîna. 

Pajjcartn. 

Rhuda. 

Simplimida. 

Arucana. 

Appha. 


Ce  pays,  ayant  des  montagne 
dsns  tous  le  refte  allez  itirile. 


au  nora,  ertw 


Parthia  ,  ville  de  l'A  fie  mineure ,  dans  la 
Carie,  félon  les  actes  du  concile  de  Chalcédeioc. 

PARTHIiEI,  peuples  de  la  Macédoine.  Selon 
Ptolemée ,  ils  habitoient  la  ville  A'Erîkoes. 

PARTHOS ,  ville  de  ïlllyrie ,  félon  Apoti> 
dore,  cité  par  Etienne  deByfance. 

Parthos,  ville  de  PAfrique  propre.  Die  fut 
prife  par  Sctpion  ,  félon  Appien. 

PARTHUSI ,  peuple  derAfie ,  thnsh  Sufiane, 
félon  Pline. 


(1)  Cette  ville  étoit  \Un»  la  Mcdie  ;  mais  k  PtrAU  t'é- 
toit  étendue 


aux  dépens  de  cette  provi 
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PARTHYENA,  contrée  de  FAfie.  Elle  f.û t'oit 
partie  de  l'empire  des  Pannes  ,  félon  Ptolemée. 

PART1SCUM,  nom  de  la  dernière  des  villes 
que  Ptolemée  donne  aux  Jazyges  Métanafles. 

PARUTiE,  peuple  de  l'Afie  ,  dans  l'Arie,  & 
voifins  des  Paropanifadcs ,  félon  Ptolemée. 

PARVUM  L1TTUS,  lieu  maritime  for  la  côte 
de  l'Ethiopie,  dans  le  golfe  des  Barbares,  félon 
Piolemée. .-. 

r  ParvUm  Littvs,  lieu  de  l'Arabie  heurrufe, 
dan*  le  pays  des  Adramites  ,  entre  la  ville  Lrttha 
&  le  port  de  Cane,  félon  Ptolemée. 

PARYADRES  ,  ou  Moschichi  Montes, 
montagnes  de  l'Afie,  au  fud-eft  de  Travers  (Tré- 
hifonde),  fur  les  frontières  de  l'Arménie  Perfane. 

Procope  du  qu'elles  font  très-peuplées  ,  fit  qu'il 
y  a  de  rich.es  mines  d'or,  dont  le  roi  de  Perfe  avoit 
dj»nné  U  direction  à  un  bomme  du  pay  s ,  nommé 
Siméon. 

PARYMjE*  peuples  de  l'Afie,,  vers  le  mont 
Catfafus ,  félon  lu  Aïs. 

PARYMNA  ,  lieu  de  plaifance,  dans  llle  de 
Cypre ,  félon  Siméon  le  Moophraile. 

PARYSATIDIS  PAGOS  &  Jézdem  Domvs, 
lieu  de  l'Afie„  fur  la  jrhre  gauche  de  l'Euphrate, 
au  fud  de  l'embouchure  <Ju  Zabus  M'mor. 

'  Cétoir,  un  village  du  domaine  dé  la  reine  Pacy- 
fcus,  mère  du  jeune  Cyrus. 

PARYSTIOM ,  lieu  de  l'Afie  mineure»  dam  la 
Troâde ,  ait  votfaage  delà  ville  de  Pttfcbe;  fclon 
Ariiéné  . 

PAS  A  CARTA  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Parthie , 
entre  Choana  8c  Réuda,  félon  Ptolemée. 

PASACE,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée. 

PASAR ,  ville  des  Chorafmiens ,  félon  Cédrène 
&Z  oparc  i  cirés  par  Oi  tdius. 

PASARGADA  ,  ou  Pasarcad^c,  ville  de 
l'Afie,  dans  la  Perfide,  félon  PI  marque ,  Pline  fit 
fct.ennc  de  Byfance.  Ce  dernier  écrit  P*far$*i* , 
«  Piolemée  Ptfaearta. 

Scion  PI  marque,  c'eft  dans  cette  ville  qo'Ar- 
faxerrés  fe  fit  facrer. 

Selon  Etienne  de  Byfance  n*<r«py«<T*,  on  P*~ 
fa^ai*,  éroit  dedeux  fcenres  :  U  étem  féminin  lorf- 
qu'il  fignifioit  la  ville ,  ■  &  mafoutiri  lorfqo'iï 
fign.fipw  les  habitat»,  Cè  nom  figniâbfc  camp  des 
Perfc,&  h  villeavoit  été  fondée  dans  ie  lieu  mèmfc 
Ç yrus  av-oit*  vaincu  A^yage  ou;  $ïjtaxareien 
bataille  rangée.  Selon  Plqtarquc,  U  y  avoit  dans 
cette  ville  un  temple  de  la  déeffe  de  la  guerre, 
&  il  foupçonne  que  ce  devoit  être  PalTas.  Le 
prince  qui  drvo'tt  fe  faire  facrer  entroit  dans  ce 
temple*  y  qtmtoit  fa-robe  fit  prenoit  cette  qu'avoît 
porté  Cyrus  avant  d'être  /oi  :  elle  y  étoit  con- 
servée avec  une  grande  vénération. 

On  n'efVpa*. d'accord  fin  ht  ville  moderne  qui  a 
«Kfédé  à*  Pàfafadt  ;  fclon  Volfius*  c'eft  GJiiras  ; 
félon  le  P.  Lubin  ,  c'efl  Oarabégerr/. 

PASARNA *  ville,  de  TAfic,  dans  lir  petite. 

*  .1  " 


PAS  fir 

Arménie,  à  quelque  diftance  delEuphrste,  dans 
la  préfecture  Laviniane ,  félon  Ptolemée. 

PASARRACHA,  ville  de  l'Afie,  dan»  U  Pcrfe, 
félon  Ptolemée. 

PARYSATIDIS  PAGI ,  lieu  de  l'Afie ,  dans 
l'Aftyrie ,  à  l'Orient ,  &  fur  le  bord  du  Tigre  ,  un 
peu  au-defTous  de  l'endroit  où  le  fleuve  Zibjtu* 
fe  jetoit  dans  le  Tigre  ,  par  les  35  degrés  10  min. 
de  latitude. 

PASG/E ,  peuples  de  l'Afie ,  dans  la  Sogdiane  r 
auprès  des  monts  Ox'ti,  fclon  Ptolemée. 

PASIANI  ,  peuples  de  l'Afie.  Scion  Strabon, 
ils  étoient  du  nombre  de  ceux  qui  enlevèrent  la- 
Baftriane  aux  Grecs. 

PASfCANA ,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange; 
félon  Ptolemée.  Cet  auteur  la  donne  au  peuple 

Cujpfrttl, 

PASIDIUM,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  firuée  fur  le  bord  de  la  mer,  a  l'oucft 
du  mont  Caftus',  vers  le  35e  degré  jo  minutes  de 

PASIPETM ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  &  fut 
le  bord  du  Gange ,  entre  Pifca  fit  Suficana ,  félon- 
Ptolemée. 

PASIRA,  bourgade  de  l'Afie  ,  dans  U  Carmanie, 
à  fotxames  ftades  de  1*  mer  <  félon  Arrien. 

PASIRIS  ,  ville.de  la  Sarmarie  européenne; 
fur  le  bord  du  fleuve  Carcinwe,  entre  Torocca  8c 
Htrxjhum ,  félon  Ptolemée. 

PASITIGRIS  ul-Arth).  Le  Tigre  &  l'Eu- 
phrate réunis  ,  vers  le  31*  degré  de  latitude ,  pre- 
rioit  le  nom  de  Pjfltigris  jufqu'à  fon  embouchure* 
dans  le  golfe  Pcrfique. 

PASPANENS1S,  ftège  épîfcopat  de  la  Lycaonic  r 
félon  les  aâcs  du  concile  de  Conftantinople,  tenu 
fou»,  Iç  pape  I>atmfe  Ier. 

PASSA; viile  de  la  Tbrace;  félon  Etienhs  de. 
Byfance. 

PASSADjE,  ou  Passion,  peuples  de  flnde, 
ert -deçà  6c  far  le  bord  du  Gange ,  félon  Piolemée/ 
Ils  font  nommés  Pajpdtt  par  Orofc ,  qui  ajoute 
qu'ils  furent  fubjugues  par  Alexandre.         <  -  ■ 
PASSA  LA  ,  port  des  Mylaflcens ,  dan»  le  golfe 

!  Céramique  «  fclon'  Pline,  Il  en  eftaitifi  fait  ment;ôr» 

!  par  Etîçnne  He  ByOïfrce.  ' 

*  PASSALvE ,  riation  de  l'Inde,  au-delà  du  Gangé; 
félon1  Ptolemée.  Ils  habitoient  fur  le  bord  de  1a' 
rivière  Perfclti  ou  Paffalet%  vers  le  *o*  degré  de 

'  htltuÔe. 

PASSALON  ,  nom  eTune  ville  de  l'Egypte,, 
félon  Ptoleméo.  ' 

PASSANDA  ,  lieu  fortifié  de  l'Afie ,  dans  la 
Myfie,  au  voifinage  de  la  ville  $ Airamytùum  &C. 
de  celle  de  Cifthèiie,  félon  Etienne  de  Byfmce. 

PASSAilON,  lieu  de  l'Epire.  dans  la  MoInOi  le. 
Selon  PltHarque  ,  de  toute  ancienneté ,  les  rois 
d'Eptre  avoient  coutume  d'v  tenir  une  allcmbléc. 

PASTERIS ,  ville  de  Itsypie ,  félon  Eucnn* 
dôX-Byfaocc. 
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PASTONA ,  ville  de  la  Cappadoce,  près  de 

Mctttènc ,  félon  Pline. 

Elfe  éroit  fituée  fur  le  bord  oriental  de  l'Eu- 
phtate  ,  vers  38' degré  f  min.  de  lat. 

PASTOS,  ville  de  la  Thrace,  félon  Pline. 

PATjETA,  village  de  l'Ethiopie,  a  rorieot 
du  Nil,  entre  Gtrko  tic  Ponuris ,  félon  Prolemée. 

PATiETYRUS,  ville  de  la  PaleAine,  dans  la 
partie  Septentrionale  de  la  Galilée  fupérieure  ,  fur 
le  bord  de  la  mer,  au  fud  de  Tyr,  c'eft- à-dire , 
l'ancienne  Tyr.  Voyi\  l'article  Phqtmcia. 

PATAGA ,  ville  de  rEthiopie,  fou$  l'Egypte , 
fclon  Mine. 

PATALA.  ou  PATTALA,  ville  qui  étoit 
fituée  dans  la  Patalène,  a  l'angle  où  V Indus  fe 
divife  en  deux  bras  principaux ,  vers  le  14*  degré 
30  min.  de  lat.  Pline  écrit  Patala  ;  nuis  on  lit 
Pj:uU  dans  Strabon  &  dans  Arrien. 

M.  d'Anville  pente  que  l'emplacement  de  cette 
ancienne  ville  fe  nomme  aujourd'hui  Tattanagar. 

PATALENA.  Patalène ,  terrein  ou  lie  de  forme 
triangulaire,  formé  par  les  différentes  embouchu- 
res du  fleuve  Indus.  Strabon,  Arrien,  Pline,  &c. 
en  ont  fait  mention. 

PATALUS,  île  qu'Etienne  de  Byfance  place 
fur  la  côte  de  la  Carie,  province  de  VAùc 
mineure. 

PATAMODSS,  lieu  de  la  Meflenie  qui  fe 
trouvoit  fur  les  côtes,  au  fud-oueft  d'Eùdra,  il 
«A  peu  connu. 

PAT  ARA ,  port  &  ville  maritime  de  l'AGe 
mineure ,  dans  La  Lycie.  Tite-Live  dit  qu'elle  étoit 
la  capitale  de  cette  contrée. 

Pomponius  Mêla  rapporte  que  la  ville  de  Patara 
avoit  un  temple  célèbre ,  dédié  à  Apollon  Ca- 
taréen. 

PATARES  AUGUSTIN  f  nom  qu'Ammien 
Marcellin  donne  au  Bofphore  de  Thrace. 

PATARNE,  ville  de  la  Sarmatie  Afiattque, 
«ntre  l'embouchure  du  fleuve  Marub'ms  &  celle  du' 
grand  Rhombitus  ,  félon  Ptolemée. 

PATAVIUM  (Padout),  ville  d'Italie  dans  la 
•Vénétie.  Elle  avoit  au  fud  le  Mtdoaeus  Miner,  & 
un  peu  plus  loin  au  nord,  le  Mtdoaeus  Majorai), 
Dans  l'idée  qu'avoient  les  anciens  du  voyage 
d'Antènor  dans  ces  contrées ,  ils  lui  faifoient 
honneur  de  la  fondation  de  cette  ville.  Elle  eft 
Ctuée  dans  un  terrein  fi  fertile,  que  Conftantin  Pa- 
léO'Ogue  (Ccetius  Rhodiginus)  dùVtt  que  dans  tout 
l'Orient  d  ne  connoiffoit  pas  un  lieu  plus  propre 
a  placer  le  paradis  terreAre.  On  voit  par  un  endroit 


(1)  Ceft  par  diûraflion ,  fans  deute,  <iue  l'a* 
cépgraphifi  de  Virgile  mer  cette  ville  fur  le 
M-ijor  (  la  Brente  )  ;  elle  en  eft  loin  ,  &  beauc 


:  l'auteur  de  la 
r  le  Mtdosetu 
beaucoup  plus 

près  du  Mctiaacui  Miner;  il  eft  vrai  qu'il*  fe  communi- 
quent a  l'oturft  par  un  canal  appelé  Brentut.  Le  «action- 
suire  de  Voffiien  la  met  au  41  degré  14  min.  de  lat.  8e 
■u  ttf  degré  jo  min.  de  longitude:  U  faut  lire  41*  degré 
»o  mm.  de  lat.  fit      degré  49  «in-  de  longitude. 
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de  Tite-Live,  L.  x,  c.  a,  que  flous  avons  déjà 
cité  ,  que  vers  l'an  de  Rome  4  ro ,  cette  ville  étoit 
fouvent  en  armes  contre  les  Gaulois  :  elle  fut  dans 
la  (uire  conAammcnr  unie  aux  Romains.  Lorl'que 
l'on  y  eut  conduit  une  colonie  romaine ,  fes 
citoyens  forent  plus  diftingtiés  à  Rome  que  ceux 
des  autres  villes ,  puifqu'ils  a  voient  droit  defuffrage 
comme  les  citoyens  Romains. 

Les  anciens  attribuoient  la  fondation  de  cette 
ville  à  Anténor  (a).  Onfent  bien  le  cas  que  l'on 
doit  faire  de  ce  conte. 

Cette  ville  eft  célèbre  par  la  naifiance  de  Tite- 
Live. 

Patavhm  fut  prife  &  détruite  par  Attila ,  vers 
l'an  4C0  ou  4c  i ,  65c  rétablie  peu  après  par  Narfes. 
Die  fut  prife  par  Agilufe ,  roi  des  Lombards  en 
601.  Les  habitans  en  furent  chaffés,  &  la  ville 
réduite  en  cendres  nuit  Charlemagne  lui  rendit 
fon  ancien  luAre. 

Patavium,  ville  de  l'Afie,  dans  Pintérieur 
de  U  Btthynie,  entre  Prufa  &  GaUUat  félon 
Prolemée. 

PATENUS  MONS,  montagne  d'Italie,  dans  le 


PATERIA.  Pline  nomme  ainfi  une  île  déferts. 
Elle  étoit  fituée  vers  la  Cherfonnèfe  de  Thrace. 

PATERNIANA ,  ville  de  rHifpanie,  dam  la 
Tarragonnoife ,  au  pays  des  Carpétans  ,  félon 
Ptolemée. 

PATLRNUM,  ville  de  la  première  Cappadoce. 
Il  en  eA  parlé  dans  les  actes  du  concile  de  Chalcé- 
doine ,  cités  par  Ortèlius. 

Patbknum  ,  ville  d'Italie ,  dans  la  partie  de  la 
grande  Grèce  appelée  le  Bruiium, 

PATHISSUS,  fleuve  de  la  Dacie ,  félon 
Pline. 

PATHMETICUM  ,  nom  de  la  quatrième  env 
bouchure  du  NU,  félon  Pomponius  Mêla  &  Pto- 
lemée. 

PATHMOS,  lie  de  la  mer  Egée ,  &  l'une  des 
Sporades ,  fituée  au  fud-eA  de  l*îlc  Icaria ,  an  fud- 
oueA  de  celle  de  Samos ,  6t  au  nord-nord  ooeft 
de  celle  de  Letos,  vers  le  37'  degré  a  5  mioutes 
de  latitude.  Cette  ile  feroit  peu  connue ,  fans  le 
livre  de  l'Apocaly  pfe ,  dont  S.  Jean  s'occupa  durant 
fon  exil  fur  ce  rocher.  -, . 

PATIGRA ,  ville  de  l'Aile ,  dus  la  Médk,  félon 
Ammien  Marcellin. 

PATIORUS,  vUle  intérienre  de  la  Sicile ,  entre 
Mena  Se  Affortu ,  félon  Ptolemée. 

PATIS ,  ville  de  l'Ethiopie ,  feus  l'Egypte ,  félon 
Pline. 


(1)  Servius  dérive  le  nom  de  Pat**hm  de  quelques 
mots  grées,  quoiqu'il  lui  donne  pour  fondateur  un 
Troyen.  Il  peroh  plus  certain  que  Pat—ima  fut  fondée 
par  des  Celtes  :  le  nom  de  la  ville  aura  donc  été  en 
Celte  Ptuw  ou  Bttav ,  formé  de  la  racine  Hns' 
fiant  tau ,  parce  que  cette  ville  eft  dans  un  terrein  fort 

PAT1SCHORB, 


Digitized  by  Google 


PAT 

PATÎSCHORES ,  peuple*  de  l'Afie ,  dans  la 

Perfide ,  fclon  Strabon. 

PATISTAMA ,  ville  de  llnde ,  en-dcça  &  fur 
le  bord  du  Gange,  emre  Synùficab.  Tifapaùnga, 
félon  Ptolemée. 

PATRjE  ,  ou  Patras,  ville  de  l'Achaïe,  fur 
un  promontoire,  au  nord  du  mont  Panai.hji.hus. 

Elle  avoit  d'abord  porté  le  nom  d'Ami,  qui  paroît 
Tenir  du  mot  grec  ctfoi ,  je  laboure.  Les  habitans 
prétendoîent  qu'elle  l'avoit  eu  à  l'occafion  du  féjour 
de  Triprolêne  dans  leur  ville.  Peut-être,  en  effet , 
indiquoit-il  que  ce  fut  le  premier  endroit  de  l'Achaïe 
où  l'on  s'occupa  du  labour. 

Ce  qui  porterait  à  croire  que  ce  pays  fut  alors 
affez  cultivé ,  c'eft  que  Paufanias  dit  que  tout  près 
H  exifta  encore  deux  autres  villes ,  détruites,  il  eft 
yrai ,  avant  les  beaux  jours  de  la  Grèce.  Les  villes 
étoient  Anthée,  &  une  autre  nommée  Mtjfatis:  la 
première  paraît  avoir  pris  (on  nom  d'un  mot  grec 
oui  fignifie  oppofi;  &  la  féconde  d'un  mot  qui  in- 
dique qu'elle  étoit  entre  les  deux  autres  ;  fie  c'eft 
U  polîtion  que  Paufanias  leur  donne. 

Patréus ,  l'un  des  chefs  des  Achéens  chaffés  de 
Lacèdémone  à  l'arrivée  des  Héraclides,  ayant 
agrandi  &  fortifié  Aroé ,  lui  donna  fon  nom.  De 
Fatraou  Patraî,  comme  difoient  les  Grecs,  nous 
avons  fait  Patras ,  nom  qu'elle  porte  encore  actuel- 
lement. 

De  tous  les  Achéens  les  habitans  de  Patras 
furent  les  feols  qui  confentirem  à  défendre  Us 
EtoHens  attaqués  par  les  Gaulois.  Il  eft  probable 
que  cette  incurfion  eft  celle  de  l'an  178  avant  J.  C. , 
laquelle  fuivit  l'irruption  de  ce  peuple  en  Macé- 
doine ,  l'an  279  ;  malheureufement  ils  furent  dé- 
faits. Le  peu  qui  fe  fauva  ne  pouvant  fe  foutenir 
avec  quelque  avantage  dans  leur  ville  ,  fe  difperfa 
pour  iubfiftcr  ;  maïs  Augufte ,  dans  la  fuite ,  charmé 
de  h  fi  tua  t  ion  de  Patras,  y  rappela  des  habitans 
iffus  de  ceux  qui  y  a  voient  eu  précédemment  des 
poffeflions ,  &  les  y  établit  de  nouveau.  Comme 
le  nombre  de  ceux  qui  s'y  étoient  rendus  ne 
fiifnfoit  pas ,  il  detruifit  Rhypes ,  dont  je  par- 
lerai bientôt,  &  en  fit  paffer  les  habitans  à  Patras. 
Enfin,  pour  mettre  le  comble  à  fes  bienfaits ,  il  la 
biffa  ieule  de  toute  l'Achaïe  jouir  de  fa  liberté. 
Il  réunit  plufieurs  villes  à  fon  domaine,  fie  lui 
accorda  tous  les  avantages  dont  jouiffoient  les 
colonies  romaines. 

Cette  ville  étoit  fort  ornée  au  temps  de  Paufa- 
nias. On  y  voyoit  entre  autres  monumens  : 

t°.Une  ftatue  de  Diane  Lapkr'ut ,  nom  étranger  , 
dit  Paufanias  ,ainfiquela  ftatue.  Elle  faifoit  partie 
des  dépouilles  enlevées  aux  Calydoniens  ; 

a°.  L'odéon  ,  efpèce  de  vafle  falle  deftinée  à  la 
muûque:  après  celui  d'Athènes,  c'eft  le  plus  bean 
de  toute  la  Grèce; 

Une  fontaine  près  du  temple  de  Cérès,  où 
fie  rendoient  des  oracles  pour  des  gens  malades. 
Voici  la  manière  ridicule  dont  fe  rendent  cet  oracle: 
on  tufpendoit  un  miroir  fur  la  furface  de  l'eau, 
GifigraphU  am  'unnt.    Tome  II. 
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I  &  après  beaucoup  de  cére  noni;s,  on  re^ardoit 
le  miroir.  D'après  les  figures  bil'arres  tji:c  p:rr,if- 
foienty  former  les  vapeurs  tie  l*e.m  un  peu  cor- 
denfees,  on  augurait  en  bien  on  en  rrr.l  des  fuites 
de  la  maladie. 

Paufanias  remarque  qu'il  y  avoit  à  Patrées  une 
fois  plus  de  femmes  que  d'hommes  ;  c'ies  s'occu- 
poient  à  filer  la  foie  du  pays  &  à  faire  des  étoffes. 

PATRyEUS ,  village  de  l'A  fie  ,  fur  le  Bofphore 
Cimmcrien,  a  cent  trente  ftades  du  village  Coro- 
condame,  où  rîniffoitlc  Bofphorc.  félon  Strabon. 

PATRASIS,  ville  de  l'Ane,  fur  le  bord  du 
Pom-Euxin,  félon  Hécatéc,  cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

PATRIAS ,  village  de  l'A  fie,  dans  la  Perfide, 
fclon  Siméon  le  Métaphrafle. 

PATR1DAVA,  ville  de  la  Dacie.  Ptolemée  la 
place  entre  Tripkutum  Se  Ca 'fiJ.tr.:. 

PATROCLE ,  tic  petite  Se  déicrte ,  fur  la  côte 
de  l'Attique ,  près  de  L.uir'um  ,  félon  Paufanias. 

PATROCLl  VALLL'M  ,  île  de  Patrocle,  & 
de  peu  d'étendue  ,  fur  la  côte  occidentale  de  l'At- 
tique, à  l'entrée  du  golfe  Saronique.  On  difoif 
ne  Patrocle  l'avoit  entourée  de  murs  fie  fortifiée 
'un  bon  rampart  :  elle  étoit  inhabitée  su  temps 
de  Paufanias.  Il  femble  que  Strabon  ,  L.  tx,p.  6  1  i 
defigne  cette  ile  par  le  nom  de  Belb'ma ,  Se  le  petit 
détroit  qui  la  dépare  du  continent  par  le  nom  de 
XapaxoM  Vallum  Frocli ,  qu'il  finit  lire  Pauoclis  , 
félon  qu'on  le  trouve  dans  plufieurs  manuferits  fie 
dans  Paufanias,  Atùc.  L.  1  ,c.  1. 

PATRON  IDE,  ville  de  la  Grèce,  dans  la 
Phocide  ,  entre  Tttora  8c  Ehtic  t  félon  Plutarque. 

PATOUISSA  ,  vil'c  de  la  Dacic ,  entre  Napuca 
fie  Salin»  ,  fclon  Ptolemée. 

PATUMOS ,  ville  de  l'Arabie ,  un  peu  au-deffu» 
de  Buhaflus,  félon  Hérodote.  11  eft  auffi  fait  men- 
tion de  cette  ville  par  Etienne  de  Byfance. 

Ce  nom  parait  être  une  corruption  du  Pahon 
des  Hébreux  8e  du  Ptthom  des  Captes.  Cette  ville 
eft  la  même  qu'Hcroopolis  ,  qui  avoit  dû  fon  nom 
au  golfe  Htroopoiius ,  aujourd'hui  le  golfe  de  Sues. 

Dans  les  endroits  où  l'écriture  comme  la  ville 
de  Pithon,  les  Septante  mettent  Htroopolîs. 

Il  y  a  une  petite  difculfion ,  fur  cette  ville  ,  dans 
la  géographie  d'Hérodote  ;  ceux  qui  étudient  la  géo- 
graphie ancienne ,  avec  quelque  détail ,  ne  la  liront 
pas  fans  intérêt.  Poyt^h  traduction  de  M.  Larcher. 

PATICOS  ,  ville  de  l'Italie,  dans  l'intérieur  dsr 
pays  des  Brutiens,  félon  Etienne  de  Byfance. 
PATZINACE.  royrçPATZJNACITJE. 
PATZINAC1T.*,  les  Pat{macites.  C'eft  ainfi  - 
que  ce  peuple  eft  nommé  par  Suidas.  Ortcliu» 
les  appelé  Pat^inacat  fit  dit  que  c'e toit  un  peuple 
de  U  Scythie ,  de  ceux  que  l'on  nommoit  Bafiliï. 

On  lit  dans  la  differtation  fur  l'origine  de  la 
langue  Efclavone,  par  M.  de  Peyffonnel,  que  les 
Pat(uiaàtts  étoient  de»  Vénèdes ,  fit  par  confiée 
quent  des  Slaves,  qui,  fuivant  Léon  Clavius, 
dans  fec  Pandetfes ,  avotent  ciré  leur  nom  de 
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Pofnjnjj,  ville  municipale  de  la  Pologne,  où  ils 
avoient  autrefois  habités.  Ils  Te  trouvoient  fiiués  à 
l'orient  des  Turcs,  entre  ÏÀttl  ou  le  Volga  &  le 
Geck, aujourd'hui  le  Ja'ik  ,  au  nord  de  la  province 
qui  porte  le  nom  de  CrcjJJîe. 

On  voit  dans  ta  même  difiertation  que  Conf- 
tantin  Porphyrogénète  rapporte  qu'en  l'an  de  J.  C. 
899,  les  Uzes  vêtant  liés  avec  les  Cazares,  qui 
habicoient  la  Cherfonnèfe  Taurique,  attaquèrent 
les  Patzinacites,  &  les  obligèrent  de  leur  céder 
le  pays  qu'ils  habitoient  Les  Patzinacites,  chattes 
de  chez  eux,  tenibérent  fur  les  Turcs  ,  les 
chaflerent  &  s'emparèrent  de  leur  pays ,  &  s'éten- 
dirent jufques  au  delà  du  Danube. 

M.  de  Peyffonnel  ajoute  que  les  Uzès  &  les 
Madgiars ,  ennuyés  de  leurs  nouvelles  demeures  , 
tombèrent  de  nouveau  fur  les  Patzinacites,  s'em- 
parèrent de  leur  pays,  qui  étoit  la  Walaquie  & 
la  Moldavie  d'aujourd'hui.  Les  Patzinacites .  pou  (Tés 
de  nouveau  hors  de  chez  eux ,  fe  réfugièrent 
dans  la  Bofnie,  qui  fut  leur  dernier  afyle,  fit  à 
laquelle  ils  ont  donne  leur  nom ,  félon  Léon 
Clavius. 

Selon  ce  que  rapporte  Conftantin  Porphyro- 
génète, les  Rufles  alloient  acheter  des  boeufs  & 
des  moutons  chez  les  Patziuacites. . 

En  jtn  Jean  Comnène  marcha  contre  les 
Patzinacites ,  qui  avoient  patte  te  Danube  ,  & 
ravageoient  la  Thrace  &  la  Macédoine.  Cette 
nation  étoit  alors  divifce  en  pluùcurs  tribu»  qui 
obéilToient  à  differens  capitaines.  Jean  leur  fit  faire 
des  proportions ,  leur  donna  des  feftins  ,  leur  fît 
des  ptetens,  &  à  force  de  préfens,  les  fit  balancer 
entre  la  paix  &  la  guêtre.  Il  faifit  cet  inflant  d'irré- 
folution ,  êi  leur  livra  bataille.  L  *mpereur  fut 
blette  au  pie:l ,  &  le  carnage  fut  horrible  de  part  & 
d'autre.  Enfin  les  Patzinacites  furent  vaincus  ;  leur 
camp  fut  pillé ,  &  on  leur  fit  un  nombre  infini  de 
prifonniers,  qui  furent  dittribuésdans  les  provinces 
occidentales  de  l'empire  où  ils  s'établirent ,  &  forv 
dèrent  un  grand  nombre  de  bourgs  &  de  villages. 

PAUCA ,  ville  fituée  fur  la  côte  occidentale 
de  l'ile  de  Corfe ,  entre  l'embouchure  des  tleuvcs 
Liera  &  T'icanus ,  félon  Ptolcmée. 

PAULIN!  PRjEDIA  ,  lieu  de  l'Italie ,  dans  fc 
Frioul ,  félon  Pline  le  jeune. 

PAUL1TALIENSIS,  fiège  épifcopal,  dans  le 
voifinage  de  l'Illyrie,  félon  Marcel.inus  Cornes, 
«ité  par  Ortélitis. 

PAULON  ,  fleuve  d'Italie ,  dans  la  Ligurie , 
félon  Pomponiue  Mêla.  Cefi  le  Paillon  qui  fe  jette 
dans  le  Var ,  &  qui ,  félon  l'auteur  latin ,  étoit  bien 
moins  confidcrable. 

PAUNA  ,  ville  d'Italie ,  dam  le  pays  des  Sam- 
n'ues,  félon  Strabon. 

PAUS,  village  du  Pélopomiéfe,  dans  l'Arcadie. 
Patifamas  rapporte  qu'on  envoyoit  feulement  les 
mines  dans  le  voifinage  de  la  forêt  Sororu. 

PAUSIGE,  peuples  de  l'Afic,  dans  la  Perfide, 
fcloa  Hctodctc  Ils  payoient  tribut  au  toi  de  [ 
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Perfe.  M.  Urchcr  pente  qu'ils  habitoient  tme 
VOxus  8i  Yhxarte. 

PAUSINUS ,  fleuve  de  l'Illyrie ,  félon  quelle) 
exemplaires  imprimés  de  Pline. 

PAUSTER1I  ,  'montagnes  du  Pélopocaèfc, 
dans  l'Achate  ,  félon  le  Lexique  de  Phavorin. 
PAUSULA ,  ville  de  l'Italie ,  dans  le  Picau». 
PAUSULANI.  Pline  nomme  ainfi  les  habi:v» 
du  Paufula  ,  ville  du  Picenum 

PAUTALITORI,  peuples  de  laThrice.  Selon 
Ortélius ,  ils  habitoient  la  ville  de  PautaXu. 

PAUZERENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  fé- 
lon la  conférence  de  Carthage. 

PAX  JUUA  (B<xa)t  ville  de  l'Hifpanie,(b« 
la  Lufitanie  ,  au  fud-eft.  Cette  ville,  où  Jules- 
Cèfar  avoir  établi  une  colonie ,  fut  enfuite  atg- 
mentée  par  Augufte,  d'où  il  parott,  par  Strabon, 
que  l'on  difoit  P*x  Augujîa  :  mais  le  premier 
nom  revint  probablement ,  puifque  Ptolemèe  du 
Pax  Jutia.  Cet  atuchement  pour  les  premiers  noms 
d'une  ville ,  a  bien  des  exemples.  Elle  avoit  le 
titre  de  Convtnius. 

PAXiE,  011  Paxi  ,  nom  de  deux  îles  fitoees 
entre  celles  de  Lcucade  &  de  Corcy  rc ,  félon  Po- 
lybe  &  Pline. 

PAZALE,  peuples  de  l'Inde ,  dans  le  voifi- 
nage du  Gange  ,  feîon  Arrten. 

PAZUS ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  vers  la  four;.: 
du  fleuve  Sanguins  ,  félon  Callifte  &  Socrate, 
cités  par  Ortélius. 

PECHINI ,  peuples  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
entre  le  fleuve  Aftapodes  6t  le  mont  Ga'kaai, 
félon  Ptolemée. 

PED  A,  PEDE  ou  Pedum,  vile  de  l'Italie 
dans  l'Aufonie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Elle  eft  nommée  Peium  par  Tite-Liv* ,  qui  ia 
place  dans  le  Latium. 

Pfc  DACHTON  ,  viUe  arcbiépifcopale ,  fous  le 
patriarebat  de  Confiant inopfc,  félon  la  notice  0* 
Léon  le  Sage* 

PED.EUS  ,  petite  rivière  de  Vile  de  Cyprf. 
Elle  fe  formoit  de  deux  ruifieaux ,  qui  couloica: 
de  l'ouefi  à  l'eft  ,  &,  réunis  ,  ne  formant  qu'une 
rivière,  fe  jetoisat  dans  la  mer  à  SaUats. 

PED  A  LU,  les  Pédaliens,  peuples  des  Indes, 
fclon  Gelius. 

rEDALlUM  ,  promontoire  de  nîe  d:  Cypre 
à  l'extrémité  d'une  peninfule  qui  s'avançott  vers 
le  fud-ctt.  Il  étoit  entre  les  promontoires  D*bts, 
à  l'ouefi  ,  &  Ammtxhojhs  au  nord-efi 

Strabon  dit  que  ce  promontoire  eft  dominé  par 
une  hauteur  efearpée  en  forme  de  table ,  &  coo* 
facr<ie  à  Vénus. 

Pedalivm  promobtorwm  ,  promontoire  de 
ta  Carie,  dans  la  partie  nord-oueft  du  golfe  de 
(italiens,  à  l'ouefi  du  promontoire  Crya» 

Pedahum  ,  ville  de  l'Afie  ,  fur  le  bord  du 
Pont-Euxin  ,  prés  de  Sinope,  félon  Appien,cité 
par  Ortélius. 
PEDANII ,  les  Pédaniens ,  peuples  de  lltalir, 
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Lettre  villes  êioient  tellement  détruites ,  qne  l'on 
n'en  voyoit  même  pas  les  ruines ,  félon  Pline. 

PEDASA ,  PEDASUM.  ou  Pedasas  ,  ville  de 
l'Afie  mineure ,  dans  la  Carie.  Athénée  rapporte 
que  Cyrus  la  donna  à  fon  ami  Pythareus. 

11  eft  auffi  fait  mention  de  cette  ville  par  Etienne 
de  Byfance,  Strabon  &  Pline.  Ce  dernier  écrit 
Ptdafum. 

PÉDATRIT>E ,  peuples  de  l'Inde,  félon  Pline. 

PEDERODÏ ANENSIS  ,  fiége  épifcopal  d'A- 
firfque ,  dans  la  Byzacêne ,  félon  la  notice  épif- 
c opale  d'Afrique. 

PEDIACI,  peuple  de  la  Grèce ,  dans  r  Afrique. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Plutarque  &  par  Ariftote. 

PEDIADTS.  nom  d'une  contrée  de  rAfic,  félon 
Polybe.  Elle  faifott  partie  de  la  Baûriane ,  &  étoit 
traverfée  par  XOxus. 

PED1AS,  mtinicipe  de  la  Grèce ,  dans  l'At- 
tiqtie  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PED1CULI ,  ou  Poidicli  ,  l'un  des  anciens 
peuples  de  l'Italie  ,  félon  Pline  &  Strabon.  Ce 
dernier  écrit  Poidicli.  Ils  haljitoient  dans  la  partie 
méridionale,  fur  le  golfe  Adriatique. 

Ce  peuple  pofTédoit  la  ville  de  Rudix. 

PEDIEJE ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  la  Pbocide , 
félon  Hérodote. 

Pedilc,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Carie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PEDNA ,  nom  d'une  ile  que  Pline  place  aux 
environs  de  celle  de  Lcibos. 

PEDNELISSUS  ,  ville  de  l'AGe  ,  dans  -la  Pi- 
ftdie ,  félon  Polybe  &  Ptolemée. 

Elle  eft  nommée  Pttni  ijfui  par  Etienne  de  By- 
fance ,  &  Pttntlifftu  par  Strabon. 

PEDNOPUM  ,  village  de  l'Afrique,  dans  \* 
nftme  de  Libye,  entre  TaautU  &  Ctimax,  félon 
Ptolemée. 

PEDONIA  ,  nom  d'un  village  du  nôme  de 
Libye,  entre  Pnigaus  &  Cstabaifimus  Parvus,  félon 
Ptolemée. 

Pidovia,  île  de  la  mer  d'Egypte,  félon  Pto- 
lemée. 

PEOUM  ,  lieu  que  Cluvier  indique  en  Italie  , 
dans  le  Laùum. 

PEDYL1  ,  peuples  de  la  Gaule  narbonnoife , 
félon  Strabon. 

PEGADjE,  contrée  à  l'extrémité  occidentale 
de  l'Inde,  aux  confins  de  la  Gédrofie,  félon  Phi- 
loftrate,  cité  par  Ortélius. 

PEGjE,  ou  Vagjé  ,  ville  de  l'Acbaïe,  dans 
la  Mégaride,  félon  Ptolemée ,  Suidas  &  Pline.  Ces 
deux  derniers  écrivent  Pag*. 

PtGJE  ,  ville  de  l'île  de  Cypre ,  dans  la  Cy- 
rénie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

,  nom  d'une  ville  de  l'Hellcfpont,  félon 
Nicétis  ,  cité  par  Ortéltus. 

PEGASEUM  STAGNUM ,  étang  de  TAfie  mi- 
neure, au  voifinage  d'Ephèfe  ,  félon  Pline. 

PEGE,  ville  intérieure  de  l'Afrique.  Pline  rap. 
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porte  que  c'étolt  une  de  celles  qui  furent  fubju. 
guées  par  Cornélius  Balbus. 

PEGIA.  L'hiftoirc  Mifcellanée  fait  mention  d*uno 
ville  de  ce  nom.  Ortélius  foupçonne  qu'elle  étoit 
fituée  vers  la  Propont'tde. 

PEGUNTIUM  ,  ville  Atuée  fur  la  côte  de  la 
Dalmatie  ,  entre  Epttium  &  Onctum  ,  félon  Pto- 
lemée. 

Elle  eft  nommée  Pieunvtt  par  Pline. 

PEISO ,  nom  d'un  Tac  de  la  Pannonie.  Il  jot- 
gnoit  la  Norique  ,  félon  Pline. 

PEIUM  ,  lieu  fortifié  de  l'Afie,  dans  la  Galatie, 
chez  le  peupla  Tolifloboges ,  félon  Strabon. 

PELA  ,  ou  Pile  ,  nom  de  deux  villes  de  la  Thef- 
falic.  L'une  obéiflbit  à  Eurypylc,  &  l'autre  à 
Achille,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PELAGE ,  nom  d'une  ile  de  la  Propontide.  Il 
en  eft  fait  mention  dans  les  confiiiutions  de  l'em- 
pereur Emanuel  Comnéne. 

PELAGIA ,  ile  voifine  des  colonnes  d'Hercule. 
Elle  étoit  confacrôe  à  Saturne  ,  félon  Fcftus 
Avienus. 

PELAGIE ,  îles  au  nombre  de  trois ,  dans  ht 
mer  Méditerranée  ,  entre  la  Sicile  &  l'Afrique  , 
félon  Ptolemée. 

PELAGONIA  ,  nom  d'une  contrée  de  la  Ma- 
cédoine. Elle  fut  aufli  appel'ée  Tripolitis,  k  caufe 
de  fes  trois  villes  ,  félon  Strabon.  {Voyt{  Ma- 

CEDONIA.  ) 

PELAGONIA,  ville  de  la  contrée  de  même  nom, 
dans  la  Macédoine ,  félon  Tite-Live. 

PelaGonia  ,  nom  d'une  contrée  de  la  Sicile, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PELAGOS,  ou  Pelagus,  bois  de  YA'cadia, 
à  l'oueft  de  YA'golidt ,  &  au  nord  de  Palljùum. 

Ce  fut  en  ce  lieu ,  félon  Paufanias,  qne  fe  donna 
la  première  des  deux  batailles  que  nous  connoif- 
fons  fous  le  nom  de  Maniinit.  Epaminondas  fut  en- 
terré dans  ce  lieu  même  ;  &  l'on  éleva  fur  fon  corps 
une  colonne  avec  un  bouclier  ,  où  étoit  gravé  un 
ferpent.  Cet  emblème  avoit  rapport  à  fa  naitîance, 
&  la  rapportoit  à  fes  foldats ,  nés  des  dents  d'un 
ferpent ,  lemées  en  terre  par  Cadmus. 

Au-delà  du  tombeau  d'Epaminondas ,  étoit  un 
temple  de  Jupiter  Charmon. 

Cette  forêt  étoit  fur  le  chemin  de  Mantinée  à 
Tégée ,  &  elle  fervoit  de  bornes  aux  territoires 
de  ces  deux  villes. 

PELAMYDIUM ,  nom  de  l'un  des  fauxbourgs 
de  Conftantinople ,  félon  Cédrène ,  cité  par  Or- 
télius. 

PELASGI ,  tes  Pélafges ,  nom  des  plus  anciens 
peuples  de  la  Grèce ,  félon  Thucydide ,  Strabon 
&  Hérodote.  Ce  dernier  dit  que  tout  le  pays  que 
l'on  comprenoit  de  fon  temps  fous  le  nom  d'Hetùs , 
avoit  autrefois  été  appelé  Pehfgia.  Les  auteurs 
ct-deflus  cités  ,  difent  que  les  Péiafges  ont  corn- 
mencé  à  être  connus  dans  la  TheiTalie ,  &  qu'ils 
font  fortis  de  là  pour  fc  répandre  dans  toutes  les 
autres  contrées  de  la  Grèce.  Cependant  Denys 
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d'Halycarnaffe  dit  que  ces  peuples  tiroient  leur 
origine  du  Péloponnèfe ,  d'où  ils  envoyèrent  des 
eolonics  dans  la  Theffalie  ,  &  il  les  fait  defeendre 
de  Pelafg:u%  fils  de  Lycaon.  Cet  auteur  ajoute 

3ue  la  difperfion  de  ce  peuple  ,  lorfqulls  fortirent 
e  la  Theffalie ,  8c  fe  répandirent  en  Epire ,  en 
Italie ,  dans  la  Thrace  ,  les  îles  de  l'Afie  mineure, 
fut  fous  le  régne  de  Deucalion. 

M.  de  Gébelin  dit  que  les  Pélafges  furent  les 
poffeffeurs  de  toute  la  contrés ,  qui  s'étendoit  des 
rives  du  Danube  jufgu'à  la  mer  du  Péloponnèfe  ; 
qu'ils  peuplèrent  la  Thrace ,  la  Gétie ,  la  Macé- 
doine, llllyrie,  l'Epire  ,  la  Theffalie,  la  Pho- 
cide,le  Péloponnèfe,  l'Atttque;  que  d'autres  tra- 
versèrent le  Danube ,  6k  portèrent  au-delà  le  nom 
des  Daces  &  des  Gètes. 

Ils  remplirent  ces  contrées  de  villes  célèbres 
&  d'une  population  immenfe  :  ils  défrichèrent  les 
terres,  abattirent  les  forêts,  continrent  la  maffe 
des  eaux  :  bientôt  le  pays  ne  fut  plus  capable  de 
nourrir  tous  fes  habitans  :  ils  envoyèrent  au  loin 
de  nombreufes  colonies.  Ces  émigrations  t  qui 
auroient  dù  faire  la  gloire  des  Pélafges ,  les  a 
faix  paffer  pour  un  peuple  errant ,  vagabond ,  fans 
arts  &  fans  feiences.  Les  ayant  vus  par-tout ,  on 
a  cru  qu'ils  n'étoient  fixés  nulle  part. 

Les  tontines  chez  les  Pélafges  étoient  plus  égales  : 
nul  n'avoit  de  la  fortune ,  &  pet  fon  ne  ne  s'en  fou- 
cioit  :  comme  dans  l'ancienne  Rome  ,  félon  M. 
de  Gébelin ,  quelques  arpens  de  terro  fuffifoient 
pour  la  nourriture  d'une  nombreufe  famille  ;  peu 
leur  fuffifoit ,  parce  qu'ils  étoient  habillés  Ample- 
ment ,  logés  de  même  &  nourris  frugalement. 

11  falloit  qu'il  y  eût  des  Pélafges  établis  dans 
TEpirc  avant  le  régne  de  Deucalion  ;  car  Denys 
d'Halycarnaffe  dit  qu'une  partie  des  Pélafges  ,  qui 
fortirent  depuis  de  la  Theffalie ,  fut  reçue  à  Do- 
done  par  leurs  parens.  Cet  auteur  ajoute  que  les 
Pélafges  de  Dodone  panèrent  en  partie  en  Italie, 
pour  obéir  à  un  oracle ,  &  qu'ils  abordèrent  à  une 
embouchure  du  Pô  :  que  là  ils  biffèrent  ceux  qui 
étoicut  les  moins  propres  à  la  fatigue  pour  la 
garde  des  vaiffeaux  ;  le  refle  s'avança  dans  le  pays: 
ils  pafférent  les  montagnes  &  dépendirent  dans  le 
pays  des  Umbriens,  voifins  des  Aborigènes.  Ils 
s'emparèrent  de  quelques  villes  chez  les  Ombriens  : 
mais  ceux  ci  les  chafferent,  &  les  forcèrent  de  fc 
retirer  chez  les  Aborigènes,  qui  vouloient  auffi 
les  traiter  en  ennemis  :  mais  les  Pélafges  leur 
tendirent  le  rameau  d'olivier,  &  coururent  de  tons 
eûtes,  racontant  leurs  malheurs ,  6c  les  priant  de 
les  recevoir  parmi  eux.  Les  Aborigènes  les  re- 
çurent :  mais  comme  leur  pays  n'étoit  ps  affez 
vafle ,  les  Pélafges  les  engagèrent  à  faire  une  ir- 
ruption dans  l'Umbrie,  où  ils  s'emparèrent  de 
Crotone.  Ils  enlevèrent  des  villes  auxSicules,  fit 
ils  fondèrent  les  villes  d'Agylla  ,  de  Pife  ,  de 
.Saturnie  &  d'Alfion  :  ces  viiles  Jans  la  fuite  leur 
/tirent  enlevées  par  les  Tyrrhénicns. 
Les  Pélafges  fondèrent  la  ville  de  Lariffa  dans 
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la  Campante ,  dont  ils  poffédérent  une  partie  après 
en  avoir  chaffé  les  Aurunques. 

Les  Pélafges  jouiffoient  d'un  beau  fit  grand  pays 
en  Italie  ,  après  la  fortie  des  Sicules  :  aufii  ils  de* 
vùirent  puiffans ,  riches,  8c  jouirent  de  tous  les 
avantages  de  la  fortune 

Ceux  qui  étoient  reftés  à  la  garde  des  vait 
féaux ,  bâtirent  une  ville  à  laquelle  ils  donnèrent 
le  nom  du  fleuve  :  Us  furent  long-temps  maîtres 
de  la  mer,  6c  leur  état  fut  le  plus  floriffant  de 
tous  ceux  qui  étoient  le  long  de  la  mer  Ionienne. 
Ils  envoyèrent  au  temple  de  Delphes  les  dîmes 
des  profits  qu'ils  faifoient  fur  la  mer,  6c  aucune 
nation  n'en  envoyoit  de  plus  magnifiques.  Enfin 
les  peuples  voifins  s'étant  réunis ,  ils  furent  at- 
taqués 8c  forcés  d'abandonner  leur  ville  :  ils  pfc 
rirent  de  cette  manière. 

Les  Pélafges  alliés  des  Aborigènes  ,  furent  ac- 
cablés par  les  Barbares  leurs  voifins  :  un  petit 
nombre  refta  chez  les  Aborigènes;  mais  la  plus 
grande  partie  fe  difperfa  de  nouveau  dans  la  Grèce 
8c  parmi  les  Barbares. 

Selon  Denys  d'Halycarnaffe  ,  ce  fut  environ 
deux  générations  avant  la  guerre  de  Troye,  que 
les  Pélafges  éprouvèrent  ces  malheurs  :  toutes  les 
villes  qu  ils  avoient  habitées  en  Italie ,  périrent  à 
l'exception  de  Crotone ,  qui  conferva  long  temps 
fon  premier  état.  Denys  dUalycamaflê  dk  que 
ce  n  étoit  que  depuis  peu  que  cette  ville  avoît 
changé  de  nom  &  (Thabitans  :  de  fon  temps  elle 
étoit  occupée  par  une  colonie  romaine ,  8t  elle 
étoit  sommée  Cothornia. 

Selon  le  rapport  d'Hérodote ,  fous  le  règne  de 
Deucalion,  les  Pélafges  étoient  en  poffeffton  de 
la  partie  de  la  Theffalie  qu'on  appelloit  Pktio- 
âdt.,  où  ils  reflèrent  jufqu'au  règne  de  Dorus, 
petit-fils  de  Deucalion.  1»  en  fortirent  alors ,  & 
furent  habiter  dans  une  autre  partie  de  la  Thef- 
falie que  l'on  nommoit  Eftimtu,  fituée  au  bas  du 
mont  Offk  8c  du  mont  Olympe.  Ils  furent  en- 
fuite  chaffés  de  là  par  les  Cadméens ,  8c  ils  allèrent 
s'établir  au  bas  du  Pinde ,  où  ils  prirent  le  nom 
de  Macédoniens, 

Denys  d'Halycarnaffe  dit  que  ce  fut  deux  gé- 
nérations avant  la  guerre  de  Troye  ,  qu'une  partie 
des  Pélafges,  chaffés  de  leurs  villes ,  retournèrent 
dans  la  Grèce.  Ils  furent  dans  l' Attique ,  où  les 
Athéniens  les  reçurent  8c  leur  donnèrent  le  ter- 
rein  qui  étoit  au  bas  du  mont  Hymette,  à  con» 
dition  qu'ils  bâtiraient  la  muraille  qui  fit  l'enceinte 
de  la  citadelle.  Leur  intelligence  les  mit  dans  la 
profpérité ,  ce  qui  excita  la  jaloufie  des  Athéniens, 
qui  les  chafférent  de  l' Attique ,  au  rapport  d'Hè» 
catée,  cité  par  Hérodote. 

Lorfque  les  Pélafges  furent  chaffés  de  l' Attique , 
ils  fe  difperierent  en  divers  lieux ,  8c  une  partie 
s'empara  de  l'île  de  Lemnos.  Dès  qu'ils  furent  établis 
dans  cette  île ,  pour  fe  venger  des  Athéniens,  ils 
armèrent  des  vaiffeaux ,  8c  firent  une  defeenre  dans 
l'Attique ,  où ,  s'étant  mis  en  embuicade ,  ils  et- 
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levèrent  plufieurs  femmes  qui  étoient  rennes  au 
bourg  de  Brauron  pour  célébrer  ia  fête  de  Diane. 
Os  les  emmenèrent  à  Lemnos  ,  &  en  firent  leurs 
concubines.  Us  en  eurent  beaucoup  d'enfans ,  qui, 
étant  élevés  dans  la  langue  &  la  manière  de  vivre 
des  Athéniens ,  prirent  de  l'averfion  pour  les  en- 
nos  légitimes  des  Pélafges  :  ceux-ci ,  craignant 
les  fuites  de  cette  haine ,  tuèrent  tous  ces  enfàns 
illégitimes  >  &  firent  mourir  les  mères  en  même 
temps. 

Les  Athéniens ,  commandés  par  Miltiade ,  paf» 
tërent  dans  111e  de  Lemnos ,  d'où  Us  châtièrent 
entièrement  les  Pélafges ,  qui  de-là  furent  s'établir 
dans  les  villes  de  l'AtU ,  félon  Hérodote ,  qui 
etoit  une  terre  fèparèc  du  continent  de  la  Thrace 
par  le  canal  que  fit  creufer  Xercés  près  de  la  ville 
de  Sane  :  ils  s'étendirent  dans  le  continent ,  où  ils 
•coupèrent  la  Crcftonie. 

Lorfque  fous  le  règne  de  Deucalion ,  les  Pé- 
lafges payèrent  en  Italie,  dans  l'île  de  Crète  & 
dans  les  Cyclades ,  dans  la  Béotie  ,  la  Phocide  & 
l'Eubèe ,  Dehys  d'Halycarnaffe  dit  qu'une  autre 
partie  parla  en  A  fie. 

Selon  Strabon ,  les  Lesbiens  difotenr  que  leurs 
ancêtres  avoient  été  à  la  guerre  de  Troye ,  fous 
la  conduite  de  Pylée ,  chef  des  Pélafges. 

Toutes  les  villes  de  la  côte  maritime  de  llonie 
ivoient  été  habitées  par  des  Pélafges,  félon  le 
rapport  de  Ménécrate  tFElée.  Les  habttans  de  l'île 
de  Chios  prétendotenr  que  les  Pélafges  de  la  Thef- 
falic  avoient  été  leurs  fondateurs.  Il  n'étoir  pas 
de  contrée  dans  la  Grèce,  la  Thrace  &  l'A  fie 
mineure ,  où  les  Pélafges  n'aient  laiffé  des  traces 
de  leur  pui fiance. 

Le  nom  des  Pélafges  commença  à  tomber  dans 
l'oubli  peu  de  temps  après  la  guerre  de  Troye. 
Ceux  qui  exiftoient  encore  au  temps  d'Hérodote 
près  de  l'Hellcfpont  &  fur  les  côtes  de  la  Thrace , 
étoient  fournis  a  des  dominations  étrangères  :  là 
langue  qu'us  parloient  étoit  la  feule  marque  de 
bur  ancienne  origine. 

Thucydide  dit  que  la  première  caufe  de  la  ruine 
de  cette  nation ,  eft  la  confédération  des  Hellènes , 
qui  prit  natflaoce  parmi  les  Pélafges  même.  Les 
Hellènes  firent  une  ligue ,  formèrent  un  corps 
particulier,  &  firent  des  conquêtes.  Après  s'être 
i'èpanb  des  Pélafges,  leurs  pères ,  ils  s'éloignèrent 
de  leurs  moeurs ,  ék  peu  à  peu  ils  changèrent  leur 
langue,  par  le  commerce  qu'ils  eurent  avec  les 
colonies  venues  de  l'Orient  Des  peuples  entiers 
qui  étoient  Pélafges  d'origine  ,  fe  joignirent  à 
cette  ligue,  &  quittèrent  le  nom  de  PcUfgts  pour 
prendre  celui  d'/Jellttm. 

Hérode  rapporte  que  les  Athéniens ,  qui  étoient 
cenfés  Pélafges  lors  de  la  fameufe  émigration  de 
ces  peuples ,  étoient  déjà  devenus  Hellènes ,  lorf- 
que les  Pélafges ,  chaïïés  de  l'Italie ,  revinrent  dans 
la  Grèce.  Vers  le  même  temps  les  Lacédémoniens-, 
les  Argiens  &  les  Arcadiens ,  qui  étoient  au  (fi 
connus  fous  le  nom  de  PUaftcs  t  fc  dépouillèrent 
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l  de  la  barbarie  de  leurs  pères ,  8c  prirent  le  nom 

VHellints. 

Les  Pélafges,  félon  Hérodote,  avoient  établi 
à  Dodone ,  le  plus  ancien  &  le  plus  accrédité  des 
oracles  de  la  Grèce  :  ce  n'étoit  dans  le  commen- 
cement qu'un  fimple  chêne  ou  un  hêtre.  Héro- 
dote ajoute  qu'ils  ne  connoiflbient  ni  les  idoles, 
ni  les  temples  ;  qu'ils  offroient  leurs  fâcrifices  aux 
dieux  ,  tk  ne  donnoient  ni  nom,  ni  furnonv  aux 
divinités  qu'ils  adoroienr. 

Les  anciens  Pélafges  parloient  une  langue  bar- 
bare ,  félon  Hérodote ,  a  en  juger  par  celle  que 
parloient  les  Pélafges  qui ,  de  fon  temps ,  étoient 
établis  à  Crefione  &  près  de  l'HeUcfpont. 

PF.LASGICUM  ARGOS,  nom  qui  fut  donnés 
à  la  Thefialie ,  lorfqu'elle  fut  habitée  par  les  peuples 
Ptlafgt  de  l'Argot ide  ,  félon  Pline. 

PELASGICUS  SINUS,  golfe  de  la  Thefialie  , 
fur  la  côte  de  la  Phthiotide,  félon  Ptolemée. 

Pline  écrit  Pagaficus.  Ce  golfe  avoit  la  Magnéfie 
à  l'ert  &  la  Phthiotide  à  Pducft.  On  y  enrroit 
par  un  détroit  afléx  large ,  entre  les  villes  $  Antron 
au  fud ,  &  le  promontoire  JEanùum  au  nord. 

Le  nom  de  Pagarique ,  que  lui  donne  Strabon , 
venoit  de  la  ville  de  Pagafîe ,  fi  ruée  au  fond  du 
golfe  ,  aller  prés  de  Dcmetrias ,  pris  l'embouchure 
de  VOnthtJlus. 

PELASGIOTIS ,  ou  Pelasgis  ,  la  Pélafeic- 
tide.  Cétott  une  contrée  de  ht  Thefialie,  dont 
l'étendue  ntft  pas  indiquée  la  même  dans  les  dîf- 
férens  auteurs.  On  regarde  les  Pélafges  comme  lés 
premiers  colons  venus  en  Thefialie.  M.  Larcher 
en  fixe  l'époque  à  l'an  i88j  avant  notre  ère;  ils 
y  avoient  pafle  du  Péloponnèfe.  U  eft  probable 
que  d'aberd  ils  s'établirent  au  centre  du  pays ,  au 
fud  &  au  nord  de  YAlpkie ,  &  qu'ils  s'étendirent 
encore  :  car  on  trouve  dans  quelques  anciens  que 
la  Pélafgiotide  avoir  pour  bornes  au  nord  V Aline 
mon  y  que  l'on  fait  être  en  Macédoine,  au  nord 
de  l'Olympe ,  8c  qu'ils  avoient  le  Pénée  au  fud. 
Cependant,  en  admettant  ,  avec  d'autres  auteurs  ^ 
que  la  Pélafgiotide  renfermoit  trois  parties»  favoir 
la  Pérrhebie,  la  Pélafgiotide  propre,  &  l'agréable 
vallon  de  Tempé ,  on  voit  que  cette  grande  contrée 
a  dû  s'étendre  au  fud  de  l'AIphée  :  c'eft  même 
au  fud  de  ce  fleuve  que  fe  trouvent  les  villes 
indiquées  par  Strabon.  Elle  étoit  fort  étendue  de 
l'oueft  à  l'eft ,  où  des  montagnes  bordbient  les 
cotes.  Voyt^  l'art.  Gvu&cih  ,  Gèogr.  de  Strabon*. 

PELE ,  île  fituée  fur  la  côte  de  l'Ionic^  pré* 
la  ville  de  Clazoraéne ,  félon  Pline. 

PELECANIA  ,  lieu  de  la  Grèce , dans  ht  Béotie , 
entre  les  fleuves  Céphife  Se  M*lana  ,  félon  Thée- 
phrafte. 

PELECAS  ,  ou  Pelecantes  ,  montagne  de 
PAfie  mineure  ,  au  vo'ifinage  de  l'jEjlie ,  feloo 
Polybe. 

PELECES .  nom.  d'une  pafriidc  h  tribu  Léorir 
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FELECUS,  ville  de  l'Afrique  ;  darts  la  Libye; 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PELENARIA,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'E- 
gypte ,  félon  Pline; 

PELENDONFS ,  les  Pélend  nniens,  peuples  de 
l'Hifpanie.  Ils  avoient  la  fource  du  fleuve  Darius 
dans  lenr  territoire,  félon  Pline. 

PELESTIN1,  peuple  de  l'Italie,  dans  YUmbna , 
félon  Pline.  t 

PELETHRON1UM  ,  montagne  de  la  Grèce , 
dans  la  Theflalie.  Lucain  parle  ainfi  des  cavernes 
de  cette  montagne,  L.  vt,  v.  386  : 

ïtlic  Semiferos  Ixiû/ùJas  centautos 
Pata  Peletkiomis  nubtt  effodans  îh  antr'u. 

On  peut  inférer  d'un  paflage  de  Strabon ,  qu'il 
V  avoit  une  ville  de  ce  nom  fur  le  Pélion. 

PELIA,  rivière  de  l'Italie,  dans  l'Etrurie,  fé- 
lon les  Origines  de  Caton. 

PEU  AL  A  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Méfopo- 
tamie ,  entre  RhaxÇana  &  Rivants,  félon  Ptolcmée, 

PELIAS  , . iie  fur  la  côte  de  la  Sicile,  aux  en- 
virons  du  promontoire  Drepaaum ,  félon  Ortélius. 

PELIGNI ,  peuples  de  l'Italie ,  entre  les  Alar- 
ment &  les  Matfi.  Ils  étoient  même  quelquefois 
compris  fous  le  nom  de  Marfes.  Ils  defcendolent 
des  Samnites  :  mais  ils  dévoient  leur  première 
origine  aux  Sabins.  Ovide  même  le  dit  formelle- 
ment :  , 

Et  ùbi  proavis,  miles  PeRgne ,  Sablais, 

Fait.  L.  m,  v.  pr. 

Comme  ils  habitoient  fur  de  hautes  montagnes 
fanant  partie  de  l'Apennin ,  il  eft  probable  qu'ils 
tiroient  leur  nom  du  primitif  pal,  élevé.  On  rap- 
porte qu'ils  avoient  confirait  un  temple  a  Ju- 
piur  Paltnus.  Comme  en  fignifie  ail,  ils  confi- 
déroient  donc  Jupiter  comme  l'ai/  élevé,  la  lu- 
mur  t  fupérieure ,  le  tris-hem.  Quoique  regardés 
comme  nation  Samnite ,  on  voit  qu'ils  avoient 
dû  tirer  leur  première  origine  des  Sabins. 

Les  Peligni  ou  Pelignes  avoient  pour  principale 
ville  CorftMuru  Sulm  étoit  aufli  dans  leur  dépen- 
dance. 

PELION  (  le  mont>.  Tonte  la  côte  orientale 
de  la  Theflalie  fe  trouve  bordée  par  une  longue 
chaîne  de  montagnes ,  qui  s'étendoit  depuis  la 
prefqu'ilc,  enfermant  au  fud  la  plus  grande  partie 
du  pays  appelé  Magnifie ,  jufqu'aux  montagnes  qui 
la  féparoient  de  la  Macédoine. 

La  portion  de  cette  chaîne  ,  qui  commençoit 
à  peu  près  à  la  hauteur  de  Rhifus ,  s'éloignoit 
un  peu  de  la  mer  en  remontant  vers  le  nord-oueft, 
&  pertoit  le  nom  de  Pélion.  C'eft  dans  une  ef- 
pèce  d'angle ,  qu'elle  formoit  en  retournant  vers 
feft,  que  fe  trouvait  au  bout  de  la  montagne  le 
petit  fleuve  Amytuù  La  côte»  frtivant  la  direc- 
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Aon  de  la  montagne,  formoit  en*  ce  lien  nu 
golfe  où  étoit  Melibau.  Depuis  MeQbau  jufqu  à  la 
rive  droite  de  l'embouchure  du  Pénèe,  la  chaîne 
de  montagnes  reflerrant  la  mer  de  fort  près ,  por- 
ton  le  nom  d'Offa.  J'a  jouter,  i  qu'au-delà  du  Pénèe, 
en  remontant  vers  le  nord ,  il  fe  forme  deux  chaîne? 
de  montagnes ,  dont  l'une  fuit  la  mer  très-exac- 
tement ,  &  l'autre  incline  un  peu  du  fud-eft  au 
nord  oueft.  Toutes  deux  fe  joignent  aux  montagnes 
qui  féparent  la  Theflalie  de  la  Macédoine.  Ce  font 
ces  deux  chaînes  de  montagnes  que  les  ancien» 
paroiflent  avoir  fouvent  défignées  par  le  nom  tfO- 
lympe. 

Pélion  ,  ou  Pelium,  ville  de  la  Theflalie 
félon  Homère. 

Pelion  ,  ou  Pelium  ,  ville  de  l'Illyrie ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

Pelion  ,  Pelium  ,  ou  Pellium  ,  ville  des  Daf- 
farètes ,  avantageufement  fituée  pour  faire  des 
courtes  dans  la  Macédoine ,  félon  Tite-Liyc. 

PELLA ,  ville  de  la  Macédoine ,  près  de  la  mer, 
aux  confins  de  l'Emathie.  Elle  fut  la  capitale  du 
royaume  quand  Eddie  ceflade  l'être ,  félon  Pto- 
lcmée, &  elle  dut  fa  grandeur  a  Philippe,  qui 
y  avoit  été  élevé ,  &  à  fou  fils  Alexandre ,  qui 
y  étoit  né.  Voici  ce  qu'en  dit  Ttte-Live. 

«  C'eft  avec  raifon  qu'elle  «ft  la  capitale  du 
»  royaume.  Elle  eft  fur  une  élévation  qui  re- 
»  garde  le  couchant  d'hiver  ;  des  marais  aufli  peu 
»  accefiibles  en  été  qu'en  hiver,  à  caufe  de  leur 
»  profondeur,  l'environnent,  &  forment  des  lacs 
»  avec  l'eau  dont  ils  regorgent*  Dans  ces  ma- 
»  rais  môme  eft  (îtuée  la  forterefte  ,  bâtie  fur 
»  une  élévation  :  elle  représente  une  île  :  de  loin 
»  elle  paroit  jointe  à  la  ville  ;  elle  en  eft  cepen- 
»  dant  feparée  par  une  rivière  ,  qui  coule  entre 
m  leurs  murailles ,  &  fur  laquelle  il  y  a  un  poot 
»  de  communication.  Cette  rivière  fe  nomme  La- 
»  dins  ,  Lotoiss  ou  Lydit*  ».  Pelta  devint  colonie 
romaine.  C'eft  du  nom  de  cette  ville  que  l'on  a 
quelquefois  donné  à  Alexandre  l'epidiète  de  PtU 
tenus  : 

Pella  ,  ville  de  Grèce,  dans  la  Theflalie ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

Pella  ,  ville  de  la  Judée ,  dans  ta  demi-tribu 
de  Manafle ,  au-delà  du  Jourdain.  Die  étoit  fituée 
fur  le  torrent  d'Hiéromacès,&  étoit  nne  des  bornes 
de  la  Pérée. 

Cette  ville  eft  mife  dans  la  Céléfyrie  par  Etienne 
de  Byfance,  &  dans  la  Décapole  par  Pline. 

Pilla  ,  ville  de  Grèce ,  dans  l'Achaïc ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

Pella,  ville  de  l'Ethiopie,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

Pella.  Le  même  géographe  nomme  alnfi  une 
montagne  de  l'Ethiopie. 
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PELLACONTA  ,  fleuve  de  l'Afie ,  dans  la  Mè- 
fopotamie ,  fclon  Pline. 

PELLACOPAS ,  fleuve  de  l'Afie ,  dans  la  Mé- 
fopotamic,  félon  Arricn  ,  de  Exped.  AUx.L.  vit, 
a.  21. 

PELLAEUSPAGUS  i  nom  que  donna  Alexandre 
au  canton  où  étoit  fit  née  la  ville  d'Alexandrie, 
qu'il -bâtit  à  l'embouchure  du  Tigre. 

PELLANA ,  ou  Pellane,  ville  de  la  Laconie, 
au  fud-cft  de  Btlemina.  1 

Elle  étoit  baignée  par  HEurotas.  Il  falloit  que 
cette  ville  fût  bien  ancienne  ,  fi  l'on  admet  comme 
vraie  la  tradition  des  gens  du  pays,  qui  préten- 
doient  que  Tyndare,  fuyant  les  entreprifes  tTHyp- 
pocoon  &  de  fa  famille,  s'y  étoit  retiré.  Ce  que 
l'on  y  voyoit  de  plus  curieux  au  tems  de  Pau- 
fanias ,  étoit  un  temple  d'Efculape  &  une  fontaine 
appelée  PelUniJe.  + 

Pellana  ,  ville  du  Péloponnêfe  ,  dans  l'Ar- 
cadie,  félon  Pline. 

PELLAON ,  ville  de  l'Italie ,  au-delà  du  Padus. 
Elle  ne  fubfifloit  déjà  plus  au  tems  de  Pline. 

PELLENA  ,  ville  du  Péloponnêfe ,  dans  l'Argo- 
fide,  félon  Héfvchius  ,  cite  par  Ortélius. 

PELLENitUM ,  ou  Pellen.*us  Mons  ,  mon- 
tagne de  l'ile  de  Chios ,  fclon  Pline  8c  Etienne 
de  Byfance. 

Pf  llen/eum  ,  ville  de  la  Pélafgiotide ,  félon 
Tite-Live,  cité  par  Ortélius. 

PELLENE ,  vil'e  du  Péloponnêfe  ,  dans  l'A- 
chaïe  ,  au  fud  d' ' A'ijlonauta. 

Elle  étoit  bâtie  autour  d'une  montagne,  8c  for- 
moit  un  amphithéâtre  du  plus  bel  effet.  Le  fom- 
met  de  la  montagne  étoit  trop  aigu  pour  être  ha- 
bité. Les  habitant  prétendoient  qu'elle  avoit  pris 
fon  nom  de  Pallas ,  l'un  des  titans.  Mais,  fclon 
les  Argiens  5c  la  vraifemblance ,  ce  nom  venoit 
de  Pellene ,  fils  de  Phorbas,  &  petit-fils  de  Triopas, 
venu  d'Argos  en  ce  lieu. 

Les  eaux  étoient  amenées  dans  la  ville  par  un 
tiès-bel  aqueduc;  le  gymnafe  n'en  éioit  pas  éloi- 
gné. On  voyoit  dans  cette  ville  les  flatues  de 
quelques  fameux  athlètes.  Une  feule  de  ces  fla- 
tues étoit,  même  au  tems  de  Paufanias,  vue  avec 
indignation  ,  quoique  d'ailleurs  la  ville  fe  glorifiât 
de  fes  taîens  ;  c'éroit  celle  de  Chéron.  Séduit  par 
les  efforts  d'Alexandre ,  il  s'étoit  emparé  de  la 
fouvetaine  autorité  ;  &  fa  patrie  détefloit  plus  en 
lui  le  tyran  ,  qu'elle  n'admiroit  l'athlète  vainqueur 
&  couronné. 

Près  de  la  ville  étoit  tin  lieu  confacré  à  Nep- 
tune ,  où  l'on  voyoit  encore  fon  temple  au  temps 
de  Paufanias.  Çavoit  été  autrefois  le  fitge  d'une 
tribu  :  mais  alors  ce  lieu  étoit  defert. 

A  deux  lieues  environ  de  PtUtne ,  vers  le  fud- 
oueft  ,  à  ce  qu'il  fcmble ,  étoit  un  fameux  temple 
de  Cérès  Myjtenr.e  :  on  le  nommoit  le  Myftum , 
d  après  jVlyfius  d'Argos,  qui  avoit  ,  difoit-on  , 
l'honneur  de  recevoir  cher  lui  cette  déefle.  Les 
fetes  qu'il  avoit  inflitaces  en  fon  honneur  duroient 
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7  jours.  Dès  le  treifième  les  hommes  8c  méni- 
les  chiens  miles  ne  dévoient  plus  fe  trouver  dans 
l'enceinte  du  temple:  il  n'y  retk.it  que  de*  femmes. 
Pendant  la  nuit  elles  faifoient  des  facnfices,  & 
obfervoicnt  beaucoup  d'autres  cérémonies.  Les 
hommes  revenoient  enfuite  ,  &  ,  dit  Paufanias 
qui  apparemment  en  avoit  été  une  fois  témoin' 
on  plaifantoit  fur  cette  féparation. 

D'après  ce  que  l'on  fait  de  la  licence  des  Grecs 
on  pourroit  avoir  mauvaife  idée  de  leurs  plaifan* 
teries  dans  cette  circonflance. 

En  remontant  le  pays,  vers  le  fud  ouefl  on 
trouvoit  la  fortereffe  nommée  Oluws  :  elle  avoit 
été  pendant  long-temps  la  défenfe  du  pays. 

La  ville  de  Paliène  dut  à  la  valeur  de  fes  habi- 
,  tans  l'avantage  d'avoir  confervé  long-tempj  fa 
liberté  ;  cependant  il  fur  un  temps  où  elle  fit 
partie  de  la  Sicyonic.  Mais  elle  fe  foutint  encore 
avec  affez  d'éclat ,  8c  redevint  libre  jufqu'au  temps 
où  les  Romains  s'emparèrent  de  la  Grèce. 

Si  cette  partie  du  Péloponnêfe  pouvoit  être 
vifitée  par  des  hommes  tout  à  la  fois  favans  en 
hifloire  6c  dans  les  arts ,  il  cft  probable  que  l'on 
retrouveroir,  dans  cette  partie  de  l'Achaie,  un 
grand  nombre  d'antiquités. 

par  Ortélius. 

PELLEN1I,  peuples  de  l'Italie.  Ils  étoient  fort* 
de  la  ville  de  Pelléne ,  en  Achaïe ,  fclon  Lyco- 
phron  ,  cité  par  Ortélius. 


t  de  Jérufalem ,  félon 


leftine ,  aux  envi 
laume  de  Tyr. 

PELLIUS  MONS.  Cluvier  dit  qu'une  mon- 

PELODES,  port  de  l'Epire ,  entre  le  golfe  des 
8c  le  promontoire  tyyamh,  félon  Pto- 

Il  en  efl  suffi  fait  mention  par  Strabon. 
Pelodes  ,  nom  d'un  golfe  de  l'Afte ,  fur  la  côte 
de  la  Si.fiane ,  fclon  Ptolcmée. 

PELON ,  fiège  épifcopal ,  au  votfinage  de  la 
Syrie  creufe  ,  lotis  la  métropole  de  ScytkopoGs , 
fclon  la  notice  du  patriarchat  de  Jérufalem. 

PELONTIUM ,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  laTar- 
ragonnoife  ,  au  pays  des  Lingona  ,  fclon  Pto- 
lcmée. 

PELOPE,  ville  de  l'Afie  mineure, dans  la  Lydie, 
aux  confins  de  la  Fhrygic  ,  fclon  Etienne  de  By- 
Lnce. 

PELOPIS  ,  nom  que  l'on  donnoit  à  fept  pe- 
tites iles  fituées  fur  la  côte  du  Péloponnêfe  ,  vis- 
à-vis  de  Mtihana,  félon  Paufanias. 
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PELOPONNESUS,oa  Péiopownési,  prdqu*îfe 
avancée  au  fud  de  la  Grèce ,  &  qui  ne  tient  au  con- 
tinent que  par  un  ifthme  affez  étroir ,  nommé  autre* 
fois  iflhme  de  Corinthc ,  &  aâuellement  Examili.  La 
prefqu'ile  porte  aujourd'hui  le  nom  àt  Storit.  Elle  a 
été  défignee  dans  l'antiquité  par  dirTérens  noms  : 
les  phi»  connus  font  ceux  A'Apia,  SArgoûde  %  de 
PtljfgU.  Le  Péloponnéte  étoit  divife  en  plufieurs 
parties ,  qui  formoient  autant  d'états  particuliers  : 
c'étoiem  la  Laconie  ,  la  Aie/finie,  l'Argolide ,  l'£- 
lide  t  VAchaïty  la  Sicyonie ,  la  Corinihie ,  &  1*.^- 
cj«/k  au  centre  ;  car  tous  les  autres  états  a  voient 
leurs  côtes  baignées  par  la  mer. 

Il  s'étend  depuis  le  36*  degré  50  minâtes 


égl 

l'ont  comparé ,  avec  quelque  raifon  ,  à  la  feuille 
du  platane  :  &  quelques-uns  de  fes  habitans  l'ont 
reprefenté  ainfi  fût  leurs  monnoias.  On  en  trouve 
deux  dans  la  magnifique  recueil  de  M.  Pellerin , 
&  elles  font  fans  légendes.  Les  médailles  du  Pi- 
loponnîfc  portent  aufli  pour  type  une  tortue. 

Le  nom  de  Péloponnèfe  fignifie  île  de  Pilops. 
Les  Grecs  en  attribuoient  l'origine  à  un  héros 
nommé  Pélops ,  venu  de  l'Afie  pour  s'emparer 
de  cette  partie  de  la  Grèce ,  &  a  laquelle  il  donna 
fon  nom. 

Les  Grecs  étoient  divifés  en  deux  nations ,  les 
Dorions  6c  les  Ioniens.  Dans  les  plus  beaux  jours 
de  la  Grèce,  les  Doriens  dominoient  fur  la  plus 
grande  partie  du  Péloponnèfe  :  aufli  avoit-on  élevé 
une  colonne  au  milieu  de  1'iflhme ,  fur  laquelle 
on  avoit  gravé  du  côté  d'Athènes  :  ce  n'tji  pas 
ici  le  Péloponnèfe ,  mais  l' tonte  ;  &  du  côté  de 
Corinthe  :  c'ejl  ici  U  Péloponnèfe ,  6»  njon  l'Ionie. 
C'eft  que  l'Attique  étoit  la  plus  belle  poffeflion 
des  Ioniens. 

Malgré  fipn  peu  d'étendue ,  le  Péloponnèfe  fut 
pendant  long-tems  1a  portion  la  plus  confidérable 
de  la  Grèce. 

Les  principaux  golfes  qui  l'entourent  étoient: 

1?.  Le'Sinus  Corinthiaau  (  golfe  de  Lépaate  )  ; 
a»,  le  Sinus  Cypariffius  (golfe  de  l'Arcadiaj  ;  3°.  le 
Sinus  Mtjftnhcus  (la  baie  de  Coron);  le  Sinus 
Laconicus  (golfe  de  Colocbina  )  ;  le  Sinus  Argolicus 


mucus  (gol—  —  ,  ,  p  

olfe  de  Napoli  )  ;  le  Sinus  Saronicus  (golfe 


lugia). 

Les  principaux  promontoires  étoient  : 

Le  promontorium  Scyllxum  (cap  Skilleo  ). 
Le  promontorium  Malea  (cap  Malio). 
Le  promontorium  Ttenarium  (cap  Matapan). 
Foyer  le  mot  Gracia. 

PELORIS.  Phavorinus  fait  mention ,  dans  fon 
Lexique ,  d'une  De  de  ce  nom. 

PKLORUM  ,  fleuve  de  l'Afie ,  dans  llbérie , 
félon  Dion  Qflius. 


Dmdui  pars  maxhna  Nil* 

In  vada  dtçurrU  Pelujîa  fcpùmus  Amnts. 

Luc.  Lib.  vin,  v.  46^. 


On  n'y  voit  plus  que  des  ruines  fous  le  ; 

Tirets. 

PelusiUm  ,  port  de  la  Theffalie ,  selon  Etienne 
de  Byfance. 

PELUSIUS  MONS,  nom  d'une  montagne  de 
l'Egypte  ,  félon  Siméon  le  Métaphrafte. 

PEME,  ville  de  l'Egypte,  entre 
félon  l'itinéraire  d'Antonin.  p£MMA 


PEM 

PelôriIii  (le  cap  de  Faro),'  promontoire  de 
la  Sicile,  au  nord-eft. 

PELT«  f  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Phrygie.  Cette 
Tille  étoit  bien  peuplée ,  &  firuée  à  dix  parafanges 
de  Célènes.  Cyrus  y  féjourna  trois  jours ,  &  il 
y  fut  fpeôateur  des  Lupercales  que  Xénias  d'Àr- 
cadie  y  célébra  par  des  facrifices  &  des  jeux  dont 
les  prix  étoient  des  étrilles  d'or. 

Il  eft  fait  mention  de  cette  ville  par  Xiao- 
phon  ,  Strabon ,  Ptolemée  ék  Etienne  de  Byfance. 

PELTENI ,  peuples  de  la  Lycaonie ,  ou  du  voi: 
finage,  félon  Pline. 
Ptolemée  les  place  lu  midi  des  Cydiflcs. 

PELTINUS  CAMPUS ,  campagne  de  l'Afie  mi- 
neure ,  aux  environs  de  la  Lydie ,  félon  Strabon. 
Cet  auteur  dit  que  de  fon  temps  on  lappeloit 
Phrygitt  CampUS.  m 

PELTUINATES  ,  peuples  de  l'Italie ,  félon 
Pline. 

PELTUINUM,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Sam- 
nium. 

PELUA,  ville  de  l'IUyrie,  fur  la  route  de  Su* 
mium  à  Salon»  ,  entre  Salva  &  AZquum ,  félon  l'iti« 
néraire  d'Antonin. 

PELUS,  nom  d'une  île  fituée  au  voifinage  de 
celle  de  Chios ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Pelus  ,  montagne  de  l'Italie,  dans  l'Etrorie; 
fclon  les  origines  de  Caton. 

Pelus  ,  torrent  de  la  Sicile ,  félon  Stobée ,  cité 
par  Ortélius. 

PELUSIUM,  ville  d'Egypte,  à  l'embouchure 
orientale  du  Nil ,  mais  à  plus  de  20  (rades  de  la 
mer.  Elle  étoit  environnée  de  lacs  &  de  marais: 
elle  étoit  boueufe  &  mal-propre.  Delà  vient  qu'elle 
eft  nommée,  par  Ezéchicl,  Sin,  mot  hébreu  qui 
fignifie  de  la  voue ,  comme  le  mot  grec  m\evrùt 
fignifie  boueux:  on  voit  que  l'un  eft,  en  quelque 
forte ,  la  traduction  de  l'autre. 

Cette  ville  étoit  la  clef  de  l'Egypte ,  du  côté  de 
la  Phénicie;  aulfiEi^chiellVppelle-t-illa/Àwit 
VEgypu.  Ceft  à  cette  fituation  qu'elle  dut  le 
malheur  d'être  fouvent  attaquée. 

Elle  donnoit  fon  nom  à  la  bouche  du  Nil  qui 
étoit  la  feptiéme  &  la  plus  orientale  : 
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PEMMA,  ville  de  l'Ethiopie,  Tous  l'Egypte,* 

félon  Pline. 

PEMTE,  nom  d'une  ville  de  l'Egypte  ,  félon 
Eiienne  de  Byfance. 

PENESTjE  ,  peuplée  de  la  Theffalie ,  félon 
Athénée  &  Etienne  de  Byfance» 

Penest.*  Illyau  ,  peuples  de  la  Theffalie , 
félon  Tite-Live. 

PENEUS  ou  Pénée  ,  fleuve  qui  coule  de  l'oued 
à  l'eft ,  dans  la  Theffalie ,  a  fa  fource  aa  mont 
appelé  autrefois  Pin dus ,  tk  fon  embouchure,  à  l'eft 
▼ers  l'entrée  du  golfe  Thermaïque.  Depuis  quel- 
ques années  il  s'eft  élevé  un  doute  fur  la  direction 
de  fon  cours.  Les  anciens  croyoient  que  l'iflue 
par  laquelle  ce  fleuve  fe  rendoit  a  la  mer ,  étoit  la 
fuite  d'un  tremblement  de  terre  qui  avoit,  en  cet 
endroit,  féparé  les  montagnes.  Perfonne,  jufqu'au 
célèbre  d'An  ville,  ne  paroiffoit  l'avoir  tracé  auûl 
«.clément,  &  fur  fon  excellente  carte  de  la  G 
ce  fleuve  ,  depuis  La  ri  (Te  ,  coule  vers  te  fud  -  eft 
pour  aller  gagner  la  belle  vallée  de  Tempé ,  qu'il 
arrofe  en  effet  entre  deux  rangées  de  montagnes  , 
en  remontant  du  fud-ouefl  au  nord-eft.  M.  le  comte 
de  Choifeul-Gourncr ,  fe  trouvant  a  Lariffe  ,  exa- 
mina au  fortir  de  cette  ville  le  cours  du  Pêne* ,  & 
fe  convainquit ,  par  un  bâton  qu'il  fît  flotter  fur 
l'eau  ,  t°.  que  le  fleuve  qui  s'étendoit  du  fud  au 
nord  fous  les  yeux  ,  étoit  le  même  que  celui  qui 
reçoit  d*arrofer  la  ville;  2e.  que  le  cours  du  Pinie% 
en  for  tant  de  Lariffe,  n'étot  pas  du  nord-oueft 
au  fud-eft  ,  mais  s'avançoit  vers  le  nord  avant  de 
tourner  à  l'eft  pour  fe  rendre  a  la  mer.  Ceft  ce 
dont  en  peut  prendre  une  idée  plus  nette ,  par 
Hnfpeaion  de  la  carte  qui  accompagne  fon  fuperbe 
ouvrage. 

Strabon  ,  ne  donnant  pas  autant  d'étendue  à  la 
ThcfiaUc  qu'on  lui  en  donne  ordinairement ,  fixoit 
les  côtes  de  ce  pays  à  l'eft,  depuis  les  Thcrmo- 
pylcs  jufqu'à  l'embouchure  du  Pini:;  c'eft  qu'il 
«n  exc  ptoit  quelques  nations  qui  y  font  ordinai- 
rement -comprifes.  Selon  les  poètes ,  c'étoit  fur 
les  bords  du  Penct  que  Dapitné  avoir  été  metamor- 
phofée  en  laurier.  On  a  expliqué  cette  f«ble  en 
ditant  que  cet  arbre  croît  communément  en  abon- 
dance fur  les  bords  de  ce  fleuve. 

A  caufe  de  l'ouverture  ou  paffage,  entre  les 
montagnes,  par  laquelle  le  Pinte  fejetc  à  la  mer, 
on  l'a  quelquefois  nommé  Araxèsyàw  verbe  ûptts-g-u, 
fùndo ,  je  coupe.  Le  nom  moderne  de  Sahmpria  eft 
ancien,  puifque,  félon  Euflhate ,  ce  fleuve ,  de  fon 
temps ,  fe  nommoit  Selimprhs.  Ce  nom  a  de  même 
une  origine  grecque  ,  félon  Hefychius  ,  vaXa&n  & 
Ggmrîoient  les  ouvertures  des  pertes  :  ce 
nom  paro'u  avoir  été  plutôt  macédonien  que  grec. 

Peneus  (Je) ,  fleuve  de  l'Elide  ,  dans  la  partie 
feptentrionale .  &  prenant  ù  fource  à  l'eft  vers  le 
mont  Scottis  &  partant  par  Elis ,  alloit  fc  jeter  dans 
U  mer  à  l'oiieft  au-deflus  d'Ephyra. 

PtKtus  ,  nom  qui  fui  donné  à  l'Araxe,  fleuve 
Ciogrjphie  ânciinne.  Tome  IL 
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de  l'Arménie ,  à  caufe  de  fa  reffemblance  avecle 
Pénée  de  la  Theffalie,  félon  Strabon 

Peneus  ,  fleuve  de  la  Sicile ,  fdon  le  fcholiafte 
de  Théocrite,  cité  par  Ortélius. 

PENINSUL A,  partie  de  la  Gaule  Lyonnoife, 
qui  s'étend  vers  l'occident  8c  avance  dans  l'océan . 
félon  Pline. 

PEN1US  (Atchily) ,  petit  fleuve  de  la  Sarmatie , 
au  nord-cft  du  Tyras ,  &  au  fud -oueft  du  Lycus. 
Il  fe  perdoit  dans  1=  Pont-Euxio:  il  eft  lait  meution 
de  ce  fleuve  par  Ovide. 

PENNELOCOS,  PENNELOCUS,  PENNÏ-: 
LUCUS,  ou  Penne,  petit  lieu  de  l'ancienne  Gaule, 
aaiiellernsnt  en  St»iffe ,  entre  Vivifcus  (  Vervi) , 
tk  Tarnandte  (  S.  Maurice  ).  On  retrouve  fur  les 
anciennes  cartes  un  lieu  nomme  Péni. 

PENNOCRUCIUM,  ville  de  Pile  d'Albion, 
entre  Uxescon*  &  Elocttum  ,  félon  l'itinéraire 
d'Antoain. 

PENSATEMIDOS,  ou  Peusarcemidos  ,  ville 
de  1  Egypte,  fur  la  route  de  Pélufe  à  Memphis, 
entre  Mufon  Se  Anùnou ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

PENTACHIRA  ,  lieu  de  l'Afie  mineure,  dans 
le  voifmagedu  Méandre,  félon  Nicétas ,  cité  par 
Ortélius. 

PENTACOMIA,  ott  Pentacomias  ,  ftège 
épifcopal  de  la  province  d'Arabie  ,  fous  la 
métropole  de  Bojlrj,  félon  la  notice  de  Léon 
le  fage. 

PENTADACTYLUS ,  montagne  do  "Egypte, 
près  du  golfe  Arabique ,  félon  Pline. 
Ptolemée  la  place  près  de  Bérénice. 

Pentadactylus,  montagnede  Pile  de  Cypre  ' 
félon  Stméon  le  Métaphrafte.  Ce  nom  fignific  les 
cmqDafiyles:  onl'avoit donné àectte montagne, ea 
fuppofant  que  c'étoit  en  ce  lieu  que  Jupiter  avoit 
été  élevé  par  les  Daâylcs  &  les  CoVybantcs.  * 

PENTADEMIT./E  ,  peuples  de  l'Afie ,  dans  la 
grande  Phrygie,  au  midi  des  Trimcnoikurua ,  félon 
Ptolemée. 

PENTAGRAMMA,  ville  de  l'Inde,  en-deçà 
tk  fur  le  bord  du  Gange,  félon  Ptolemée. 

PENTAPOLES.Cc  nom  lignine  les  cina  villes 
Plufieurs  endroits  l'ont  porté. 

La  Pentapolc  de  l'Ecriture  Sainte  comprenoic 
Sodome,  Gomorre,  Adam*,  Seboîm  tkSegor:  cette 
dernière  feule  échappa  aux  flammes  qui  ravagè- 
rent les  quatre  autres.  b 

PENTAPOLE,  contrée  de  l'Afie  mineure,  au 
fud-oueft.  Elle  étoit  habitée  par  les  Doriens ,  tk 
avoit  été  auparavant  appelée  Htxapole ,  fdoa 
Hérodote. 

Les  cinq  villes  qui  avoienr  fait  donner  à  la 
contrée  le  nom  de  Penupole  étoient ,  Lindus 
LLJfot,  Camiros,  Cos  tk  Cnide.  Lorfque  Halycar* 
naffe  étoit  dans  leur  alliance,  le  pays  portoit  le 
nom  à' Htxapole» 

Vvv 
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Pentafole,  contrée  dcl'Afie ,  dans  laPhry- 
gu;  Paca;iane ,  félon  Ortèlius. 

Pentapole  ,  contrée  de  l'Egypte,  dans  laquelle 
étoit  la  ville  de  TUelia ,  félon  les  a&es  du  concile 
de  Chalcédoine. 

11  y  avoit  auffi  la  Pentapole  de  la  Cyrénaïqne. 

Pïntapole  ,  nom  d'une  ville  de  l'Inde.  Pto- 
lemée li  place  dans  le  golfe  &  au-delà  de  l'em- 
bouchure du  Gange  appelée  Cirra  Deorum. 

PLNTASCINUM ,  lieu  de  l'Egypte,  entr« 
Pélufe  &  C->JJium ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

PENTAUFIDUS,  nom  d'un  lieu  de  l'Italie, 
entre  Sub  Romula  &  Venufui  ,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin. 

PENTtLE,  ville  de  la  Grèce  ,  dans  l'Attique. 
Etienne  de  Byfancc  le  place  dans  la  tribu  Antio- 
chide. 

PENTELEUM,  nom  de  l'une  des  trois  villes 
du  Pc'.oponnëftf  que  prit  Cléomène,  parce  qu'elles 
etoient  dans  le  parti  des  Achécns,  fclon  Plu- 
tarque. 

PENTELIA  ,  montagne  du  Pcloponnèfè  ,  dans 
l'Arcadie.  Hefychius  y  pUce  la  fource  du  fleuve 
Laon.  „  - 

PENTELÏCUS  MONS.  Le  mont  Pcntelique , 
actuellement  le  Pendeli,  montagne  de  l'A  nique, dans 
la  partie  orientale.  Cette  montagne  étoit  célèbre 
par  fes  carrières  de  marbre  dont  ii  cA  aufli  parlé 
dans  Strabon.  On  y  trouvoit  une  belle  ftatue  de 
Minerve. 

P  ENTENESSENSIS ,  f.ègc  épifcopal  de  l'A  fie , 
dans  la  Pamphylie ,  fclon  les  aélcs  du  concile  de 
Conftantinople  ,  tenu  en  38t. 

PENTHIADjE,  peuples  dont  fait  mention 
Etienne  de  Byfance. 

PFNTHILE ,  ville  de  l'ilc  de  Lesbos,  fclon 
Etienne  de  Byfance. 

PF.NTRl  (lesJPtntrts) ,  peuple  de  l'Italie ,  vers 
le  milieu  du  $jmn':um.  Cette  partie  étoit  fort  mon- 
tr-gpcufe;  aufiï  M.  de  Gébclin  dit  que  leur  nom 
vint  <!c  Ptn,  é!evé,  &  de  Trt ,  habitation.  Leur 
principale  ville  étoit  Bov'unum. 

PEPARETHUS,  île  de  la  mer  Egée,  far  la 
c*rc  de  !;i  Macédoine.  Ptolemée  y  place  une  ville 
du  même  nom. 

PEPERIXA,  He  fituée  fur  la  cote  de  l'Inde. 
Ptolemée  la  place  dans  le  col  te  de  Lantkclpus. 

PEPHN'OS,  lieu  de  laXa  conie ,  fur  le  golfe 
de  McîT  .  i  ie,  au  fud  oueft  de  Bryfeg ,  dont  on  ne 
fr.it  rter. 

En  fi.c  étoit  une  île  de  même  nom.  l.cs  gens 
du  pays  ;>riteridoient  que  CalVr  tJ  Pollux  y 
étoient  né*.  Ce  lien  ne  devoir. pas  être  bnn 
commode  pour  les  couches, de  Lcda  ,  puifque 
fclon  Paunnias  ,  ce  n'etok  qu'une  efpèce  de 
rochers.  Cependant  le  poète  A'cman  ,  guère  s 
plus  rtiforn;»h!e  que  le  peuple  de  conteurs,  y 
avoir  atifn  placé  la  naifTancc  de  ces  deux  princes. 
On  \oyoit  fur  ce  rocher  dcui  petites  fiitucs  eu 


VER 

bronze  de  ces  héros.  Paufanias  fait  obferver  que  la 
fourmis  y  étoient  blanches. 

Les  Mefféniens  prétendoient  que  ce  terrein  leur 
avoit  appartenu. 

Pephnot  étoit  fur  une  efpèce  de  petit  promoa- 
toire,  à  20  Aades  de  Thalma. 

PEPUZA, ville  de  l'Afie.dans  la  Phrygie  Paca- 
tiare  ,  (don  la  notice  de  Hièroclès. 

PEPYLYCHNUS,  fleuve  qui  bornoit  la  Macé- 
doine du  coté  du  midi ,  félon  Ptolemée. 

PERA,  près  du  mont  Hymttu,  dsm  l'Atiique. 
II  y  avoit  un  temple  de  Vénus  avec  une  fontaire 
procuroit  une  beureufe délivrance  aux  fcn;m;j 
qui  en  bu  voient,  félon  le  rapport  d?  Suidas. 

PERADAMIENSIS,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique, 
dans  la  Byfacènc,  fclon  la  notice  épifeopile 
d'Afrique. 

PER£A ,  nom  d'une  province  de  l'Aue 
ncurc ,  qui  s'avançoit  peu  dans  les  terres.  EJ'.e 
commençoit  d'un  côté  aux  frontières  de  la  Doriw , 
vers  le  mont  Pkœnix ,  au  nord  eA  de  l'ilc  de  Rho- 
des, &  allant  à  l'eft-nord  eft  elle  fc  terminoit  au 
château  de  Dxdah.  Polybe  eû  le  premier  qui  ait 
parlé  de  la  Pérée. 

Cette  province  fut  long  •  temps  foumife  aat 
Rhodiens ,  &  la  ville  de  Cryjjfus  y  étoit  fiture. 

PeRjEa  ,  contrée  au-delà  du  Jourdain  :  c'a  éic 
une  desdivifions  de  la  Palcûine. 

Selon  Jofcph ,  dans  fon  livre  des-  guerres  des 
Juifs  ,  la  Pérée  avoit  pour  limites  à  l'otitai, 
Rabba  ou  Philadelphie;  au  couchant ,  le  Jourdain; 
au  midi ,  Machérontc  ;  &  au  feptentrion ,  Lek 

La  Pérée  étoit  à  l'orient  &  au-delà  du  Jour- 
dain. 

Per>ea  ,  petit  pays  de  l'Afie ,  fur  le  bord  L 
Tigre ,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

Per^a  ,  canton  de  la  Grèce ,  dans  le  uni- 
toire  de  Corinthe  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PER AA. 'Etienne  de  Byfance  nomme  air.fi  I: 
pcup'equi  habitoit  le  canton  de  Peraat»u  territoire 
de  Corinthe. 

PERjETHEI  ,  peuple  du  Péleponnèfe  ,  «Y* 
l'irradie.  11  prenoit  fon  nom  de  la  villede  Ptrsihn. 

PER/ETHUS,  ville  du  Pélopcrnéfe ,  d*" 
cadie.  Scion  Paufanias,  parmi  les  ruir.es  de  ecttt 
ville  ,  on  voyoit  encore  un  temple  de  dieu  Fi:. 

PERANTIA ,  nom  d'une  ville  de  l'Eiolic.felea 

PERCÉIANA  ,  villede  l'Hifpanie ,  fut  la  met 
qui  alloit  de  l'embouchure  du  fleuve  An  u  à  £»• 
i'tj  ,  entre  ConiributJ  tk.  Emcriu,  félon  i*sti«if*re 
il  Antonin. 

FERCIS  ,  oa  Perces.  C'efi  ainfi  qii'Etiernt  à 
Eyfanctf  nomme  Bctvs  le  fleuve  de  I  H'fw-ie- 

PERCOTE  ou  Peucot  ,  vi  le  oui  avçi-'î  xt  '  " 
à  la  Pardanic,  ctoit  à  peu  de  dtftance  an 
cu~(l  de  L3mpir<qtic.  Un  pafTage  rfArriii  t"  '•" 
c  ivant  la  maichc  d'Alexandre  ^  s'tloic-Jrf 
ri  ;i.c%  de  Troye,  rot  s  <'crne  à  peu  prc>  U  '  **' 
ùvi).  Scion  cet  amtur ,  au  f^nir  dîlioo  »» i:wSi 
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Àrîsbe,  &  le  fnrlendemain  il  arriva  à  Ptrcote ,  puis 
a"  Lampfaque.  Sur  la  carte  de  M.  d'Anville ,  cite 
fe  trouve  prefqtic  au  iud  de  cette  dernière.  On 
Toit  par  Plutarque  ,  dan*  la  vie  de  Thémiftocle , 
qu  elle  fut  une  des  villes  dont  les  revenus  lui 
avoient  été  abandonnés  par  le  roi  de  Pcrfc  Arta- 
«rxés ,  pour  l'entretien  de  fâ  maiibn. 

Strabon  place  cette  ville  entre  Abydjs  8c  Lmp~ 
/atus. 

PERCRI,  ville  de  TAfie,  qui  étoit  fmiée  ûir 
le  bord  oriental  du  lac  yiriffa ,  vers  le  nord ,  par 
les  38  degrés  30  minutes  de  latitude. 

PERCRIS,  lieu  fortifié  de  l'Afie,  près  la  ville 
de  Babylone ,  félon  Cédrène ,  cité  par  Ortélius. 

PERDICES,  lieu  de  l'Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie fitifenfis.fur  la  route  de  Carthage  a  Cé- 
farèe,  félon  l'itinéraire  d'Antonio. 

PERDIC1A  ,  nom  d'un  canton  $t  d'un  port  de 
l'Aile  mineure, fur  la  côte  de  Lycie  /félon  Etienne 
de  Byfance. 

PERE1A ,  nom  «Tune  contrée  de  la  Theflàlie  , 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

PERENDANESIORUM  COLONIA,  colonie 
de  la  Dacie ,  fclon  Ptolcméc ,  cité  par  Onuphre. 

PERETA  ,  ile  de  l'Italie ,  à  douze  milles  de 
Ravenne ,  félon  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Romuald. 

PERETHEUS,  ou  Perethe  ,  ancienne  ville  de 
l'Arcadie,  au  nord-efl  de  Megalopolu. 

Elle  étoit  ruinée  au  temps  de  Paufanias.  On 
n'en  voyôit  que  les  reftes,  avec  un  temple  du 
dieu  Pan. 

PERGA,  ou  Perge,  ville  de  l'AGe,  dans  l'in- 
téricuTd«ii  Pampbylie,  entre  les  fleuves  Ceftron 
&  Cataractes ,  félon  Pomponius  Mêla. 

PERG AMIA  ,  lieu  de  l'ilc  de  Crète.  S<:lon  Plu- 
tarque ,  c'eft  où  l'on  voyoit  le  tombeau  de  Li- 
curgue. 

PERGAMUM ,  ville  fmiée  dans  l'intérieur  de 
h  Thrace  ,  entre  Topir'u  &  Trajanopol'u ,  félon 
Ptolemée. 

Pergamum  ,  ville  de  Pières  en  Thrace,  à 
l'oneft  de  Phagrès ,  près  du  golfe  Strymonique. 

Pergamum,  ou  Pergamea,  ville  de  l'île  de 
Crète. 

Pergamum,  ville  d'Afte,^dans  la  Lidye,  fé- 
lon Xénophcui ,  L.  vu ,  p.  4J/. 

Pergamum,  ou  Pergama  ,  forrerefle  de  !a 
ville  de  Troye.  Elle  étoit  fituée  dans  le  lieu  le 
plus  élevé  de  la  ville.  Virgile  en  fait  mcniion 
dans  pluficur>  endroits  de  l'Enéide. 

Hérodote  dit  que  Xercès  y  monta  pour  con- 
fidérer  les  lieux  d'alentour  :  du  temps  de  ce  prince 
la  citadelle  ne  fubfiftoit  plus. 

PERG  AMUS  ,  ville  de  la  Myfie ,  étoit  fituée  au- 
delïus  &  près  du  fleuve  Caïque  ,  félon  Strabon. 
Le  territoire  de  cette  ville  étoit  arrofé  par  deux 
rivières ,  dont  l'une  traverlbit  M  ville ,  U  l'autre 


PER  çij 

cooloit  au  fud-oueft  à  peu  de  diflance  ,  félon 
Pline. 

La  ville  de  Pergarr.e ,  placée  dans  un  territoire 
agréable  &  fertile,  étoit  bâtie  au  pied  d'une  roche 
elearpée  en  forme  de  cône,  fur  laquelle  étoit  un 
château  fortifié  ,  où  les  anciens  rois  dépofoient 
leurs  tréfors.  La  vue  de  leur  ville  s'étendoit  fur 
une  plaine  vafle ,  fertile ,  &  coupée  par  le  Caïque , 
qui  fe  perdoit  dans  la  mer  à  cent  vingt  ftades 
au-deffous  de  Pergamc ,  fclon  Strabon. 

Les  habitans  de  cette  ville  prétendoient  def- 
cendre  des  Arcadiens  ,  qui  panèrent  dans  cette 

Eirtie  de  l'Afie  avec  Tèléphus ,  fils  d'Hercule, 
feu  lape  pafta  à  Pcrgame  avec  une  féconde  co- 
lonie de  Grecs ,  &  y  exerça  la  Médecine.  Les 
Pergaménicns  lui  rendirent  les  plus  grands  hon* 
neurs  :  ils  lui  donnèrent  le  titre  de  dieu  fauveur, 
dieu  fouverain  ;  ils  lui  érigèrent  un  temple  ma- 
gnifique, offrirent  des  facrifices.  célébrèrent  en 
l'on  honneur  des  jeux  publics.  Ce  temple  étoie 
vifité  par  tous  les  peuples  de  l'Afie  mineure,  ce 
oui  rendit  la  ville  de  Pergame  célèbre  ,  &  le  culte 
du  dieu  s'y  maintint  avec  éclat  jufqu'à  l'établif- 
femeot  du  chriflianifme. 

Pergame,  connue  depuis  l'époque  de  la  guene 
de  Troye,  fut  gouvernée  dans  les  premiers  temps 
par  fes  propres  magiflrats ,  indépendans  de  toute 
autre  puiffance.  Elle  fut  enfuitc  fous  la  domina- 
tion des  rois  de  Lydie ,  puis  elle  pafla  fous  celle 
des  rois  de  Petfe.  Après  la  mort  d'Alexandre  , 
elle  fut  foumife  à  Antigone,  &,  à  fa  mort,  elle 
paflà  a  Lyfrmaque,  l'un  des  fuccefïcurs  d'Alexandre, 
félon  Strabon.  Ce  prince  dépefa  fes  tréfors  dans 
le  château  de  la  ville ,  &  en  confia  la  garde  à 
Philétere  de  Thios ,  qui  fe  fortifia  dans  ce  châ- 
teau ,  &  jetta  les  fondemens  du  royaume  de  Per- 
game, qui  dura  cent  cinquante-trois  ans.  Euménest 
un  des  rois  de  Pergame  ,  augmenta  &  embellit 
fa  ville  capitale.  11  fît  planter  le  Nictphorium  ,  bot% 
facré,  qui  avoit  été  brûlé  par  Philippe,  roi  de 
Macédoine.  Il  établit  plufieurs  bibliothèques  en 
cette  ville.  C'eft  à  Pergame  que  l'on  imagina  de 
préparer  des  peaux  de  veau  ik  de  mouton  pour 
tenir  lieu  de  papier.  Attale  III ,  furnomme  Philo-  v 
metor,  n'ayant  point  d'enfans ,  légua,  par  (on 
teftament ,  fes  états  aux  Romains,  l'an  621  de 
Rome.  Ariftonicus  ,  fiU  naturel  d'Eumènes  II,  dif- 
puta  le  royaume  de  Pergame  aux  Romains  :  mais 
après  divers  fuccès  ,  il  fut  fait  prifonnier  &  conduit 
à  Rome.  Le  royaume  de  Perg.mie  fut  réduit  en 
province  romaine  ,  &  porta  le  nom  $Afu  procon- 
fulairs. 

Sous  les  Romains,  le  gouvernement  particulier 
de  Pergame  étoit  démocratique ,  réglé  par  un  con- 
feil  formé  par  la  commune.  11  étoit  préfidé  par  t'es 
magiftrais.  Le  magiftrat  civil ,  eponyme  de  certe 
ville, étoit  le  ftrarégcteou  préteur,  dont  la  ma^iflra- 
ture  étoit  annuelle,  6c  marquoit ,  dnns  les  aclcs  6c 
■  fur  les  monumens,  la  fuite  àct  années. 

Pallas ,  Hercule  &  Jupiter  furent  des  divinités 
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très-rcfpeâées  à  Pergamc  :  mais  la  plus  célébrée 
étoit  Efculape  ;  &  Apollon,  regardé  comme  fon 
père,  recevoir  des  honneurs  fingulicrsà  Pergame, 
félon  Arifiide. 

Trajan  eut  les  honneurs  divins  à  Pergame. 
Les  dieux  &  les  empereurs  y  avoient  des  tem- 
ples :  mais  celui  d'Efculape  étoit  le  plus  confi- 
dérable  ;  il  étôit  fitué  hors  de  la  ville  &  près  du 
théâtre.  Ce  fut  dans  ce  temple  que  le  proconfnl 
Caïus  Fimbria ,  fe  perça  de  fon  épée. 

Le  temple  qu'AuguAe  avoit  dans  cette<  ville , 
avoit  été  conftruit  aux  dépens  de  la  province 
d'Afie  ;  fa  façade  a  huit  colonnes ,  &  eft  repré- 
fentèe  fur  plufieurs  médailles. 

La  ville  de  Pergame  célébroit  avec  une  grande 
magnificence  des  jeux  facrés  fur  le  modèle  de 
ceux  de  la  Grèce  :  les  jeux  olympiques ,  py  thiques , 
a&iatiques  ;  d'autres  en  l'honneur  d'Efculape ,  en 
l'honneur  des  empereurs.  Ils  coûtoient  des  fommes 
confidérables.  Tous  ces  jeux  étoient  précédés  de 
facrifices  folemnels  offerts  par  différens  miniftres. 
La  ville  de  Pergame  avoit  un  grand  nombre  de 
minières  pour  le  fervice  de  la  religion.  Le  plus 
qualifié  avoit  le  titre  de  pontife  ou  grand-prêtre. 

Les  minières  du  temple  d'Efculape  à  Pergame 
étoient  défignés  fous  le  nom  de  Néocous  ;  ils 
avoient  le  foin  de  veiller  à  la  propreté  du  temple, 
dont  ils  gardoient  les  clefs  ;  ils  diftribuoient  aux 
malades  du  baume  &  d'autres  drogues,  &  fai- 
foient  des  opérations  de  la  main.  LtNicephorium  t 
bois  confacré  à  Jupiter,  étoit  en  grande  véné- 
ration ,  &  à  la  garde  d'un  intendant ,  qui  étoit 
charge  de  veiller  au  bois  &  aux  bâtimens  qu'il 
contenoit.  L'Acropole  ou  château  très-élevé,  do- 
minoit  la  ville  &  les  environs.  Cette  ville  aug- 
menta fes  richeflfes  par  fon  induftric  ,  par  le  com- 
merce du  parchemin  ,  &  par  la  fabrique  d'étoffes 

6  de  tapis  prédeux  dont  parlent  Ciccron  & 
Pline. 

Pergame  à  été  le  Heu  d'une  des  fept  églifes 
apoftoliques. 

Claude  Galien  ,  le  plus  célèbre  médecin  de  l'an- 
tiquité après  Hipp*»crate ,  étoit  de  Pergame. 

Cette  ville  fut  toujours  de  l'Afie  proconfulaire 
fous  le  haut  empire  :  mais  dans  la  fuite  cette 
province  fut  démembrée.  Sous  le  régne  de  Conf- 
tnntin,  elle  fut  dans  la  province  particulière  d'Afie, 
&  après  Héracliuselle  futeomprife  dans  le  Thème 
des  Thracéfiens. 

PERGANTIUM  ,  ville  de  la  Ligurie ,  félon 
E'.isnne  de  Byfance  :  mais  elle  étoit  ville  Liguf- 
tique,  fans  être  dan*  le  pays  que  nous  appelons 
Ligurit.  M.  d'Anville  retrouve  le  nom  de  cette 
vil'e  dans  celui  de  Bregan/on ,  petite  ile  avec  un 
C  lâteau  ,  8i  féparée  par  un  canal  étroit  d'une 
p>mte  du  continent  qui  regarde  Mefe  ou  Portcroz , 
l'un  s  des  anciennes  Stce;kadcs  ou  îles  d'Ières. 

PERGAZA ,  canton  de  la  Grèce ,  dans  t' Attique. 
1  fijfeir  partie  de  la  tribu  Erechthéïde  ,  félon 
kuenne  de  Byfance. 
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Cétoit  1a  patrie  de  Nicîas ,  félon  JEtîea; 
PERIADA ,  ville  de  la  Grèce,  dans  nie  SubéV 
fclon-Strabon.  ' 

PERIBOLUS ,  ou  Peribolok.  A  la  deferiptien 
que  fait  Denvs  de  Byfance  de  ce  lieu ,  on  peut 
croue  que  c  étoit  un  môle  fur  le  Bofphore  de 
Thrace.  Les  Rhodiens  y  amarroient  leurs  vauTcaux. 
'Ce  nom  fignifie  une  enceinte. 

PERICONNESUS ,  heu  aux  environs  de  Bv- 
fànce  ,  félon  Chalcondyle ,  cité  par  Ortélrus. 

PERICTIONES .  peuples  de  la  Dolopie ,  felofl 
Orphée,  cité  par  Ortètius. 

PERIDMETUM ,  ville  de  la  Thrace ,  félon 
Chaicondyle,  cité  par  Ortélius. 

PERIERBIDI ,  peuples  de  la  Sarmatie  »fiar*que, 
félon  Ptolcmée. 

PERIMELE.  Ovide,  dans  fes  Métamorphofes, 
nomme  ainfi  une  des  cinq  îles  connues  fous  le 
nom  d'Ech'uudes. 

PERIMULA ,  PER A ,  ou  Perac  ,  ville  &  port 
confidérable  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange,  fur  la 
côte  fudoueft ,  vers  le  milieu  du  PerimuTuus  Sinus. 

Cétoit  un  entrepôt  principal  de  commerce. 

Perimula,  promontoire  de  l'Inde,  aux  envi- 
rons du  fleuve  Indus,  du  côté  de  l'Orient ,  &  fur 
lequel  étoit  une  ville  trés-commérçante  ,  félon 
Pline. 

PERIMULICUS  SINUS  {le  détroit  de  MaUca), 
détroit  de  l'Inde  ,  félon  Ptolemée.  Il  féparoit  û 
prcfqu'ile  au-delà  du  Gange ,  de  Pile  tabàdu. 

PERINCARI ,  ville  de  llnde ,  en-deça  du  Gange; 
Ptolemée  la  donne  au  peuple  Pandïni. 

PERINTHUS,  ou  Heraclea  ,  ville  de  Thrace, 
fur  la  Propontide ,  félon  Ptolemée.  Dans  l'itiné- 
raire d'Antonin  ,  ella  eft  marquée  fur  la  route  de 
Dyrrachium  h  Byfance,  &  entre  Tyrallum  ScCe- 
nophnirion. 

Cette  ville  étoit  fituée  vers  le  couchant  de  By- 
fantium,  &  tout  près  à  foueft  du  Macromichos. 

PERIPHOSIUS,  port  de  l'Afrique,  dans  la 
Libye ,  au  golfe  Hefpérien ,  entre  l'embouchure 
du  fleuve  Suchtns  &  le  promontoire  CaïKxrum. 

PERIPOLIUM ,  ville  de  la  grande  Grèce ,  dans 
la  partie  que  l'on  nommoit  Bmtium.  Elle  étoit  cher 
les  Locricns  Epi aéphy riens  ,  fur  les  bords  du  petit 
fleuve  Akx  ou  Hsltx. 

PER1PPII  TURRIS,  lieu  du  Péloponnèfe.aux 
environs  de  l'Achafc,  félon  Polybe. 

PERIRRHEUSA ,  nom  d'une  île  que  Pline  place 
fur  la  côte  de  l'Ionie  ,  province  de  l'Afie  mi- 
neure. 

PERIS  ABOR  A ,  ou  Bfrsaror  a  ,  ville  de  l'Afie, 
dans  une  île,  &  dans  le  cours  de  l'Enphrate,  félon 
Ammieit  Marcellin.  Zozime  écrit  Berfjborj,  & 
ajoute  que  cette  ville  eft  fortifiée  d'une  double 
enceinte  &  d'ucc  ciradtHe  ,  &  qu'elle  ns  cède  en 
g.-andeur  qu'à  Ctéfiphon.  Elle  étoit  fituée  au  fud- 
eil  de  Sipparu,  vers  le  3}<r  degré-  i  j  minutes  de 
>  latitude. 
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PERISADYES ,  peuple  de  l'Itlyrie ,  pré»  des 
dînes  de  Damsfùum ,  félon  Strabon. 

PER1STERA ,  nom  d'une  ville  de  la  Phénicic , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PERISTERIDES ,  nom  d'une  île  que  Pline  place 
fur  la  cote  de  l'Ionie ,  près  de  la  ville  d'Ephèfe. 

PERITA ,  nom  d'une  ville  de  l'Inde.  Plutarque 
rapporte  qu'elle  fut  bâtie  par  Alexandre ,  en  l'hon- 
neur de  fon  chien  Pérîtes. 

PERITHEOR1UM ,  fiège  épifcopal  de  la  Ma- 
cédoine ,  fous  le  patriarchat  de  Conftantinople , 
félon  Curopalate. 

PERlTHOEDvÈ ,  municipe  de  la  Grèce,  dans 
l'Atrique.  Héfyche&  Etienne  de  Byfance  la  placent 
dans  la  tribu  Onéîde ,  au  territoire  d'Athènes. 

PERMESSUS ,  fleuve  de  la  Grèce ,  dans  la 
Bcotie.  Selon  Strabon,  il  avoit  fa  foui  ce  dans  le 
mont  Hélicon ,  &  alloit  fe  jetter  dans  le  lac  Co- 
fûs. 

PERMET ANI A ,  contrée  de  l'Afie  mineure, 
il  en  eft.  parlé  dans  la  vie  de  S.  Théodore  l'Ar- 
chimandrite. 

PERMI ,  peuples  de  la  Sarmatie  blanche  ou 
feptentrionale ,  telon  Chalcondyle. 

PERNE,  ville  de  la  Thrace,  à  l'oppofite  de 
celle  de  Thafiu ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Perne  ,  ile  de  l'Afie ,  fur  la  côte  de  l'Ionie. 
Un  tremblement  de  terre  la  joignit  au  territoire 
de  la  ville  de  Milet ,  félon  Pline. 

PERNICIACUM ,  ville  de  la  Gaule  Belgique , 
entre  Gemïniacum  &  Aduaca  Tongrorum  ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

PERNICUM ,  ville  di  la  Thrace  ou  de  la  Bul- 
garie ,  fclon  Cédrène  &  Zonare ,  cités  par  Or- 
tclius. 

PEROU,  fleuve  de  Grèce ,  dans  la  Béotie , 
félon  Paufanias ,  qui  dit  qu'on  le  trouvoit  fur  le 
chemin  de  Platée  à  Thèbes.  Hérodote  le  nomme 
Peron ,  &  dit  qu'il  avoit  fa  fource  au  mont  Ci- 
théron. 

PERONTICUM  ,  ville  de  la  Thrace ,  entre 
Pon^y  &  le  promontoire  Pk'm'u ,  fclon  Protemee. 

PERORSI,  ou  PetORSI  ,  peuple*  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Tingitane  ,  fc]Qn  Pline  & 
Etienne  de  Byfance.  Ce  dernier  écrit  Pttorfi. 

On  lit  Peiorji  dans  Ptoleméc;  mais  ce  peuple 
y  eft  placé  dans  la  Libye  intérieure,  loin  de  la 

PERPERENE  CIVITAS ,  ville  de  l'Afie  mi- 
neure ,  dans  l'Eohde  ,  félon  Pline. 

Ptoleméc  place  cette  ville  dans  la  Lydie  ;  & 
les  Notices  grecques  la  mettent  dans_  i'Aûe  pro- 
confulaire.  ■  •  ■  . 

PERRANTHES.  colline  efearpée  de  l'Epire. 
Selon  Pline,  elle  dominoit  la  ville  û'simhaci*.  ■  < 

PERPvE,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Conugéne, 
Elle  étoit  fituée  au  confluent  de  deux  ,porit«s  ri- 
vières ,  qui  peu  après  alloiî  nt  fs  per  Jre  dans  l'Eu- 
phra:e ,  au  fud  de  cette  ville.  Ptne  «oit  vers  le 


57*  degré  20  rainures  de  latitude,  ao'fud  oueft 
de  Lacobena* 

PERRECCHO,  nom  d'une  ville  de  la  Galilée: 
félon  Jofeph. 

Pl  RRH.C,  nom  de  l'une  des  douie  principales 
villes  de  l'Etrurie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

tu5t^i— BI'  peuples  de  la  partie  orientale'de 
la  Thcnalie  j  ils  habitoient  aux  environs  de  la  mer 
&  de  l'embouchure  du  fleuve  Pénée  y  félon  Stra- 
bon, L.  ix. 

Dans  la  guerre  que  ces  peuples  eurent  avec 
les  Lapithcs ,  Ixion  &  fon  fils  Pirithoiis  s'empa- 
rèrent de  leur  pays  :  la  plus  grande  partie  fe  re- 
tirèrent en  Epire  auprès  des  Athamanes,  &  le 
refle  s'enfuit  dans  l'intérieur  des  terres  dans  le 
voifmage  du  fleuve  Pénée ,  &  aux  environs  du 
mont  Olympe  &  du  fleuve  Titarèfe ,  où  ils  fu- 
rent mêlés  avec  les  Lapithes.  Simonide  les  nomme 
Piiafpous. 

Le  pâflage  des  Perrhèbes  en  Epire,  eft  envi- 
ron trente  ans  avant  la  dernière  guerre  de  Troye. 

Les  Perrhèbes  orientaux  ou  Theflaliens  étoient 
féparés  par  prefqtie  toute  la  Theflalie  des  Perrhèbes 
occidentaux  ou  Epirotes  :  mais  malgré  cet  éloi- 

5;nement  ils  étoient  toujours  liés  d'intérêt  &  réunis 
bus  un  même  commandant  lors  de  la  guerre  de 
Troye  :  car  dans  l'Iliade  ,£.//,  Homère  dit  .• 
Guneus ,  venu  de  Cypuos ,  conduifoit  vingt-deu» 
navires  ;  là  étoient  les  Eniens  &  les  Perrhèbes , 
tant  ceux  qui  babitent  la  froide  contrée  de  Do- 
done,  que  ceux  qui  cul.ivcnt  les  environs  du 
mont  Titarèfe. 

PerrHjEbi  ,  peuples  de  VEpire,  fclon  Ifacius; 
fur  Lycophron ,  cité  par  Ortélius. 

PtRRtUEBi ,  peuple  de  l'Etolie ,  félon  Pline; 
On  peut  croire  que  ce  font  les  mêmes  que  les 
précédens,  qui  s'étoient  étendus  dans  le  pays. 

PERRHvEBlCUS  MONS,  montagne  de  lathef- 
falie,  dans  la  Perrhébie,  félon  Strabon. 

Perrïm-bicus  Vicus  ,  lieu  de  la  TheiTalie, 
dans  Ja  Perrhébie  ,  fur  la  montagne  du  même 
nom ,  félon  Strabon. 

PERRHIDjE.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainft 
nne  partie  de  la.  tribu,  Anttpchide  ,  dans  l'Actique. 

PERSA ,  ville  de  l'Afie,  prés  de  l'Euphrate, 
&  dan*  le  voifinaee  de  Samofate ,  félon  Etierme 
de  Byfance. 

PE"RSA CR A,  ville  de  l'Inde, en-deçh  du  Gange, 
dans  le,  territoire  du  peuple  Mme  A*,  félon  Ptoleniée. 

PERSAGADUM  URBS .  YUle  de  l'Afie  ,  dans 
la  Ptrrfir.  Elle  avoit  élé  bâtie  par  Cyrus  ,  félon 
Quinrc-Curfir. 

PERSEI  SPECULA ,  lieu  élevé  dans  I'Egypre, 
entre  Us  embouchures  Héraclécniqtoe  &  Bottri- 
tique ,  félon  Hérodote  &  Strabon. 

PERSEIDA ,  ou  Phri-eb  ,  ville  de  la  Macé* 
dnine,  fejon  Tite-Live.  Cet  auteur  rapporte  que 
Philippe  la  rît  bâtir  en  l'honneur  de  fon  fils  Perfee. 

PERSEL1S  ,  eu  Passais  /  rivière  de  l'Inde, 
au-delà  du  Gange,  Elle  avoit  fa  fource  dans  la 
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continuation  du  mont  Emodas,  vert  le  Jif  degré 
de  latitude  ;  &  coulant  au  fud-fud-oneft,  elle  alloit 
fc  rendre  dans  le  Gange  ,  au  nord-nord-oueft  de 
Sambalaca,  vers  le  27*  degré  40  minutes  de  la- 
titude. ' 

PERSEPOLIS,  ou  PERSiEPOLis ,  ville  de  TAfic , 
dans  la  Perfide.  Son  nom  lignifie  ville  de  Ptrfe  : 
«'étoit,  en  grec,  la  traduction  du  mot  Elymais , 
nom  oriental  de  cette  ville.  On  n'en  voit  plus 
que  les  ruines  :  mais  elles  offrent  beaucoup  d'an- 
tiquités. 

PERSEUS,  ville  de  la  Grèce ,  dans  l'Attique , 
avec  un  port  du  même  nom  ,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

PERSIA  ou  Persis  1  grande  province  d'Afie , 
s'étendant  entre  la  Médie  au  nord ,  &  le  Sinus 
Ptrficus  au  fud  ;  elle  étoit  féparée  de  U  Babylonie 
par  la  Sufianc ,  &  avoit  à  l'oueft  la  Carmanie. 
C'eft  du  nom  oriental  Parât  que  fe  font  formés 
les  noms  Ptifu  &  Fars ,  qui  eft  le  nom  actuel. 
On  a  aufli  nommé  ce  pays  Elam  &  Elymaïs,  d'a- 

frès  l'un  des  fils  de  Sem  ,  qui  porte  ce  nom  dans 
Ecriture.  On  a  quelquefois  dit  \  Azhemenia ,  d'à- 

Î>rês  le  nom  de  1  ancien  rot  Achemènes  ;  mais , 
elon  Etienne  de  Byfance, TAcheménide  n'étoit 
qu'une  partie  de  la  Perfe. 

Ce  pays  étoit  montueux  dans  fa  partie  Septen- 
trionale ;  les  principaux  fleuve*  étoient  Y  M'axes 
&  le  Medus,  le  Cyrus  au  fod,  &  le  GynJts  au 
nord. 

Les  principales  villes  étoient. . . .  Perfepotis  (Ef- 
t'akar)...  Corra  (Schiraz)...  Pafargada,  au  fud 
(  Pafakuri  ). 

Dans  la  partie  feptentrionalc  de  la  Perfe,  on 
„trouvoit  le  peuple  Pareettcenip  qui  avoit  donné 
fon  nom  à  la  Paraiacene  ou  Parctacène.  Au  nord 
étoit  Afpadana  (  Ifpahan  ), 

Les  limites  entre  la  Perfe  &  la  Carmanie  fc 
terminoient  fur  le  bord  dit  golfe  Perfique,  vis- 
à-vis  la  petite  île  de  Cauza ,  actuellement  Keish. 

Géographie  Je  U  Perfe ,  félon  Ptolemie. 

Les  lieux  remarquables  fur  le  bord  du  golfe 
étoient  : 

Ttioce,  prem.  Brifoana ,  fl.  oftia. 

Rhogomanit ,  fl.  oftia.  j4u{i»{J. 
Chttfonne fus ,  prom.  Bagradœ,  fl.  oftia. 

lonacapolis. 

.   *  •..  •/....<■ 

•  La  partie  de  la  Perfe  qui  nvoifinoît  la  Médie 
fc  nommoit  P.wjtacen\  Au  fud  étoient  les-  Mrf 
fabaia  &  les  Rhapfn.  Plus  bas  étoit  le  pays  b jv- 
pelè  Temifdia^  &  jitfqu'à  la  mer  la  MardenaUl  le$ 
Hjppophagi  Se  les  Su^ai ,  qui  avoient  au-deflus 
d'eux  les  Stabtti,  Là  aufli  étoit  la  Martine  &  les 
Muons,         .  - 
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Les  villes  de  l'intérieur  des  terres  étoient.' 


Oçoa.  C'tnna. 

Tanagra.  Parodana, 

Marrhafiunu  Tacpa. 

Appudana.  Tragoniee. 

Axima.  Mauajia. 

Ponopana.  Chondna. 

Perfrpjlis.  .  Chorrha. 

Niftrgt.  Gabra. 

SyOa.  Obrotas,  ville. 

Arbua.  Tacee. 

Cotamba,  PartJ. 

Pot'tcara,  f  Manontda. 

Ardta.  Uxia. 

Cauphïaca,  Pafargada» 
Batthina,                 '■  Gabm. 

Les  iles  étoient  : 

■  4  * 

Tabiana.  Jrtftda  A lixandn,  appe  1  ce 

Sophta,  aufli  Araàa. 


Peuples. 

Origine.  Les  Perfcs ,  défignés  dans  l'Ecriture- 
,  Sainte  &  dans  Jofcph  par  le  nom  d'Elamîttt ,  pi- 
roiflem  être  defeendus  d'Elam  ,  fils  de  Sem ,  & 
fous  ce  nom  ,  on  voit  qu'ils  formèrent  vers  le 
temps  d'Abraham  (en  3017  avant  J.  C.  félon  le 
calcul  Samaritain)  un  état  allez  puiflant* 

Langue.  Il  a  paru  à  un  favant  moderne  (  M. 
Anqitctil),  que  la  plus  ancienne  langue  de  1a 
Perfe  avoit  été  le  Zend.  Elle  fut  d'abord  cultivée 
à  l'oueft  de  la  mer  Cafpicnne ,  dans  les  parties 
appelées  aujourd'hui  Géorgie ,  Sedgeflann ,  Ghilan  , 
Aderbtdglann  ,  &C. 

Elle  s'étendit  enfuite  dans  toute  la  Médie,  c'eft* 
à-dire,  dans  le  Dilem  &  lTrak  Adgcmi,  &  prit 
le  nom  de  Pehlv'i. 

Cette  langue  fut  long-temps  dominante  dans 
les  parties  Septentrionales. 

Ce  fut  des  reftes  dj  zend  &  du  pehlviaue  que 
fe  forma  une  efpèccde  jargon  qui  eft  particulier  a»x 
provinces  de  Kcrmann  ,  oc  à  celles  des  environs  de 
la  mer  Cafpienne  :  on  le  nomme  Gutbri.  Le  zend , 
parlé  aufli  vers  le  fud,  dans  le  Koufîftann  ,  fe  dé- 
pouilla de  fa  erofliéreté,  &  devint ,  fousun  ciel  pur, 
une  langue  douce  &  vive ,  caractère  des  peuples 
qui  ont  toujours  habité  ces  beaux  pays  :  la  langue 
prit  le  nom  dePar/t;  &  même  en  s'étendant  vers 
l'orient  dans  Siftan  &  le  Korafçann  ,  elle  donna 
naiflance  aux  idiomes  hervi ,  fagzi ,  zaveli  &  fogdi , 
parlés  dans  la  Sogdiane  ,  le  Zableftann  ,  «ce.  etfc 
fournit  même  des  beautés  à  la  langue  parlée  vers 
te  hord  ,  laquelle  fait  actuellement  partie  du  tar- 
tan;. 

1  Environ  quatre  cens  cinquante  ans  avant  J.  C. 
fous  le  règne  d'Arraxercès-longue-main  (appelé 
par  les  Orientaux  Bahaman-EJJenJar  } ,  le  parft  de- 
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Tint  la  langue  de  la  Perfe ,  prit  le  nom  de  den  (1). 
Vers  le  cinquième  fiècle  de  l'ère  chrétienne  ,  cett<î 
langue  étoit  généralement  répandue  dans  tout  le 
pys  du  Tigre  à  l'Indus ,  de  la  mer  Cafpienne 
au  golfe  Perfique. 

Religion.  Nous  n'avons  aucun  monument  qui 
nous  inftruifc  de  l'état  de  la  religion  des  Perfes, 
dans  leurs  commencemens.  En  adoptant,  l:s  opi- 
nions de  M.  l'abbé  Fouchet  (Mcm.  de  Littéra- 
ture,/ 2f ,  p.  pp  6*  fuiv.)  ,  nous  en  ferions  des 
fâbaïies ,  c'eft-à-dire  des  adorateurs  du  f  >leil  & 
peut-être  même  des  étoiles.  On  ne  peut  douter, 
il  cil  vrai ,  qu'ils  ne  fe  f  ifient  livrés ,  avec  le 
temps,  à  l'oubli  de  Dieu  ,  &  même  à  des  fuperfti- 
tions  ridicules,  telles  que  la  créance  des  mau- 
vais génies ,  appcllés  Dcws ,  &  à  l'exercice  de  la 
magie ,  puifque  Zorcaftre,  dans  fes  ouvrages ,  leur 
fjit  a  cet  égard  les  reproches  les  plus  vifs.  Ce- 
pendant ,  pour  ne  pas  me  perdre  en  recherches 
inutiles ,  ou  du  moins  déplacées  ,  je  ne  parkrai 
de  la  religion  des  Pcrfcs  qu'au  temps  de  ce  lé- 
giflateur. 

Dt  ZoToafirt.  Il  paroîf  que  fon  véritable  nom 
étoit  Z.-r£ikrcs.h:rô  :  c«nom,  d'une  prononciation 
aJfez  barbare  ,  a  été  adouci  dans  le  pehlvi ,  6c  s'y 
lit  ZcTJtefcht:  dan»  le  parfi ,  plus  doux  encore  ,  on 
lit  ZerJujl  ;  c'eft  par  ce  dernier  nom  qu'il  cft  dé- 
figné  dans  pïuficurs  ouvrages  modernes,  où,  par 
une  afT<&a:ion  ridicule  de  littérature  orientale  , 
on  a  prétendu  donner  le  véritable  nom  de  ce 
philofoplie.  Les  Grecs  ont  dit  Zoroafi't  ;  &  comme 
ce  nom  cft  pafic  en  ufage,  on  l'adoptera  ici. 

Scion  M.  Anquetil,  Zoroaftre  naquit  à  Urmi, 
Ville  de  l'Aderbidgiann  ,  vers  l'an  589  avant  J.  C. 
Selon  les  hiftoriens  orientaux ,  fa  nailîancc  fut  ac- 
compagnée d'événlmens  extraordinaires  &  furna- 
turels ,  Se  les  enrreprifes  des  magiciens  &  des 
devs  s'étant  trouvés  fans  effet  fur  lui ,  U  réfut- 
ation fc  répandit  de  bonne  heure  au  Icin.  On 
voit  d'ailleurs  que  jufqu'à  l'âge  de  trente  ans  il 
^'occupa  de  bonnes  œuvres.  Ce  fut  alors  que, 
croûte  de  fon  pays ,  il  pafla  avec  toute  fa  fa- 
tfiîlie  dans  la  Médie ,  Se  s'avança  jufqu'a  la  Bac- 
tmne.  Dès  ce  temps  il  fe  croyoit  infjiiré  par  le 
bon  génie,  qu'il  appclloit Ormufd.  11  aniva  à  Balk 
lan  549  avant  notre  ère;Guftafp  y  r^gnoit.  A 
peine  Zoroaftre  y  eut-il  annoncé  fes  projets  de 
reforme  ,  que  toute  la  cour  s'éleva  contre  lui  : 
trais ,  par  fon  cnthouftafme  &  par  quelques  tours 
Cccharlatanncrie  ,  que  l'on  prit  pour  des  miracUs, 
*I  parvint  à  gagner  la  confiance  du  prince.  Il  lui 
perfuada  l'entretien  du  fcu  facré,  comme  lachofe 
U  plus  propre  à  purifier  les  ames  Si  la  f  ins  ?y  cable 
à  Ormufd  ,  ce  génie  bienfalfant  de  i*univ\rs.  11 
»'éleva  enfuite  des  guerres  entre  les  princes  voi- 
&u  ;  il  y  cm  mên*  des  divBiùus  da;is  l'état  au 
.   •         /  ..... 


(1)  TJ'i  ->rc-  r  [•  r.inftr,  q„;  (î^ùf,;  XJl  propre  h  ront , 
km  figure  *  lu  cour  du  p.io;c 
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fujet  de  cette  nouvelle  religion.  Zoroaftre ,  q" 
n'avoit  été  jitfqu'alors  qu'apôtre  ,  devinr,  ainfi  que 
tous  les  fanatiques ,  un  violent  perfécuteur.  1^ 
prétendit  que  l'on  ne  pourtoit  faire  trop  de  mal 
au»  ennemis  d'Otmufd  ,  à  des  gens  livrés  au  mau- 
vais génie  Ahrimann. 

A  î'âge  de  foixante-cinq  ans  Zoroaftre  donr.oit 
des  leçons  à  Babylone,  &  comptoit  Pythagore  au 
nombre  de  fes  difciples  :  c'étoît  vers  l'an  514 
avant  notre  ère  (î).  Revenu  à  Balk  ,  il  y  mourut 
à  l'âge  de  foixante  dix-fept  ans ,  vers  l'an  ç  1 2  (3). 
Voici  ce  qu'en  dit  l'auteur  cité  ci  deffus ,  après 
l'avoir  fait  connoitre.  ' 

«  Voilà  Zoroaftre  tel  que  je  le  conçois  :  cf- 
w  prit  fub'.ime ,  grand  dans  les  idées  qu'il  s'étoit 
»  formées  de  la  Divinité  &  dans  les  rapports 
»  qui  unifient  les  êtres;  pur  dans  fa  morale,  6c 
»  ne  refpirant  d'abord  que  le  bien  de  l'humanité  ; 
»  un  zèle  outré  lui  fait  employer  l'impofture  ;  le 
»  fuccés  l'aveugle  ;  la  faveur  d^s  princes  tu  des 
»  peuples  lui  rend  la  contradiction  infupponable , 
«oc  en  fait  un  perfécuteur,  qui  voit  de  fang- 
»  froid  des  fleuves  de  fang  arrofer  ce  qu'il  ap- 
»  pelle  l'arbre  de  la  loi  ». 

Dogm:s  de  It  religion  des  Perfes.  Les  dogmes  pu- 
bliés par  Zoroaftre,  6t  analyfés  d'après  fes  ou- 
vrages ,  fc  réduifent  à  ceci  : 

Le  Temps  fans  bonnes  eft  le  premier  principe 
de  toute  la  nature.  Ce  fut  lui  qui  créa  l'eau ,  le 
feu.  Orrruifd  Si  Ahrimann  ,  le  premier  bon  par 
effence  ,  le  fécond  auteur  de  tout  mal.  Ces  deux 
êtres  four  les  principes  fecondair^s  de  tout  ce  qui 
arrive  aituellcment  dans  l'univers. 

Le  Temps  bjrni ,  dont  la  durée  fera  de  douze 
milL*  ans,  cft  abandonné  aux  opérations  d'Or- 
mtifd  Se  d'Ahrimann  :  ce  dernier  doit  être  à  la  fin 
«-vaincu  par  l'autre. 

Les  Fiwùtrs,  ou  premiers  modèles  des  êtres 
hicnfiifans  qui  méritent  le  p'us  de  vénérarion,  font  ' 
le  Feroùeràe  la  loi ,  &  celui  de  Zoroaftre  (cVft- 
à-dire  fon  ame)  :  il*  ont  été  produits  par  Or- 
mufd ,  p  »ur  Jîs  oppofer  à  Ahriman. 

Toutes  les  partie»  de  l'univers  font  foum'fes  * 
l'a£tion  de  certains  gèni;s  créés  par  Ormufd,  6c 
lui  font  foumiles ,  comme  il  l'eft  lui-même  au> 
Temps  fans  bornes.  * 

4 

 .  .  :   , 

(x>Srlon  la  chronologie  nue  i'ai  adoprve  <f  tableaxx 
p'aceau  mot  Assyria,  Aiirdgcs  regnoit  alors  fur  1:* 
Mê  les,  îcCj  riis,  ton,  pitlt  fih ,  tto  t  i'iojie  a  h  cou- 
ronne. Mais  on  p;ut  croire  ,  avec  beaucoup  de  vraif;m- 
b?nc;.  qje  la  B.u1r'une  avoit  f.-s  pr.nccs  pa.- licaliers. 
M.  Anquetil  conjcilurî  que  GuiVapi  p  lurroit  bien  être 
le  même  qu'Hyftape,  père  de  Darius ,  qui  fucceda  à 
j  Cyrus.  D'aï  Meurs  quelques  efforts  qu'aient  un  les  fa  vans  r 
il»  ont  bien  de  h  peine  à  concilier  cnfemSL-  les  opinions 
des  P.  tfirw  &.  d;s  Grecs  ,  relativement  lia  fuite  4e. 
tes  rots. 

'      En       Czmhyfç  rêgnott  :  rcri  p!us 

!  On  tro  jvera  de  plus  pratvJt  dctaih  fur  ce  dncuat 

1  f  erfcar.ajc  dans  louvrrgc  de  M.  AuquetU. 
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Tous  les  animaux  fout  nés  d'uri  premier  tau* 
reau  nommé  Kalomoru ,  duquel  vinrent ,  quoique 
après  fa  mort ,  MefchU ,  premier  homme ,  &  Mef- 
chimie  ,  première  femme  :  ils  furent  les  premiers 
à  pécher. 

11  y  aura  des  récompenses  &  des  peines  dans 
une  vie  à  venir  :  mais  la  punition  ne  fera  point 
éternelle  ;  &  les  médians  ,  purifies  par  le  feu  des 
métaux ,  feront  enfuite  réunis  aux  juftes.  Avant 
la  réfurreâion  des  corps,  toute  la  terre  fera  con- 
vertie à  la  loi  de  Zoroaftre. 

La  religion  dis  Pcrfes  fe  réduifoit  à  ces  deux 
points  pnneipaux  : 

i°.  Reconnoitre  ôc  adorer  le  maître  &  l'auteur 
de  tout  ce  qui  eft  J>on  ,  &  lui  rendre  le  culte  qui 
lui  eft  dû  ;  honorer  les  intelligences  qui ,  fous  lui , 
règiûent  l'univers.  On  doit  diftinguer ,  dans  cette 
dernière  clafle ,  M'tthra  ou  l'ange  qui  accompagne 
le  foleil  dans  fa  courfe  ,  8c  que  les  Grecs  &  les 
Latins  nnt  confondu  avec  le  foleil  lui-même  : 

a".  Détefter  l'auteur  de  tout  le  mal  motal  6c 
phyfique ,  &  contribuer,  autant  qu'il  eft  pofilble , 
a  arFoiblir  la  tyrannie  qu'il  exerce  fur  l'univers. 

Cérémonies.  Zoroaftre -avoit  de  plus  inftitué  un 
culte  qui  fubfifte  encore  parmi  les  Perfes.  On  n'en 
citera  ici  que  quelques  cérémonies ,  relatives  aux 
purifications. 

I.  Les  Perfes  pour  fe  purifier  peuvent  prendre, 
i°.  de  l'eau  fimple,  i°.  de  l'eau  oadiuv,  c'eft- à- dire 
qui  rend  pur;  -f.  l'eau  \our ,  c'eft-à-dire  l'eau-fbrte , 
efpèce  cYeau  bénite ,  qui  fe  prépare  la  nuit  ;  4".  le 
mrençgomet ,  qui  eft  de  l'urine  de  bœuf,  comme 
le  taureau  eft  regardé  chez  les  Perfes  :  comme 
étant,  en  quelque  forte  ,  le  père  de  la  nature,  ils 
ont  grande  confiance  d.ns  l'effet  de  cette  eau.  Si 
l'on  manquoit  d'urine  de  mâle ,  on  pourrait  prendre 
celle  de  vache.  Il  faut  qu'elle  foit  confacrèe  avant 
d'en  faire  ufage. 

H.  Les  Perles  ont  quatre  fortes  de  purifications. 
ï°.  Le  padiav  qui  conftfte  à  fe  laver  avec  de  l'eau , 
les  mains,  les  bras  jusqu'aux  coudes,  le  vifage 
jufque  derrière  les  oreilles ,  8c  les  pieds  jufqu'à 
la  cheville,  en  difant  une  efpèce  de  prière,  a».  Le 
ghofel ,  ou  fimple  ablution  de  tout  le  corps ,  faite 
avec  de  l'urine  de  bœuf:  on  fe  féche  enfuite 
avec  de  la  terre,  puis  on  fe  lave  avec  de  l'eau. 
30.  Le  barafehnom  ao  fohabe  ,  ou  bjrafchnom  des  neuf 
nuits.  Cette  dernière  purification  fe  fait  avec  beau- 
coup de  cérémonie  dans  un  fort  grand  enclos 
deftiné  à  cet  ufage. 

Il  faut  remarquer  que,  quoique  nés  de  pères 
&  de  mères  Parles  (c  eft  le  nom  aftuel) ,  les  en- 
fans  font  obliges  de  paner  par  un  grand  nombre 
d'épreuves  religieufes,  &  de  remplir  un  grand 
nombre  de  devoirs  pieux ,  avant  de  faire  partie  du 
corps  fpiritucl  de  la  fociété. 

Hiérarchie.  Les  prêtres  achiels,  qui  répondent 
très-bien  aux  mages  de  l'antiquité  ,  font  :  i".  Le 
Pcflcurnan  •  DeJIour  ,  efpèce  de  chef  des  tours 
d>nc  ville  ou  d'une  contrée,  a*.  Les  Mobtds, 
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appelés  suffi  Mogovad  (  i\  f.  Les  fferieds.  Ce 
titre  ,  qui  me  paroit  répondre  à  celui  de  fidèle  ou 
chrétiens  chez  nous,  appartient  à  tous  lesPerfei, 
lorfqu'à  l'âge  de  1  f  ans  ils  ont  fait  la  cérémonie 
appelée  no{oudi ,  qui  eft  leur  baptême ,  8c  leur 
donne  le  pouvoir  de  réciter  toutes  les  prières  in- 
diquées par  la  loi. 

Gouvirnement.  Comme  le  peu  que  l'on  a  fur  le 
gouvernement  des  Perfes ,  aufli-bien  que  fur  leurs 
mœurs ,  eft  pris  dans  des  auteurs  qui  ont  écrit 
en  différens  temps ,  8c  donné  des  détails  relatifs 
à  différens  âges  de  cette  monarchie,  il  s'enfuit 
que  Ton  peut  aifément  fe  tromper ,  en  attribuant 
aux  premiers  Perfes  ce  qui  ne  convient  qu'aux 
féconds ,  c'eft-à-dire  à  leurs  lucceffeurs.  Et  cer- 
tainement la  nation  avoit  bien  changé  depuis 
fes  commencemens  fous  Cyrus,  jufqu'au  temps 
de  fa  deftruftion  par  Alexandre.  Le  defpotiftne 
avoit  pris  la  place  de  la  force  dans  la  conduite 
des  fouverains  ;  Se  les  fujets ,  plongés  dans  la  mol» 
lefle,  étoient  devenus  un  peuple  d'efclavcs.  La 
nature  de  cet  ouvrage  ne  me  permet  pas  d'entrer 
dans  des  difeuftions  propres  à  taxer  les  gradations 
de  ces  divers  changemens. 

Le  gouvernement  étoit  monarchique  &  héré- 
ditaire. On  n'avoit  eu  d'abord  que  du  refpeâpour 
le  roi  ;  on  en  vint  à  l'adoration.  Ils  l'exigèrent 
même  des  étrangers  qui  paroiflbieot  devant  eux, 
Le  couronnement  du  prince  fe  faifoit  à  Pafarg.de. 
Le  roi  de  Perfe  étoit  ordinairement  couvert 
d'habits  magnifiques  :  décoration  à  peu  près  inutile 
pour  une  grande  partie  de  l'année  ,  car  ces  princes 
affectaient  de  fe  montrer  rarement  en  public. 

Dans  les  repas  qu'ils  donnoient  à  leurs  officiers  ; 
chacun  étoit  obligé  de  leur  tourner  le  dos ,  comme 
fi  le  befoin  6c  l'action  de  manger  eaifent  pris 
quelque  chofe  fur  l'importance  de  la  majefté 
royale.  Ils  portoient  leur  magnificence ,  jufqu'à 
s'affeoir  fur  un  trône  d'or ,  8c  fe  coucher  fur  un 
lit  de  même  métal ,  6c  leur  mollette  atloît  jufqu'à 
changer  de  ville  félon  les  faifons ,  à  faire  exé- 
cuter de  la  mufique  lorfqu'ils  fe  mettoiem  au  lit , 
afin  de  fe  procurer  un  fommeil  plus  agréable  :  ils 
avoient  un  grand  nombre  de  femmes  ,  &  un  plus 
grand  nombre  encore  de  concubines. 

Dans  les  commencemens  les  fils  des  rois  étoient 
élevés  avec  beaucoup  de  foin  :  à  Vàge  de  fept  ans 
on  leur  apprenoit  à  monter  à  cheval ,  8c  on  les 
amufoit  à  chafler  :  vers  l'âge  de  quatorze  ans,  on 
leur  donnoit  quatre  favans  maîtres.  Je  ne  fais  fi 
l'on  fuivit  toujours  cet  ufage  8c  ce  plan  d'étude  ; 
en  tout  cas  peu  de  monarques  Perfans  en  ont  bien 
profité. 

Leurs  toix ,  au  rapport  de  Xénophon ,  étoient 
préférables  à  celtes  de  tous  les  autres  peuples, 


(f)  D'où  les  Grecs  avoient  fcit  NWy»i ,  ou  >Ogi,  les 
Mage», 
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ta  ce  qiie  leur  principal  but  étott  d*infpirer  abx 
hommes  l'amour  de  la  vertu ,  indépendamment  des 
chatimem  &  des  récompetifes. 

AdminiJIrations  militaires.  En  s'accootumant  de 
bonne  heure  a  monter  à  cheval  &  châtier ,  les 
Perfes  fe  difpofoient  à  foutenir  toutes  les  fatigues 
de  la  guerre.  Ils  étoient  fort  habiles  à  lancer  des 
flèches.  Pendant  long -temps  Us  ne  Ce  fer  virent 
point  de  troapes  mercenaires  ,&  ne  tinrent  d'armée 
fur  pied  qu'autant  qu'ils  étoient  en  campagne.  Ils 
portoient  fur  leur  -  tète  une  efpèce  de  tiare  û 
épaiffe,  qu'elle  étoit  à  l'épreuve  de  toutes  fortes 
d'armes  offenfives:  leur  corps  étoit  défendu  par 
une  cotte  de  mailles  bien  travaillée  :  leurs  épées 
éfoicm  courtes  &  légères  ;  &  leurs  chevaux ,  garnis 
dé  peaux  fort  épaifles ,  étoient  a  l'abri  des  coups. 
Dam  les  batail'es  ils  fc  fervoiciit  de  charriots  armés 
de  faulx.         .  .'-  it  \  t. 

Nous  ne  dirons  rien  de  leurs  marches.  On  peut 
voir  dans  Hérodote  ,  &  dans  quelques  auteurs 
modernes  ,  la  defeription  dé  la  marche  de  Xerxès , 
laquelle  peut  bien  ,  au  refle  ,  n'avoir  pas  été  imitée 
par  fes  fucceffeurs. 

Quand  les  Perfes  dévoient  porter  la  guerre  dans 
un  pays ,  ils  y  envoyoient  des  ambarTadeurs  ou 
des  hérauts  ,  pour  demander  aux  habita ns  A»  terre 
&  l'eau ,  cérémonie  dont  le  bnt  étoit  d'ordonner 
de  reconnaître  le  roi  de  Perfe  pour  fouverain. 

Dans  le  combat ,  le  roi  fe  trouvoit  au  centre, 
&  encourageoit  fes  foldats  par  une  harangue.  Le 
lignai  fe  donnoir  par  le  fon  de  la  trompette ,  fuivi 
Jun  cri  général  de  toute  l'armée.  Us  donnoienr, 
comme  chea  nous ,  le  mot  du  guet.  La  bannière 
royale  étoit  une  aigle  d'or  avec  les  ailes  étendues , 
portée  au  bout  d'une  lance  fort  longue.  Us  regar- 
daient comme  fort  heureux  ceux  qui  mouroîent 
dans  une  bataille,  &  infligeoiem  des  punitions 
exemplaires  à  ceux  qui  quittoient  leur  pofle  & 
qui  abandonnoient  leurs  drapeaux.  Méprifant  toute 
elpèce  de  ftratagème,  ils  ne  faifoient  cas  que  des 
fculs  avantages  que  procure  la  valeur.  Auffi  ne 
combattoient-ils  jamais  la  nuit,  à  moins  que  l'en- 
nemi ne  les  attaquât. 

Morws  &  vf-tgir.  Quoique  par  la  nature  de  cet 
ouvrage  je  fois  obligé  de  fupprimer  les  détails  , 
je  cro  s  cependant  ne  pouvoir  me  difpenfer  de 
placer  ici  quelques  ufages  que  l'on  regarde  comme 
fort  anciens  »  quoique  pratiques  encore  par  les 
modernes. 

Mariages.  Une  des  chofes  les  plus  recomman- 
dées par  la  loi  des  Perfes ,  c'eft  le  mariage  :  il 
a  lieu  pour  les  filles  à  l'âge  de  treize  ans ,  & 
même  celles  qui  meurent  vierges  doivent  refter 
en  enfer  jusqu'au  jour  de  la  réfurrecYton.  La  cé- 
rémonie d'un  mariage  entraîne  avec  elle  beaucoup 
de  pompe.  La  répudiation  a  lieu ,  lorfqu'une  femme 
mène  une  vie  fcandaleufe ,  lorfqu'elle  efl  adonnée 
à  la  magie  ,  &  lorfqu'elle  a  dit  quatre  fois  à  Ton 
■ttri  :  J€  n*  veux  pas  de  vous  :  je  ne  fuis  pas  voire 
Çiographi*  ancienne.    Tome  II. 
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femme,  &  qu'elle  a  perfifté  dans  cefte  difpofitioit: 
pendant  un  jour  8c  une  nuit.  Chaque  femme  doit 
•  fe  préfenter  tous  les  matins  devant  fon  mari ,  &' 
lui  dire  nenf  fois  :  Que  voule\-vavi  aue  je'  ftjft  ? 
Après  la  réponfe  du  mari ,  elle  lui  fait  pUifieurs 
faluts,  &  va  fe  conformer  à  fes  volontés.  Les 
filles  rendent  les  mêmes  devoirs  a  leurs  pères , 
ou-,  si!  cfl  mort ,  à  l'homm?  dont  elles  dépen- 
dent. Les  maris  ,  de  leur  côté ,  doivent  être  fidèles 
à  leurs  femmes.  ^ 

Naijfances ,  &e.  Là  naiflance  des  enfans  n'étoit 
pas  accompagnée  de  beaucoup  de  cérémonies.  AtTet  ' 
ordinairement  le;  mères  les  confiolent  à  des  nour- 
rices ,  pour  n'être  pas  privées  de  la  compagnie 
de  leurs  maris  pendant  le  tems  de  la  nourriture. 

En  général  la  vie  étoit  aiTez  frugale  chez  les 
,  Perfes  :  mais  dans  les  jours  de  réjouiflance  ou 
donnoit  des  repas  fomptueux  6k  magnifiques. 

FunèrailUs.'  Lorsqu'un  homme,  chez  les  Parfis 
modernes  ,  ufage  que  l'on  croit  venir  des  anciens , 
cft  prêt  à  rendre  les  derniers  foupirs  ,  on  lui  pré- 
fente  un  chien  ;  &  fi  c'eft  une  femme  grotte , 
on  en  prèfente  deux.  Dans  l'un  &  l'autre  cas , 
celui  qui  tient  lo  chien  fe  place  à  neuf  pieds  de 
difhnce.  Us  croient  ainft  purifi:r  le  corps,  &  per- 
fonne  n'en  approcheroit,  fi  cette  cérémonie  n'avoir 
pas  été  obfervée.  Lesiparensdu  défunt  fontaflreims 
pendant  affcz  long-temps  à  un  fort  grand  nombre 
de  cérémonies  en  mémoire  du  défunt  :  autrement 
i  fon  ame  feroit ,  fclon  eux ,  fans  protection  juf- 
qu'au  jour  du  jugements 

Monnoies.  La  monnote  perfe,  appelée  danque% 
fut  pendant  long  ton',  s  eflimée  à  caufe  de  la  pureté 
de  l'or.  Elle  tiroit  fon  nom  du  premier  prince 
qui  la  fit  battre  ;  &  quoique  l'on  ne  fâche  pas 
précifément  lequel,  il  e(i  probable  qu'il  fe  nom- 
moit  Darius  :  on  voyoit  d'un  coté  la  tête  du 
prince,  de  l'autre  un  archer  vèru  d'une  longue 
robe  ,  ayant  une  efpèce  de  couronne  fur  la  tête, 
tenant  un  arc  de  la  main  droite  &  une  flèche  de  la 
gauche. 

Chronolocje.  La  nature  de  cet  ouvrage  ne  permet 
pas  les  difeuftions  chronologiques.  Je  renve-rai 
f'onc  au  tableau  que  j'ai  inféré  pour  l'accord  que 
j'y  ai  éuhli  entre  'es  règnes  des  rois  Aflyriens, 
Mèdes  &  Pcifes  :  &  comme  il  n'ert  qiieftion  dans 
cet  article  que  des  rois  Perfes ,  je  vais  en  mettre 
fimplement  la  fuite ,  en  les  fufant  Aiivre  des  noms 
que  leur  donnent  les  écrivains  orientaux  ,  ou  du 
moins  en  indiquant  les  princes  qu'ils  placent  fur 
le  trône  des  Perfes  pendant  ce  même  intervalle 
d'années. 

Années  avant  J.  C 

Selon  Us  Grecs.  Selon  tes  Orientaux. 

j  560.  Cyrus  ,  affocié  à  Af-  \ 

tyage   Kelohrafp. 
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538.  Cvrusmct  fini  l'em- 
pire de  Babylone  Guflafp. 

536.  Cyrus  ,  règuc  fcul  7 

ans   Keguftafp. 

529.  Cambyfe,  7  ans  5 
mois.  .  .•  Bahman. 

523*  Smerdis  le  Mage,  7 
mois.  -  .  .  .  .   Zorozftre ,  ppophète. 

f  22.  Darius,  fils  d*Hyftaf- 

pe,  36  ans  Kataïon,  re'uu» 

486.  Xerxès,  21  ans.  .  .  .  Zerir» 

465.  Artaxerxès  -  longue- 
main,  41  ans   Efpendiar. 

414.  Xentésll,  a  mois...  HomaïTcherehazad. 

424.  Sogdian ,  7  mois. 

424.  Ochus,  appelé  aufli 
Darius  le  bâtard ,  19  ans. 

405.  Artaxerxès  Mnémon, 

46  ans   Darab. 

360.  Artaxerxès  Ochus  , 
21  ans. 

339.  Arfès  ou  A r famés  , 

2  ans  Darab-al-Afgher. 

336.  Darius  Codoman  ,  6 

ans  Rofchenguc  ffa  fille. 

331.  Fin  de  l'empire  des 
Perfes  détruit  par  Ale- 
xandre  Eskander  (1). 

On  peur  donc  admettre  généralement  en  hif- 
foire  ,  que  l'empire  des  Perfes  commença  à  Cyrus 
en  06  avant  J.  C.  &  finit  a  la  mort  de  Darius 
Codoman  ,  l'an  331.  C'eft,  d'après  la  lifte  que 
l'on  voit  ci-deiTus,  une  durée  de  deux  cens  quatre 
ans  &  quelques  mois ,  comprenant  treize  régnes. 
Je  vais  donner,  d'après  les  auteurs  Grecs,  une 
idée  rapide  de  chacun  d'eux. 

Précis  hiflorique.  536.  Cyrus  eft  un  des  plus 
grands  princes  qu'ait  eu  l'Orient  :  fon  règne  eft 
cependant  peu  connu.  Les  hiftoriens  Grecs  ne 
nous  ont  guère  tranûnis  que  les  événemens  qui 
«nt  précédé  fon  élévation  au  trône  ,  &  quelques- 
uns  de  la  fia  de  fa  vie.  Nous  voyons ,  par  les 
livres  faints ,  qu'il  avoir  gardé  à  fa  cour  le  pro- 
phète Daniel ,  &  que  ce  prophète  eut  une  vifion 
qui  lui  'préfageoit  la  fucceflion  des  rois  de  Perfe 
&  de  Macédoine,  auûvbien  que  les  conquêtes  des 
Romains. 

Dés  la  première  année  de  fon  règne ,  Cyrus 
donna  un  edit  en  faveur  des  Juifs,  par  lequel 
il  leur  fut  permis  de  retourner  en  Judée  &  de 
rebâtir  le  temple  de  Jérufalem.  On  fe  rappelle  fans 
doute  que  ce  pays  avoit  été  dévafté  par  Nabu- 
chodonofor,  &  que  les  peuples  en  avoient  été 
emmenés  en  captivité. 


(1)  On  pfut  confulter  un  excellent  &  tres-favant  mé- 
moire de  M.  Anquexil ,  fur  let  moyens  de  concilier  les 
écrivains  crée*  &  'orientaux .  à  l'égard  des  empires 
Mèdc  &  Perfe.  MA*.  <U  Ut.  vol.  4* 
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.  Cynrf  fe  reridir  enfui  te  maître  dtt-pryt  ls 
Parthes ,  de  la  Margiane  &  de  la  Sogdiaoe.  Pou 
'  contenir  dans  le  devoir  ces  dernières  conquêtes, 
il  bâtit  une  ville  fur  les  bords  de  l'Iaxartc ,  & 
s'avança  jufques  vers  llodus. 

Ce  prince  ,  après  avoir  déclaré  Cambyfe ,  (ou 
fils  aîné ,  héritier  de  fa  couronne ,  &  donne  des 
gouvernemens  à  fes  autres  fils ,  mourut  regretté 
de  tous  fe*  peuples  ,  qu'il  avoir  tâché  de  rendre 
heureus»  Si  ion  en  croit  Hérodote-,  il  périt  dan 
une  expédition  contre  les  Scythes  :  nuis  Xèno- 
phoo  dit  qu'il  mourut  dans  ion  lit  :  il  nous  eft 
impofftble  de  décider  lequel  de  ces  deux  biflo- 
riens  a  expofé  la  vérité: 

529.  Cambyfe ,  en  héritant  du  trône*  de  foo  père, 
hérita  auffi  de  fes  projets.  Cyrus  avoît  eu  ëefle'm 
,  de  marcher  contre  le  roi  d'Egypte ,  &  Cambyfe 
1  y  alla  en  effet  :  mais  la  nature ,  en  lui  refuuet 
des  vertus  ,  ne  lui  avoit  pas  même  donné  de  grand» 
talens.  Il  entra  en  Egypte*  Après  y  avoir  vainci 
les  Egyptiens ,  &  fait  mettre  à  mort  PfammfKt 
leur  roi ,  il  forma  différens  projets  de  conque», 
dont  les  uns  reftèrent  fans  effet ,  &  les  autres 
n'en  curent  que  de  funeftes.  En  effet ,  les  Phc- 
niciens  ayant  refufé  de  le  féconder  dans  use 
entreprifc  qu'il  méditoit  contre  les  Carthaginois, 
il  porta  la  guerre  contre  les  Ammonicns  &  les 
Ethiopiens.  Mats  la  plus  grande  partie  de  fon  ar- 
mée ,  compofée  de  çoooo  hommes ,  fut  enterrée 
dans  le  fable.  Ce  revers  aigrit  fon  caraâére, na- 
turellement porté  a  la  cruauté.  Il  fit  mourir  100 
frère  Tanaxare ,  appelé  auiîî  Smerdis ,  perça  tfuoe 
flèche  le  fils  de  fon  grand  cchanfoa ,  en  préfet» 
du  père  de  cet  infortuné  ;  condamna  au  fupplice 
ceux  qui  n'avoient  pas  obéi ,  lorfqu'il  avoit  ordonné 
de  mettre  à  mort  Créfus  ,  quoique  d'ailieun  il 
fut  fort  aife  que  l'on  eût  fauvé  la  vie  a  ce  prince  ; 
blefla  à  mort ,  d'un  coup  de  pied  dans  le  ventre, 
Méroé  ,  fa  feeur  &  fon  époufe ,  alors  enceinte  it 
plusieurs  mois;  traita  les  Egyptiens  avec  toc* 
forte  d'ignominie  ;  &  mourut  enhn  de  s'être  blcfie 
lui-même  a  la  cuiiTe  en  retournant  en  Perfe.  D 
y  étoit  rappHé  par  une  révolte  que  quelques-"» 
des  Mages  avoient  fomentée,  en  faifant  prenie 
à  l'un  d'eux  le  nom  de  Smerdis ,  pour  le  mètre 
fur  le  trône ,  &  tromper  le  peuple  ,  attache  w 
fang  de  fes  rois. 

523.  La  révolte  des  Mages]  &  Tufiirpatioe  ét 
faux  Smerdis  ,  ne  cauférent  pas  un  mal  de  long  - 
durée.  Ortanés.  &  plufieurs  feigneurs  Perfans,  it 
joignirent  à  lui,  confpirèrem contre  l'ufûrpattBr, 
&  lui  ôtérent  la  vie. 

<22.  Darius ,  fils  (fHiftafpc ,  fut  reconnu  roi  p» 
l'adrefTe  de  fon  écuyer,  &  mérita  ce  choU  p»1' 
bonne  conduite.  Mais  l'état  avoit  beaucoup  ftnifttrt 
depuis  la  mort  de  Cyrus  :  au  lieu  de  fe  conteortr 
des  tributs  déjà  établis,  il  fut  obligé  de  recourir  i 
de  nouveaux  impôt». 

Quelques  ans  après  fon  élévetion  au  trône,  «» 
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permit  «tnt  Juifs  de  reprerrdre  la  conflniâiorl  du 
temple,  &  leur  fournit  même  dés  fommcsconfulé- 
rables  pour  la  perfection  de  cet  édifice.  La  ville  de 
B.tbylone  s'étant  rèvdltée  ,  Darius  ne  put  s'en 
rendre  m  litre  que  par  la  rrahifon  apparente  de 
Zopire ,  l'un  de  fes  officiers ,  oui  feignit  d'avoir 
quitte  Ton  parti  pour  avoir  occauon  d  entrer  dans 
la  ville.  U  parvint  à  la  livrer  à  Darius ,  qui ,  après 
en  avoir  fait  abattre  les  portes  &  les  murailles ,  lui 
en  donna  le  gouvernement. 

La  guerre  contre  les  Scythes  ne  ftK  pas  ter- 
minée fi  heureufement.  Darius ,  étant  parte  en 
Europe ,  &  y  ayant  poiirfuivi  long  -  temps  les 
.  Scythes,  le  harcelant  &  fuyant  fans  celle,  i| 
revint  fans  avoir  pu  les  atteindre ,  avec  une  ar- 
mée fort  diminuée  en  nombre  &  épuifee  des 
fatigues  de  cette  pénible  marche.  Quelques  Hifto- 
riens  attribuent  aufti  à  Darius  une  expédition 
dans  les  Indes ,  mais  qui  fut  plus  heureufe  que 
celle  en  Europe. 

Les  côtes  de  TA  fie  mineure  relevoient  des 
Pcrfes.  Cependant,  à.  la  faveur  de  quelques  trou- 
bles, les  Ioniens,  non  contens  du  projet  de  re- 
couvrer leur  liberté  ,  attaquèrent  Sardes ,  & 
s'en  emparèrent.  Ils  avoient  été  fécondés  dans 
cène  expédition ,  par  leurs  allies  les  Athéniens. 
Peur  s'en  venger,  Darius  envoya  Mardonius, 
fon  gendre  ,  c  roi  fer  dans  ta  mer  Egée ,  avec  ordre 
de  faire  une  defeente  en  Grèce.  Cette  première 
opération  réuffit  :  la  Macédoine ,  en  effet,  fut  fou- 
mife  ;  mais  une  tempête  difperfa  les  vaiffeaux  ,  & 
les  Thraces  battirent  les  troupes  de  terre.  La 
fuite  répondit  à  ces  fâcheux  commencemens.  Les 
Athéniens  Se  les  Lacédémoniens  ayant  maltraité 
les  hérauts  de  Darius  qui  leur  étoient  venus  de- 
mander la  terre  &  l'eau  ,  c  eft-à-dire  l'obéiflâncc, 
la  guerre  s'alluma  avec  encore  plus  de  fureur. 
Une  armée  norrtbrcufc  de  Perfans ,  paffee  en  Grèce , 
fut  battue  a  Marathon ,  par  les  Athéniens ,  que 
commandoit  Miltiade.  Darius  mourut  peu  après 
cette  défaire. 

486.  Xerxès,  inférieur  à  fon  père  en  mérite,  fe 
conduifit  cependant  d'après  les  mêmes  vues.  U  con- 
firma les  privilèges  des  Juifs ,  fournit  les  Egyptiens 
qui  s'ètoicnt  révoltés  ,  &  fe  prépara  à  entrer  en 
Grèce  pour  venger  les  Perfes  de  l'affront  desderniè- 
res défaites.  Il  avoir  cru  rendre  cette  entreprife  im- 
manquable, en  s'alliant  avec  les  Carthaginois  qui , 
dans  le  même  temps,  dévoient  attaquer  les  Grecs 
établis  en  Sicile,  &  dans  la  partie  de  l'Italie 
appelée  la  Grande  Grèet.  Un  million  d'homme 
raflemblés  fous  fes  drapeaux  pafla  en  Europe, 
tant  fur  la  flotte  que  par  un  pont  placé  fur  le 
détroi:  appelé  Hclcjponu  En  côtoyant ,  les  uns  la 
terre  ,  les  autres  la  mer ,  ils  entrèrent  en  Macé- 
doine ,  &  vinrent  fondre  fur  la  Theflalie.  Tant 
de  préparatifs ,  Ce  les  fuccès  de  cette  longue  mar- 
che, nen  impofèrent  que  quelques  infhns.  Un 
corps  d'armée  confidcrable  périt  en  voulant  forcer 
Je  pafiage  des  Tcraopyîes ,  défendu  par  300  Spar- 
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tiares  &  quelques  corps  d'alliés.  Le  même  jour 
l'armée  navale  fouffrit  beaucoup  d'un  combat 
donné  prés  d'Arthcmife ,  promontoire  de  l'Eubée» 
Athènes ,  il  eA  vrai  ,  tomba  au  pouvoir  du  vain-, 
queur  qui  la  ravagea.  Mais  fes  courageux  habi- 
tanj',  fourenus  par  les  confeils  du  fage  Thémifto- 
cle ,  étoient  montés  fur  un  petit  nombre  de 
jVaifTeaux  avec  lefquels  ils  battirent  la  flotte  des 
Perfes ,  reiferrés  entre  l'île  de  Salamine  &  i'Ac 
tique. 

476.  L'année  fuirante  confirma  les  avantage* 
des  Grecs.  Ils  gagnèrent  le  même  jour ,  fur  terre, 
la  bataille  de  Platée ,  &  fur  mer ,  celle  dt  Mycale. 
Xerxès  ,  dégoûté  de  la  guerre  contre  les  Grecs  » 
fe  retira  dans  fes  états ,  ou  il  fe  livra  à  des  défor- 
dres  qui  entraînèrent  des  révoltes.  Et  non  contens 
de  l'avoir  battu  chez  eux ,  ils  oférent  l'attaquer 
dan*  fes  propres  foyers,  &  prirent  Byfance.  La 
mollette  ayant  rendu  Xerxès  méprifable  aux  yeur 
de  fes  propres  fujets ,  Artaban ,  capitaine  de  fes 
gardes ,  crut  pouvoir  impunément  confpifer  contre 
lui.  Il  y  réuffit,  le  tua,  &  mit  en  fa  place  Arta- 
xerxés ,  troiftéme  fils  de  Darius. 

465.  Artaxtrxès ,  après  s'être  défait  d'un  de  fes 
frères  dont  il  craignoit  l'ambition  ,  punit  le  meur- 
trier de  Xerxès ,  &  cependant  recueillit  le  fruit 
de  fon  crime.  La  Perfe  avoir  désdors  perdu  la 
fplcndeur  dont  elle  avoit  brillé  fous  Cyrats.  Les 
Athéniens  reprirent  fur  Artaxerxès,  rtonWeule- 
meut  les  villes  de  Thrace ,  dont  les  P«rf«s  s'é- 
toient  mis  en  poiïcfïîon ,  mais ,  étant  paffés  en 
Affc ,  ils  lui  débauchèrent  la  plupart  de  fes  alliés* 
L'armée- navale  fut  battue  (en  460),  &  le  fils 
d' Artaxerxès  fut  tué  dans  le  combat.  Le  toi  fut 
à  la  vérité  un  peu  confolé  de  ces  pertes,  par 
quelques  fuccès  en  Egypte  qu'il  fit  rentrer  dans 
le  devoir.  Cependant  il  fut  battu  de  nouveau  par 
Cimon ,  général  des  Athéniens  ;  &,  fatigué  d'une 
guerre  fi  opiniâtrement  malheureufe,  U  fit  la  paix 
avec  les  Grecs. 

Des  duTenfions  inteftines  fuccédèrent  aux  guer* 
res  du  dehors  i  & ,  à  peine  étoicnt-elles  appaifées, 
que  la  pefte ,  qui  avoit  ravagé  l'Ethiopie  &  l'E- 
gypte (en  4Î1)»  porta  la  mort  &  la  défolation 
dans  la  Perfe.  Le  célèbre  Hippocrate  vivoit  alors, 
moins  grand  peut-être  par  les  rares  talcns  en 
médecine  ,  que  par  la  générofit é  avec  laquelle  il 
refufa  les  offres  d'Artaxerxés ,  qui  Pappeloit  à  fa 
cour ,  pour  courir  à  Athènes  où  l'on  ne  payott 
pas  à  beaucoup  prés  auflî  cher  fes  foins,  mais  oîi 
ce  généreux  patriote  les  confacroit  au  fervice  des 
Grecs  fes  frères.  Le  roi  de  Perfe  mourut  peu 
après. 

424.  Xerxès  II,  le  feitl  fils  qu'il  eut  eu  de  ls> 
reine ,  lui  fuccéda  :  mais  au  bout  de  quarante- 
cinq  jours ,  il  fut  égorgé  par  Sogdien  ,  fon  frèro 
naturel. 

426.  Sogdien  ne  ports  pas  loin  la  peine  de  fon) 
crime.  Il  vouloit  le  défaire  encore  d'un  de  fes 
frères,  nommé  Ochus  ;  nuis  celui-ci  le  prévint 
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Pris  &  étouffé  dans  de  la  cendre  »  Sogdltn  perdit 
l'empire  par  une  voie  auffi  criminelle  que  celle 
qui  le  lui  avoir  procuré.  i  . ;_.  } 

414.  OcAw  prir  le  nom  de  Darius,  auquel  le* 
JiiAoricns  ont  quelquefois  ajouté  le  furiioin  de 
Nothus  on  le  bâtard ,  parce  qu'en  effet  il  .étoit 
fils  naturel  d'Artaxerxès.  Le  commencement  de 
/on  régrte  fut  troublé  par  des  révoltes  en  Lydie, 
en  Egypte  &  en  Médie,  Les  Çt^ypticns  ayant  à 
leur  tète  Amyrthée  ,  qui  s'étoit  tenu  longtemps 
caclie  dans  des  marais ,  recouvrèrent  enhn  leur 
liberté.  t  < 

.  Dans  l'Afie  minenre  les  tvènemens  influèrent 
iur  ie  fort  des  Grecs.  Tyfaplierne  ,  gouverneur 
de  Lydie,  &  Pharnabaze ,  gouverneur  de  l'Hélef- 
pont  ,  s'étoient  joints  aux  'Lacédérnomens  pour 
reprendre  fur  les  Athéniens  tout  ce  qu'ils  ab  oient 
enlevé  aux -Pertes  *  fous,  çondoite>de  £lraonl> 
Dans  ces  circonfUnces  ,  Aleibiadcr,  font  d'Av 
thénes  de  peur  >  d'y  fuccomtrcr  fous  Ip  b*ine>  dé 
{es  ennemis  ,  arriva  à  la  cour  de  Tvi':q  hetne  ,r 
&  lui  rit  entendre  qu'il  étoit  d'une- maovajfc poli-! 
tique  d'élever  un  peuple  fur  les  ruines  d'un  »wroj 
que  le  véritable  intérêt  de  la  Perfe  étoit  dcjàficr 
les  Athéniens  &  les  Lacédémoniens  s'affoibUr  les 
oins  par  les  autres.  Le  fatrape  fe  conforma  aux 
.vues  d  Alcibiade.  Mais  le  roi  defapprouva-  cette 
«ondutte  .-  &  abandonna  le  gouvernement  de 
lHékfpont .  à  Cyrus ,  l'un  de  fes  fils. 

40{.  Ce  jeune  prince  fe  conduifit  bien  moins 
en  fujét  qu'en  fouverain.  Son  orgueil,  qui  l'en- 
gagea quelquefois  dans  des  aftes  de  cruauté, 
«yant  fait  craindre  au  roi  un  fort  funefte  pour  fon 
empire,  fi  ce  prince  s'en  tronvoit  un  jour  le 
maître,  Ochus  nomma  pour  lui  fuccéder ,  malgré 
les  inftanecs  de  la  reine  Paryfathij ,  un  antre  de 
fes  fiU  appelé  Arftct.  Ochus  mourut  peu  après  :.le 
snotiveau  roi  prit  le  nom  iïAttaxtrxtt. 
-  40^.  jértuxerxe,  auquel  on  a  donné  l'épithète 
de  Mnimon ,  à  caufe  de  fa  grande  mémoire  ,  échappa 
heiircufemênt  aux  attentats  de  fon  frère  Cyrus, 
qui  cherchoit  à  lui  Atcr  la  vie.  Par  complaifance 
pour  fa  mere  Paryfathis,  autant  que  par  bonté 
natu<eilc«  au  lieu' de  le  punir,  il  lui  lailTa  même 
fon  gnuvernemt*ot. 

'  l)tffefpérjr.t  de  pouvoir  déformais  réuftir  par 
èes  vous  cachée*,  Cyms  le  I  via  à  tonte  la 
violence  da  (on  car-clerc.  Secondé  par  les  Lacé- 
^érnfcricfis',  qu'il  a  voit  toujours  favorifés  depuis 
tjii'il  ctoit  en  place,  il  marcha  avec  une  année 
mttle  homrr  <  <•  et  turc  fon  frère.  Attaxerxès , 
h-erti  à  propos  par  Tyfafherne  ,  le  reçut  a  la  tête 
cL'uoe  armôc  tiombrculv:  on  comiwttit  àOuuxa  , 
&  Cvnis  fu>  tt'é  Je  h'mai.T  de  fort  frère".  Le  roi 
îrcîtiva  crfiiûe  mny»n'do 'fiire  arrêter  Cléarque , 
p^rcr.il  de»,  tro  rpes  precque*  qii't  avbienf  'accom- 
pagné Cyrus.  G- pend. mu  le  corps  r!;  groupes  qu'il 
tVmi  m  3  n  ffoi  r',  Vélo  :  pr'a  r.  t  fou  ^\ S  xoWd  t  e  de  p'  n- 
fit'uts  officîers1,  tnue  :lefquei!>  #  Lut  d.flwi,jucr 


l'hifjprîen  Xénoo>on,  fc  fauraivec  des  peines 

Infinies ,  6c  revint  en  Grèce  ,  après  avoir  côtoyé 
toute  la  partie  méridionale  de  la  mer  Noire. 

Tranquille  au-dchors,  la  cour  de  Perfe  fut  de 
nouveau  troublée  par  les  fureurs  &  la  jaloufie  de 
Paryfathis  qui  fit  mourir  plufieurs  de  ceux  qu'elle 
croyoit  avoir  eu  part  à  la  mort  de  Cyrus:  elle 
cwpoifpnna  même  Statira  ,  fa  bru  ,  parce  qu'elle 
prtnoi'r  trop  cTafccndant  fur  l'efprit  d'Artaxerxès. 

Cependant  les  Lacédémoniens  triomphaient, 
fécondés  par  quelques  fatrapes  ;  ils  ab*iùuieru  les 
Perfe  s  &  en  impofoient  aux  Athéniens  par  l'é- 
tendue de  leur  puifonce.  La  politique  &  le  «le 
de  Cbnon  rétablirent  les  affaires  de  ces  derniers. 
Il  parvint  même  à  gagner  les  bonnes  grâces  d'Ar- 
taxcfxé*s obtint  de  lui  dés  troupes  pour  attaquer 
les  Lacédémoniens  ;  perdit  dans  l'efpr'tt  de  ce 
prince  ceux  de  fes  fitrapss  qui  s'étaient  prêtés  a 
la  paix  avant  d'avoir  ccrafé  leurs  ennemis  ;  lui 
donna  lé  moyen  do  foulever  p'nficurs  peuples  de 
la  Grèce  contre  les  Lacédsmoni:ns  fi6V,  fécondé 
par  les  Pertes ,  les  battit  dans  leur  retraite  lorf- 
où'ils  venoient  derappellcr  Agéfihs  pon*  fcci-iurir 
fa  patrie.  On  fit  publier  que  l'on  laifleroit  aux 
villes  grecques  d'Afie,la  liberté  de  fe  gouverner 
ar  leurs  propres  loix.  Conon  fit  plus  encore,  il 
attit  les  Lacédémoniens  fur  mer ,  &  rendit  à  la 
ville  d'Athènes  fa  première  fplendeur. 
'  Tant  de  fuccés  donnèrent  aux  .Perfes  un  grand 
avantage  furies  Grec*.  Après  plufieurs événemens, 
les'  Lacédémoniens  envoyèrent   Antakide  a  la 
cour' de  Perfc  pour  y  f..Ue  la  paix.  Il  fut  alors 
arrêté  que  les  vilh  s  grecques  «TAfie  appartien- 
droienr  au  roi  de  Perfe,  &  que  les  autres  demeure- 
roient  libres,  excepté  Lemnos  ,  &  deux  autres  iles 
qui  dévoient  demeurer  fous  la  puiffance  des  Athé- 
niens. Evagotas,  roi  de  Salatrine  ,  eût  bien  voulu 
s'agrandir  :  il  s'étoit  même  rendu   maître  d'une 
portion  de  l'île  :  profitant  des  circonflauces  qui 
lui  étoient  favorables,  il  fit  une  paix  avantageuse. 

La  fuite  de  ce  règne  offre  à  peu  près  le  même 
tableau.  Toujours  des  révoltes  en  Egypte,  des 
déferions  de  la  part  d. s  fatrapes:  mais  ie  plus  bel 
in  fia  t  fut  celui  où  ayant  fait  ôter  à  Chaorias  le 
commandement  des  troupes  Athéniennes ,  parce 
qu'il  favorifoit  les  révoltés ,  il  fit  mettre  en  f» 
pbce  1[  hicrate ,  envoya  des  ambaffideurs  en 
Grèce  pour  y  pacifier  les  divifion«.  intcflincs  ,  &, 
excepte  a  Théîvs,  y  fut  par-tour  regardé  &  écouté 
Comme  l'arbitre  de  la  tranquillité  générale  8t  le 
p  otifleur  de  la  Grèce. 

Quelque  temps  après  on  vit  arriver  à  la  cour 
de  Perfe  le  célèbre  Pélopidas  ,  au  nombre  des 
tapotés  de  la  république  de  Thèbes.  Par  égard 
pour  le  mérite  de  ce  grand  homme  ,  le  ro.  voulut 
bien  le  difpvnfer  de  l'A^oratun  ,  ufige  odieux  aux 
Grecs ,  nu'i  exigé  dans  toutes  les  audiences  don- 
iiècs:à  la  cour  des  princes  Perfans. 
1  EnSn  cù  roi,, d-.nit  le  r^gn^  avoir  été  une  fuite 
d:  giienci  Sc  de  divifwns  iniciliucs  ,qui  avoit  eu 
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fa  mère  &  fort  frère  pour  ennemis ,  finir  par  voir 
fon  fils  Darius  confpirer  contre  fa  vie.  Mais 
devenu  lui-même  parricide  ,  il  eut  la  cruauté  de 
Je  tuer  de  fa  propre  main,  &  mourut  peu  de 
jours  après. 

360.  Ochus ,  fils  naturel  cTArtaxerxe  -  Mnémor» , 
voulut  prendre  aulTi  le  nom  d'Anaxerce  :  mais 
l'hiAoire  ne  le  connoit  que  fous  celui  d'Odius. 
A  peine  fut-il  fur  le  trône ,  qu'il  Ce  livra  à  cous 
les  excès  de  la  barbarie  la  plus  atroce.  Prcfque 
tous  les  princes  de  la  famille  royale  furent  mis  a 
mort  par  fon  ordre:  on  ne  iraita  pas  mieux  les 
grande  qui  poi;voient  porter  quelque  ombrage. 

La  guerre  d'Egypte  &  la  chûte  de  Nectancbe, 
le  dernier  des  rois  de  ce  pays,  pris  dans  la  nation , 
font  les  plus  grands  évenemens  de  ce  tègne.  En 
y  allant,  Ochus  avoit  traverfé  le  Phénicie,  & 
par  :  rat. î  fon  s'étoit  emparé  de  Sidon  qui,  devenue 
Ja  proie  des  flammes ,  périt  prefque  toute  entière. 
Le*  malheureux  babitans  de  cette  ville,  fe  voyant 
trahis  &  livrés ,  s'étoient  enfermés  dans  leurs 
maifons ,  &  y  avoient  mis  le  feu.  On  traita  alTez 
humainement  le  refle  du  pays.  Mentor  le  Rhodien 
fut  un  des  généraux  qui  fervit  le  plus  utilement 
la  .Perfe  dans  la  guerre  d'Egypte.  Aufli  en  reçut- 
il  pour  récompeufe  le  commandement  de  toutes 
les  côtes  maritimes  fur  la  Méditerranée.  Bagoas  , 
quoique  né  en  Egypte ,  partageoit  la  faveur  du 
prince  avec  Mentor.  Il  avoit  dans  fon  départe- 
ment toutes  les  parties  orientales  de  la  Pcrfe. 
Monftre  d'ingratitude  ,  &  miniflre  d'un  fanatifine 
dur ,  voul.nt  tout  à  la  fois  s'emparer  de  l'autorité 
&  venger  la  religion  de  fon  pays,  outragée  en 
mille  occafions  par  Ochus,  il  confpira  contre  lui, 
le  fît  mourir,  6c,  fubftiniant  un  autre  cadavre  à 
celui  du  roi,  il  exerça  fur  ce  dernier  toutes  fortes 
d'indignités. 

339.  Ai  fes  ou  Arfamis ,  le  plus  jeune  des  fils 
cTOchus  fut  mis  fur  le  trône  par  1  aifaiTin  de  fon 
père.  On  ne  faitpr.fque  rien  de  fon  règne.  Sans 
doute  il  fe  feroit  défait  du  perfide  Dagoas.  Mais 
malheureufemcnt  il  fut  prévenu  |<ar  ce  traitre,  Si 
périt  de  la  même  manière  que  fon  père  ,  la  troi- 
sième année  de  fon  régne.  - 

336.  Codotaan ,  auquel  en  fui  te  on  donna  le  nom 
de  Darius,  avoit  échappé  aux  barbaries  d'Ochus. 
Travcfti  long-tfmps  en  courier,  puis  employé 
comme  fimple  officier,  il  joui  (Toit  du  phtifir  flatteur 
d'être  parvenu  par  fon  mérite  à  de.s  grades  fupé- 
rictus  ,  fans  y  avoir  été  porté  parles  égards  dus  à.  fa 
caiflance.  Commcil  avoit  été  reconnu  fous  le  régne 
d'Arfés ,  &  que  Bagoas  efpéroit  pouvoir  gouverner 
en  liberté  fous  fon  nom ,  il  le  fit  reconnoitre  roi. 
Convaincu  qu'il  s'étoit  trompé  dans  cette  conjec- 
ture, fa  politique  cruelle  cherchoit  encore  à  fc 
défaire  de  ce  prince ,  lorfquc  l'on  découvrit  (on 
projet:  ii  fut  arrêté,  &  expira  dans  le»  fopiiliccs 

53  $.  Dans  le -même  temps  A k tendre ,  roi  de  Ma 
C'«oine,&  déjà  inaifc  de  toute  la  Grèce,  dont  H 
*'çt©it  fait  nommer  généraiuTuue,  cotroit  en  Afie 


avec  le  deiîein  de  conquérir  l'empire  des  Pcrfes. 
Plus  cette  révolution  étonnante ,  qui  mit  fin  à  l'un 
des  plus  grands  états  de  l'AÏie ,  méri:e  d'être 
connue,  &  plus  auiTi  elle  exige  des  détails  dans 
lefouels  je  ne  puis  entrer  ici. 

Je  dirai  donc  feulement  que  Darius,  après  avoir 
vu  fes  troupes  défaites  au  pafiage  du  Granique , 
fes  places  de  l'Afie  mineure  en'evées  en  une  feule 
campagne,  fut  lui-même  défait  (en  331)  a  l(Ti;s, 
dans  les  défilés  de  la  Cilicie  ,  &  l'ann;e  fui  vante 
dans  les  plaines  de  Gaugamèle ,  dont  le  nom  fît 
place  à  celui  d'Arbel'es ,  hsu  fitué  dans  les  en- 
virons. 

330  N'ayant  plus  avec  lui  que  quelques  troupes 
fans  courage ,  Darius  fe  retiroit  vers  la  Parthie, 
lorfque  Beflus ,  chef  delà  Baâriane ,  fe  faifit  de  fa 
perfoonc,  &  l'cnchjina  fur  un  charriot  :  l'ayant 
enfuitc  voulu  mettre  fur  un  cheval,  &  le  roi 
refufant  de  le  fuivre ,  ce  malheureux  perça  fon 
prince  de  plufieurs  coupsde  flèche,  le  laifla  pour 
mort ,  &  fe  fauva  dans  fon  gouvernement.  Un 
Macédonien  arriva  afTcz  à  temps  pour  prélcntcr 
au  roi  mourant  un  peu  d'eau  dans  un  cafque. 
Darius  lui  dit,  en  lui  ferrant  la  main  :  «  Mon  ami , 
»  le  comble  de  mes  malheurs  eft  de  ne  pouvoir 
»  récompenfer  le  fervice  que  vous  me  rendez  ». 
Darius  le  chargea  enfuite  de  prier,  de  fa  part , 
Alexandre  de  venger  fa  mort.  Ainft  finit  ce  prince 
que  l'hifloire  fait  peu  connoître;  mais  que  le  peu 
que  l'on  en  fait,  fait  regarder  comme  digne  d'un 
meilleur  fort. 

L'empire  des  Perfes  avoit  fubfifié  206  ans  , 
depuis  le  commencement  du  règne  de  Cyrus. 

PERSIANjE  AQUiE.  Les  eaux  ainfi  nommées  l 
félon  Ortélius ,  étoient  en  Afrique ,  aux  environs 
de  Cartilage. 

Apulée  dit  que  ces  eaux  étoient  bonnes  pour 
les  malades. 

PERSICETA,  ville  de  l'Italie,  dans  l'Emil  e, 
félon  Paul  Diacre ,  cité  par  Ortélius  thtf.  Cette 
ville  n'efl  pas  connue  dans  l'antiquité. 

PERS1CUM  M/ RE.  ou  Sinus  Persicus  : 
c'eft  le  golfe  Perfiquc  acîucl. 

PermCUM  ,  lieu  fort. fié  de  l'Afie  mineure ,  ai;x 
environs  de  la  Lycie.  Selon  Diodorc  de  Sicile ,  ce 
lieu  fut  pris  par  cotnpofition ,  par  Ptoleméc ,  rot 
d'Egypte. 

PfcRTA  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Galatie,  félon 
Ptolemée. 

PERTENS1S,  nom  d'un  fièr;c  épifcopal  de  la 
Lycaonie,  félon  des. notices  grecques. 
,   PEKTIA.oa  Perusia,  ville  de  l'Italie,  danj 
YUmbr'ta ,  entre  Juficwn  &  S<niintim ,  fclon  Ptole- 
mée. l'c.cT  Perusia. 

PERTICIANENSES  AQILE ,  lie»  de  la  Sicile, 
•  fur  la  route  ù'Hyccar.i  à  Di  piman,tn  payant  le 
long  de  la  côte,  félon  l'itinéraire d'Antonin. 

l  ERUGUS.  nom  d'une  forêt  dans  la  G^ti'c  1 
Lyonnoife,  fclon  Aimoin  ,  cité  par  Ortélius 
j  ihrfiur. 
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PERTORUM, ville épifcopale  ée  la Lycaoule  , 
félon  la  notice  de  Léon  le  fage. 

PERTUSA,  ville  de  l'Hifpanie ,  chez  les  Uer- 
gètes ,  au  fud  eft  à'O/ca. 

Pertusa  ,  liège  épifcopal  d'Afrique,  dans  la 
province  proconfulaire ,  fur  la  route  de  Carthage 
à  Hippone ,  félon  l'itinéraire  d'Ainonin. 

PERUSIA  (  Peroufe  Italie  Ptrugir) ,  à  l'eft  du 
lac  de  Trafimene ,  fur  une  colline  dont  le  bas  efl 
arrofé  par  le  Tyber'u.  Elle  étoit  une  des  douze 
cités  de  l'Eturie.  On  voit  par  Servius  {Ad  En.  L.  x.) 
qu'il  y  avoit  différens  fentimens  fur  fort  origine  ; 
les  uns  l'attribuoicnt  à  des  Troyens ,  d'autres  a 
des  Achéens.  On  en  fait  peu  de  chofes  avant  le 
temps  des  Romains  :  mais  on  voit  par  Tite-Live 
( /.  D,  L.  p.  io.)  qu'elle  étoit  alors  confidérable. 
Pendant  les  guerres  civiles  de  la  république  elle 
eut  beaucoup  à  fouffrir,  &  foutint  un  fiège  contre 
Oàave  l'an  732  de  J.  C  L.  Antoine  s'y  étoit 
retiré  :  la  ville  fut  prife  &  .en  partie  incendiée. 
Selon  Vclléius  Paterculus ,  L.  it.  Tite-Live  dit 
eue  cette  guerre  finit  fans  verfer  de  fang ,  ce  qui  ne 
s  accorde  pas  avec  Suétone ,  dans  lequel  on  trouve 
(M  v'u.Aug.  c.  if),  que  l'on  immola  300  de  ceux 
qui  s'étoient  rendus  a  l'autel  de  /.  Céfar.  Sans 
doute  que  ce  maflacre  lui  parut  peu  de  ebofe  en 
comparaison  des  horreurs  qui  lie  corn  met toient 
alors.  Au  refte,  toutes  les  fois  qu'il  eft  parlé  de 
cette  ville,  c'eft  toujours  avec  éloge.  En  effet, 
il  n'y  a  point  en  Italie  de  région  plus  fertile  en 
vignes ,  en  olives  &  en  toutes  fortes  de  fruits. 

Après  avoir  été  long -temps  afliégée  par  les 
Goths ,  elle  fut  enfin  prife  d'auaut  :  elle  parla  aux 
Lombards,  auxquels  elle  fut  enlevée  par  l'Exarque 
Patricius:  livrée  à  des  faâions,  elle  fut  reprife  en 
1402  pjr  le  Pape. 

PESCLA  ,  nom  d'une  ville  de  l'Egypte ,  félon 
k  notice  des  dignités  de  l'empire. 

PESCLIS  ,  ville  de  l'Egypte,  entre  Tunis  & 
Cont,  fclon  l'itinéraire  d'Antonin. 

PESENDARMÎ,  peuples  de  l'Ethiopie,  fous 
l'Egypte ,  au  midi  des  Ethiopiens  Eléphamopha- 
ges ,  fclon  Ptolemèe. 

PESSIDA,  ville  de  l'Afrique,  dans  l'intérieur  de 
la  Libye ,  fur  la  rive  feptenmonale  du  Niger, 
félon  Ptolemé*. 

PES1CI ,  ou  PjGsici  ,  peuples  de  l'Hifpanie,  dans 
la  Tarragonnoife ,  dans  une  péninfule,  felonPline 

Ptoicméc  écrit  Pa/îci. 

PESSINUS ,  ville  de  l'Afie  mineure,  chez  les 
Calâtes  Toliftoboies,  ou  Toliftoboges ,  dont  elle 
étoit  la  métropole. 

PESSIUM  ,  ville  des  Jazygcs  Mttanafla ,  entre 
C*nJjrum8c  Parnjcumt  fclon  Ptolemée. 

PESURI ,  peuple  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Lufita- 
«ie ,  félon  Pline. 

PET  AL1A ,  ville  de  la  Grèce ,  dansl'ile  d'Eubée, 
fclon  Strabon. 

Petalia  ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  le  Péloponnèfe, 
selon  Xénophon. 
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PETALIA ,  Pli  n«  nomme  ainfi  quatre  llesqul 

étoient  fituées  à  l'entrée  du  détroit  de  l'Euripe. 

PETA VONIUM  ,  ville  de  rHifpanie,  fdoa 
Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  au  pays  des  Mines , 
prclqu'au  fud  d'Afluricj. 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin,  elle  eft  marquée 
entre  Vcnutu  &  Argtnùolum. 

PETEL1NUS  LUCUS,  bots  de  l'Italie,  près 
de  Rome,  à  la  gauche  du  Tibre,  hors  la  porte 
nommée  Flumcntana  Paru ,  félon  Tite-Live. 
>  PETENDONES,  les  Pétendons,  peuples  de 
l'intérieur  de  l'Hifpanie  citérieure.  Ce  petit  peu- 
ple habitott  les  montagnes  qui  fe  trou  voient  au 
nord ,  &  au  nord<eft  de  Numance.  On  ne  leur 
connoit  de  ville  confidérable ,  que  celle  d'Augufl- 

Î»ÊTENISUS,  viUe  de  l'Afie ,  dans  la  Gala»; 
félon  Ptolemée. 

PETEON,  village  de  la  Betoùe ,  dans  le  terri- 
toire de  Thèbes ,  prés  du  chemin  qui  conduifoit  à 
Anthédon ,  félon  Strabon.  Etienne  de  By&nce  en 
fait  une  ville. 

PETEONE,  lieu  nommé  par  Homère,  dans 
l'énumération  des  vaifleaux  ,  Se  qui  parott  avoir 
appartenu  à  la  fiéorie  ;  on  en  ignore  là  pofition. 

PETERBIDI ,  peuple  de  la  Sarmatie  Afiatique  ; 
félon  Ptolemée. 

PETHOR  ,  ville  tTAfie  dans  la  Méfopotamie; 
Le  prophète  BaUam  étoit  de  cette  ville,  fituée, 
félon  È>.  Calmet,vers  l'Euphrate. 

PETILIA  (Strongoli),  ville  de  l'Italie  ,  dans  la 
partie  de  la  grande  Grèce  appelée  Bmûum  :  elle 
étoit  fituée  fur  une  montagne  efearpée. 

Philoâéte  y  établit  d'abord  une  colonie  qui 
devint  enfuite  la  capitale  des  Lucaniens ,  &  fit 
dans  la  féconde  guerre  punique  une  longue  ré* 
fi  fiance  au  héros  Carthaginois.  Marcettus ,  foa 
rival ,  périt  dans  une  efearmouche  près  de  fes 
murailles. 

PETILIAttE ,  lieu  de  la  Sicile ,  fur  la  route  de 
Meflîne  à  LUybta ,  entre  Sopkuut»  &  Agrigtntum , 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

PETINESCA ,  PILEN  ESTIC  A,  PETINESTA, 
e>  PiRENESTiCA ,  ville  de  la  Gaula  Sèquanoife , 
chez  les  Nehetii ,  fur  la  route  de  Maguiuiacwn  a 
Altdiolanïum,  entre  Aventicum  Htlveùorum  &  S*'** 
durum ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

M.  d'Anville  croit  qu'elle  étoit  où  eft  la  villa 
de  Bicnne. 

PET1NUMWSAURI,  ville  de  l'Italie,  chez 
les  Sénonois. 

PETIRGALA ,  ville  de  l'Inde,  en -deçà  de 
Gange ,  félon  Ptolemée. 

PETIT ARUS,  rivière  aux  environs  de  YMt»& ; 
félon  Tite-Live. 

PETORSI ,  peuples  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye. 
Selon  Etienne  de  By Tance;  ils  étoient  très-nom» 
breux ,  &  habitaient  un  grand  pays. 

PETOVIO,  ou  Petobio,  ville  de  la  haute  Pan* 
nonie.  Ceft  où  la  treizième  légion  avoit  fes  guax- 
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«Sers  d'hiver.  Tacite  &  Ptolemée  écrivent  Pttovh  ; 
nais  Ammien  Marcellin  dit  Pttobio ,  &  la  place 
dans  la  Norique. 

PETRA ,  ville  capitale  de  l'Arabie  Pètrée.  Elle 
eft  attribuée  à  la  Palcftinc  dans  plufieurs  notices  ; 
&  il  fut  un  temps  où  elle  eut  le  titre  de  capitale  de 
ta  troiûème  Paleftine. 

M.  d'Anville  la  nomme  Pttra  Nabothoorum 
Régit  t  ou  capitale  des  Nabathéens.  Le  premier 
nom  de  Pttra  étoit  Arkem.  On  croit  que  le  nom  de 
Para  lui  vint  de  fa  fuuation. 

Strabon ,  en  parlant  des  Nabathéens*  dit  que 
lés  Minéens  &  les  Gerrhécns  apportoient  leurs 
parfums  a  Pttra  pour  les  y  vendre,  8c  il  donne 
ttne  belle  idée  de  la  fuuation  de  cette  ville. 

Mais  on  peut  croire  que  dans  le  même  pays 
il  y  a  eu  plusieurs  villes  de  ce  nom. 

Petra,  lieu  du  Péloponnéfe,  dansl'Elide,  au 
voUînage  de  la  ville  à' Elu. 

Paufanias;  rapporte  que  c'eft  où  étoit  le  fépulcre 
dePyrrhon,  fus  de  Piftocrate. 

Petra,  lieu  de  l'Afie,  dans  la  Cappadoce, 
félon  Théophrafte. 

Petra  (Eski-Trabran),  ville  de  la  Lazyque. 
Procope  rapporte  que  l'empereur  Juftinien  la  rit 
élever  dans  la  partie  inhabitée  de  la  Lazyque,  & 
au  nord  de  laquelle  étoient  les  frontières  de  l'em- 
pire &  plufieurs  villes  fort  peuplées. 

M.  de  Peyffonnel  penfe  que  les  reftes  d'une 
ville  que  les  Turcs  nomment  Eski-TrabrM  ,  font 
les  débris  de  la  ville  de  Pétrée,  citée  par  Procope. 

PETRA ,  fortereffe  de  la  Macédoine,  au  vcàfi- 
nage  de  la  ville  de  Pythium ,  félon  Tite-Live  & 
Plutarque. 

Petra  ,  ville  de  la  Sicile ,  dans  l'intérieur  des 
terres ,  entre  Enna  &  Mtgara ,  félon  Ptolemee. 
Dans  l'itinéraire  d'Antonin,  elle  eft  placée  fur  la 
route  $  A  pigent  um  à  Lilybautm. 

Petra  Achabron  ,  ville  de  la  Galilée  fupé- 
rteure ,  fclon  Jofeph. 

Petra  Aornos.  Selon  Strabon ,  cette  roche 
n 'étoit  pas  éloignée  de  la  fource  du  fleuve  Indus. 
Alexandre  étoit  maître  A' Aornos ,  avant  d'arriver  à 
la  féconde  fource  de  {'Indus ,  &  de  le  pifier ,  pour , 
de  ce  paftage  ,  fe  rendre  en  perfonne  à  TaxUa. 

Pttra  Aomos ,  dans  la  carte  de  M.  d'Anville ,  eft 
marquée  au-dellbus,  &  fur  la  droite  de  l'endroit 
où  le  Sujflus  fe  rendoit  dans  Y  Indus ,  au  nord-cft 
tfEmboiïm*,  &  au  nord  de  Taxlla. 

Petra  Dicea  ,  petite  baie  de  la  Thrace ,  fur  le 
Bofphore,  dans  la  partie  fud-cft  de  Sinus  Batycol- 
pas.  Une  petite  rivière  fe  perd  dans  cet ;c  baie. 

Petra  Divisa  ,  montagne  ou  rocher  du  defert 
de  Mahon,  fclon  le  premier  livre  des  rois. 

Petra  Makicorum,  château  de  la  bgurie, 
fclon  Orté'.iii*. 

Pet» a  Sancuinis,  montagne  de  riralie,dans 
la  Lucanic.  Elle  s'étend  jufqij'au  champ  Brutien , 
fclon  Procope. 

PETRIE  TRACHINLE ,  montagnes  de  la  Tra- 
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chinie,  dans  la  Phthiotidc.  Elles  cnvïronnoient  le 
territoire  de  la  ville  de  \Uâst  félon  Hérodote. 

PETRENSIS  FUNDUS,  lieu  de  l'Afrique  pro. 
pre.  Ammien  Marccllin  rapporte  que  ce  lieu  a  voit 
été  bâti  en  forme  de  ville  par  le  feigneur  de  Sal- 
mace ,  frère  de  Firmus. 

PETRIANA ,  ville  de  ITle  d'Albion ,  félon  la 
notice  des  dignités  de  l'empire. 

PETRINI.  Pline  &  Cicéron  nomment  ainfi  le 
peuple  de  la  ville  de  Pttra  ,  en  Sicile. 

PETRINUM  SINUESSANUM ,  lieu  de  l'Italie  t 
dans  la  Campanie ,  félon  Horace. 

PETROA,  lieu  de  l'Afie,  dans  la  Bithynic, 
au  voifinage  de  Nicée ,  fclon  Cédrène ,  cité  par 
Ortélius. 

PETROCHOUS,  lieu  de  la  Grèce,  dans  la 
Béotie,  aux  environs  de  Tkurium ,  fclon  Plo- 
t  arque. 

PETROCORII,  peuples  de  la  Gaule,  placés 

[tarmi  les  Celtes  par  Jules  Céfar,  fit  compris  dans 
'Aquitaine ,  par  Augufte.  Mais  Pline  fe  méprend 
quand  il  dit  des  Petrocoriït  ce  qui  convient  aux 
Cadurci. 

Ces  peuples  occupoient  le  pays  qui  répond  au 
diocèfe  de  Perigneux  &  a  celui  de  Sarlar. 

PLTRODAVA,  ville  de  la  Dacie  ,  entre  Car- 
Jîdans  &  Ulp'unum,  félon  Ptolemée. 

PETROMANTALUM  ,  ville  de  Gaule  Lyon-  ' 
noife ,  fur  la  route  de  Cxfiromjgus  à  Lutatia  ,  entre 
Cxfaromagits  (Beauvais)  &  Briva  1/a/a  ^Pontoife) , 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  ce  lieu  fe  trou- 
voit  où  eft  actuellement  Mignï  ;  mais  M.  d'An- 
ville n'adopte  pas  cet  avis  ;  il  le  croit  plutôt  dans 
le  lien  où  eft  Banulu. 

PETRONIA  ,  nom  d'un  fleuve  de  l'Italie, 
fclon  Feftus  Avienus.  Il  alloit  fe  perdre  dans  le 
Tibre. 

PETRON1I  VICUS.  Cétoit  un  petit  lieu  de  la 
Gaule,  que  l'on  ne  connoit  que  par  une  inferiprion. 
Il  étoit  (tir  la  rive  droite  de  la  Durancc  ,  à  quatre 
lieues  d'Aix. 

PETROPOLIS ,  ville  de  laquelle  il  eft  parlé 
dant  le  code  Ibeodoftcn.. 

PETROSACA,  lieu  du  Pcîoponnèfe  ,  dans 
l'Arcadie,  à  quarante  ftades  de  la  fontaine  Ciffa. 
Paufanias  le  place  aux  contins  des  territoires  des 
villes  de  Mtgabpolis  6l  de  Mantinée. 

Petrosaca  ,  nom  d'une  contrée  de  l'Arabie, 
fvlon  Etienne  de  Byfanee. 

PETROSS A ,  ile  fituée  fur  la  côte  de  la  CUicie  , 
fclon  Suidas  &  Etienne  de  Byfancc. 

PETUAR1A  ,  nom  d'une  ville  de  l'île  d'Albion. 
Ptolemée  la  donne  au  peuple  Paiijï. 

PETULANTES ,  peuples  qu'Ammien  Marccllin 
place  parmi  les  Celle» ,  comme  fi  c 'étoit  la  mime 
*  nation. 

PETUSIA,  lieu  dont  parle  Martial,  mais  dont 
la  pottion  n*«ft  pas  coouue.  Voyt^  La  Maiiùùéte» 
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PEUCE,  nom  d'une  nation  Scythe.  Zofime, 
cité  par  Ortèlius  ,  les  place  vers  le  Danube. 

PEUCE,  la  plus  grande  ile  8c  la  mieux  con- 
nue des  fix  qui  font  fituées  à  l'embouchure  de 
l'Jrter  ou  Danube ,  félon  Ptolemée  fit  Pomponius 
Mêla. 

Peuce  ou  Tevca  ,  l'une  des  montagnes  qui 
renfermoient  la  Sarnutie  européenne  ,  ftîon  Pto- 
lemée. 

PEUCEESSA  ,  ile  tic  la  mer  Atlantique ,  félon 
Orphée ,  cité  par  Ortèlius. 

PEUCELA  ,  grande  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du 
Ganse,  &  dans  la  dépendance  des  Affscam,  félon 
les  indiques. 

On  lit  Peucohhis  dans  Strabon ,  &  Peuceûolu 
dans  Arricn.  Elle  éioit  fituée  a  la  droite  8c  fur  le 
bord  de  Y  Indus  t  au  fud  de  Mjffugat  vers  le  33e 
degré  de  !ar. 

PEUCELAITIS ,  ou  Peucelaotis,  contrée  de 
l'ifide  ,  entre  les  fleuves  Cophèncs  8c  Indus.  Cette 
contrée  prenoit  fon  nom  de  Peucela,  fa  capitale. 

PEUCELL  A,  fleuve  de  l'A  fie,  dans  la  Phrygie. 
Ses  bords  étoient  habités  par  un  peuple  qui  def- 
cendoit  des  Azanos  de  l'Arcadie ,  félon  Pau- 
fanias. 

PEUCES  ,  nom  de  l'une  des  embouchures  du 
Danube,  fclon  Pline.  Il  la  nomme  auffi  Primum 
OjVum. 

PEUCESTvE,  ou  Pructiïi,  peuples  de  la  Sar- 
ma:ie  européenne ,  près  l'île  de  Peuce,  vers  l'em- 
bouchure du  Danube,  félon  Suidas,  Ptolemée 
&  Strabon.  Les  deux  derniers  écrivent  Peucinï. 
Selon  Strabon ,  ils  prenoient  leur  nom  de  l'île  de 
Peuce. 

Ces  peuples ,  de  concert  avec  les  Hérules  &  les 
Goths,  rirent  irruption  dans  le  royaume  de 
Pont. 

PEUCET1A  ,  la  Peucétie  ,  contrée  d'Italie ,  qui 
faifoit  partie  de  l'Apulie.  Voyc\  l'article  Italia. 

PEUCETIiE,  peuple  de  la  Liburnie ,  félon 
Callimaquc ,  cité  par  Pline  ,  L.  in ,  c.  21.  Ce 
dernier  dit  que  leur  pays  étoit  de  fon  temps  com- 
pris fous  rillyrie. 

PEUCETII ,  peuples  de  l'Italie ,  dans  la  Peu- 
cètie,  félon  Strabon. 

PEUCII,  lieu  de  l'A  fie,  att-dc-iTus  de  la  ville 
de  Chalcédoine,  félon  Nicétas,  cité  par  Ortclius. 

PEUC1NI.  f'oytx.  Peucest*. 

PEUCOLAITjE  ,  peuple  de  l'Inde.  Pline 
nomme  ainfi  les  habirans  de  la  contrée  Peuce- 
lait'is  ,  entre  les  fleuves  Cophéncs  &  Indus. 

PHABIRANUM ,  ville  dans  la  partie  la  plus 
feptcntrionale  de  la  Germanie ,  entre  Tccelia  8c 
Tuva ,  félon  Ptolemée ,  L.  2 ,  c.  11. 

PHAC1UM  ,  ville  de  la  TheiTalie.  Elle  fut  prife 
&  pillée  par  Philippe ,  roi  de  Macédoine ,  &  en- 
fuite  par  B.xbius,  félon  Tite-Livc. 

PHACUSSA  ,  ou  Phaccusa  ,  village  de  l'E- 
gypte ,  &  chef-lieu  du  nôme  d'Arabie ,  avec  le 
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titre  de  métropole ,  félon  Ptolemée."  Strabon  écrit 

Phaccufj. 

PHADANA ,  lieu  où  Jacob  rencontra  RacW, 
félon  Sozomcne  8c  Callifte ,  cités  par  Onéliw. 

PHAD1ZANA,  lieu  fortifié  de  l'Afie, damb 
Cappadoce ,  à  cent  cinquante  ftades  du  fleuîe'Pi»- 
gamumes ,  8c  à  dix  flades  de  la  ville  de  PoUmtaua , 
félon  Arrien. 

PHjEACES,  peuples  que  Pomponius  Mêla  place 
en  Ulyrie. 

PHjECASIA,  nom  de  Tune  des  îles  Sporades , 
fclon  Pline. 

PHiEDiE ,  litu  de  la  Sicile,  entre  Meftine  à 
Leontlum. 

PHiEDRIA ,  village  du  Péloponnèfe,  dans  l'Ai* 
cadie ,  félon  Paufaniat. 

PhjCDRia  ,  nom  d'un  rocher  fitué  dans  le  toi- 
finage  de  la  ville  de  Delphes ,  félon  Suidas. 

Diodore  de  Sicile  nomme  ce  rocher  Pksiiulu 
Peu*. 

PHjEDRIADjE  (roches),  du  haut  dcfquella 
les  Delphins,  félon  Suidas,  précipitèrent  Efope, 
vers  la  fin  de  la  quatrième  année  de  la  cinquante- 
quatrième  olympiade  ,  Pan  {61  avant  l'ère  vul- 
gaire :  mais  Plu  tir  que  dit  qu'il  fut  précipité  eu 
rocher  Hyampeia. 

PREDRUS ,  nom  d'une  rivière  d'Egypte.  FV 
tarque  rapporte  qu'elle  fut  deflechée  par  Ins. 

PHiESANA,  ville  du  Péloponnèfe,  dansi'Ar- 
cadie  ,  fur  le  fleuve  Alphée,  félon  Pindare,  ciri 
par  Ortélitis. 

PHjESTUS,  ville  de  Pile  de  Criie.  Elle  étoit 
fmiée  fur  le  bord  de  la  mer,  Si  avoit  été  bit.e 
par  Minos ,  fclon  Diodore  de  Sicile. 

Vénus  étoit  adorée  dans  cette  ville  fous  le  non 
de  Scotu  ou  de  Tènèbreufe ,  vraifemblablemcnt  parce 
que  fes  rrryrtêres  les  plus  fecrets  s'y  célébroket 
la  nuit. 

PHiETELÏNUS ,  nom  d'une  ville  de  la  Sicile, 
félon  ViHus  Sequcftcr. 

PHiETIALUCI ,  lac  de  la  Grèce ,  dans  l'As- 
tique. Il  fervott  de  limites  entre  les  Athéniens 
&  les  Eleufiniens ,  félon  Pnufar.us. 

PHjETUM  ,  ville  de  la  Macédoine ,  dans  l'Lf- 
tiotide  ,  félon  Ptolemée. 

PKiEUNTA  ,  ville  du  Péloponnèfe  ,  dans  l'A:- 
golidc  ,  fclon  Diodore  de  Sicile.  — 

PHAGRES  ,  ville  de  la  Thrace  ,  au  pied  4» 
mont  Paneetus ,  8t  au-delà  du  fleuve  Siryajoo, 
félon  Strabon  8t  Etienne  de  Byfance. 

PH  AGRORIUM ,  ville  d'Egypte ,  félon  Erierrre 
de  Byfance,  qui  cite  Polyhiftor  :  mais  il  n'en 
donne  aucune  autre  indication.  Il  ert  vraiteffl- 
blable  que  c'efl  la  ville  appelée  par  Strabon  P'u- 
grioriopoiïs. 

PHAGUS  ,  fleuve  du  Péloponnèfe ,  dans  !'£• 
lide.  Paufanias  dit  que  c'efl  le  héros  Buptap* 
qui  avoit  donné  fon  nom  à  ce  fleuve. 

Phagus,  lieu  de  l'Afie  mineure  ,  au-dJtors  & 
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la  ville  de  Troye.  Selon  Homère,  c'eft  jufqu'ou 
s'avança  H^âor  avec  fa  troupe. 

PHÂGYTRA ,  ville  de  l'Inde ,  dans  l'intérieur 
des  terres  &  en-deçà  du  Gange,  id  pays  du 
peuple  Mafoli ,  félon  Ptolemée. 

PHALACHTHIA  ,  ville  de  la  Theffalie,  félon 
Ptolemée. 

PHALACRA  ,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Cy- 
rènaîque  ,  entre  Canopol'u  &  Mardbina  ,  félon 
Ptolemée. 

PHALACR1NE,  ville  du  pays  des  Sabins ,  au 
nord-eft  de  Rt au ,  &  placée  fur  les  itinéraires  à 
îbhtame-dix-huit  milles  de  Rome.  L'empereur  Vcf- 
paGen  étoit  de  cette  ville. 

PHALACRUS ,  lieu  des  Iodes,  félon  «lien. 

PhàLaCRUS  ,  ou  Falacrvs,  ville  de  l'Egypte,*1 
fur  la  route  de  Coptus  à  Bérénice ,  entre  Anjla 
Se  Apollonus,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

PhalaCrus  ,  lieu  fortifié  en  Afîc ,  aux  envi- 
rons do  la  Gappadoce ,  félon  Cédréne  8c  Curo- 
palate. 

PHALrESLrE ,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l'Ar- 
cadie ,  à  vingt  ftades  du  temple  de  Mercure ,  bâti 
auprès  de  Btlemiea ,  félon  Paufanias. 

PHALAGNI ,  ville  firuée  dans  l'intérieur  de 
l'Arabie  heureufe ,  entre  Alvare  &  S  aima ,  félon 
Ptolemée. 

PHALAGRA ,  ville  de  la  Macédoine ,  dans 
la  péninfulc  de  Pallène  ,  félon  Ifacius ,  fur  Lyco- 
phron  ,  cité  par  Ortèlius. 

PHALANNA ,  ou  Phalanum,  ville  de  laThef- 
fialie,  dans  la  Perrhébie  ,  félon  Eiienne  de  Byfance 
«k.  Lycopbron. 

Phalanna  ,  nom  d'une  ville  de  l'île  de  Crète. 
Etienne  de  Byfance  dit  que  Phagiades  le  péripa- 
tetiden  étoit  né  dans  cette  ville. 

PHALANNvEA,  ville  de.l'ilc  de  Crète. félon 
Etienne  de  Byfance. 

PH  AL  ANiUS ,  montagne  du  Péloponnèfe ,  dans 
l'Arcadie  ,  au  nord  de  Megalopolis.  Au  temps  de 
Paufanias  ,  on  y  voyoit  les  ruines  d'une  ville  qui 
awoit  porté  le  nom  de  Phalantt. 

PH ALARA ,  ville  de  la  Theffalie  ^  fur  le  golfe 
Maliaau,  félon  Pline  &  Etienne  de  Byfance. 

PHALAR1ENSES ,  peuple  de  la  tribu  Eantide, 
selon  Héfychius ,  cité  par  Ortèlius. 

PHALAR1S ,  ou  Phalerium  ,  ville  de  l'Italie, 
dans  TEtrurie  ,  chez  les  Falifques,  félonie  livre 
des  Origines  ,  de  Caton. 

Ptolemée  ,  Denys  d'Halycarnaffe  &  Strabon 
écrivent  PhaUnum. 

PHALARNA ,  ou  Phalasarna  ,  ville  firuée 
dans  la  partie  occidentale  de  Crète.  Elle  avoir 
bon  port  que  l'on  pouvoit  fermer ,  &  un' 
pie  de  Diane  Diâymne ,  félon  Dicéarque. 
PH ALARUS ,  petite  rivière  de  la  Grèce ,  dans 
la  Béotie.  Elle  avoit  fa  fource  dans  le  mont  La- 
phyftius ,  &  altoit  fc  perdre  dans  le  lac  Céphiffis , 
(e\on  Paufanias,  L.  ix.  Béotie  ch.  7+ 

PHALAS1A,  promontoire  de  Pile  d'Eubée, 
Çtograph'u  ancuniK,   Tome  Z& 
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eûTre"  la  ville  de  Soreut  ou  Onus ,  8c  le  promon- 
toire Dion ,  félon  Prolomée. 

Phalasia  ,«u Phalesies,  ville  de  l'Arcadie, 
fur  les  frontières  de  la  Laconie ,  au  fud-cft  de 
Mcçjlopolis.  , 

PHALCIDON  ,  nom  d'une  ville  de  la  Thef- 
falie ,  félon  Polyen  ,  cité  par  Ortèlius. 

PHALERENSES,  nom  que  Strabon  donne  aux 
habitans  dePhaUrum,  ville  de  la  Theflâlie. 

PHALERNA  &  Opheltîna  ,  nom  de  deux 
tribus  qui  furent  ajoutées  à  la  Pouille,  félon  Diodore 
de  Sicile. 

PHALERUM,  ville  de  la  Theffalie,  félon 
Etienne  de  Byfance  &  Suidas.  £ 

PHALERUS ,  ou  Phalere;  ancien  port  ou 
havre  d'Athènes  ,  avant  que  Thémiftocle  eût  fait 
le  port  de  Pirée.  Ce  fut  du  port  de  Plialère  que 
Mneftée ,  ancien  roi  d'Athènes ,  partit  avec  ton 
efeadre,  pour  allerau  fiège  de  Troye.  Long- temps 
avant  lui,Théfée  étoit  parti  du  même  lieu  pour 
aller  en  Crète  combattre  le  Minotaure.  Auprès 
du  port  de  Phalère  étoient ,  i°.  un  temple  de 
Céres  ;  a°.  affez  près ,  un  temple  de  Minerve 
Sttrade%  furnommee  airtfi  d'après  Scires,  l'i:n  des 
prophètes  de  Dodone ,  lequel  avoir  fait  bâtir  le 
temple;  3*.  un  temple  de  Jupiter;  40.  quelques 
atttefs  aux  dieux  inconnus;  f°.  différens  autels  à 
pl  uneurs  héros ,  tels  que  les  enfans  de  Théfée ,  ceux 
de  Phalerus ,  qui  avoit  donné  fon  nom  à  ce  lieu  , 
&  que  l'on  comptoit  au  rang  des  Argonautes  ;  6™. 
un  autel  a  Androgée,  avec  cette  courte  inferip» 
tion  :  AU  HEROS.  Paofi  in  Aliica. 

Sur  lecheminquiconduifoitdePJta'cre  à  Athènes, 
il  y  eut  long-temps  un  temple  de  Junon  qui  fut 
brûlé  par  Mardonius ,  lors  de  Pinvafion  des  Perfes  ; 
il  ne  refta  dans  la  fuite  que  quelques  débris  &  une 
ftatue. 

PHALESINA ,  ville  de  la  Thraee ,  près  du  bord 
de  la  mer,  félon  Pline. 

PHALGA,  nom  d'un  village  de  l'Afie.  Etienne 
de  Byfance  dit  qu'il  étoit  Ctué  a  moitié  chemin , 
entre  la  ville  de  Sélcucie ,  dans  la  Piérie ,  &  celle 
du  même  nom  dans  la  Méfopotamie. 

PHALIGES ,  peuple  de  l'Ethiopie,  fous  l'E- 
gypte ,  félon  Pline. 

PHALIS ,  nom  d'une  ville  de  l'Egypte.  Ofiru 
y  étoit  adoré ,  félon  Tzetzès ,  fur  Lycophron. 

PHALIUM.  Ce  lieu  n'eft  connu  que  par  Plu* 
tarque  (  in  Quttjl.  Grttcis),  qui  fentble  le  placer  en 
Bythynie. 

PHALORE,  PHALORIA,  S»  Phaleria.  La 
première  orthographe  eft  de  Lycophron  &  d'E- 
tienne de  Byfance ,  &  les  deux  dernières  font  de 
Tite-Live ,  ville  de  la  Theffalie. 

PHALYCUM,  lieu  de  la  Grèce,  dansl'Achaïe, 
au  territoire  de  Mégare,  félon  Théophrafle,  cité 
par  Ortèlius. 

PHANA,  nom  d'uge  ville  de  l'Italie,  felost 
Eticnqe  de  Byfance, 
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PnANA',  nom  d'une  ville  de  TEiolie ,  félon 
Paufanias. 

PHANACA  ,  ville  de  l'intérieur  de  la  Médie  , 
entre  Alicadrj  fit  N^ada,  félon  Ptolemée. 

PHANJE,  il*  fituée  près  de  la  côte  de  l'Ionie  , 
félon  Pline. 

PHANiE  PORTUS ,  port  de  Pile  de  Chios , 
dans  la  partie  fud-oueft  de  l'île,  au  nord  du  pro- 
montoire /  hanx  ,  vers  le  38"  degré  ao  minutes  de 
latitude. 

pHANit  Promontorium  ,  promontoire  de  Pile 
de  Chios,  à  la  partie  du  fud  de  l'île,  vers  le  38e  deg. 
15  min.  de  lat. 

PHANflGORIA ,  nom  d'une  île  fituée  fur  la 
côte  de  la  Cherfonnèfe  Taurique ,  félon  Etienne 

d€piÏANAGORlUM,  PHANAGORIA ,  ou  Ta- 
martaca  (7jmj/i) ,  ville  de  laSarmatie  Afiatique, 
itlon  Ptolemée  &  Strabon. 

Cette  ville  étoit  fituée  à  l'entrée  du  Bofphore 
Gmmérien  ,  vis-à-vis  de  Bofphorus  ou  Panùcû' 
paium ,  &  à  l'embouchure  du  fleuve  Hypanis. 

Archaeaiux ,  premier  roi  du  Bofphore ,  ne  pofle- 
doit  que  cette  petite  ville  &  (on  territoire,  félon 
le  rapport  de  Diodore  de  Sicile.  Strabon  dit  que 
Vénus  y  avoit  un  fort  beau  temple. 

PHANAROEA.paysde  l'intérieur  du  royanme 
de  Pont ,  &  qui  paûoit  pour  en  être  le  meilleur. 
Cétoit  une  vallée  arrofée  par  le  fleuve  Lycus  fie 
par  l'Iris,  qui  produifoit  des  huiles,  <f excellent 
vin,  &  toutes  tes  autres  commodités  de  la  vie. 
La  ville  iïEupatorij  étoit  dans  cette  vallée ,  & 
•  fituée  au  confluent  de  VIris  fie  du  Lycus ,  félon 
Strabon ,  L.  xn ,  p.  ffâ. 

Phanaroea,  lieu  fortifié  de  l'Afie,  dans  la 
Cappadoce.  Ccft  où  étoit  la  fourcedu  fleuve  Ther- 
modon ,  félon  Pline. 

Phanaroea  ,  ville  de  la  Grèce  ,  dans  la  Pho- 
cide  ,  félon  Tite-Live.  Il  rapporte  qu'elle  fut  prife 
par  les  Romains. 

PHANASPA ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Médie  , 
entre  Phafaba  fit  Curna ,  dans  l'intérieur  des  terres , 
félon  Ptolemée. 

PHANATH-MOAB  ,  nom  d'un  lieu  du  pays 
des  Moabites ,  félon  le  premier  livre  des  rois. 

PHANDANA,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  grande 
Arménie  ,  entre  Phaufia  fit  Zarnuana ,  félon  Pto- 
lemée 

PH  ANDRIUM  ,  ville  de  la  Grèce .  dans  le  voi- 
finage  du  pays  des  Locres  6c  du  Pinde,  félon  Chal- 
condvle ,  cité  par  Ortéliu*. 

PHANEAS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie, 
félon  l'infcriptioo  d'une  médaille  rapportée  par 
Go'tziis. 

PHANENA ,  province  de  l'Afie,  dans  la  grande 
Arménie,  féli  n  Suabon. 

PHANOTtS,  nom  d'une  ville  de  l'Epire.  Tîte- 
Live  npporre  que  les  habitans  de  cette  ville  fe 
fournir,  nt  aux  Romains  fans  être  attaqués. 

PHANOTEUS,  ville  de  la  Grèce,  dans  la 
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Phocide,  félon  Etienne  de  By fance,  Polybe  & 
Strabon. 

PHANTIA,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  U 
Troade.  Selon  Etienne  de  By  fance ,  elle  avoit  été 
bâtie  par  les  Cuméens. 

PHANUEL,  lieu  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
de  Gad.  Il  étoit  dans  le  voifinage  du  torrent  de 
Jaboc. 

Ce  lieu  eft  remarquable  par  la  lutte  de  Jacob 
contre  un  homme  que  le  prophète  Ofée  appelle  un 
Ange.  On  bâtit  par  la  fuite  une  ville  en  ce  lieu  :  les 
habitans  rerufèrcnt  des  vivres  à  Gédéon  ;  mais  ils 
en  furent  punis ,  car  ce  juge  dlfraël  fît  abattre 
leur  tour.  Jéroboam  rebâtit  cette  ville. 

PHANUM  APOLLONIS,  fiège  éptfcopal  de 
TAfie  mineure ,  dans  la  Lydie ,  félon  les  aâes  du 
concile  de  Chalcèdoine. 

PHARA,  nom  d'une  ville  d'Afrique.  Strabon 
rapporte  qu'elle  fut  brûlée  par  les  foldats  de 
Se  i  pion.  • 
.  Phara  ,  ville  de  la  Cappadoce ,  dans  la  Sargau- 
rafène ,  félon  Ptolemée. 

PHARiE.  Il  me  femble  hors  de  donte  que  I» 
ville  dont  Homère  écrit  le  nom  au  fingulier, 
ne  foit  la  même  que  Paufanias  fie  Etienne  de  By- 
fance  écrivent  au  pluriel  ♦erpeti ,  Ph*ra.  Il  y  avoit 
plufieurs  villes  de  ce  nom  ;  mais  dans  l'endroit  où 
la  place  ce  poète ,  en*  parlant  au  même  vers  de 
Sparte  fit  de  Méfia,  il  n'eft  pas  douteux  qu'il  n'in- 
dique la  ville  de  Pharès  qui  étoit  en  Meflenie ,  à 
l'eft  du  golfe ,  8t  tout  près  du  fleuve  Nèdon.  Au 
temps  de  Paufanias,  cette  ville  avoit  beaucoup 
perdu  de  fa  puiflance  ;  fes  habitans  avoient  été 
fournis  à  la  domination  de  Sparte  :  on  lui  donnoit 
pour  fondateur ,  Pharis ,  fils  de  Mercure.  On  y 
voyoit  un  temple  de  la  Fortune ,  avec  une  ftatue 
fort  ancienne  de  cette  divinité. 

Phar^e  ,  ou  Phares  ,  ville  de  l'Achaïe,  dans  la 
partie  orientale,  fur  le  fleuve  Mêlas. 

Elle  étoit  belle  8c  ornée  :  fa  place  publique  étoit 
vafte.  Au  milieu  fe  voyoit  une  ftatue  de  Mercure 
Agoreus  ou  Dieu  des  marchés.  En  face  étoit  une 
ftatue  oui  repréfentoit  la  déefle  Vefta  ;  elle  attirait 
la  vénération  par  l'opinion  généralement  reçu* 
dans  le  pays  qu'elle  contribuoit  aux  oracles  qui 
fe  rendoient  dans  ce  lieu ,  fit  dont  il  paroir  que 
Mercure  avoit  le  principal  honneur.  Ceux  qui 
vouloient  la  confultcr ,  verfoient  de  l'huile  dans 
les  lampes  qui  l'entouraient  ;  les  allumoienr , 
pofoient  fur  l'autel ,  qui  étoit  à  fa  droite  ,  quelques 
petites  pièces  de  monnoie  appelées  chahs,  c'eft-à-dire 
cuivre,  fie  lut  faifoient  à  l'oreille  la  queftion  fur 
laquelle  ils  vouloient  être  éclaircis. 

Les  habitans  de  cette  ville  eurent  beaucoup  a 
foufTrir  de  la  part  des  Etoliens  dans  les  guerres  de 
ce  peuple  avec  ceux  de  Péloponnèse. 

Phar.*,  ou  Phare*  ville  de  la  Meflenie,  fur 
le  golfe  de  Meflenie ,  au  nord  -  oueft  de  O- 
djmyLi. 

On  attribuoit  fa  fondation  à  Pharis,  fils  de 
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Mercure  8c  de  FV>oJ».ii,ée,  l'une  de»  fille*  de 

Djnaiis.  Erv.rf  -.,tre>  divinités,  on  y  révéroit 
Nicoinaqnc  u  Gorpms  ,  fils  de  Machaon.  Ils 
avoi«*".!  tous  deux  rcgité  dans  cette  ville  après  la 
mort  de  leur  |>cre  ,  &  comme  à  lui,  on  leur 
awil'..«oi;  l'art  de  guérir  les  malades.  Delà  cette 
extrême  -.  encration  des  Phariens  pour  le  culte  des 
cfj>  »  -le  demi-dieux.  Leurs  temples ,  remplis  de 
!■■<".•  ;  Jtiens.  fnmoirnt  prefque  en  tout  temps  de 
Tenccrv  .1-*  facrifices.  On  y  voyoit  un  beau  temple 
de  b  fortune. 

Augufte  avoit  attribué  cette  ville  aux  Elcuthéro- 
Lacons. 

Phares  étoit  fituée  à  fix  ftades  de  la  mer,  & 
auprès  il  y  avoit  un  bois  facre,  dédié  à  Apollon 
Oaméus,  6c  dans  ce  'bois  une  fontaine. 

aPHARiC ,  nom  d'une  ville  de  l'île  de  Crète. 
Ion  Etienne  de  Byfance  6c  Pline ,  c'étoit  une 
colonie  de  Mefleniens. 

Phar.*,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PHARAMBARA ,  ville  de  l'Aile,  dans  l'inté- 
rieur de  la  Médie  ,  entre  Tigrana  &  Tacha  far  a , 
félon  Ptolemée. 

PHARAMIA ,  ville  de  l'Egypte  ,  fur  le  bord 
de  la  mer,  &  près  de  l'embouchure  du  Nil  nommée 
Carabe'ix^  félon  Guillaume  de  Tyr. 

PHARAN,  défert  de  l'Arabie  Pétrée,  près  de 
Cadès  -Barné.  C'eft  dans  un  lieu  de  ce  défert , 
nommé  Rtthma,  que  les  Ifraélites  firent  leur  15e 
itarion. 

Pharan  ,  ville  de  l'Arabie  Pétrée,  à  trois  jour- 
nées vers  l'orient  de  celle  d'Elat.  C'eft  de  cette 
ville  que  le  défert  de  Pharan  prenoit  fon  nom , 
félon  Eufèbe. 

PHARANGIUM,  forterefle  de  l'Afie,  dans  la 
Fcrfe-  Arménie ,  félon  Procope. 

PHARASTIA,  ville  de  l'Afie,  dans  l'intérieur 
de  la  Médie,  entre  Pha/aba  6c  Curia,  félon  Pto- 
lemée. 

PHARATHA ,  ville  qui  étoit  fituée  dans  l'in- 
térieur de  l'Arabie  heureufe  ,  félon  Ptolemée. 

PHARATHON  ,  ou  Pharatus,  ville  de  la 
Paleftine ,  dans  la  tribu  d'Ephraim. 

C'étoit  la  patrie  6c  ce  fut  le  lieu  de  la  féputture 
d'Abdon,  juge  d'ifraël,  félon  le  livre  des  juges. 

PHARAZANA,  ville  que  Ptolemée  place  dans 
la  Drangiane. 

PHARBjEITHES,nom  d'un  nôme  de  l'Egypte, 
félon  Ptolemée. 

PHARBELUS,  ville  fituée  vers  la  Theflalie, 
félon  Orrélius.  Elle  cft  donnée  aux  Erétriens  par 
Etienne  de  Byfance. 

PHARBjETHUS,  ville  de  l'Egypte,  8c  la 
capitale  du  nôme  Pharbaïthts ,  félon  Ptolemée. 

Il  eft  auflt  tait  mention  de  cette  ville  par  Etienne 
de  Byfance. 

PHARCIDON ,  ville  de  la  Theflalie  ,  félon 
Théopompe  ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

PHAREZjEI  ,  peuples  qui  habitoient  dans  la 
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Paleftine,  6c  qui  étoient  mêlés  avec  les  Cha- 
nanéens. 

PHARGA,  ville  de  l'Arabie  déferte ,  auvoifi* 
naee  de  l'Euphrate ,  félon  Ptolemée. 

PHARIDI ,  nom  de  l'île  des  Lotopliages ,  félon 
Théophrafte  ,  cite  par  Ortélius. 

PHARIGjE,  bourg  de  la  Grèce,  dans  la  Pho- 
cide,  au  pied  du  mont  Acrorion ,  félon  Plut^rciue. 

PHAR1G1UM ,  promontoire  de  la  Gixco  ,  dans 
la  Phocide,  entre  Marathon  6c  le  port  de  Myhus, 
Les  vaiffeaux  ,  félon  Strabon ,  pom  oient  m»  mller 
en  fureté  au  pied  de  ce  promontoire. . 

PHARION ,  fleuve  de  l'Afie,  dans  l'Arménie , 
6c  l'un  des  plus  confidérablcs  qui  fe  jetent  dans  le 
Tigre,  félon  Pline. 

PHARIS,  petite  ville  du  Péloponnèfe ,  dans  la 
Lacooie,  félon  Paufanias,  qui  dit  qu'elle  étoit 
fituée  prés  de  la  rivière  PhtU'ta ,  fur  la  route  d'A- 
myclèe  au  mont  Taygéte.  Du  tems  de  cet  auteur , 
on  n'en  voyoit  plus  que  les  ruines. 

PHARIUM ,  ville  de  l'Illyrie  ,  fclon  Etienne  de 
Byfance. 

Pharium.  Etienne  de  Byfance  met  une  yille  de 
ce  nom  dans  la  Perrhèbie. 

Pharium,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Cilicie ,  félon 
Suidas  6c  Xénophon. 

PHARMACLE  SINUS,  golfe  de  l'Europe, 
fur  le  Bofphore  de  Thrace  ,  félon  Nicéphorc 
Calliftc. 

PHARMACOTROPHI ,  ou  Phaurmacotro- 
phi  ,  peuples  de  l'Afie  ,  parmi  les  Scythes ,  félon 
Pomponius  Mêla,  L.  1 ,  c.  2. 

PHARMAC1US  SINUS  ,  golfe  de  la  Thrace, 
fur  le  Bofphore  de  même  nom  ,  vers  le  fud-oueft 
du  golfe  Batycotpaj.  11  fe  jete  une  rivière  aflex 
conitrl  érable  dans  <e  golfe. 

PHARMACUSA  ,  ou  Pharmacussa  ,  île  de 
la  mer  Egée  .  félon  Pline,  Suétone  6c  Plmarque. 

Etienne  de  Byfance  écrit  Pharmacujfa,&.  la  place 
au-deffus  de  Milet. 

Pharmacusa  ,  nom  de  deux  petites  îles 
fitticcs  prés  de  celle  de  Salamna ,  félon  Strabon  6c 
Etienne  de  Byfance. 

Strabon  rapporte  que  dans  la  plus  grande  de 
ces  îles  fe  voyoit  le  tombeau  de  Circé. 

PHAR  MALUS ,  fiège  épifcopal ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  concile  d'Ephëfe. 

PHARMICAS,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  Bt- 
thynie  ,  félon  Pline. 

PHARNACES.  Pline  nomme  ainfi  des  peuples 
de  l'Ethiopie.  - 

PHARN ACIUM ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  Phrygic,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHARNACOTIS  ,  nom  d'un  fleuve  que  Pline 
place  dans  l'Inde,  aux  environs  du  fl.-uve Indus. 

PHARNUTIS,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  BU 
thynie.  Il  arrofoit  la  ville  de  Nicée  ,  félon  Suidas. 

PHARODENI ,  peuples  de  la  Germante.  Us 
habitoient  depuis  le  fleuve  Chalufus  jufqu'au  fleuve 
Sucvus,  félon  Ptolemée. 

Yyy  * 
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PHAROS  j  nom  d'une  famille  chez  les  lfraé- 
lîtes ,  dont  les  en  fans  revinrent  de  Babylonc  au 
nombre  de  deux  mille  cent  foixante-douze. 

Pharos  ( ile  de).  Cette  île  fe  trouvoit  à  Tune 
des  embouchures  du  Nil ,  en  face  d'Alexandie  : 
elle  eft  jointe  au  continent  par  une  chauffée  que 
les  anciens  nommoient  HepuJIadey  parce  qu'elle 
avoit  fept  (rades  de  long. 

D'après  les  idées  des  anciens  que  la  baffe  Egypte 
s'étoit  formée  du  limon  du  [Nil,  on  croyoit  que 
cette  ile  de  Pharos  avoit  été  autrefois  plus  éloignée 
du  continent.  Homère  dit  qu'il  y  avoit  entre  eux 
l'étendue  que  parcourt  un  vaiffeau  en  un  jour;  mais 
combien  de  lieues  faifoient-ils  alors  ? 

Quelques  anciens  ont  cru  qu'Homère  ne  con- 
■oifloit  pas  les  côtes  de  l'Egypte.  Strabon  croyoit 
que  ce  n'éioit,  de  la  part  de  Ménélas ,  qu'une  exa- 
gération de  voyageur.  Eufthate  croyoit  qu'en 
effet  il  y  avoit  eu  une  journée  de  route  entre 
Pharos  St  Naucrjùs.  Si  pourtant  au  lieu  de  faire 
aborder  le  vaiffeau  à  la  côte ,  qui  eft  en  face  de 
l'île,  on  fuppofe  qu'il  alla  à  la  bouche  canopique, 
il  faudra  plus  de  temps.  Strabon  dit  qu'il  y  a  150 
ftades.*  Ce  n'eft  pas  tout;  peut  être  falloit-il  que 
le  vaiffeau  reprît  le  large  pour  éviter  les  terreins 
bas  de  la  côte. 

J'ai  dit  que  cette  île  fe  trouvoit  en  face  d'A- 
lexandrie. Ptolemée  Philadeiphe  y  fit  bâtir  une 
tour  grands  &  fi  magnifique,  que  quelques  anciens 
l'ont  mife  entre  les  fept  merveilles  du  monde. 
Au  haut  de  la  tour  étoit  un  fanal  pour  éclairer  les 
vaiffeaux  pendant  la  nuit  :  delà  le  nom  de  Phare , 
synonyme  à  Fanal.  On  prétend  que  Softrafte  y 
grava  fon  nom ,  &  le  cacha  d'un  enduit  peur 
qu'il  ne  bleftat  pas  d'abord  Pamour-propre  du  fou- 
>erain  :  d'autres  ,  tel  que  Pline ,  &c.  ont  prétendu 
que  Ptolemée  l'avoit  voulu  ainfi. 

Ce  fut  dans  cette  ile  que  Ptolemée  fit  faire  par 
les  Septante  la  traduftion  de  la  Bible  qui  exifte 
en  grec ,  &  qui  porte  leur  nom. 

Pharos  ,  ou  Issa-Pharos  ,  île  de  la  mer 
Adriatique  ,  fur  la  côte  de  lUlyrie.  Elle  étoit 
auparavant  nommée  Paros,  félon  Pline. 

Pharos,  ou  Pharus,  fleuve  de  l'Afie,  aux 
environs  de  la  Cilicie  &  de  l'Eu pb rate  ,  félon 
Xcaophon. 

Pharos,  ile  fur  la  côte  de  l'Italie ,  vis-a-vis  de 
B'unJufium.  Selon  Pomponius  Mêla ,  elle  fut  ainfi 
nommée  à  caufe  du  Phare  que  l'on  y  éleva  pour 
suider  les  vaiffeaux. 

PHARSALUS,  lieu  de  l'Epire ,  où  Céfar  arriva 
avec  fa  flotte  &  débarqua  les  foldats.  Mais  on 
croit  qu'il  faut  lire  Palafiuta  ,  ce  qui  eft  conforme  à 
Lucain. 

Pharsalvs,  ville  de  la  Theffatic ,  for  VEnipeus, 
su  fud-oueft  de  Lariffè.  Selon  Strabon  elle  étoit 
dans  VjEflioùdt,  Elle  eft  fur-tout  connue  par  la 
célèbre  bataille  qui  Ce  donna  dans  la  plaine  prés 
de  cette  ville .  &  dans  laquelle  Pompée  fut  fi  com- 
plettenKJ»  difàir  par  Céfar. 
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PHARURIM,  nom  d'un  lieu  qui  étoit  prés  d* 
temple  de  Jèrufalem. 

PHARUS,  lieu  vers  le  Bosphore  Cimtnérien; 
félon  l'hiftoire  Mifcellanée. 

Curopalate  le  met  près  du  Pont-Euxin. 

PHARUSIl,  peuple  d'Afrique,  dans  l'intérieur 
de  la  Mauritanie  Cefarienfe.  Selon  Ptolemée  co 
peuple  habitoit  au  nord  des  MélanogétuUens ,  &  du 
mont  Saeapola. 

PH  ARYCADUM ,  ville  de  la  Macédoine,  dans 
l'Eftiotide ,  au  confluent  des  fleuves  Pénée  8e 
Cur'ulus ,  félon  Strabon. 

PHASiELE  ,  nom  d'une  tour  qu'Hérode  avoit 
fait  bâtir  a  Jèrufalem,  en  l'honneur  de  fon  frère, 
félon  Jofcph. 

PH  ASiELIS  ,  ville  de  la  Palefline ,  dans  la  tribu 
de  Benjamin.  Elle  étoit  fituée  dans  une  campagna^ 
au  feptentrion  de  la  plaine  de  Jéricho ,  fur  te 
bord  du  torrent  de  Carith,  a  trois  lieues  du 
Jourdain. 

Jofephdit  qu'Hérode  la  fit  bâtir  à  .l'honneur  de 
fon  Crere  Pho/chu. 

PHASCA,  viUe  de  l'Afic,  dans  la  grande  Ar»! 
ménie ,  félon  Ptolemée. 

PHASCUSIS,  lieu  de  l'Egypte,  félon  S.  A.ha- 
nafe ,  cité  par  Ortélius. 

PHASELIS ,  nom  d'un  marais  de  la  Pampbylie; 
félon  Euftathe,  cité  par  Ortélius. 

Phaselis  ,  île  fituée  près  du  mont  Olympe  ; 
félon  Apulée ,  cité  par  Platine. 

PHASELUSSjE  ,  nom  de  deux  îles  de  I*Afri- 

3ue,  au  voifinage  du  fleuve  Sirhis ,  félon  Etienne 
e  Byfance. 

PHASGA»  montagne  de  la  Paleftine,  daas  la 
tribu  de  Ruben.  Elle  faifoit  partie  des  monts  Ah* 
rim ,  au-delà  du  Jourdain,  dans  le  pays  de  Moab. 

Barac  conduifit  Buhjm  fur  cette  montagne  pour 
maudire  le  peuple  d'Ifraël  qui  étoit  à  Sturn. 

PHASIANI.les  Phafieus,  peuple  d'Afie ,  dans 
les  montagnes  de  l'Arménie. 

Xénophon  les  place  dans  le  voifinage  des 
Chnlybes  &  des  Taoqucs. 

PHASIS  {Fâche)  >  nom  de  la  phis  célèbre  des 
villes  qui  bordoient  le  Phalc ,  félon  Straboi, 
Pline  &  Pomponius  Mêla ,  Se  à  qui  elle  avoit 
donné  le  nom.  Elle  éioit  fituée  a  la  gauche  & 
près  de  l'embouchure  du  fleuve.  Mêla  prétend 
que  cette  ville  fut  bâtie  par  Thémiftagore  Mile- 
lien.  On  y  voyoit  le  temple  de  Phryxus,  &  un 
bofquet  renommé  par  la  fable  de  la  toifon  d'or. 

Phasis  {NchrFacht).  Ce  fleuve  de  l'Afie  avoir 
fa  fource  dans  les  montagnes  de  l'Arménie,  cz 
après  un  affez  long  cours  ,  pendant  lequel  il  s'ac- 
croît d'un  grand  nombre  de  ruiffeaux,  va  fe  jeter 
dans  le  Pont-Euxin ,  après  avoir  traverfé  la  CoU 
chide ,  qu'il  partage  prelquc  en  deux  parties  égaies. 
Strabon,  Pline,  Ptolemée,  &c.  parlent  de  ce 
fleuve.  Procope  dit  qu'il  fe  nomme  Bojj  ,  depuis 
fa  fource  jufqu'aux  extrémités  de  l'ibérie ,  où  d 
commence  à  s'appeler  Phaje  ,  &  que  là  il  cota? 
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««ace  a.  être  navigable ,  8c  porte  de  grands  vaif- 
feaux  jofqu'i  Ton  embouchure. 

Strabon  rappone  que  les  Argonautes  Caftor  & 
Pollux  bâtirent  fur  les  bords  du  Phafe  la  ville  de 
Tintant ,  & ,  félon  EuAathe  ,  Jafon  remonta  ce 
fleuve  jufqu'aux  montagne*  voifines  de  ^Ar- 
ménie. 

Phasis,  fleuve  de  Tue  de  Taprobane,  félon 
Etienne  de  Byfance  &  Ptolemée.  Ce  dernier 
place  fon  embouchure  fur  la  cMe  appelée  U  grand 
rivsgt, 

PHASTEA,  ville  qu'Etienne  de  Byfatfce  donne 
au  peuple  Saci  ou  Saxi. 

PHATAREI,  peuples  que  Pline  place  dans  la 
Sarmarie  Afiatique. 

PHATERUNESOS ,  nom  d'une  tle  déferre  que 
Pline  place  aux  environs  de  la  Cbcrfennéfe  de 
Thrace. 

PHATNITES.  Pline  appelle  ainft  un  nôme  de 
l'Egypte. 

PHATURES ,  ville  &  canton  de  l'Egypte , 
dont  il  eft  parlé  dans  les  prophètes.  11  eft  probable 
que  c'eft  le  Phturis  de  Pline  oc  de  Ptolemée. 

PHATUS.E,  lieu  fortifié  de  l'Ane,  dans  la 
Méfopotamie,  à  trois  ftations  de  Dora  ,  félon 
Zofime. 

PHAU ,  nom  d*nne  ville  de  l'Idumée.  On  voit 
dans  le  trentième  chapitre  de  la  Genéfe ,  que  c'eft 
où  le  roi  Adar  faifoit  fa  demeure. 

PHAUDA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Cappadoce 
Pontique.  Strabon  la  place  dans  la  contrée  de  ce 
pays  appelée  Sidine. 

PHAuNENA ,  province  de  l'Afie,  dans  l'Ar- 
ménie ,  félon  Strabon. 

PHAUN1TA ,  contrée  de  l'Afie ,  dans  la  grande 
Arménie  ,  &  l'une  de  celles  qu'Arttxias  &  Tha< 
riades  enlevèrent  aux  Mèdes ,  félon  Strabon. 

PHAVONjE,  peuples  que  Ptolemée  place  avec 
les  Phirafi,  fur  la  côte  orientale  de  la  Scan- 
dinavie. 

PHAURA,  île  de  la  Grèce,  fur  la  côte  de 
l'Artique,  au-devant  du  promontoire  Zofter ,  félon 
itrsbon. 

31  PHAUSIA  ,  lieu  de  l'Afie  mineure ,  dans  la 
partie  de  la  Carie  oppofée  à  l'île  de  Rhodes ,  & 
que  l'on  appeloit  Cherfonnèft  des  Rhod'uiu ,  félon 
Pline. 

Phausia  ,  ville  de  l'Aile  ,  dans  la  Médie,  félon 
Pline.  • 

Phausia,  ou  Phavsta,  ville  de  l'Afie,  dans 
la  grande  Arménie ,  entre  Sogoeara  &  thandana , 
félon  Ptolemée. 

PHAZACA ,  ou  Phasaca  ,  viHe  de  l'Afie ,  dans 
l'intérieur  de  la  Médie ,  entre  Gauranlx  &  Pka- 
rafpa ,  félon  Ptolemée. 

PHAZANIA,  contrée  de  l'Afrique,  au-deflus 
de  la  petite  Syrte ,  félon  Pline. 

PHAZAN11.  Pl  ine  nomme  airtfi  un  peuple  de 
l'Afrique.  11  le  place  au-deflus  de  la  petite  Syne. 

PHAZEMONIT1S,  contrée  de  l'Afie,  dans  Je 
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Pont.  Strabon  l'étend  depuis  le  fleuve  Amyfus  juf- 
qu'au  fleuve  Halys. 

PHEA,  ville  du  Péloponnéfe ,  dans  l'Elide," 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Phea  ,  nom  d'un  fleuve  peu  confidérable  du 
Péloponnéfe ,  fclon  Strabon. 

Phea  ,  ville  de  la  Theflalie ,  félon  Héfychius  ; 
cité  par  Ortélius. 

PHEBOL ,  île  de  la  mer  des  Indes ,  près  du 
go!  te  Arabique,  félon  Apulée,  d'après  Ariftote. 

PHECADUM,  ville  de  1a  Macédoine,  félon 
Tite  Live. 

PHECOZELETARUM  REGIO ,  nom  d  une 
contrée  de  laquelle  parle  Siméon  le  Métaphrafte. 
Ortélius  foupçonne  que  c'étoit  une  contrée  du 
voifinage  de  l'Egypte. 

PHEG/EA,  nom  que  l'on  donnoit  à  une  partie 
de  la  tribu  Egéïde,  félon  Etienne  de  Byfanee. 

PheG/Ea,  ville  du  Péloponnéfe,  dans  l'Ar- 
cadic.  Elle  fut  fondée  par  le  roi  Phégée ,  frère  de 
Phoronée,  félon  Ifidore  de  Charax  ,  cité  par 
Etienne  de  Byfance. 

PHEGjE.  Etienne  de  Byfance  donne  ce  nom  à 
une  partie  de  la  tribu  Pandionide. 

PHEGOR  ,  nom  d'unemontagne  :  Ortélius  cite 
Ifidore.  On  croit  que  c'eft  delà  que  s'eft  formé  le 
nom  de  Baal-Phtgor.  Mais  où  étoit  cette  mon- 
tagne ?  probablement  dans  la  Paleftine  ;  c'eft  tout 
ce  que  l'on  en  fait  de  mieux. 

PHEGOS,  ville  de  Grèce,  dans  la  Theflalie: 
elle  étoit  fituée  près  du  lieu  où  étoit  l'oracle  de 
Jupiter ,  qui  fut  depuis  transféré  en  Epire,  félon 
Çinéas. 

PHEGUS,  nom  que  l'on  donnoit  à  une  partie 
de  la  tribu  Ereâhéïde. 

PHEIA ,  ville  de  Triphylie ,  au  nord-oneft  de 
Letruii ,  au  fond  d'un  petit  golfe. 

Strabon  &  quelques  autres  auteurs  qui  en  par- 
lent ,  n'en  difent  rien  d'intéreflant.  Elle  avoic  ua 
port  &  une  petite  île. 

PHELESS/El  ,  peuples  de  l'Italie ,  aux  environs 
de  la  Japygie,  &  près  des  Umbtï ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

PHELLEUS,  montagne  de  la  Grèce,  dansl'At- 
tiqtie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHELLOE,  ville  peu  confidérable  du  Pélopon- 
néfe, dans  l'Achaïe,  au  voifinage  d'/£g'vat  félon 
Paufanias.  Il  paroit  que  cène  vilTe  n'étoit  pas  très- 
ancienne,  puifque  cet  auteur  dit  qu'elle  ne  fut 
pas  habitée  pendant  tout  le  temps  que  les  Ioniens 
poflédèrent  ce  pays.  Elle  étoit  fituée  dans  un 
terrein  pierreux,  &  elle  avoitun  fort  bon  vigno- 
ble. Vers  les  montagnes ,  on  trouvoit  beaucoup  de 
bétes  féroces  :  on  y  voyoit  les  temples  de  Diane 
&  de  Bacchus ,  ornés  de  ftatues. 

PHELL1A ,  fleuve  du  Péloponnéfe  ,  dans  la 
Laconic ,  félon  Paufanias. 

Il  commençoit  fur  les  frontières  de  la  Meflenie,' 
couloit  à  l'cft  par  le  fud  d'Amyclées ,  &  alloit  Ce 
jeter  dans  l'Euious. 
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PHELLINA ,  ville  de  l'Afrique,  félon  Dlodore 
de  Sicile. 

PHELLUS,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Lycie.  Elle  étoit  fituée  dans  un  enfoncement  à 
l'oppofuc  d' Aniiphellus ,  félon  Pline. 

Cette  ville  a  été  épifcopale  ,  félon  la  notice  de 
Hiéroclës. 

Phellus,  ou  Phello  ,  ville  du  Péloponnèfe, 
dans  l'Elide ,  au  voifinage  ^Olympia  ,  félon 
Strabon. 

Phellus,  montagne  de  l'Italie ,  félon  le  grand 
étymologifte. 

"PHELLUSA ,  île  fituée  aux  environs  de  celle 
de  Lesbos,  félon  Pline. 

PHEMLE  ,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie, 
&  dans  la  contrée  nommée  Arnéc ,  félon  Hella- 
nicus ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

PHENEOS ,  ville  de  l'Arcadie ,  au  nord-oueft 
tiOrchomèr.c. 

Elle  avoit  été  d'abord  bâtie  fur  le  haut  d'une 
montagne  ;  &  Paufanias  vit  encore  des  ruines  dans 
cet  ancien  emplacement.  La  ville  nouvelle  étoit 
bâtie  au  bas  de  cette  montagne  :  mais  la  citadelle 
étoit  fur  un  roc  très-élevé. 

On  voyoit  à  Pktnhs  les  ruines  d'un  temple 
de  Minerve  Tritonia  ;  fur  le  penchant  de  la  mon- 
tagne étoit  un  ftade ,  &  fur  la  cime  le  tombeau 
d'Iphicles  ou  Iphiclus ,  comme  l'écrit  Diodore  :  il 
étoit  frère  d'Hercule  &  père  dlolas,ce  brave  com- 
pagnon de  fes  travaux.  On  célébrait  tous  les  ans 
une  cérémonie  religieufe  en  fon  honneur. 

Mercure  étoit  la  principale  divinité  du  pays  : 
il  avoit  un  beau  temple,  avec  une  ftatue  de 
marbre  faite  par  un  très-  habile  ftamaîre.  Tous  les 
ans  on  célébroit  des  jeux  en  fon  honneur,  fous 
le  nom  de  jeux  htrmitns. 

Les  Phénéates  avoient  aufli  un  temple  de  Cérés , 
&  lesmyflèrcsde  cette  déefle  s'y  célébraient  avec 
beaucoup  de  folemnité ,  &  de  la  morne  manière 
qu'à  Eieufis  ;  les  gens  du  pays  prétendoient  que 
la  première  in  Ai  tut  ion  en  avoit  été  faite  chez  eux. 

Peu  loin  de  là  étoit  le  tombeau  de  Myrtil , 
écuyer  d'Œnomaiis. 

On  fait  qu'CEnomaùs  avoit  promis  fa  fille  Hip- 
podamic  à  celui  Ses  princes  qui  le  vaincrait  à  la 
courfe  des  chars. 

H  avoit  triomphé  d'un  très-grand  nombre,  par 
la  vitefle  de  fes  chevaux  6k  l'habileté  de  fon  co- 
cher Myrtil  :  celui-ci,  devenu  lui-même  amou- 
reux de  la  princefte ,  &  n'ofant  entrer  en  lice  avec 
fon  maître  ,  fe  prêta  aux  follicitations  de  Pélops. 
Il  lui  promit  de  le  laiflcr  vaincre  (Enoraaus  ,  à 
condition  qu'il  lui  permettrait  de  fc  livrer  à  fon 
amour  pour  la  princelTc  ,  dès  le  premier  jour  de 
leur  mariage. Pélops,  plus  flâné  de  la  gloire  &  des 
avantages  d'un  triomphe  qui  lui  aflùroit  la  main 
d'une  belle  princefle  &  la  fucceflion  d'un  royaume, 
que  retenu  par  la  honte  d'un  faux  ferment ,  promit 
tout  ce  que  Myrtil  exigea  de  lui ,  bien  rcfolu  ce* 
pendant  de  ne  pas  tcuir  fes  promettes.  L'écuyer 
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Myrtil  étoit  trop  intéreffë  à  ne  pas  Unir  parc!* 
pour  y  manquer  :  U.lahTa  vaincre  Pélops,  qui  le 
rit  bientôt  repentir  de  fon  lâche  projet ,  &  le  punit 
de  la.  trahi  fon  :  il  le  jeta  dans  l'eau. 

Au-delà  de  Phtntoi  on  avoit  élevé  un  temple 
d'Apollon  Pythius  :  mais  on  n'en  voyoit  que  h 
ruines  au  temps  de  Paufanias.  C'étoit  une  fuite  de 
l'état  de  foiblefle  où  fe  trouvoient  les  Grecs  :  cr 
la  vénération  des  peuples  pour  cette  divinité  è;ou 
encore  la  métro  ;  &  les  Phénéates  continuoienr 
de  lut  facrifier,  quoiqu'il  ne  redit  de  foruemçlt 
qu'un  autel  de  marbre. 

C'étoit  une  opinion  accréditée  parle  temps, 
qu'Evandrc  étoit  de  Phencos,  &  c'eft  à  quoi  Vu 
gilc  fait  allufion  dans  ce  vers  : 

Aectjft  &  cupïdus  Phtnt'i Jub  meenïa  duxi 

£n.  L.  vitt%  v.  idj. 

C'eft  Evandre,  qu'il  appelé  ici  le  Phénéea 

PHENEUS,  lac  ou  étang  du  Péloponnèfe,  dam 
l'Arcadie.  Selon  Paufanias ,  le  fleuve  Ladoo  v 
prenoit  fa  fource. 

Pheneus  ,  ou  Pheneum  ,  ville  du  Pélopc* 
néfe ,  dans  l'Arcadie  ,  prés  de  Nonacru ,  lelo* 
Strabon.  C'eft  le  même  que  Phtntos. 

PHENNESUS ,  PHiCNON ,  nom  d'un  lieu  éu» 
l'Arabie ,  où  il  y  avoit  des  mines  métalliques. 

PHENUSTUS,  FENUSTUS,  &  PHENUTW, 
fiège  épifcopal  de  l'Arabie,  fous  la  métropole  dt 
Bojlra.  La  notice  de  Léon  le  fage  écrit  Phtim- 

PHERjE,  fleuve  du  Péloponnèfe.  au-delà^ 
fleuve  Pam'ifus,  fur  le  golfe  de  Meflenie,  fcl>a 
Ptolemée  &  Strabon. 

Pherje  ,  ville  de  la  Macédoine  ,  dans  la  ?«• 
lafgie ,  félon  Ptolemée  &  Tite-Live.  Elle  efl  plac* 
dans  la  Theiïàlie  par  Cicéron  &  Paufanias. 

Pher^e,  Fera  ,  ou  Fere  ,  ville  de  PAfie ,  <h» 
la  Sérique ,  félon  Ammicn  Marceilin. 

PUER^E,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Bcotie,  fe!t« 
Homère.  . 

Strabon  dit  que  c'étoit  un  des  quatre  viîlitP 
qui  fe  trouvoient  dans  le  territoire  de  la  ville  A 
pelée  Tanagra. 

Pher.* ,  ville  du  Péloponnèfe  ,  dans  la  Li- 
corne, félon  Pline  &  Paufanias.  (  V <ty*{  PHjMA  ) 

Pher^.  Selon  Etienne  de  Byfance ,  il  y 
encore  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Japygie ,  u*; 
autre  dans  l'Etolie  ,  6k  une  troifiéme  chei  la 
Parthyécns. 

Pher je.  Cette  ville  étoit  dans  la  Theffaî^ . 
fur  les  confins  de  la  Pélafgiotide ,  vers  U 
gnéfie  &  la  Phtiotidc.  Elle  étoit  fur  la  rive  pue  - 
d'un  petit  fleuve  appelé  Naurus  ,  vers  le  iui<- 
du  lac  Babeis.  Ceft  à  tort  que  quelques  aureu'* 
l'ont  indiquée  comme  une  ville  de  la  Macetlo""'- 
Strabon  la  place  fur  les  confins  de  la  Péïik9, 
tide ,  du  coté  de  la  Magnéfie ,  8c-  ajoute  que  >"■" 
port  fur  le  golfe  Pélafgique  étoit  le  lieu  nom'; 
Pagafa. 


Digitized  by  Googl 


P  H  E 

Cette  ville ,  au  temps  de  Philippe  ,  pére  d'A- 
lexandre ,  occupait  un  rang  confidérable  en  Thef- 
filie ,  puifque  Alexandre ,  qui  en  étoit  roi ,  ce  que 
les  auteurs  Grecs  rendent  par  le  nom  de  tyran , 
quand  le  prince  a  fubjugué  une  nation  libre ,  avoir 
nus  plusieurs  villes  de  la  Theffalie  fous  fa  dépen- 
dance. Les  Theffaliens  implorèrent  le  fecours  de 
Philippe  ;  il  vint  &  battit  le  tyran  qui ,  à  caufe 
de  fa  conduite ,  fut  mis  à  mort  peu  après  par  fa 
propre  femme  ,  aidée  de  fes  parens  :  mais  il  fallut 
encore  que  Philippe  rentrât  en  Theffalie  ,  fût  deux 
fois  battu  par  Lycophron  ;  mais  enfin  il  le  défit  à 
fon  tour,  8t  reçut  de  lui  la  ville  de  Phtres. 

Philippe  fe  fit  un  mérite,  en  cette  occafion ,  de 
rendre  la  liberté  à  toute  la  Theffalie.  "Ce  ne  ville 
eu?  encore  à  fouffrir  des  ravages  de  la  guerre ., 
lorfque  les  Romains  portèrent  leurs  armes  en 
T/iciTalie  &  en  Macédoine. 

PHERjEA,  viUe  du  Péloponnèfe,  dans  l'Ar- 
cadie ,  au  deffus  de  Qyme ,  félon  Strabon. 

PHERENDIS ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  grande 
Arménie ,  à  l'«rient  du  Tigre ,  entre  Si*  &  Tigrw 
noctrta ,  félon  Ptolemée. 

PHEREPUM  ,  ville  de  l'Afie  ,  au  voifinage  de 
ITuphrate,  félon  Nicétas ,  cité  par  Ortélius. 

PHERETIANl ,  peuples  de  la  Ligurie  ,  félon 
les  origines  de  Caton  ,  citées  par  Ortélius. 

PHEREZIE.  La  Gcnèfe  en  fait  mention.  Cé- 
toient  vraisemblablement  des  gens  rufliques  qui 
s'étoient  emparés  de  quelque  terrein  vacant ,  & 
ne  demeu/oient  que  dans  des  vil'ages. 

PHERINUM,  ville  de  la  Theffalie,  félon  Tite- 
Live. 

PHERME,  on  Ferme ,  montagne  de  l'Egypte, 
dans  le  défert  de  Sété.  Sozomene  rapporte  que 
c'eft  où  demeurait  faim  Paul,  hermite.  Mats  on 
ne  fait  trop  dans  quelle  partie  elle  fc  trouvoit  ; 
on  fe  contente  de  dire  que  c'étoit  dans  la  Thè- 
c  i.ae. 

PHERONIA  ,  ville  fituée  fur  la  cote  orientale 
de  l'île  de  Sardaigne ,  entre  l'embouchure  du  fleuve 
Cadras  &  la  ville  fOlia ,  félon  Ptolemée. 

PHERRAC1A ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Col- 
thide ,  félon  Strabon. 

PHES-DOMIM ,  ou  Aphez-Dommim  ,  lieu  de 
la  Palefline  ,  dans  la  tribu  de  Juda  ,  entre  5oco 
&  Açtca.  Ce  fut  là  que  s'affembla  l'armée  des 
Philiftins ,  dans  laquelle  étoit  Goliath.  Ce  peuple 
s'affembla  encore  dans  ce  même  lieu  ,  lorfque 
David  fut  reconnu  roi.  Il  y  a  des  auteurs  qui 
croient  que  le  vrai  nom  étoit  Dommius  ou  Dam- 
m'ius,  qui  fignifie  le  fang. 

PHESCENNIUM ,  viîle  de  l'Italie,  dans  PE- 
trurie ,  félon  le  livre  des  origines  de  Caton  ,  cité 
par  Ortélius. 

PHESTE ,  ville  de  l'île  de  Chypre,  fituée  f..r 
le  bord  de  la  mer,  dans  fa  partie  méridionale  , 
fe'on  Diodore  de  Sicile ,  L.  7p. 

Denys  le  Périégéte,  vers  88  ,  en  fairune  ville 
de  L'intérieur  des  terres,  près  de  Gortyne. 


PHESTl ,  Heu  de  l'Italie ,  dans  le  Laùum ,  a 
l'extrémité  du  territoire  de  la  ville  de  Rome.  Strabon 
rapporte  que  c'cA  où  les  prêtres  faifoient  les  fa- 
enhees  nommés  Ambarvaha. 

PHESTUM  ,  ou  Ph/estum  ,  ville  de  la  Thef- 
falie ,  dans  l'EAiotide ,  félon  Tite-Live. 

PHEUGARUM  .  ville  de  la  Ge  rmame  ,  entre 
Tulifurgium  &  Canduum ,  félon  Ptolemée. 

PHI-HAH1ROTH,  ou  Phiachiroth.  Ce  lieu 
étoit ,  à  ce  que  l'on  croit ,  fur  le  bord  de  la  mer 
Rougr.  On  trouve  dans  l'Ecriture ,  en  parlant  du 
déparc  des  Ifraélites ,  que  Dieu  dit  à  Moiïe  :  Dites 
aux  Enfans  d'ifrael  qu'ils  retournent ,  &  qu'Us  aillent 
camper  vis-à-vis  de  Phy-Hahhoth  :  or  ce  nom  fignifie 
le  défilé  (au  propre  la  boutht  )  de  Hahiroth.  Dom 
Calmer  penfe  que  ce  peut  être  la  ville  d'Heroo- 
pol:s. 

PHIA  ,  nom  d'une  ville  du  Péloponnèfe.  Elle 
fut  un  fujet  de  querelles  entre  les  Laconiens  & 
les  Mefféniens ,  félon  Homère ,  cité  pas  Etienne 
de  Byfance. 

PHI  AGI  A  ,  ville  ou  bourgade  de  la  Grèce 
dans  l'Attique,  attribuée  par  une  infeription  donnée 
par  Spon  *  à  la  tribu  Hadrianide. 

Mais  quelques  autres  tribus  avoieot  auffi  des 
lieux  de  ce  nom. 

Phiagia  ,  bourgade  de  la  Grèce ,  dans  l'At- 
tique, félon  Etienne  de  Byfance,  qui  le  donne  à  la 
tribu  Pandionide. 

PHIALA ,  fontaine  ou  lac  au  pied  du  mont  Her- 
mon.  Cétoit  une  des  deux  fources  du  Jourdain  , 
félon  Jofepli  ,  qui  dit  qu'elle  couloit  par  des  ca- 
naux fouterreins ,  &  enfuite  fortaot  de  terre ,  fe 
joignoit  avec  l'autre  à  la  ville  de  Dan. 

Phiala  ,  ou  Phiale  ,  lieu  de  l'Egypte ,  dans, 
le  Nrl  &  dans  la  ville  de  Memphis. 

Pline  rapporte  que  c'eft  où  l'on  jettoit ,  tous 
les  ans  ,  une  coupe  d'or  &  une  d'argent ,  le  jour 
de  la  naiffanec  du  dieu  Apis. 

Phiala  ,ou Phiale.  C'eft  ainfi  que  Pline  nomme 
la  fource  du  Nil. 

PHIALE ,  lieu  de  l'Egypte,  dans  la  ville  d'A- 
lexandrie. 

Selon  Procope,  l'empereur  Jurtinien  le  fit  for- 
tifier ,  pour  ferrer  le  bled  que  l'on  y  portoit  de 
l'Egypte. 

PHIA  LIA  ,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l'Ar- 
cadie ,  entre  Heraa  &  Tegea  ,  félon  Ptolemée. 

Cette  ville  étoit  auffi  nommée  Phigalta ,  felont 
Etienne  de  Byfance  &  Paufanias. 

Phialia  ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Bithynie*. 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PHICARI,  ou  Phvcari,  peuples  de  l'Inde. 
Pline  les  place  fur  le  monr  Caucafe. 

PH1CEUM,  montagne  de  la  Grèce,  dans  la 
Bêotie ,  félon  Etienne  de  Byfance  fit  Apollodore. 

PHICORES  ,  peuples  de  l'Afie ,  parmi  les  Méo- 
tiques.  Ils  habitotent  entre  le  Bofphorc  6c  le 
Tanaïs .  félon  Pomponius  Mêla. 
I     PHIDALIA ,  petit  port  de  la  Thrace,  fur  le 
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Bofyhorî  de  Thracc,  ver*  \i  fud-eft  du  golfe 
L*o(iia\ui.  Une  petite  micre  Te  perd  dans  ce  port. 

PHIDALIjE,  golfe  de  l'Europe,  fur  le  Bof- 
phore  de  Thrace ,  aux  environs  de  Byfance,  félon 
Suidas. 

PHtGALIA ,  ou  Phigalie,  ville  de  l'Arcadie, 
fur  un  rocher  haut  &  fort  efearpé ,  près  de  la 
rivière  de  Lymax  ,  &  au  fud-oueft  de  Megalo~ 
polir. 

On  n'etoir  pas  d'accowl  fur  1  ctymologie  de  fon 
nom  :  mais  les  fentimens  fe  réunilFoient  à  croire 

Îu'elie  avoit  autrefois  celui  de  Phygilit  avant 
'avoir  celui  de  Ph'ulij. 

Une  fituation  fi  avantaeeufe  avoit  fait  délirer 
aux  Lacédèmonicns  de  polfédcr  cette  place  ,  pour 
s'en  faire  une  clef  de  l'Arcadie ,  dont  ils  feroient 
de  même  les  maîtres  à  l'aide  d  une  forte  garnifon. 
Us  prirent  les  armes  contre  les  Phigalier.s  t  & 
après  les  avoir  battus  en  rafe  campagne ,  ils  vin* 
rent  mettw  le  fiége  devant  leur  ville ,  &  la  pri- 
rent en  effet  l'an  659  avant  J.  C.  Paufanias  dit 
que  ce  fut  fous  l'archontat  de  Miltiade  que  les 
malheureux  Phigaliens  ,  obligés  de  capituler,  for- 
ment &  abandonnèrent  leur  ville  à  l'ennemi.  Flattés 
cependant  de  quelque  cfpéraaoe  d'y  rentrer,  ils 
confultèrent  l'oracle  de  Delphes,  qui  leur  répondit 

Îjue  tous  leurs- efforts  n'étoient  pas  capables  de* 
e  procurer  un  fuccés  de  cette  importance,  mais 
qu'ils  réufliroient  sûrement,  s'ils  pouvoient  en- 

n;er  cent  hommes  choifis  de  la  ville  d'OreJljJîum 
es  accompagner  dans  cette  expédition  ;  que 
cependant  ces  braves  hommes  y  trouveraient  une 
mort  inévitable.  Cette  fourberie  adroite  eut  tout 
le  fucecs  que  fans  doute  on  s'en  étoit  promis. 
Dans  ces  temps  d'héroîfme,  où  la  paffion  des  com- 
bats fit  l'amour  de  la  gloire  acquife  par  tes  armes 
éroient  percées  jufquau  fanarifme  ,  il  ne  falloir 
qu'annoncer  un  grand  danger  pour  attirer  des 
combattans.  A  peine  la  réponfe  de  l'oracle  fut-elle 
fne  des  généreux  OreAauens  ,  que  ce  fut  entre 
eux  à  qui  marcherait  pour  cette  brillante  expé- 
dition. De  concert  avec  les  Phigaliens,  ils  atta- 


quèrent leurs  ennemis ,  déterminés  à  vendre  chè- 
rement une  vie  qu'ils  étoient  réfolus  de  facrificr; 
ils  firent  un  grand  carnage  des  Lacédèmonicns, 
qui  périrent  tous ,  excepté  le  très-petit  nombre 
qui  échappa  par  la  fuite. 

On  voit  dans  Polybe ,  que  cette  ville  fit  al- 
liance avec  les  Etoliens ,  &  que  leurs  troupes  en 
fortoient  pour  défoler  les  terres  du  voifinage,  par- 
ticulièrement celles  des  Mcfféniens. 

Dans  la  place  publique  de  Phigalie ,  on  remar- 
quolt  deux  monumens  fort  considérés. 

t°.  La  ftatue  de  ce  fameux  athlète  Arrachioa , 
qui ,  fur  le  point  d'être  étranglé  par  fon  adver- 
laire,  lut  arracha  l'aveu  de  fa  défaite,  en  lui  caf- 
fjit  1-  petit  doigt  du  pied. 

t".  La  fépulrure  Mes  cent  Oreflafiens  qui  s'éroient 
il  ^rnorcuiement  dévoués  à  la  mort  pour 
la  conduite  de  la  vil|e. 
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Au  fommet  du  radier  fur  lequel  étoit  liiuéPhi. 
galie ,  il  y  avoir  une  plate-forme  affez  fpacieufe 
pour  contenir  un  temple  de  Diati:  Conftivatrht  : 
on  y  voyoit  fa  ftatue.  Quelques  autres  fiâmes 
fe  voyoient  dans  un  lieu  d'exercice  peu  éloigné. 

PHIGAMUS  ,  fleuve  de  la  Cappadoce,  à  qua- 
rante ftades  de  la  ville  ô'Oenot ,  fislon  Arricn, 
dans  fon  périple  du  Pont-Euxin. 

PHIGASEUS,«<  Phigasensis,  peuple  du  Pé- 
loponnèfe  ,  dans  l'Arcadie,  félon  Hérodote. 

PHIGI A ,  ville  fmièe  dans  l'intérieur  de  l'Arabie 
heureufe,  entre  S-ipAtka  &  Badais,  fclon  Ptole- 
mée. 

PHIGOUS  ,  peuple  de  la  Grèce,  dans  l'Ar- 
tique.  Il  étoit  de  la  tribu  Ereâhéïde ,  &  nomaé 
par  Harpocration  Pfi'igou/îon. 

PHILA ,  ile  de  l'Afrique  ,  dans  le  cours  dit 
fleuve  Triton  ,  en  Libye  ,  félon  Diodore  de 
Sc'.lc. 

PHILACTES,  rivière  de*PAfie  mineure,  qui 
fe  perdoit  au  golfe  Hermonlut ,  dans  le  Bofpbore 
de  Thrace. 

PHILADELPHEI,  ou  Philadelphie,  peuple 
de  l'Afte  mineure  ,  dans  la  Lydie.  Il  habitoit  la 
ville  de  Philadelphie  ,  fttuée  au  pied  du  mont 
Tmolus ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHILADELPHIA  ,  ville  de  l'Afie  mineure,™ 
pied  du  mont  Tmolui ,  à  quelque  diilance  à  l'eftde 
Sardes  Les  bornes  de  la  Lydie  &  de  la  Phrygieayant 
fort  varié  ,  on  ne  peut  aceufer  Strabon  d'inexac- 
titude pour  avoir  mis  cette  ville  dans  ta  Myfte. 
voici  fes  propres  paroles  :  Mctc  <T«  AuJW  ««  ci 
Mvf»i  xee)  T«Ajf  ♦5/A«tJ>»AÇ««i  (  p.  627  ).  Après  les 
Lydiens  font  les  Myfiens  &  la  ville  de  Philadel- 
phie. Cet  auteur  ajoute  qu'elle  avoit  éprouvé  de 
violens  tremblcmens  de  terre.  Il  avoit  dit  (p.  «79) 
»  ff  ♦tA*/«Aq>««r  ùfi  r*f  Ti/x«f?X"  Ttvnt.... 
Philadelphie  n'a  pas  de  muraille  où  l'on  foit  en 
sûreté.  Audi ,  félon  cet  auteur ,  une  partie  des 
habitans  vivoient  à  la  campagne ,  où  ils  culti» 
voient  des  champs  fertiles. 

Le  nom  de  cette  ville  fignifiant  l'amitié  du  frère, 
cela  fuppofe  une  intention  à  fon  fondateur ,  quel 

Îju'il  foit.  Selon  Etienne  de  Byfance,  elle  riroh 
on  nom  d'Attalus  Philadelphe ,  frère  cTEumènes. 
Elle  fut  célèbre  par  fes  fêtes  &  fes  jeux  publics. 
Elle  devint  épifcopale  ;  &  elle  étoit  encore  con- 
fidèrable  lorfque  les  Turcs  s'en  emparèrent. 

Philadelphie  ,  ville  de  l'Afie ,  daos  l'inté- 
rieur de  la  Cilicie ,  entre  Domùopolis  ck  Selm'u 
Afptr* ,  félon  Ptolcmée  ;  elle  étoit  fur  le  Ctly- 
cainus ,  à  peu  de  diftance  à  l'oued  à'Olhj. 

Elle  devint  auffi  épifcopale  :  on  ignore  le  nom 
de  fon  fondateur. 

Philadelphie  ,  ville  capitale  des  Ammonites.' 
Elle  étoit  fituée  dans  les  montagne*  de  Galaad, 
vers  les  fources  du  fleuve  Arnon.  Son  nom  oriental 
étoit  Rabbat'Ammon.  Elle  a  été  attribuée  a  l'A* 
rabie  par  quelques  auteurs, 

Sclor. 
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Scion  Etienne  de  Byfance ,  c'eroît  la  rroîftème  i 
ville  de  la  Syrie ,  qui  porta  fucccflîvcment  les 
noms  d' Amman*  (  il  veut  dire  Ananon  ) ,  A'A/larte , 
fit' enfin  de  PhiUdttphlt ,  d'après  le  nom  de  Pto- 
lemee  Philadelplie.  Pline  favoit  auflî  le  nom  oriental, 
puifqu'il  l'appelle  Rabat  Ammana. 
'  Ç  avoit  été  la  demeure  d'Og  ,  roi  des  Ammo- 
nites ,  &  du  temps  de  Moïfe  on  y  montroit , 
dit-il,  Ton  lit  de  fer,. long  de  neuf  coudées  & 
large  de  quatre.  Probablement  fa  taille  étoit  bien 
inférieure  a  la  grandeur  de  (on  lit. 

Lorfqu'd.y  eut  une  divifion  dans  la  Paleftine 
fous  le  nom  de  Décapote  ou  les  dix  villes .  Phi- 
ladelphie y  fut  cornprtfe  ,  fit  fit  partie  de  ce 
nombre. 

PHiLADELPnrA,villcderEgypte,fclon  Etienne 
de  Eyfance. 

PHILrEUM  ,  ville  fituée  dans  la  partie  la  plus 
feptentrionale  de  l'ancienne  Germanie,  félon  Pto- 
lemée  ,£.//,  c.  n. 

PHIHAHIROTH,  ou  HîROTH ,  ancienne  ville 
qui  étoit  fituée  a  l'extrémité  du  golfe  Arabique  , 
au  fud  de  Magdalum.  Cétoit  où  étoit  campé 
Pharaon ,  lorfque  les  Ifraélitcs  étoient  à  fiéelfé- 
phon.  V *y<\  Phi  Hahiroth. 

PHI  LAI  DE ,  nom  qu'Etienne  de  Byfance  donne 
B  un  peuple  do  la  tribu  Egcide  dans  l'Attique. 

PH1LANORIUM,  lieu  du  Pélopcnnèfe,  dans 
•  l'Argolide ,  félon  Paufanias. 

PHILARCHI,  peuples  de  l'Afie.  Strabon  les 
joint  aux  Saniies,  qui  habitoieat  le  long  de  l'Eu- 
pbrafte  fie  dans  la  Syrie. 

PHI  LE  &  Phileas  ,  petite  contrée  du  territoire 
de  Byfance,  felou  Etienne  de  Byfance. 

PHILEA  PROMONTORIUM ,  petit  promon- 
toire de  la  Thrace ,  fur  le  Pont-Euxin  ;  il  fc  ireu- 
voit  à  l'extrémité  du  Mjcron-Tkhos. 

PHILEA  TINA,  marais  prés  du  Pont-Euxin  , 
fclon  Zcfime, 

PHILECIA,  ville  de  la  Germanie,  prés  du 
Danube,  entre Mtdopatùum  &  Rhobodunum,  félon 
Ptolcmée. 

PHILEMPORUS  ,  lieu  aux  environs  de  Byfan- 
ce, fclon  Simcon  le  Métaphrafte. 

PHILENORUM  ,  ville  de  la  Grèce ,  dans  la 
Béotie.  Etienne  de  Byfance  la  place  jdans  la  contrée 
nommée  A  nue. 

Philenorum  Ajia  ,  on  l'autel  des  Philèncs  ; 
lieu  de  l'Afrique ,  fur  Va  cftte  méridionale  ,  &  pref- 
qae  au  fond  du  golie  que  forme  au  fud-efi  la 
grande  Syrte. 

On  prétendoir  que  les  habitans  de  Cyrène  & 
Ceux  de  Carthagc,  avoient  dans  les  coinmcncc- 
racns  conteftè  fur  l'étendue  de  leurs  territoires 
rrfpccYifs  ,  qu'enfuite  ils  étoient  convenus  de  dé- 
tacher, de  chacune  des  deux  villes,  des  hommes 
<ioi  couroient  en  fens  contraire,  ceux  de  Cyrène 
«Liant  à  l'oueft ,  fit  ceux  de  Carrhage  à  l'eft  ;  qu« 
Géographie  vùtnn*  Tomt  ^ 
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\\  ou  1rs  fe  rencontreroient  feroieiu  les  limites. 
La  courfe  eut  lieu;  mais  comme  les  Cyrcnéens 
n'obtinrent  pas  autant  d'étendue  en  pays  que  let 
Carthaginois ,  ils  prétendirent  que  ceux-ci  avoient 
ufé  de  fupercherîc.  Les  Carthaginois  nommés 
PhVènes  (nom  cependant  quieft  grec),  protégèrent 
contre  l'oppofiiion  des  Cyréneens ,  fit  confenti- 
rent  à  être  enterrés  vivans  dans  le  lieu ,  plutôt 
qu'à  céder  la  fuftice  de  leurs  droits.  Mais  peut- 
être  cette  petite  hifioirc  a-t-elle  été  faite  après 
coup ,  comme  beaucoup  d'autres. 

PHILEROS ,  ville  qui  étoit  fituée  dans  Tinté» 
rieur  de  la  Macé  Joinc,  fclon  Pline. 

PHILETA  ,  ville  de  PAfic  mineure  ,  aux  en-' 
virons  de  la  Carie ,  fclon  Conftantia  Porphyro- 
génète. 

PHILIA,  île  de  l'Egypte,  aux  confins  de  l'E- 
thiopie ,  prés  de  la  ville  de  Tacompfon  ,  feloiv 
Etienne  de  Byfance. 

Philia  ,  promontoire  de  la  Thrace,  fur  le 
Pont-Euxin,  près  de  Philopolis,  félon  Ptolcmée. 

PHILIADjE,  bourgade  d:  la  Grèce ,  dans  TA î- 
tirjue.  C'ctoit  la  patrie  de  Pifi  '.rats  ,  &  étoit  de  lai 
tribu  Egétde,  félon  Etienne  de  ilyfance. 

PHILICUS.  Ptolemée  nomme  ainfi  une  des 
treize  cens  foixante-dix  huit  iles  qu'il  place  au- 
devant  de  celle  de  Taprobane. 

PHILIPPEUS  FONS,  fontaine  de  la  Grèce, 
dans  l'Arcadie,  près  du  village  S'efluus ,  fclon 
Paufanias. 

PHILIPPI,  ville  de  la  Macédoine,  du  moins 
dans  cette  partie  conquife  a  l'orient  fur  la  Thrace  : 
elle  étoit  à  peu  de  diftance  à  l'oueft  du  monc 
Pançtttu,  aflez  près  de  la  mer. 

Son  premier  nom  étoit  Cndsnes  ;  puis  elle  avoit 
eu  celui  de  Datas.  Elle  étoit  fur  une  colline ,  fit 
en  occupoit  le  Commet. 

Philippe,  père  d'Alexandre,  s'en  étant  emparé  ; 
la  fortifia  &  lui  donna  fon  nom. 

Les  Romains  y  établirent  une  colonie  ;  elle 
étoit  fur  la  grande  route  qui  venoit  de  Tbcffa- 
lonique. 

Il  en  eft  mention  dans  les  aâes  des  Apôtres. 
S.  Paul  y  prêcha  l'évangile ,  &  fit  des  miracles ,  fie 
l'on  a  de  lui  des  épitres  aux  Philippiens. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  ce  fut  dans  la 
plaine, prés  de  cette  ville  ,  que  Battus  &  Caffius 
furent  défaits.  Mais  vcyc^  l'article  Philifpici 
Campi. 

Philippi,  oaTHEssAti^ç  Philippi.  On  nom* 
moit  ainfi  la  ville  de  Thèbes ,  en  Thcflalie  ,  felori 
Etienne  de  Byfance.  Peut-être  a-t  on  donné  ce 
nom  à  une  ville  connue  fous  un  nom  différent. 
11  paroit  que  ce  fut  dans  les  champs  de  celle-ci 
que  fe  donna  la  bataille  entre  Augufte  joint  à 
Marc  Antoine,  8c  Brunis  joint  à  Caffius. 

Philippi  Insui^.  ,  ile  du  golfe  Arabique ,  félon 
Strabon. 
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PHUIPP1CI CAMPI.  On  trouve  dans  Virgile , 
Ctorg.  L.  1^.484: 

Ergo  inttr  fe  fe  panbtts  concurrt't  tells 
Romanis  acits,  iterîim  videre  Philippi: 
Me  fuit  inJiçnum  fupcris  ,  bis  ftnguine  noflro 
Emathiam  &•  km  Hctmi  pingueftere  campos. 

Ce  pcëtc  fait  allufion  aux  combats  qu'Octave  & 
Marc- Antoine  livrèrent  a  Brutus  Se  à  Caflius. 
L'cxpreflion  bis  avoit  embarrafle  d'abord  les  favans 
modernes ,  &  l'on  a  cru  que  ce  combat  s'êtoit  donné 
prèsdePhilippesde  Macédoine.  Mais  on  convient, 
en  examinant  le  partage  &  les  détails  de  L'hiAoire , 
que  les  champs  de  Philippe*  fe  trouvoient  en 
Theflalie,  peu  loin  de  Pharfale  ;  &  que  par  l'E- 
mathie,  Virgile  entend  ici  la  ThelUie  qui  y  fut 
jointe. 

Je  croirois  plutôt ,  avec  un  autre  favant  ,  que 
Virgile  fait  allufion  aux  deux  combats  qui  eurent 
lieu  lors  de  ccttcbataillc  :  car  Caflius  &  Briuus  ne 
furent  pas  défaits  enfemblc  ,  mais  fucceflivement. 

PHIL1PPIS.  Ortélius ,  qui  cite  Séniquc  ,  dit 
qu'il  femble  que  ce  foit  un  nom  de  lieu  de  l'Af 

tique.  ,  , 

PHIL1PPOPOL1S ,  ville  de  l'intérieur  de  la 
Thrace ,  félon  Ptoleméc ,  qui  dit  qu'elle  recon- 
noiffoit  Philippe,  fils  d'Amyntas,  pour  fon  fon- 
dateur ou  pour  fen  rcftauMteur.  Elle  ètoit  fur 
VMbrus  (la  Maridta). 

PhiuppopOlis,  ville  de  l'Arabie.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  les  aaes  du  concile  de  Chalcé- 

doine.  •  'm 

PHIUSCUM,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie, 
fur  le  bord  de  l'Euphrate,  dans  le  pays  des  Partiies  , 
félon  Pline. 

PHILlSTINiE  FOSSiE ,  nom  de  l'une  des  em- 
bouchures de  YErM,uws ,  félon  Pline. 

PHILISTINS ,  appelés  aufli  Albphyll  Les  Phi-, 
liflinsy  peuples  de  la  Palelline ,  qui  étoient  des 
defeendans  de  Chain  Ils  s'éto-ent  emparés  d'une 
partie  du  tèrrcin  qu'occupoient  les  Jèbufcens. 

Avant  que  Jofué  eut  difttibué  ce  pays  aux 
Ifraélites  ,  les  Philiftins  étoient  déjà  pi  iflans  dans 
la  Palcfline  ;  car  dès  le  temps  d'Abraham  ,  ils 
avoiem  des  rois ,  &  y  poffédoient  plufteurs  villes. 
Sous  les  Juges  ,  fousSaùl,<*  au  commencement 
du  régne  de  David ,  les  Pbiliftins  avoient  des  rois 
ou  des  fatrapes.  Leur  état  étoit  divifé  en  cinq 
petits  royaumes  ou  fatrapies;  ils  opprimèrent  les 
Ifraélites  pendant  le  gouvemeir.enr  du  grand- 
prêtre  Héli  &  de  Samuel ,  &  pendant  le  règne  de 
Saul-  H*  relièrent  indépendans  jufqu'att  régne  de 
David  .  qui  les  aflujettit  à  fon  empire.  Ils  demeu- 
rèrent fourni»  aux  ro  s  t'e  Juda  jufqu'.Mi  règne  de 
Jorain  »  qn'i'S  fc  révoltèrent:  mais  ils  ne  fe  re- 
tinrent en  liherie»  que  fous  les  derniers  rois  de  Jeda. 

Ils  tombèrent  enfuitc  foi  s  la  domination  des 
Pcffcs,  .îinft  que  fous  celle  '.l'Alexandre  Ic-Crand. 
Après  les  perfécutions  d'Amlocbus  Epiphaiies, 
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les  Afmonéens  démembrèrent  diverfes  villes  in 
pays  des  Philiflins ,  qu'ils  aflujcttirem  à  leur  do- 
mination. (Le  hvre  des  Juges  ,  celui  des  Rois,  les 
Paralipoméries  ,  Strabon ,  Arrian ,  Jofcph.&c.) 

Il  fera  dit  quelque  ebofe  de  leurs  villes  a  l'article 
Phunice. 

PHILLIS,  contrée  de  la  Thrace,  aux  environs 
du  mont  Pangee ,  félon  Hérodote. 

PHILLYR  A ,  fleuve  du  Péloponnèfe,  dm»  Mi- 
cadie ,  félon  Callimaque ,  cité  par  Ortélius. 

PHILO,  nom  d'un  lieu  de  l'Egypte.  11  en  eft 
parlé  dans  i'Iiiftoire  eccléûafttqoe  île  Théodore. 

PH1LOBOETUS,  éminenec  de  la  Béotie,  dans 
la  plaine  d'Llatée.  Selon  Plutarquc ,  Sylla  &  Hot* 
tenfius  y  campèrent. 

PHILOCALIA ,  Heu  fortifié  de  la  Cappadoce, 
fur  le  bord  du  Pont-Euxin,  avec  une  rivière  du 
même  nom  ,  félon  Pline. 

Arrien  place  ce  lieu  entre  Argyria  &  Cordh. 

PH1LOCANDROS.  Pline  &  Etienne  de  fi> 
fance  nomment  ainfi  une  des  Sporades ,  iles  de  la 
mer  Egée,  Ptolcmée  la  compte  parmi  les  Cy- 
clades. 

PHILOCRENE,  petite  ville  de  l'Afie,  dans  It 
Bithynie ,  félon  Niccphore  Grcgoras ,  cité  par 
Ortclius. 

PHILOMELÏENSES  ,  peuple  de  l'Afic.darsîa 
grande  Phrygie,  félon  Pline  Ceft  le  nom  quecet 
auteur  donne  aux  h.ibitans  de  PkUmctium. 

PH1LOMELIUM  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  ' 
grande  Phrygie,  fclon  Ptolcmée  ,  Etienne  ce 
Byfance  8c  Strabon. 

PHILOMOLPHUS.nom  d'une  ville  de  l'Ai* 
mineure  ,  félon  Nicétas,ciié  pa  Ortclius. 

PHILON1S  PAGUS ,  village  de  l'Egvpie ,  enre 
le  Nil  &  le  golfe  AraViquc,  félon  Strabon. 

Philonis  VlCUS,  village  de  PAfriqtte,  dars 
l'intérieur  de  la  Cyrénaïque,  félon  Ptolcmée. 

Philonis  VlCUS.  village  de  l'Afrique  .  darn!i 
Libye ,  félon  Ptolcmée.  Je  croirois  volontiers  que 
c'en  le  même  que  le  précédent. 

PHILONIUS  PORTUS,  port  fur  h  côte  mé- 
ridionale de  l'île  de  Corfe,  près  d'^a,  l'tioa 
Piolemée. 

PHILOPATRIUM  ,  lieu  dans  le  voifinage  iê 
Byfancc  .  fdon  Gédrène,  cité  par  Oitélius. 

PHILOS,  ile  de  l'Afie  ,  fur  la  cire  de  la  Perte, 
félon  Piine. 

PH1LOTERA,  ville  dans  le  voifinage  do  Tro- 
glodytes ,  fclon  Etienne  de  Byfancc.  Ortéii»'»  f*"" 
qu'elle  étoit  fituée  fur  lcBofphorc  CimmérUn.iii 
environs  du  Caucafe. 

PH1LOTER1A,  nom  d'une  ville  que  rVy* 
place  fur  le  bc  de  Tibériade. 

PHILYRES ,  pctiplcs  qui  habitoient  fur  le  h*. 
du  Pont  Eux'm ,  fclon  Valcrius.Flaccus ,  &  Etur'r 
de  Byfance. 

PHINA ,  ville  de  la  Macédoine ,  dans  hï'ùa, 
fcloa  PLiaie. 
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PHINEUM.lîeude  la  Cappade<e,  dans  le  Pont, 

félon  Etienne  de  By Tance  &  Suidas. 

Phikeum  .  lieu  du  Péloponnéfe ,  dans  l'Arcadie , 
félon  Théophrafte. 

PHINON,  ou  Phunon,  ftation  de*  Ifraéliies 
dans  le  défert. 

PHINOPOLIS,  ville  de  la  Thrace,  à  l'embou- 
chure du  Pont-Euxin  ,  félon  Pline  Se  Ptolemée. 

Phinopolis,  ville  del'Afie,  dans  la  biihyn:e. 
Çelon  Pline,  elle  ne  fi.bfifloit  plus  de  ïbn  temps. 

PHINTHI A ,  fontaine  de  la  Sicile ,  félon  Pline , 
qui  en  parle  d'après  Appien. 

Phinthia  ,  ou  Phithia.  Ortélins  eft  pour  la 

Première  orthographe;  mais  on  lie  Pkithia  dans 
tolemce.  Ce  dernier  place  cette  ville  dans  l'inté- 
rieur de  la  Sicile ,  entre  Ancryna  &  GeLt. 

PHINTINE,  lieu  de  l'Egypte,  fur  la  côte,  au 
fud-oueft,  a  quelque  diftance  d'Alexandrie.  Ce 
lieu  donnoit  fon  nom  au  Phint'metes  finus  ou  golfe 
fie  Phitine. 

PHINTONIS  INSULA ,  île  de  la  mer  Méditer- 
ranée ,  enrre  celles  de  Sardaigne  &  de  Corfe,  félon 
Ptolemée  &  Pline. 

PHIR^ESI ,  peuples  que  Ptolemée  place  avec 
les  Phavona ,  dans  la  partie  orientale  de  la  Scan- 
dinavie. 

PHIRSTIMUS,  ou  Phrystimus,  fleuve  de 
l'A  fie ,  dans  la  Perfide.  Pline  en  place  l'embou- 
chure dans  le  golfe  Perfique. 
t  PHÎSCON  MONS,  montagne  de  l'Italie,  dans 
l'Etrurie ,  félon  un  fragment  de  Càton ,  cité  par 
Ortèlius. 

PHISON  (Feifom),  ville  de  l'Afie  ,  dans  l'Ar- 
ménie,  à  huit  milles  de  Manytopolis  ,  feloa 
Procope.  . 

Elle  étoît  finièe  au  nord-oueft  de  MartyropoUs, 
PHITERNUS ,  fleuve  de  l'Italie ,  dans  le  pays 
des  Ftrtnùni,  félon  Ptolemée. 

Ce  fleuve  eft  nommé  Tifirnus  par  Pline  &  par 
Pomponius  Mêla. 

PH1TIUSA,  okPittusa,  ilede  la  mer  Egée, 
au  voifmage  du  Péloponnéfe,  feion  Pomponius 
Mêla  &  Pline. 

PHITOM,  ou Phitoh,  ville  de  l'Egypte ,  félon 
Ptolemée  &  Strabon. 

PHITROS,  ou  Phtheiros.  Comme  on  ne 
connoit  pas  la  pofifion  de  cette  montagne ,  quel: 
ques  auteurs  ont  pehfé  que  c'étoit  la  même  que 
le  Lamus ,  formant  nne  pente  chaiue  à  quelque 
diftance  à  l'cft  de  Milet,  &  fur  lequel  les  portes 
plaçoient  les  amours  de  Diane  &  d'Endimion. 

PHLA ,  île  de  l'Afrique ,  dans  le  lac  TritonU  , 
«n  Libye  ,  félon  Hérodote.  Il  ajoute  que  l'on  rap- 
portoit  qu'il  avoit  été  prédit ,  par  les  oracles , 
mu9  les  Lacèdémoniens  enverroieni  une  colonie, 
dans  cette  ile. 

PHLAGUSA,  ville  voifine  de' celle  de  Troye, 
Elle  étoit  fuuée  dans  la  Cherfonnèfc ,  avec  un 
port  nommé  Créurt  félon  Hygin ,  cité  par  Or- 
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PHLANEI A, bourgade  de  la  Grèce,  dans  l'At- 
rique.  Il  étoit  de  la  tribu  Cécropide,  félon  te 
Lexique  de  Phavorin. 

PHLEGETON,  fleuve  de  l'Enfer,  félon  les 
poètes;  ou  plutôt  c'étoit  un  des  noms  de  l'Achcronj 
mai<.  confidéré  auflî  comme  fleuve  de  l'Enfer. 

PHLEG1 A ,  ville  de  la  Grèce  ,  dans  la  iBéotie  , 
fclon  Ktienne  de  Byfance. 

PHLEGRJEl  CAMPI ,  ou  les  Champs  Phltgre'tnj, 
c'eft  à-dire  ,  brûlés.  Les  ancien»  mythologues 
avount  fait  de  pompe  ufes  deferiptions  de  ces 
champs.  Selon  eux,  c'étoit  dans  ce  lieu  que  s'étoieat 
paires  les  combats  des  géans  contre  les  duux. 
Cette  guerre  &  leur  défaite  nVfl  pas  de  mon  fujet. 
/e  dirai  feulement  que  de  bons  critiques  recon- 
noiflentlcs  champs  Pnlégréens,  dans  l'étendue  de 
laCampanie,  où  tant  de  feux  fouierreinsfont  éprou- 
ver encore  actuellement  l'effet  de  leur  violence  : 
c'eft  en  particulier  le  fentiment  de  M.  d'Anville 
&  de  M.  l'abbé  Chaupy.  Ceft  dans  cette  étendue 
que  fe  trouvent,  i°.  le  f'/ave,  i°.  la  Sulfatare, 
3°.  les  Bains  de  Ncron ,  4°.  le  lac  d'Avemt ,  5".  U 
Grotte  du  Chien  ,  6*.  la  Ciwne  des  Cjpucins  ;  &  enfin 
ce  fut  en  ces  mêmes  lieux  que  fe  forma  le  jour 
de  l.t  S.  Michel  de  l'année  1538,  le  Monte  Nuov», 
Il  eft  plus  que  probable  que  ces  objets  effrayè- 
rent confiderahlemcnt  les  premiers  Grecs  qui 
voyagèrent  vers  cette  côte.  Auflî  placèrent-ils  l'en- 
trée des  Enfers  à  Cumcs ,  Encelade  ,  terralfé  fous 
l'Etna,  &c.  L'imaginarion  bril'ante  des  poct  s  em- 
bellir, exagéra  ces  faits  ,  &  l'hiftoire  naturelle 
aieft.  que  la  géographie  y  perdirent  des  obferva- 
rions  exaftes ,  fit  une  connoi (lance  pofitive  de  l'état 
de  ces  lieux  réputés  long-temps  imaginaires.  Ce  n'a 
été  qu'après  un  examen  bien  attentif  du  local,  6k  ' 
la  critique  la  plus  févère  des  auteurs  ,  que  l'on  eft 
parvenu  à  démêler  le  fond  véritable  de  tant  de 
récits  fabuleux.  Ces  champs  ont  été  auflî  appelés 
Cumcens,  a  caufe  de  la  ville  de  Cume,  qui  y  fut 
d'abord  fondée  par  des  Grecs.  V oye\  ces  mots. 

Phlecr^CI  Campi  ,  campagne  de  la  Cherfon- 
nèfc de  Thrace,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHLEGYjE  ,  peuples  de  la  Thellalie.  Selon 
Strabon  t  ils  furent  dans  la  fuite  nommés  Gyr» 
toan'ti. 

PHILI  AS,  nom  d'une  ile  fituée  aux  environs  de 
l'Etolie ,  félon  Polybe. 

PHL1US,  ou  PHLIUHTE  (Siaphilica) ,  ville  delà 
Sicyonie,  fur  le  fleuve  Afopus  t  au  fud-oueft  de 
Therandj. 

Elle  étoît  encore  confidérable  au  temps  de 
Paufanias,  quoiqu'elle  eût  eu  beaucoup  à  fouflrir. 
pendant  la  guerre  d'Achaïe.  On  voyoit  au  milieu 
de  fa  place  une  chèvre  d'airain  à  laquelle  on, 
rendoit  de  grands  honneurs.  Çc  culte  avoii  com- 
mencé ,  fans  doute ,  dans  le  temps  que  le  pays,, 
encore  peu  habité ,  fe  trou  voit  expo  fi  a  la  perte 
de  fes  vignobles ,  par  les  ravages  que  c  ufoient  les, 
chèvres  fauvages  ,  dont  les  montagnes  étoient 
Ailleurs,  à  caufe  de  ces  mêmes  ravages , 
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on  en  offrait  en  viflimes ,  ici  on  les  dïviniCoit  : 
c'étoit  toujours  le  même  principe,  le  defir  d'arriver 
à  la  même  fin ,  à  la  confet  vation  d'un  bien  pré- 
cieux qui  faifoit  la  richeffe  de  Tes  cultivateurs. 
Mais  par  un  raffinement  d'ignorance  ou  d'une  cré- 
dulité dignes  des  fiècles  où  régna  l'aftrologic  judi- 
ciaire ,  les  Philaficns  ayant  perdu  de  vue  l'objet 
de  la  première  inflitution  ,  prétendirent  que  la 
conftellation  appelée  la  Chèvre  ou  Capta ,  pouvoir 
Wuire  aux  vignes  quand  elle  fe  levoir  avec  le 
foleil  :  d'après  cette  folle  idée  ils  afluroient  que 
c'étoit  la  raifon  qui  avoit  donné  lieu  à  l'établir* 
ferrent  du  culte  rendu  chez,  eux  aux  chèvres.  Ils 
Tie  fe  montraient  pas  n.oins  ignorans ,  quand  ils 
afluroient  que  leur  ville  étoit  le  centre ,  ou ,  comme 
le  dit  Paufanias ,  VOmphalot  du  Péloponnéfe. 

La  ville  &  la  citaddle  étoient  ornées  de  plufieurs 
monumens.  Gaoimècle  ou  Hébé  ,  car  ils  n'en 
faifoient  qu'une  même  divinité ,  fous  ces  deux 
noms ,  y  avoit  un  temple',  refpeêté  comme  un 
afyle  facrè.  Il  y  avoit  aufli  un  temple  d'Ifis  : 
cela  ne  prouverait  pas  qu'il  eût  été  fondé  par 
des  Egyptiens  ;  mais  feulement  qnc  cette  divinité 
étoit  anez  univerfcllement  regardée  comme  la 
protectrice  de  la  navigation.  On  lui  trouve  des 
temples  chez  plufieurs  des  peuples  qui  s'y  adon- 
noienr. 

Phlius,  ville  du  Pélopoonèfe  ,  dans  l'Argolide. 
Elle  étoit  maritime  &  Ciuée  entre  Nauplia  Navale t 
&  Hermione  ,  Clon  Ptoleroée. 

On  trouvoit  près  de  ce  lieu  une  caverne  &  nn 
labyrinthe,  félon  Sir ra bon. 

PHLOEON ,  nom  que  donne  Phitarque  à  un 
Heu  de  l'île  de  Samos. 

PHLORG1A,  ville  de  l'Afrique,  dans  l'inté- 
rieur de  la  Mauritanie  Céfaricnfe ,  fclon  Ptolemce. 

PHLOSSA ,  lieu  de  l'Afie  mineure ,  dans  le 
territoire  de  Smyrne,  à  ce  qu'il  paraît  pa*  un 
pa/ftge  de  Suidas. 

PHLYA ,  bourgade  de  l'Attique ,  de  la  tribu 
Cécropide,  félon  Harpocration.  Le  poète  Euripide 
étoit  de  cette  bourgade.  Les  habitans ,  fort  religieux, 
avoient  un  temple  dans  lequel  ils  a  voient  élevé 
des  autels,  à  Apollon  Dionyfodorus ,  à  Diane 
Luciféra  ,  à  Bacchus,  aux  nymphes  Ifménides,  Se 
«  la  terre ,  qu'ils  nommoient  la  grande  Dêtfft. 

PHLYENSES ,  peuple  de  la  bourgade  Phlya , 
dans  l'Attique.  Etienne  de  Byfance  les  met  dans 
h  tribu  Cécropide  ,  &  Héfychius  dans  la  Pto- 
iématde. 

PHLYGADIA',  nom  d'une  montagne  que 
Strabon  étend  entre  l'IUyrie  &  la  mer  Adriatique. 

PHLYGOMUM,  ville  de  la  Grèce,  dans  la 
Phocide,  fclon  Paufanias  8c  Etienne  de  Byfance. 

PHOBUS ,  nom  qui  fut  donné  à  un  lieu  de  l'île 
JEeiiiU,  félon  Paufanias. 

PHOCJE ,  iîe  fituée  fur  h  côte  de  celle  de 
Crète,  près  du  promontoire  Sammonïm  ,  félon 
Pline» 
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Phoc/e  ,  nom  qui  a  été  donné  aux  Egyptiens; 
fclon  Agatarchides. 

PHOCjEA  ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  apparte- 
nant aux  Ioniens  ;  elle  étoit  fur  la  côte  méridionale 
du  golfe  de  Cuincs ,  au  nord  de  l'embouchure  de 
YHtrmus  :  elle  avoit  deux  ports  tout  deux  fore 
lùrs. 

C'étoit  du  nom  Phoca  ou  Pfioce  qui,  en  grec 
comme  en  latin,  fignifie  veau  marin,  qu'elle  avoit 
pris  fon  nom,  &  non  pas  de  la  pattie  de»  Grecs 
appelés  Pko.cciu.  On  en  pêchoit  beaucoup  dam 
ce  golfe  ;  &  même  fur  une  médaille  de  Philippe 
on  voit  un  chien  aux  prifes  avec  un  veau  marin. 

On  a  parlé  aufli  d'un  certain  Phocus ,  chef 
d'une  colonie  qui  vint  s'établir  eu  ce  lieu.  D'autres 
ont  dit  que  quelques  habitans  de  la  Phocide  y 
abordèrent  fous  le  commandement  de  Pbiloeènes 
&  de  Damon  ,  Athéniens  ,  non  par  voie  de  con- 
quête, mais  du  confentement  des  Cyrncens. 

PHOC£ENCES,  en  grec ,  st. 

PHOCiEEES.  C'étoit  le  nom  des  habitans  de  b 
ville  précédente,  que  M.  Larch  r  a  très-bien  dif- 
tîngués  des  habitans  de  la  Phocide  ,  qu'il  appelle 
PhoùiRtns. 

Les  Phocéens  étoient  recommandables  par  un 
commerce  trés-étendu  fur  la  Méditerranée  :  ils 
fondèrent  plufieurs  colonies ,  entre  autres  celle  de 
M  trfeil'e.  Voyc[  Massyua. 

PHOCA1S ,  territoire  de  l'Afie ,  vers  l'embou- 
chure du  Caïctu,  du  côté  de  Mitytëne,  fcloa 
Thucydide. 

PHOCARIA  ,  Ue  de  la  mer  Egée  ,  fur  la  côte 
de  l'Anique ,  félon  Pline. 

PHOCARUM  INSULA,  He  fur  la  côte  de 
l'Arabie ,  au  voiftnage  de  celle  des  Tortues  &  de 
celle  des  Eperviers  ,  félon  Strabon. 

PHOCEAS ,  ville  de  la  Sicile ,  dans  le  terri- 
toire de  Ltontiumt  félon  Thucydide. 

PHOCENSES,  peuples'  de  la  Grèce,  entre 
l'EtVie  &  l'ifthme  de  Corinthe ,  fclon  Strabon» 
Ce  font  ceux  que  M.  Larcher  appelle  avec  raifon 
Phoc'idiens.  Voyt^  PHOC1S. 

En  grec  il  n'y  avoit  pas  d'équivoque  :  les  habi- 
tans de  la  Phocide  étoient  nommés  4>a»*»ÎV  ,  &  en 
latin  Pht-ctnftt  ;  les  habitans  de  Phvcxj  ou  Phocée  , 
*»xct/tK  ou  Pkocai,  cèla  ne  faifoit  pas  équi- 
voque. 

Phocenses ,  ou  Pocensej,  peupte  de  l'Italie  i 
dans  l'Etrurie,  félon  un  fragment  de  Pmnérai&e 
d'Antonin. 

PHOCf ,  nation  vtjifine  des  Icluhyophàgcs  % 
félon  Agatarchides ,  cité  par  Ortélitts. 

PHOCIAS,  flenve  de  la  Thcffalie  ,  félon  Vibutf 
Séquefter. 

PHOCIUM  (/r),  palais  de  la  Çrcce,  dans  la 
Phocide.  C'eûoù  fe  tenoicniîes  éfats-eénèràux  do 
cette  province. 

Le  Phocique  étoit  nu  fcrand  édifice  foutenu  ta 
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dedans  par  dis  colonnes  ,  entre  lefqnelles  8c  le 
mur  il  y  avoit  de»  marches  de  l'un  &  de  l'autre 
côté  où  les  députés  prenoicnt  fèance.  A  l'un  des 
bouts  de  cet  édifice,  il  n'y  avoit  ni  marches  ni 
colonnes  ;  mais  l'efpace  étoit  rempli  par  une  ftarue 
de  Jupiter,  élevée  fur  un  trône:  Junon  étoit  a 
fa  droite  &  Minerve  à  fa  gauche.  Paufanias , 
L.  x ,  Pkoc.  c.  j. 
PHOC1S,  la  Phocide,  contrée  de  la  Grèce 

Îropre  :  elle  s'étendoit  du  nord  oueft  où  ctoit  la 
)oride  ;  au  fud-cft  où  elle  touchoit  à  la  Béotie: 
àl'oucft  elle  avoit  les  Locriecs  Ozolcs;  au  fud- 
oueA  le  golfe  de  Corinthe ,  6x  au  nord-eft ,  les  Lo 
c/iens-Qponticns  ,  &  les  Locricns-Epicnémidiens. 

Quoique  pluficurs  fleuves  y  coulaffcnt  ,  elle 
formoit ,  fur-tout  du  nord  oueft  au  fud-efr ,  une 
grande  vallée,  aù  milieu  de  laquelle  couloir  le 
L'epAijfiu.  Les  principales  rivières  qu'il  recevoit 
éioient  à  fa  droite  ;  c'étotent  le  Pindus  &  le  Ça- 
châlit  près  de  Ledoru 

La  principale  montagne  étoit  le  Parnoffiu  oùfe 
trouvoient  Delphes  &  la  fontaine  Caflaline. 

Les  lieux  les  plus  confidérables  êtoient  donc 
iUtpJii  (Caflri)....  Crifa....  Anùtyta  (Afpro-Spttia) 
....Elai'u  .  la  plus  grande  des  villes  de  la  Phocide 
(TutcoChorio). 

Les  Phocéens  ,  félon  Paufanias  ,  a  voient  pris 
leur  nom  originairement  de  Phocus ,  originaire 
de  Corinthe.  Mais  comme  fi  ce  n'eût  pas  été 
allez  d'un  feu)  homme  de  ce  nom  pour  le  raine 
conferverau  pays,  un  antre  Phocus,  fils  d'Eacus, 
y  vint  avec  des  Eginètes,  dès  -lors,  &  pour 
tout  le  temps  que  les  Grecs  ont  été  les  martres 
de  cette  partie,  d!ft  a  porté  le  nom  de  Phocide. 
Paufanias  remarque  entre  les  expéditions  mili- 
taires des  Phocéens,  que,  t*?.  ils  allèrent  au  fiège 
deTroye;  »°.  qu'avant  l'irruption  des  Perfes,  Us 
curent  la  guerre  contre  les  Tbeflaliens,  &  qu'ils 
y  acquirent  beaucoup  d'honneur.  Mais  depuis , 
s'étant  jetés  fur  le  temple  de  Delphes, &  l'ayant 
pillé ,  les  Thébatns ,  leuat  anciens  ennemis  ,  pré- 
textèrent la  néceffité  de  venger  un  crime  de  cette 
importance ,  &  armèrent  contre  eux.  Cette  guerre 
fut  appelée  la  guerre  facHt,  Philippe,  roi  de  Ma- 
cédoine, s'en  mêla.  Les  Phocéens  eurent  toutes 
fortes  de  défavantages ,  &  finirent  par  être  exclus 
du  ronfeil  des  Amphiâtons. 

PHOC1S.  Ceft  ainfi  que  Pomponius  Mêla  nom- 
me la  ville  de  Phocée ,  en  Ionie. 

Phocis  ,  contrée  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Ar- 
cadic,  félon  Diofcoride. 

PHOCLIS,  ville  de  l'Arachofie,  entre  Axola 
tk  A  ri  car  a ,  félon  Ptolemée. 

PHOCRA,  montagne  de  l'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Tingisane.  Ptolemée  l'etend  depuis  le 
petit  Atlas  jufqu  au  promontoire  Byfadium. 

PHOCUSjE,  ou  Phitcoss^.  La  première 
orthographe  eft  de  Ptolemée  ,  tk  la  féconde  d'E- 
tienne de  Byfance.  On  nomiaou  ainfi  deux  iles 
cL-  la  mer  d'Egypte,  , 
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PHOCUSSA ,  ou  Phacvssa  ,  île  de  h  mer 
Egée,  &  l'une  des  Sporades ,  félon  Pline  tk  Etienne 
de  8y  Tance.  Ce  dernier  écrit  Phécuffj. 

PHODA ,  nom  d'une  ville  de  l'Arabie  heureufe, 
félon  Pline. 

PHOEBjCAPALUS  ,  lieu  marécageux  de  la 
Grèce  ,  fur  la  côte  de  I  Argolide.  Dans  la  fuite  , 
on  le  nomma  Mirais  Si'onide ,  filon  Paufanias. 

PHOEBATIS ,  contrée  de  la  Macédoinî  ,  fclon 
Polybe. 

PHOEBE,  nom  d'une  île  de  la  Propomide, 
fclon  Pline. 

PHOEBEUM,  nom  d'un  lieu  du  Péioponnèfe, 
dan*  la  Laconie  ,  aux  environs  de  Sparte ,  félon 
Tire-Live. 

PHOEBI  PROMONTORIUM ,  promontoire 
de  l'Afrique ,  dans  la  mer  d'Ibirie  ,  entre  Jagath  & 
AlybtCùlumna ,  fclon  Ptolemée. 

Phoebi  Vada  ,  nom  d'un  lieu  de  l'Italie.  II 
étoit  célèbre  par  la  beauté  de  fes  eaux,  félon 
Martial. 

PHOEBIA,  ville  de  la  Grèce,  dans  le  Péio- 
ponnèfe. Paufanias  le  donne  aux  Sicyoniens. 

PHOÉMIUS  (Phamajh) ,  rivière  de  l'Afrique, 
dans  la  partie  orientale  de  la  Mauritanie  Céfarienfe  , 
félon  Ptolemée. 

PHOENEBITIS.  village  de  l'Egypte,  feloo 
Etienne  de  Byfancc.  S.  Epiphane  en  fait  un  lies 
maritime. 

PHOENICA,o«  Phobwice,  viHe  de  l'Epire, 
dans  la  Chaonie,  félon  Ptolemée,  Titc-Live  Ô£ 
Polybe. 

PHŒNICA ( Fentk),  ville  do l'Afic,  au  nord- 
nord-ouefr ,  ck  a  quelque  drllance  de  Tigraitoctrt», 

Ammien  Marcellin  rapporte  que  Sapor,  roi  de 
Perfe  ,  affiégea  tk  prit  cette  ville. 

Cette  ville  émit  fituée  vers  le  fud  du  bc  Thof- 
puist  par  le  37»  dcg.  40  min.  de  lat. 

PHŒNIGEUM  v  montagne  de  la  ville  de  Co- 
rinthe, félon  Etienne^ de  Byfancc. 

PHŒNICE,  la  Phénicie.  Tome  la  côte  de  h 
mer  Méditerranée ,  dit  M.  l'Abbé  Mignot,  Mtm. 
de  Litt.  T.  xxx iv ,  Mem.  p.  328 ,  depuis  te  Liban 
jufqu'à  Rhinocorure ,  ou  même  jufqu'an  mont 
Cafius,  dans  le  voifinage  de  l'Egypte,  avant  la 
fonie  des  Ifraélires  de  ce  dernierpays,  étoit  habitée 
par  des  peuples  d'origine  différente ,  les  Cana- 
néens ,  nommé*  depuis  Phéniciens ,  defcendns  de 
Canaan,  ck  les  Philifrins ,  iflù»  de  Mifraïm.  Ce* 
peuples  en  perdirent  une  partie  par  la  conquête 
de  Jofué ,  qui  mit  les  Ilraélires  en  poffeffton  du 
milieu  de  cette  côte  ,  depuis  Jamnta  jufqu'au  monr 
Carmcl.  Mats  les  Ifraélites  ayant  été  emmenés  en 
captivité  par  Salmanazar,  fepr  cens  vingi-on  an» 
avant  l'ère  vulgaire  ,  la  portion  qu'ils  avoient  oc- 
cupée retourna  a  fes  premiers  maîtres,  qui  la  réu- 
nirent a  leiir  ancien  domaine.  Depuis  ce  temps 
les  Phéniciens  &  les  Philiftins  s'unirent  tetlcmeaV. 
g/Us  ne  furent  plus  réputés  qu'uo  ïeul  &  mente 
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peuple,  &  que  toute  cette  côte  ne  fat  plus  connue 

que  fous  le  nom  de  Phénicie. 

(i)  Strabon  fait  commencer  la  Phénicie,  L.xrt, 
p.  . 1*0,  au  feptentrion ,  à  la  ville  $Ortkofia%  au 
fud-otieft  d' A'Jiius  ;  mais  Ptolcmée  l'étend  un  peu 
plus  au  nord,  &  1*  recule  jnfqu'au  fleuve  Euu- 
rArwj,qui  tombe  dans  la  tncr.au  notd-eft  &  tout 
près  d' Aradut. 

La  plu»  grande  partie  de  la  côte  de  la  Phénicie 
étoit  bornée  à  l'eft  par  les  montagnes  du  Liban , 
qui  font  couvertes  de  neige  pendant  tout  1  hiver. 
Ces  neiges  refroidiflent  extrêmement  l'air,  enforte 
qu'il  y  faifoir  alors  auiïi  froid  que  dans  les  pays 
du  nord  :  mais  au  nord  &  au  (ud  de  ce»  mon- 
tagnes ,  on  jouit  d'un  air  fort  tempéré.  Sur  plu- 
fieurs  de  ces  montagnes  eft  un  lit  de  pierres  blan- 
châtres ,  qui  fe  lèvent  par  feuilles  d'ardoifes  :  on 
y  trouve  beaucoup  de  pétrifications. 

Je  vais  analyfcr ,  dans  ce  morceau ,  les  excel- 
lons Mémotics  cités  au  commencement  de  l'ar- 
ticle. 

I.  Le  fleuve  EUutfuros  *  fa  fource  dans  le  Liban  , 
€c  fe  décharge  dans  la  mer,  \  is  à-vis  de  l'Ile  cTArad  ; 
il  fe  nomme  aujourd'hui  Nahr  Kibirt  ou  Ai  r'h 
v'tè'c  du  Stpuhrt. 

H.  A  rai  étoit  bâtie  totit  p'è«  de  la  cête  ,  fur 
un  rocher  qui  formoit  une  île: ce  rocher  n'étoit, 
félon  Strabon  ,  qu'à  vingt  fades  de  la  côte  ,  & , 
félon  Pline  ,  feulement  à  deux  cens  pas  :  mais  elle 
étoit  tellement  habitée ,  que  contre  l'ufage  de  l'O- 
rient,  iesmaifoQS  y  a  voient  plufieurs  étages.  Je 
îlots  ajouter,  pour  fuppléer  a  ce  que  j'ai  dit  à 
l'article  d'ARAD  ,  que  les  eanx  de  la  pluie  ne  fuf- 
-filant  pas,  toujours  à  leurs  befoins  ,  ils  étoient 
obligés  d'en  aller  chercher  fur  le  continent ,  &  que, 
quand  cette  communication  étoit  interrompue ,  irs 
en  puifoient  du  fond  de  la  mer,  où  ils  avoient 
découvert ,  "a  cinquante  coudées  de  profo/ideur  , 
&  à  peu  de  dtflance- de  la  ville,  une  fource  d'eau 
.doyce  (i).Quelques-uns  prérendoient , du  Strabon , 
que  la  ville  $  Arad  avoit  été  bâtie  par  des  exilés 
•u  des  bannis  de  Sidon  :  mais  on  voit  par  rfiçri- 
ture  que  les  Sidontens  &  les  Aradiens  étoient  deux 
ttibus  différentes.  Les  premiers  defeendotent  de 
Sidon ,  fil*  aîné  de  Canaan  ,  &  les  féconds  d  Arad  , 
neuvième  fils  de  ce  patriarche.  Cette  ville  eut , 
dès  les  commencement ,  fon  roi  particulier,  ainfi 
que  toutes  les  villes  de  U  Phénicie  ;  mais  dans 
la  fuite,  elle  fut  aflujettie  par  les  Ty riens,  qui 
en  tiroient  des  rameurs  pour  leurs  vailTeaux ,  Se 
des  foldars  pour  leurs  armées.  Quand  les  Pcrfes 
fe  furent  rendus  maîtres  de  la  Phénicie ,  elle  re- 


(t)  Comme  je  vais  entrer  dans  quelque  détail  relative- 
ment a  la  Phénicie ,  j'aurai  Coin ,  pour  éviter  la  conftrfion 
que  pourraient  taulcr  le»  duTtren*  alinéa  ,  4e  faire  te- 
marquer  chaque  article  différent ,  en  le  commençant  par 
un  chiffre  romain. 

'  (i)  <"*n  peut  voir  une  courre  iriftrufrioo  fur  le  procédé 
que  l'on  tneoeit  en  nuige ,  ibid.  p.  tj«. 
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ednrtâ  Une  partie  de  fa  liberté  ,  &  elle  rut  >.* 

rois  particuliers,  mais  tributairesde  la  Perfe.L6ri'pt 
Alexandre  entra  en  Phénicie,  Gératrortrate  régnoil 
à  Arad.  Straton ,  fon  fils  ,  qui  étoit  refté  â  Arii, 
alla  au-devant  d'Alexandre ,  auquel  il  préfenta  une 
couronne  d'or.  Son  royaume  comprenoir  A-*dn 
Aradut,  Anuradiu,  M^rjthat,  Mar'umnt,k)t  quel- 
ques autres  villes.  Enfuite  la  ville  d'Arad  obim 
l'autonomie  ou  le  privilège  de  fe  gouverner  pu 
fes  propres  loix  :  on  conjecture  que  cet  événement 
eut  lieu  vers  l'an  2J4  avant  notre  ère. 

La  ville  d'Arad  n  avont  pas  de  port  :  mais  die 
s'en  étoit  formé  un  à  l'embouchure  de  VEtauhtro* 
Ce  port  étoit  joint  à  une  ville  que  l'on  nomma: 
Carne  ,  Car  nui  ,  ou  Caranus.  Les  Arcadicns  dffrf 
toient  la  pyratene,  &  rompirent  avec  letCtlioett 
leurs  voiùns ,  parce  que  ceux-ci  s'y  étoient  adonné 

•I  IL.  Outre  les  villes  de  Mjrathus  ,  de  Bdtnu% 
de  Palus  fie  d'Enhydra  ,  que  Strabon  attribue  jut 
Aradiens,  M.  l'Abbé  Mignot  penfe  que  celles  de 
GibaU  &  de  Laodicée,  fur  le  bord  de  la  net, 
doivent  auflî  leur  avoir  appartenu. 

IV.  Laodicie  avoit  été  bâtie  en  l'honneur  de 
fa  mère ,  par  Seieucus<Nicator.  Elle  étoit  fur  le  bord 
de  la  mer,  dans  une  péninfule,  jointe  au  coui- 
nent par  un  ifthme  d'environ  deux  flades.  5<i 
port  étoit-  des  plus  com  modes ,  &  le  terretn  <fi 
l'avoifinoit  très-fertile.  Après  que  Pompée  l'eut  con- 
quife,  elle  reçut  l'autonomie  &  la  liberté; «fi* 
en  reconnoiflance  de  ce  bi:ntatt  qu'elle  prit  le  noa 
de  Julia  ou  Juliopolis  ;  elle  y  ajouta  celui  à 
SUC*0"t»  en  l'honneur  d'Augulte.  Dans  la  fcîrr , 
Septtme  Sévère  lui  ayant  donné  le  droit  italique,  tï't 
fut  auflî  appelée  Séveiennt  ou  calon'it  Stw\r.n. 
Lorfqu  elle  eut  été  convertie  au  chnftianh/mc,e''t 
devint  épifcopale.  Kaled ,  fils  de  Valid ,  gencril 
du  calife  Omar,  la  prit  l'an  de  J.  C.  -6^7.  C'ert  «• 
iourd'hui,  Ladikia ,  ou  Latake. 

V.  Gabah,  à  dix-huit  milles  au  fud  de  Liodicée, 
appartenoit  â  la  Phénicie  :  elle  étoit  aufli  fur  le 
bord  de  la  mer ,  au  pied  du  mont  Ca/ui ,  et 
n'avoit  été  appelé  ainfi  que  parce  quM  tertriopr 
la  Phénicie  au  feptentrion.  L'an  46  avant  l'ère  nr 
gaire,  elle  reçut  de  Jules-Céfar  l'autonomie  jv« 
d'autres  privilèges,  &  fe  fit  une  ère  de  cette époei* 
Elle  fut  prife  par  les  Arabes,  fous  le  califat <TOsur 

VI.  P  altos  ou  Paltus  étoit  à  peu  de  difhnct  » 
fud  ,  auflî  fur  le  bord  de  la  mer  :  el'e  embraft* 
chriflianilme ,  &  depuis  pafla  au  pouvoir  des  Aribes. 
On  n'y  voit  plus  que  des  ruines, 

VII.  Dans  (e  voifinage  de  Paltos,  auprès  d*tf« 
rivière  nommée  Badas  ou  Bada ,  étoit  un  tomK » 
que  l'on  croyoit  être  celui  de  Memnon,  fikdt 
Tlthorius,  &  neveu  de  Priam  ,  roi  de  Troye. 

VIII  Balanea  étoit  à  vingt  -fept  mille  f»»31 
fud  de  CabaU.  Au  temps  d'Etienne  de  Byfance  « 
la  nommoit  Lci/eas. 

IX.  Enbydra  n'eft  connue  que  par  Strabon,  <^ 
•h»  place  entre  Caranut  &  Marjthus.  M.  «TAnn  * 
ne  lui  a  pas  donné  de  place  fur  fa  carte  Son  «* 
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jcmble  Indiquer  qu'elle  étoit  dans  un  lieu  arrofé 

de  pluficurs  fources. 

A.  M-iraihuj  étoit  entre  Balanta  &  Carne ,  ou 
Aniraduj.  Elle  étoit  détruite  avant  que  les Romains 
fe  fiuTent  rendus  maîtres  de  la  Syrie.  ÇTavoit  été 
une  grande  &  belle  ville,  fort  riche  ,  fanant  partie 
de  l'état  des  Araditns ,  puis  avoir  obtenu  l'avan- 
tuge  de  fe  gouverner  par  fës  propres  loix.  Mais 
elle  fut  ruinée  à  l'occanon  d'une  guerre  furvenue 
entre  fes  habitans  &  les  Aradiens ,  qui  furent  aidés 
pur  Armonius,  gouverneur  de  Syrie,  peur  Alexandre 
flalas.  .  •  '  -  i 

XL  Mariant  ou  Mdriamnt  étoie  dans  le  con- 
tinent ,  à  quelque  diftance  à  l'eft  de  Marathus.  Ses 
habitans  embtauerent  le  chriftianifme<  On  trouve 
le  nom  d'unevèque  de  cette  ville  dans  les  actes 
du  concile  de  Calcédoine ,  Tan  448.     :  .' 

XII.  Anutaius ,  dont  le  nom  fignifie  oppofé 
à  Arad ,  étoit  fituée  à  la  droite  de  l'Eleuthérc  , 
à  peu  de  diftance  de  la  mer;  elle  étoit  à  vingt- 
quatre  niilles  de  BaUnea,  L'empereur  Confiance 
la  fit  rebâtir  en  :  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 
de  ConfljKtij.  A  l'arrivée  des  Croifés,  elleportok 
lé  nom  de  To  toft.  ,  r 

,  X  'II.  En  defeendant  la  côte  qui  court  parle  fud- 
ouell  ,  a  quelque  diftance  de  l'Eleuthére,  on  trou» 
voit  S'myrj ,  ancienne  demeure  des  Tzémaréens 
de  l'EcritUrc.  Ptolemée  écrit  hinyra ,  6t  Strabon 
Tjximyra.  Les  mines  de  cette  ville  le  nomment 
encore  Sumrah.  } 
XIV.  Orthcfia  ,  au  (A  fur  la  cô.e ,  étoit'  au  fud- 
oueft  :  c'étoit  une  ville  maritime.  On  a  quelques 
médailles  de  cette  ville  ,  qui  fur  cpifcopale.  Ce- 
pendant il  n'en  cft  fait  aucune  mention  dans  les 
hiftoriens  des  croifades.  Le  port  qui  appelle  au- 
jourd'hui cette  vilie  par  le  nom  aOrihofa  ,  n'eft 
qu'une  petite  anfe  ,  qui  ne  pourrait  pas  même  rece- 
voir des  barques  de  pécheurs. 

On  remarque  que  quelques  anciens,  tels  que 
Patifanias  &  Strabon,  ont  parle ,  l'un  des  vipères, 
":rpent ,  également  à  craindre  dans  ce 
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beaux  &  d'autres  ruines. 

XV.  Arca  ou  A'cè ,  étoit. peu  éloignée  d'Or- 
thofie  vers  le  fud-cft  ,  à  quatre  ou  cinq  milles  de 
la  nier,  Se ,  félon  l'itinéraire  cf'Antontn  »  il  y  avoit 
«tente-deux  milles  d'AaurjJuj  à  cette  ville.  Cétoft 
l'ancienne  demeure  des  Arcéens  ou  Aracéens.  Elle 
étoit  fur  une  colline  ,  au  pied  du  mont  Liban  , 
&  fut  célèbre  par  le  euh e  de  Vénus  ou  Aftarthe. 
Dans  la  fuite,  on  y  éleva  un  temple  en  l'hon- 
neur d'Alexandre-le-grand.  Un  autre  Alexandre , 
xils  de  Mammée,  8t  fuccefleur  d'Elia&abale  ,  em- 
pereurTan  de  J.  C.  an  ,  étoit  de  cette  ville  (1), 
.  **■•'.'  1      ».     ».  ■■    1  — 

.  (.*>  On  lui  avoit  (tonné  le  nom  d'Alexandre ,  parce 
qu»J  étoit  né  dans  le  temple  d;  te  héros 

il™"*  <lue  foft  P«r«  &  <*  .«ère  y 


IV  lui  donna  enfuite  le  nom  de  Ce  farta.  Après 

avoir  eu  ries  evéques ,  cette  ville  pjffa  apx  Arabes  , 
qui  la  fortifièrent.  Elle  fut  alTiéeôc  inutilement  pen«" 
dant  trois  mois  par  les  Croifés  ►l'an  rcx;o  Muais 
fous  le  régne  de  Baudouin  premier,  fécond  roi  de. 
Icrulalem  ,  elle  fiu  pri/e  eq  1 106,  Les  Mamelucs , 
ayant' chafle. les  Chrétiens  de  la  Syrie  ,1a  détruis 
'  firent  entièrement  :  on  n'y  trouve  plus  que  des 
ruines. 

XVI.  Tripoli* ,  dont  le  nom  indique  la  réunion 
de  trois  villes ,  étoit  fur  le  bord  de  la  mer.  Elle  fur 
foumife  par  Alcxandrc-Ie  grand  :  après  fa  mort, elle 
relia  g  Ptolcmec-Soitr roi  d'Egypte ,  eje  elle  de«» 
meura  à  fes  fucceffeurs  ulqu'au  recru  d'Antio- 
chus-le. grand ,  roi  de  Syfje ,  vêts  l'an  a  19  avant 
notre  ère.  Ce  prince ,  crj  mariant  fa  fijle  Cléo- 
pàtre*  à  1  Ptolemée  Epiphane  ,  l'an  193  ,  lui  donna 
en  dot  laCelo  Syrie  f*  la  Phénîcie  :  niais  des  rois 
d'Egypte,  ces  provinces  revinrent  bientêtaux  Sé- 
leucides.  ,         ,  , 

Un  ufurpatcur ,  nommé  Ptnys, ,  s'éiant  jeœparé» 
de  l'autorité  à  Tripolit',,  fut  condamné  à  perdre, 
la  tète  par  Pompée  loHqu'H  vint  en  Syrje ,  (oixante- 
quatre  ans  avant  TdrV  vulgaire.  LX-puit  ce  temps  , 
jripolis  futdéclaréet.vilie  Jibre  ,  ayant  le  droit  de 
fe  gouverner  par  fes  propres  loix.  Elle  prit  fur 
quelques  médailles  le  titre  de  facée ,  à\  jyi<  ,  d'ju- 
tonome ,  &  même  celui  de  mtvopoit. 

4V.  ék  Tripoli*  embrafla  Itf  chriftisnjfme,,  &.  eut 
des  évèqocs  .:.rpais  elje'paflà  aux  Arabes  ,  fous 
le  calif.u  d'Omar.  LesCroi/c.s  la  prirent  en  uoo* 
•3c  en  firent  la  capitale  d'une  feigneurie  dépetulante 
du  royaume- de  J<érufa}efli  :  on  l'appela  ic;ft 
Tripoli.  En  1 170,  le  19  juin,  elle  effuyar  ua  trem- 
blement de  terre  affreux  :  tous  les  édifices  furent 
renverfés.  On  la  rebâtit  &  on  la  mit  en  fi  bon  état 
dcdèfcnfe,  queSaladin,  pa liant  auprès  l'an  1187,, 
n'ola  l'attaquer.  En  1188  ,  cile  fut  au*iégée ,  prifft 
&  pilVèe  parles  Mamçlucs  t  on  y  mit  d'abord  le- 
feu  ;  mats  eile  tut  rebâtie  dans  l'état,  où  elle  e& 
aujourd'hui  :  on  la  nomme  Atrjiolo*  &  Jota* 
lotos.  ,  ■        '  ■  •:,  .  - 

La  carttpagne  de  Tripolis  forme  unjartlin  jrés- 
agréable ,  rempli  de  toutes  fortes  de  fruits  :  elle 
elî  arrofée  de  divers  ruiffeatrx  ,  qui  descendent  du, 
Liban.  Lorfque  le  temps  eA  calme  ,  on  apperçoit 
fur  le:  bord  de  la  mer  ,  8c  dans  lia  mer  m^me  ^ 
pluficurs  fources  d'une  eau  douce  &  excellente  ^ 
fck  l'on  croit  que  ces  fources  viennent  d'une  grande» 
grotte,  qui  en  cft  à  une  lieue  à.l.'cftv  &  qui  cft 
remarqtrablè  par  une  fouree.  très  abondante  foriant, 
de  la  terre 'à  gros  bouillons  ,  St.  fe  pefdarudans 
la  grotte  même. 

A  d.  ux  lieues  au  fud  de  Tripoli t  ,  on  trouve 
un  amas  de  ruines  ,  qui  pourraient  bien  être  celles, 
de  Trière ,  brûlée  ai8  abs.  avant  J.  C.  par  An- 
tiochus-le  grand  :  entre  ces Irnints  &  TripoHsy  cft 
un  p-.ti»  village"  nommé  KaUrmn ,  que  l'on  pré> 
fume  être  le  C^Jtnyj  de  .Polybe  6c  de  Phnc 
i     C'éiou  aulli'aujl  «uviions  de  Tripolis  r^u'à  la  bai 
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du  douaWme  fîècte  les  Croies  troiivèréflt  é<f*  brï- 
ands  nombreux  ,  connus  fous  le  nom  A'Affajfîns% 
Je  dont  le  chef  fe  nommoit  CAô*  Dgebal. 
«  XVII.  A  quelque  dilïance  *u  fud  de  TV/po/f,; 
eft  le  promontoire  nrmmé  Thtonprofçpon  on  Ufrotîi 
de  Dieu  :  on  préfume  que  les  Phéniciens  le  nom-- 
inoient  Phanotl ,  mot  qui  emporte  le  memefens. 

XVIII.  5o;ryj  en  étoit  peu  éloigné  au  fud  eft  : 
elle  avoit  été  bâtie  par  lthobal  :  cette  ville  devint 
épifcopale.  Elle  palla  aux  Arabes,  fit  reprife  par 
les  Croifés  ,  puis  revint  aux  Mufulmans. 

XIX.  Bilhs  étoit  au  fud ,  mats  peu  éloignée.1 
^itinéraire  d'Aotonin  li  place  à  dix-huif  milles 
de  Tripoti.  Ses  habitans  fervoient  dans  les  expé^ 
dirions  maritimes  de  Tyc  :  ils  excelioient  dans  la 
coupe  des  bois  ;  car  te  furent  eux  qui  mirent  en1 
œuvre  tous  ceux  qui  furent  employés  à  la  conf* 
miâion  du  tcniple  de  Salomon  ,  &  qui  les  tranf- 
portérent  à  Jérufalem  :  ils  étoient  alors  fujets  des 
Tyriens ,  lorfque  la  Phénicie  fut  fous  la  domina- 
tion  des  Perfes  ;  ils  eurent  des  rois  particuliers 
dépendans  de  ces  princes  &  leurs  tributaires.  Biblos 
pafla  aux  Grecs  fous  Alexandre ,  aux  Egyptiens' 
après  ft  mort;  6c  peu  après  ils  eurent  à  (ouffrir 
J'nfurnatioh  de  Grypus ,  dont  Pompée  les  délivra  * 
en  lui  faifmt  trancher  la  tête. 

Le  nom  phénicien  de  cette  ville  étoit  Gtbal  ou 
Gibet,  probablement  parce  qu'elle  étoit  fur  une 
montagne.  M.  l'abbé  Mignot  penle  que  les  Grecs 
auront  dit  d'abord  TiQhot ,  puis,  par  altération, 
jTrjS**;  (Giblos,  puis  Biéhs  (i). 

tt  y  avoit  eu  une  ancienne  Biblos,  que  l'on^ 
nomma  depuis ,  parterre  raifon  ,  Pat#-&iMos. 

■  N.  3.  Le  chriûianifme  ayatït  été  établi  a  Bi- 
èhs ,  elle  devint  un  fiège  épifcopal  :  mais  il  y  fut 
s*o1i ,  lorfque  le*  Arabes  s'en  furent  rendus  les" 
maîiros.  Les  Croifés  en  firent  le  fiège  en  1109  : 
on  laifla  aux  habitans  la  liberté  de  fortir  ou  de 
reflet,  en  payant  un  tribut.  Saladin  la  prit  :mais 
après  fa  mort  les  Sarrafins  févacuérent  pour  une 


Jbrahim ,  on  /*  riviire  d"  Abraham  ,  prend  ta  fource 
dans  des  montagnes  à  l'eft  :  on  dllbit  ou' Adonis 
y  avolt  été  Weffé  par  un  fanelier  :  il  couloir  entre 
les  deux  villes  «o  Biitos  8t  de  Pala-Bikbt ?: -H  fe 
jette  dans  la  mer.  On  wpportoit  que  lorfque  l'on 
célékroit  la  fête  à' Adonis,  les  eaux  de  ce  fleuve 
irignoîent  ren  muge;  &  l'on  ne  manquoic  pas 
d'attribuer  cette  couleur  au  fang  SAdotvs  ;  tnais 
Lucien  ,  élevé  par  fe*  lumière»  audeffus  des  pré- 
juges de  fon  fiècle,  donne  de  ce  phénomène  ap» 
parent  une  caofe  toute  naturelle.  Dans  le  temps 
que  fe  célébroit  cette  fête ,  un  vent  considérable 
ti  régulier  chaque  année  portort  dan»,  le  fleuve 


(t)  Et  il  citç  piufieurs  exemples  de  pareils  change* 


PHŒ 

un  fable  rouge,  qui  lutdonnoit  fa  couleur}  &.i 
voyageur  moderne  allure  que  le  même  effet  a  ïtti» 
encore  attricttement  par  la  même  caufe. 

XXI.  Aphaca  (1)  fe  rrouvoit  a  l'eft  de  ByU>s'% 
entre  cette  ville  oc  celle  d'Hcliopolis,  près  du  Via 
Ct  de  Y  Adonis,  f  Eufeb.  d*  v.  Conji.  )  Eïe  éroit  ce- 
lébrç  par  le  culte  que  Ton  y  rendoit  à  Vènm 
Aphache.  (Voyt^  AtHACA.) 

Près  de  cette  ville  étoit  un  lac  d'où  l'an  voyoit 
de  temps  a  antre  fortir  des  feux  :  cette  effrfee  de 
phénomène  eft  actuellement  connue  ;  ce  n'eft  auut 
chofe  que  de  l'air  inflammable. 

'XXII.  De  Byblos  ï  Btryihus  \\  y  ivolt  vingt» 
quatre  mil!c*  ;  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  Entre 
ces  deux  villes  on  rrouvoît  Une  rivière  nommiî 
Lycns;  c'eft  aujourd'hui  NahrCalb  (5).  On  fit 
que  les  Havims  qui  habitotent  ce  pays ,  adrwMt 
une  idôle  dont  le  nom  hébreu  étoit  Mbh{ ,  Se 
lignifie  Yaboyeur. 

XXIII.  11  y  avoit  dans  les  montagnes  un  c!*» 
min  qui  conduifoît  de  Bibles  à  Betytkut  ou  Be» 
rinthe  :  les  Romains,  fous  Vcmpereur  Antooiri, 
eu  firent  tailler  un  fur  le  milieu  d'un  loog  &  iffrcut 
rocher ,fort  efearpé  &  au-defTus  de  la  mer  (4). 

Btryjtus,  appelèè  aujourd'hui  Bantih,  étoit  à 
vmgt  milles  de  Byblos ,  félon  l'itinéraire  fTAnTn- 
nin.  On  croyoit ,  dit  Etienne  de  Byfance ,  que  fou 
nom  lui  venoit  de  fes  eaux  kir,  fignifiaot  en  eatt. 
!  eher  les  Phéniciens  ;  un  lieu  où  l'on  raûeobtët 
'■  dçs  eaux. 

D'autres  auteurs  ,  fâchant  que  de  ce  côte  k 
la  Phénicie  on  avoit  adoré  une  divinité  fou  le 
nom  de  Ben* ,  ont  fait  venir  ce  nom  de  Sd- 
ktrith  (Ôt  c'eft  ainft  qu'il  eft  écrit  filr  les  médïi!i«), 
fignirtant  une  jeune  perfonne  diflinguèe  p»r  U 
beauté. 

Berythe  avoit  un  port  de  mer.  8c  elle  étok  fituti 
dans  un  terrein  agréable  &  fertile  ;  fon  terroir  pro- 
duifoir  un  vin  excellent  :  mais  on  n'employoit  pu 
tout  le  raifin  a  faire  ce  vin  ;  on  en  confervoit  ute 
partie,  à  Canfe  de  fa  grande  douceur,  pour  le  frr*i' 
ftir  les  tables  ;  les  grappes  fe  metroient  a  cet  eâs 
dans  unlbarril  .dans  lequel  elles  étoient  arrange* 
avec  des  feuilles  de  plane ,  de  vigne  ou  de  figu^ 
fécbçes  à  l'ombre  pendant  un  jour ,  &  on  le»  trirJ- 
portoit  alnfi  par -tout,  fans  qu'elles  fe  gJtaflTcm. 

Diodore  Triphon  ,  roi  à:  Syrie  ,'  avoit  fa:t<I> 
truire  cette  villfe  :  niais  Agrippa  ,  fils  <TAru1obul:i 


(a^  N'eft  p« fut  la  carte  i»  M.  d*Aovifle.  . 
(î)  Oni  voit  que  l'aocien  nom  ea  grec  fignftoir  11 
rivière  du  Loup,  &  qû'co  aube  moderne,  il  ûp»'» 
rivière  du  Chien,  Ce  nom  moderne  lui  vient  dut*  •* 
cienne  idole  dont  la  têtç  reucmMe  à  celle  tvadua 
on  d'un  loup.  #  " 

(4)  On  y  voit  encore,  fur  une  partie  «hi  rocher, 
tnforipiion  qui  nous  apprend  que  l'empereur  M«" 
Aurèle-Anronin  a  ftit  couper  la  montagne  pour  renf* 
.  le  chemin  pius  large..  Encorw félon  GuiUiume  *  Trr 
ua-i-iidaî'dciix  Loudtcs  fur  q«et«  ft*d«  *C  lot*.  ^ 
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&  petn-fils  de  Hérodc-le-grand ,  n'épargna  rien 
pour  la  décoration  de  cette  ville  :  outre  un  théâtre 
&  un  amphithéâtre  qui  lui  coûtèrent  des  fommes 
immenfes  ,  il  y  fit  conftruire  des  bains  &  des  por- 
tiques ;  &  »  lorfque  ces  ouvrages  furent  achevés  , 
il  alla  y  faire  repréfenter  des  jeux  magnifiques. 
Il  donna  far  le  théâtre  des  fpeflaclcs  accompagnés 
de  toutes  fortes  de  mufîques  ;  &  ,  dans  l'amphi- 
théâtre ,  il  fit  combattre  un  très-grand  nombre  de 
gladiateurs.  Deux  troupes ,  compofées  chacune  de 
sept  cens  hommes  ,  qui  étoient  tous  des  criminels 
condamnés  à  la  mort ,  fe  battirent  avec  une  telle 
fureur  &  un  fi  grand  acharnement ,  qu'il  n'en  refU 
pas  un  fcul.  Agrippa  II ,  fon  fils ,  qu:  conferva 
pour  Berythe  la  même  affection  que  fon  père  , 
le  rendit  odieux  par  les  profufions  qu'il  y  fit  de 
l'argent  qu'il  tiroit  de  fes  autres  fujets  ;  il  donna 
des  fommes  trés-confttlérables  à  cette  ville,  pour 
fournir  aux  dépenfes  des  fpeflacl  es  qu'il  vouloit 

Ît  repréfenter  tons  les  ans  :  il  fit  aux  habitans  de 
réquenres  largefles  de  pain  &  d'huile ,  &  plaça 
chez  eux  un  grand  nombre  de  fouies,  faites  d'après 
les  plu*  grands  maîtres. 

C'étoit  dans  cette  ville  qu'Hérode-le-erand ,  avec 
la  permiflion  d'Augufte ,  avoit  tenu  l'alfemblie  qui 
avou  condamné  a  mort  Alexandre  8c  Arirtobule, 
deux  de  fes  fils ,  fur  la  faune  acettfation  intentée 
contre  eux  par  Antipater ,  leur  frère  aîné ,  d'avoir 
coofpiré  contre  la  vie  de  leur  père.  Les  Bérythicns 
avoient  une  telle  averfion  contre  les  Juifs  ,  qu'ils 
faififlfeient  avidement  toutes  les  occafions  de  la 
fatisraite  :  ils  fournirent  quinze  cens  hommes  à 
Vamx,  «ui  marchoit  a  Jérufaïem.  Ils  donnèrent, 
aufli,  à  CcrtiusGatlus,  des  troupes ,  aveclefquelles 
ce  général  alla  brûler  Zabulon-Andron. 

Après  la  prife  de  Jérufaïem  ,  Titus  vint  a  Be- 
rythe, pour  y  célébrer  la  fête  de  la  naiffanec  de 
J'empereur  Vefpafien  fon  père  ;  il  y  donna  des  fpec* 
«acles  magnifiques,  danslcfquels,  des  Juifs  captifs 
■les  uns  furent  obligés  de  fe  battre  contre  des  bêtes  \ 
d'autres  furent  brûlés ,  &  d'autres  combartirent 
*n  Radiateurs  les  uns  contre  les  autres.  Le  nombre 
4c  ceux  qui  périrent  dans  cette  occafion ,  ne  fut 
pas  moindre  qu'à  Gifarée ,  où  de  femblabtcs  jeux 
contèrent  la  vie  à  deux  mille  cinq  cens  Juift. 
Strabon,  qui  nous  aoprend  (t.  xvt)  que  cette 
ville ,  détruite  par  Tryphon ,  avoit  été  rebâtie 
par  les  Romains ,  ne  nous  dit  pas  à  qui  elle  fut 
redevable  de  ia  reconftrif&ion  ;  mais  feulement 
qu'Agrippa  y  plaça  deux  légions  :  les  noms  de 
Juta  fdtx  &  de  Mia  Aupifla  Félix  ,  qu'e'le  porte 
fur  fes  médailles  ,  pourroient  indiquer  qu'elle  fut 
relevée  par  le  premier  empereur  romain.  Elle  jonif. 
fou  du  droit  italique  :  elle  devint  aufli  colonie 
romaine. 

L'an  de  J.  C.  349,  la  douzième  de  l'empire  de 
Confiance  ,  Berythe  éprouva  un  tremblement  de 
«erre  qui  renverfa  la  plus  grande  partie  de  fes  édi- 
fices. Euftathe  ,  évêque  de  certe  ville  dan*  le  cin- 
quième fiède ,  obtint  de  l'empereur  Tbéodofe  II 
Giopifhït  ancuatu.  Tome  11, 
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une  lof  pôur  l'ériger  en  métropole  ;  &  dans  la 
fuite  il  parvint  à  mettre  lous  fa  dépendance  les 
\illes  de  Byblos,  à'Antaradus,  de  Tripoli  s  &  qud- 
cues  autres  ;  ce  qui  entraîna  des  diflenfions  :  il  fut 
enfin  arrêté  que  Tyr  demeureroit  feule  métropole 
de  la  Phénicie. 

Mais,  Berythe  étant  plus  confidérable  &  plus 
peuplée ,  on  eut  toujours  pour  elle  beaucoup  d*é> 


mais  ils  la  faifoient  propofer  &  publier  à  Berythe , 
comme  un  moyen  de  la  répandre  plus  promptement 
par  toute  la  province. 

L'étude  des  loix  étoit  en  fi  grande  aflivité  à 
Berythe,  que  c'étoit  ordinairement  parmi  les  ju- 
rifconfultes  qui  y  avoient  étudié ,  que  l'on  choi- 
fifloit  ceux  qui  dévoient  faire  les  fondions  d'affef- 
feurs  dans  tous  les  tribunaux  de  l'empire.  On  lui 
donnoit  les  titres  de  mire ,  de  nourrice  Se  de  vilit 
des  loix. 

Berythe  fnbfiftoit  encore  au  temps  des  crotW 
fades  (1). 

Depuis  le  feptième  fiècle,»elle  étoit  entre  les* 
mains  des  Musulmans,  qui  s'en  étoient  emparés 
fous  le  califat  d'Omar.  Les  Chrétiens  la  reprirent 
1  an  de  J.  C.  1 109.  Saladin  la  leur  enleva  foixante* 
dix-huit  ans  après,  l'an  1187.  Après  fa  mort,  les 
Sarrafins  qui  la  gardoient ,  ayant  pris  l'épouvante 
&  s'étant  retirés ,  les  Chrétiens  s'en  remirent  ert 
pofTe/ftnn  l'an  1 196  :  mais  ils  la  perdirent ,  lorf- 
quMs  furent  contraints  d'abandonner  la  Syrie. 

A'.  B.  Cette  ville  a ,  depuis ,  été  entièrement 
ruinée.  Sa  muraille,  du  côté  du  midi.eil  cepen- 
dant encore  entière  :  elle  avoit  été  faite  des  ruines 
de  l'ancienne  ville.  On  y  voit  différens  refles ,  entre 
autres  des  pavés  de  mozaîque ,  des  fragmens  de 
fautes ,  qui  annoncent  la  magnificence  de  cette 
ville. 

Le  Tamyrés ,  fleuve ,  fe  trouvoit  au  fnd  de  Be- 
rythe ;  du  moins  c'étoit  le  nom  que  les  Grecs  don- 
noient  à  ce  fleuve  :  il  eft  probable  qu'ils  avoient 
pris  ce  nom  de  l'arabe  djmer,  rugir  comme  un 
lion  :  les  gens  du  pays  difent  Nahr  damer;  &  les 
Occidentaux ,  ordinairement  Damour  (1). 


(1)  Les  auteurs  occidentaux  de  ces  extravagantes  ex- 
péditions ,  ont  prefquc  toujours  dénaturé  pu  altéré  les 
noms.  Ils  ont  écrit  Barmth,  Bcrimthui,  Buurim  &  même 
G*'it  gt  dret. 

(i)  M.  d'An  ville  Ta  placé  aufud  de  Sidon  ;  8t  tout  pré» 
d*  Tyr.  Mais  M.  dAnvill*  fe  trompe  évidemment, 
puifque  Strabon  dit  :  Mit*  tt  R»f»i it  ><■«  litùr  îrtti, 
tirpcxtr^irrc/isir:  /bumfi/  Si  t'TmpJft  «»r«/uèc  ,  x»)  r» 
t»û  'AntK«*itv  3k*h,  x«J  \i.rrmt  c'eft-a-dire, 
au-delà  de  Berythe,  efl  Sidon.  éloignée  d'environ  60 
ftade?:  entre  ces  deux  villes  «ft  le  fleuve  Tamyrjt ,  un 
boi*  d'F.fcuJape ,  8t  la  ville  de  Ltor.topoln.  M.  tfAnvilie 
n'a  placé  mille  part  fur  cette  carte  une  ville  de  ce  nom  j 
fit  il  a  indirjué  le  fleuve  plus  au  fud.  Je  pente  que  cette 
ville  devoir  êire  à  l'embouchure  du  Tamym  ;  telecoa- 
cjus  de  l'analogie  des  noms. 

Aaaa 
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XXVI.  Leontopolis  t  ou  la  ville  des  lions  ou  du 
lion  ,  comme  dit  Pline ,  étoit  probablement  a  l'em- 
bouchure du  fleuve  r  à  peu  de  diftance  au  fud  de 
Bervthe. 

XXV II.  Porphyrion,  qui  nous  cft  connue  par 
Polybe  ,  étoit  à  peu  diftance  au  fuel.  On  préfume 
que  Ton  nom  lui  venoit  de  ce  qu'on  y  fail'oit  plus 
qu'ailleurs  la  pêche  de  ce  coquillage ,  dont  les  Ty- 
riens  retiroient  la  couleur  dont  ils  faifoient  la  tein- 
ture en  pourpre. 

.  XXVlll.  Plaumut ,  devoit  être  peu  éloignée, 
mais  près  des  gorges  du  Liban.  On  voit  dans  Po- 
lybe que ,  l'an  218  avant  notre  ère ,  Nicolas  l'Eto- 
lien  ,  général  de  Ptolemée-Philopator  ,  s'étoit  em- 
paré de  ces  gorges  de  montagnes,  pour  empêcher 
Antiochus-le-grand  de  pénétrer  en  Phcnicie. 

XXIX.  SiJon  t  aujourd'hui  Saïd  ou  Setde ,  étoit 
au  fud  ,  à  trente  milles  de  Ikrythe.  Elle  fut  long- 
temps la  métropole  de  la  Phcnicie ,  jufqu'à  ce  que 
Tyr,  devenue  plus  piiiflants  ,  lui  dilputa  cette 
dignité.  Selon  quelques  auteurs ,  cette  ville  reçut 
ion  nom  ,  lors  de  fa  fondation  ,  de  la  quantité  de 
polirons  que  leur  offrit  la  côte  en  cet  endroit  (1)  ; 
d'autres  le  tirent  de  Sidon ,  l'un  des  fils  aines,  de 
Canaan,  félon  Moïfe. 

Selon  Juftin  (2)  ,  cette  ville  fut  fondée  par  des 
Phéniciens  ,  qui ,  en  quittant  leur  pays ,  s'établirent 
d'abord  dans  le  voifinage  du  lac  d'Aflyrie ,  que 
l'on  croit  être  le  lac  Aiphaltite,  puis  s'approchèrent 
des  bords  de  la  mer.  C'eft  donc  une  nouvelle  pré- 
fomption  en  faveur  du  fen riment  qui  fait  venir 
les  Phéniciens  des  pafteurs  d'Egypte. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  là  ville  de  Sidon  étoit  déjà 
fiche  &  puiffante ,  lorfque  les  Ifraélites  entrèrent 
dans  le  pays  de  Canaan ,  &  l'Ecriture  lui  donne  fou- 
vent  le  nom  de  çrandt  :  elle  devint  même  très- 
forte.  C'eft  ce  qui  fert  à  entendre  ce  paflage  de 
S.  Jérôme  :  cedidit  in  forum  Aftr ,  fed  tant  non 
pojftdit ,  quia  hoflts  nequaquam  valuil  exptllerc.  u  Elle 
»  tomba  dans  le  partage  de  la  tribu  d'Afer  :  mais 
»  cette  tribu  ne  put  s  en  mettre  en  pofieflion  ». 
En  effet ,  ce  n'étoit  pas  aftez  de  la  trouver  à  fa  con- 
venance ,  il  falloir  la  poiTéder.  Il  arriva  dans  la 
fuite  que  loin  d'être  fujette  ,  Sidon  devint  mai- 
trcfTe,  &  qu'elle  affujettit,  pendant  quelque  temps, 
les  Ai'érites  &  les  autres  tribus  d'Ifraël.  Mais  cet 
état  de  puiffance  n'eut  qu'un  temps.  Tyr,  qu'elle 
avoit ,  finon  fondée  ,  du  moins  confidcrablement 
augmentée ,  lui  difputa  la  primauté  :  il  paroît  même 
ejuc,  fous  le  règne  de  Salomon,  l'an  1015  avant 
1ère  chrétienne,  Sidon  étoit  déjà  dépendante  de 
Tyr  (3).  Lorfque  Salmanazar,  l'an  720  avant  J.  C. 


(1)  S'Jon  efl  rendu  par  le  mot  Pifcatio. 

(i)  PhccnUibus.,..^;.,..  Ajfjnum  ftjgnum  prima,  mox 
mari  froxinwm  litui  intoluintiU ,  eondita  lit  urbt  quaa  à 
pifdum  ubertatt ,  SiJpaa  appclUvtrunt  :  nam  pifeem  Phanicti 
Sidon  t-vivnr.  Juft.  L.  xvitt ,  c.  3. 

0)  Saie  mon  s'adreffa  a  Hiram  ,  roi  de  Tyr,  le  priant 
«"ordonner  aux  Sidoaiçn»  de  couper  des  bois  fur  le  Liban. 
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entra  en  Phénicie ,  les  Sidoniens  fecouèrent  le 
joug  de  Tyr  ,  &  fe  donnèrent  à  ce  prince.  Cent 
ctaquante  ans  après,  ou  environ,  ils  furent  fub» 
jugués  par  Apries,  roi  d'Egypte  ,  &  nommé  dans 
l'Ecriture  Pharaon-Hophra.  Ce  prince,  ayant  a- 
taqué  l'île  de  Cyprc  &  la  Phénicie  ,  avec  de 
grandes  forces  de  terre  &  de  mer,  s'empara  de 
Sidon  de  vive  force.  La  terreur  que  répandit  cène 
prifi  fut  fi  grande  ,  qne  toutes  les  autres  vdle* de 
la  Phénicie  fc  fournirent  au  roi  d'Egypte.  Il  ne 
garda  pas  long-temps  cette  conquête.  C'y  rus,  qui 
londoit  en  Pcrfc  un  nouvel  empire,  la  leur  en- 
leva ,  &  les  Sidoniens  pafférent  fous  fa  dorais»* 
tion.  Les  rois  de  Perfe  confentirent  qu'elle  eut  lès 
rois  particuliers. 

Sidon  fut  compiife,  avec  le  refte  de  la  Phé- 
nicie, dans  la  cinquième  Satrapie  des  Perfe»;  8t 
elle  eut  part  aux  expéditions  de  fes  nouveau 
maîtres  :  on  les  vit  dans  l'armée  de  Darius  contre 
les  Scythes  ,  &  dans  la  guerre  de  Xerxés  contre 
ks  Grecs.  Le  roi  de  Sidon  commandoit  une  forte 
de  quatre-vingts  voiles ,  qui  contribua  beaucoup 
à  la  viétoire  que  ce  prince  remporta  fur  celle  des 
Lacédèmoniens ,  commandée  par  Pifandre ,  qui  ia 
tué  dans  le  combat. 

L'an  3  5  x  avant  S.  C  l'infolence  des  officiers 
d'Ochus  occaftonna  une  révolte  générale  de  h 
Phénicie,  laquelle  fut  fuivie  de  la  ruine  entière 
de  Sidon.  Les  Phéniciens ,  étant  atîemblés  à  Tripoli, 
pour  y  traiter  les  affaires  de  leur  province,  et» 
Satrapes,  6c  d'autres  officiers  du  roi  de  Perfe, y 
vinrent  leur  apporter  quelques-ordres  de  ce  prince, 
& ,  en  les  exposant ,  ils  fe  fervireat  de  .termes 
méprifans  &  outrageux  :  le  peuple,  irrité,  forai 
aufli-tôt  ledeffein  de  fecouer  le  joug  des  Perfe»; 
il  tua  ces  Satrapes ,  détruific  un  jardin  magnifi^« 
qui  appartenoit  au  roi ,  &  mit  enfuiie  le  feu  à  de* 
greniers  de  foin.  Ces  premières  hoftilités  forent 
(annonce  de  la  guerre  dans  laquelle  toute  la  ra- 
tion entra.  Les  Phéniciens  furent  fecourus  parNec- 
tanebus  ,  toi  d'Egypte,  qui  leur  envoya  quatre 
mille  Grecs  ,  commandés  par  Mentor  de  Rhodes. 
Ce  général  tomba  fur  les  Satrapes  qui  entrerait 
en  Phénicie,  les  battit,  &  les  chafta  du  pays.  Ochas, 
informé  de  cette  révolte ,  ne  voulant  point  confia 
à  des  lieutenans  la  commiftion  de  réduire  cette 
province  ,  réfolur  d'y  marcher  en  perfonpe  ;  rl 
affembla  une  armée  de  trois  cens  nîdle  horrrix» 
de  pied  &  de  trente  mille  chevaux  ;  après  avoir 
fait  à  Babylone  la  revue  de  cette  armée  formi- 
dable ,  il  fe  mit  à  la  tète  ,  &  marcha  vert  la  Phc- 
nicie. Sur  fa  route  ,  il  fut  joint  par  le. Satrape  és 
Syrie  &  par  celui  de  Phénicie  ,  qui  lui  ame- 
nèrent les  troupes  qu'ils  commandoient.  Mentor 
de  Rhodes,  commandant  l'armée  de  mer, croyant 
ne  pouvoir  réfifter  à  dès  forces  fi  confidcnblo, 
envoya ,  à  l'iofu  des  Phéniciens ,  un  homme  fie 
confiance,  pour  natter  avec  Ocbus  :  il  offrit  a  ce 
prince  de  lui  livrer  la  ville  de  Sidon  ,  &  lorlp  * 
l'en  auroit  rendu  maître ,  de  ïiccotapffM 
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Egypte ,  où ,  connoiiîant  le  pays ,  il  pourroit  lui 
aider  a  foumewe  auffi  les  Egyptiens  révoltés. 
Ochus  accepta  cette  offre ,  &  envoya  de  riches 
préfens  à  Mentor.  Arrivé  en  Phénicie ,  il  campa 
auprès  de  Sidon. 

Les  Sidoniens  avoient  fait  tous  les  préparatifs 
réceflaircs  pour  une  bonne  défenfe.  Us  s'étoient 
pourvus  de  vivres  en  abondance ,  6k  ils  y  avoient 
fait  une  ample  provifion  d'armes  ;  ils  avoient  en- 
vironné leur  ville  d'une  haute  muraille,  défendue 
par  un  triple  foffé  d'une  profondeur  extraordinaire. 
Outre  que  fes  troupes  étoient  les  meilleures  de  toute 
la  Phénicie ,  Sidon  avoit  cent  galères  à  trois  rangs 
de  rames.  Mais  tous  ces  préparatifs  lui  devinrent 
inutiles  par  la  trahifort  de  Mentor,  &  parcelle  de 
leur  propre  rot.  Termes ,  c'ètoir  le  nom  de  ce  per- 
fide prince,  communiqua  au  commandant  .grec  le 
projet  qu'il  avoit  forme  de  livrer  fes  propres  fu- 
jets  ,  &  concerta  avec  lui  les  moyens  de  l'exé- 
cuter. 11  lai  fia  a  Mentor  le  commandement  de  la 
ville  ,  &  fortit  efeorté  de  cinq  cens  hommes,  fous 
prétexte  de  fe  rendre  dans  un  lieu  où  les  Phé- 
niciens étoient  convenus  de  s'aflemblcr.  Il  avoit 
avec  lui  cent  des  phis  illuftres  citoyens  ,  qu'il  avoit 
choifîs  comme  pour  l'affilier  dans  le  confeil  où  il 
alloit.  Quand  il  fut  a  l'entrée  de  la  tente  du  roi 
de  Perfe ,  il  lui  livra  les  cinq  cens  Sidoniens  ,  qui 
furent  à  î'inflant  percés  de  traits ,  comme  ayant 
été  les  premiers  auteurs  de  la  révolte.  Quand  on 
apprit  à  Sidon  cette  affligeante  nouvelle ,  on  y 
choiftt  cinq  cens  autres  Sidoniens ,  des  plus  con- 
fidérablcs,  que  l'on  envoya  en  habits  de  iùpplian*. 
Le  roi  de  Pcrfc  demanda  à  Termes  s'il  pourroit 
lui  livrer  ainfi  toute  la  ville  ,  &  ce  traître  s'y  en- 
gagea. Ochus  fit  encore  percer  de  traits  les  cinq 
cens  Sidoniens.  Malgré  ces  atrocités ,  Tcrmés  ofa 
retourner  à  Sidon  ;  il  n*y  fut  pas  égorge ,  comme 
il  l'auroit  mérité  fans  doute  ;  au  contraire ,  il  réunit 
à  perfuader  aux  Grecs  d'ouvrir  les  portes  aux  Perfes. 
Afin  qu'aucun  des  habitans  ne  fe  fauvdt,  les  ha- 
bitans  avoient  brûlé  tous  les  vailTeaux.  Lorfqu'ils 
virent  d'un  côté  toute  cfpécc  de  fuite  impoflible, 
de  l'autre  l'ennemi  entrant  en  fureur  dans  leur  ville, 
ils  fe  renfermèrent  dans  leurs  maifons ,  &  y  mirent 
le  feu.  Plus  de  quatre  cens  mille  personnes  périrent 
dans  cet  incendie.  Les  richeffes  que  l'on  retira  des 
cendres  furent  immenfes.  Ochus  traita  Termes 
comme  il  méritoit  de  l'être  :  il  le  fit  mettre  à 
mort.  Toutes  les  villes  de  la  Phénicie  fe  fournirent, 
&  reçurent  de  la  part  d'Ochus  un  traitement  ho- 
norable. 

Ceux  des  Sidoniens  qui  fe  trouvoient  éloignés 
lors  de  la  deftrucîion  de  leur  ville  ,  s 'étant  réunis 
a  leur  retour  ,  obtinrent  d'Oehus  la  liberté  de  la 
rebâtir.  Mais  ils  en  conlervércnt  contre  les  Perfes 
une  haine  fi  profonde ,  qu'ils  n'attendoient  qu'une 
occafion  favorable  de  fecouer  le  joug.  L'arrivée 
d'Alexandre  en  Phénicie  leur  en  fournit  l'occafion. 
Quoique  Straton  ,  leur  roi ,  fût  abfcnt ,  ils  en* 
voyèrent  au-devant  du  vainqueur  des  Perfes ,  &. 
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fe  fournirent  à  lui.  Ce  prince  ne  confirma  point 
Straton  dans  la  polTciîîon  de  fon  royaume  ,  à 
caufe  de  fon  attsenement  à  Darius  :  il  le  dépouilla 
de  fes  états.  On  fait  comimnt  s'y  prit  Hépheftion 
pour  lui  choifir  un  fuccefleur.  Ce  prince  eft  nommé 
Abdjlonymc  par  Diodore  &  par  Quinte  -  Curfe. 
Alexandre  augmenta  fon  état  d'une  contrée  voi- 
fuie. 

Cependant  ce  petit  royaume  relevoit  d'A- 
lexandre ,  &  continua  à  relever  d'abord  de  fes 
fuccefleurs  ,  puis  des  rois  d'Egypte ,  enfuite  de 
ceux  de  Syrie  :  enfin ,  il  tomba  fous  la  piùlîance 
des  Romains. 

A  tant  de  caufes  morales  de  deflriifh'on  ,  fe 
joignirent  des  caufes  phyfiques.  Sidon  éprouva 
différens  trembtemens  de  terre,  &  un  entre  autres 
qui ,  félon  Strabon ,  renverfa  la  moitié  de  la  ville. 
Hcureufement  que  l'effroi  caufé  par  les  phéno- 
mènes qui  l'avoient  précédé ,  en  avoit  fait  fortir 
la  plus  grande  partie  des  rnbitans.  Ces  malheurs 
arrivèrent  pendant  que  les  Sidoniens  étoient  fous 
la  domination  des  rois  de  Syrie. 

Ce  fut  environ  vers  l'an  66  avant  J.  C.  que 
les  Sidoniens  pafférent  fous  le  joug  des  Romains. 
Mais  ils  ne  furent  pas  long-temps  fans  éprouver 
combien  il  étoit  pefant.  Les  vexations  de  dix- 
huit  publicains  les  fatiguèrent  au  point  'qu'ils  fe 
révoltèrent,  Çc  alTommèrent  ceux  qui  tevoicnt  des 
tributs.  Pour  fc  foutenir  dans  cette  infurreétion , 
ils  appelèrent  à  leur  fecours  les  Parthes.  Mais  la 
jouiûance  de  cette  conquête  dura  peu  :  les  Parthes 
furent  chaffés  l'année  fuivante,  c'eft-à-dire  l'an  40 
avant  J.  C. 

L'évangile  fut  prêché  de  bonne  heure  à  Sidon  ; 
on  le  veit  par  les  aétes  des  apAtrcs.  Llle  devint 
cpifcopale  :  mais  en  6^9  ells;  tomba  su  pouvoir 
des  Arabes,  &  la  religion  chrétienne  fit  place  au 
mufulmanifme. 

N.  B.  Après  un  fiège  confidèrable ,  les  Croifis 
s'emparèrent  de  Sidon  :  cette  prîfe  eft  de  l'an 
1  ito  de  notre  ère  :  mais  les  Chrétiens  ne  la  gar- 
dèrent que  77  ans.  Saladin  ,  ayant  vaincu  6k  pris 
Gui  de  Luftgnan  ,  roi  de  Jérufalem  ,  reprit  Sidon 
l'an  1187.  Sur  la  nouvelle  que  l'empereur  Fré- 
déric étoit  prêt  d'entrer  en  Syrie ,  il  en  fit  rafer 
les  fortifications.  S.  Louis  les  fit  rétablir  en  taçi  : 
huit  ans  après,  les  Tartares - Mogols  la  repri- 
rent. Lorfque  Ptolémaîde  eut  été  détruite  par  les 
Mameluks  ou  Mamelouks ,  en  1 190 ,  les  Templiers 
fc  réfugièrent  à  Sidon  ;  ils  furent  enfuite  forcés  de 
l'abandonner. 

XXX.  Auprès  de  Sidon,  M.  d'Anville,  fur  fa 
carte  de  la  Palcftinc,  nous  indique  unepetiteriviére 
qu'il  nomme  Auù,  6k  fur  les  bords  de  laquelle 
les  Croifés  furent  très  incommodés  d'un  nombte 
prodigieux  de  ferpens. 

XXXI.  SÀrcpta ,  ville  célèbre  dans  l'Ecriture, 
étoit  au  fud  de  Sidon.  Les  vins  de  fon  territoire, 
étoient  cftimés.  Il  y  avoit  des  mines  de  fer  dans,, 
les  environs.  On  conjecture  que  I  on  s'occupoit 
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pr'uieipaïem:ntdans  cette  ville,  &  que  c'ert  icAk 
qu'elle  ayoit  pris  fon  nom  ,  qui  fignifie  fonderie  , 
du  Phénicien  Tçiraph,  fondre  des  métaux. 

Les  Grecs  la  nommoient  2«tf  <vti*  ,  Sarapia, 
tV  la  regardoient  comme  la  ville  d'où  fut  enlevée 
Europe ,  fille  d'Agénor. 

Depuis  l'étabhiiement  du  chriflianifme,  il  y  eut 
dcsévèqiies  ;i  Sarepta.  Mais,  à  l'arrivée  des  Arabes, 
elle  paiïa  en  leur  pouvoir.  Tancrède  la  leur  enleva 
l'in  t 1 1 1  j  il  l'obtint  par  capitulation  :  elle  eft 
•étuellement  ruinée. 

XXXII.  Entre  Sarepta  &  Tyr  (i)  ,  on  trouve  que 
te  géographe  de  Nubie  indique  une  rivière  qu'il 
nomme  Lama.  Ptolemée  en  nomme  une  Leontos. 
M.  d'Anville,  ayant  préfumé  qu'il  y  avoit  identité 
entre  ces  rivières ,  a  donné  le  nom  trouvé  dans 
Il  géographie  grecque  ,  à  la  rivière  connue  par  le 
géogia;;h;  arabe. 

XXXIII.  N.  B.  A  ffpt  grandes  lieues  de  Sidon , 
&  qui  ne  donnent  plus  qu'une  grande  heure  de 
chemin  pour  arriver  jufqu  à  Tyr,  on  trouve  une 
rivière  large  &  profonde  qui  prend  fa  fourec 
dans  l'anti  Liban.  Un  voyageur  anglois ,  Manndrell, 
la  nomme  Cjfimtr:  on  préiiime  que  c'eft  celle  que 

Îuelqucs  auteurs  ont  nommé,  mal  •  à  -  propos , 
]Luthiros, 

C'eft  en  cet  endroit  que  fc  termine  la  chaîne 
du  Liban. 

XXXIV.  Tyr  (a) ,  au  fud  de  Sidon ,  paroit  avoir 
porté  eu  Phénicien  Y:  nom  de  T^or,  que  ,  probable- 
ment, on  nommait  aufft  Trir  ou  T^ur.  Comme 
deux  villes  ont  porté  ce  nom  ,  Tune  fur  le  con- 
tinent, l'autre  dans  une  ile  ,  très  -  proche  du 
continent,  mais  un  peu  plus  au  nord,  il  convient 
de  diftinguer  ici ,  s'il  eft  poflible  ,  ce  que  les  hifto- 
riens  ont  dit  de  la  fondation  de  ces  deux  villes. 
Ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  quelque  confufion  , 
c'tft  que  ,  comme  cité  ou  corps  politique,  c'étoit 
iien  a  peu  près  toujours  la  même  Tyr;  mais 
comme  ville ,  d\i  lieu  habité  par  les  Tyriens ,  il  y 
eu  eut  deux  bien  diftwetes.  Pendant  les  premiers 
fièctes  cette  différence  a  dû  être  forr  fenfible; 
mais,  avec  le  temps,  l'idée  de  cette  révolution 
»  étant  affaiblie  ,  on  a  parlé  de  l'une  &  de  l'autre 
Tyr  comme  d'un  même  lieu.  Je  vais  cependant , 

Eour  plus  de  clarté,  Ic^ifiingucr  ici,  en  pommant 
i  plus  ancienne  Pal*  Tyms ,  &  l'autre  feulement 
Tyrus. 

P*lx-Tyrus  étoit  certainement  très  ancienne.  Et 
ccnair.tnHntauffii'hîftoricnJofephfe  trompe  quand 
il  dit  que  Tyr  fut  fondée  quarante  ans  avant  la 
conflruaion  du  temple  de  Salomon.  Car  Jofué, 


0}  M.  l'abbé  Migoot  .  ou  plutôt  rîmprînirur  de  /en 
Mémoire,  met  Sidon  ;  mais  par  ce  qui  fuit ,  on  voit  qu'il 
faut  lire  Tyr,  1 

<ij  Je  place  ici  ce  qui  peut  inflruire  fur  I*hiAoire  de 
«e tic  ville:  a  fon  article  particulier  j'entrerai  dans  crucl- 
ques  détails  chrcnc.lo|iv«cs  à  l'ègird  de  fa  fondation. 
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en  arrivant  dans  le  pays  de  Canaan ,  donna  Tyr 
pour  limite  au  pays  d'Afer  ,  &  il  en  parle  comme 
d'une  ville  forte.  Selon  Santhcniaion  les  fonde- 
mens  en  a  voient  été  jettes  par  Upfouranios  qci, 
le  premier,  habita  te  lieu  où  elle  fut  fitnée.  Il 
conftruifit ,  dit  cet  hiftorien ,  des  cabanes 
joncs  6k  de  ro féaux:  rien  de  plus  naturel  ;  la  plu- 
part des  grandes  villes  ont  commencé  ainfi. 

On  ne  l'ait  rien  de  ces  premiers  commencement, 
mais,  dans  la  fuite,  les  Sidoniens,  foit  pour  fe 
dé barraÏÏcr  d'une  population  trop  abondante ,  foit 
pour  étendre  leur  commerce  ,  envoyèrent  à  Tyr 
(Pala-Tyrus) ,  une  colonie  affez  considérable.  Cet 
événement  doit  avoir  eu  lieu  avant  la  guerre  de 
Troye.  En  augmentant  le  nombre  des  Tiabitans, 
cette  colonie  accrut  les  richetTes  &  la  puiflaoct 
de  la  ville.  Cette  régénération  fut  une  fondation 
nouvelle  pourlcs  peuples  voifins  qui ,  dans  la  fuite , 
regardèrent  Tyr  comme  fondée  par  des  Sidonicn» , 
attffi  voit-on  qu'Ifaie  l'appelle  fille  de  Sidon.  h 
de  leur  coté  les  nouveaux  colons  auront  regardé , 
comme  leur  étant  propre,  l'hiftoire  des  premiers 
commencemens  de  la  ville. 

Palœ-Tyr  ne  tarda  pas  a  devenir  piiiffante: elle 
éclipfa  bientôt  la  fplendcur  de  fa  métropole,  Se 
devint  elle-même  métropole  de  plufieurs  autres 
villes ,  que  fes  colonies  fondèrent  en  différent 
endroits.  Ezéchiel  a  décrit ,  dans  un  détail  très- 
circonflmcié  ,  fa  pniffance  ,  fa  magnificence  & 
l'étendue  de  fon  commerce. 

Cette  ville  eut  fes  rois  particuliers  ,  ainfi  queb 
plupart  des  places  de  la  Phénicie ,  ck  dans  la  fuite 
elle  domina  fur  plufieurs  autres  villes.  La  puiflanre 
des  Tyriens  s'etendoit  même  fur  les  îles,  puîf- 
qu'on  lit  dans  Jofeph,  Ant'tq.  L.  ix ,  14,  que  les 
Cypriotes  s'étant  fouftraits  a  leur  obèiiTance, 
Elnlée  ,  roi  de  Tyr ,  fc  difpofoit  à  leur  faire  b 
guerre  pour  les  lotimcttre.  Ces  infulaires  eureai 
recours  a  Sahnanazar,  roi  d'AiTy<ie  ,  qtS  étoit  en 
Paleftinc,  où  il  faifoit  le  fitge  de  Samarie.  Ce 
prince,  après  la  prife  de  cette  ville,  entra  en 
Phénicie  avec  toutes  fes  force*,  l'an  720  avant  1er* 
vulgaire.  Avec  feulement  douze  vaiflcaux  que  les 
Tyriens  avoient  dans  leur  port ,  ils  défirent  b 
flotte  de  Salmanazar.compoféc  d.-  foixante voile». 
Cette  perte  fit  changer  au  roi  d'Affyrie  le  plan  de 
fon  attaque.  Au  lieu  de  compromettre  fes  forces 
dans  des  attaques  peut-être  inutiles,  il  prit  b 
parti  de  former  un  blocus.  Les  afTiégeans  fe  dé- 
fendirent avec  un  courage  &  une  persévérance 
qui  fit  durer  te  fiége  cinq  ans.  La  mort  de  Sai- 
manaz.ir,  arrivée  l'an  705  avant  l'ère  vulgaire, 
fit  lever  \i  blocus ,  &  rendit  la  liberté  aux 
Tyriens. 

Cent  vingt-neuf  ans  après ,  Tyr  fut  de  nouveai 
affiégée  l'an  «86  avant  J.  C.  Ithobale  ou  Ethbite, 
en  étoit  alors  roi.  Ce  fiège  eft  fameux  dans  l'hif- 
toire. On  fait  que  Nabuchodofor  relia  treize  im 
devant  cette  ville.  A  la  fin  elle  fut  emporte* 
d  afiaut  parles  afJGègéajjs,  Mais,  comme  ce  1 
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étoit  prévu ,  &  que  Ton  avoit  eu  le  temps  de  s'y 
préparer ,  prefquc  tous  les  habitans  t  empor- 
tant avec  eux  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux, 
s'etoient  en  allés  par  mer  s'établir  en  difîcrens 
lieux  des  côtes  de  la  «Méditerranée  ,  fur-tour  te 
long  de  l'Afrique  &  jufque  fur  le*  côtes  de  l'Hif- 
panie.  Le  féroce  roi  d'Aftyrie ,  au  lieu  d'avoir  quel- 
que pitié  des  irulliciireu:.  que  le  défaut  de  moyens 
livroit  dans  la  place  à  fa  vengeance ,  les  fit  tous 
pafler  au  fil  de  l'épée  (i).  La  ville  fut  raféc  juf- 
qu'aux  fondemens. 

Nouvtl'e  Tyr.  Ceux  des  Tyriens  qui  s'étoient 
le  moins  éloignés,  fe  trouvoient  peut  être  déjà 
dans  Ne  où  fut  bàiie  la  féconde  Tyr:  du  moins 
ils  y  revinrent  bientôt.  Cette  île  avoit  eu  déjà 
des  babitans.  Il  paroit  qu'ils  traitèrent  avec  Nabit- 
chodonofor,  qui  leur  donna  Baal  pour  roi  à  la 
place  d'Ithohal ,  qui  mourut  pendant  le  fiège  : 
mais  ils  en  avoient  eu  précédemment  ;  feulement 
on  ert  incertain  de  l'époque.  M.  l'abbé  Mignot 
penfe  que  ce  /ut  peu  avant  le  règne  de  Salomon  : 
&  voici  fur  quoi  il  établit  fa  conjecture.  Dans  une 
lettre  d'Hirara  ,  roi  de  Tyr ,  à  Salomon ,  citée  par 
Jofeph,  le  roi  de  Tyr  prie  le  roi  de  Juda  de  lut 
envoyer  du  bled,  en  échange  des  matériaux  .qu'il 
M  fournit;  &  ce  prince  en  donne  pour  raifon 
qu'il  habite  une  île  dans  laquelle  il  n'en  croît  pas. 
Mais  let  travaux  que  lit  faire  ce  prince  prouvent 
que  s'il  n'en  fut  pas  le  fondateur ,  il  n'y  avoit  pas 
long-temps  que  cette  ville  étoit  conflruite.  Car 
avant  Hiram ,  contemporain  de  Salomon ,  les  deux 
rochers,  fur  Icfquel»  elle  étoit  aiïife,  n'avoient 
pas  encore  été  réunis;  &  ce  fut  ce  prince  qui  fit 
cette  réunion.  Ce  fut  lui ,  fclon  Jofeph  ,  qui 
l'augmenta  du  côté  de  l'orient,  c'eftà.-dire ,  du 
côté  de  la  terre  ferme.  Il  y  renferma  le  temple 
de  Jupiter  Olympien,  &  réunit  les  deux  îles  en 
comblant  l'intervalle  qui  les  féparoit.  On  peut 
donc ,  avec  beaucoup  de  raifon ,  le  regarder  comme 
le  fondateur  de  la  féconde  Tyr ,  on  Tyr  1  in- 
fulaire ,  quoique  le  fiège  de  fon  empire  lût  fur 
le  continent. 

Baal ,  placé  par  Nabuchodonofor  avec  le  titre 
de  roi  pour  gouverner  les  Tyriens ,  ne  régna  qne 
dii  ans.  Après  fa  mort  les  Babyloniens  ne  voulu- 
rent plus  reconnoitre  de  roi  à  Tyr  :  ils  y  placèrcnr 
des  gouverneurs  dont  l'adminiflrnti on  ne  devoit 
durer  que  pendant  un  certain  nombre  d'années  r 
on  les  nommoit  Sephtnm ,  d'où  s'eft  formé  le ! 
Suffètes,  en  ufage  chez  les  Carthaginois ,  ou  plutôt 



(0  Cornnent  ne  pas  s'élever  de  routes  r>ar»i  contre 
le  cruauté  &  l'iajulticc  de»  tyrans  ?  Cernineroeiu  ceux 
qui  rcttoie»t  H  an  s  la  ville  de  Tyr,  devok-nt  être  les 
inoiris  coupables  i  l'égard  de  Nabuch  .  '  <r.oft>r  :  c?  de 
voient  être  feuJrmcnt  ceux  auxquels  u  avoit  ro.nquc 
de» moyens  de  fuite,  c'étoiem  les  rtai  pauvre».  Or  ce 
rr*étr>icnt  pas  eux  qui  avoient  refusé  de  fe  tendre ,  pulf- 
qjt-M  y  «voit  un  rot,  «Ici  mimit-r*.  dît  grands.  Il» 
retoieot  fauve»  &  le  peu^ic  fut  c^or-é. 
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chez  les  Latins  &  les  Grecs ,  qui  avoient  altéré  le 
nom  oriental. 

Cette  efpéce  de  gouvernement  dura  jufqu'ati 
commencement  de  la  monarchie  des  Pcrfes.  Ils 
furent  alor»  fournis  aux  princes  de  cette  nation  pen- 
dant 70  ans ,  après  lefquels  ils  furent  rétablis  dans 
leurs  anciens  privilèges  par  Cyrus ,  ou,  félon  quel» 
ques  auteurs,  par  Datius,  bis  d'HiAafpc. 
t  Je  croirois  alfez  que  ce  fut  quelque  temps  après 
cette  révolution  que  le*  Tyriens,  fe  livrant  à 
toute  l'avidité  de  leur  commerce,  ûc  facrifiant  les 
droits  même  de  l'humanité  aux  reflburccs  que  leur 
ofiroient  les  travaux  de  leurs  efclaves,  ils  les  en 
accablèrent  au  point  que  ceux-ci ,  Us  d'un  joug 
opprefl'eur,  formèrent  ck  exécutèrent  le  plan  d'une 
conjuration  générale  Un  feul  maître  échappa  pat  " 
U  bienveillance  de  fon  efclave  quM  avoit  toujours 
bien  traité  :  il  fe  nommoit  6>j«a.  Les  détails  de 
Phiftoire  (  Juftin.  L.  viu)t  de  fon  élévation  an 
trône ,  ne  font  pas  de  mon  objet ,  &  font  aiTez 
connus. 

La  famille  de  ce  prince  étoit  encore  fur  le 
trône  ,  lortqu' Alexandre  vint  faire  le  fi^e  de 
Tyr.  B  * 

Ce  fut  vers  l'an  4*;o  avant  l'ère  vulgaire 
qu  Hérodote  fe  rendit  d'Egypte  à  T>t,  l.  u 
c.  44,  pour  vifiter  un  temple  d'Hercule* dont  il 
vouloit  confultcr  les  prêtres  fur  l'antiquité  du  culte 
de  ce  dieu.  «  Ce  temple ,  dit-il ,  étoit  décoré  d'une 
v  infinité  d'offrandes,  & ,  entre  autres  ricin» 
»»  ornemens,  on  y  voyoit  deux  colonnes,  dont 
»  une  étoit  d  or  pur  &  affiné ,  &  l'autre  d'émeraude* 
»  qui  jettoit  la  nuit  un  grand  éclat  (1)  ».  Selon  v 
les  prêtres  de  Tyr ,  ce  temple  étoit  auili  ancien 
que  la  ville ;&  félon  les  prêtres,  il  avoit  alors 
*3co  ans  d'antiquité.  «  Je  vis  au/6  à  Tyr,  dit 
«  Hcrodote  ,  un  autre  temple  d'Hercule  '  cet 
»  Hercule  étoit  nommé  Thafun  ». 

On  voyoit  encore  à  Tyr  une  fLttie  d'Apollon 
d'une  hauteur  extraordinaire  :  les  C.Trihjgiri©-j, 
qui  l'ave ienr  enlevée ,  l'an  405  avant  i4ére  vul- 
gaire, de  1a  vtilc  de  Gela  en  Sicile,  en  avoient 
fait  préfent  aux  Tyriens  :  elle  étoit  à  Tyr  dans 
une  grande  vénération. 

Le  fait  rappottè  par  Diodore  en  eft  une  preuve 
(DioJ.  L.  xm).  Pendant  le  fiège  de  Tyr  par 


■  (1)  Les  ancrent  écrivains  ont  parlé  de  quelques  ëme» 
raudes  dune  gtofTeur  énorme.  &  telle  que  l'on  ne  peu* 
y  ajouter  toi  :  t  :ut  ce  qjc  l'oa  peut  dire  de  plut  niïm- 
na*c  pourlcvcxcufcr,  ceft que,  dans, bLucout)  d* 
circonftanccs  ,  ils  ont  pris  pour  de  remeraude  ,  nui  c  il 
uno  pec.to  p-.e.te ,  une  créera  ad.-  bâtarde  ,  appela 


il*  o,:t  ce  abufts  pôr  le»  piètres  en  pofieffion  d'entretenir 
les  p.uplcs  é.tns  ce»?  erreur. 

Il  P,roii  que  les  colonne*,  foit-difant  d'émerauie  fit 
qui  rcnvioier.t  de  la  lumière  la  nu.t,  étoient  tout  fin», 
plénum  des  colonnes  de  verre  colore,  dans  lefque  le» 
on  introduira. t  pendant  la  nuit  de  U  lumière  pat  ua 
moyen  quelconque* 
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Alexandre,  l'an  3*3  avant  notre  ère ,  un  habitant 
eut  un  fonge  dans  lequel  il  s'imagina  voir  Apollon 
quitter  la  ville,  &  fe  rendre  an  camp  des  ennemis; 
effrayés  de  ce  récit,  les  crédules  Tyriens  atta- 
chèrent cette  ftattte  avec  une  chainc  d'or  à  l'autel 
d'Hcrcnle  :  on  fait  le  peu  d'effet  de  cette  pré- 
caution puérile.  ' 

Alexandre,  qui  vouloir  fonmettre  la  Phén'rcîe, 
avoit  pris  pour  prétexte,  à  l'égard  des  Tyriens, 
que  fon  deffein  étoit  d'entrer  dans  leur  ville  ,  &d'y 
offrir  un  facrificc  à  Hercule.  Pour  fe  garantir  des 
fuites  funeftes  qui  pouvoient  accompagner  cet 
ade  religieux  ,  ils  avoient  répondu  que  ce  prince 

Çonvoit  facrifier  fur  le  continent  dans  l'ancienne 
*yr ,  où  il  y  avoit  un  temple  beaucoup  plus 
ancien  (  1  ).  Alexandre ,  irrité  de  ce  refus,  jura 
de  ruiner  leur  ville.  Peut-être  eûr-il  cependant 
renoncé  à  cette  enrreprife  ,  s'il  n'eut  été  offenfé 
enfuite  bien  plus  grièvement  dans  la  perfonne  de 
Ces  hérauts ,  qui  turent  jetés  à  la  mer. 

Les  détails  de  ce  fiégc  fameux  ne  font  pas  de 
mon  objet.  On  fait  que  ce  prince  parvint  à  faire 
exécuter  une  chauffée  qui  joîgnoit  l'île  au  con- 
tinent, &  que  cette  chauffée  lui  donna  le  moyen 
d'âlfiéger  Tyr  par  mer  &  par  "terre.  Avant  la 
prife  de  ta  ville,  les  Tyriens  avoient  envoyé 
leurs  femmes  &  leurs  enfaus  à  Carrhage.  Le 
courage  d'Alexandre  furmonta  les  obffacles  de  la 
réfirtance  la  plus  opiniâtre  ,  &  fa  valeur  décida 
la  prife  de  la  ville.  Parvenu  à  monter  fur  une 
des  murailles ,  il  y  combattit  feul  à  la  vue  de  f«.s 
troupes,  qui  l'y  accompagnèrent  bientôt,  tandis 
que  d'un  atirre  côté  on  enrroit  par  des  intervalles 
que  laiflbtenrdespansde  murailles  abattues.  Ainfi 
Tyr  fut  prife  après  fept  mois  de  fiègc  fan  33» 
avant  J.  C.  Le  château  nommé  Àgenonum  tint 
encore  quelque  temps  ,  auffj-bien  que  les  tempjçs 
dws  lefquels  un  grand  nombre  de  Tyriens  s'é- 
toient  retirés.  On  n'épargna  que  ceux-ci  :  on  mit  le 
feu  aux  maifofls  ;  huit  mille  perfonnes  périrent 
dans  le  fac  de  cette  ville.  Toutes  les  femmes  & 
les  enfans  ,  tant  Tyriens  qu'étrangers ,  au  nombre 
de  30000  furent  vendus  comme  efdaves  :  les 
jeunes  îgens,  au  nombre  de  deux  mille,  furent  atta- 
chés à  des  croix  le  long  du  rivage  (1).  Il  ne  fe 
fituva ,  de  ce  peuple  malheureux ,  que  ceux  qui 
s'étoient  retirés  à  Carthage  ,  &  environ  quinze 
mille  autres  que  les  Syctor.ïcns,  delà  floue  d'A- 
lexandre ,  avoient  reçus  &  cachés  dans  leurs 
yaiffeaux. 


(1)  Je  crois  bien  que  c'étott  de  ce  temple  que  les. 
prêtre*  vou'o:ent  parlcr:j<?  m'explique;  ilsattrilwoient, 
a  celui  de  la  nouvelle  Tyr,  l'époque  de  la  fondation  de 
celui-ci. 

(1)  Alexandre  honteux  de  cet  excès  do  cruauté,  pré-*, 
tendit  s'en  juftifier  dars  la  fute,  par  une  fubulité  d  gpe 
d'un  fophifte  grec  II  répondit  qu^  comme  le»  Tyri.ns 
n'étoieat  qu'uue  race  d'efel  ve»,  ils  n'aYoientew  que  Je 
«dément  qu'ils  roéritoicnt, 
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Azelmehk  ,  roi  de  Tyr  ,  fut  trouvé  dans  le 
temple  dHcrcule  avec  quelques  Carthaginois. 
Alexandre  leur  laiua  la  liberté ,  &  le  titre  de  roi 
a  Aaelmelik. 

Après  le  départ  d'Alexandre  ,  les  Tyriens  fe 
raffemblérent  peu  a  peu  dans  leur  ville,  &  le 
princei,  à  fon  retour  d'Egypte ,  y  fit  quelque  féjotir, 
y  offrit  de  magnifiques  préfcns  à  Hercule,  8t  y 
donna  des  fpeétacles. 

Rien  ne  prouve  mieux  les  avantages  du  com- 
merce que  la  promptitude  avec  laquelle  Tyr  fe 
releva  de  fes  ruines.  Dix-neuf  ans  après  leur  ré- 
tabliffement ,  les  Tyriens  fe  trouvèrent  en  état  de 
foutenir  un  fiège  contre  Antigonc  pendant  quinw 
mois. 

Tyr  paffa  fucceffivement  depuis  fous  la  domina- 
tion des  rois  d'Egvpte  &  de  ceux  de  Syrie.  Sous  le 
règne  d'Alexandre  Zébinas,  l'un  des  Sélcucides, 
Tyr  obtint  l'autonomie  &  la  liberté.  LaSyrie  ayant 
été  conquife  par  Pompée  ,  &  réduite  en  province 
romaine  ,  Tyr  fuivit  le  fort  de  la  province.  Ce- 
pendant il  lui  fut  permis  d'avoir  des  rois;  mais 
c'étoit  un  titre  bien  précaire ,  &  Marion  qui  eut  ce 
titre  a  Tyr,  auffi  bien  que  quelques  autres  princes 
dans  la  Syrie,  ne  l'obtinrent,  qu'à  prix  d'argent, 
de  Camus,  général  romain,  qui  y  vendit  les  cou- 
ronnes à  l'enchère.  Ils  furent  tous  dèpofés  par 
Marc-Antoine  l'an  41  avant  notre  ère. 

Tyr  demeura  fidelle  aux  Romains ,  ce  qui  attira 
contre  elle  les  armes  des  Parthes.  Augufte  d'abord 
mécontent  des  Tyriens ,  les  priva  de  leur  liberté, 
puis  la  leur  rendit. 

Le  rhéteur  Paul,  dans  la  fuite,  obtint  de  l'em- 
reur  Adrien  ,  que  Tyr  feroit  élevée  à  la  dignité  de 
métropole,  titre  qu'elle  avoit  même  déjà  pns 
précédemment. 

Le  Chriftianifme  s'établit  de  bonne  heure  a  Tyr, 
&  elle  eut  des  évêques.  Elle  paffa  au  pouvoir  des 
Arabes  fous  le  califat  d'Omar.  Les  Croilcs  s'en 
emparèrent  en  1124. 

N.B.  Tyr  fe  fout  en  oit  encore  avec  quelque 
éclat,  lorfquc  fur  la  fin  du  treizième  fiècle , effrayés 
par  les  cruautés  qoe  les  Màmetucks  venoient  dexer» 
cer  fur  les  habitans  de  Ptolémaïs  (  S.  Jean  d'Acre), 
les  habirans  placèrent  toutes  leurs  richeffes  fur  des 
vairïeaux ,  y  montèrent  eux-mêmes ,  &  fe  tranfpor- 
tèrent  fur  différens  lieux  des  côtes  éloignées.  Les 
ennemis  détruifirent  la  ville ,  qui  n'a  été  depuis  ce 
temps  qu'un  amas  confus  de  ruines  où  l'on  ne  trouve 
pas  une  maifon  entière.  Il  n'y  a  que  quelques  ca- 
banescle  pécheurs ,  &  ce  lieu  fe  nomme  Sur. 

XXXV.  Au  fud  de  Tyr  étoit  une  fortereffe 
nommée  Alcxandro  Schanto. 

XXXVI.  Une  haute  montagne  plus  au  fud  étoit, 
félon  Jofeph ,  nommée  Scala  Tyriorum ,  ou  l'Echelle 
des  Tyriens. 

XXXVII.  EcSipoa,  appelée  auffi  Àck(tb  ,  & 
connue  par  S.  Jérôme ,  éioit  une  petite  ville  au 
fud  de  la  montagne  précédente,  8c  auffi  fur  le  bord 
de  la  mer. 
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XXXVm.  Aco,  félon  l'itinéraire  d'Antonin  , 
étoit  à  )i  milles  au  fud  de  Tyr.  Les  Grecs  la 
nommèrent  Ait.  Mais  elle  prit  le  nom  de  Pto- 
lemaïs de  quelques-uns  des  Ptolcmécs  ,  dans  le 
temps  que  la  Phénicie  étoit  Tous  leur  domination. 
Strabon  dit  que ,  fur  la  côte  de  Ptolemaïs ,  il  arriva 
tme  inondation  inattendue ,  tk  caulèe  par  les  flots 
de  U  mer ,  qui  fit  périr  les  ttoupes  de  Typhon  , 
ufurpatcur  du  trône  de  Syrie;  Se  il  ajoute  que  le 
même  phénomène  arrive  quelquefois  fur  les  eûtes 
d'Egypte.  Apparemment  que ,  quoique  les  marées 
retient  pas  habituellement  fenfiblcs  dans  la  Médi- 
terranée, il  arrive  qu'un  'Cours  de  circonfiances 
phyfiques  les  y  rend  quelquefois  très-fortes. 

Ptolemaïs  pafTa  enfuite  aux  Panhes  ,  puis  revint 
aux  Romains  avec  le  refte  de  la  Phénicie.  Le 
chridianifme  y  fut  établi  dès  le  temps  des  apôtres  ; 
mais  les  Arabes  s'en  emparèrent.  Les  Croifés  s'en 
emparèrent  vers  l'an  1 103  ,  tk  la  confervérent  juf- 
qu'a  ce  que  Saladin  la  prît  en  11 87.  Les  Croifés 
la  reprirent  de  nouveau. 

A'.  B,  Ptolemaïs  fut  enfin  détruite  parle  huitième 
Sultan  des  Mamelucks  eh  uoi.On  nomme  le  lieu 
où  elle  étoit  Saint- Je an  d'Acre. 

XXXIX.  Un  petit  fleuve ,  connu  fous  le  nom  de 
Btlus,  étoit  au  fud  de  Ptolemaïs  :  il  dut  proba- 
blement fon  nom  à  quelque  temple  de  Baal,  fitué 
Air  fes  bords  ;  tk  fa  célébrité ,  à  la  fable  que  l'on 
débita ,  qu'Hercule  y  avoit  trouvé  la  plante  qui 
lé  guérit  de  Tes  bleflurcs.  Selon  Pline,  il  avoit  fa 
fotirce  au  ment  dr.devia.  Le  fable  que  l'on  trouve; 
près  de  fou  embouchure  ,  eft  plus  propre  'qu'un; 
autre  a  faire  du  verre.  • 

XL!.1  Un  lien  nommé  Bt{àra'  tk  peu  Connu, 
atiflï-bien  qu'un  petit  fleuve  appelé  Ki/out  fe 
trouvoient  entre  le  Btlus  tk  la  ville  ftiivante. 

XL.  Porphynpn  ou  Porphyrcon ,  étoit  au  fud» 
oueft  de  Ptolemaïs ,  la  ce* te  formant,,  par  le  fud- 
efl,  une  efpéce  tic  croi.fl'«nt,  dont  la  .pointe  fe 
termine  au 'promontoire  du  Carmel.  Le  nom  de 
Porphyrion  qui  eft  celui  de  la  couleur  pourpre , 
lui  avoit  été  donné  parce  que  c'étoit  fur  cette 
côte  fur-tout ,  que  fe  faifoit  la  pèche  du  coquillage 
qui  fervoit  à  cette  belle  teinture  (1).  M.d'Anville 

£enfe  que  la  ville,  appelée  Porphyrion ,  par  les 
>recs,  eft  la  même  que  celle  qui  eft  nommée 
Goba  par  Jof.ph  :  c'eft  auilî  l'avis  de  Reland. 

XLII.  A  cent  vingt  ftades  de  Ptolemaïs  en 
iuivant  la  côte,  étoit  le  mont  Carmel,  que 
Von   fait  avoir  été  dans  le  partage  de  la  tribu 
d'Afer.  Lorfque  les  dix  tribus  eurent  été  em- 
menées en  captivité  ,  ce  pays  retourna  aux  Phé- 
niciens, fes  anciens  maîtres.  Le  Carmel  étoit 
fertile»  &  couvert  d'arbres  fruitiers,  d'oliviers,  & 
,  -   

(1)  Quoique  l'on  retrouve  encore  dans,  le* mômes 
parages  un  coquillage  ayant  des  raies  pourpres  étm 
l'intérieur  de  la  coquiile,  on  a  aMbiumcnt  perdu  la 
xxwnièrc  d'en  retirer  la  couleur. 
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fur-tout  de  vignes.  C'eft.fur-touî  de  cette  dernière 
production  qu'il  avoit  pris  fon  nom ,  puifque 
Carmel  fignihe  phnt  de  vignes. 
\  Sur  cette  même  montagne  étoit  une  villt  dè 
même  nom,  mais  appelée  antérieurement  Ecbatanà 
ou  Ecbaur.e.  Les  hiftoriens  rapportent  que  Cam- 
byfc,  trompé  par  un  oracle  qui  lui  annonçoit  qu'il 
mourroit  à  Ecbatane  ,  ce  qu  il  entendoit  de  l'Ec- 
batanc  de  ta  Médie ,  fe  propolbit  bien  de  ne  pas  re- 
tourner dans  cette  ville.  Mais  fe  trouvant,  après 
fes  blcflurcs ,  malade  a  Carmelus  ,tk  apprenant  fon 
ancien  nom  ,  il  fe  détermina  à  la  mon. 

XL1II.  CaUmon ,  autre  petite  ville  ,  étoit  au  fud 
de  Carmel.  C'étoit ,  félon  1a  notice  de  l'empire  } 
la  ftatiom  d'une  'cohorte  d'archers  à  cheval. 

XLIV.  Sycam'mos ,  un  peu  plus  au  fud,  paroît 
avoir  pris  fon  nom  ,  qui  lignifie  fycomorc  tk  mû- 
rier ,  de  la  quantité  d'arbres  de  ces  deux  efpèces 

3ui  fe  trouvoient  dans  fes  environs.  Au  temps 
'Eufëbe,  ce  n'ètoit  plus  qu'un  bourg. 
XLV.  Magdriel,  eft  indiqué,  par  M.  d'Anville, 
peu  loin  an  fud  de  Sycarrtinos.  ' 

XLVI.  Dora  ,  étoit  à  onze  mille*  au  fud  de  Sy- 
caminos.  Les  Grecs,  mauvais  critiques  en  fait  d'étyj 
mologic ,  avoient  fait  venir  ce  nom  du  prétendu 
Dorus ,  fils  de  Neptune.  Mais  c'étoit  une  ville 
d'origine  phénicienne,  &  qui  portoit  le  nom  dé 
Dor ,  dès  le  temps  que  les  Ilraélites  entrèrent  dans 
,  le.  pays  de  Canaan.  Des  Phéniciens  s'y  étoient 
(  d'abord  établis ,  à  caufe  de  la  quantité  de  poiiTbni 
I  qui  fe  péchoit  fur  la*  côte  ,  8c  que  l'on  employoie 
pour  la  teinture.  D'abord  il  n'y  eut  que  des  huttes 
!  entourées  de  foffés ,  cnfnite  les  pécheurs  s'entou- 
rèrent de  murailles;  on  y  fit  un  port  commode  : 
& ,  comme  le  mot  Dor  fignifie  habitation ,  il  eft 
très-raifonnable  de  croire  que  ce  fut  là  l'origine 
du  nom. 

Au  temps  de  jofué  ,  Cette  ville  avoit  un  roi.  Par 
le  partage  qui  fut  fait  alors,  elle  tomba  a  la  tribu 
de  Matufte ,  qui  pourtant  ne  put  s'en  mettre  ea 

pofleifion. 

Dora  pafla ,  avec  la  Phénicie ,  au  pouvoir  des 
Perfcs  ,  puis  au  pouvoir  d'Alexandre  oc  de  fes  fuc- 
cefleurs  rois  d'Egypte.  Les  rois  de  Syrie  la  leur 
enlevèrent  :  mais ,  à  'a  faveur  des  troubles ,  un  par- 
ticulier nommé  Zo'iU  s'en  empara.  Alexandre 
Jannés',  roi  des  Juifs,  qui  avoit  pris  la  tour  de" 
Straton  ,  fe  rendit  auflî  maître  de  Dora.  Elle  fut 
dépeuplée  &  ruinée  par  les  Juifs ,  dont  on  con- 
noit  rintolcrancc  ,  &  qui  traitoient  ainfi  les  villes 
où  l'on  n'embralToit  pas  leur  religion. 

Lorfque  les  Romains ,  fous  Pompée  ,  fe  trou- 
vèrent  maitres  de  la  Syrie ,  ils  accordèrent  à  Dora, 
l'.m  94  avant  l'ère  vulgaire,  l'autonomie,  dont 
l'iltabluTement  fervit  d'époque  à  l'ère  adoptée  par 
cette  ville.  Huit  ans  après,  Gabmiifs  ,  proconful  de 
Syrie ,  ordonna  que  toutes  les  villes ,  détrr.ites 

,  eu  encîomimgc.s  par  les  Juifs  ,  fet oient  rétablies 
tk  mifçs  «n  bon  état1:  Dora  fut  de  ce  nombre. 

'    11  y  eut  une  éghfe  à  Dorâ  ;  mais  on  n'y  trouVe 
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pas  d'évcque  avant  l'année  5  «8  de  l'ère  chrétienne  : 
mais ,  conquife  par  les  Arabes ,  eile  tomba  infen- 
fibiement  dans  un  état  de  décadence ,  qui  n'en  biffe 
pas  même  de  traces.  Fulbert ,  chanoine  de  Char- 
tres ,  &  l'un  des  hiftoriens  des  çroifades,  la  nomme 
Pirgul;  mais  on  ne  voit  pas"  d'où  lui  venoit  ce 
nom. 

XLVII.  A  quelque  dirtance,  au  fud  ,  cft  un  fleuve 
qui  vient  du  fud  eft  :  on  le  nommoit  Chorfcus. 

XLVIII.  Entre  Dora  &  Cm/éfea ,  étoit  un  lieu 
nommé  P'urrt-Enàfe ,  détroit  qui  fervoit  de  retraite 
à  des  brigands.  Baudouin  I,  roi  de  Jérufatam , 
revenant  de  Ptolémaïdc ,  dont  il  avoit  été  obligé 
de  lever  le  fiégo ,  combattit  &  diffipa  ces  brigands, 
mais  il  tut  atteint  d'une  flèche,  qui  entra  par  le  dos 
Sx  le  blefla  tout  prés  du  cœur.  Les  Templiers ,  en 
1217,  bâtirent  près ,  &  à  l'cft  de  ce  lieu,  uns 
tour  dans  laquelle  on  mit  garnifon  :  on  l'appella 
le  ChJuju-."cUrin. 

XLLX.  Sur  un  petit  promontoire,  formant  une 
efpéce  de  prefqu'ile ,  un  Grec  ,  établi  en  Phénicie, 
avoit  bâti  une  tour,  qui,d'aptés  lui,  fe  nommoit 
Stratonù  Turrh,  la  tour  de  Straton.  On  ne  fait  pas 
l'époque  de  cette  première  fondation.  Dans  la  fuite , 
Héfodc  ayant  reçu  d'Augufle,  entre  autres  lieux 
confidèrablcs,  cette  tour  de  Straton  ,  devenue  une 
petite  ville  ,  il  la  fit  rebâtir  13  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire, &  en  l'honneur  de  fon  bienfaiteur,  lui  donna 
Je  nom  de  Cafarea  ;  le  port  fut  nommé  Seb.iJlos. 
Il  employa  douze  ans  tant  à  la  conflruire  qu'à 
l'embellir,  &  il  y  dépend  des  fommes  immenfes. 

Le  port  qui  auparavant  étoit  fort  dangereux,  de- 
vint alois  très-commode,  au  moyen  d'un  mole 
circulaire,  qui  le  mit.  â  l'abri  des  vents  de  fud 

6  des  vents  d'oucfl.  Ces  différens  ouvrages 
furent  achevés  dix  ans  avant  Jcfus-Chnfl 
Hérodc  s'éleva  audeflus  des  préjugés  de  fa  na- 
tion ,  y  établit  non-feulement  des  Juifs ,  mais 
çîes  Phéniciens  ,  des  Grecs,  des  Syriens,  &  lour 

Îccorda  le  libre  exercice  de  leur  religion.  Cette 
ige  politique,  dont  le  commerce  de  Cèfarée  de- 
voir retirer  le  plus  grand  .avantage,  ne  fut  point 
approuvée  par  les  Juifs ,  &  donna  lieu  à  des  dif- 
fenfions  inteftines,  qui  devinrent  fouvent  de  pe- 
tites guerres  civilts.  Les  torts  des  deux  partis  fu- 
rent jugés  à  Rome  par  Ncron.  Je  fuis  intimement 
perfuadè  que  les  Juifs  étoient  les  agrrfTei.rs»  parce 

Ïu  ils  étoient  intoîérans  :  auffi  furent-ils  condamnés, 
ofcph  ,  dont  le  témoignage  cft  ici  fou  fufpecT, 
prétend  que  l'on  trempa  la  juftice  du  |  rince.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  les  Juifs  furent  prives  du  droit  de 
beurgeoifie.  On  croit  cette  feittc  xe  de  l'an  01  do 
notre  ère.  Les  troubles  &  les  combats  intérieurs 
n'en  continuèrent  pas  moins.  Enfin ,  les  Juifs  fe 
voyant  les  plus  foibles  ,  fe  refilèrent  :  mais  ils 
•  échauffèrent  le  zélé  fraternel  <'c  toute  la  naiion  ; 
le  feu  y  g^gna  de  proche  en  proche  ,  &  cette  pre- 
mière étincelle  caufa l'incendie  qui embrafa  Jêrula 
lém  :  il  finit  par  la  confumer,  \ 

Après  la  Jî  ifcôc  cette  dernière  ville  pu  Titus ,  ce 
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prince  envoya  à  Ccfaréc  les  dépouilles  de  toutes 
les  provinces,  &  y  fit  célébrer  des  jeu*  :  nuis 
de  ces  jeux  féroces ,  tels  qu'il  les  falloit  aux 
Romains ,  qui  s'y  raiï,:fièrent  du  fang  de  plus  de  ' 
deux  mille  cinq  cens  Juifs  ,  tués  en  combattant  ici 
uns  contre  lesautres,  ou  contre  dts  animaux. 

En  76  de  notre  ère  ,  Vefpaiien  éraHit  une  co- 
lonie à  Cèfarée  ,  qui  prit  le  nom  de  Fleviana, 
Elle  devint  la  métropole  de  la  Paleftine.  Il  dé- 
chargea les  habitans  du  tribut  de  la  capuation  ,  St 
Titus  les  débarr.itfa  de  la  taille. 

La  religion  chrétienne  s'étoit  établie  à  Cèfarée 
dès  l'an  35  de  J.  C.  Il  y  eut  enfuite  des  évêques 
&  de» martyrs.  L'an  $39,  Abou  Obéidah,  général 
du  c.ilifc  Omar,  la  prit  fur  -Hérachus  :  depuis  elle 
palia  aux  cjlifes  d'Egypte.  EIL'  fut  prife  par  Bau- 
douin I,  roi  de  Jerulalem.  Les  Francs  conservèrent 
Cèfarée  jufqu'en  t  iS-,  qu'elle  leur  fut  enlevée  par 
Sabdin  ,  apres  la  priie  de  Ptolémaïs.  Elle  revint 
aux  Chrétiens  :  car  en  1219  S.  Louis  la  fit  réparer. 
Elle  retomba  fous  la  puiiTance  des  Maruelucks  Ba- 
harites ,  l'an  1 291 ,  époque  à  laquelle  les  Chrétiens 
furent  chailés  de  la  Syrie.  Cette  ville,  alors  ruinée, 
ne  s'eft  jamais  relevée  depuis. 

L.  Au  fud  de  Cèfarée  cil  un  lac  que  les 
anciens  ont  connu  fous  le  nom  de  (  ro  âMlomm 
Lcut.  On  le  retrouve  encore  aujourd'hui. 

Dans  le  même  lieu  ,  il  y  avoit ,  félon  Strabon, 
une  forêt  dt  chênes;  félon  S.  Jéiômc ,  c'ètoient 
des  varies  campagnes,  &  que  par  cette  raiion  on 
les  nommoit  Saron  ou  Smoiju,  Outre  les  pitu* 
raçcs  ,  il  y  avoit  des  vignes ,  dont  le  vin  ,  aûcx 
eHimé,  étoit  connu  fous  le  nom  de  Sa-on. 

Ll.  Apollon'iat  étoit  au  fud.  Son  nom  fait  pri- 
fumer  qu'elle  avoit  été  bâtie  dans  le  temps  que 
les  rois  Macédoniens  étoient  maîtres  de  la  Phé- 
nicie. On  forme  encore  une  autre  copjciflurc.  Se- 
leucus-Philopator  eur  pour  premier  miniftre  Thrs- 
feas ,  dont  le  fils  Apollonius  fut  gouverneur  de  ta 
Celo-Syrie  :  ne  pourroir-il  pas  avoir  fondé  cens 
ville  ? 

LU.  Jeppr  étoit  plus  au  fud  ,  à  l'extrémité  de  U 
plaine  de  Saron.  Les  anciens  ont  fort  varié  fur 
l'ancienneté  de  cette  ville.  Les  Phéniciens ,  félon 
Pline  ,  en  faifoient  remonter  la  fondation  au-dJà 
de  l'inondation  des  terres  ;  ce  qui  fignifieroit  au- 
delà  du  déluge.  Les  Grecs,  fans  remonter  fi  haut, 
l'attribuoient  à  lopé  .  fille  d'Eole  6c  de  Céphée. 
On  ne  peut  rien  établir,  d'après  ces  opinions 
Ce  que  l'on  peut  sffurer  fur  Joppé  ,-  c'efl 
qu'elle  exiftoit  au  temps  de  Joftté  ,  qui  la  nomme 
hpho  ;  &  c'étoit  fon  nom  en  phénicien,  ll  lui  fut 
neut-étre  donné  à  caufe  de  fa  fituation ,  puifqu'il 
lignifie  la  Selle. 

On  difoit  que  c'étoit  près  de  Joppé  qu'avoit 
été  enchaînée  Andromède,  délivrée  enfuite  par  Per* 
(èt.  Selon  Panfanias ,  il  y  avoit  auprès  de  cette 
ville  une  fontaine  ,  dont  l'eau  étoit  couleur  de 
fan*. 

Joppé  avoit  un  bon  port.  Elle  palîa  fuccefiW 

ment 
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nient  aux  Cltaldéer.s ,  aux  Pc i Tes ,  aux  Lagicks  & 
■ux  Sélcucidcs.  Elle  étoit  fous  la  domination  de 
ce»  derniers,  l'an  163  avant  l'ère  chrétienne,  lorf- 
que  Tes  habitans ,  violant  la  paix  qui  venoit  d'être 
conclue  entre  Judas  Machabée  6t  Lyfias ,  tuteur 
«TAntiochus  Eupator ,  jettèrent  dans  la  mer  deux 
cens  Juifs ,  qui  demeuroient  dans  leur  ville.  Inf- 
truit  de  cette  violation  barbare  du  traité  ,  Judas 
partit  fur  le  champ  pour  en  rirer  vengeance,  fur- 
prtt  pendant  la  nuit  les  habitans  de  Joppé,  fît  main- 
oaflie  fur  tous  les  matelots ,  &  brûla  tous  leurs 
vai  Aîcaux. 

Seize  ans  après ,  en  148,  Jonathas,  prince  des 
Juifs ,  fe  rendit  maître  de  Joppé  ;  Apollonius ,  gou- 
verneur de  la  Célo-Syrie  &  de  la  Syrie ,  n'ayant  pu 
réufltr  a  détacher  Jonathas  des  intérêts  d'Alexandre 
Bila  ,  le  défia  à  une  bataille  :  le  défi  fut  accepté. 
Jonathas  fortitde  Jérufalem  aveedix  mille  hommes, 
vint  prendre  Joppé  à  fa  vue ,  lui  livra  bataille , 
Se  lui  tua  huit  mille  hommes.  Jonathas  ne  con- 
ferva  pas  cette  place  ;  mais  Simon  fon  frère  la 
reprit  quatre  ans  après.  Joppé  pafla  cependant  aux 
rots  de  Syrie.  L'an  130  avant  l'é>e  vulgaire,  le 
fénat  romain  la  fit  rendre  aux  Juifs.  En  64  Pompée, 
renfermant  la  Judée  dans  fes  anciennes  bornes , 
obligea  Hircan  d'évacuer  les  places  que  fes  pré- 
décelTeurs  avoient  prifes,  tant  dans  la  Célo-Syrie 
que  dans  la  Phénicie.  AnguAe  ,  devenu  maître  de 
l'empire ,  donna  cette  place  à  Hérode.  Mais  lors 
de  leur  révolte  contre  les  Romains ,  Joppé  fut  la 

Eemiére  ville  qui  éprouva  l'effet  de  leur  vengeance. 
_  an  66  de  notre  ère  Gallius  Ceflius  y  mit  le  feu  : 
Elle  fut  en  partie  rétablie  par  les  Juifs  :  mais  Vef- 
pafien  la  fit  ruiner  de  nouveau. 

Cette  ville  n'offroit  plus  qu'une  tour,  &  beau- 
conp  de  ruines ,  lorfque  Godefroi  de  Bouillon , 

{rentier  roi  de  Jérufalem  ,  entreprit  de  la  rétablir. 
1  l'environna  de  murs ,  &  en  fit  une  place  forte, 
que  les  Mufulmans  attaquèrent  plufieurs  fois  inu- 
tilement. Saladin  fut  le  premier  d'entre  eux  qui 
s'en  empara  en  1187  11  la  perdit  cependant ,  & 
Richard  ,  roi  d'Angleterre  ,  la  défendit  contre  lui  : 
mais  fon  frire  Malck-.il- Adel  la  prit  en  1198,  & 
en  emmena  les  habitans  en  captivité.  S.  Louis, 
en  tact,  la  fit  réparer  :  mais  en  1291  les  Chré- 
tiens furent  entièrement  crfaffés  de  la  Syrie ,  & 
Joppé  pafla  aux  Mufulmans ,  auxquels  elle  eft  ref- 
tée  depuis  :  on  la  connoît  actuellement  fous  le  nom 
de  Jaja. 

LUI.  J*m»'tJ  éroit  à  quelque  diftanceau  fud  de 
Joppé:  fon  nom  phénicien  éroit  labne.  Ce  fut  une  des 
villes  que  les  Juifs  avoient  prifes  fur  les  Phéniciens , 
&  dont  Pompée  leur  ordonna  la  reftmuion.  Il  eft 
probable  qu'elle  avoit  été  en  partie  démantelée  , 
puifque  Gabinius,  préfident  de  Syrie,  ordonna  l'an 
ct  de  la  rétablir ,  &  depuis  elle  fut  accordée  à 
Hérode  par  Auguftc.  Hérode  en  donna  la  fcignairie 
à  Salomé  fa  fccur,qm,  en  mourant,  la  la  ;ïa  par 
teflament  à  Livte  ,  femme  cTAugufle.  Les  Chré- 
tiens s'en  rendirent  maîtres  lors  de  la  première 
Ciographit  éaùtntu,    Tom  //. 
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croifade<  roaiseile  fut  prife  par  Saladin  ,  lotfqit'il 
fe  fut  rendu  maître  de  Prolémaïs. 

Tout  le  refte  de  la  côte  jufqu 'a  l'Egypte  avoir 
été  occupé  par  les  Philiflins  ;  mais  dans  la  fuite  , 
&  depuis  la  captivité  de»  Juifs  ,  leur  pays  prit  auflî 
le  nom  de  Phcnuie,  &  fit  partie  de  ectteprovince 
fous  le  gouvernement  des  Pertes,  fous  les  fuc- 
cefleurs  d'Alexandre  6k  fous  les  Romains. 

LIV.  Econ  ,  ou  Arcaton ,  étoit  la  première  viHe 
de  cette  côte  relie  étoit  a  une  petite  diflance  de  la 
mer  :  ç'avait  été  la  capitale  d'une  des  cinq  fatrapies 
des  Phi'.flins.  Ces  peuples  idolâtres  etoient  en- 
nemis des  Juifs  rc'étoit  par  une  fuite  de  le*/  haine 
qu'ils  avoient  chaoge  le  nom  de  la  divinité  des 
habitans  d'Accaron  :  ils  l'adoroicm  fous  le  nom  de 
Bailytiakhim ,  ou  dien  des  facrifices  ;  les  Hébreux, 
pour  les  tourner  en  dérifion  ,  le  nommèrent  BteU 
[tbuht ,  ou  feigneur  des  mouches. 

LV.  Arotus  ou  Afdod,  étoit  unedes  plus  importan- 
tes places  de  cette  côte.  Fortifiée  par  les  Egyptiens , 
elle  leur  fervit  de  défenfe  contre  les  rois  A  Ay  riens. 
Cependant  ils  s'en  emparèrent  fous  la  eonduite  de 
Tartan,  général  de  Sennacherib.  Environ  cent 
foixante-dix  ans  avant  l'ère  vulgaire ,  Pfammètiquef 
voulant  la  reprendre ,  vint  mettre  le  fiège  devant 
*4{pt.  Ceftège,  moins  célèbre  que  celui  deTroye, 
par  le  nom  &  la  valeur  des  héros  qui  s'y  trouvèrent, 
eut  au  moins  l'avantage  de  la  durée  :  il  fut  con- 
verti en  blocus ,  &  dura  vingt-neuf  ans.  La  ville 
étoit  alors  réduire  à  l'état  le  plus  déplorable  :  suffi 
les  prophètes  ne  l'appclient-ils  que  les  reftes  d'A{ot. 

Elle  fut  rétablie ,  mais  quelque  temps  après  ruinée 
par  Jonathas,  prince  des  Juifs.  Ce  peuple  cepen- 
dant la  répara ,  &  la  garda  jufqu'à  l'an  63  avant 
l'ère  vulgaire  ,  que  Pompée  les  obligea  de  l'aban- 
donner. Il  paroît  qu'elle  étoit  en  mauvais  état ,  car 
fix  ans  aj:rès  ,  Gabinius  la  comprit  dans  le  nombre 
de  celles  dont  il  ordonna  le  rctablifleincnt. 

On  fait  que  le  dieu  de  cette  ville  portoit  le 
nom  de  Daf,on  ;  que  les  Philiflins  s'etant  emparés 
de  l'arche ,  il  s'opéra  plufieurs  miracles  en  faveur 
des  Ifraélites  .  auxquels  l'arche  fut  rendue. 

LVL  Afcalon,  autre  ville  des  Phéniciens  ,  croit, 
fcloa  l'itinéraire  d'Antonin  à  vingt  milL  s  AsJunnis. 
Le  canton  où  elle  étoit  avoit  de  la  célébrité  par 
fa  fertilité.  On  en  eftimoit  fur- tout  les  vins  ,  lorf- 
qu'ils  étoient  vieux.  On  y  recuciiloit  auffi  le  fruit 
d'un  arbre  appellé  car  les  Grecs  turp),  Si  que 
l'on  croit  être  des  Troèfnes.  Mais  la  production 
qui  avoit  le  plus  de  réputation  étoit  une  efpéce 
d'oignon  que  les  Grecs  nommoient  ArxatAawtia 
Kpof^fjLvu?  Ttkif,  ou  Afcatonia  cape(t).  C'efl  par 
ostte  raifon  que  l'on  a  quelquefois  appellé  Aftah/t, 
Kpeuf*vàr  inKif ,  ou  ville  des  oignons. 

Les  habitans  A'Afcjlon  adoroient  Vénus  Uranie 
ou  la  Cclcfle.  Le  temple  de  cette  divinité  étoU 


(  1)  C'efl  <"c  ce  mot  SAfcrfonia  t*ft  que  l'on  a  tait  Haaa 
le  ircmème  ûècle  Efduàoigmtt ,  &  depuis  Eckêlotut, 
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fort  ancien.  Les  Scythes  qui ,  après  avoir  vaincu 
Cyaxare,  premier  rof  des  Mèdes,s'étoient  jettes 
fur  l'Egypte  ,  en  fe  retirant  de  ce  pays  ,  pillèrent 
le  temple  de  Venus  célefie.  Hérodote,  qui  ncdou- 
toit  pas  que  tes  dieux  ne  priflent  un  intérêt  bien 
vif  à  la  confervation  de  ce  temple ,  rapporte  que 
ces  facrilèges  furent  punis  miraculeufement.  Selon 
le  même  hiftorien  ,  ce  fut  de  cette  ville  que  le 
eulte  de  Vénus  pafTa  à  Cypre  &  à  Cythèrc.  On 
acloroit  encore  à  Afcalon  une  autre  divinité  fous 
le  nom  de  Derceto. 

Afca'.on  exiftoit  dès  le  temps  de  Jofué  ,  qui  en 
parle  comme  d'une  vil'e  appartenant  aux  Philif- 
tins.  11  convient  donc  de  rcjciter  le  fentiment  de 
Xaiulms  ,  hiftorien  de  Lydie ,  qui  en  attribue  la 
fondation  à  un  certain  Afcalus  ,  q  i  étoit  paffé  dans 
le  pays  a.vec  i  ne  armée  de  Lydiens  :  cette  fon- 
dation feroit  poftérieurc  à  l'époque  qu'il  faut  lui 
affigner  dVaprès  les  livres  faints.  Après  la  mort  de 
Jofué  ,  la  tribu  de  Juda  s'empara  d'Afcalon  :  mais 
elle  lui  fut  enlevée,  &  les  Aflyriens  ,  les  Perfes  , 
les  Grecs  &  les  Romains  la  poffédèrenr  fuccef- 
fivcment.  Au  temps  des  Scleucidcs,  Afcalon  s'étoit 
érigée  en  république ,  &  elle  étoit  devenue  aflTez 
forte  pour  conferver  pendant  quelque  temps  fa 
liberté. 

Hérode  ,  qui  étoit  originaire  d'Afcalon ,  la  dé* 
cora ,  en  y  faifant  bâtir  un  palais  qu'Augufte  * 
après  la  mort  de  ce  prince  ,  donna  à  Salomé  fa 
fœur.  Il  y  fit  auiîî  creufer  des  canaux ,  conftruirc 
«les  bains  ,  &  faire  des  périftyles. 

L'époque  de  la  liberté  d'Afcalon  cft  de  l'an  650 
de  Rome,  avant  J.  C.  104  ,  &  c'eft  de  l'automne 
de  cette  année  que  procède  l'ère  marquée  fur  la 
plupart  de  fes  médailles. 

Atca'on  avoit  un  port  que  l'on  nommoit  en 
fyrien  hUïmna  Af^a'on'tt ,  ou  amas  d'eau  d'Afcalon. 
Il  étoit  à  quelque  difianec  de  la  ville.  Il  en  fut 
tellement  léparé  par  la  jurifdiflion  ccclcfiaftiquc, 
qu'il  eut  un  ésèqtte  particulier,  tandis  que  la  ville 
avoir  aufft  le  fien. 

Les  Arabes  i'étant  rendus  martres  d'Afcalon,  elle 
devint  une  place  forte  ,  fous  les  Fathémitcs  d'E- 
gypte. Les  Chrétiens ,  arrivés  dans  le  pays ,  ten- 
tèrent de  s'en  emp  irer  :  mais  n'ayant  pu  y  réuflir, 
ils  élevèrent  dans  les  environs  pluficurs  forts,  pour 
refierrer  les  Afcaloniêns  dans  leur  territoire.  Peut- 
être  ces  forts  tontr.bnèrent-ils  à  la  prife  d'Afcalon 
en  1 1  î  > ,  que  Baudouin  III  s'en  empara  après  deux 
mois  de  fiè^c  II  hilîa  aux  habitans  la  liberté  de 
fe  retirer  oii  ils  «  niidroknr ,  &  d'emporter  avec 
eux  tout  ce  c  'i:s  [  ourroient.  Il  leur  fit  même 
donner  une  rfeorse  julqu'à  Laris,  ville  ancienne 
tans  le  d.hrrt  ,  fur  la  route  de  l'Egypte. 

Salndin  ayant  f..it  pnfonnior  Gui  do  Lufi^nan, 
&.  pis  toutes  les  vi!l:s  de  la  Pliènicie  ,  vint  fe 
pré  i  tr,  ter  aux  pertes  d'Afcalon.  Lts  habitans,  loin 
de  fe  ro  clre,  !t:i  dirent  o^nk  croient  réfblus  de 
fie  défendre,  jtifqi:  a  ce  qu'ils  fuient  allures  qu'il 
iuùt  mettre  de  Jéiufalciu.  Saladin  inaicba.  en  eilct 


P  H  (E 

I  vers  cette  ville ,  qu'il  prit ,  puis  il  revint  fomnftr 
les  Afcaloniêns  de  tenir  leur  parole.  Us  y  forent 
exaas,  &  le  vainqueur  reçut  leur  foumiffion,  en 
rendant  la  liberté  au  roi  de  Jérufalcm  6c  au  maitrç 
des  Templiers. 

Quelques  années  après,  ce  prince,  fur  lebruit 
que  l'empereur  Henri  VI  étoit  près  d'arriver  ea 
Syrie ,  fit  rafer  les  fortifications  d'Afcalon.  En  1191 
les  François,  déjà  maîtres  de  Ptolémaïs ,  s'en  em- 
parèrent fans  beaucoup  de  peine.  Richard  1 ,  ror 
d'Angleterre ,  en  fît  réparer  les  muts  :  mais  Sa- 
ladin  exigea  ,  pour  première  condition  de  la  paix, 
qu'il  les  lit  détruire.  En  1140  Richard,  comte  de 
Cornouailles ,  frère  de  Henri  III ,  fit  encore  ré- 
parer cette  ville ,  qui  fut  détruite  fept  ans  après 
par  le  fultan  d'Egypte ,  &  elle  ne  s'en  eft  jamais 
relevée  depuis. 

A".  B.  Abulféda  dit  que  de  fon  temps  elle  étoit 
entièrement  enfevelie  fous  des  ruines ,  -  qui  pré- 
fentoient  encore  de  beaux  vefiigcs  de  la  haute  an- 
tiquité. 

LVII.  Ga{a  étoitàfeize  milles  au  fud  d'Afcalon: 
les  Syriens  la  nommoient  A\a.  Selon  Etiemiede  By- 
fance ,  fon  nom  lui  venoit  dVçon,  fils  d'Hercule, 
fon  fondateur  :  félon  Pomponius,  du  motGird, 
qui ,  dans  la  langue  des  Perfes ,  fignifioit  triforf 
parce  que  Cambyfe,  allant  en  Egypte,  y  avoit 
dépofé  la  caille  militaire  de  fon  armée,  on  fent 
le  cas  qu'il  convient  de  faire  de  femblables  éty- 
mologies.  Si  les  anciens  avoient  plus  étudié  les 
langues  orientales ,  ils  auraient  fu  qu'À{a/i  ,  en 
phénicien  ,  fignifie  un  lieu  fortifié  ,  &  que  tout 
finalement  A\ot  fignifioit  une  ville  forte  (1).  Elle 
avoit  auffi  porté  le  nom  d'Jont,  d'après  Io,  fille  <TI- 
nachus,  difoient  Us  Grecs;  elle  fe  nommoit  aufl* 
Minaa  ,  d'après  Minos. 

Gara ,  félon  Strabon ,  n'étoit  qu'a  fept  fbdes  de 
la  mer.  On  doit  prendre  une  haute  idée  de  l'état 
de  cette  ville  au  temps  de  Cyrus,  puifque  de  toutes 
les  villes  qui  fe  trouvèrent  fur  la  route  de  ce 
conquérant  t elle  feule  ofa  lui  réfifler.  Elle  fe  rendit 
à  la  fin  ,  &  rifla  ridelle  aux  Perfes.  La  rapidité  des 
conquêtes  d'Alexandre ,  fes  fuccès  àTyr,  malgré 
la  réfiftance  de  cette  ville,  &  les  traitemtns  bar- 
bares qu'il  fit  éprouver  aux  habitans  ,  irritèrent  le 
cotuage  des  Gazéens ,  au  lieu  de  l'intimider..  Leur 
réfiltancc  bleflant  l'orgueil  d'Alexandre,  il  fe  dé- 
termina à  refter  devant  la  ville  jufqu'à  ce  qu'elle 
fût  prife ,  &  ce  fiège  dura  deux  mois  :  encore  le 
plus  grand  nombre  des  habitans  défendoit-il  les 
rues ,  lorfqu'on  fut  obligé  d'abandonner  les  portes. 
Tant  de  bravoure  n'intereffa  pas  la  généralité  du 
vainqueur  :  ce  qui  relia  de  Gazéens  fut  mafîacré 
ou  ve'ndu  ;  &  Bétis ,  le  gouverneur  ,  ayant  con- 
lervé ,  dans  fa  défaite  ,  la  fierté  de  f.t  grande  ame, 
eut  les  talons  percés  par  ordre  d'Alexandre,  &, 


(1)  D;         .  ou  avec  l'^irstion  l\ca  fortifie, 

on  .ivoit  n  111  dit  (îjç  1 ,  trcior,  parce  que  le*  rrd'ors , 
th./.  ks  Vc-it:.  ,.ea-i«at  renfermes  dans  un  lieu  forefi%- 
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06  moyen  d'une  corde  attachée  &  un  char,  fut 
traîné  ignominieufemcnt  autour  de  la  ville. 

11  eA  étonnant  que  Srrabon  -ait  cru  que  Gaza 
•it  été  alors  entièrement  déiruite  :  au  contraire ,  J 
on  voit  par  Arrien  qu'Alexandre  y  mit  une 
nouvelle  colonie,  &  en  répara  les  fortifications. 

Après  la  mort  de  ce  prince ,  Gaza  demeura  au 
pouvoir  des  rois  d'Egypte ,  puis  des  rois  de  Syrie , 
qui  la  prirent  fous  Antiochus-le-grand,  l'an  219 
avant  l'ère  vulgaire. 

Sous  le  règne  d'Antiochns-Epiphane ,  les  Juifs 
perfécutés  par  lui ,  fe  révoltèrent ,  & ,  commandés 
par  Matathias ,  puis  par  Simon ,  s'emparèrent  de 

Îlufieurs  places ,  au  nombre  dcfquelles  étoit  Gaza, 
es  vidoircs  de  Bacchides ,  général  de  Dèmétrius 
Soter,  procurèrent  aux  Gazcens  une  liberté  dont 
ils  ne  jouirent  que  peu  de  temps  :  car  en  143  ils 
furent  repris  par  Simon  Machabée,  grand-prê;re  1 
&  prince  des  Juifs.  11  faut  obfsrvcr  que  ces  guerres 
étoient  d'autant  plus  terribles ,  qu'elles  étoient  ali- 
mentées par  un  fanatifme  cruel.  Ce  prince  chaffa  l 
tous  les  nabirans  de  Gaza ,  &  purifia  routes  les 
maifbns  &  les  temples  Où  il  y  avoir  eu  des  idoles. 

Les  Syriens  déteftoienr  les  Juifs,  fur-tout  à 
caufe  de  leur  intolérance.  Antioclius  Sidctés  les 
força  de  fe  renfermer  dans  leurs  anciennes  limites, 
&  les  anciens  habitans  de  Gaza  y  revinrent.  Au 
bout  de  dix-huit  ans,  Alexandre  Jannée,  roi  des 
Juifs ,  reprit  Gaza  ,  &  la  démtifit  entièrement.  Elle 
étoit  enievelic  fous  fes  ruines  à  l'arrivée  de 
Pompée. 

Cette  ville  fin  rebâtie  foixante-un  ans  avant 
J.  C.  alors  elle  partagea,  avec  les  autres  villes  de 
la  Syrie  ,  le  droit  de  fe  gouverner  par  fes  propres 
loix  ,  fous  la  protection  des  Romains.  On  prétend 
qu'elle  ne  fut  pas  reconftruite  précifément  au  même 
endroit.  Comme  le  plus  grand  nombre  des  villes 
qui  ont  été  rcconftruiies  après  la  ruine  entière  des 
anciennes,  n'ont  pas  occupé  le  même  emplace- 
ment ,  je  foupçonne  qu'il  exifte  une  caufe  com- 
mune a  toutes  ,  &  prodiùTant  r>ar-tout  le  même 
effet  :  c'eft  qu'il  eft  plus  aifé  de  conftruire  dans 
un  terrein  libre ,  que  fur  un  emplacement  couvert 
de  décombres. 

Gaza  fut  une  des  villes  qu'Augufte ,  l'an  30 
avant  l'ère  chrétienne,  donna  à  Hérode  ,  roi  des 
Juifs.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  il  Tôta  a  la 
Judée  pour  la  rendre  à  la  Syrie.  Adrien  ,  fépa- 
rant  de  la  Syrie  la  Paleftine  ,  décora  Gaza  de 
nouveaux  privilèges. 

Cette  ville,  &  fon  port  nommé  M  aima  Ga^a, 
étoient  fous  la  puirTance  des  empereurs  Grecs , 
lorfque  les  Arabes  s'emparèrent  de  la  Syrie.  Il 
eA  probable  qu'ils  négligèrent  cette  place,  après 
s'en  être  emparés  ,  puifqu'à  l'arrivée  des  Croifés 
elle  étoit  entièrement  détruite  &  ruinée.  On  bâtit 
alors  dans  ce  mime  emplacement  un  château  forr, 
qui  fut  donné  aux  chevaliers  du  Temwle  ,  pour 
arrêter  les  courfe<  des  nabitans  d'^fcalon. 

Aiuhcdan  ,  au  fud  eft ,  eft  peu  connue ,  &  proba- 
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bhment  étoit  moins  ajiULi:t>e  que  beaucoup  d'autres 
villes  »Jo  la  Phénicic  ,  puisqu'il  n'eu  eft  pas  parlé 
dans  Jofué  ,  &  que  d'iilleurs  fon  nom  eft  d'ori- 
ine  grecque.  Ruinée  pendant  le  cours  des  guerres 
es  rots  de  Syrie  &  d'Egypte ,  elle  fut  rétablis 
par  Gabinius.  Augufte  l'ayant  donnée  à  Hérode, 
ce  prince  y  ru  faire  quelques  ouvrages  ,  &  en 
changea  le  nom  en  celui  tiAg'ippus.  Par  cet  aile 
d'adulation ,  il  taifoit  la  cour  à  Agrippa ,  gendre 
d' Augufte  8c  gouverneur  de  l'Orient.  Après  la  mort 
d'Hérode  .  elle  reprit  fon  premier  nom. 

LVIII.  Raphia  ou  Rjphea,  étoit  an  fud-oueft,noR 
pas précisément  furie  bord  de  la  mer,  mais  à  une 
petite  diftanec.  Elle  eft  célèbre  par  la  bataille  qu'An- 
tiochus  le-crand  perdit  dans  fon  voifunge ,  contre 
Ptolemée-Philopstor.  La  diftance  de  Raphia  à  Gaza 
étoit  de  vingt  deux  milles.  Gabinius,  la  trouvant 
dans  le  même  état  que  cette  dernière,  la  fit  ré- 
tablir. On  ne  fait  pas  bien  depuis  quand  clic  fut 
détruite. 

L1X.  RhinocoTura ,  quoique  n'ayant  pas  toujours 
été  comprife  dans  les  limites  de  l.t  Palcftme  ,  pett 
être  cependant  regardée  comme  Sa  dernière  ville  de 
la  Syrie  :  elle  fervoit  de  bornes  à  cette  province  dit 
côté  de  l'Egypte.  Le  nom  de  R'iiconorurj  eft  grec, 
&  paroît  s'être  formé  par  corruption  de  Ith'ino- 
colurj  &  Rmotura ,  formé  de  fi» ,  le  nez ,  fit  de 
xoAv'v,  je  coupe:  ce  n'eft  qu'une  tradition  de  l'o- 
riental hnyfus ,  formé  déracines,  ayant  le  même 
feris  que  le  mot  grec,  &  en  effet  les  hiftoriens 
parlent  d'une  ville  de  Janyfus ,  qui  devoit  être 
dans  cette  contrée. 

Diodore  prétend  qu'elle  tiroir  fon  nom  de  ce 
qii'Aclifanès ,  roi  d'Ethiopie  ,  après  s'être  emparé 
de  l'Egypte,  avoi:  envoyé  dans  cette  ville  tous 
les  voleurs  auxquels  il  a  voit  fait  couper  le  nez, 
au  lieu  de  les  fai  c  mettre  à  mort  :  mais  on  pmir- 
roit  demander  à  Diodore  quel  étoit  alors  le  nom 
delà  ville?  D'autres  auteurs  ont  dit  que  f  'iv , 
fignifiant  auffi-biert  le  cuir  que  le  nez,  avoir  ainfi 
nommé  ce  lieu,  parce  qu'il  avoir  commencé  par 
être  une  habitation  de  gens  occupés  du  commerce 
des  cuirs  :  mais  ce  fendaient  n'eft  pas  plus  prouvé 
que  l'autre. 

Au  refte ,  ce'te  Ville  manquoit  de  toutes  les 
commodités  de  la  vie  ,  &  ce  n'étoit  qu'a  force 
tTinduftrie  que  les  habitans  fubvenoient  aux  bc- 
foins  les  plus  preftans  de  la  vie. 

Telle  étoit  la  côte  de  l'A  fie  appellée  Phénicic, 
&  tels  en  étoient  les  principaux  lieux.  On  a  cru 
devoir  donner  une  description  un  peu  étendue  de 
ca  pays ,  à  caufe  du  rang  diftinguè  que  tiennent 
les  Phéniciens  entre  les  peuples  de  l'antiquité. 

Phocmce,  nom  d'un  lieu  ou  d'une  ile  de 
l'Afte  ,  dans  la  Bithynie  ,  fur  le  golfe  Mjr'undy- 
nus    ft-lon  Hérodote.  n 

PWŒMCE  ,  i!e  de  la  mer  Méditerranée  ,  fur 
la  côte  de  la  Gaule  ,  &  l'une  des  plus  petites 
de  celles  connues  fous  le  nom  de  Stoechadcs,  fé- 
lon Pline.  » 
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Phœvice  ,  île  de  la  mer  Egée ,  &  l'une  de* 
Sporades.  Sclo-i  Pline ,  clic  fut  enfuite  appelée 
lot. 

PHCENICES ,  les  Phéniciens  ,  peuple  d'Afie  , 
établis  principalement  fur  la  côte  qui  s'étend  de- 
puis l'Egypte  ,  jufqa#s  vers  l'embouchur»  de  l'O- 
ronte.  Ce  peuple  a  joué  un  ft  grand  rôle  dans 
l'antiquité ,  que  je  me  crois  oblige  de  donner  une 
certaine  étendue  à  cet  article.  Je  prendrai  pour 
mon  principal  guide  M.  l'AVbé  Mig.not ,  qui  a 
donnai,  dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  Belles- 
Lettres  (  Voyti  T.  XXXtv  &  fuiv.  )  ,  plufieurs  dif- 
fer  rations  fur  ce  fujet. 

Etymologic  du  nom  Phéniciens.  On  convient  alTcz 
généralement  que  le  nom  de  Phcnices,  ou  Phé- 
nici  ru ,  n'étoit  pas  d'abord  celui  de  ce  peuple; 
&  en  cfTet  il  n'a  pas  la  forme  des  noms  orien- 
taux. On  préfume  qu'ils  s'appelaient  d'abord  Ca- 
nanéens. Leur  fécond  nom  ,  celui  qui  avec  le  temps 
leur  relia ,  leur  fut  donné  par  des  nations  étran- 
gères. Mais  il  y  a  divcrfité  d'opinions  fur  fon 
origine. 

Ariflote  trouvoit  l'étymologie  de  ce  nom  dans 
le  verbe  q>3i;ï£c*i  (Phoïnixat)  dont  les  Perrhèbes 
fc  fervoient  pour  dire  tuer ,  matfacrer;  parce  qu'a- 
joute-t  il ,  les  Phéniciens  n'étoient  connus  d'abord 
que  comme  des  forhans  ,  des  ccumciirs  de  mer, 
qui  fe  jettoient  fur  les  côtes  des  difTcrens  pays, 
y  portoient  le  fer  &  le  feu ,  &  s'en  rerournoient 
chargés  de  butin  ,  enlevés  a  ceux  qu'ils  avoient 
maflacrés.  Mais  cette  étymulogie  eft  très-forcée, 

les  Phéniciens,  devenus  fi  célèbres  par  leur  com- 
merce ,  n'ont  jamais  rendu  leur  nom  odieux  par 
des  pynteries.  Cefl  une  idle  allez  bifarre,  que 
de  leur  fuppofcr  des  crimes  pour  donner  une  éty- 
moîogie  vraifemblablc  de  leur  nom. 

Les  mythologues  hiftoriens  ,  qui  ont  toujours 
des  héros  ou  des  nymphes  à  leur  difpofition ,  ont 
fait  venir  le  nom  des  Phéniciens,  les  uns  d'un 
prétendu  Pliœnix ,  fils  d'Agcnor  ;  les  autres  ,  de 
Phoeuix ,  fils  de  Neptune  &  de  Libye.  On  peut 
leur  oppofer  une  double  objection.  Ces  prétendus 
Phcenix  n'ont  peut-être  jamais  e  xi  lié ,  &  fur-tout 
le  dernier  (t);  &  de  plus,  c'eft  que  les  nations 
voifints  des  Phéniciens,  ne  les  appellent  pas  au- 
trement que  Cananéens. 

Une  troifième  étymologic  offriroir  p'us  de  vrai- 
fcmblance  ,  parce  qu'elle  fe  rapproche  davantage 
de  la  marche  de  l'cfprit  humain.  Le  palmier  porte 
en  grec  le  nom  de  çîïViÇ  i  on  aura ,  dit-on , 
donné  le  nom  de  Phœnicia  au  pays  qui  paroilToit 
produire  le  plus  abondamment  les  palmiers.  Je 
fais  bien  qn'Arirtotc  rejette  cette  étymologic  : 
l'Arabie  fit  l'Egypte  produisent  le  palmier,  &  n'en 


(i)  Çni  n"  voit  que  psr  un  fils  de  Neptune  &  Je  Libye  , 
«s  n  voulu  dc^gner  un  chr(  d»  quelqve  navig  -rion  venu 
far  ra«r  ,  d'une  terre  que  l'on  oiyr.moir  L<b)t  î 
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partent  pas  le  nom.  Cela  cft  vrai  :  mais  il  pirok 
certain  que  les  Grecs  ont  eu  des  relations  avec 
les  Phéniciens  ,  avant  d'en  avoir  avec  les  Arabes 
&  mêmes  les-  Egyptiens.  On  a  dit  Ylctbnd ,  (d'où 
s'eft  formé  IJland)  ,  c'eft  à  dire  ,  la  terre  de  fbce: 
ce  n'eft  pas  que  l'on  n'en  trouve  également  an» 
près  de  Groenland,  du  Spitzberg,  &c.  mais  on 
lui  a  donné  ce  nom  ,  &  cette  île  le  porte  exclu- 
fivement  :  on  en  diroit  autant  de  la  Terre  de  feu 
&  de  beaucoup  d'autres  lieux  ;  ainfi  cette  objec* 
t'.on  n'eft  pas  trop  forte.  11  eft  vrai  que  l'on  peut 
y  joindre  celle-ci  :  c'eft  qu'il  n'eft  pas  prouvé  que 
le  palmier  porta  le  nom  de  Photmx ,  avant  que 
les  Grecs  l'euffent  connu  chez  le  peuple  appelé 
Phénicien.  On  convient  que  la  cou.eur  pourpre 
portoit  ce  nom ,  parce  qu'elle  avoit  été  décou. 
verte  chez  eux. 

J'abandonne  quelques  autres  étymolagies  ptifes 
de  même  de  la  langue  grecque ,  pour  parler  de 
celles  qui  font  prifes  dans  les  langues  orientales; 
&  il^aroit  raifonnable  de  la  chercher  dans  la  langue 
même  de  ceux  qui  la  portoient,  ou  du  moins  dans 
celles  de  leurs  plus  proches  voilins. 

Scaliger  prétendoit  que  le  nom  de  Phénicien  ve- 
noit  de  Pinhhas  on  Pinhhes ,  qu'il  prétendoit  avoir 
été  donné  à  Canaan  ,  par  les  Sidoniens  :  mais  rien 
n'eft  moins  prouvé  que  ce  fait,  quoique  d'ailleurs 
ce  mot  foit  oriental ,  &  fignifie  un  homme  fui  iaf 
pire  la  confiance. 

Fullerus  le  cherche  dans'  le  mot  p antk  ou  pih 
nek  ;  mais  dont  on  ne  connoit  pas* trop  la  figni* 
fication. 

Le  favant  Bochart  paroît  s'être  le  plus  approché 
de  la  vérité.  Selon  lui ,  ces  peuples  le  nommérest 
d'abord  les  enfws  £  Anak  ou  Beni  Anak ,  comme 
dans  l'écriture  on  dit  les  Enfans  d'Abraham,  les 
Enfans  de  Jacob.  En  adouciffant  la  prononciation 
du  heth  ,  on  a  dit  phenak ,  au  plurier  phenakim , 
d'où  les  Grecs  ont  fait  Phetnkes.  En  effet ,  on  voit 
dans  la  Gcnèfe ,  que  les  efpions  envoyés  par 
Moyfc ,  trouvèrent  à  Hcbron  &  aux  environs , 
une  nation  qu'ils  appelèrent  Anakim  ou  Enakim. 
Cette  portion  des  Cananéens  devint  célèbre  par 
fa  taille  avantageufe  Si  par  fa  force  :  d'autres  Ca- 
nanéens fe  firent  honneur  d'en  defeendre ,  &  fe 
dénommèrent  auftî  Anakinu.  Ceux  qui  fondèrent 
Girthage  donnèrent  à  cette  nouvelle  ville  le  nom 
de  Hhadr'.  Anak,  ou  ,  comme  on  lit  dans  Plante, 
(in  Panulo,  a:,  v  ,  fc.  a)  ,  edre  Anak,  c'eft  > 
dlrc  ,  les  Jtmewet  à' Anak  ou  des  Enjkhn  ,  on  des 
Enacims.  Quant  au  mot  bmi,  qtic  Dochard  fup- 
pofe  entrer  dans  la  compofition  de  ce  mot,  M. 
l'Abbé  M'gnot  penfe  qu'il  n'en  cft  pas  befoin. 
Les  Egyptiens  ajouroiçnt  prefqtie  toujours  l'article 
phe  au  commencement  des  mots  :  ainfi ,  au  lieu 
à'Enakim  ,  i!s  auront  dit  Penakim  ou  Phonacm,  fit 
les  Grecs  apprenant  ce  mot  dans  leurs  premiers 
courtes  maritimes  ,  ou  par  des  bânmens  fjni  moui!- 
l.icnt  fur  leurs  côtes,  auront  dit  ♦»/m:ff  ,  & 
les  Latins  Phetni.es, 
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'Origin*.  En  rcconnoiflant  les  Cananéens  pour  le* 
defccndaus  de  Canaan ,  6W  de  Cham ,  on  remonte 
aifémenr  à  l'origine  des  Phéniciens  :  mais  en  exa- 
minant avec  foin  ics  indications  données  par  Moife , 
on  appcrçoii  une  différence  entre  l'état  du  pays 
qu'ils  habitèrent,  confidéré  lors  des  premières  dif- 
perfions,  ou  lorfque  Abraham  y  arriva.  On  voit 
qu  il  avoit  dû  y  arriver  une  nouvelle  colonie,  qui 
avoit  obligé  plufieurs  des  anciens  habirans  de  fe 
porter  vers  le  feptentrion.  On  préfume  que  c-tte 
nouvelle  colonie  ctoient  des  Cananéens  ,  que 
Moïfe  paroît  diflingucr  des  premiers  habiians  : 
car,  lorfque  dans  la  Genèfe  (c.  xit ,  v.  j.  6)\\ 
dit  qu'Abraham  arriva  dans  le  pays  de  Canaan  , 
îl  ajoute  que  le  Cananéen  éioit  alors  dans  ce  pays  ; 
remarque  qui  eût  été  inutile ,  s'il  eût  voulu  ne 
parler  que  des  anciens  habitans.  Dans  le  chapitre 
fuivant ,  il  parle  du  Cananéen  fck  du  Phérezéen  , 
qui  habitoient  alors  dans  le  pays. 

Or ,  ces  nouveaux  Cananéens  ,  on  préfume , 
avec  beaucoup  de  vraifemblance ,  que  c'étoiem 
les  Orientaux  que  les  auteurs  nous  font  connoitre 
en  Egypte  fous  le  nom  de  pa/tturs ,  &  qui ,  après 
en  avoir  éré  chattes ,  revinreot  dans  la  Paleflinc. 
Ccft  probablement  d'après  les  traces  de  cette  an' 
cienne  migration ,  qu'Hérodote  dit  que  les  Phé- 
niciens avoient  d'abord  habité  les  bords  de  la  mer 
Rouge  :  mais  ces  payeurs  avoient  habité  la  partie 
orientale  de  l'Egypte  ;  c'en  pouvoir  être  afiez 
pour  tes  fuppofêr  venus  des  bords  de  la  mer 
Erythrée.  Et  comme  je  n'aurai  pas  ailleurs  occa- 
sion de  parler  de  ces  pafteurs  ,  que  je  regarde 
ici  comme  les  auteurs  des  Phéniciens  ,  je  vais 
tranferirece  qu'en  difoit  Maneihon,  cité- par  Jo- 
feph. (  Jof.  Conira  Appio,  ^ 

«  Nous  avons  eu  autrefois,  dit-il ,  un  roi  nommé 
»  Tinuils;  fous  fon  règne,  Dieu  étant  irrité  contre 
n  nous  ,  des  gens  venus  de  l'Orient ,  mépri  fables 
o  à  la  vérité ,  mais  pleins  de  courage  &  de  har- 
»  dieffe ,  fe  jetèrent  fur  notre  pays  ,  s'en  ren- 
»  dirent  les  maîtres  aifément  &  fans  combat ,  le 
»  fournirent ,  &  ,  ayant  réduit  fes  princes  fous 
n  leur  pouvoir,  ils  biûlèrent  les  villes  &  rrnvcr- 
»  firent  les  temples  des  dieux  :  ils  traitèrent  les 
n  habitans  avec  la  dernière  cruauté ,  tuèrent  les 
»  uns  &  emmenèrent  en  captivité  les  femmes 
r>  &  les  crtf'ans  des  autres.  Dans  la  fuite  ils  fe 
»  choifirent  un  roi  pris  d'entre  eux, nommé  Sa- 
»  laits  :  ce  prince  tint  fa  cour  à  Memphis ,  & 
n  fe  rendît  tributaire  la  haute  &  la  baffe  Egypte. 
»  11  établit  des  forts  dans  les  endroits  convenables , 
»  &  forti6a  fur-tout  le  coté  oriental ,  pour  cm 
»  pécher  les  Affy  riens ,  qui  étoient  alors  le  peuple 
»  le  plus  puiffanr,  de  faire  aucune  invafion.  Ayant 
n  trouve  ,  dans  le  nome  Saïte ,  une  ville  d'une 
»  fitnation  avantageufe*,  appelée  Avaùs  par  les 
»  anciens  Théologiens  ,  il  la  fir  rebâtir,  l'cnvî- 
»  ronna  de  fortes  murai'lcs,  &  y  mit  deux  cens 
»»  quarante  mille  hommes  pour  la  garder.  Salatis 
»  mourut  après  un  rcgRÇ  de  dix  neuf  arts.  Béon , 


»  fon  fucceffeur,  régna  quarante  quatre  ans  Apruli 
»  nas,  qui  vint  après  lui ,  eut  un  règne  de  trente- 
»  fix  an;»  Si  feot  nnus.  Apophisqui  1  ni  foccè<-:.;> 
»  fut  fur  le  ttône  fûixante-un  ans.  Junias  ,  qui  y 
»  monta  après  lui  ,  le  conferva  cinqtunr ■•  311s 
»  un  mois.  Le  dernier  f.u  Affu ,  qui  fut  roi  q-n- 
»  ranic-ncnf  ars  &  deux  mois.  Cts  fix  princ.s 
»  firent  toujours  la  guêtre,  dans  le  deffein  de  reu- 
»  verfer  la  moivircliie  de  l'Egypte  », 

M.  l'abbé  Mignot  piouvc  que  c 's  paftc.irs, 
appelés  en  égyptien  Hycfos,  furent  les  ancltrcs 
des  Phéniciens.  Les  rois  de  la  Thîba'ïrîc  &  les 
autres  prince*  d<-*  l'Egypte  ,  s'éunt  ligués  contre 
eux  ,  leur  firent  la  guerre;  cette  guerre  fut  longue 
&  Cruelli  :  rr.ats  <  nîin  le  roi  Mul^har  iMutliofis 
les  (oiça  de  fe  renfermer  dans  un  canton  qui  coa- 
tenoit  dix  mille  aroures  ou  arpens  égyptiens.  Lts 
paficurs  fortifièrent  ce  heu  ,  6c  l'environnèrent  de 
murailles  ,  pour  fe  mrttre  à  couvert  avec  tout  ce 
qu'ils  poflédoienr.  Thummofis  ou  Thetm»fis ,  à  !.i 
tête  de  quatre  cens  quatre-vingts  mille  hommes , 
vint  mettre  le  fiège  devant  cette  place  :  mais 
l'ayant  attaquée  inutilement ,  &  défefpérant  de 
la  prendre ,  il  traita  avec  les  aflïégés  ,  qui ,  de 
leur  côté,  ne  fe  croyant  pas  en  état  de  tenir  contr? 
les  forces  réunies  de  l'Egypte  ,  demandèrent  qu'il 
leur  fût  permis  de  fortir ,  &  d'emporter  tout  es 
qui  leur  appartenoit,  pour  fe  retirer  où  ils  vt.u- 
droient ,  fans  pouvoir  être  pourfuivis  ni  inquiétés 
dans  leur  marche.  Les  Egyptiens,  fatisfaits  d'être 
délivrés  d'un  peuple  qui  les  vexoit  depuis  fi  long- 
temps ,  confentirent  volontiers  à  cette  demande. 
Les  Pafieurs"  quittent  l'Egypte  ;  6k  prenant  la  route 
du  dèfert ,  ils  allèrent  en  Syrie ,  &  fc>fixérer.t 
dans  le  pays  qui  fut  appelé  depuis  Judir. 

Cette  fortie  des  pafteurs  de  l'Egypte  doit  être 
antérieure  à  l'arrivée  de  Jofeph  dans  ce  pays , 
c'eft-à-dire ,  à  l'an  1728  avant  1ère  vulgaire.  C'é- 
toit  par  une  fuite  de  la  haine  qu'avoient  infpirée 
ces  pafteurs ,  que  lorfque  Jofeph  entra  en  Egypte 
il  y  trouva  la  nation  très-prévenue  contre  les 
étrangers  &  haûTant  les  Parteurs  :  on  le  voit  par 
la  manière  dont  Jofeph  traita  d'abord  fes  frères, 
qu'il  inquiétoit  en  fc  fervant  de  ce  prétexte;  on 
le  voit  de  même  dans  la  demande  que  Jofeph 
fait  de  la  terre  de  Geffcn  ,  parce  que ,  dit  Jo- 
feph ,  les  Egyptiens  n'auroicr.t  pu  les  fouffrir  ail- 
leurs. 

Ce  trait  d'hifUVre  a tr.fi  expofé  jette  un  grand 
jour  fur  les  allégories  égyptiennes,  Auffi  M.  l'abbé 
Mignot  dit-il  :  le  fy r.chior.ifme  de  l'arrivée  des 
Phéniciens  en  Egypte  avec  le  régne  de  Mér.és, 
conduit  à  pcnûr  eue  toute  la  Lb!e  de  la  guerre 
de  Typhon  cotur'  Ofiris ,  n'efi  qu'une  allégorie, 
qui  cachoit  l'hiikire  de  la  guerre  d;s  Cananéens 
ou  Phéniciens  contre  e-  Egyptiens.  Typhon  étoit 
frère  d'Ofiris ,  ce  convient  aux  Cananéen*  , 
qui ,  dtfeendus  de  C.ma-n  ,  frère  de  Mitzraim, 
pouvoient  être  apoclés  fiéres  des  Egyptiens  ,  fui- 
vant  l'ufagc  de  l'Orient ,  où  ce  nom  fe  donnoit 
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en  c'.-r!:"!  à  d«  parers  :  nuis  quoique  frères,  Ifs 
n'cu  Unt  pas  nés  en  Egypte,  ce  que  la  fable  in- 
dique fiifHfamoiiînt  pjr  ia  couleur  différente  qu'elle 
donn:  à  Typhon  ,  qu'el'c  reprèferte  comme  roux. 
Les  Egyptiens,  en  cotnpantion  des  Cananéens, 
ctoient  prcfque  nors  ;  il  fc  irouvoit  parmi  eux 
peu  d'hommes  qi;i  fu  fient  roux  ,  &  il  n'y  avoit 
çucre  mie  l^s  i;rjiigers  qui  <!emcuroicnt  parmi 
eux  ,  qi  i  eulVcnt  cote  couxtit. 

La  guerre,  dit  la  fable ,  entre  Typhon  &  Ofiris 
fut  longue,  Se  ne  fc  termina  que  par  la  retraite 
de  Typhon  hors  de  l'Egypte;  ce  qui  enraéterife, 
à  ne 'pas  s'y  méprendre,  l'expulsion  des  psftsnirs. 
Typhon ,  difuient  les  Egyptiens,  fe  retira  à  Abaris , 
qui ,  pour  cette  raifon  ,  fut  appelée  la  ville  de 
Typhon  dans  le  langage  f.tcré  :  ne  pouvant  tenir 
dans  cette  ville,  il  tut  obligé  d'en  fortir  :  il  aban- 
donnaentièrement  le  pays;  6c  comme  il  n'y  revint 
phi»  ,on  débita  qu'il  étoit  mort,  &qu'il  avoit  été  cn- 
giO'.iti  f>  u  . 'es  eaux  du  lac  Sirbonitermais  cette  mort 
ivcft  qu'ai  égt.riquc:  car  depuis  il  eut,  félon  Plurarque 
(  De  If.  &  Oj.  p.  C>47)t  deux  fils,  Ju'teus  &  Zé- 
ro! y  mus  .  c'ciVa-dirc ,  fans  doute,  qu'étant  entré 
durs  la  Syrie,  il  fe  fixa  dans  le  pays  de  Canaan, 
qu'occupèrent  depuis  les  Juifs,  &  où  étoit  la  ville 
de  Jérufalcm.  A  ces  traits  on  ne  peur  mècon- 
noitre  les  rois  païleurs ,  ni  leur  encrée  dans  le 
pays  de  Canaan. 

Selon  M.  l'aube  Migr.ot ,  le  commencement 
du  règne  de  Sslatis ,  premier  roi  paflcur ,  peut 
être  fixé  à  l'an  2678  avant  J.  C.  &.  leur  fortie 
à  l'an  1791  avant  cette  même  ère. 

Les  pafteurs  Phéniciens  ,  rentrés  dans  le  pays 
de  Canaan ,  d'où ,  troi>  fièc!esauparavant,iIsctoicnt 
fortis  pour  paficr  en  Egypte  ,  fe  fixèrent  d'abord 
au  midi,  &  ,  félon  Jullin  (  L.  xvnr,  c.  3),  ils 
s'établirent  dans  le  voifin.igc  du  lac  d'Afly  rie ,  c 'cit- 
a-dire ,  du  lac  Afphnlme  :  mats  s'y  ér.mt  multi- 
pliés, &  étant  obligés  de  s'étendre ,  ils  fe  portèrent 
fur  la  cAte  de  la  mer,  que  les  premiers  habitans 
dn  pays  avoient  laide  vacante  ;  quelquci-uns  s'éta- 
blirent dans  le  voifinage  du  Jourdain.  Leur  arrivée 
dans  la  Pale  Aine  cft  la  raufe  qui  fit  refluer  quel- 

Sues-uns  des  nreiens  habitans  vers  le  fcpter.tt  ion. 
s  s'y  multiplièrent  tellement ,  que  le  pays,  qui 
du  temps  de  Jacob  manquait  d'habitans  en  p'u- 
fieurs  endroits  pour  cultiver  la  terre,  fe  froiiva 
tellement  peuplé  lorfqne  Moïfs  y  envoya  des  ef- 
pions  ,  qu'ils  furent  effrayés  de  la  grandeur  des 
villes,  aufli  bien  que  du  nombre  tk  de  la  force 
de  ceux  qui  les  habitoienr. 

Lcs-Phiiiftins  étok-r.t  auflî  venus  de  l'Egypte  ; 
ils  s'étoicm  établis  au  fud  des  Cananéens  (1). 


(1)  Il  ne  faut  pas  hffer  ignore;  que  cette  opinion  fut 
attaquée  par  VI.  de  la  Sai:«  {Mé-n.  d:  Lt.  J.  XXX  Hr. 
M.  p.  1-;).  Ce  favaiir  prétend  c\u:  les  Phénicien* ,  qi.e 
Ton  H  suffi  nommé  Eryrh'itm  ,  e  oi  tv  dcfcem'us  d  E12U 
OuEdotn,  81  que  !e<  Juifs  I -  ri!|',dr>iu:CT-.t  tomme  leurs 
frsrcs.  Il  allure  audi  qu'Liàu  clt  le  merne  que  le  roi 


Ils  nvo'cnt  d'abord  ,  &  pendant  long-temps,  hs< 
f  ité  Péltife  &  fon  territoire.  Les  Captorim  étoient 
auifi  de  la  même  race  ;  &  ces  peuples ,  avec  les 
Cananéens ,  formèrent  la  nation  qui,  dans  la  fuite, 
porta  le  nom  de  Phéniciens  (■>). 

Largue  &  écriture.  Quelle  qu'ait  été  l'origine  de 
la  langue  phénicienne,  il  ert  sûr  qu'elle  avoit  du 
rapport  avec  les  autres  langues  orientales  en  ufage 
en  Arabie,  en  Syrie,  &c.  mais  on  n'en  a  confervé 
que  quelques  inferiptions  &  quelques  médailles; 
tk  même  le  caraétère  de  l'écriture  phénicienne 
ne  nous  ert  connu  que  depuis  anez  peu  de 
temps.  On  peut  même  dire  que  Rhcinfcrdiits, 
l'sb!)  j  de  Fourmont ,  &  M.  Swinton,  avoient  peu 
r  jnfTi  dans  les  explications  qu'ils  ont  données  d'une 
infeription  conlervée  à  Malte,  &  que  l'on  peut 
rc,vtrdtr  comme  phénicienne,  puifqu'cllc  eft  sû- 
rement carthagir.oife. 

L'a!p!:abet  phénicien  eft  compofé  du  mètre 
nombre-  de  lettres  que  l'alphabet  hébreu  :  les 
formes  en  font  anVz  groffières  ;  mais  elles  font 
mieux  fentir  la  conformité  qui  exiftoit  entre  ces 
lettres  &  celles  des.  plu*  anciennes  infeription» 
grecques.  Ce  caraûère  phénicien  eft  contourné  dif- 
féremment ,  fuivant  les  différens  cantons  où  il  a 
été  en  ufage.  Le  caraftère  de  Palmyre  ferable 
tenir  pltis  de  l'hébreu  ;  celui  de  Carthage  ou  le 
punique,  &  celui  de  la  Sicile  ou  de  l'Efpagnc, 
avoient  une  origine  commune ,  &  tenoient  de 
celui  des  Phéniciens.  Mais,  malgré  l'identité  des 
figures ,  on  y  apperçoit  des  contours,  des  nuances, 
des  altérations  qui  en  rendent  la  Uâure  très-dif- 
ficile à  ceux  qui  ne  liroient  que  le  caraflère  ufitè 
en  Phénicie. 

Ce  caraâèrc  ,  commun  aux  Phéniciens ,  aux 

"  -~ 

Erytrra*,  dont  le  nom  fignific  également  rougi ,  fc  que 
l'on  donne  pour  un  des  premier»  roi»  âe  c«tre  nation. 

M.  Vibbé  Mign»r  y  répondit  [Mtrr..  <U  Lut.  ibiJ. p.  i?t); 
il  reprit  fes  proportions  : 

i*.  Les  villes  principales  du  pay*  ,  auquel  le»  Grra 
ont  donné  le  nom  de  Phénicit,  ont  eu  p  jut  fondateurs  & 
pour  premier»  habitans ,  les  enfan»  Se  les  defeencans  de 

1*.  Les  habitan»  de  Tyr  &  d-  Sidon  ,  dan»  le  même 
temps  ou  ils  font  appelé»  Phénk  tit  par  îcs  Grec» ,  font 
nommes  Cananttnt  dan»  le  texte  original  de  l'écriture. 

y.  Les traduOeurs  d?  It  Bible  qui,  des  le  temps  de 
Ptolemee  Philadclphc,  ont  mis  en  grec  le  PcntJtcuque, 
é:oient  tellement  perfuadés  que  les  Phéniciens  ctotem 
Cananéens ,  que  fo  ivent  ils  ont  rendu  le  mot  hebrett 
Kenant ,  par  crlui  de  ♦cirixit  &  *»m»c«< ,  PStisiatru  H 
Phènicitnntt. 

4*.  Le»  Phcnicien»  Te  donnoient  eux- mêmes  le  nom  de 
Cantnt<nt. 

I*.  Quelque»  au «eur»  profanes  ,  tris  que  Sanchoniatoa 
61  Fhilon  de  nyh;.>s,  fon  traducteur,  nous  afîurent que 
Chn3  0U  Or.ian  Çi  le  ]>èrc  «les  Phcnicien»  ;  d'autres  ont 

app  !c  Ph-  i  .  c  le  oav»  >e  Canaan. 

G<?  fiv.tnt  a  conn-mc  fo  .  »r»inion  oardes  raifonnemcrU 
folid-s  ,  8c  de  nOuvpJlc<  jire>iv;s  hift  >nq  v  s. 

■i)  On  vert»  lttywulo&ic  de  Je-r  nom  i  l'itûdt 

PiÙLlill.NS. 
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Hébreu* ,  aux  Arabes  ,  &c.  a  l'avantage  d'être 
l'origine  de  celui  de  toutes  les  nations  qui  font 
à  l'occident  de  l'Aile  :  il  a  paffé  en  Afrique  par 
les  Carthaginois  ;  il  a  été  en  ufage  dans  la  Sicile 
&  dans  l'fcfpagne ,  avant  que  les  Romains  eu  fient 
fait  la  conquête  de  ces  pays;  Cadmus  le  porta 
chez  les  Grecs  ;  il  a  été  adopté  également  par 
les  Etrufques ,  toujours  en  s'altérant  dans  ces  dif- 
fèrens  paifages  ;  enfin  toutes  les  nattons  de  l'Eu- 
rope l'ont  reçu.  Du  côté  de  l'orient,  il  a  été  en 
ulagc  dans  la  Perfc  pendant  long-temps ,  enforte 

Ju'tl  eft  peut-être  l'origine  de  toute  écriture,  (bit 
ireâement,  foit  indirectement.  Les  Phéniciens, 
comme  les  Hébreux ,  les  Arabes ,  &c,  écrivoient 
de  droite  à  gauche  :  mais ,  ainû  que  les  Hébreux, 
ils  n'avoient  pas  de  voyelles  dans  leur  alphabet  : 
aiifli  M.  de  Guignes  dit-rl  (Aient.  Lin.  T.  xxxvj, 
M.  p.  iar.  )  :  aEn  réfléchiffam  fur  Ls  caractères 
»  des  alphabets  orientaux  ,  &  fur  les  ouvrages 

»  qu'ils  ont  faits  fur  la  grammaire  je  ferois 

»  tenté  de  croire  que  les  mots  fc  lifoient  comme 
n  des  hiéroglyphes ,  qu'on  les  apprenoit  de  mé- 
»  moire  &  à  force  d'étude,  d'autant  plus  que 
•>  tout  le  monde  ne  fe  livroit  point  aux  feiences, 
n  que  le  nombre  des  favans  étoit  très-petit,  que 
n  ceux-ci ,  jouiffant  de  h  plus  grande  confidé- 
»  ration  ,  n'étoient  pas  curieux  d'admettre  parmi 
m  eux  beaucoup  de  perfonnes,  &  que  les  feiences 
»  étoient  toujours  des  myftércs  &  des  fecrets  que 
»  l'on  ne  s'emprtfloit  pas  de  publier. ...  Les  Phé- 
n  niciens  avoient ,  comme  dans  les  myftèrcs  des 
n  Cïrccs,  leurs  hiérophantes,  auxquels  tout  le 
»  refte  de  la  nation ,  trop  occupée  de  commerce , 
n  abandonnât  les  feiences  ». 

Le  procédé  de  n'écrire  que  les  confonnes ,  prouve 
finguliérement  l'antiquité  de  ces  langues  ,  &  il  eft 
une  fuite  incontefiable  de  l'écriture  hiéroglyphique: 
dans  cette  manière  d'écrire  ,  les  idées  étoient  re- 
préfentées  aux  yeux  par  des  figures  qui  n'étoient 
ni  confonnes ,  ni  voyelles  :  lorlqtic  l'on  voulut 
appliquer  le  difeours  à  ces  figures ,  chacune  de- 
vint un  mot  ou  une  fy l'abc  inv»rubL-  ,  c'eft-à- 
dsre  ,  qu'elle  fut  toujours  la  même  fyllabe ,  parce 
qu'elle  repréfentoit  toujours  la  même  idée  :  or  la 
bafe  &  la  charpente  d'un  mot  font  les  confonnes, 
que  les  voyelles  ne  font  que  mettre  en  mouvo- 
ir, en  t.  Enfuite  les  Orientaux  perfectionnèrent ,  d.ins 
chaque  dialecte  ,  cette  prononciation  ;  mais  ils 
gardèrent  toujours  l'ancien  fyftèmc  de  leSure,  c'en- 
a-dire ,  qu'ils  n'imaginèrent  pas  de  figures  pour 
exprimer  les  voyelles.  Ce  ne  fut  donc  que  kri'que 
quelques-unes  de  ces  langues  cédèrent  d'être  en 
ufage  ,  qu'il  fallut  y  avoir  recours,  afin  de  con- 
server les  funs  que  l'on  a;,p!icpic/it  ruuiieUeir.cnr 
aux  confonnes  ..dans  le  temps  que  tout  le  monde 
parloit  la  bngue  qu'il  avoir  apprife  r'ts  le  bercent. 

Religion.  On  croit  que  k>>  Cansuécuï  adorèrent 
d'abord  le  vrai  Dieu  :  i!  proie  qu'au  te  ,  *  (l'A- 
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braluni  ,  leur  culte  n'é-oit 


pas  diif 


crenr 


'■on. 


I  fouveraîn,  que  l'on  reconnoifloit  pour  être  l'au- 
teur &  la  ciufe  de  tomes  chofes  ,  celui  des  dieux 
que  toute  l'antiquité  a  appelés  n  ;:;irels  &  immor- 
tels ,  c'eft-à-dîre  ,  du  foîetl ,  de  'a  htnc  ,  des  artre* 
&  des  élémens.  Ccl\  par-là  que  commença  l'ido- 
lâtrie chez  les  Phéniciens.  Mais  ces  peuples  ne 
fc  bornèrent  pas  à  cette  innovation.  (  Mém.  de 
lin.  T.  xx xvi ,  p.  ^3  &  fuiv.  ) 

«  Les  plus  anciens  barbares,  dit  F  hilon  de  D'iblos, 

»  (apud  Eufcb),  les  Phéniciens  fur-tout  ont 

»  regardé  comme  les  plus  grands  dieux  ceux  qui 
»>  ont  rendu  quelque  fervice  important  au  genre 
»  humain.  Les  Phéniciens  ,  en  reconnoiffance  de» 
»  biens  Qu'ils  avoient  reçus ,  décernèrent ,  à  ceux 
■»  defquefs  ils  les  tenoient,  les  honneurs  divins  : 
n  ils  firent  fervir  4  leur  culte  les  temples  qui 
»  étoient  déjà  conftruits  ;  ils  drefTércnt  des  co- 
*»  lonnes ,  auxquelles  ils  donnèrent  les  noms  de 
»  ces  hommes  bienfaifans ,  &  ils  établirent  de* 
»  fêtes  folemnellés  en  leur  honneur  :  ils  firent 
»  plus ,  car  ils  donnèrent  à  ces  nouveaux  dieux 
»  les  noms  des  élémens  6k  des  êtres  auxquels  il» 
»  avoient  attribué  la  divinité  ». 

Le  premier  mortel  révéré  comme  tin  dieu  par 
les  Phéniciens  fut  Chryfor,  qui  avoit  invente  ou 
du  moins  perfectionné  l'art  de  fondre  les  mé- 
taux, qui  leur  avoit  appris  à  faire  quelques  inf- 
trumens  pour  le  labourage  &  pour  la  pêche  ;  qui 
le  premier  s'eroit  expofé  fur  la  mer ,  tu  qui  leur 
avoit  çnfeigr.é  les  priueipes  de  la  divination.  S.->« 
nom  figniûc  :  et  lui  qui  travaille  au  feu  ,  ou  avec 
l;  fiu.  Les  Phéniciens  portèrent  le  culte  de  cette 
prétendue  divinité  par-tout  où  ils  établirent  des 
colories.  On  trouve  beaucoup  de  conformité  entre 
le  Chryfor  phénicien ,  &  le  Phta  ou  Vulcaiu  de* 
Egyptiens. 

Les  Phéniciens  affectèrent  à  ce  premier  dieu 
A»roneros  ou  Agrotès.  On  lui  érigea  ,  dans  la  Phé- 
nicie  ,  une  rtatuc  trés-révérée  :  un  temple  portatif 
fut  anin  dreflé  en  fon  honneur  ;  &  à  Bybîos  ,  on 
lui  donna  le  titre  de  U  plus  grand  des'  dieux  :  il 
avoit  rendu  le  grand  fervicc  d'inventer,  ou  du 
inoins  de  perfectionner  le  labourage. 

Ou  trouve  encore  dans  le  même  temps  la  di- 
vinité que  Sanchoniaton  appelle  Eiioun,  &  que 
l'on  nomma  en  grec  T.^ffcç ,  le  très-haut.  It 
ne  faut  pas  cependant  entendre  par  ce  nom  l'Être 
fuprème. 

On  a  dit  de  lui  qu'il  demeuroîr  nvre  fn  femme 
nommée  Bcrouth ,  dans  le  voifînîgc  de  IîiMos, 
c'ell-à-dirc  ,  du  lieu  où  cette  ville  fiir.  enfuite  huii?. 
Lliotm  ayant  été  Attaqué  par  quelques  hà.s  .'é- 
rce:s  .  mourut  en  fe*  défen.lart  cov.trc  elles  ;  nr>rés 
fn  ino-t  il  fut  mis  .ni  rang  des  dieux,  8<  fes  erl- 
(":r  s  lui  firent  des  libations  &  lut  offrirent  des 
frcrificej. 

Les  autres  dieux  d-s  Phéniciens ,  nommés  p?.r 

S.i:i-.!if  rir.ton  ,      t  k-s  dtfccnd.m--.  de  cet  E!:ounr 
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Se  de  Berouth  fa  femme  naquirent  Eptgeoj  ou 
le  ter rcArc,  &  Ghè  ou  la  terre. 

Ils  eurent  quatre  61s ,  Ifus ,  appelé  auffi  Chronos, 
Bahylus,  Dagon  &  Atlas.  Chronos  fut  repréfente 
par  une  figure  fymbolique  de  l'invention  de  Tant. 
On  lui  doi'.na  pour  figne  de  la  royauté ,  quatre 
yeux ,  deux  par  devant,  &  deux  autre)  par  derrière. 

La  femme  de  Cronos  étoit  AfUrte  fa  feeur, 
dont  la  principale  fonâion  éioit  de  préfider  aux 
troupeaux. 

Decerto  ,  ou  Arergatis ,  adorée  à  Afcalon ,  étoit 
la  même  divinité  qu'Aftartc.  Cranos  eut  d'elle 
fept  filles  ,  appelées  Anim'tdes  &  TiianiJes,8t  deux 
enfans  mâles ,  Poihos  ou  Cupidon ,  Ews  ou  CA~ 
jnour.  On  donne  auffi  pour  enfans  à  Cronos,  un 
fils  nommé  auffi  Cronos,  Zcus  ou  Délits,  &  Apollon. 

Cronos  eut  une  autre  femme ,  nommée  Rhea , 
fille  d'Ouranos  ;  elle  donna  à  fon  époux  fept  en- 
f?.ns;  enfin  Cronos  eut  une  troifième  femme  nom- 
mée Dioné. 

A  ces  premières  divinités  il  faut  joindre  les 
dieux  marins  ,  tels  que  Nérée,  père  de  Pontus, 
duquel  étoit  né  Poféîdon  ou  Neptune.  Les  Ca- 
byres ,  appelés  auffi  Diofcures ,  Cotybantts  c>  Sa- 
mothracts  ,  reçurent  également  les  honneurs  di- 
vins. . .  Ce  font  eux  ,  difoit-on ,  qui  avoient  trouvé 
les  premiers  l'art  de  conftruire  un  vaiiîcau,  & 
leurs  enfans  avoient  découvert  l'ufage  des  fim- 
ples ,  la  manière  de  guérir  les  morfures  des  ani- 
maux &  l'art  des  enchantemens  :  ces  Cabyres 
étoient  au  nombre  de  huit  ;  l'un  d'eux  étoit  nommé 
en  phénicien  Efmunus ,  &  en  grec  Afcl<pios. 

Sanchoniaton  parle  encore  d'un  autre  prince 
contemporain  de  Cronos  :  il  fe  nommoit  Adod 
ou  Adad. 

A  ces  dieux  il  faut  joindre  Adonis ,  prince  Phé- 
nicien ,  qui  avoir  régné  fur  le  Liban ,  &  les  dieux 
pataïques  ou  tutélaires  des  vaiffeaux. 

L'un  des  ailes  du  culte  des  Phéniciens  le  plus 
univerfel  étoit  de  baifer  les  ftatues  des  dieux  ,  ou 
de  fe  baifer  la  main  en  les  faluant  (i).  Au  baifer 
de  la  main  les  Phéniciens  fubfiituoicnt  quelque- 
fois une  branche  de  palmier  qu'ils  tenoient  de- 
vant eux,  &  dont  ils  fé  couvraient  le  vifage  Iorf- 
qu'ils  adreffoient  leurs  prières  à  leurs  dieux.  Us 
pratiquoieot  auffi  différentes  efpèces  de  faltit. 

Les  prières  qu'ils  adreflbient  aux  dieux  étoient 
précédées  de  luftrations  :  ils  fe  lavoicnt  &  chan- 
geoient  d'habits.  Ils  avoient  auffi  l'ufage  des  can- 
tiques ,  que  l'on  chantoit  au  fon  des  inftrumcns. 

Les  Phéniciens  connurent  auffi  l'ufage  des  fa- 
crifices  non  fanglans  &  fanglans.  Ces  derniers 
étoient  ordinairement  fuivis  d'un  feftin  :  ceux  qui 
les  avoient  offerts  envoyoient  à  leurs  parens  & 
à  leurs  amis  des  portions  de  la  viflime ,  ou  bien 
ils  les  invitoient  a  venir  en  manger  avec  eux.  Il 


(t)  On  remarque  que  le  terme  grec  /«rxtiT» ,  tiorart , 
l  pour  racine  xJm ,  oftmlor. 
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n'eft  pas  poflible  d'entrer  ici  dans  le  détail  des 
différentes  efpèces  de  facrifices  :  mais  j'ajouterai 
avec  horreur  qu'ils  pratiquoienc  l'ufage  des  ûcri- 
fices  humains,  fur-tout  en  immolant  des  enfans. 
La  fuperflition ,  abufant  de  la  crédulité  aveugle 
de  ces  nations ,  prolongea  long-temps  cet  ufage 
barbare. 

Ils  facrifioient  d'abord  fur  les  lieux  élevés.  Dans 
la  fuite  ils  enfermèrent  ces  lieux  de  murailles  : 
mais  le  terrein  renfermé  entre  ces  murailles  relie 
découvert.  Ce  ne  fut  que  par  la  fuite  que ,  fe 
bornant  à  un  efpace  affez  étroir ,  on  y  mit  des 
toits.  Il  y  avoit  auffi  de  petits  temples  portatifs, 
que  l'on  portoit  folemncllcment  certains  jours  de 
tannée.  Ce  n'étoient  que  des  efpèces  de  coffres, 
qui  renfermoient  &  cachoient  aux  yeux  du  public 
les  m  y  Itères  de  la  religion. 

Ce  ne  fut  qu  affez  tard  que  les  Phéniciens  eu« 
rent  des  ffatues  :  mais  ils  eurent  de  bonne  heure 
des  prêtres,  qui  portoient  différens  noms,  félon 
les  fondions  dont  ils  étoient  occupés  ;  mais  dont 
le  nom  le  plus  ordinaire  étoit  Kohanim ,  c'eft-i- 
dire ,  miniftres.  Ils  avoient  la  tète  rafèe ,  étoient 
vêtus  d'une  robe  de  fin  lin ,  &  ne  pouvoieot  fe 
marier  qu'avec  des  vierges.  Ces  prêtres  inventèrent 
des  myuéres  fuperititieux,  qui  dégénérèrent  en  abo- 
minations. Il  y  eut  des  profiitutions  religieufes 
en  l'honneur  d  Aflarté.  Ces  abominations  fe  com- 
«nettoient  fous  des  tentes  ou  pavillons ,  drellés 
par  des  filles  ,  &  qui ,  par  certe  rai  fon  ,  étoient 
appelées  Us  tentes  dis  filles,  d'où  eft  venu  le  nom 
de  S'tca  Retiens,  donné  par  Ptolemée  &  par  Va- 
1ère  Maxime ,  à  une  ville  peu  éloignée  de  Car- 
thage ,  6V.  dans  laquelle  il  y  avoit  un  temple  de 
Vénus,  où  les  Carthaginois  envoyoient  leurs  filles 
fe  proftituer  en  l'honneur  de  cette  dceffe. 

Une  fuperflition  moins  révoltante  &  moips  ab* 
furde,  c'eff  la  divination,  qui  était  de  plufieurs 
fortes.  Ceux  qui  la  pratiqnoient ,  ainfi  que  diffé- 
rentes autres  fortes  ce  preftiges  ,  éto'urnt  nommés 
magiciens  ou  enchanteurs. 

Les  Phéniciens  pratiquèrent  de  bonne  heure 
rufaee  de  la  circonetfion ,  qu'ils  tenoient,  dit-on, 
de  Cronos  t  mais  ils  l'abandonnèrent  bientôt, 
puifqite  la  pratique  de  cette  opération  devint  une 
diftinftion  entre  eux  &  les  Ifraêlites. 

Gouvetnment.  Le  gouvernement  étoit  monar- 
chique en  Phénicie  ;  mais  non  pas  comme  for- 
mant un  grand  état  :  au  contraire  ,  prcfque  chaque 
ville,  avoit  fon  roi  particulier.  Nouî  n'avons 
pas  de  détails  fur  la  forme  de  ces  gouvernement, 
il  ne  paroi  t  pas  que  la  couronne  y  fut  constam- 
ment héréditaire  :  on  voit  auffi  que  les  prince» 
n'y  gouvernoienr  pas  d'une  manière  arbitraire, 
ou  que  ceux  qui  fe  le  permirent,  furent  regardés 
comme  de  méchans  princes.  On  voit  que  quand 
Abraham  acheu  un  champ  pour  y  entorrer  Sara, 
il  fe  profterna  devant  le  peuple  du  pays  ;&  qu'ayant 
fait  fes  conventions  avec  Héphron  ,  elles  furent 
ratifiées  par  le  peuple.  Au  refle,  il  eft  très-pro* 
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bable  que  tout  le  pays  nWiflbit  pas  à  ufl  même 
fou  venin. 

Navigation  &  Commerce.  On  attribue  avec  beau- 
coup de  vraisemblance,  aux  Phéniciens,  les  com- 
mencemens  de  la  navigation  &  du  commerce  ma- 
ritime. EuSèbe,  d'après  Sanchoniaton  ,  raconte 
ainfi  l'origine  de  la  navigation  :  «  Des  ouragans 
»  ayant  dévafté*tout-à-coup  la  forêt  de  Tyr,  & 
»  la  foudre  l'ayant  embrafée,  les  arbres  prirent 
»  feu ,  &  la  flamme  dévora  la  forêt.  Dans  ce 
»  trouble  OnSous  prit  un  tronc  d'arbre ,  &  l'ayant 
»  ébranché ,  il  oSa  le  premier  aller  à  la  mer  ». 
L'homme  enfuite  étendit  fon  empire  fur  ce  nouvel 
élément.  Chryfor  inventa  Pufage  de  l'hameçon, 
de  l'amorce  &  de  la  ligne ,  &  apprit  ainfi  aux 
Phéniciens  à  enlever  du  fein  des  eaux  toutes  les 
efpèces  de  poiflbns  dont  ils  pouvoient  faire  ufage 
pour  leur  lubfiftance  ,  ou  pour  fe  défendre  des 
injures  de  l'air.  En  marchant  fur  les  traces  d'On- 
Soiis ,  il  inventa  le  radeau  (1).  Quelques  Phéni- 
ciens ,  que  Ton  doit  reconnoitre  Tous  le  nom  de 
Diofcures,  inventèrent  le  navire  :  il  eft  probable 
que ,  formé  d'après  les  idées  qu'avoit  fait  naître 
le  radeau ,  il  n'eut  d'abord  pas  de  quille. 

Bientôt  les  Phéniciens  coururent  le  long  des 
cotes  de  la  Méditerranée  &  de  la  mer  Rouge. 
On  retrouve  leurs  différentes  colonies  le  long  des 
côtes  de  ces  deux  mers.  On  voit  même  qu'ils 
firent  le  tour  de  l'Afrique  :  mais  peut-être  ce 
voyage  ne  fut  •  il  pas  repété. 

Les  principales  marchandifes  étoient  la  pourpre 
de  Tyr  ,  le  verre  de  Sidon  ,  &  le  beau  linge  qui 
fe  fabriquoit  dans  le  pays.  Avec  ces  productions 
de  leur  crû  &  fruits  de  leur  induftrie  ,  ils  ache- 
taient par  échange  d'autres  marchandifes ,  &  deve- 
noient  les  faâeurs  de  toutes  les  nations. 

Révolutions  hijloriqtus.' On  attribue,  comme  je 
Paî  dit  précédemment ,  l'origine  des  Phéniciens 
■u*  defeendans  de  Cham ,  qui ,  ayant  quitté  les 
plains  de  Sennaar ,  vinrent  s'établir  dans  la  Pa- 
lestine &  dans  la.  Phénicie.  D'abord  des  capitaines 
marchèrent  a  leur  tête  :  ils  eurent  enfuite  le  nom 
de  rois.  Un  grand  nombre  de  Phéniciens  s'étant 
jettes  fur  l'Egypte  ,  eft  connu  dans  l'hiftoire  fous 
le  nom  de  P  a  fleurs  :  ceux  qui  étoient  refiés  en 
Paleftinc  fe  donnèrent  auffi  des  rois  ,  &  ils  en 
eurent  dans  chacune  de  leurs  grandes  villes. 

On  ne  fait  pas  bien  comment  Se  SaiSoit  l'élec- 
tion de  ces  rois  :  il  eft  probable  que  le  vœu  des 
peuples  étoit  qu'elle  fût  réglée  d'après  les  qualités 
personnelles  de  chaque  prince  à  élire  ;  au  lieu  que 
l'intérêt  des  princes  reconnus  Souverains ,  étoit  d'é- 
tablir la  Succemon  dans  leurs  ramilles.  Au  refle  , 


(1)  M.  le  Roy  a  très-bien  fuivi  les  développemîns  de 
de  l'art  de  la  navigation  dans  fes  excellent  Mémoires 
fur  ha  Marine  des  Anciens ,  »  part.  /n-S*  cher  Nyon  & 
chez  Stoopc.  On  peut  consulter  autâ  les  biim.  de  Lia. 
«.  XX XV 11. 
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Ces  Souvenir»»  auraient  couru,  ce  Semble,  de 
grands  rifques  s'ils  euffent  entrepris  d'établir  un 
ouvernement  arbitraire  :  ils  étoient  Sort  rapprochés 
es  peuples  d'où  leur  étoit  venu  le  Surnom  de 
ïloiuitti  Ktutv  ou  Pafleurs  des  peuples. 

Ces  rois  étoient  en  Sort  grand  nombre  à  l'ar- 
rivée des  ISraélites,  environ  l'an  1450  avant  l'ère 
vulgaire.  Plulieurs  périrent  en  s'oppoSant  a  cette 
invafion  ;  d'autres  quittèrent  le  pays ,  &  s'enSui- 
rent  par  mer  avec  leurs  richefles  &  ce  qu'ils  purent 
emmener  de  monde. 

De  ces  diffèrens  princes ,  le  plus  ancien  cil 
celui  que  Plutarque  appelle  M ait onde r ,  nom  pro- 
bablement Sormé  de  Melek  ou  Malak  ,  roi  :  mais 
Son  hiftoire  eft  chargée  de  Sables.  Il  régnoit  à  Si- 
blos ,  &  reçut  Ifis  à  fa  cour.  CrimySas ,  autre  roi 
de  la  même  ville ,  Sut  père  d'Adonis.  On  connoit 
aufli  Agenor,  père  d'Europe. 

Les  Saits  paroiflent  un  peu  plus  authentiques  vers 
le  temps  de  la  guerre  de  Troye.  Selon  Didtys  de 
Crète,  Memnon  ,  qui  conduiSoit  aux  Troycns  les 
Secours  du  roi  d'Aflyrie,  obligea  les  Phéniciens  d'y 
envoyer  une  flotte  :  il  en  donna  le  commandement 
à  Phala ,  roi  de  Sidon.  Et ,  Selon  Homère ,  après 
la  priSc  de  Troye ,  Ménélas ,  avec  d'autres  princes 
Grecs ,  abordèrent  en  Phénicie ,  6k  prirent  terre 
à  Sidon.  Cétoit  alors  la  ville  la  plus  confidérable 
de  la  Phénicie.  InScnfiblement  Tyr  lienlevacct 
avantage. 

Le  premier  roi  connu  de  Tyr  eft  Abibal.  Après 
lui  Sut  Hiram ,  allié  de  David  &  de  Salomon ,  aux- 
quels il  Servit  beaucoup  pour  la  conftruction  du 
temple  de  Jèrufalem. 

Balaazar  Succéda  à  Son  père ,  mais  ne  régna  que 
Sept  ans  :  il  mourut  l'an  98*.  Salomon  régnoit 
encore. 

Abdaftarte  Son  fils ,  qui  lui  Succéda ,  fut  tué 
dans  une  embufeade  par  les  quatre  fils  de  fa  nour- 
rice. 

L'aîné  de  ces  ufurpateurs  monta  Sur  le  trône  : 
Son  règne ,  ainfi  que  ceux  de  pluficurs  autres 
princes  qui  lui  Succédèrent ,  n'offrent  rien  d'inté- 
relTant. 

Ithobal,  ou  plutôt  Etbbaal,  monta  Sur  le  trône 
en  94a  ;  il  fit  alliance  avec  le  roi  d'Kraol ,  & 
donna  Sa  fille  Jétabcl  en  mariage  à  Adfcib  ,  fils 
d'Onori.  On  Sait  qu'Achab  devint  roi ,  &  qu'il  Sut 
le  père  de  la  Sameufe  Athaue,  qui  épouSa  jorani, 
roi  dejuda,  dont  elle  eut  Ochofias.  Eihbaal,  Se- 
lon JoSeph  ,  fonda  les  villes  de  Botrys  &  A'Auia. 
Il  mourut  en  910  avant  J.  C.  &  fon  fils  Balcazar, 
en  904. 

Matgénus,  fils  de  ce  dernier,  fut  un  prince  puifi? 
fant  :  il  Subjugua  l'île  de  Cypre.  Selon  Servius; 
il  la  donna  à  Teucer ,  l'un  des  princes  Grecs  qui 
avoient  été  au  Secours  de  Troye.  Ce  prince  eut 
pour  frère  Sichée  ou  Socharbas.  U  Inifla  un  fils , 
qui  lui  fuccéda ,  8c  deux  filles ,  Elifla  &  Anna. 

Elifla  Sut  mariée  à  Son  oncle  Sichée ,  pretre 
d'Hercule. 
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P)  (Mnalion,  en  89e,  ,  fiiccêdj  à  Matgcrm:  il  étoit 
â^ô  de  neuf  ans.  Il  n'en  avoit  que  fûze  lorfqu'il 
aliaffina  fon  oncle  Sichée,  pour  >'cmpjrertle  fcsiri- 
fors.  Son  cfpçrance  fui  trompée.  Les  tréfors  de 
Sichic  ctoicnt  cachés.  ElifTa ,  fa  veuve ,  forma  le 
projet  de  s'enfuir  en  les  emportant.  Elle  habitoit 
une  petite  ville  maritime,  que  l'on  nommoit  Char- 
tic  a.  Lorfqtie  tout  fut  prêt  pour  fon  départ ,  elle 
fit  dire  à  Pyemalion  qu'elle  voi  loit  al'.cr  demeurer 
avec  lui  :  c  ètoit  un  pretexie  poi:r  s'embarquer 
fans  donner  lieu  à  aucun  foupçon.  Pygmalion  lut 
enve-ya  du  monde  pour  l'accompagner;  lorfqu'clle 
fut  en  pleine  mer,  elle  les  força  de  jeter  à  la  mer 
des  facs  remplis  de  fable ,  qu'elle  leur  dit  être  les 
tréfors  de  fon  mari.  Comment  auroient-ils  enfuite 
ofé  retourner  vers  Pygmalion  ;  ils  n'eurent  rien 
de  mieux  à  faire  que  d'accompagner  Elifa ,  qui 
alla  s'établir  en  Afrique ,  où  elle  fonda  Carthagc. 
Voy*\  Cartmago. 

Les  règius  des  fucceffeurs  de  Pygmalion  font 
peu  connus.  Elulée  ètoit  fur  le  trône  de  Tyr 
forfquc  Salmanazar  fît  la  conquête  du  royaume 
d'ifraèl.  Plufieurs  villes  de  la  Phénicie  fe  fournirent 
à  ce  vainqueur.  11  voulut  y  joindre  la  ville  de 
Tyr ,  &  la  bloqua  :  mais  il  mourut  au  bout  de 
cinq  ans ,  fans  avoir  pu  s'en  rendre  maître. 

Ce  fut  quelque  temps  après  ce  fiège  mie  Né- 
«ao ,  roi  d'Egypte,  qui  monta  fur  le  trône  l'an 
607  avant  J.  C.  employa  des  Phéniciens  à  faire 
le  tour  de  l'Afrique  ,  dont  ils  reconnurent  les 
côtes  :  mais  on  ne  voit  pas  qu'ils  aient  donné 
de  la  fuite  à  cette  importante  découverte. 

La  Phénicie ,  fans  que  l'on  en  découvre  la  caufe 
&  la  jufte  époque,  tomba  fous  le  pouvoir  des 
rois  de  Babylone  :  Nabopolaffar,  dont  le  règne 
commença  en  626,  en  étoit  le  maître  auffi-bien 

Sue  de  la  Palefline  &  de  l'Egypte.  Nécao ,  roi 
'Egypte  ,  s'étant  révolté  ,  &  ayant  porté  fes 
armes  en  Chaldée.fut  défait  par  Nabuchodonofor , 
<ils  de  Nabopolaffar  :  ce  même  prince  fournit  de 
nouveau  tous  les  pays  que  Nécao  avoit  entraînés 
dans  fa  révolte. 

Tyr  réfifta  treize  ans  :  elle  fut  prife  en  Ç73  , 
&  réduite  en  un  monceau  de  pierres,  fiaal  tut 
établi  dans  le  pays  avec  le  titre  de  roi.  Ce  titre 
fut  ételh  à  fa  mort.  La  Phénicie  ne  fut  gouvernée 
que  par  des  m.igiflrats ,  pendant  affez  long-temps. 

Géraflrate,  le  dernier  de  ces  magiftrats,  étant 
mort  l'an  554  avant  l'ère  vulgaire  ,  les  Ty riens 
envoyèrent  demander  à  Babylone  un  autre  gou- 
verneur. Nabonadius ,  qui  régnoit  alors  ,  leur  en- 
voya Merbal ,  qui  eut  le  titre  de  roi. 

Hiram  ,  fon  frère,  lui  fuccéda  en  ffo.  Il  fut 
le  dernier  roi  donné  aux  Phéniciens  par  les  rois 
de  Babylone  :  car  l'an  538  Cyrus  renverfa  cet 
empire ,  Se  établit  fur  fes  ruines  celui  des  Perfes. 

A  cette  époque  la  Phénicie,  qui  s'étoit  étendue 
depuis  qu'elle  étoit  foumlfe  aux  rois  de  Baby- 
lone ,  comprenoit  joute  la  côte ,  à-peu-près  depuis 
Arâdut ,  au  nord ,  jufqu'aux  frontières  dé  l'Egypte. 
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La  Fhénicic ,  devenue  l'une  des  proiinccsde 
la  Pcrfc  ,  ne  joua  pas  un  grand  rôle  dwns  l'hit", 
toire  ;  mais  elle  fe  foutint  par  fon  commerce. 
On  a  peu  de  détails  fur  ce  qui  la  concerne  pen- 
dant quelques  fiècles.  Ce  vuide  n'offre  guère  que 
les  traits  qui  ont  rapport  à  Tyr  &  à  Sidon  fous 
Alexandre. 

Il  en  efl  à  peu  près  de  même  fous  les  fuccef- 
feurs de  ce  prince,  appelés  ScUuuJes.  Vers  la  fio 
de  la  monarchie  de  ces  derniers ,  les  troubles 
ag  oient  la  Syrie  de  toutes  parts ,  &  à  la  fa- 
v  euT  de  ces  troubles ,  il  s'étoit  formé  de  petites 
pr  5'cipautés  indépendantes  les  unes  des  autres  : 
mais  ces  princes  caufoier.t  un  double  mal  ;  ils 
vexoient  leurs  fujets,  &  guerroyoieiu  fins  celle 
contre  leurs  voifins.  Un  de  ces  princes ,  régnant 
à  Tr'poiïs,  fut  depofé  par  Pompée  ,  vers  l'„n  64 
avant  notre  ère  ,  Se  eut  la  tl'tc  tranchée.  Il  fit 
auffi  fonir  les  Juifs  des  villes  'phéniciennes  dont 
i's  s'éroient  emparés. 

La  Phénicie  ,  jointe  à  la  Syrie,  continua  d'èire 
go  uvernéc  par  des  préfidens  envoyés  de  Rome. 

Antoine ,  qui  avoit  été  battu  par  (es  Panhes, 
fe  retira  a  Leucotoé,  entre  Tyr  fie  Berythe.  Peu 
après  ,  la  Phénicie  fit  partie  des  provinces  qu'il 
abandonna  à  Cléopâtre.  Mais  après  la  mort  de 
l'un  St  de  l'autre  ,  Augufte  étant  paffè  en  Pa- 
lefline avec  Hèrodc  ,  lui  accorda  plufieurs  des 
villes  de  la  Phénicie.  Cette  province  fut  aiTti 
tranquille  jufqu'à  la  mort  d'Atiguflc,  le  ^d'août 
de  l'an  14  de  notre  ère ,  auffi-bien  que  fous  quel» 
ques-uns  des  régnes  fui  vans. 

Ce  fut  environ  16  ans  après  que  J.  C.  corn* 
mença  à  prêcher  fa  doctrine  ;  &  la  Phénicie  fat 
une  des  prcmièjes  provinces  qui  la  reçurent  de 
lui  &  de  les  apôtres  :  mais  la  haine  <Jes  Juif»  contre 
les  Chrétiens  excita  de  grands  troubles  ;  tout  le 
pays  étoit  en  armes  ,  &  les  Juifs  étoient  révoltés 
contre  les  Romains  :  ceux-ci  y  envoyèrent  de* 
troupes  ,  &  Jérufaicm  fut  prife  par  Tue  le  7  de 
feptembre  de  l'an  71  de  notre  ère.  * 

Les  empereurs  fuivans  eurent  affez  de  peine 
a  contenir  les  Juifs  répandus  de  tous  côtés  :  mais 
ils  traitèrent  quelques  villes  de  la  Phénicie  avec 
diftinâion  ;  Tyr  entre  autres  reçut  d'Adrien  d'a- 
bord, puis  de  Sévère  le  titre  de  métropole.  La 
Phénicie  ayant  ainfi  fa  métropole ,  fut  détachée 
du  gouvernement  de  la  Syrie. 

Sous  le  régne  de  Théodore  Se  fous  celui  (TAr- 
cadius ,  cette  province  fut  partagée  en  deux  ;  la 
première  fut  appelée  Phénicie  maritime ,  ou  ample- 
ment Phénicie,  8c  l'autre  Phénicie  du  Liban. 

La  Phénicie  maritime  avoit  pourmétropoleTïR, 
de  laquelle  dépendoient  Sidon,  Ptolémaïi,  Btryms, 
Bibles ,  Tripolis  ,  A  va,  Onhofia,  Boirys,  Aradui, 
Antaradus ,  Porphytion ,  Paneas  Se  Sylaminum. 

La  Phénicie  du  Liban  avort  pour  métropole 
Damas  ,  qui  avoit  fous  elle  Laodictta ,  Abib ,  Ht- 
liopoits,Jabrunda  ,  Pjlmyra  ,  Emefa,  ûanabat  £vj» 
ria  t  Çtimoara ,  Couda  &  Sarractnc* 
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Quelques  antres  villes  que  Ton  a  vu  appar- 
tenir à  la  Phenicie,en  avoient  été  détachées,  & 
étoient  jointes  à  la  Paleflinc. 

L'ambition  d'Etiflathe,  évèque  de  Béryte ,  caufa 
quelques  troubles.  Il  avoit  obtenu  pour  fa  ville 
le  titre  de  métropole  ;  il  voulut  qu'elle  en  eût 
les  droits  :  de  là  des  difputes  entre  lui  &.  le  mé- 
tropolitain de  Tyr. 

Cependant  le  Chriftianifme  fe  répandit  de  plus 
en  plus:  mais  dans  les  fiècles  fufcans  ,  les  Arabes 
s'en  étant  emparés  fur  les  empereurs ,  la  Phèniciè 
embrafla  un  nouveau  culte ,  &  fut  gouvernée  par 
différentes  dynafties  de  princes  Arabes. 

PHŒN1CE.  Selon  Pline,  c'étoit  un  des  noms 
qu'avoit  porté  l'île  de  Tentdos. 

PHCENICIUS ,  montagne  de  la  Grèce,  dans  la 
Béotie  ;  &  dans  le  territoire  de  Thèbes ,  félon 
Strabon. 

PHŒNICON,  ville  de  l'Egypte,  fur  la  route 
de  Coptot  à  Bérénice ,  entre  Copios  &  Didymt , 
félon  l'itinéraire  d'An  ton  in. 

PHŒN1CUM.  Comme  le  nom  de  Phcnicic 
vient  du  mot  grec  Phtn\x%  palmier,  les  anciens 
appeloient  Phanicum,  un  lieu  où  fe  trouvoient 
beaucoup  d'arbres  de  cette  efpèce:  nous  difons 
ainft  une  faulfaye ,  pour  déligner  un  lieu  où  font 
beaucoup  de  faules.  Ce  lieu  ,  félon  Procope ,  étoit 
au-delà  des  frontières  de  la  Palefline. 

Phœnicum,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  fur  U 
côte  du  golfe  Elanitique ,  entre  JÛppos  &  Ahauna- 
M,  félon  Ptolcmée. 

Phœnicum  Nemus  ,  bois  de  l'île  de  Chios , 
félon  Euftathe .  cité  par  Ortélius. 

PHŒNICUSA,  ou  Phœnicodes,  l'une  des  fept 
îles  Eoliennes  des  anciens ,  appelée  actuellement 
Ftlunda.  Elle  eft  vers  l'oueft ,  à  l'orient  de  l'île 
Er'icufj,  Selon  Strabon  ,  ainfi  que  cette  Jernière , 
elle  avoit  pris  fon  nom  de  fes  productions,  *'to 
Ter  et/7eV  ;  c'eft  qu'il  y  venoit  beaucoup  de  pal- 
miers, arbre  dont  le  nom  grec  eft  çaîViP. 

Phœnicus  Mons,  montagne  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Lycie.  Selon  Strabon ,  elle  fut  auflî  nom- 
mée Olympus. 

PHŒNICUS  PORTUS,  port  du  Péloponnèfe, 
dans  la  Mefténie ,  près  du  promontoire  Acrius , 
félon  Paufanias.  Ce  port  étoit  au  fud-oueft  de 
Colonis. 

Phœnicus  PoRTUS,port  de  mer,  fur  la  côte 
orientale  de  la  Sicile,  près  du  promontoire  Pachy 
nus ,  félon  Ptolemée. 

Phœnicus,  ou  Phœnicis  Portus,  port  du 
nome  de  Libye ,  félon  Ptolemée. 

Phœnicus,  port  de  l'île  de  Cythèrc,  félon 
Xénophon  ,  cité  par  Ortélius. 

Phœnicus  ,  ou  Phœnicis  Portus,  port  fur 
la  côte  méridionale  de  l'île  de  Crète,  félon 
Ptolemée. 

Phœnicus  Portus  ,  port  de  l'A  fie  mineure  , 
fur  la  côte  de  la  Lycie ,  à  deux  milles  de  la  ville  de 
Poiar* ,  félon  Tiie-Live. 
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Phœnicus  Portus,  port  de  l'Afie  mineure, 
fur  la  côte  de  l'ionic,  au  pied  cIm  promontoire 
Mimas,  félon  Thucydide. 

PHŒNICUSSvE,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Syrie. 
Elle  appartenoit  aux  Phéniciens ,  félon  Etienne  de 
Byftnce. 

PHŒNicusSiE,  nom  de  deux  îles  qu'Etienne 
de  Byfance  place  fur  la  côte  d'Afrique,  dans  le 
golfesde  Carthage. 

PHŒN1SSA.  Selon  Polyen,  c'étoit  le  nom  de 
la  nouvelle  Carthage,  ville  de  l'Hifpanie.  Mais 
c'étoit  plutôt  «ne  épithète,  parce  qu'elle  avoit  été 
bâtie  par  des  peuples  Phéniciens  d'origine  &  fur 
une  côte  où  des  Phéniciens  avoient  eu  des  éta- 
bliiTemens. 

PHŒNIUM  ,  nom  de  l'endroit  où  l'eau  du  Styx 
fort  du  rocher,  félon  Antigonus,  cité  par  Ortélius. 

PHŒNIX,  lieu  fortifié  de  l'Afie,  fur  la  côte 
orientale  du  golfe  de  U  Doride ,  entre  Phufca  6c 
Crtffo  Portus ,  félon  Ptolemée. 

Phœnix,  port  de  l'Afie  mineure,  fur  la  côte 
de  la  Lycie,  félon  Zonare,  cité  par  Ortélius. 

Phœsix  ,  montagne  de  l'Afie,  dans  la  Doride, 
félon  Ptolemée. 

Phœnix.  Etienne  de  Byfance  penfe  qu'il  y 
avoit  un  fleuve  de  ce  nom  en  Afie,  dans  fa 
Doride ,  au  voifinage  de  la  ville  de  Phamx. 

Phœnix,  bourg  de  l'Egypte ,  félon  Pallade. 

Phœnix  ,  ville  de  l'Italie ,  félon  Appien. 

Phœnix  ,  fleuve  de  la  Grèce,  dans  la  Theflalie , 
félon  Vibius  Séquefler ,  qui  dit  qu'il  alloit  fe  per- 
dre dans  le  fleuve  Apidanus. 

Phœnix  ,  fleuve  du  Péloponnèfe ,  dans  l'A- 
chaïe ,  félon  Paufanias.  Il  avoit  fon  embouchure 
au  fud-oueft  du  golfe  de  Corinthe. 

PHŒNUS  MONS,  montagne  de*  la  Gaule, 
près  la  ville  de  Saioca ,  félon  Ortélius. 

PHŒTLE.  ou  Phoete^,  ville  de  l'Acar- 
nanîe ,  félon  Etienne  de  By Tance. 

PHŒZORUM,  lieu  du  Péloponnèfe,  dam 
l'Arcadie ,  félon  Paufanias. 

PHOG OR,  célèbre  montagne  delà  Paleftine, 
au-delà  du  Jourdain  ,  entre  Héfébon  &  Liviade  . 
félon  Eufèbe. 

Phogor,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu 
de  Juda ,  prés  de  Bethléem  ,  félon  Eufèbe.  Maïs  ce 
lieu  eft  moins  connu  que  le  fuivant. 

Phogor,  au  nord -eft  de  la  mer  Morte  & 
de  Livias. 

PHOLOE,mont  de  Tnphylie%  au  fud  à' Omis  • 
il  y  avoit  une  ville  du  même  nom  en  Arcadie 

PHOLEGANDRUS,  félon  Etienne  de  Byfance, 
ou  Phligandrm.  Selon  l'iaychius,  l'une  des  îles 
Sporadcs. 

Pholoe  ,  montagne  de  la  Grèce  ,  dans  la 
Theflalie.  C'eft  où  Hercule  tua  le  Centaure ,  feldh 
le  rapport  de  Quintus  Calaber. 

Pholoe,  petite  ville  du  Péloponnèfe,  dans 
l'Arcadie,  a  Voueft  du  fleuve  Erymanthe,  félon 
Pline  &  Pomponius  Mêla.  Elle  portoit  le  nom 
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d'une  montagne  qui  étoit  tout  proche,  al'oueft  , 
&  qui  bornoit  l'ÈTxde  en  cet  endroit. 

Pholoe  ,  moniagne  du  Péloponnèfe  ,  dans 
l'Arcadie ,  félon  Pline  &  Pomponius  Mêla. 

PHOMOTHIS.  ville  de  l'Afrtquc ,  dans  la 
Marcotule ,  fclon  Ptolemée. 

PHORA ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  grande  Ar- 
ménie ,  entre  Tafca  &  Mapa ,  félon  Ptolemée. 

PHORAGA  ;  ville  de  TAlie  ,  dans  l'Arie ,  félon 
Ptolemée. 

PHORBjE ,  nom  d'une  ville  de  la  ThciTalte. 
Elle  appartenoit  aux  Achéens ,  ftlon  Etienne  de 
Byfance;  mais  par  l'Ethnique,  on  voit  que  ce  nom 
doit  être  Phorbas. 

PHORBANTIA ,  île  fituée  fur  la  côte  de  celle 
de  Sicile  ,  félon  Prolemée. 

PHORBANT1UM,  montagne  de  la  Theffalie, 
dans  la  Traîne ,  félon  Etienne  deByfance. 

PHORCA ,  marais  de  l'Italie,  à  cinq  cens  ftades 
de  Rome ,  félon  Ifacius,  fur  Lycophron. 

Ortélius  penfe  que  ce  marais  étoit  dans  le  pays 
des  Marfes. 

PHORCYNIDOS  ANTRA  MEDUSjE  ,  ca- 
verne de  l'Afrique,  dans  la  Marmarique,  félon 
Silîus  Italiens. 

PHORCYNUS,  port  de  111e  d'Ithaque,  félon 
Homère.  Il  en  eft  aufli  parlé  par  Strabon. 

PHORI AMI, lieu  du  Péloponnèfe , dans  l'Elide, 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

PHORIEA ,  village  du  Péloponnèfe,  dans  l'Ar- 
cadie, félon  Etienne  de  Byfance. 

PHORbTiE,  peuples  de  l'Inde ,  félon  Pompo- 
nius  Méls. 

PHORMANI ,  nom  d'une  ville  de  l'Italie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

PHORMIANUM,  nom  de  la  maifon  de  cam- 

Sagne  de  Cicéron,  auprès  de  Fotmct ,  félon 
énéque. 

C'efi  dans  cette  maifon  que  fut  tué  Cicéron , 
félon  Eufèbe.  Mais  on  fait  que  ce  fut  en  s'y  ren- 
dant en  litière. 

PHORMISII ,  peuple  de  la  Grèce,  dans  l'Afrique 
fclon  Dinarchus.  Leur  bourg  s'appeloit  Phormtfium. 

PHORNACIS,  ville  de  l'Hifpanie,  chez  le 
peuple  Turittam  ,  dans  laBétique ,  félon  Ptolemée. 

PHOROBRENTATIUM,  ville  de  l'Afrique, 
dans  la  Libye  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHORONICUM.  Paufanias  &  Etienne  de  By- 
fance donnent  ce  nom  à  la  ville  d'Argos ,  capitale 
de  l'Argolide  au  Péloponnèfe. 

PHORONTIS,  ville  de  l'Afie  mineure,  dam 
la  Carie ,  félon  Pline. 

PHORUM ,  port  de  la  Grèce ,  dans  l'Afrique, 
au  voifinage  de  l'île  Pfytulia ,  félon  Strabon. 

PHORUNN  A ,  ville  de  la  Thrace  ,  félon  Poly  be, 
cité  par  Etienne  de  Byfance. 

PHOSPHORIUM,  nom  du  port  de  la  ville  de 
Byfance,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHOSTONI A ,  nom  de  l'une  des  îles  Alcyo- 
nides ,  félon  Suidas, 
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PHOTI^ ,  ville  ép'ifcopale  de  l'Afie ,  dans  la 

Phryj»ie  falutaire. 

PHOTICA  ,  nom  d'une  ville  de  l'Italie ,  félon 
Siméon  le  Mctaphrafte. 

Photica  ,  ou  Phutice  ,  fiège  épifcopal  de 
l'ancienne  Epire,  fous  la  métropole  de  Nkopoks, 
félon  la  notice  de  Hiéroclés. 

PHOTINiEUM ,  ville  de  la  Theffalie,  félon 
Hécaiée ,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

PHOVIBAGltfA,  ville  de  l'Afie,  dans  la 
Galatie  ,  chez  les  Troctni. 

Dans  l'ouvrage  de  Ptolemée ,  elle  eft  nommée 
entre  Carijfa  &  Dudufa. 

PHRAATA,  nom  d'une  ville  de  l'Afie.  Elle 
appartenoit  aux  Médes  ,  félon  Appien. 

PHRAATIS  GAZA,  île  de  l'Afie,  dans  le 
cours  de  l'Euphrate ,  félon  Ifidore  de  Charax. 
Elle  étoit  d'une  affez  grande  étendue,  &  fortifiée 
d'un  mur. 

Elle  étoit  fituée  au  oueft-nord-oueft  i'Anatho. 

PHRADRA ,  nom  d'une  ville  de  la  Drangiane. 
Selon  Etienne  de  Byfance ,  elle  étoit  auffi  nommée 
Prophthjfia. 

PHRAGANDjE,  peuples  de  la  Thrace,  aux 
confins  de  la  Macédoine,  à  ce  qu'il  paroit  par  un 
paffage  de  Tite-Live. 

PHRAGONIS,  ville  épifcopale  de  l'Egypte, 
félon  les  aâcs  du  concile  tenu  à  Alexandrie,  en 
l'an  361. 

PHRANGI ,  peuples  de  l'Italie ,  dans  le  voifinag? 
des  Alpes ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHRATl,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Baftrianei 
auprès  de  VOxus ,  félon  Ptolemée. 

PHREARRl .  ou  Phrearii  ,  bourgade  de  la 
Grèce,  dans  l'Attique  &  dans  la  tribu  Léomide, 
félon  Etienne  de  Byfance  ,  Héfychius  &  Suidas. 
Les  deux  derniers  écrivent  Phrtariï. 

PHREATA ,  ville  de  la  Cappadoce ,  dans  h 
Garfaurie ,  félon  Ptolemée. 

PHRES,  PRETI,  &  Phretes  ,  peuple  de  l'A- 
frique, dans  la  Libye,  félon  Etienne  deByfance. 

PHRETOMANORUM  URBS,  ville  de  l'Italie, 
dans  le  Samwum.  Diodore  de  Sicile  rapporte  que 
Q.  Fabius  fe  rendit  le  maître  de  cette  ville. 

PHRICIUM ,  ou  Fricivm  ,  montagne  de  U 
Locride,  félon  Strabon. 

*  Etienne  de  Byfance  met  une  montagne  de  ce 
nom  au-deflus  des  Thcrmopyles;  &  Tite-Live 
met  dans  le  même  pays  une  ville  nommée  Phr'h 

""PHRICONIS,  nom  d'uneville  de  l*Eolide ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

PHR1XIUM ,  ville  de  l'Afie ,  aux  confins  de  la 
Colchide  &  de  l'Ibérie ,  félon  Strabon.  Cet  auteur 
dit  que ,  de  fon  temps ,  cette  ville  étoit  nommée 
Jdteua ,  &  qu'elle  étoit  bien  fortifiée. 

PHRIXUS,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Lycie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Pmuxus ,  port  de  l'Afie,  dans  le  Bofphore  de 
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TVace ,  prêt  de  fon  embouchure  dans  le  Pont- 

Emin  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Fhrixus,  fleuve  du  Pèloponnèfe  ,  dans  l'Ar- 
gohdc.  1k  recevoit  les  eaux  de  VE'afinus^  &  le 
jeton  diins  la  mer  ,  entre  Tmen'ium  &  Ltrna  ,  félon 
Paufanias.  Ft>>  e\  l'article  Gracia. 

PHRUD1S,  fleuve  delà  Gaule  Belgique,  félon 
Ptolemcc,  qui  en  piace  l'embouchure  auprès  du 
fleuve  Ithtm. 

PHRUGUNDIONES,  peuples  de  la  Sarmatie 
européenne,  près  la  fourcedela  Viftulc,au-deflbus 
de  Salants  &  au  d.-flus  des  Avar'ini ,  i'elon  Ptolemée. 

PHRUR/ESITVI ,  montagnes  d'Afrique  ,  dans 
l'intérieur  la  Mauritanie  Céfarienfe ,  lelon  Pto- 
lemée. Elles  font  vers  le  fud-eft  des  monts  Male- 

PHRURENTANI,  peuples  de  l'Italie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

PHRURI ,  peuples  de  laScythie,  dans  le  roi- 
fin  âge  de  la  mer  Cafpienne ,  félon  Denys  le 
Péricgète. 

PHRURION,  forterefle  de  l'Inde  ,  fur  la  côte 
•rienute  de  la  prefqu'île  de  l'Inde .  en-deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée.  M.  d'Anville  penfe  que 
ce  pourroit  être  Gingi ,  à  dix  lieues  vers  le  nord- 
oueft  de  Pondichéry.  Ce  doit  être  le  même  lieu 
que  le  précédent. 

PHRURIUM ,  promontoire  de  la  côte  méri- 
dionale de  l'ile  de  Cypre  ,  a  fiez  près  de  Curtum , 
&  au  nord-eft  du  promontoire  Curias.  Ce  nom  fe 
trouve  en  plufieurs  pays  ,  parce  que  dans  fon  accep- 
tion particulière ,  il  fignifie  une  forurejfe. 

Ph  rurium  ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée,  qui  la  place  dans  l'intérieur  des 
terres,  chez  les  Arvarnes. 

PHRYGES, fleuve  de  i'Afic  mineure. Il  fe  jeroit 
da^s  YHermus%  donnoit  fon  nom  à  la  Phrygic ,  & 
feparoit  cette  province  de  la  Catie,  félon  PJine. 

PHRYGl,  peuples  de  llllyrie,  dans  le  voiG- 
nage  des  monts  Céranniens ,  félon  Strabon. 

PHRYG1A.  Etymologie.  Il  y  a  deux  opinions 
eflenticlles  fur  l'origine  de  ce  nom.  L'une  donne  le 
nom  au  pays  j  d'où  il  paffa  au  peuple  ;  l'autre  le 
donne  au  peuple,  d'où  il  pafla  au  pays. 

i°.  En  donnant  le  nom  de  Phrygia  au pays  ,  les 
uns  le  font  venir  d'une  ancienne  princefle  appelée 
Phrygia  %  &  fille  d'Afipus  &  d'Europe:  c'eft  un 
conte  ,  comme  on  voit  ;  du  moins  cela  me 

Îiaroit  tel.  Ceux  qui  le  prennent  dans  la  nature  du 
bl ,  me  paroiflent  être  de  meilleurs  guides.  Non- 
feulement  ce  pays  eft  fort  fec  dans  plufieurs  par- 
ties ;  mais  il  y  a  des  montagnes  où  Ton  a  retrouvé 
des  traces  de  volcans:  rien  de  fi  fimple,  que  les 
premiers  habitans ,  ou  du  moins  ceux  qui  le  défi» 
prièrent  par  les  propriétés  qui  pou  voient  le  diftin- 
guer  des  autres  parties  de  l'Afie  mineure,  lui 
aient  donné  un  nom  relatif  à  certaines  qualités  : 
car  Phrygia ,  *fv})<t ,  femble  être  dérivé  du  verbe 
4fvyi7ir ,  brûler.  On  pourroit  croire  aufli  que  ce 
nom  feroit  une  traduâion  de  l'orienul  Gomar,  On 
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rauroît  donné  à  ce  pays,  foit  pour  la  raifon  indi- 
quée ci-deiîus ,  foit  d'après  le  nom  de  Gomer ,  que 
l'écriture  indique,  pour  avoir  habité  de  ce  côté. 
Or,  je  penfe  que  Moyfe  fe  fert  de  noms  qui 
étoient  déjà  connus  bien  avant  lui. 

2°.  D'autres  auteurs  prétendent  que  le  peuple 
qui  donna  fon  nom  à  la  Phrygie ,  &  que  l'on 
appeloit  Pkryges,  avoir  d'abord  porté  celui  de 
Brygts  ou  Breges:  félon  Strabon  c'etoit  le  même 
peuple;  Ce  Ion  Hérodote,  ils  fe  nommèrent  Bngts, 
tant  qu'ils  demeurèrent  en  Europe  ;  ce  ne  fut 
qu'après  leur  paflage  en  Afie ,  que  leur  nom  s'al- 
téra en  celui  de  Phryges,  Voyt\  l'art.  BriGaNTES. 

Vivifions  géographiques.  Cette  panic  ne  préfentc 

[ias  moins  de  difficultés  &  même  d'obfcurités  que 
a  précédente  ;  car  les  anciens  n'ont  pas  alTigné  îles 
bornes  bien  précifes  à  la  Phrygie.  De  plus ,  il  y 
eut  plufieurs  divifions  ,  déterminées  à  des  époques 
différentes ,  qui  portèrent  le  nom  de  Phrygie. 

D'abord  on  divifa  la  Phrygie  en  grande  &  en 
petite  :  cette  dernière  eft  plus  connue  fous  le 
nom  de  Troade  ;  &  quand  elle  prit  le  nom  do 
Phrygie ,  c'eft  que  les  Phrygiens  s'en  étoient  em- 
parés :  c'éfoir  une  partie  de  la  Myfie. 

Sous  Confiantin  ,  la  grande  Phrygie  fut  partagée 
en  deux  parties,  ou  pour  m'exprimer  avec  plus  de 
précifion ,  deux  portions  de  la  Phrygie  reçurent 
les  noms  de  Phrygie  Pacatitnne  &  de  Phrygie  Sa- 
lutaire :  il  y  eut  aufli  la  Phrygie  EpifHie  (  Phrygia 
Epiffetus)  ,  ou  ajoutée;  c'etoit  une  portion  de 
pays  nui  avoit  été  prife  fur  la  Bithynie.  Au  refte 
voici  la  géographie  de  la  Phrygie  d  après  l'excel- 
lente carte  de  M.  rf  Anville. 

La  Phrygie  avoit  pour  bornes  ,  au  nord ,  la  Bi- 
thynie &  fa  Galatie  (  qui  s'étoit  formée  aux  dé- 
pens de  l'ancienne  Phrygie,  entre  le  fud-eft  d« 
la  Bithynie  8c  la  Paphlagonie)  ;  àl'eft,  la  Cappa- 
doce  ;  au  fud,  la  Pi  fi  die  &  la  Lycie;  à  l'oued, 
la  Carie ,  la  Lydie,  &  une  petite  partie  de  la  Myfie, 
vers  le  nordoueft. 

Elle  étoit  fon  momagneufe  dans  fa  partie  occi- 
dentale :  c'eft  delà  que  plufieurs  grands  fleuves , 
qui  fe  rendent  à  l'oueft  dans  la  mer  de  l'Archipel , 
prennent  leurs  fources ,  tels  que  VHyllus  ou  Phry 
gius  ;  VHermus  qui  fe  rèuniflbit  avec  le  précèdent 
a  Magnefia  ;  le  Cludrus  commençant  près  de  Lyfias; 
le  Maander  ou  Méandre ,  commençant  près  $A- 
pamea ,  &  recevant  le  précédent  à  Tripolis.  Dans 
cette  même  partie  occidentale,  il  y  avoit  beaucoup 
d'autres  rivières  moins  confidérables  qui  fe  renr 
doient  dans  les  fleuves  précédens.  • 

L'intérieur  du  pays  étoit  bien  plus  fec  :  on  y 
trouvoit  feulement  quelques  lacs  dans  des  fonds , 
tels  que  ceux  qui  étoient  auprès  d'Antiochia  ad 
Pifidam ,  d'Ecdaumava  ,  d'icoruum  &  de  Conguflus  ; 
ce  dernier  ,  très-ctendu  du  fud-oueft  au  nord-eft  , 
étoit  appelé  Palus  Saifa  ou  Marais  Salé.  La  Phry- 
gie, fituée  fous  un  beau  ciel ,  étoit  très-fertile  dans 
les  parties  arrofées.  Elle  abondoit  en  toutes  fortes 
de  grains;  fes  vaftes plaines  nourriffoient  quantité 
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de  bétail  ,  &  il  y  vcnoii  des  fruits  dans  les  licox 
bien  cultivé».  Dans  les  endroits  qui  avoient  autre- 
fois éprouvé  les  ravages  du  feu  ,  &  qui ,  proba- 
blement ,  avoient  été  les  premiers  nommés  Phry- 
gic ,  on  trouvoit  du  bitume  &  d'autres  matières 
de  même  genre. 

Il  faut  ranger  dans  cette  clafle,  maïs  traiter 
à  part  les  eaux  minérales  tf/Jiérapolis ,  placée  à 
l'oued  dans  une  efpèce  de  prefqu'ile  formée  par 
le  Lycus  qui,  venant  du  fud,  circule  à  l'cftpour 
fe  rendre  dans  le  Méandre  :  ce  dernier,  enve- 
loppant le  terrein  élevé  où  fe  trouve  la  ville, 
fe  rapproche  de  Lycus  à  Caruta ,  puis  tourne  à 
l'oued.  Strabon  dit  que  ces  eaux  étoient  très- 
bonnes  à  la  teinture,  qu'elles  fertilifoient  les 
terres.  Quant  à  ce  que  quelques  auteurs  ont  dit  , 
en  citant  Strabon ,  que  ces  eaux  ,  expofées  à  l'air, 
fie  changeoient  en  pierre ,  je  penfe  qu'il  faut  en- 
tendre feulement  que ,  renfermant  beaucoup  de 
terres  ou  de  fels  en  diiTolution  ,  elles  en  faifo'unt 
en  mafle  un  dépôt  conûdérable ,  &  pétfifioicnt  les 
matières  qui  en  étoient  lùfceptibtes. 

Ce  local  n'étoit  pas  moins  intéreffant  par  une 
ouverture  d'ob  s'élevoit  un  gaz  méphitique.  Cette 
ouverture  étoit  fur  le  penchant  de  la  montagne, 
&  ce  que  l'on  en  rapporte  cA  tout  à  fait  conforme 
à  ce  que  l'on  éprouve  à  la  Grotte  du  Chien  ,  en 
Italie.  Ceite  ouverture  fe  nommoit  -xKmûviot t 
Plutonium ,  d'après  l'idée  qu'une  ouverture  qui  ren- 
doit  des  vapeurs  ft  dangereufes ,  ne  pouvoir  être 
qu'une  des  tiTucs  des  enfers  :  actuellement  ces 
effets  font  connus.  Strabon  dit  que  cette  ouver- 
ture étoit  entourée  cf  une  balultrade  :  les  animaux 
qui  entroient ,  ou  qu'on  lachoit  dans  cette  enceinte, 
y  mouroient ,  félon  lui  :  peut-être  aufli  n'étoient- 
Us  que  fuffoqués.  Mais  il  faut  remarque/,  fur  ce 
même  endroit,  L.  xm ,  p.  6jo ,  qu'il  dit  ci  ft 

«ÎTOXdTOI    r*XÂOI    W*pi'«WIV    ÀTCtStlf ,  Ûf  TS  XCtl 

ptXf  T«  rrtyî*  «Mii^tn.  «*)  iyxûvlut  Ktù 
MTttSivvtiy  pixp'  svnyj>rra.%  de  ît)  to  tokù 
ta  wwvjurt.  Scion  cet  auteur  les  Galles  avoient 
donc  U  poflibilité  d'entrer  dans  cette  enceiste  , 
mais  même  de  s'approcher  du  trou  &  d'y  rcfpircr 
l'air.  Je  crois  pouvoir  nier  ce  fait ,  qui  eft  abfoln- 
ment  contre  tes  loix  delà  phyfique;  mais  je  l'expli- 
que ainfi  :  les  Galles  étoient  des  prêtres ,  qui  fe 
confacroiem  au  culte  de  Cybéle ,  &  qui ,  en  fon 
honneur,  fe  privoient  de  l'avantage  phyfique  de 

ravoir  concourir  à  la  propagation  de  leur  efpèce. 
fe  peut  très-bien  faire  que  ces  prêtres  ayant 
remarqué  que  le  ga{  qui  s'élevoit  de  l'ouverture 
à  une  certaine  hauteur,  &  que  je  foupçonne  être 
de  l'air  fixe ,  ou  acide  crayeux ,  en  fe  tenant  fort 
droit ,  avoient  la  bouche  au  -  deflus  de  l'atmof- 
phère  homicide,  peut  être  aufli  s'abftcnoientils 
de  refpirer.  Enfin  ,  il  doit  être  regardé  comme  fùr 
qu'ils  employoient  un  expédient.  Mais  Strabon 
ayant  nommé  les.  Galles  ou  Gallï ,  ces  Galles 
étant  eunuques ,  d'autres  auteurs  en  turent  l'idée, 
£t 4  en  changeant  le  nom,  ont  aiTuré  que  les 
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eunuques  avoient  feuls  la  faculté  d'approcher  de 
ce  trou ,  &  d'en  braver  les  vapeurs.  11  feroit  à 
defircr  que  des  voyageurs,  allant  de  ce  côté, 
chcichaucnt  à  s'aflurer  11  cet  effet  eft  toujours  le 
même.  On  nomme  H'uropofts  actuellement  Ban- 
bocale. 

La  Phryg'u  Epiâetus  étoit  au  nord-oueft,  au- 
delà  des  monts  Tcmnos%  qui  avoient  été  d'abord 
les  bornes  naturelles  de  la  Phrygie  de  ce  côté  :  il 
cil  vrai  qu'elle  s'étenduit  au-delà  à  l'en*.  Son  nom, 
comme  je  l'ai  dit ,  fignifie  ajoutée  ;  parce  qu'elle 
avoit  été  prife.Jur  une  autre  province,  pour 
augmenter  U  royaume  de  Pergame.  On  y  trouvoit 
deux  contrées,  Y  Abattus  ou  étoit  Ancyrat&.  Y  A' 
çanhis  ou  étoit  A\ant. 

La  Pftryg'uSaiuuris  étoit  à  l'eft  des  montagnesoù 
fe  trouve  la  fource  de  YHermus  :  on  lui  avoit  donné 
ce  nom  probablement  à  caufe  de  la  bonne  qualité 
du  climat  ;  quelques  auteurs  croient  que  c'etoit  à 
caufe  de  quelques  miracles  que  l'on  attribuoit  à 
S.  Michel. 

La  PArygia  Pacaùar.a ,  ou  Pbrygie  Pacsùennt , 
étoit  une  dtvifion  introduite  an  temps  de  Conf- 
tautin.  Elle  avoit  pris  fon  nom  de  Pacatianus.qui 
avoit ,  fous  Connantin ,  la  charge  de  préfet  du 
prétoire  de  l'Orient. 

Les  villes  les  plus  confidérables  étoient,  en 
commençant  par  le  nord  ,  DoryUum  (  E*kiszcht 
ou  vieille  ville  ) ,  près  du  Thymbris  (  Purfac  ) ,  qui , 
commençant  dans  l'intérieur  du  pays  prés  de 
Peka%  remonte  au  nord,  &  fe  rend  dans  le  San- 
garius ,  à  peu  de  diflance  de  Dorylaium,.„Cotyxut 
(  Kittaich  )  ,  au  fud  fur  le  même  fleuve....  Pehs 
plus  au  fud  encore ,  portant  actuellement  le  nom 

d'Ufchak  Cadi  (Kcdons) ,  prés  des  fources  de  f 

VHcrmus  (  le  Sarabat)....  An^ani  &  Ancyra  font 
destituées  de  notions  actuelles ,  ainfi  qu'fmù, 
plus  au  fud,  fur  le  CJWrw.... ///7rj/»/ù  (Bambuk- 
Kalafi),  &  à  peu  de  diftance  au  fud  Laidicta 
(Ladik)  prés  du  Lycus;  vers  le  (uà  ,ColoJfat  appelée 
depuis  Conos  (Conos). ..  &  Cibyra  (Buxuz) ,  au  fud- 
ouc$.....Tkcmifonium  (Tefcni)  ,  au  nord-ett  &  peu 
loin  de  la  précédente....  Sagalajfus  (Sadjaklu).~. 
Holnà  ou  i  homa ,  &  peu  au-delà  des  gorges  oii 
une  prétreffe  portoit  le  nom  de  Myrio-Cepksla , 
ou  les  mille  têtes....  Apamea  Cibotos  (Aphiom  Kara- 
hifar) ,  au  confluent  du  Marfyas  dans  le  Méandre: 
elle  avoit  fuccédè  en  puiffance  à  la  ville  de  Celensu» 
D'm'tct  (Boluadin)....  Synnada ,  vers  le  nord  eft..- 
h/us ,  au  fud  de  la  précédente....  Anùockta  ai 
\  Pxfidiam  (Ak-Shchr),  ceft-à-dire  vers  la  Pi  fi  die..- 
PhUomriium  (  Ugoum) ,  vers  le  fud-eft,  près  d'un 
petit  lac...  Thymbrium ,  vers  le  nord-eft. 

En  comprenant  avec  M.  d'Anvillc  la  Lycaonie 
dans  la  Phrygie  ,  on  trouve....  iconïum  (Konieh) 
Laod'tcaa  Combufta  (  lurekiam  Ladik  ) ....  Pfibels. 
(  Ifmil  )  vers  l'eft  ,  &  au  fud  Laranda  (  Larendel  )  : 
une  chaine  de  montagne  au  nord  de  la  Lycaonie, 
portoit  le  nom  de  Lycaones  Colles  (Foudhal  luba); 
au-delà  Soatra  ou  Sobalra. 


Digitized  by  Google 


P  H  R 

GîoyjpKic  ii  U  Phry$i:  ,  f<!on  P:ohrré:. 

Cet  auteur  admettant  la  divifion  tic  l.i  Fîiryg'c 
m  naire  ,  en  remarquant  qu'elle  cil  «uîi  appilée 
Troade ,  y  place  les  lieux  luivaiu  : 


p  h  a 


*7S 


AUx.indri  Troas. 
prom. 


Aflum. 


Dans  la  grande  Phrygie ,  fi:r  le  bon!  de  h  mer  : 


Vtmt  Sïtpfit. 
Jntsudrui.  , 


Atramytrum. 

PorofcLr.e. 

Pitane. 


Dans  les  terres  : 


S- H  JUS. 

M J^iuin. 

Tr'tiOmiJ. 

Ancyra  Phrypct, 

N.icolia. 

Trlkur.ta. 

Docel.i. 

Amonum, 

Abofî'ola. 

Cotyrwm. 

Conna. 

Lyjias. 

Ctrcopia, 

Eucarpïa. 

Prymnefu. 

Docymauau 

Synnada, 

Gambua. 

Mtlifara. 


ISuyolis. 

Ac.vvn't.i. 

LurnutiJt 

Du{cri. 

Ttltiopolis. 

Jjlorium. 

SUbium. 

Philomciium. 

PeUct. 

Mclropol'is. 

A pane  a  Llbotos. 

Hièrjpoiis. 

Cibyrrha. 

D'iocafartA, 

S  unis. 

Themifonium. 
Pylacctum. 
Sala. 
Ga^ena. 


Cj'J&c.  On  ne  peut  dire  que  de*  thofes  gène- 


car  le  caractère  de  ce 


:Cll 


^  le  n  a  pii  ctre 


Peuples. 

Origine.  Je  croîs  avoir  déjà  rapporté  ailleurs 
Tcxpéricnce  ridicule  qui  fe  fit  en  Egypte,  pour 
favoir  quelle  langue  les  hommes  partaient  naturel- 
lement ,  &  la  conséquence  encore  plus  ridicule 
que  l'on  tira  du  mot  becos,  articulé  par  des  enfans 
qui  n'avoient  entendu  que  le  bêlement  d'une 
chèvre.  Ce  mot  fignifioit  du  pain  en  phrygien  ; 
on  en  conclut  que  ces  enfans  exprimoienr  naturel- 
lement le  befoin  de  manger  ;  &  par  une  autre 
confcqucnce  ,  que  les  Phrygiens  ctoient  le  plus 
ancien  peuple  de  la  terre.  Quelques  favans  la 
font  defeendre  de  Togormah ,  l'un  des  fils  de 
Gomer.  Les  auteurs  grecs ,  ainfi  que  je  l'ai  déjà 
dit,  les  font  defeendre  des  Bryges,  qui  avoient 
d'abord  habité  dans  la  Macédoine  :  mais  on  peut 
croire  que,  quoique  ce  fut  le  même  peuple, 
ceux  <f  Aûe  avoient  donné  plutôt  naiflaoce  à  ceux 
tfEurope. 


toujours  le  même.  Dans  le  temps  que  le  connurent 
L-s  Grecs ,  on  n'en  avoit  pas  bonne  idée  :  on  les 
repréfente  comme  une  nation  fupcrftiùcufe  , 
voluptueufè  ,  fans  prudence  &  fans  bonne-foi.  Les 
efclaves  de  cette  nation  n'etoient  pas  cftimés  : 
on  difoit  en  proverbe  ,  Phrygis  Jero  fapiunt ,  le* 
Fhrygicns  apprennent  difficilement  :  Pfoyx  verbe- 
rjtus  m<lior ,  il  faut  battre  un  Phrygien  pour  qu'il 
en  devienne  meilleur.  Leur  mufique  parut  aux 
Grecs  avoir  quelque  chofe  de  mou  &  d'efféminé: 
il  y  avoit  un  mode  qui  portoit  le  nom  de 
Phrygien. 

Gouvtrnement.  On  peut  croire  que  ce  pays  fut 
d'abord  fournis  à  un  fetil  roi ,  parce  que  l'on  trouve 
fciil  le  nom  d'un  roi  de  Phrygie:  mais  je  prêtante 
qifa'ors  on  ne  compr  ttoit  pas  fous  ce  nom  une 
etenihic  de  pays  aulïi  confulérablc  que  l'on  y 
en  compris  par  la  fuite.  Ou  voit  même  que  depuis 
ces  premiers ,  le  pays  fut  partage  entre  difTércn» 
fuuverains  ,  &que  plufieurs  princes  y  régnèrent  en 
même  temps. 

Apollodore  fait  mention  d'un  roi  de  Phrygie  , 
contemporain  d'Ilus,  roi  de  Troye. 

Codrenus  parle  de  Teuthraus,  roi  en  Phrygie  , 
dont  les  états  furent  ravagés  par  Ajax,  &  qui  fut 
lui  mime  tué  dans  un  combat  fingulier. 

Homère  donne  pour  chefs  des  troupes  Phry- 
giennes, Phorys  &  Afcanius. 

Tantale  n'étoit  roi  que  de  la  ville  de  Sipyle  & 
de  fon  diftrict. 

On  rapporte  au/Tî  que  ce  pays  étant  en  proie  à 
des  difeordes  inteAincs,  les  Phrygiens  contaltè- 
rent  un  oracle  pour  favoir  comment  terminer 
leurs  malheurs;  il  leur  fut  répondu  qu'ils  dévoient 
fe  foumettre  au  pouvoir  d'un  roi  :  Gordius  fut 
élu. 

Commerce.  Nous  n'avons  pis  de  détails  fur  le 
commerce  des  Phrygiens  ,  quoique  le  Syncelle 
dife  qu'ils  furent  maîtres  de  la  mer  pendant 
25  ans.  Mais  il  eft  lûr  que  la  ville  d'Apamèe  étoit 
la  plus  commerçante  de  l'Afie  mineure ,  3c  que 
des  négocians  s'y  rendoient  de  la  haute  Afie  ,  de 
la  Grèce,  6c  même  de  l'Italie. 

Religion.  Leur  religion  étoit  remplie  de  fuperf- 
titions  ridicules ,  &  d'idées  extravagantes  :  je  n'en 
citerai  que  quelques.cxemples. 

Il  y  avoit  fur  les  confins  de  la  Phrygie  un  grand 
rocher  appelé,  dans  la  langue  du  pays  .  A$Jjs; 
c'étoit  de  ce  rocher  que  Deucalion  &  Fyrtha, 
parleconfeil  deThémis,  firent  détacher  les  pierres 
dont  ils  s'étoient  fervis  pour  repeupler  le  genre 
humain  après  le  déluee  :  d'une  de  ces  pierres 
étoit  née  Cybèlc ,  mere  des  Dieux.  Le  même 
rocher  enfanta  Acdeftis,  qui  étoit  hermaphrodite  : 
fa  force  prodigieufe,  fon  caraclcre  cruel.  Si  foa 
impiété ,  l'avoient  rendu  redoutable  même  aux 
dieux.  Baccluis  l'ayant  privé  de  l'avantage  d'être 
homme,  le  rendit  moins  redoutable.  Dulangde  c* 
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monflre ,  il  avoît  été  produit  un  grenadier  chargé 
de  fruit»  d'une  grande  beauté.  Nana,  611e  du  roi 
Sangarius,  ayant  cueilli  une  grenade,  qu'elle  avoit 
mife  dmsibn  fein  ,  devint  enceinte,  et  fon  père 
ne  croyant  pas  à  cette  rufe  furnaturellc,  la  traita 
comme  coupable  d'une  foiblefle  aflez  commune  , 
mais  toujours  très-répréhcnfible  :  elle  fut  renfer- 
condamnéc  à  périr  de  faim. 

Cybèle  ayant  nourri  miraculeusement  cette 
princeffe,  elle  mit  au  monde  un  enfant  que  San- 

tarius  fit  expoler  ;  mais  qui  d'abord ,  nourri  par 
es  chèvres ,  fut  fauvé  par  un  certain  Phorbas  : 
cet  enfant  étoit  Atys  ;  devenu  grand ,  &  montrant 
mille  qualités  extérieures,  vint  à  la  cour  de  Mydas 
&  y  époufa  la  princeffe  la  ,  fille  du  roi.  Mais 
Cybèle,  jaloufe  de  ce  mariage,  vint  avec  Acdeftis 
troubler  les  noces.  Tout  y  fut  ravagé  :  Atys  lui- 
même,  perdant  la  tête,  fê  retira  fous  un  arbre, 
s'y  priva  de  la  puiffance  d'engendrer  ,  &  mourut 
peu  après  :  la  princeffe  fe  tua  pour  le  fuivre  aux 
enfers.  Cybèle  pleura  beaucoup  Atys ,  &  l'on 
érigea  un  culte  en  foh  honneur.  On  raconte  encore 
autrement  cette  hiftoire,  pour  expliquer  l'origine 
du  culte  de  Cybèle.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  cer- 
tain que  fes  prêtres  confentoient  à  paffer  à  l'état 
d'inertie  auquel  s'étoit  réduit  Atys:  on  Us  appeloit 
Cubeboi  en  phrygien  :  les  Grecs  &  les  Romains  les 
nommoient  CuretcsSc  Corybantss.  Le  nom  du  fleuve 
G  Mus  qui  paffoit  à  Peffinontc,  où  Cybèle  étoit  par- 
ticuliérement  adorée,  leur  avoit  fait  aufli  donner 
le  nom  de  Galli  où  Galles. 

Entre  autres  cérémonies  du  culte  de  Cybèle, 
les  Galles  portoient  fa  ftatue  en  proceflfion  ,  & 
danfoient  en  tournant ,  ce  qui  les  mettoit  dans  une 
agitation  d'efprit,  telle  que  fouvent  ilsfe  faifoient 
des  Hcfîùres  confidérables  en  i'honneur  tic  la 
déefle.  Ces  plaies  étoient  en  mémoire  de  la  dou- 
leur qn'avoit  éprouvée  Cybèle  à  la  mort  d'Aiys. 
Tous  les  ans  on  portoit,  en  grande  cérémonie, 
un  pin  dans  le  temple ,  en  mémoire  de  ce  que 
Cybèle  avoit  porté  mort  le  corps  (TAtys  :  on  lui 
immoloit  un  taureau  &  une  chèvre. 

Il  y  avoit  encore  d'autres  divinités  en  Phrygie, 
Bacchus  y  étoit  appelé  Saba^tus  sidagyus ,  fils 
de  Vénus  8c  de  Mercure ,  &c. 

Révolutions  hîjljriquts.  On  fait  remonter  au  temps 
qui  a  précédé  le  déluge  de  Deucalion  ,  le  règne  du 
premier  roi  de  Phrygie  :  du  moins  c'eft  l'opinion 
de  Suidas  :  ce  prince  le  nommoit  Nannachus.  On 
prétend  qu'ayant  confulté  l'oracle  pour  (avoir 
quelle  feroit  la  durée  de  fon  régne ,  il  lui  fut 
répondu  qu'à  fa  mort  tout  devoit  périr.  Cette 
perte  générale  lui  parut  un  malheur  affreux  :  U 
alla  avec  Ion  peuple  fe  jeter  aux  pieds  des  autels , 
qu'il  inonda  d'un  torrent  de  larmes.  Delà  le  pro- 
verbe :  Pleurer  comme  Nannachus.  Mais  ces  larmes 
n'empêchèrent  pas  le  déluge  qui  détruifit  prefque 
tout  le  genre  humain. 

Manis  eft  le  premier  fouverain  que  l'on  con- 
noiffe  enfuite.  Ce  fut  un  prince  fi  vaillant,  qu'en 
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Phrygie  des  exploits  manques  étoient  ceux  du 
grana  courage. 

Gordius  lui  lùccéda,  mais  non  pas  immédiate- 
ment. C'étoit  d'abord  un  fimp'.e  particulier  :  im 
jour  qu'il  labouroit  fon  champ,  une  aigle  vint  fe 
pofer  fur  fa  charrue  ;  il  en  fut  épouvanté ,  &  alla 
confulter  l'oracle  de  Telntyffusen  Lydie.  En  entrant 
dans  cette  ville ,  il  rencontra  une  jeune  femme 
d'une  grande  beauté,  a  laquelle  il  demanda  la  de- 
meure de  quelque  dîvin.  Elle  lui  répondait ,  qu'inf- 
truite  dans  cet  art ,  ce  préfage  lui  affuroit  une 
couronne  ,  &  lui  offrit  de  l'époufer.  De  leur  côté 
les  Phrygiens ,  tourmentés  de  mille  diffenfîorti 
inteftines ,  avoient  reçu  pour  réponfc  qu'il  leur 
falloît  un  roi ,  &  qu'ils  dévoient  choifir  le  premier 
homme  qui  s'avanecroit  en  charrette  vers  le  temple 
de  Jupiter.  A  peine  a  voit-on  cette  réponfe,  que  l'on 
vit  paroître  Gordius:  il  fut  en  effet  proclamé 'roi. 
Il  confacra  fa  charrette  dans  le  temple  de  Jupiter. 
Il  attacha  au  timon  un  nœud  fait  avec  tant  d'an , 
que  le  préjugé  général  fut  que  quiconque  defe- 
roit  ce  nœud  arriveroit  à  la  monarchie  de  toute 
la  terre. 

Mydas  ,  fils  de  Gordius ,  lut  fuccéda  :  il  a  mafia 
de  fi  grandes  richeffes,  qu'elles  font  paffèes  en 
proverbe.  Strabon  dit  qu'il  les  dut  à  la  découverte 
de  quelques  mines.  On  prétend  qu'Orphée  lui 
enfeigna  quelques-uns  des  myftères  de  fa  religion. 
La  reine  Hermadica  eft  célèbre  par  fa  fju»e/ïe  & 
par  fa  beauté.  Quant  au  proverbe,  leroiMyiti 
a  des  oreilles  d'âne ,  on  en  donne  plufieurs  expli- 
cations :  une  des  plus  raifonnables,  c'eft  qu'il  avoit 
trouvé  moyen  defavoir  ce  qui  fe  difoit  au  loin  de 
lui  &  de  la  reine,  &  que  l'on  dit  d'abord  qu'il 
avoit  les  oreilles  bien  longues ,  puis  longues  comme 
un  âne  ,  puis  enfuite  des  oreilles  d'âne. 

Gordius  II  fuccéda  à  fon  père  :  il  entoura  de 
murailles  1a  ville  de  Gordium.  Un  de  fes  frères, 
Ancharus  fe  rendit  immortel  par  (on  amour  pour 
fa  patrie ,  en  fe  précipitant  à  cheval  dans  une 
vafte  ouverture  qui  s*ètoit  faite  à  la  terre. 

Lityarfès  fut  un  monftre  de  cruauté  :  il  fut  rué 
par  Hercule,  &  fon  corps  fut  jeté  dans  le  Méandre; 
mais  il  ne  régnoit  pas  fur  tout  le  pays. 

,Mydas  II  fut  roi  de  toute  la  Phrygie  :  il  ne 
fuccéda  pas  au  trône  ;  il  l'ufurpa.  Il  eft  probable 
qu'il  n'y  avoit  pas  alors  de  roi.  Etant  forti  de  la 
ville  accompagné  de  gens  qui  jouoient  des  inftru- 
mens,  &  qui,  par  ordre  de  fon  maitre,  avoieflt 
des  poignards  (bus  leurs  habits ,  les  habiians  de  la 
ville  forment  pour  être  témoins  de  cette  fête.  Les 
conjurés  profitèrent  de  cette  circonftance  pour  fe 
jeter  fur  le  peuple  ;  ils  s'emparèrent  de  la  ville , 
&  firent  proclamer  Mydas  II ,'  roi  de  toute  la  Phry- 
gie. Enfuite  régna  Gordius  III. 

Mydas  III  étoit  regardé  par  les  Grecs,  comme 
ayant  été  le  premier  prince  étranger  qui  eut  en- 
voyé des  préfens  à  l'oracle  de  Delphes  :  c'étoit 
le  tribunal  ou  troue  d'où  partoient  les  oracles. 

Sous  Mydas  IV  ,  qui  vivoit  vers  le  temps  de 

Crcfus, 


Digitized  by  Google 


P  H  T 

Çrèfuj;  des  peuples  feptentrionant  d'Europe,  Tes 

Galates  chaflis  par  d'autres  peuples  ,  les  Scythes 
fe  jetèrent  fur  l'Afie  mineure,  &  s'en  emparèrent 
en  partie.  Il  Te  donna  la  mort  de  défdpoir  de  ne 
pouvoir  réfifter  à  de  fi  puiflans  ennemis. 

Le  fils  de  ce  prince  ,  nommé  Adrafle ,  ayant  eu 
le  double  malheur  de  tuer  d'abord  fon  frère  à  la 
charte ,  puis  l'un  des  fils  de  Créfus ,  chez  lequel 
il  s'éton  retiré  ,  accablé  de  douleur  d'être  deux 
fois  atluiîin ,  il  devint  fuicide  &  Te  tua  lui-même.  En 
lui  finit  la  famille  royale  de  Lydie  qui  devhu  uoe 
province  de  Phrygie. 

Qu;mt  à  ri;i(loire  de  la  petite  Phrygie,  comme 
cen'eft  réellement  que  la  Trcade,  j'en  parlerai  à 
l'article  Tiioas. 

Phryg:a  Salutaris.  Sous  le  règne  de  Conf- 
tantin,  la  Phrygie,  grande  province  d'Afic,  tut 
partagée  en  deux  ;  la  féconde  tut  le  nom  de 
Satuur'is ,  &  comprenoit  Vingt -trois  villes.  La 
Phrygie  filutairc  s'étendoit  au  nord  &  à  l'cft  de 
la  première  Phrygie. 

PHRYXI  TEMPLUM  &  Lucus,  temple  & 
bois  facré  de  l'Afie  ,  dans  la  Colchidc ,  fekn  Pom- 
ponius  Mêla. 

PHTHELEON ,  ville  de  la  Grèce,  fur  le  golfe 
Ptgjftus ,  félon  Poniponius  Mêla. 

PHTHEVIBUTI,  nôme  de  l'Egypte ,  dont  la 
capitale  cft  nommic  Ta\a  par  Ptolemée. 
•    PHTHENOTES,  nôme  de  l'Egypte  Ptolemée 
lui  donne  Butos  pour  fa  capitale. 

PHTH1A  ,  port  de  l'Afrique-,  dans  la  Marma- 
rtque,  entre  la  grande  Chcrfonnèfe  &.  Paliurus , 
félon  Ptolemée. 

Phthia  ,  ville  de  l'Afie ,  au  voifinaçe  du  Pont- 
Euxin.  Elle  avo  t  été  fondée  par  les  Phthiotides 
Achéens ,  félon  Euftathe. 

PHTHIE.  Il  y  eut  une  ville  de  ce  nom  dans  la 
province  de  la  Theftalie  appelée  J'kthiotidis.  Pro- 
cope  {de  JEdif.L  ly^c'y),  dit  que  de  fon  temps 
cMc  n'exifloit  plus.  Il  crt  probable  que  c'étoit 
cette  ville  qui  avoit  donné  fon  nom  à  la  contrée 

Sui  le  portoit.  Je  crois  que  c'eft  de  cette  contrée  , 
l  non  de  la  ville  qu'Homère  a  dit  :  ♦à<»  E'po- 
Cu>M.rt  CwTietiiisr  ;  /  hlh:c  abondant*  en  homme  & 
en  t-oupfaux.  (  lli.  A.  v.  i  ^ 

PHTHINOPOLtS,  ville  de  la  Thrace,  félon 
Sexms  Ruf'j».  cité  par  Ortélius. 

PHTHIN  THIA ,  ville  fnuèe  dans  l'intérieur  de 
de  la  Siâ'c  ,  félon  Ptolemée. 

FHTHIOT1S.  contrée  de  la  Grèce,  dans  la 
TheILKc  :  elle  ttoit  au  fud-efl ,  prèsde  la  \'i^c,néfie. 
Qi  elqncs  auteurs  la  donnant  a  la  Macédoine  , 
mais  c'eft  pour  un  t;mp*  où  la  Macédoine ,  comme 
diviftori  ,  : omprtuoit  la  Theffalie. 

PHTHÎRA,  ou  Phthiro  ,  montagne  de  l'Afie 
mineure ,  dans  ta  Carie ,  félon  Etienne  de  Byfance 
&  Suidjs. 

PHTHIROPHAGI ,  peuples  qui  hahiroient  fur 
le*  bordi  du  Pont  -  Euxin  ,  félon  Pomponius 
Mêla. 

Ccoçrjfhu  ancienne.  Tome  II. 
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'  PHTHONTHIS ,  village  de  l'Egypte.  Ptolemée 
le  place  dâns  l'intérieur  des  terres. 

PHTHURIS,  ville  dcl'Eihiopic,  fous  l'Egypte; 
félon  Pline.  Ptolemée  en  fait  un  vi!l?ge,  6c  le 
marque  entre  Autoba  &  Pipe,  {ut  la  rive  occiden- 
tale du  Nil  :  il  le  nomme  Phthv. 

PIITHUTH  ,  fleuve  de  l'Afrique,  dans  II 
Mauritanie  Tingitar.e,  fclon  Ptolemée. 

PHUBIA,  ou  Pkœbîa,  ville  qui  appartenoit 
aux  Sicyonicns,  fclon  Paufanhs. 

PHUMANA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Baby- 
lonie  ,  au  voifinage  de  l'Arabie  déferte  ,  fcleti 
Ptobmëe,  qui  la  marque  entre  ChuducaSt.  Cafa. 

PHUNRUSll,  peuples  de  U  Germanie,  à 
l'occirJfpt  des  Lfu'i,  félon  Pio'emée. 

PH'uNCN.  Les  IiVaélites  a'îercot  camper  dans 
ce  lien,  pour  leur  irei>tc-f:xièine  dation.  Phunoa 
n'éto'tt  pas  encore  compris  dans  l'Idumce  ;  mais  il 
étoit  fur  les  fronrièies. 

PHUPHAGKNA  ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  petite 
Arménie ,  dans  l'intérieur  des  terres  ,  vers  les 
montagnes,  entre  Arana  &  Mardara ,  félon  Pto». 
Icmée. 

PHUPHATENSIS,  fiège  épifcopal  de  l'Afie; 
dans  l'Ifaurie,  félon  les  afles  du  concile  de 
N:ccc. 

PHUPHENA  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  l'intérieur 
&  au  voifinage  des  montagnes  de  la  petite  Ar- 
ménie ,  entre  Ijpa  &  Arana,  félon  Ptolemée. 

PHURGISATIS,  ville  de  la  Germanie ,  fur  le 
bord  du  Danube,  entre  Abllunum  &  CoridorgU, 
félon  Ptolemée. 

PHURNITA ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye; 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PHUSIANA,  ville  de  l'Afie,  dans  l'intérienr 
de  l'Affyric,  entre  Gomara  &  Jfone,  félon  Pto- 
lemée. 

PHUSIPARAi  ville  de  l'Afie,  dans  la  petite 
Arménie,  entre  C'unica  &  Eufimar* ,  félon  Pto- 
lemée. 

PHUT ,  contrée  &  fleuve  de  l'Afrique ,  dans  la 
Mauritanie  Tingitane ,  fclon  /ofeph  :  il  en  eft  aufli 
fait  mention  par  Pline. 

PHYCARII,  peuple  de  JaSarmatie  Afiauque: 

félon  Pline. 

PHYCTEUM,  nom  d'une  ville  de  1a  Grèce 
dans  le  Péloponnèfc.  "  * 

PHYCUM,  lieu  du  Péîoponnèfe  ,  près  du  pro- 
montoire Tanarum  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PHYCUS ,  promontoire  &  forterefle  de  l'Afri- 
que ,  dans  la  Cyrénaïquc ,  entre  Apaiehi  Fanum  8c 
Apolhnia ,  félon  Ptolemée. 

PHYCUSSjE,  îles  de  la  Libye ,  fclon  Etienne 
de  Byfance. 

PHYCADUM  INSULA,  n«m  d'une  île  que 
Strabon  donne  aux  Egyptiens. 
^  PHYGELA ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dan* 
I'Ionie  .  fclon  Pomponius  Mêla  Se  Pline. 
PHYLA,  PH  YLON,  wPhyle,  bourgade  de  la 
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Grèce ,  dans  l'Attique.  Elle  éroit  de  la  tribu 
Œnéïdc ,  fclon  Etienne  de  Byfancc. 

Diodore  de  Sicile  place  ce  lieu  a  cent  flades 
d'AthC-nes. 

PHYLACE.  Il  y  a  eu  plufieurs  villes  de  ce  nom. 
Celle  dont  fait  mention  Homère  dans  U  aoi»  ver$ 
du  catalogue  ,  étoit  certainement  en  Theflalie  , 
&  Strabon  l'indique  aufli  au  voifinnge  des  Ma- 
liens  ;  mais  on  ignore  A  elle  ctoit  près  du  golfe 
ou  dans  l'intérieur.  Par  cette  raifon  M.  d'Anville 
n'a  pu  lui  donner  de  pofition  fur  fa  carte. 

Phylace  ,  lieu  du  Péloponnèfe  ,  où  le  fleuve 
fcAlphèe  prenoit  fa  fource ,  félon  Paufanias. 

Philace  ,  ville  de  l'Epire,  dans  la  Moloflîde, 
félon  Tite-Live. 

Philace,  ou  Philacje,  ville  de  la  Macé- 
doine, dans  la  Piérie,  félon  Piolemée. 

PHYLAŒNSIÎ,  peuples  de  l'Afie,  dans  la 
Phrygie,  au-deflous  des  Mox'uni,  6c  au-deflusdes 
H'itroeoi  t* ,  félon  Ptolemée. 

PHYLARCHI ,  nom  d'une  nation  arabe.  Strabon 
la  place  en  Afie,  dans  la  Syrie,  &  au  voifinagede 
l'Euplirate. 

PHYLASII.  Xénophon  &  Suidas  nomment  ainfi 
le  peuple  de  la  bourgade  Phyla  ou  Phylt,  dans 
l'Attique,  &  de  la  tribu  (Eu  Hit  e. 

PHYLIT^,  peuples  de  l'Inde,  en  -  deçà  du 
Gange.  Ptolemée  les  place  avec  les  B'uûgi,  au 
voifinage  du  fleuve  Nanaguna. 

PHYLIEIUS,  nom  d'une  contrée,  «Tune mon* 
lagne  &  d'une  ville  de  la  Macédoine,  félon  Apol- 
lonius, cité  par  Ortélius» 

PHYLL1S,  pays  de  Thrace,  aux  environs  du 
mont  P^ngée.  Il  s'étendoit  à  l'oueft  jufqu'a  l'An- 

S 'tas,  petite  rivière  qui  fe  jette  dans  le  Strymon, 
vers  le  fud  jafqu'au  Strymon.  (  Héroa\.L.  nu , 
c.  113  \ 

PHYLLOS,  contrée  du  Péloponnèfe»  dans 
l'ArcaJie,  félon  Stace,  dans  fa  Thébatde. 

PHYLLUS,  ville  de  la  Theflalie,  félon  Strabon. 
Cet  auteur  y  place  le  temple  de  Jupiter  Phyl- 

PHYRCUS,  lieu  fortifié,  dans  h  Grèce,  fclon 
Thucydide. 

PHYRITES,  fleuve  de  PAfie  mineure,  dans 
Hernie,  au  voifinage  de  la  ville  d'Ephèfc,  fclon 
Pline. 

PHYRO-CASTRUM ,  lieu  fortifié  de  l'Afie  , 
fclon  Curopalate  ckCédrène. 

Ortélius  foupçonne  que  ce  lieu  de  voit  être  en 
Arménie. 

PH YSiE.  Orofc ,  cité  par  Ortélius ,  dît  que  les 
Grecs  donnoieut  ce  nom  a  certains  lieux  de  la 
Mœonie  ,  qu'il  appelle  Tôt  rida  Voraginu. 

PHYSCA,  ou  Physce,  ville  de  U  Mcefle  infé- 
rieure ,  entre  les  embouchures  des  fleuves  Axiacus 
&  Tyrjj ,  félon  Ptolemée. 

PHYSCjE,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la 
Mygdon'iCj  enue  Stras  &  TvpiUus,  îclon  Pto- 
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PHYSCELLA,  ville  de  la  Macédoine,  far  le 
golfe  M<cybtrn*tttt  ielon  Pline  &  Pompon*» 
Mcla. 

PHYSCUS,  ville  de  i'Afle  mineure,  fur  lato» 
de  la  Doride ,  vis-à-vis  Pile  de  Rhodes,  fcloo 
Dindore  de  Sicile. 

Cette  ville  avoit  un  port,  félon  Strabon.  Elleeft 
nommée  Pkyfcl*  par  Etienne  de  fiyûuice ,  & 
Phufca  par  Ptolemée. 

Ph YJCUS ,  port  de  l'Afie  mineure .  dan»  la  Carie, 
au  nord-eft  du  mont  Loryma ,  à  l'oueft  du  pro- 
montoire PeJalium,  vers  le  36e  deg.  50  miflotei 
de  latitude. 

Il  y  avoir  dans  ce  port  une  ville  &  une  rivière 
du  même  nom. 

Physcus  ,  ville  de  Grèce ,  dans  le  pays  dîs 
Locres  Ozoles ,  félon  Plutarqoe. 

Fh yscos  ,  ville  de  la.  Macédoine ,  félon  EtieoM 
de  Byfance ,  qui  en  parle  d'après  Théagènes. 

Physcus,  nom  d'un  port  de  Pile  de  Rhcdo,  | 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Physcus,  rivière  de  l'Afie.  On  voit  dans  la 
retraite  des  dix -mille,  que  les  Grecs  vinrent  da 
Tigre  en  quatre  jours  ,  au  bord  de  cette  rivière, 
fur  laquelle  il  y  avoit  un  pont. 

11  paraît  que  ce  Meuve  étoit  aux  environs  it 
PAflyrie. 

PhisCUS  ,  fleuve  dont  fait  mention  Etienne  dt 
Byfance,  qui  cite  Sophasnelus,  mais  fans  dire  os 
il  étoit.  Ceft  peut  être  le  même  que  le  précédât 

Physcus  Mons  ,  montagne  de  l'Italie,  dam  h 
grande  Grèce,  prés  de  Crotone ,  félon  TbéocrcK. 

PHYS1A,  île  qu'Etienne  de  Byfance,  place  dan 
le  voifinage  de  Cyzique. 

PHYTJEUM,  ville  de  PEtolie,  fclon  Porybe, 
cité  par  Etienne  de  Byfance. 

PHYTEUM ,  ou  Phythïa,  ville  du  Pélopon- 
nèfe, dans  l'Elide,  félon  Etienne  de  Byfance  & 
Thucydide. 

PHYTON1A ,  ou  Phywtok  ,  île  de  la  mer 
Tyrihéne,  félon  Pomponius  Mêla  &  Ptolemée. 

PHYX1UM ,  ville  du  Pêloponnêfê ,  dans  l'Elide, 
félon  Polybe. 

PHYZANIA  ,  nom  d'une  contrée  de  PAfti<p«, 
félon  Ptolemée. 

PIACUS,  ville  de  la  Sicile ,  félon  Etienne  * 
Byfance. 

PIADA  ,  ville  de  PAfie,  dans  la  Siôyx, 
entre  Damna  &  Ajttùrxa ,  félon  Ptolemée. 

PlADiE,  peuples  de  l'Afie,  dans  la Sérhrue, 
au  voifinage  des  Damna ,  &  qui  s'étendoieat 
qu'au  fleuve  (Eehardus. 

P1ALA,  ville  de  l'intérieur  de  la  Cappadocf, 
dans  le  Pont  Galatique.  Ptolemée  la  nomme  «o:  ; 
Etonia  &  Pleuram'is. 

PI  ALI  A ,  ville  de  la  Theflalie,  au  pied  dn  w« 
Ctrceims ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PlANITiE,  peuple  de  la  Myfie  Afutique,fe>« 
Pline.  Cet  auteur  dit  quM  habiioit  la  perire  rit 
de  Pionia ,  fituée  fur  le  bord  du  fleuve  t 
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HARENSU ,  peuples  de  l'Europe ,  dan» la  My^ 
fie  inférieure ,  (elon  Prolemée. 

PIASTRE,  peuples  gui  habiroient  dans  le  voirt- 
«age  dn  Ponr-Euxin  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PiASTiE.  Etienne  de  Byfance  nomme  ainfi  un 
fleuve  de  la  Macédoine. 

PICENDACA  ,  ville  de  l'Inde ,  dans  l'intérieur 
du  pays  du  peuple  Arvjri ,  félon  Ptoleraée. 

P1CENTES ,  peuples  d'Italie  ,  habitans  du  Picc 
**m;  QfFles  nomme  en  françois  Piciniens.  Ils 
étoient  Sabins  d'origine.  Strabon  dit  qu'ils  prirent 
leur  nom  de  l'oifeau  Picus,  un  Pivert,  qu'ils  avoient 
fuivi  en  allant  s'établir  dans  leur  nouveau  pays. 
Je  n'infifterai  pas  fur  ce  point  d'antiquité  (Poyf{ 
PiCENUM);  je  profiterai  feulement  de  cette  occafton 
pour  expliquer  l'origine  de  plufieurs  colonies  de 
ce  genre.  Lorfqu'un  pays  paroiffoit  trop  habité  aux 
chefs  de  la  nation ,  &  que  l'on  avoit  connoiflànce 
d'autres  terres  où  il  feroit  poflîble  de  s'établir, 
alors  on  dévoiioit  à  cette  émigration  future  tous 
ceux  qui  naîtraient  dans  un  printemps  que  l'on 
défignoir.  Ceftce  que  Pline  indique  à  l'égard  des 
Picéniens  ,  en  difanr  Pictntts  ont  [uni  à  Sibinis  voto 
vert  facro.  On  appelloit  le  corps  de  citoyens  émigrés, 
un  printemps  faerr.  Quant  à  la  poftibilité  de  fuivre 
un  Pivert,  ou  il  falloit  qu'ils  aliartent  bien  vite, 
ou  bien  le  Pivert  y  mettoit  bien  de  l'attention 
pour  n'aller  pas  plus  vite  que  cette  troupe  de 
jeunes  hommes  &  de  jeunes  filles  ,  qui  l'avoient 
adopté  pour  conduâcur. 

PICENTIA  (Bicenrj),  ville  de  l'Italie,  &  la 
capitale  des  Picenùni.  Elle  étoit  fmiée  dans  l'inté- 
rieur des  terres  ;  &  Pline  rapporte  que  les  habitans 
en  furent  chartes  pour  avoir  pris  le  parti  d'Annibal. 
Elle  continue  a  fubrtrtcr  fous  le  même  nom  ;  mais 
à  préfent  il  n'en  refte  que  des  vertiges. 

PICENTINI ,  peuples  de  l'Italie ,  qui  étoient 
defeendus  des  Pictntts  ou  habitans  du  Pictnum , 
&  qui  avoient  une  origine  fort  incertaine  :  ils 
étoient  étabns  à  l'ouert  fur  le  bord  de  la  mer. 

P1CENUM  ,  contrée  d'Italie ,  fur  le  golfe  Adria- 
tique :  il  s'étendoit  depuis  XMfis  ,  au  nord  -  oueft , 
jufqu'au  Trutnuts  (t).  Je  parle  des  habitans  de  ce 
pays  au  mot  Picentes. 

Le  Piccnum  avoit  donc  au  nord  VAE/îs ,  au  fud  le 
TrMtnius ,  à  l'eft  la  mer  Adriatique ,  à  l'ouert  une 
petite  partie  de  YUmbfu  &  le  mont  Ftfcclus,  & 
quelques  autres  montagnes  qui  le  féparoient  du 
pays  des  Sabins. 

Les  principaux  fleuves ,  font  YJEfis ,  le  Mi/ïo  , 
la  Powuia ,  la  Tinna  Se  le  Trutnuts. 

Les  lieux  les  plus  connus  étoient,  en  commen- 
çant au  nord ,  Ancona  ,  Aux'mum ,  Fimmm ,  Af- 
culum. 
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Les  anciens  difent  que  le  nom  de  Picenm  vienr 
de  ce  que  la  colonie  de  Sabins  qui  s'établit  en  ce 

Pays,  y  vint  prenant  pour  un  guide  furnaturcl 
un  decesoifeaux  que  l'on  appelle  P/Wt,  en  latin 
Picus  :  du  moins  c'eft  le  fentiment  de  Strabon. 
Eusébe  &  Scrvius  donnent  le  nom  de  Picus  au 
chef  de  la  colonie.  Des  hommes  de  lettres ,  moins 
crédules  à  ces  hirtoriettes  anciennes,  ont  préfumé 
avec  beaucoup  de  vraifcmblance ,  que  le  nom  de 
Pictnum  s'étoic  formé  de  Pice ,  de  la  poix,  d'où 
picots  ager,  terrein  où  l'on  recueille  de  la  poix. 

PICENTINUM ,  PEZENTINUM ,  ou  Pbrcek- 
TIWUm,  ville  delaPannonie,  fur  la  route ù'/Emona, 
à  Sirmium,  entre  Inictrum  &  LtuconutHy  félon  l'iti- 
néraire d'Amonin. 

PiClANTES ,  peuples  de  .l'Italie  ,  félon  Etienne 
de  Byfance;  mais  ce  nom  pnroît  altéré. 

PICIN*:,  lieu  de  l'Italie,  près  de  Rome.  Plu- 
tarque  rapporte  que  c'eft  où  Sylla  reçut  la  féconde 
ambartade  du  fénat ,  pour  le  prier  de  ne  point  mar- 
cher à  main  armée  contre  la  ville  de  Rome. 

PICIS  MONS ,  nom  d'une  montagne  de  l'Italie. 
Selon  Jornandês,  c'eft  où  prend  fa  fource  le 
fleuve  Naùfo ,  qui  coule  dans  le  pays  des  Vé- 
nères. 

PICNES1I,  peuplé  de  la  haute  Myrte,  feloa 
Ptolemée. 

PICONIA,  fontaine,  félon  Pline,  qui  four- 
nirtbit  à  Rome  l'eau  appeîlée  Aqua  Matcia. 

PICRA,  nom  d'un  lac  de  l'Afrique , *St  cent 
(tades  des  villes  qui  portoient  le  nom  d'Ammorf. 
Diodore  de  Sicile  rapporte  qu'Alexandre  rencontra 
ce  lac  fur  fa  route ,  lorfqull  alloit  confulter  l'oracle 
de  Jupiter  Ammon. 

PICTiE,  ou  Ad  PiCTAS,  hôtellerie  fituée  fur  la 
voie  lat  ne  ,  à  deux  cens  dix  ftades  de  Rome ,  feloa 
Strabon. 

On  lit  Ad  P'rfhs ,  dans  l'itinéraire  "d'Amonin  ; 
où  ce  lieu  eft  placé  fur  la  même  voie ,  entre  Robo- 
raria  &  Comp'uum. 

PICTI,  les  Piétés,  peuples  de  l'île  d'Albionv 
Lorfque  les  Romains  entrèrent  dans  cette  île ,  ils 
trouvèrent  dans  la  punie  fcptentrionale  un  peuple 
fauvage,  tel  que  cjux  qv.e  l'on  a  trouvé  dans  la 
partie  fcptenmonale  de  l'Amérique;  ils  avoient  le 
corps  nud  &  peint:  delà  lexpreftion  dexritfr. 

Ces  peuples  fe  jetèrent  dan»  la  fuite  fur  les  par- 
ties méridionales,  qui  croient  mal  d l-tlndues  par 
les  Romains.  Mais  lc>  habitans  appelèrent  à  leur 
fecours  les  Anglois  &  les  Saxons ,  qui  les  aidèrent  à 
repouftèr  les  Piétés.  I1  c:l  vrai  que  ces  Angloi>& 
ces  Saxons  firent  tourner  à  leur  profit  le  fervice 
qu'ils  venoi-rnide  rctu  2  aux  Bretons,  &  que 
malgré  eux  iU  rétablirent  dans  111e. 

PICTON  ,  ou  Picta  vi ,  peuple  de  la  Gaule.* 
ce  font  ceux  '  r  Poitou. 

P1CTONIUM,  promontoire  de  la  Gaule  Aqu*i 
tanique ,  entre  l'embouchure  du  fleuve  CaneQUlU^ 
&  le  port  Sigor ,  feloa  Ptolemée. 
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P1CT0NUM  PROMONTORIUM  ,  d'après 
l'indication  que  donne  Ptolemée ,  M.  d'Anville  re- 
cherchant ce  lieu  dans  la  Gaule,  fur  La  côte  des 
P'iRanrs  ,ne  trouve  pas  de  lieu  plus  convenable  que 
la  pointe  appellée  Aiquillon,  vers  l'entrée  de  ta 
Sèvre  Niortoife.  «  Cette  pointe ,  dit-il  ,  devoit 
»  avoir  autrefois  une  faillie  d'autant  plus  appâ- 
ta rente  ,  que  la  partie  maritime  du  Poitou  étoir 
»  inondée  ïufqu'auprès  de  Lyon ,  &  en  remon- 
»  tant  la  Sèvre  jufqu  auprès  de  Maillczais  n  ;  car 
les  terres  ne  font  aujourd'hui  deiTéchées  en  partie 
que  par  le  grand  nombre  de  coupures  que  l'on 
a  faites  pour  y  raflemblcr  les  eaux  qtii  (lagnoient 
auparavant ,  travaux  dont  les  connnencemens  font 
dus  au  règne  de  Henri  IV. 

PICUENTUM  ,  ville  Cuvée  dans  l'intérieur  do 
l'iflric  ,  entre  Pucinum  fk  Alvum  ,  fclon  Ptolemée. 

PIDA ,  ville  de  l'intérieur  de  la  Cappadoce , 
dans  le  Pont-Galatique,  entre  PUuiamis  &  Ser- 
tnuta  .  félon  Ptolemée. 

PIDEN,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
felon  Pline. 

PIDIBOTAS.  Pline  nomme  ainfi  une  ville  qu'il 
place  en  Ethiopie  ,  fous  l'Egypte. 

PIDO ,  nom  d'un  peuple  de  l'île  d'Ithaque  ,  fé- 
lon le  Lexique  de  Piiavorin. 

PlDORUSo*  Pidor,  ville  de  la  Macédoine, 
dans  la  Chalcidîc ,  fur  le  bord  occidental  du  golfe 
Singîtique ,  félon  Hérodote. 

P1DOSUS ,  île  fur  la  côte  de  la  Carie  .près 
d'HalycarnatTe  ,  &  cependant  hors  du  golfe  Céra- 
mique »  félon  Pline. 

PIORI,  ville  de  l'Egypte,  dans  l'Ambrène, 
au  voifinage  de  la  ville  d'Hciiopoiis ,  félon  Siméon 
le  Méraphrafte. 

PIENGITvE  ,  peuples  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne. Ptolemée  les  plaçe  avec  les  B'uffi ,  au 
pied  du  mont  Carpatus. 

P1ENSIS  oaPiENTio ,  ftege  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  province  proconfulaire ,  félon  la  notice 
cpifcopale  d'Afrique. 

PIEPHIGI ,  peuples  de  la  Dacic  ,  félon  Ptole- 
mée. Cet  auteur  les  place  au  midi  des  Stnfii. 

PIERA  ,  fontaine  du  Péloponnèfe ,  dans  l'Elide. 
Selon  Paufanias ,  on  la  trouvoit  en  allant  de  la 
ville  Olympia  dans  l'Elide. 

PI  ERES ,  peuple?  de  la  Macédoine,  auprès  de 
Treres  &  des  Dardant  ,  félon  Pline  ,  Hérodote  fit 
^Thucydide. 

PJÉRIA,  contrée  de  La  Syrie,  dans  la  Scleu- 
clde  ,  félon  Ptolemée. 

Cette  contrée  tiroit  fon  nom  du  mont  Pitrius 
©u  /  icria  ,  que  les  Macédoniens  avoient  ainfi  nr  m- 
mes  à  l'imitation  du  mont  P'uriçs  qui  étoit  dans 
leur  patrie. 

Cette  partie  étoit  la  plus  méridionale ,  &  tou- 
choit  à  la  TheiTalie.dont  elle  n'étoit  féparée  que 
par  des  montagnes. 

Pieria.  nom  d'une  ville  de  La  Macédoine, 
felon  Suidas. 
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PïîRIA,  îieo  du  Péloponnèfe ,  dans  la  Laeoiîe; 
au  voifinage  de  Sparte  ,  félon  Etienne  <!c  By. 
fance. 

Pieria  ,  montagne  de  la  Thrace ,  où  dent» 
toit  Orphée,  félon  le  ScholUfte  d'Apollonius, 
cité  par  Ortclius. 

Pieria  ,  montagne  de  la  Grèce  «danslaBêoce, 
félon  Tzetzès ,  cité  par  Ortélius. 

Pieria  ,  montagne  de  l'Afie  ,  dans  la  Syrie, 
félon  Strabon  ;  elle  s'etendoit  du  midjtau  ncrtl, 
&  fe  joignoit  avec  le  mont  Amanus.  Cette  mon- 
tagne prenoii  ce  nom  de  celle  ainfi  appellée  daos  U 
Grâce. 

Pieria  ,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Béoùer 
dans  la  fuite  ,  elle  fut  appelée  Lyntos ,  kloo 
Tzetzès. 

Pieria  Silva  ,  forêt  de  la  Macédoine ,  dmt 
la  Piérie.  Tite-Livc  rapporte  que  c'efl  où  fe  dwi 
Pcrféc,  après  avoir  été  battu  parles  Romains. 

PIERK  US  SINUS,  nom  d'unefpace  déterre 
dans  la  Picric,  entre  le  mont  Pangee  Ôt  leboti 
qui  de  la  mer ,  félon  Thucydide. 

P1ERIUS  MONS  ,  montagne  de  l'Afie,  ivs 
la  Syrie.  Elle  étoit  fur  le  bord  de  la  mer  Médi- 
terranée ,  entre  le  golfe  IiTicus  au  nord  &  l'em- 
bouchure du  fleuve  Orontes,  vers  le  36'  degré 
1 5  minutes  de  latitude. 

PIERORUM  MURI,  muraille  de  la  Macédoine, 
dans  le  voifinage  du  mont  Pangi-,  félon  Hé- 
rodote. 

PETRA  EOHKN  ou  Aben  Bohen  ,  ou  Pierre 
de  Bohcn.  La  frontière  delà  tribu  d-*  Juda  paiToii 
de  l'Aquilon  à  Bsth-Araba,  &  mnntoit  a  h  P  ère 
de  Bohen,  appelée  ainfi  d'après  l'un  des  til>& 
Ruben. 

Petra  Ethan  eu  Pierre  d'Ethav 
rocher  dans  lequel  Sa  m  fon  demeura  caché  perdant 
qu'il  faifoit  la  guerre  des  Philiilins  Judic.  J.<u 
f.  8. 

Petra  Divisionis  ou  Pierre  or.  Divistov. 
rocher  où  David  &  fes  gens  é:oient  aiTnlgispir 
Saûl ,  Lion  le  premier  livre  d.-s  Rois. 

Petra  Lui  eu  Pierre  d'Ezïl,  rocher 
David  attendait  la  réponle  de  fon  ami  Jonaifca. 
Premier  Hvn  d<  s  Rois. 

Petra  Odollam  ou  Pierre  d*Odoiia». 
rocher  où  il  y  avoit  une  caverne,  dans  Lm''1 
fe  retira,  quand  Us  Philiilins  a'Iérent  camper  Di»d 
dans  la  vaille  de  Raphaim.  Pnm'ur  d  s  P~uL 

PETRA  OftrB  ou  Pierre  on  Ro:her  £0 ]-ch ;CCil 
où  Gédéon  fit  mourir  Oreb ,  prince  de  Madii?- 

PETRA  AtXtLIIou  Pion  au  Shows;  c'eft  lew» 
du  lieu  où  les  Phililiins  prirent  l'arch-.-  du  Se'çrw 

Petra  Zoaieth  ou  Zohelth  ;  c'eït  <« 
Adonias  immola  des  animaux  ,  fclon  le  rrs- 
mier  livre  des  Rois. 

PIERUS ,  contrée  de  la  Theflalic.  Elle  se** 
doit ,  félon  Pline ,  depuis  Pktict  jufqu'à  la  Ma- 
cédoine. 

PIERUS  ou  Purvs,  fleuve  du  Pelopcaoei, 
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dans  l'A  chat e  propre.  11  traverfoit  le  territoire  de 
la  ville  Pkjr*  ,  félon  Paufanias. 

Strabon  le  nomme  Peirus ,  &  dit  qu'il  alloit  fe 
perdre  dans  ÏArcktloiïs. 
PlEftUS,  lac  de  la  Theffalie ,  félon  jElien. 
PlERUS  ,  montagne  de  la  Macédoine.  On  difoit 
qu'un  certain  Pierus  a  voit  établi  le  culte  des  Mufes 
fur  cette  montagne  ;  de-la  le  nom  qu'elles  re- 
çurent quelquefois  de  Piéride*.  La  table  a  ra- 
conté ce  fait  peut-être  imaginaire  ,  connu  tout 
autrement.  (  Voyt^  Us  NUtannvrphofts  ,  L.  V ,  fiiblt 
V  ,  6*  Antoniui  Liiaralis  ). 

P1GELASUS  ,  ville  de.  l'Ane  mineure,  dans 
la  Carie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PIGINDA ,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Grie,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

PKiNISUS,  lieu  de  l'A  fie ,  dans  la  Galatie, 
au  voifinage  de  la  Lycaonie  ,  félon  Sirabon. 

PIGNIUS,  nom  d  un  fleuve  du  Péloponnèfe, 
félon  Ortclius. 

PILA  ,  ville  de  la  Palcftine.  On  croit  que  e'eft 
le  lieu  qui  eft  indiqué  dans  l'Ecriture,  pour  être 
celui  où  Samfon  tira  de  l'eau  d'une  mâchoire  d'âne, 
en  m  tirant  une  dent. 

PUORUS,  ville  de  la  Macédoine.  Elle  croît 
fuuée  au  pied  du  mont  Atkos  ,  fclon  Etienne  de 
Byfance.  Mais  on  peut  l'indiquer  plus  pofitive- 
ment ,  en  difant  qu'elle  étoit  fur  le  golfe  Singi- 
tique,  à  l'oneft-fud  à'Affj. 

On  lit  fur  la  carie  de  M.  d'Anville  Pidaumt  : 
c'eft  une  double  faute:  i°.  il  avoit  été  trompé 
l'ancienne  leçon  qui  fe  Itfbir  dans  Hérodote  , 
qui  a  été  rétablie  par  M.  Weflcling  ;  ainfi 
c'eft  une  /&  non  un  d  ;  a°.  il  auroit  dû  ,  d'après 
cette  leçon  ,  écrire  Pidoms ,  &  non  pas  Pidaurus, 
PIMOLISA  ,  lieu  fortifié  de  la  Cappadoce  ,  dans 
le  Pont,  audeçà  du  rleuvc  Halys  ,  &  qui  don- 
noitlc  nom  à  la  contrée  Pilomiféne,  félon  Etienne 
de  Oyfance. 

PI  VIOLISENA ,  contrée  de  1»  Cappadoce ,  dans 
le  Pont ,  aux  environs  du  fleuve  Halys.  Elle  pre- 
noir  fon  nom  dé  la  forterefle  P'molîfa  ,  qui  étoit 
détruite  du  temps  de  Strabon. 

PIMPIA,  Pl/iPLElUS  ou  Pimpleus,  mon- 
ttgne  qui  devoir  fe  trouver  dans  le  nombre  de 
celles  qui  fé parent  la  Macédoine  de  la  Theffalie, 
Strabon  dir  que  ce  forent  les  Thraces  qui  confa- 
crérent  aux  Mufes  la  fririei  les  monts  Olympe, 
Pifpla  &  Libcihnis ,  ce  qui  peut  faire  croire  qu'ils 
étoient  peu  élognès  entre  eux.  Or ,  il  y  avoit 
Une  place  appelée  L'tkcthlm  ,  près  du  mont  Ol  vmpe  ; 
f  rob-ibl-ineni  le  Pimpla  n'étoit  pas  fon  éloigné. 

PIMPRaMA,  ville  de  l'Inde,  ver*  U  fourec 
du  fleu-  c  Irdus ,  fclnn  Arrien. 

PINAMUS,  nom  d'une  ville  de  l'Egypte, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PINARA,  ville  de  l'Afie  mineure ,  &  l'une  des 
plus  grandes  de  la  Lycit.  Strabon  la  phee  dans 
l'intérieur  de  cette  province ,  au  pied  du  mont 
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PlNARA ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  partie  fep- 
tentrionalc  de  la  Cœlefyrie ,  fur  le  Gindarus , 
félon  Pline. 

Ptolcméc  la  place  dans  la  Piéric  de  Svrie. 

PINAR1A,  ile  de  la  mer  Egée,  fur' la  cire 
de  l'Etolie,  félon  Pline. 

PINARUS ,  rivière  de  l'Afie.  Ellle  prenoit  fa 
fource  dans  le  mont  Amanus  ,  couloit  entre 
deux  chaînes  de  ces  montagnes,  &  alloit  fejetter 
dans  la  Méditerranée ,  dans  l'endroit  où  étoit  la 
ville  d'^V,  dans  le  golfe  ljficus,  vers  le  36e  de- 
gré 40  minutes  de  latitude. 

P1NDASUS ,  montagne' de  h  Myfie  Afiîtiqne , 
félon  Pline. 

P1NDEN1SSUS ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie. 
Elle  éto>t  firuée  dans  des  montagnes ,  près  de  la 
petite  rivière  Smgas ,  dans  la  partie  occidentale 
de  l'Eitphiïte,  su  fttd-oueft  de  la  ville  de  Samo- 
fata ,  vers  le  •j6c  degré      minutes  de  latitude. 

PlNDEMSSUS  ,  ville  de  la  Cilitie  ,  ftituce  près  dur 
mont  Amanus,  chez  les  Eleuthtrocilicicns ,  fclon 
Cicéron  ,  ad  An'icum  ,  L.  v. 

PINDIC1TORA  ,  ville  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'E- 
gypte ,  félon  Pline. 

PINDUS,  chaîne  de  montagne  de  la  Thefla- 
lic.au  fud-oueft  :  elle  étoit  confacree  aux  Mufes  î 
c'eft  que  dans  les  lieux  où  il  y  avoit  des  mon-- 
tagnes  connues  des  poètes  r  on  les  coufacroit 
volontiers  à  ces  divinités,  comme  vivant  plus 
prés  du  ciel.  Cette  chaîne  de  montagnes  qui 
s'étrndoit  auftî  vers  l'Epirc ,  étoit  habitée  par  les 
Atthamancs,  les  jEthiccs  &  les  Perrhebes. 

Pindus,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Doride. 
Strabon  la  place  fur  le  bord  dune  rivière  du  même 
nom  qui  alloit  fe  perdre  dans  le  Céphil'e. 

Pomponius  Mêla  fait  aufii  mention  de  cett* 
ville. 

Elle  eft  a'.iffi  nommée  Ciphjj  par  quelques 
auteurs.  Ce  fut  d.tns  le  territoire  de  cette  villa 
que  les  HtlUnes  ,  cb.tlTés  de  l'Hifléiotidc  par  le* 
Cadméens,  félon  Hérodote  ,  «lièrent  s'établir. 

Pindus,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  Cilic.e.  H 
paûoit  près  de  la  p.titc  ville  à'IJfus,  fclon  Stra- 
bon. 

Pindus,  rivière  de  l'Epire.ou  de  la  Macé-*- 
doine .  f.lon  Florus. 

Pindus  ,  nom  d'une  monrngne  de  la  Thracc,- 
à  ce  qu'il  Dirok  par  un  paha^c  de  Sinèque. 

P1NEPTINI ,  faillie  embouchure  du  Nil ,  entro 
l'embouchure  SéNennytiqtic,  oV  la  faillie  embou- 
chure nommée  lo/cvs,  félon  Ptolcmèe. 

PI  NE  TU  M  ou  Piseta,  lieu  de  l'Italie  ,  à  trots 
milles  «le  Ravcnnc  ,  félon  Jornan'lès. 

Pinetum,  lieu  de  l'Italie, dan*  l'Eirurte,  fclon 
Servuis,  cité  par  Ortélius. 

PINETUS  ,  ville  de  rHifpanie ,  fur  la  route 
de  Br-tcara  à  Ajlurica ,  entre  ad  Aquas  Si  Robce- 
tum,  félon  l'itinéraire  d'Antonin.  C'étoit  une  ville 
derHifpani;citéricure,au  fud-cft  d'Aijua  F.aviat 
&  que  Ptoleméc  donne  aux  Callaïqucs. 
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P1NEUM  *  ville  fituée  dans  la  première  Myfîe. 
Il  en  ell  fait  mention  dans  la  notice  des  dignités  de 
l'empire. 

PING  US,  fleuve  de  la  Myfic  Européenne ,  chez 
le  peuple  DartUni ,  félon  Pline. 

PINNA  (Civil*  di  fWi),  ville  de  l'Italie, 
dans  le  S  omnium  ,  dans  le  pays  du  peuple  Veftïni , 
à  l'eft. 

Elle  étoit  renommée  pour  Tes  bons  pâturages. 
Ptolemée  fait  mention  de  cette  ville. 

PINNENSES,  nom  que  Pline  donne  aux  ha- 
bitans  de  Plnna ,  viHe  de  l'Italie ,  dans  le  Sam- 
nium. 

PINON  ,  ville  de  la  Dacie ,  &  fituée  entre 
Phrjteria&c  Amutrium%  félon  Ptolemée. 

P1NTIA  (ValUdolid),  ville  de  l'Hifpanie  ci- 
térieure,  dans  le  pays  des  V*ccùt  au  fud -eft  de 
PalLtniu. 

Il  eft  fait  mention  de  cette  ville  par  Ptolemée. 

Pintia,  ville  fituée  fur  la  côte  méridionale  de 
la  Sicile,  entre  l'embouchure  du  fleuve  Maçara 
&  celle  du  fleuve  Soflius ,  félon  Ptolemée. 

PION,  montagne  de  l'Afie  mineure  ,  au  voifi- 
nage  de  la  ville  d'Ephèfe,  félon  Pline. 

raufanias  la  met  dans  le  territoire  de  la  ville 
tTEphcfe. 

PIONIjE  ,  petite  ville  de  la  Myfie  Afiatique, 
fur  le  fleuve  Caycus ,  felpn  Pline  &  Paufantas. 

PIPERIA ,  ville  archiépifcopale  de  l'Afie ,  fé- 
lon la  notice  du  patriarchat  d'Antioche. 

P1PLAS.  En  citant  Feftus  Avienus ,  Ortélins 
dit  que  l'ondonnoit  ce  nom  à  fept  îles  de  la  Médi- 
terranée ,  vis-à-vis  de  Narbonne  :  mais  dans  les 
petits  Géographes,  le  texte  de  cet  auteur  porte  Tri~ 
pljs  ,  &  il  dit  qu'autrefois  il  n'y  avoit  que 
trois  iles. 

PIQUENTU ,  lieu  de  l'Italie,  dans  VHijlrU. 

PIRaEA ,  ville  fituée  au  milieu  de  la  Grèce , 
êc  qui  fervoit  d'entrepôt,  félon  Ifocrate ,  cité  par 
Ortélius. 

PUL€ENSES,  bourgade  de  l'Attique ,  dans  la 
Mégaride,  félon  Plurarque. 

PIRiEUS  ,  fr.  Le  Pyrée,  port  d'Athènes  ,  à 
35  flades  dans  une  péninfule  du  golfe  Saronique. 
Ce  lieu  étoit  originairement  une  des  bourgades 
de  l'Attique  :  on  n 'avoit  point  fongé  à  en  faire 
un  port  avant  que  Thémiftocle  fut  à  la  tète  du 
gouvernement  d'Athènes ,  &  ce  fut  lui  qui  y  fit 
construire  trois  ports  :  les  murs  qu'il  y  avoit  fait 
conftruire  ,  furent  détruits  dans  le  temps  que  les 
Lacédémoniens,  maîtres  d'Athènes,  y  avoieni  éta- 
bli trente  adminiftrateurs ,  que  les  auteurs  appellent 
trente  tyrans.  Conon  en  fit  élever  d'autres  d'après 
le  combat  de  Cnide  :  auflî ,  long-temps  après  y 
montroit-on  un  tombeau  dans  lequel  on  prétendoif 
que  fes  parens  avoient  rapporté  de  Magnéfie,  les 
cendres  de  ce  grandliomtne. 

<?n  remarquoit  dans  le  Pirée  ,  x°.  un  lieu  con- 
tacté à  Jupiter  &  à  Minerve,  où  ces  deux  divi- 
nités étoiem  repréfentées  en  bronze  ;  la  dècûc 
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renoit  une  pique ,  le  dieu  un  feeptre  &  une  vic- 
toire; a",  un  tableau  d'Arcéfilas  représentant 
Léofthènc  &  fes  enfans.  Ce  général  étoit  lameux  par 
deux  grandes  victoires  que  les  Athénien»  avoient 
remportées  fous  fes  ordres  ,  l'une  enBéotie,  l'autre 
au-delà  des  Thermopyles  &  prés  de  Lamia;  30.  un 
grand  portique  où  l'on  tenoit  marché  pour  ceux 
qui  habitoient  le  long  de  la  mer.  Derrière  ce 
portique  étoient  deux  rtatues,  l'une  de  Jupiter, 
l'autre  du  peuple  d'Athènes;  4°.  fur  le  bord  de 
la  mer  étoit  un  temple  de  Vénus ,  bâti  par  Conon, 
en  mémoire  du  combat  naval  qu'il  donna  contre 
les  Lacédémoniens, Se  dans  lequel  il  les  défit,  près 
de  Cnide  (t).  Pouf,  in  Auka. 

Depuis  le  Pirée  jufqu'à  Athènes ,  le  chemin 
étoit  bordé  de  tombeaux  de  perfonnages  illuftres. 
Entre  les  monumens  de  ce  genre  on  diftin- 
guoit  une  efpéce  de  cénotaphe  élevé  à  la  mé- 
moire d'Euripide  ;  car  ce  poète  étôit  mort  en 
Macédoine. 

Vers  la  partie  maritime  du  Pirée  étoit  un  lien 
nommé  Phreathys  d'un  mot  grec  fignifiant  m  ftùu 
parce  qu'il  y  en  avoit  un  tout  proche  :  c'étoit-là  que 
s'afTembloient  les  juges  qui  dévoient  juger  un  banni  a 
foo  retour ,  s'il  fe  trouvoit  encore  aceufe  de  quelque 
nouveau  crime.  L'accufé  plaidoit  fa  caufe  de  delfus 
fon  vaitTeau.  On  prétend  que  Teucer  fut  le  premier 
qui  procéda  de  cette  manière  pour  fe  purger  du 
meurtre  d'A jax,  en  préfence  de  Télamon.  Lycurgne, 
fils  de  Lycophon  ,  fit  construire  au  Pyrée  des 
chambres  pour  les  vaifleaux.  Le  Pyrée  étoit  au- 
trefois entouré  de  murailles  qui  le  joignoit  à  Athè- 
nes: deux  chariots  pouvoient  y  palier  de  frenr, 
&  elles  avoient  quarante  flades  en  longueur.  Ces 
murailles,  félon  Plutarque  ,  avoient  été  commen- 
cées par  Cmon ,  &  achevées  par  Péridès.  Les 
grottes  pierres  de  tailles  qui  les  compofoient  étoient 
jointes  avec  du  fer  &  du  plomb  tondu. 

Pour  avoir  une  idée  de  ia.fituation  de  ceport, 
il  faut  fe  tranfporter  en  efprit  dans  le  golfe  Sa- 
ronique, ou  d'Engia,  &  examiner  la  côte  de 
l'Attique,  qui  eft  à  l'eft  du  golfe.  A  300  flades 
du  cap  Sumum ,  fe  trouvoient  les  ports  d'Athènes. 
D'abord  le  port  de  Phalère ,  qui  étoit  un  baflin 
formé  par  la  nature,  dans  la  partie  orientale  d'une 
petite  péninfule  ,  avançant  du  nord  au  fud ,  & 
ayant  à  l'eft  la  rade  de  Phalère.  A  l'oueft  de  cette 
péninfule  il  y  avoit  une  autre  rade ,  6V  la  terre 
s 'avançant  un  peu  au  bas  d'une  monticule,  où 
étoit  la  bourgade  de  Munich ie .  Le  port  de  ce 
nom  étoit  au  fud-oueft  jufqu'au  temps  de  Thé* 
miflocle  :  ces  deux  ports  avoient  été  les  fculs 
qu'eût  la  ville  d'Athènes.  Mais  au  fud  oueft  dn 
port  de  Munichie,  au-delà  d'un  petit  ifthme,  il 
s'élève  un  autre  petit  monticule  ,  dans  une  pref- 
qulle  aflex  ronde.  L'ifthme  eft  incliné  du  nord-eft 
au  fud-oueft:  au  fud-eft  de  l'ifthme  eft  le  ponde 


(1)  Située  dans  une  péninfule  de  la  Bcotie,  dut 
l'Afie  miaeurc. 
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Munlchie  }au  nord-oueft  eft  une  petite  baye,  qui 
piroît  avoir  été  n.gligée  par  '.es  anciens  ,  peut- 
lire  à  caufe  des  travaux  qu'il  failoit  faire  p  ur 
en  rendre  l'ufage  commode  Ce  fnt*Thémiflocle , 
lorfqu'il  fut  placé  a  la  tête  du  gouvernement ,  qui 
fit  de  cette  baie  un  port  que  l'on  appelia  le  Py- 
rée ,  du  aom  de  la  bourgade  fltuée  dans  la  pè- 
pinliile. 

Ce  port  en  renfermoit  trois.  Je  n'ai  pas  befoin 
de  m'étendre  beaucoup  pour  faire  fennr  que  les 
bâtiment  des  anciens  étant  bien  plus  petits  que 
les  noires ,  il  leur  fàlloit  aufli  moins  de  place. 
Par  ces  différent  ports  il  faut  entendre  de  pe- 
tits golfes  qui  communiquent  enfemble  dans  une 
a&z  grande  biie,  refferrée  à  fon  embouchure' 
entre  la  pémnfule  3c  une  langue  de  terre  qui 
t'avance  du  nor£eft  au  fud-ouefl. 

Le  plus-feptentrional  de  ces  petits  ports  a  fix 
cens  pas  de  circuit 

Le  p.'tit  port,  qui  eft  au  ftid  eft ,  a  trois  cens  pas 
d,*  circuit  ;  il  eft  formé  au  nord  par  une  digue  qui 
s'étend  de  l'eft  à  l'oued. 

Au  fud  oueft ,  de  celui-ci ,  &  au  fud  de  toute 
le  baie ,  eft  un  autre  port  qui  a  aufli  trois  cens 
pas  de  circuit. 
Le  milieu  forme  une  belle  rade. 
Thémiftocle  ayant ,  par  la  vifloire  de  Sala- 
mine  ,  élevé  Athènes  à  un  trés-hant  degré 
de  gloire  ,  voulut  afliirer  la  puiflance  de  cette 
ville  ,  en  conftruifant  pour  cette  ville  le  plus 
biau  port  de  toute  la  Grèce  :  ce  fut  le  Py- 
rée.  Mais  comme  il  foupçonna  que  les  Lacédé- 
moniens  ne  laifleroient  pas  exécuter,  fans  s'y  oppo- 
fer,  un  projet  fi  avantageux  pour  la  grandeur d  A- 
tbénes  ,  il  le  tint  fort  fecret  ;  &  il  déclara  môme 
dans  l'afll-mblée  du  peuple ,  que  les  entreprises 
qu'il  avoit  à  proposer  étant  de  la  plus'  grande 
importance  ,  il  ne  convenoit  pas  de  les  rendre  pu- 
bliques. Ayant  demandé  au  peuple  qu'il  nommât 
deux  perfonnes  de  la  fidélité  desquelles  il  fût  sûr, 
afin  qu'il  leur  communiquât  fes  defleins.,  &  qu'elles 
l'aidaflent  dans  l'exécution  ,  on  lui  donna  Ariftide 
&  Xantippe  :  Thémiflocle  confia  fon  projet  ;  ils 
déclarèrent  au  peuple  que  la  chofe  étoit  grande, 
utile  &  faifabie ,  «  le  fénat  auquel  le  peuple 
voulut  encore  que  le  fecret  fut  confié,  en  jugea 
comme  Ariftide  &  Xantippe. 

Thémiflocle ,  autorifé  à  faire  tout  ce  qu'il  juge* 
roit  à  propos .  garda  fon  fecret  &  n'allégua  pas 
d'autres  motifs  pour  conflruire  un  nouveau  port , 
que  le  bien  public  qui  exigeoit ,  dit  il  hautement, 
l'on  fît  des  remparts  contre  les  emreprifes 
Perfes  ;  mais  par  ce  faux  aveu ,  il  cherchoir 
a  «muter  'es  LaccdémonUns.  Pour  y  mieux  réuf- 
fir,  il  donna  tous  les  ordres  pour  l'exécution  du 
travail ,  &  fe  fit  envoyer  à  Sparte  avec  d'autres 
députés.  Pendant  le  temps  de  cette  deputation  , 
les  Athéniens  fe  mirent  promptement  à  l'ouvrage. 
Il  en  vint  quelque  nouvelle  à  Sparte  ;  mais  Thé- 
miflocle les  fit  regarder  comme  des  nouvelles  po-  I 
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pulaires;  &  qufnd  l'ouvrage  fut  aflez  avancé  ,  il 
s'erfuit  de  nuit  &  revint  à  Athènes. 

11  y  avoit  au  Pyrée,  félon  Paulanias ,  un  tem- 
ple, ou  une  chapelle ,(  répéter  )  où  le  voyoient 
deux  flatucs,  l'une  de  Jupiter  ayant  un  feep- 
tre  ck  une  viôotre  â  la  rmi.-  ;  1  autre  de  Minerve, 
tenant  une  pique  :  de  plus  un  portique  près  du» 
quel  étoit  un  marché; un  temple  û<.  s'énus  efevé 
parConon,  en  mèmoiie  delà  vicroi«e  qu'il  avoit 
remportée  fur  les  Lacédimoniens ,  ai-prés  de  Cnide 
en  Carie.  J'ajoute  rai  ladefciiption  que  M.  le  Roy 
a  donnée  de  ce  port  dans  fon  favant  &  fuperbe 
ouvrage  fur  les  ruines  dts  plus  beaux  monument  dt 
U  <tri ce. 

Le  Pyrée  eft  à  environ  fept  milles  de  la  cita* 
délie  d  Athènes  ;  mais  la  diflance  de  ce  port  aux 
murs  de  l'enceinte  de  cette  ville ,  étoit  bien  moins 
confidérable.  Paufanias  nous  apprend  que  Thé* 
miftocle  remarqua  le  premier  que  l'on  pouvoir 
former  trois  ports  au  Pyrée,  &  qu'il  les  fit  cons- 
truire       actuellemen»  nous  nous  ne  ferions  qu'un 

feul  port  du  grand  bafliii  du  Pytée  &  des  trois 
ports  qui  étoient  autour. 

C'eft  près  du  port  qui  étoit  au  fond  de  ce 
baflin  ,  qu'étoit  le  tombeau  de  Thémiflocle. 

Le  très-grand  baflin  autour  duquel  étoient  les 
trois  portes  que  l'on  comptoit  dans  le  Pyrée , 
avoit  à  fon  entrée  deux  tours  de  pierres  rondes 
&  dans  le  milieu  un  phare  qui  fervoit  à  éclairer 
les  vaifleaux  (t). 

Le  lieu  le  plus  intéreflant  du  Pyrée ,  étoit  fani 
contredit  cet  efpace  rond ,  féparé  d'abord  entiè- 
rement de  la  terre  ferme ,  &  en  fuite  uni  au  con* 
tinent  par  un  iflhme,  fitué  entre  le  port  du  Py- 
rée ,  &  celui  de  Munichie.  11  y  a  lieu  de  croire 

Îu'on  doit  attribuer  cette  réunion  à  Thémiflocle» 
c  qu'ayant  rendu  le  Pyrée  une  prefqu'i'.e ,  U  la 
fortifia  (1). 

La  prcfqifile  de  Pyrèe  étoit  éloignée  d'Athènes 
de  quarante  Aadcs,  fit  telle  étoit  aufli  la  longueur 
de  la  muraille  qui  réuniflbit  ces  deux  parties.  Les 
grecs  appelaient  ces  mur  ailles  rx« a*  t  les  jam- 
bes ;  on  a  quelquefois  dit  le»  bras  ;  c'eft  qu'elles 
embraflbient  les  ports,  fe réuniflbient  â  la  ville, 
fie  afluroient  ainfl  la  communication  entre  eux. 

Ces  longues  murailles ,  réparées  d'abord  par 
Cimon,  détruites  prefqu'eptiérement  par  Lyfandre, 
Laccdémonien  )  fck  reconftruites  en  gr.nde  partie 
par  Conon,  furent  entièrement  perfectionnés  par 
Callicrate,  pendant  le  gouvernement  de  Périciès. 
Elles  av oient  aflez  de  largeur  pour  qui  deux  chars 
pu Aent  courir  deflus  fan»  fe  heurter  ;  &  clls%  étoient 
hautes  de  quarante  coudées*  La  conftruâioo  étoit 


(  1)  On  voit  à  Vénife  deux  lions  devant  la  porte  de 
l'arfcnal ,  avec  un?  inferipnon  au  deflus  qui  m.rque 
qu'ils  ont  été  enlevés  du  Pyrée  par  le  Provéditeur 
Morofini  en  1687. 

(1)  L'étytaologtc  du  aom  de  Pyrée  eft  *ifi  t  tntrut 
au-delà. 
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fi  folide,  que  Ici  grandes  pierres  qoarrèej  dont 

elles  étoiem  formées,  n'etoieur  pas  unies  avec  du  ci- 
ms:;it,  mais  avec  du  fer  6i  du  plomb.  T  ous  les  auteurs 
anciens  s'accordent  à  dire  que  Philon  fut  l'archi- 
tecte de  l'arfcnal  du  Pyréc,. regardé  comme  un  ou- 
vrage admirable. 

Ces  trois  ports  avoiert  chacun  leur  ncm  : 
l'un  s'appeiloit  Cttthiros  ,  un  fécond  Aphrodijîjn , 
&  le  troficme  Zta. 

Pir/eus,  nom  d'un  penple  de  la  tribu  Hippo- 

thoomide ,  felcn  Etienne  de  Byfance. 

PiR/Tus,  ou  de  Pyrée,  bourg  de  Corinthie,  avec 
un  petit  port  au  nord-oueft  ,  mais  qui  n'étoit  pas 
confidérable.  • 

PIR  ASI A ,  nom  d'une  ville  qu'Etienne  dcByfance 
place  dans  la  Magnéfie. 

PIRATjE  ,  nom  d'un  peuple  de  Tlndc,  en-deçà 
du  G.*nj',e,  Ptolemée  ,  lui  denne  deux  villes.  Cette 
partit  fc  nomme  encore  !a  côte  des  Pirate*. 
'PIRESIA,  nom  d'une  ville  de  la  Theflalie. 
félon  Etienne  de  Byfance;  elle  avoit  autrefois  été 
appelée  sipaien. 

PIRIACA  ,  contrée  de  la  Grèce  dans  la  Béotic. 
Elleétoit  habitée  par  les  Oropcs,  peuples  fujets 
des  At!i':nii.ns ,  fclon  Thucydide. 

P1RIDIS.  ou  PYRID1S  INSULA  ,  île  de  la  mer 
Egée,  entre  la  Dalmatic  &  l'iArie ,  fclon  l'itinéraire 
maritime  (TAmonin. 

P1RJNA  ,  viile  de  la  Sicile ,  fur  '.a  route  â'Agrigen- 
uimh.Lilybcum,  entre Pétrinc  &  Panormus ,  félon  Liti- 
nér.iire  d'Anronin. 

PIROCOR1DAVA,  ville  de  l'Europe,  dans 
l'intérieur  de  la  Mccfie  inférieure,  près  du  fleuve 
Jfnrafus,  félon  Ptolemée. 

P1ROSSUS,  eu  Peirossus:  on  lit  dans  le 
treizième  livre  de  Strabon ,  où  il  traite  de  PAfie 
mineure  :  Ts  ft  th<t  Vitre  ôjee ,  ôt  (xèv  toc  ne»- 
ftsaetp  op  puft .... 

Il  icmble  que  ce  PeiroiTus  ou  Ptrojfus  (oh  un 
canton  :  on  n'en  f*it  que  cela.  Il  ne  devoit  pas 
être  loin  de  Lampfaque  Si  des  villes  de  ce  can- 
ton 

PIRUM,  ville  de  la  Dacie,  entre  Zuftâava  & 
1\,ini./<:vj ,  félon  Ptolemée.  * 

PIRUS,  ou  Mêlas,  fleuve  de  PAchaie  dans 
le  Péloponnèfe.  Ce  fleuve  fe  jeltoit  dans  la  mer, 
â  quarante  Aodes  au  nord  de  Dymc,  fur  la  route 
de  Pjtra,  félon  Paufanhs,  L.  vu.  Ach.ii:.  c.  18. 

On  a  écrit  aitfli  Peints.  Strabon  &  Eu  Alla  te 
appellent  ce  fleuve  MJjs. 

N.  B.  On  trouve  dans  PauCinias  Utvctè  & 
Jl/f  pse  :  probablement  c'eA  une  erreur  de  copifle. 

PJRUST.-E  ou  Pirûss^e,  peuples  de  l'Illyric,  fé- 
lon Ptolemée.  Ils  envoyèrent  des  amhafiadcurs  _i 
Céfar,  pour  fe  fou  met  ire. 

PISA  ,  virte  du  Péloponnèfe,  dans  la  partie  de 
l'Elide  nommée  Triphylie  ,  au  rord  d'Olympie  , 
a  1485  ftades  d'Athènes,  félon  Hérodote,  qui  indi- 
quoit,  ce  me  femble,  h  longueur  du  chemin. 


PIS 

Malgré  l'incertitude  de  quelques  ittteun  it 

Païuiquité,  rapportée  par  Strabon,  le  témoignée 
de  plulicurs  autr«s,  entre  lefq^elsPaufanias,  témou» 
oculaire,  doit  tenir  le  premier  rang,  ne  permet 
pas  de  douter  que  la  ville  de  Pile  n'ait  etèdirtireiite- 
de  celle  d'Oympic.  Elle  avoir  été  fur  la  droîie 
de  l'AIpliëe;  ék.  malgré  fa  dcAruclion,  les  gens 
qui  ca  habitoicnt  le  canton  porroient  le  nom  de 
rifatuins.  Il  y  avoit  auiïi  de  ce  heu  une  fontaine 
nomme  Pife. 

Les  habitans  de  la  vtl'e,  fondée,  difo'u  on,  p» 
un  des  petits-fils  ù't.  >c  ,  fincnt  lr,,-g- temps  un 
des  plus  piMiTaivn  peup!'.«  ci-:  l  J'.lidc.  Mais  avait 
Voulu,  dans  une  cet  taux  oicifion,  enlever  b  prefi- 
denev  des  jeux  aux  Eiécns,  qi  > ,  de  a n'ps  immé- 
morial, en  croient  tn  poîielhon ,  e  ux  u  prirent 
les  armes,  vainquirent  Luis  ennemis,  -s  portant 
la  vengeance  juiqu'à  la  fureur,  les  chafler^nt  de 
leur  ville  qu'ils  détruiArent. 

Paufanios ,  en  parlant  du  fort  de  cette  ville, 
s'exprime  ainfi,  u  II  ne  refte  rien  des  murs,  ni 
»  des  aunes  édifices  de  cette  ville  ;  des  vignes 
»  couvrent  le  lieu  où  éruit  Pife  1». 

PIS  A,  forterefle  des  Pcrfarméniens,  fur  le  bord 
de  l'Euphratc.  Elie  fut'  prife  par  Emmnni.cl  Com- 
nène  ,  félon  le  continuateur  de  Clycas,  citèpa 
Orté'ius. 

P1S>E  ,  (P'fc)  on  Pisa  ,  au  fud  oueA  de  Luca; 
&  préside  h  mer.  Elle  paflToit  félon  Scrvim  (il 
L.  x.  En.  )  pour  avoir  été  fondée  par  des  Pclopo* 
néfiens  de  Pife  en  Elide  ;  il  dit  cependant  qoe 
Caton  ignoroit  cuels  avoient  été  («  premiers 
maîtres.  Strabon  (L  viij)  dit  qu'elle  étoitait  con- 
fluent dcl'Arnus  &  de  l'Aufcr,  &  fe  rendu  célèbre 
par  fa  marine.  Elle  devint  colonie  romaines  l'*n  de 
Rome  474,  fous  le  confulat  de  PoAbumius  Albir.us 
ck  de  C.  Calpurnius. 

En  1006  les  Pifentins  frrent  la  guerre  avec  fucc<» 
contre  lesSarrazins,  auxquels  ils  enlevèrent  la  ville 
de  Cartilage,  celle  de  Palerme  8c  les  iles  deCorie 
&  de  Sardaignc.  Ils  perdirent  leur  liberté  en  tiîS, 
qui  l?ur  fin  enlevée  par  le  Comte  Ugblin,  dont 
le  Dante  a  éternifé  dans  fon  poème  les  malheurs 
&  la  prétendue  vengeance  dans  les  enfers  En  effe» 
l'archevêque,  à  la  tétc  d'un  parti  conftdér.ibU,  défit 
le  comte,  le  fit  enfermer  avec  fes  enfans,  où  on 
les  laiffa  njpurir  de  faim.  Tombés  après  dix-fcp  ans 
de  guerre,  fous  la  pniflance  des  Florentins ,  la  plu- 
part des  grands  alors  s'exilèrent  volontairement. 

PISjEuS  ,  nom  d'une  montagne  du  Peloponnéfc, 
à  ce  qu'il  paroît  par  un  paAage  de  Plutarque. 
.     P1SAOM,  ville  de  la  Macédoine,  dans  laPc- 
lagonie,  félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  eA  nommée 
PiJJxum  par  Polybc. 

"PISAV^  lieu  de  la  Gaule,  indiqué  par  la  table 
Théodoficnne,  à  18  milles  d' ' Aq>*&-St\iix  ( 
en  al  ant  vers  G  .mum  (5.  Remi).  M.  d'Anville 
croit  re  irou  ver  fem  placement  de  ce  lieu  dans  celui 
de  PéliflTane. 

PIS  A  VIS  (Pdifinc),  lieu  de  la  Garfe  Nar- 

Iwnaujie 
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boflnoîfe ,  à  "dix-huit  milles  à  l'oueft  au  iford  oueft 
d'Ajux-Sexiix.  Ceft  le  fentirnent  P.  Papon.  On  voit 
que  Pifavh  &  Pifava  font  un  môme  lieu. 

PISAURUM  (Ptfaro),  ville  de  l'Italie,  dans 
rOtnbrie  ,  au  fuu-eft  d' Arimmum.  Elle  étoit  firuée 
à  l'embouchure  du  petit  fleuve  de  Ton  nom.  Elle 
n'eft  guère  connue  dans  l'antiquité  que  par  deux 
colonies  qui  y  furent  établies ,  l'une  en  469 , 
l'autre  au  temps  d'Augufle. 

PISAURUS  ,  rivière  de  l'Italie  ,  dans  le  Put- 
num.  Elle  donnoit  ion  nom  i  la  ville  de  Pifaurum. 
Vibius  Sequeflerla  nomme  Ifaurus* 

PiSCA  ,  ville  de  llnde ,  en  deçà  &  fur  le  bord 
du  Gange.  Dans  le  livre  de  Ptolcmée,  elle  eA 
marquée  entre  Pafipeda  &  Paradabaihra. 

PlSCENA,  voyei  PlSCENVE. 

PISCENiE ,  lieu  de  la  Gaule  Narbonnoife  *  aux 
environs  de  Péxénas.  Pline  dit  que  les  moutons  y 
Ont  la  laine  fcmbiable  à  du  poil.  M.  Aftruc  indique 
un  lieu  qui  fe  nomme  encore  Pezène. 

PlSClNiE ,  prés  de  Pifie ,  lieu  de  l'Italie.  C'étoit 

lui  qui  oft  encore  connu  fous  le  nom  de  bains 
deFife. 

PISCURI,  peuples  de  l'Ane,  qui,  avec  les 
rApanù  fie  les  Xs/>n; ,  étoient  compris  fous  le  nom 
de  Daut  félon  Strabon. 

PISID.E  ,  peuples  de  l'Ane ,  dans  la  Pifidic , 
félon  Pline. 

PISIDIA ,  province  de  l'Afie  mineure ,  au  nord 
de  la  Pamphylie.  On  y  trouvoit  la  chaîne  du  mont 
Taurus%  qui  la  féparoit  de  l'Ikurie.M.  d'Anville 
a  compris  ces  pays  dans  une  même  divifion ,  qui 
s'étend  au  nord  tufqu'à  la  Phryçie. 

Artémidore ,  félon  Strabon  ,  indiqnoit  les  villes 
fui  vantes  dans  la  Pifidie  ;  5f/ea ,  Saçjljjfus,  Ptt- 
ntltjfus,  Adadas,  Brios,  Crtmnat  Pityajfus ,  Am- 
tiaJa,  Anoblira  %  Sinda,  Aarajfus ,  Tarbajfus,  & 
Ttrmtjfus. 

M.  d'Anville  y  nomme  les  lieux  fuivans,dont 
quelques-uns  appartenoient  à  la  Pamphylie  : 

Ttrmtffiu  (  Eftenaz  )...  Cremna  (  Kcbrinaz  )... 
Sar'u  (fs-Barth)...  Lyftna.  (  Ag-Lafon  )...  Tro- 
fids  (Egridi  )...  OrvanJa  (Havizan)  ,Seltucia  Fer- 
rca  (Fushai)...  Stlga,  fondée  par  des  Lacédé- 
moniens  ;  mais  actuellement  inconnue  (Pctne- 
liilus  ). 

La  Pijîdie ,  filon  Pioltmce. 

* 

lApollonu.  AbdaJa. 
Anàochia  Pifidi*:  Ncapoi'u. 

En  parlant  de  la  Pamphylie,  il  attribue  encore 
les  villes  fuivantes  à  la  Pifidic. 

Pnflama.  Cremna,  colonie. 
Dada%  (la  trad.  Adada).  Comana. 

Olbatfa.  Pcdndtjfus. 

Dyr^la.  Un^cla. 

Orbinaiïa.  Stlge. 
Tjlbtnda. 
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PISIDON ,  port  de  l'Afriqoè  propre.  Ptolemée 
le  marque  entre  Sabaihra  &  Ethcv  i. 

PISIUANI,  peuples  dcrAHc,  dans  h  Bithynie. 
Etienne  de  Bvfance  les  place  fur  !e  bord  des 
fleuves  Pfilium  &  Pjills. 

PISILlS,  vilJo  de  l'Afie  mineure ,  clins  !.i  Carie, 
entre  le  fleuve  Calbu  ti  la  ville  C-ur.us,  feion 
Strabon. 

P1SINATES ,  peuple  de  l'Italie ,  dans  l'Umbria, 
félon  Pline. 

P1SINOA  ,  nom  d'une  ville  de  l'Afrique  propre. 
Ptolemée  la  met  au  nombre  de  celles  qui  étoient 
fltuées  entre  les  deux  Syrtes. 

Pisinda  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Pamphylie. 
Ptolemée  la  met  dans  la  partie  de  cette  contrée 
que  l'on  appelloit  la  Carbalic- 

PIS  INGARA  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  petite 
Arménie.  Ptolemée  l'éloigné  de  l'Euphrate  Ôc  la 
place  vers  les  montagnes. 

PISIS,  ville  de  l'Afie,  dans  l'Arménie  ou  dans 
la  S'jfiane  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PIS1STRATÎ  INSULiE,  nom  de  trois  îles  fitnées 
fur  la  côte  de  l'Ionie ,  près  d'Ephcfe  ,  &  que  Pline 
nomme  Anthina. ,  Myonntfos  &  Diarrhtufa, 

PISITENSIS  ,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  felorl 
les  aftes  de  la  conférence  de  Carthage. 

PISON1S  VILLA  ,  maifon  de  plaifance  en 
Italie,  près  de  la  ville  de  Bayes.  Tacite  rapporte 
que  l'empereur  Néron  s'y  rendoit  fort  fouvent. 

PISONOS,  ville  de  l'Ane,  dans  la  petite  Ar- 
ménie, fur  1a  route  deSébafle  à  Cocufon ,  entre 
ad  Pratorium  &  Mélitène ,  fclon  l'itméraire  d'An- 
ton in. 

PISORAGA,  fleuve  de  l'Hifpanie.  Il  venott 
des  montagnes  quibornoient  le  pays  des  Cantabres, 
aufud,  couloit  du  nord  au  fud,  arroûSit  la  ville 
de  Lacobriga  ,  &  alloit  fe  perdre  dans  le  Miniusi 

PISPIRI,  montagne  de  l'Egypte.  Elle  étoit 
aufli  appelée  la  montagne  d'Antoine  ,  félon 
Ferculphe,  cité  par  O'télius. 

PISSA ,  ville  de  l'Italie ,  dans  la  Tyrrhénie  ; 
félon  Ifacius ,  fur  Lycophron. 

PISSANTINI,  peuples  de  la  Macédoine,  fcloU 
Polyhe. 

PISSIRUS,  voycx  PISTIRUS. 

PISSOTIS ,  peuple  de  l'Afie,  aux  environs  de 
Bâtira,  à  ce  qu'il  paroit  par  un  partage  de  Plutarque. 

PISTIRUM,  ville  de  h  Thrace  Ellefervoit 
d'entrepôt ,  félon  Erienne  de  Byfance. 

PISTOR1A  {Pjfloic),  ville  ditalie,  dans  1"E- 
truric,  au  nord-eft  de  Lucques. 

Je  connois  peu  l'état  de  cette  vtfle  feus  les 
Romains.  On  fait  par  l'hiftoirc  de  Sallufle  que 
Catilina  fut  défait  dans  fon  te  ritoire.  Il  avoit  pris 
cene  route  pour  fe  rendre  dans  la  Gaule. 

Ptolemée  parle  de  cette  ville. 

PISTRAo«  Pîstri  ,  village  de  l'Ethiopie,  fur 
le  bord  occidental  du  Nil,  entre  Phtur  &  Pitmy- 
this,  félon  Ptolemée. 

P1STRENS1S  VILLA,  lieu  de  la  Pannome,' 

Eîee 
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à  vingt  fix  milles  de  Sirmium ,  félon  Àmmien  Mar- 
cellin. 

PISTRINUM,  ville  fituéc  dans  le  voifinage 
de  llllyrie,  félon  Chalcondyle,  cité  par  Ortélius. 

PISTYRUS,ou,  félon  quelques  éditions,  PiJJirus, 
vil  e  de  la  Thracc  à  l'ouefl  ,  &  prés  du  Mtjlus. 
Hérodote  (L.  vu  ,  c.  100  ) ,  dit  qu  il  y  a  voit  dans 
le  territoire  de  cette  ville  un  lac  de  trente  Aades 
de  tour. 

PISUET^  ,  peuples  qui  habitoient  la  ville  de 
Pifie ,  dans  la  Carie.  Tite-Live  rapporte  qu'Us 
donnèrent  du  fecours  aux  Rhodicns. 

P1SYE  ou  Pittb  ,  ville  de  TAfie  mineure ,  dans 
la  Carie  ,  félon  Conftaniin  Porphyrogénète  & 
Etienne  de  Byfance.  Ce  dernier  la  nomme  auffi 

P)iuï£a. 

PIT  ANE,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Mykc.  Elle  étoit  arrofée  par  le  fleuve  Eventa, 
bt.  étoit  à  trente  ftades  de  l'embouchure  de  Caycus, 
félon  Strabon.  On  y  faifoit ,  dit-on ,  des  briques 
qui  nageoient  fur  l'eau. 

Pitane  ,  fleuve  de  TAfie  mineure  ,  dans  l'Eo- 
iide  ,  félon  Ptolemée. 

PIT  AON  ou  Pitaium  ,  ville  de  TAfie  mineure , 
dans  la  Carie ,  félon  Etienne  de  Byfance  &  Pline. 

PIT  ARA ,  ville  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'Egypte , 
telon  Pline. 

PITHECON  PORTUS,  port  de  l'Afrique,  dans 
la  Liby^,  près  de  Cannage,  félon  Etienne  de 
B  y  lance. 

PITHECUSSyE,îles  de  la  mer  de  Tyrrhène,  fur 
les  côtes  de  la  Campante ,  félon  Etienne  de  By- 
iance* 

PITHECUSSiEonPiTHECUS^:  félon  Diodorc 
«ïe  Sicile ,  il  y  avoit  trois  villes  de  ce  nom  dans 
l'Afrique  propre. 

PITHEUS, bourgade  de  l'A  ttique  ,  dans  la  tribu 
Cécropide.  Eileprenoit  fon  nom  du  mont  Pïthos, 
félon  le  Lexique  de  Phavorin. 

PITH1A ,  ville  de  l'Afie,  dans  le  Pont,  lien 
eA  parlé  dans  le  livre  des  notices  de  l'empire. 

P1THOLAI,  promontoire  de  l'Ethiopie,  dans 
le  voifinage  do  détroit  du  golfe  Arabique ,  félon 
Strabon. 

PITHONAB  ASTjE  ,  ville  de  llnde,  en-deçà 
du  Gange,  chez  le  peuple  Lt/ii  , félon  Ptolemée. 

PITHYUSA,  félon  Etienne  de  Byfance  &  Pline  : 
c'étoit  l'ancien  nom  de  la  ville  de  Milet,  en  Ionie. 

P1T1NAS  AGER  ,  territoire  de  lltalie ,  au-delà 
de  l'Apennin.  Il  prenoit  le  nom  de  la  ville  de 
Pitinum ,  fit  étoit  arrofé  par  le  fleuve  Novanus , 
félon  Pline. 

PITINUM  ,  ville  de  lltalie,  dans  le  territoire 
que  Pline  nomme  Phinas  Jgtr.  Ptolemée  la  donne 
aux  Umbres ,  qui  habitoient  dans  les  renés  au 
nord  des  Tufcl.  Il  me  femble  que  ce  doit  être  la 
même  ville  que  M. d'Anville  place  à  YcÂ<ÏAmi- 
ttrnum. 

PITNISSA ,  nom  d'une  Tille  de  la  Lycaonie 
félon  Etienne  de  Byfance. 


P  I  T 

PITORNIUS ,  fleuve  de  l'Italie.  ViKus  Scqoet 
ter  rapporte  que  ce  neuve  traverfe  le  lac  Futuuut 
fans  y  mêler  fes  eaux. 

PITTACUS  AGER,  territoire  de  l'île  de  Lesbo*. 
dans  le  voifinage  de  Mitylène ,  félon  Diogèoe 
Laërce  &  Plutarque ,  cités  par  Ortélius. 

P1TTHEA,  c'eft  à  tort  qu'Ortélius  voulant  ex- 
pliquer  la  géographie  du  vers  fuivant  qui  fe  Ut 
dans  Ovide, 

Eft  prepi  Pittheam  atmuhu  fine  utils 
Atiatu  trboniiu.  (Met.  L.  XV.  V.  196). 

a  fuppofé  un  lieu  nommé  Plthta  ;  il  n'emploie 
ici  ce  nom  que  pour  rappeller  que  Tréiéne  avoit 
été  bâtie  par  Pithée. 

PITULANI,  peuples  de  lltalie,  dans  l'Umbrie, 
félon  Pline ,  qui  le»  place  dans  la  fuième  région. 
Il  les  partage  en  deux  peuples  .dont les  uns  étoieot 
furnomraés  Pifuerttt  ,  &  les  autres  Mtrgenàni, 

PITULUM  ,  ville  de  lltalie ,  &  l'une  des  prin- 
cipales du  Laùum ,  félon  Pline  ,  L.  m  ,  c.  y. 

PITYASSUS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Pifidie, 
félon  Artcmidore ,  cité  par  Strabon. 

PITHYEA  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer, 
peu  éloignée  &  à  l'eft  de  Parium.  Elle  droit  foa 
nom ,  félon  les  auteurs ,  de  la  -quantité  de  pins 
qui  fe  trouvoient  fur  la  montagne  où  elle  étoit 
muée. 

PITYEJA ,  ville  de  la  Troade ,  dan»  le  Pityunte, 
au  territoire  de  Parcum ,  félon  Strabon. 

PlTYEJA.ile  delà  mer  Adriatique ,  fur  la  côte 
de  la  Uburnie,  félon  Apollonius,  cité  par  Or- 
télius. 

PYTYNDRA  METROPOLIS  ,  (  vieux  Gol- 
conde ,  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  Nerva), 
ville  de  l'Inde,  dans  l'intérieur  de  la  prefqu*iie  en- 
deçà  du  Gange  ,  félon  Ptolemée,  Sur  la  carte  de 
M.  d'Anville ,  cette  ville  eft  placée  fur  une  rivière 

Îui  va  au  fud-oueft  fe  perdre  dans  le  Mtfohu. 
tolemée  en  fait  la  capitale  du  peuple  Mtfoits. 
PITYODES,  montagne  dont  parle  Euflatbe, 
fur  le  fécond  livre  de  1  Iliade. 

Pityodes,  nom  d'une  île  de  la  Propomide, fit- 
Ion  Pline. 

Pityodes  ,  nom  qu'AIemanus  donne  aux  Des 
PUyufa,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PITYOESSA  ,  nom  que  Plutarque  donne  à 
la  ville  de  Lampfacus, 

PITYONESUS  ,«le  fur  la  côte  du  Péloponnèfe, 
à  fix  milles  du  continent ,  vis-à-vis  d'Epidaurc, 
félon  Pli»e. 

P1TYS,  nom  d'un  lieu  dont  Hérodote  fak 
mention.  Il  étoit  dansl'Aûe  mineure,  dans  la  Carie, 
ou  dans  llonie. 

PITYUS ,  ville  fituée  furie  Pont-Euxtn ,  à  tro« 
cens  cinquante  ftades  de  DioCmriade  ,  &  la  borne 
de  l'Empire  Romain,  de  ce  côté-là,  fclonArrica. 
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PLANARIA  ,  île  fittièe  fur  la  côte  de  l'Italie 
dans  b/merde  Ligurte,  1  foixante  milles  de  celle 
ce  Cor.e,  fcîon  Pline. 

Pline  connoît  dans  le  même  pays  une  ville  PU 
*)'»' ,  qui  fut  ruinée  par  les  Htnoekii. 

Pittus  ,  nom  d'une  fleuve  de  l'AGe,  dans  la 
Colcbide ,  félon  Pline. 

PITYUSA,  île  de  b  mer  Egée,  dans  le  golfe 
Hermionique ,  au  (ud-eft  de  la  prefqu'ile  d'Argo- 
lide ,  &  au  fud  du  promontoire  Bucephalium. 

HTYVSM  INSULiE.les  îles  de  Pityufcs.ou 
des  Pins ,  à  caufe  de  la  quantité  de  cette  forte 
d'arbres  qui  s'y  trouvoienr. 

Elles  étoient  dans  ta  Méditerranée ,  à  l'eft  du 
promontoire  Dianium. 

Les  îles  tYEbufus  (  Ivica  )  8c  tVOrphyuf*  étoient 
comprifes  fous  ce  nom. 

JlXiTES,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  Colchide, 
vers  le  feptentrîon  de  la  ville  de  Traptrus. 

PLACENTLA  (  Plaifanct  ) ,  ville  de  l'Italie  dans 
la  Gaule  Ctfpadane ,  au  confluent  de  la  Trébie  8c 
du  Pô.  Elle  a  voit  été  bâtie  par  les  Romains.  Lorf- 
que  l'on  fut ,  dit  Polybe ,  qu'Annibal  avoir  paflé 
les  Alpes ,  on  conArutfit  en-deça  du  Pô  ,  plubeurs 
forterefTes ,  6c  une  entre  autres  dans  le  lieu  où  eft 
actuellement  plaifance.  Cette  ville  devint  três- 
floriflante,  8t  fut  municipale.  Mais  elle  eût  beau- 
coup a  fouSYir  dans  le»  troubles  qui  accompagnè- 
rent l'élévation  d*Othon  à  l'empire ,  que  lui  dif- 
putoit  Vitellius.  Spurina ,  qui  tenoit  pour  le  der- 
nier s'étant  enfermé  ,  l'an  de  J.  C.  69 ,  dans  Pla- 
centa, 8c  Cecina  étant  venu  l'y  afïîéger  avec  une 
armée  de  Bataves  8c  de  Germains,  qu'il  com- 
nsandoi:  pour  Othon,  la  ville  fut  trés-maltraiiée.  Un 
rafte  &  fuperbe  amphithéâtre  périt  dans  l'incen- 
die d'un  des  fauxbonrgs  (1). 

PLACIA,  ville  de  l'Afie  mineure,  furie  bord 
de  la  Propontide ,  entre  Panormus ,  à  l'oueft  ,  8c 
l'embouchure  du  Ryndacus ,  à  l'eft.  Cette  ville  étoit 
dans  la  Myfie  ,  oc  quand  M.  Larcher ,  (  Tabl. 
Céog.  d'Herod.  p.  301  ) ,  dit  ville  de  l'Hélefpont, 
cette  expretlion  fans  doute  a  rapport  à  une  di- 
vifion  Igeographique  ,  en  ufage  dans  un  certain 
temps ,  8c  ne  lignifie  pas  qu'elle  étoit  fur  la  côte  de 
rHélefp  ont ,  qui  ne  s'étendoit  pas  jufaues-li. 

Il  femblerott  même  d'après  te  partage  du  fa  van  t 
que  je  viens  de  citer ,  que  Pomponius  le  dit  aufli  ; 
car  en  citant  cet  auteur ,  il  dit  :  voici  comment 
on  en  doit  fixer  la  pofition,  fuivant  Pomponius 

(1)  Tacite,  qui  rapporte  cet  événement,  dit  que 
l'on  ne  fut  cas  fi  l'édifice  avoir  péri  par  les  feux  de 
ceux  qui  défendoient  la  place  ou  par  cent  des  ennemis. 
lVfaùs  le  bruit  commun  étoit  que  l'ettibrafcment  avoit 
été  caufé  par  la  jalouûe  des  peuples  votfins,  qui  ne 
voyoîent  pas  fans  peine ,  ailleurs  que  chex  eux ,  le  plus 
bel  amphithéâtre  de  toute  l'ialie.  Il  ajoute  que  torique 
la  craîace  fut  pafTée .  les  habiuni  regrettèrent  beaucoup 
ce  magnifique  édifice. 
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Mél» ,  •  fur  la  côte  de  l'Hélefpont ,  font  :  (du  fud 
»  au  nord,  6c  nord  eft)  »  les  ville*  grecques 
d'AbyJos ,  &c.  , 

Mais,  19.  dans  le  texte  latin  ,  L.  1 ,  c.  excx  . 
p.  ça  ,  Lug.  Bat,  tfzz  ,  il  y  a:  Interiits  Bithyni /un 
&  Alariandyni.  In  ora  Grajct  urbts  Ahyiosy  6* 
Lampfacum  (  Lampfacus  )....,  x°.  l'auteur  dit  en- 
fuiie  :  titm  rur/ùs  fit  aptrûiu  mare  Proponth.  In  iS 
Granicut  tfunditur.... ,  8c  c'eft  au-delà  de  Cyzique  , 
vers  l'eft ,  qu'il  place  la  ville  de  PLtcia.  Au  refte, 
je  n'ai  fait  cette  obfervation  que  pour  aider  a 
faifir  la  penfée  du  favant  académicien  (a). 

Selon  Pomponius  Mêla  ,  Placia  étoit  une  colo- 
nie de  Pélages.  Hérodote  l'avoit  dit  avant  lui; 
(  r.  /  ,p.  &  );  fur  quoi  M.  Larcher  ajoute  dans  (es 
remarques,  que  cette  ville  étoit  une  colonie  de 
ces  Pélages  (voyrr.  ce  mot),  que  les  Athéniens 
avoient  d'abord  reçus  chez  eux ,  8c  qu'ils  avoient 
chafles  enfuite. 

Cybéle  étoit  en  grande  vénération  dans  cette 
ville,  8c  comme  Cyzique  en  étoit  aflTez  près,  les  Cy- 
zicéniens  l'adoroient  fous  le  nom  de  mire  Placia 
(Nous  fur  Hindou ,  T.  t  pag.  260). 

PLACIADjE  ,  municipe  de  b  Grèce ,  dans  fAt-. 
tique ,  félon  Suidas.  . 

PLAC<ENTA ,  village  de  GJiciens ,  à  fix  ftades 
de  la  ville  de  Tbcbes  Hippoplacienne,  au  pied  du 
mont  Plaças,  aux  environs  de  Troye,  félon  Athénée. 

PLACTIADiE ,  nom  d'une  tribu  de  l'Attique, 
félon  le  Lexique  de  Phavorin. 

C'eft  la  même  que  Suidas  appelle  PLc'tada. 
PLACUS  ou  Placusius  ,  montagne  fituée  dans 
le  pays  des  Ciliciens,  aux  environs  de  la  ville 
de  Troye ,  félon  Héfyche  8c  Athénée. 

PLADARJE1 ,  peuples  qu'Etienne  de  Byfance 
nomme  6c  place  au  feptentrîon,  (ans  dire  par 
rapporta  quel  autre  autre  peuple.  On  peut  croire 
par  l'expreïfion ,  Sm  ienr*  xitpnw  qu'il  emploie  , 
veut  indiquer  un  peuple  feptentrional ,  quelle  que 
foit  d'ailleurs  fa  pofition. 

PLAGA  ou  Plaga  Calvisina  ,  lieu  de  la 
Sicile,  fur  la  route SAgngtntum  à  Syracufe,  entre 
Rtfugium  ChoGs  ,  &  Plagia  Mtfopotamia,  felOH 
l'itinéraire  d'Antonin. 

PLAGEREUM  ou  Ctmba  ,  lieu  de  b  Sicile, 
entt e  Syracufe  8c  Jgrigentum ,  félon  quelques  ma- 
nuferits  de  l'itinéraire  d'Antonin. 

PLAGIA ,  nom  d'un  port  de  la  Ligurie  t  felo» 
I  l*irinéraire  d'Antonin,  cité  par  Ortélius. 

PLAGIARA  cm  Plagiasua,  ville  de  l'Hifpa- 
nie ,  dans  b  Lufitanie ,  fur  la  route  d'Oïsfipo  à 
Emtnta%  enne  Emma  8c  Budua,  félon  l'itiné- 
raire d'Antonin. 
J>LAMUS,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  b 
ie ,  fck>n  Etienne  de  Byfance. 


I 


(a)  Au  refte ,  il  remarque  très-bien ,  au  mot  Hiltfpontt 
>.  n\  .  que  Von  donnoir  le  nom  A  Héltfyom  S  une  partie 
le^côtei  de  la  PropvOÙaç  t  n*«e  By&««  * 
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PLANARIA  ,  Pline  nomme  aînfi  une  des  îles 

Fortunées. 

PLANASIA  ,  île  en  face  de  la  côte  de  l'Etru- 
rie,  au  fud-oueft.  Elle  n 'étoit  pas  confidérablc. 

Ce  fut  dans  cette  île  qu'Agrippa  Pofthume , 
fils  du  grand  Agrippa,  &  adopté  par  Augufte , 
£ Jt  relégué  par  ce  même  prince,  à  caufe  dejfes  mau- 
vaifes  qualités.  Ce  prince  même  l'alla  viûterdans 
(on  exil.  Tibère  l'y  fît  mettre  à  mort 

Planasia  ,  île  liruée  fur  la  côte  de  la  Gaule 
Narbonnoife,  immédiatement  après  les  Hes  Stae- 
chades ,  félon  Strabon. 

PLANCjE  ALERLE  ,  lieu  de  la  Gaule  Aqui- 
tanique ,  près  de  la  mer  ,  dans  le  pays  que  nous 
appelons  l'Aunis. 

PLANEN5ES  ,  peuples  de  l'ItaUe ,  dans  YUm- 
h'u,  félon  Pline. 

PLANESIA ,  petite  île  fituée  fur  la  côte  de 
rHifpanic,  aux  environs  du  promontoire.  Ferra- 
ria  ,  félon  Strabon. 

PLANI  BOBISTA  .nom d'une  ville  ,  félon  les 
conftiti  tions  des  empereurs  d'Orient.  Ortélius,qui 
les  che  ,  foopçonne  que  cette  ville  étoit  dans 
PEpire. 

PLARiEI ,  peuples  de  l'Epire ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

PLARASS A  ,  ville  de  PATie  mineure ,  dans  la 
Carie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PLATRA ,  île  de  la  Méditerranée ,  fur  la  côte 
de  la  Lybic.  Hérodote  rapporte  que  les  Cyré- 
néens  y  envoyèrent  une  colonie.  Elle  étoit  fur 
la  côte  des  Giliganies  ,  à  moitié  chemin  de  cette 
cote  à  Pile  d'ApkoJifias. 

Scylax  la  place  fur  la  cote  de  la  Marmarique. 

PLATjEjE,  ville  de  Grèce  ,  danslaBéotie.  Ho- 
mère écrit  ce  nom  au  fingulier  Uxurma. ,  PUuts  • 
mais  les  hiftoriens  écrivent  TiKÀTtutu.  Elle  étoit 
fituée  près  du  fleuve  Afopus.  Cette  ville, félon 
les  apparences,  prenoit  fon  nom  de  Plarea,  fille 
d'un  ancien  rot  du  pays,  qui  avoir  donné  fon  nom 
au  fleuve  Afopus ,  &  non  pas  d'une  fille  de  ce 
fleuve,  comme  le  dilbient  les  Platéens. 

Le  premier  exploit  iiiitraire  des  Platéens,  dont 
«nait  connoitfance.eft  à  Maraihon,  où  ils  fécon- 
dèrent parfaitement  les  Athéniens  :  ils  fe  figna- 
firent  enfui  te  en  plufter.rs  occifîons,  &  après 
avoir  éprouvé  les  rigueurs  des  différentes  guerres 
qui- défolèrent  ce  pays  pendant  fi  long- temps  ; 
car  ils  avoiei  r  été  chafles  &  rénbls  plufieurs 
fois  dans  leur  \  if  le ,  &  ils  le  turent  enfin  par  Phi- 
Pppe,  après  qu'il  eut  gagné  Ta  bataille  de  Ché- 
rnnie,  pour  Itxcircr  un  ennemi  aux  ThébainsôV 
hâter  Uur  ruine. 

On  voyoit  prés  des  murs  de  cette  ville ,  le  tom- 
beau des  Pl-tècns  qui  périrent  en  combattant  contre 
lés  Perfes.  Les  autres  Grecs  en  avoient  un  com- 
mun, à  l'exception  des  Athéniens  &  des  La- 
cétièmoaieos  qui  en  avoient  une  à  part.  Jupiter 
l'ibi'Mtur  avoir  un  autel  auprès  de  la  iepulture  I 
commune  à  tous  les  Grecs:  1  autel  &  la  ftatue  I 
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du  dieu  étoient  de  marbre  blanc.  Les  Platéens) 
avoient  inltirué  des  jeux  qui  fe  célèbroient  tous  les 
cinq  ans  ;  on  couroit  tout  armé  devant  l'autel  de 
Jupiter, 

Le  temple  de  Junon  adulte  étoit  très-beau  & 
trés-orné  :  la  ftatue  de  la  déelle  étoit  debout  &  étoit 
d'une  grandeur  extraordinaire,  &  faite  par  Praxi- 
tèle, avec  du  marbre  du  mont  Pantéliquc. 

Minerve  Aria  avoit  aufli  à  Platée ,  un  temple 
que  l'on  difoit  avoir  été  bâti  des  dépouilles  faites 
fur  les  Perfes  au  combat  de  Marathon.  La  ftatue 
de  la  déeffe  avoit  été  faite  par  Phidias ,  &  on 
la  difoit  aufli  grande  que  la  Minerve  en  brome 
qui  étoit  fous  la  citadelle  d'Athènes.  On  voyoit 
au  pied  de  la  ftatue  de  Minerve ,  celle  d'Arim- 
nefte  qui  commandoit  les  Platéens  a  la  journée 
de  Marathon  ,  &  depuis ,  au  combat  qui  fut  donné 
contre  Mardonius. 

On  voyoit  aufli  dans  cette  ville  îe  tombe» 
de  Léîtus,  qui  fut  le  feul  de  tous  les  chefs  Béo- 
tiens qui  revint  du  fiège  de  Troye.  Homère  fait 
mention  de  ce  Léîtus  dans  le  fécond  livre  de 
l'Iliade.  Paufanias,  Liv.  zx,  Btoàt. 

Plat.*.*  ou  Plate.*  :  Pline  nomme  aînfi 
trois  îles  qu'il  place  fur  la  cote  de  la  Troade, 
province  de  l'Afte  mineure. 

PLATAMODES,  lieu  de  la  Grèce  dans  te  Pfc 
loponnefe,  à  cent  vingt  ftades  de  Corypafimtk- 
Ion  Strabon. 

PLATAMONUS,  nom  d'un  fleuve  dont  3 
eft  fait  mention  dans  le  Lexique  de  Phavorin. 

PLATANENS1S,  fiège  épifcopal  delrAfie,  dus 
la  Galatie  t  félon  les  actes  du  Concile  de  Nicée , 
cités  par  Ortélius. 

PLATANEUS  ,  fleuve  de  l'AGe  mineure ,  dans 
la  Bithyinie ,  félon  Pline. 

PLATANIS  FONS,  ou  fontaine  de  Platane, 
dans  la  Meflénie  ,  fur  la  côte  du  coté  do  golfe , 
au  nord  de  Coront, 

Elle  avoit  pris  ce  nom  de  ce  qu'elle  paroiflbit 
ortir  d'un  arbre  de  ce  nom  ;  Peau  en  étoit  bonne 
6C  couloir  jufqu'à  Corone. 

PLATANISTUM  ou  Platavistus  ,  promon. 
toire  du  Péloponnéfe ,  dans  la  Laconic ,  feloa 
Paufanias. 

PLATAN1STUS  TROMONTORTUM  «Pro- 
montoire Phtanifte  ,  au  nord  de  l*ile  Cykera.  On  le 
nomraoit  le  promontoire  des  Platanes,  fans  doute 
parce  qu'il  offroit  à  la  vue  quelque  bois  de  cette 
efpcce  d'»rbres.  Ce  promontoire  étoit  à  quarante 
ftades  de  celui  nommé  la  mâchoire  d'âne. 

Platanistus  ou  Platanistoîï,  fleuve  do 
Péloponnéfe ,  en  Arcadie.  Il  baignoit  la  ville  de 
Lycofara,  félon  Paufanias. 

Platanistus,  lieu  de  l'Afie,  dans  laCilicieJ 
fur  le  borcl  <!e  la  mer,  félon  Strabon. 

PLAT  A  NI  US,  fleuve  de  la  Grèce  ,  dans  la 
Béotie.  11  alloit  fe  perdre  dans  le  bras  de  mer  qui 
féparoit  la  Loctide  de  lXiibée ,  feloa  le  rapport 
de  Paufanias^ 
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r  PLAT  ANUS,  ville  de  1'Afie  ,  dans  la  Syrie. 
Elle  éioit  fiiuéc  fur  le  bord  occiJenul  du  fleuve 
Orontts,  à  l'eft  dn  mont  Cj/îju,  vers  le  35*  de- 
gré fo  minutes  de  latitude. 

PlataNus  ,  ville  de  la  Phénicie  ,  félon  Etienne 
de  B  y  fan  ce. 

M.  d'Anville  met  cette  ville  entre  Béryihe 
&  Sidon,  dans  le  voifinage  &.  dans  les  gorges 
du  Liban. 

PLATE  :  Pline  place  une  île  de  ce  nom  fur 
la  côte  de  la  Troade ,  contrée  de  l'Afie  mineure. 

PLATE  A,  nom  d'une  ville  de  l'Hifpanie.  Il 
en  eft  fait  mention  par  Martial. 

PLATEA  INSULA ,  île  de  la  mer  Egée ,  à 
foixante  milles  tfAjtypalaa,  félon  Pline. 

Platïa  Petra  ,  lieu  forifiè  de  l'Afie  mineure , 
selon  Cédréne  ,  cité  par  Ortèlius. 

PLATEIS  ,  île  qu'Etienne  de  Byfance  place  fur 
h  côte  de  la  Lycie  ,  pays  de  l'Afie  mineure. 

Pl atïis  ,  nom  d'une  ile  du  golfe  Saronique , 
a  ce  qu'il  paroit  par  un  paftage  de  Pline. 

PLATÏA,  île  delà  côte  du  Péloponnèfe ,  de 
laquelle  il  eft  parlé  dans  les  conftitutions  de  l'em- 
pereur Comnène ,  félon  Ortélius. 

PLATLE ,  île  fur  la  côte  de  celle  de  Crète , 
au  devant  du  promontoire  Sammonium ,  félon  Pline. 

PLATYPEG1UM,  PLATIPEG I A  o«  Platïpi- 
Bia  ,  ville  de  la  Scy thie  de  Thrace.  Il  en  eft  parlé 
dans  le  livre  des  dignités  de  l'empire. 

PLAV1S  (  la  Piave)  :  ce  fleuve  n'eft  pas  nommé, 
ce  me  femble,dans  les  auteurs  anciens.  Paul  Diacre 
eft  le  premier  de  nos  écrivains  qui  en  parle. 

Ce  fut  fur  les  bords  de  ce  fleuve  qu'Alboin, 
a  fon  arrivée  en  Italie  ,  reçut  l'évéque  de  Vi- 
cence. 

Le  pays  amour  du  Plavh  étoit  fertile  en  pâ- 
turages: on  y  trouvoit  de  nombreux  troupeaux 
de  chèvres,  etc.  Il  fourniflbît  aufli  d'excellenj 
chevaux. 

PLEGERIUM ,  nom  d'une  ville  de  rinde.  Stra- 
bon  la  place  fur  le  bord  du  fleuve  Choafpes, 

PLEGRA  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  l'intérieur  de 
la  Galatie  ,  au  psys  des  Paphlagoniens.  Ptolemée 
la  marque  entre  Z-Jgira  &  Sacora. 

PLEM.MYR4UM,  promontoire  fur  la  côte  orien- 
tale de  la  S-cile ,  vis-à-vis  de  Syracufe  ,  dont  il 
forraoit  le  port ,  félon  Thucydide 

II  en  eft  aufli  fait  mention  par  Virgile. 

PLENINENSES  ,  peuples  de  l'Italie ,  dans  le 
P'utnum.  Pline  les  place  dans  la  ciqi.ième  région. 

PLERA,  ville  de  l'Italie,  entre  Sylvium  Sc/uh 
Lupatia  ,  fclon  l'itinéraire  d'Antonin. 

PLEROSELENO,  ville  qui  étoit  fituée  fur  la 
côte  de  l'Aûc  mineure.  JElien  eu  fait  mention. 

PLESTIN1A  ou  Plestina  ,  ville  ;de  l'Italie, 
dans  te  p.iys  des  Mj'Jî,  félon  Tite-Live. 
PLE.UMARJS ,  ville  de  U  Oppadoce,  dans  le 
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pont  Galatlque.  Ptolemée  la  marque  entre  Piala 
fie  P ida. 

PLEUMOS1I  ,  peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
dans  la  dépendance  des  Nerviens  ,  félon  Jules- 
Ccfar. 

PLEURON  :  il  y  eut  en  Etolie  deux  villes 
nommées  Uhsvfov  ,  où  Pleuron  l'ancienne ,  fclon 
Strabon  ,  avoit  été  fuuée  près  de  Calyon  :  l'autre 
qu'il  nomme  rtcrtpeL  UKtvpor  la  nouvelle  Pleuron  , 
étoit  près  du  mont  Aracymhus.  On  voit  par  un 
paflàge  de  Paufanias  (m  defucia),  que  les  habi- 
tans  de  cette  ville  furent  fournis  aux  Achéens, 
&  qu'ils  prièrent  Gallus  (  envoyé  en  Grèce  pour 
juger  des  limites  entre  les  Argiens  &  les  Lace- 
démoniens)  ,  de  les  affranchir  de  cette  domi* 
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PLÉURONIA,  nom  d'un  canton  de  l'Etolie; 
où  étoit  bâtie  la  ville  de  Pleuron.  Ce  canton  avoii 
auparavant  été  nommé  Curétide. 

PLEVUM,  ville  de  la  Germanie.  Elle  eft 
placée  dans  le  climat  fcprentrional  par  Ptolemée. 

PLIflOS,  fleuve  de  l'ile  de  Cypre,  fclon  le 
grand  Etymologifte ,  cité  par  Ortélius,  Thtfaur. 

PLINTjE  ,  lieu  de  la  Sicile,  fur  la  route  A'Agri- 
gentum  kSyracufa ,  entre  Dadalium  &  Rtfugium 
Chahs,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

PLINTHINE,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Mar- 
manque ,  fur  la  côte  du  nôme  Marèotique  félon 
Ptolemée. 

U  eft  aufli  fait  mention  de  cette  ville  par  Etienne 
de  Byfance. 

PLISCOBA,  ville  fituée  dans  les  environs  de 
la  Bulgarie,  félon Cédrène ,  Zonare  &  Curopa- 
late,  cités  par  Ortélius. 

PLISTIA  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  le  pays ,  on  au 
votfinage  des  Samnites,  félon  Tite-Live. 

PLISTUS ,  fleuve  de  la  Grèce ,  dans  la  Pho- 
cide.  Paufanias  en  place  l'embouchure  dans  fa 
mer,  près  du  port  de  Delphes. 

PUTANIjE  INSULTE  ,  nom  de  deux  îles  que 
Pline  place  fur  la  côte  de  U  Troade  ,  province 
de  l'Afie  mineure. 

PLIÏENDANS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Ga- 
latie ,  félon  Tite-Livei 

PLOT jE,  nom  de  deux  iles  de  la  mer  Ionienne. 
Pline  rapporte  qu'elles  étoieot  aufli  nommées 
Strophadts. 

PLOTHIjE:  c^eft  le  nom  que  l'on  donnoit  à 
une  partie  de  la  tribu  Egéïde,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

PLOTINOPOLIS,  ville  de  la  Thrace,  fur  le 
fleuve  Htbnu  ,  à  vingt-deux  milles  au-deflous  de 
Trajjnopvlis ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Cette  ville  portoit  le  nom  de  la  femme  de 

Trajan, 

PLUBIUM ,  ville  fituée  Air  la  côte  feptenrrio- 
nale  de  l'ile  de  Sardaigne.  Dans  le  livre  de 
Ptolemée  ,  elle  eft  marquée  entre  le  promontoire 
Entbamum,  &  la  ville  Juliola 

PLUITANA  ou  Vlv viala  :  la  promèVc  ohho* 
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graphe  eft  de  Ptolemée ,  &  It  féconde  eft  de 
Pline.  Cétoit  une  des  îles  Forunées. 

PLUMBARIA,  île  fituée  fur  la  côte  de  l'Hif- 
panie  ,  près  du  promontoire  Dianium ,  félon  Stra* 
bon.  On  croit  qu'on  l'appelloit  ainfi  à  caufe  de  la 
quantité  de  tourterelles  qui  s'y  trouvoient. 

PLUNOS ,  port  de  la  Libye  à  l'extrémité  du 
pays  des  Adymachidcs.  Lycophron  en  parle  dans 
fa  Caflandre;  Hérodote  en  parle  aufli.  Le  fcho- 
liaile  de  Lycophron  voulant  tans  doute  donner  plus 
de  cilibritc  à  ce  port,  ou  trompé  par  quelques 
auteurs ,  dit  que  ce  lieu  avoit  donné  naiflance 
à  Atlas ,  dont  l  exiftence  n'ert  affuréuient  rien  moins 
que  démontrée. 

PLUTIA ,  nom  d'une  ville  de  la  Sicde.  Ci- 
céron  en  fait  mention. 

PLUTIUM,  ville  des Tyrrhéniens,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

PLUTONIS  FLUV1US,  fleuve  de  l'Afrique, 
dans  la  Libye,  félon  Efchyle,dans  la  tragédie  de 
Prométhèe ,  cité  par  Onélius. 

Plutonis  Hiatus,  lieu  des  Indes f  dans  te 
pays  des  Ariens ,  félon  ./Elien. 

PLUTONIUM,  lieu  de  l'Afie,  aux  environs 
iïHerjpotis  de  Phrygie,  fclon  Strabon.  On  y 
voyott  un  temp  le  dèdii  a  Pluton. 

PLYNEjE  ,  île  fituée  dans  le  Nil ,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

•  PLYNUS  ,  ville  de  l'Afrique  ,  dans  la  Libye, 
félon  lfacius,  fur  Lycophron. 

PLYSENUM,  lieu  fortifié,  dans  la  Thrace, 
félon  Procope. 

PLYTHANI ,  peuple  de  llnde,  félon  Arrien , 
dans  fon  Périple  de  la  mer  Erythrée. 

PNF.BEBIS,  nom  d'une  ville  de  l'Egypte,  fé- 
lon Etienne  de  Byfance. 

PNEVENTIA,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Pi- 
cenum,  félon  Strabon. 

PN1GEUS ,  village  de  l'Afrique  ,  dans  l'inté- 
rieur de  la  Marmarique  ,  félon  Ptolemée. 

PNUPIS ,  village  de  l'Ethiopie ,  fur  la  rive  orien- 
tale du  Nil ,  félon  Ptolemée. 

POGOFELTIS,  fiègeépifcopal  d'Afrique,  félon 
le  concile  tenu  à  Arles  en  314. 

POGR1NIUM ,  lieu  de  la  Gaule ,  fur  la  route 
qui  conduifoir  SAmut  Borbonï* ,  (  Bourbon  l'Ar- 
chambaut)à  Aupijbd'inum  f  Autun  ).  M.  d'Anvile 
croit  en  retrouver  la  pofirion  dans  celle  du  lieu 
nommé  actuellement!  Pcrigni  f  fur  le  bord  de  la 
Loire. 

POOALIA ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la 
Lydie ,  près  de  Ltmgra ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PODANDO,  nom  d'un  lieu  fur  la  route  de 
Conftantinople  à  Antioche,  entre  Faufi'mopoUs  fie 
Namfucront ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

PODARGI,  peuples  delà  Trace,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

PODERADOS,  ville  épifcopale  de  la  Phénicie  : 
cet  tvéçbe  étoit  dépendant  de  Ihtfiut  féconde 
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métropole  du  patriarchat  d' Antioche ,  félon  la 
notice  de  ce  Patriarchat. 

PODOCE  ,  ville  que  Ptolemée  place  dans  l'in- 
térieur de  l'île  de  T.iproban^. 

PODOPERURA,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  da 
Gange  ,  &  dans  le  pays  du  peuple  lÀmyt'utt 
fclon  Ptolemée. 

PŒANTHE  ,  île*  du  Pont  -  Euxin  ,  près  de 
l'embouchure  du  Phafe  fie  du  Zarange ,  fclon  Or- 
phée ,  cité  par  Ortèlius. 

PŒCILASIUM,  ville  fituée  fur  la  côte  méri. 
dionale  de  l'île  de  Crète,  félon  Ptolemée. 

PŒCILE ,  nom  d'un  portique  de  la  ville  d'Athè- 
nes. Il  étoit  auparavant  appelé  Pi/Luu&ej,  félon 
Plurarque  ,  cité  par  Suidas. 

PucilePetha,  Ortèlius  me  paroîr  s'être  trompé 
en  faifant  de  Facile  Peu* ,  une  ville  :  il  cite  Stra- 
bon ,  qui  en  effet  parle  de  Pacilt  Ptua  ;  mais  il 
dit  que  l'on  trouve  ce  lieu  au-delà  de  Catycadmst 
(  en  Cilicie  )  ,  fie  que  l'on  y  avoit  raillé  des  de- 
grés pour  aller  à  Séleucie.  Rien  ne  reûcmble 
moins  à  une  ville  :  c'eft  un  paftage  dans  les  mon- 
tagnes .comme  on  en  trouve  dans  les  Alpes. 

PŒCILUS,  montagne  de  la  Grèce  ,  dans  l'A* 
tique ,  félon  Paufanias. 

PŒDICULI  ou  PdDiCLt ,  nom  de  Pun  des  trois 
peuples  qui  compofoient  la  nation  des  Liburoes.Di 
étoient  originaires  de  l'Illyrie,  paffèrent  envi- 
ron le  feizieme  fiécle  avant  S.  C.  Us  furent  s'é- 
tablir d'abord  entre  les  Alpes  Se  l'Athèfis ,  d'où 
ils  fe  retirèrent  vers  le  midi  de  l'Italie ,  dans  la 
Japygie.  Les  PctJiculi ,  les  Apuli  fck  CsUM  ,  par- 
loient  la  même  langue  ;  Se  quoique  par  la  fuite 
ils  adoptaient  la  langue  latine ,  Us  n'abandonnèrent 
pas  pour  cela  la  leur,  félon  Strabon,  L.  ri , 
p.  s8a. 

PŒDICUM ,  ville  de  la  Norique ,  au  midi  du 
Danube.  Ptolemée  la  marque  entre  Vtcorim  & 
yirunum. 

PŒMjENIUM  ,  nom  d'une  montagne  de  la 
Macédoine ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

P<imj£nium ,  nom  d'un  lieu  de  la  Paleftine , 
félon  Palladius  ,  cité  par  Onélius. 

PdMJENtUM,  lieu  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Bithynie ,  félon  Nicétas ,  cité  par  Ortèlius. 

PŒMANET1NUS ,  fiège  énifcopal  de  l'Afie 
mineure ,  dans  la  province  de  rHéllefpom  ,  félon 
les  a  cl  es  du  fixiéme  concile  de  Confuntiooplc. 

PGLMANINUM,  campagne  de  la  Myfie,  oà 
il  y  avoit  un  temple  cTEfculape,  félon  AriJbde, 
cité  par  Ortèlius. 

P«maninum  ,  félon  Etienne  de  Byfance ,  c'é- 
toit  le  nom  d'une  petite  contrée  de  111e  de  Cy 
fique. 

PŒMEN,  montagne  de  l'Afie,  dans  le  Pont, 
félon  Etienne  de  Byfance  :  la  fource  du  fleuve  Par- 
thtnitu  étoit  dans  cette  montagne. 

PŒMEUM ,  lieu  fortifié  de  la  ThefiaUe,  dans 
la  Perrébie,  félon  TtteLive. 

PCSNjE-DEORUM,  nom  que  l'on  donnait  à 
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Bes  montagnes  de  l'Inde, en-deçà  du  Gange, fé- 
lon Ptolemée. 

PŒNl ,  ou  les  Phéniciens ,  peuple  de  l'Hif- 
panie,  dans  la  Bétique. 

On  donnoit  aufli  quelquefois  ce  nom  aux  Car- 

^œSBnUS  LACyS,  lac  de  l'Italie,  près  de 
la  fouice  de  la  rivière  Duria  ,  félon  Ptolemée. 

PŒNIDjE ,  municipe  de  la  Grèce  ,  dans  l'At- 
nque.  Suidas  le  place  dans  la  tribu  Léontirnne. 

PERRHGLBI  (  Us  Perrekes  ) ,  plufieurs  auteurs 
anciens  font  mention  de  ces  peuples  ;  mais  ils 
les  indiquent  de  différent  côtés  en  Theflalie.  Il 
fettûAe  cependant  qu'après  un  mûr  examen  de 
ces  paflaees  diffèrens ,  l'on  ne  peut  qu'approu- 
ver la  place  que  leur  a  donnée  M.  d'Anville  fur 
(à  cane.  Ils  y  occupent,  dans  la  partie  feptentrio- 
nale,  les  montagnes  qui  s'étendent  depuis  l'Olympe 
à  l'oueft  ,  jufqu'au  pays  des  éthiques,  à  l'oueft. 
Homère  leur  donne  1  épithète  d'truiurcis  aux  tra- 
vaux de  la  guerre ,  qui  convient  très-bien  à  des 
peuples  montagnards,  ou  qui  panent  leur  vie  entre 
des  montagnes. 

PtKRISADES  ,  nation  Scythe  qui  habitoit  vers 
la  partie  feptentrionale  du  Pont-Euxin ,  près  du 
Bofphore  Cimmérien.  Ils  avoient  aflujctti  les 
rois  de  ce  royaume  a  leur  payer  un  tribut  ;  mais 
lorique  Mithndate  fut  en  porte  flion  de  ce  royaume, 
il  les  dompta  &  les  força  à  lui  payer  le  tribut  qu'Us 
czieeoient  auparavant. 

PCSIC1  (  Us  Ptjîques  ) ,  peuple  de  rHifpanie 
cttérieure  ,  au  nord  lur  1a  mer  des  Cantabres ,  ap- 
pelée aujourd'hui  golfe  de  Bifcaye.  Il  paroit  que 
ce  peuple  étoit  peu  considérable ,  &  il  eft  proba- 
ble qu'il  faifoit  partie  de  la  nation  des  Aftures.  Pline, 
L.  iy  ,  c.  xxn ,  les  met  dans  une  péninfule,  & 
c'en  a-peu  près  la  forme  des  terres  en  cet  endroit. 

PŒSTUM  ,  ou  Posidonia  (Pr/fi),  ville  d'Italie, 
fiir  le  golfe  de  fon  nom ,  à  quelque  diftance  au 
fud  de  l'embouchure  du  Sybarus.  Le  territoire  où 
elle  étoit  firuée»  appartenoit  aux  Lucaniens.  Au 
rapport  de  Solin ,  cette  ville  avoit  été  bâtie  par 
des  Doréenc,  venus  de  Dorea  en  Phénicie.  11 
étoit  a  fiez  naturel  qu'après  avoir  heureufement 
traverfé  la  mer,  ils  mutent  leur  ville  fous  l'in- 
vocation du  dieu  des  eaux.  Les  Phéniciens  nom- 
mèrent donc  la  nouvelle  ville  Ptfitan ,  du  nom  de 
Neptune  dans  leur  langue  (î).  On  a  même  trouve 
vne  médaille  avec  le  mot  riewiT***  Mais  les 
Grecs  qui  y  vinrent  en  fui  te ,  en  voulant  confer- 
ver  à  ce  mot  le  même  fens,  y  firent  un  léger 
changement,  &  dirent  TltculmtÀ  ce  qui  figni- 
■oit  de,  même ,  ville  de  Neptune.  Il  eft  probable 

(t)  Pefitao  eft  formé  de  Peshei  ou  P*/ae%  qui  marque 
"étendue.  M.  l'abbé  Matochi  crut  que  fon  en  fit  le  nom 
de  Neptune  à  caufede  l'étendue  de  foo  empire.  Mais 
c  rû  déjà  admettre  fon  exiftcnce  démontrée  très-faim» 
leufe.  L'étendue  dans  ce  fens  i  rapport  à  l'étendue  êt 
a  i^rofoadcitf  des  aers  dont  Nentunc  n'aft  que  l'allé- 
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que  le  premier  nom  s'étoit  confervé  parmi  le 
peuple.  Les  Romains,  loi  trouvant  fans  doute 
plus  de  rapport  avec  leur  langue,  en  firent 
Pafium» 

Une  colonie  de  Sybarites ,  chaflee  par  les  Cro- 
toniates,  vint  s'y  établir  vers  fan  de  Rome  no. 
Les  Romains  y  envoyèrent  une  première  colonie 
en  480 ,  &  une  féconde  en  617.  Ce  fut  alors  que 
rappelant  toujours  la  lignification  du  premier 
nom ,  on  voulut  appeller  cette  ville  Neptunia  ; 
mais  l'ancien  ufage  l'emporta  ,  &  le  nouveau 
nom  n'eut  qu'une  faveur  momentanée. 

Les  monumens  qui  fubfiftcnt  encore  de  cette 
ville  ,  ont  été  gravés  &  publiés  à  Londres. 

PCETAN1UM  ,  île  de  l'Hifpanie .  dans  le  voi- 
finage  du  pays  des  Cempfi ,  félon  Feftus  Aviénus  , 
cité  par  Ortélius. 

PŒUS ,  montagne  de  1a  Grèce ,  vers  la  fource 
do  fleuve  Penée ,  félon  Strabon. 

POGOARGASouPagoargas,  ville  de  l'E- 
thiopie, fous  l'Egypte,  félon  Pline. 

POLA(/»oky.  Si  l'on  en  croit  les  auteurs 
anciens  ,  cette  ville  avoit  été  fondée  par  des 
peuples  venus  de  la  Colchide  (2)  fons  les  Romains  : 
elle  devint  une  de  leurs  colonies.  Ce  fut  dans 
cette  ville  que  Conftamin ,  tout  à  la  fois  trop  cré- 
dule &  trop  cruel ,  abufé  fur  le  compte  de  fon 
fils  Crifpus  par  l'impératrice  Faufta ,  relégua  ce 
jeune  prince  que  feseminentes  qualités  rendaient 
digne  d'un  meilleur  fort  ;  car  peu  à  près  il  le  fit 
mourir  (  Am.  Marc.  L.ir). 

POLATICUM  PROM.,  promontoire  de  l'If- 
trie. 

POLATICUS  SINUS,  nom  d'un  golfe  de  la 
mer  Adriatique,  entre  l'Iftrie  &  1*111  y  rie  ,  félon 
Pomponius  Mêla. 

POLEMONIUM,  ville  de  la  Capwdoce  ,  dans 
le  Pont  Polémoniaque ,  au-deffus  du  Jajorùum  Pro- 
moruorium,  félon  Ptolemee. 

POLENDOS  ,île  déferte  ,  delaqueUe  fait  men- 
tion  Pline.  Ortélius  foupçonne  qu'elle  étoit  vers 
la  Cherfonèlè  de  Thrace. 

POLENTIA  ,  au  fud-oneft  de  Ricins,  petite 
ville  de  l'Italie ,  dans  le  PU'uuun. 

POLENSIS,  nom  d'un  fiège  épifcopal ,  dont 
fait  mention  Paul  Diacre. 

POLETUM , fleuve  de  l'Afrique  ,  dans  la  Mau- 
ritanie Céfarienne.  Dans  l'itinéraire  d'Antonio, 
il  eft  marqué  fur  la  route  de  Tmgis  à  Carthage , 
entre  Lemnee  &  le  lieu  ad  Fratrts. 

POLEUR  ,  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange , 
dans  l'intérieur  des  terres,  chez  le  Arvarnu  Pto- 
leméc  la  marque  entre  Carige  8t  Picendaio, 

POL1BII  lNSULA,Uedu  golfe  Arabique,  fur 
la  côte  de  l'Arabie ,  entre  Damitum  &  Jeracitm, 
fclon  Ptolemee. 


(1)  Centrée  d'Ane,  à  Te*  de  la  mer  Noire. 
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POLICHNA,  ville  de  l'Afie  mîfleuré ,  dans  la 

Troade,  près  de  Palactpjîs,  au  Commet  du  monr 
LU ,  fulon  Strabon. 

Polichna,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l'Ar- 
goha't.  Polybe  rapporte  qu'elle  lut  prife  par  Ly- 
curgue.  * 

Ce  nom  fienitîe  petite  ville. 

PoLiCHirA^vilie  de  l'île  de  Crite,  félon  Etienne 
de  lly lance. 

Polichna,  petite  ville  de  l'île  de  Chios,  M. 
Lsrcher  cft  le  premier  traduileur  d'Hérodote  qui 
rions  ait  fait  connoitre  cette  ville.  Le  texte  porte 
IJtt  iy.  i'Ç  ,  &  la  traduction  l'a  rendu  par  ex  Opp't- 
Jj!:.  On  peut  voir  la  fuite  qu'il  en  donne  T.  iv , 
p.  j6u 

Polichna  ,  ville  de  la  Sicile ,  au  voiGnagc  de 
Syrjcujj  ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

POL1CHN/EI ,  peuple  de  l'Aile  mineure ,  dans 
h  Troade,  &  qui  habitoit  la  ville  de  Polichna  , 
félon  Etienne  de  Byi'mcc. 

PGLICNITES,  nom  qu'Hérodote  donne  aux 
habitant  de  Polichna ,  dans  l'île  de  Crète. 

POL1DORUM  C1V1TAS,  ville  épifcopalc  de 
l'Afie  mineure,  dans  la  Phrygie ,  félon  les  aôcs 
du  concile  de  Chalcédoinc. 

POLIGIUM,  petite  ville  de  la  Gaule,  dans 
la  Gaule  Narbonnoife  :  on  croit  que  c'eft  Bouri- 
gnes ,  bourg  fituc  fur  l'étang  de  Taur. 

POL1MATR1UM  ou  Polymartium  ,  ville  de 
l'Italie ,  &  l'une  de  celtes  dont  les  Lombards  fe 
.rendirent  maîtres. 

On  la  nomme  aujourd'hui  Bomarzo  &  Son» 
rnarzo. 

POLIS,  villaçe  fituédans  le  pays  des  Locres- 
Ozoles,  félon  Thucydide. 

Ce  nom  en  grec  fignifîe  ville  :  c'eft  pourquoi 
on  le  trouve  en  compofition  avec  d'autres  noms 
pour  dèfigner  une  ville  bâtie  ou  reftaurée  par  ce- 
lui dont  on  emploie  le  nom. 

Polis,  ville  de  l'Egypte,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

POLISMA  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la 
Troade,  fur  les  bords  du  fleuve  Simocntc  ,'Yelon 
Strabon. 

POLITELA,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l'A- 
chaïe  •  félon  Etienne  de  Byfance. 

POLITICEORGAS,  contrée  de  l'Af.e  propre, 
ielon  Pline  :  clic  fut  depuis  appelée  Aphrodifias. 

POLITIUM,  ville  de  l'Italie,  chez  le  peuple 
Marncint ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

POL1TOR1UM  ,  ville  de  l'Italie  ,  dans  le  La- 
ïmm  ,  &  dans  la  première  région  ,  félon  Pline. 
£He  fut  prife  par  le  roi  Ancus,  fclon  Tire-Live. 

POLIU.M  ,  'icu  ài  l'île  de  Ltsbos  ,  félon 
.Eticnr.^ric  Eyfanc" 

FOU  A ,  nom  d\tne  m!  c  la  Macédoine, 
fclon  q.if  ' o  ies  cxcmpLircr  d  Thucydide. 

POI.I.KN.CIA  ville  o Italie,  dans 

.)'£ir»:    ,au  noTÙd'J'^ti/U  ^U.'u.orum ,  au  conr 
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fluaru  delà  Swra  &  drt  Tanmtu.  Suétone,  diiti 
la  vie  de  Tibère ,  en  parle  comme  d'une  ville 
ancienne  &  municipale. 

POLLENTIA,  ville  de  l'Italie,  dans  l'imé- 
rieur  de  la  Ligurie,  félon  Ptolemée. 

Pline  dit  qu'elle  étoit  fituée  près  des  Alpes, 
&  qu'elle  étoit  furnommée  Potenth. 

Cette  ville  étoit  au  ftid-oueft  à'Ajte. 

Pollsntia,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Pkemim; 
elle  avoit  le  titre  de  colonie  romaine ,  félon  Tue- 
Live. 

Pollentia  (  PoUetiçj) ,  l'une  des  villes  prin- 
cipales  de  la  grande  île  Baléare ,  au  nord-ert. 

Straborkdonnc  à  cette  ville  le  titre  de  colonie 
romaine. 

POLLENTINA  PLEBS ,  nom  que  Suétone 
donne  au  peuple  de  la  ville  de  Polltntu ,  dans 
la  Ligurie. 

POLLISA,  nom  d'une  ville  de  l'Italie ,  félon 
Phlégon  ,  cité  par  Ortélius. 

POLLUPICE  ,  ville  de  l'Italie  t  dans  la  Ligu- 
rie, fur  la  voie  Aurélienne,  félon  l'itinéraire 
d'Antonin. 

Elle  étoit  fituée  au  nord-cft  CTAlb'ium  Jugaw 
num. 

POLLUSTINI ,  peuple  a'rriîl  nommé  par  Pline,' 
&  que  cet  auteur  place  dans  la  première  région. 

Il  habitoit  la  ville  de  Pollufca,  &  eft  nom- 
mé Polufcjni  par  Denis  d'Halycarnaflc. 

POLOSON.  Il  paraît  par  la  defeription  de  Pau- 
fanias ,  que  ce  lieti  étoit  compris  dans  la  ville  de 
Tanagre  en  Béotie.  C'étoit-là  ,  difoit-on  de  fou 
temps,  qu'autrefois  Atlas  fe  retirait  pour  faire  (es 
obfervations  agronomiques.  Paufantas  in  Btou.  20. 

POLURA  «  ville  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange, 
entre  la  première  Se  la  féconde  embouchure  de 
ce  fleuve,  du  côté  de  l'occident,  félon  Ptote? 
mée. 

POLUSCA  ,  ville  de  l'Italie,  dans  le  pays  de» 
Volfques ,  félon  Titc-Livc  ,  qui  rapporte  que  ce 
fut  une  des  places  que  Colorian  enleva  au  peuple 

romain. 

POLY^GOS ,  île  dans  le  nombre  des  Cycla- 
des.  Elle  étoit  fituée  |très-près  à  l'eft  de  file  de 
Mélos,  ck  au  fud-eft  de  celle  de  Cimolis ,  lat.  36 
deç.  4^  minutes. 

POLYANDUS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  petite 
Arménie  ,  ck  dans  le  préfecture  appellée  Catao- 
niu ,  félon  Ptolemée. 

POLYANUS.nom  d'une  montagne  de  la  Ma* 
cédoinc ,  félon  Strabon. 

POLYARA ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans  la 
Carie  ,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

POLYBAKUM,  ville  de  la  haute  Pannonie, 
félon  le  livre  des  Préfectures,  cité  par  Oriclius. 

POLYBOTI,  fiège  épifcopal  de  l'Afie,  dans  la 
féconde  Galaxie ,  fclon  h  notice  de  Léon  le  Sage. 

POLYCHALANDUS ,  fiège  épifcopal  de  l'Afie 

mineure. 
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«'meure-,  dans  la  Lydie,  félon  les  aftes  du  con- 
cile de  Sclciicic  ,  tenu  l'an  359. 

POLYCTORÏUM  ,  lieu  de  nie  d'Ithaque  ,  fé- 
lon le  grand  Erymologicon. 

POLYDE,  ville  que  l'on  devrait  attribuer  à 
l'Italie ,  félon  quelques  manuferits  de  Polin  ;  mais 
comme  aucun  autre  auteur  n'en  parle ,  on  en 
regarde  l'exiftcnce  comme  doutcule ,  (  Voyt^  la 
Msrtmière). 

POLYDEGMON,  montagne  de  l'Italie,  & 
cSns  laquelle  tous  les  fleuves  de  ce  pays  prennent 
leurs  fources,  félon  Lycoprhron,  cité  par  Or- 
télius. 

POLYDEUCEA ,  FONS,  ou  Fontaine  Poly- 
OOCée,  fontaine  do  Péloponnèfe ,  dans  la  Laconie, 
près  de  la  villedeThérapné,à  la  gauchedu  chemin 
qui  alloit  de  cette  ville  à  celle  d'Amyclée  ,  fclon 
Paufanias.  Il  y  avoit  auprès  de  cette  fontaine, 
un  temple  dédié  à  Pollux. 

POLYDORA  ,  île  fituée  dans  le  voifinage  de 
Cyzique,  félon  Etienne  de  Byfance,  Pline  & 
Diodore  de  Sicile. 

POLYDORÏ  TUMULUS,  Heu  delà  Thrace, 
dans  la  partie  du  mont  jEmus,  qui  étoit  habitée 
par  les  Arotères  ,  félon  Pline. 

POLYGIUM ,  ville  petite  &  pauvre,  dans  la 
Gaole  Narbonnoife ,  fur  le  Stagnum  Taurl ,  près  de 
h»  mer  &  de  l'embouchure  du  Rhône ,  félon  Feftus 

POLYMEDIUM ,  village  de  l'Afie ,  dans  la 
Myfie  ,  à  quarante  flades  de  Le&on ,  fclon  Strabon. 

POLYPHAGl,  peuples  que  Strabon  place  fur 
le  mont  Caucafe. 

POLYPODUSA  ,  île  fituée  fur  la  côte  de  la 
Cnidie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

POLYPORUS  .fleuve  de  l'Afie  mineure,  dans 
UTroade.  11  étoit  auïïi  appelé  Htpuporus ,  félon 
"  Strabon. 

POLYREN,  POLVRRHENIUM  Ou  PoiYRRHE- 
j*ia  ,  la  première  orthographe  eft  d'Etienne  de 
Byfance  ;  la  féconde  de  Pline  ;  &  la  troifiême 
de  Ptoleméc  ;  c'étoit  une  ville  de  l'île  de  Crèic. 

POLYRRHENII ,  peuple  de  l'île  de  Crète ,  fé- 
lon Polybe. 

POLYSKLl-VILLA,  lieu  de  la  Sicile,  félon 
Théophrafte. 

POLYTELIA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Méfo- 
potamie ,  à  ce  qu'il  paroît  par  un  paffage  de  Eline. 

POLYTIMETOS,  fleuve  de  la  Scythie,  en- 
deçà  de  Ylmjus ,  fclon  Ptolemée. 

Ce  fleuve  eft  placé  dans  la  Sogdiane  par  Quinte- 
Curce,  Arrien  &  Strabon. 

POMBFDITA  (Jubj),  ville  de  l'Afie,  fur  le 
bord  de  l'Euphrate  ,  à  l'efi-fudeft  iïAnttho ,  vers 
le  31e  degré  40  m  n.  de  lat. 

POMETl A,  otr  Suessa  Pometia  ,  ville  de 
l'Italie  ,  5t  la  cnpitaîc  des  W.fques,  fclor  Stnbon. 

Elle  fut  prifie  par  les  Rrmains ,  l'une  des  pre- 
mières années  du  régne  dcTarquin.  Mais  les  Yolf- 
ques  la  reprirent  :  car  on  voit  dans  Titc-Live, 
Gtcyaph'K  ancienne,  Tom,  II, 
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que  Ton  mena  encore,  des  troupes  contre  cette  ville. 
Ce  fut  des  dépouilles  de  Poimûa  que  Tarquin 
fit  bâtir  le  capitule. 

L'cmphcement  de  cette  ville  eft  depuis  long- 
temps enfeveli  fous  les  eaux  des  marais  Pomp- 
tins. 

POMONAL,  lieu  de  l'Italie,  à  douze  milles 
de  Rome  ,  fur  la  vote  qui  conduifoit  de  Reins  a 
Ofttte,  félon  Fcflus. 

POMPEIA  PALUS ,  marais  de  l'Italie ,  dans 
la  Campanie,  au  voifinage  de  la  ville  de  Pompa , 
qui  lui  donnoit  fon  nom. 

Pompeia,  ville  de  l'Italie ,  dans  la  Campanie, 
fur  le  bord  de  la  mer ,  vers  le  fud-eft.  Elle  fut 
détruite  en  même  temps  qu' Hcreulaunm  ,  par  l'em- 
brafement  du  Véfuve  de  l'an  79  de  notre  ère, 
à  ce  que  l'on  croit  ordinairement 

Comme  on  a  retrouvé  l'emplacement  de  cette 
ville  &  qu'elle  eft  en  panie  débarraflee  des  ma- 
tières volcaniques  qui  l'ont  fait  périr ,  on  croit , 
d'après  l'examen  de  ces  matières ,  pouvoir  aflu- 


rer  qu'elle  ne  périt  pas  en  même  temps  qu'#«- 
culinum.  Cette  dernière  ville  fut  recouverte  de 
lave;  au  lieu  qu'il  parott  que  Pompeia  fut  rem- 
plie  de  cendres  fines  mêlées  avec  de  l'eau  ,  telles 
que  le  Véfuve  en  vomit  quelquefois.  On  tnjug; 
par  les  empreintes  de  pluficurs objets  quife  fon: 
confervésj  entre  autres  celle  de  la  gorge  d'une 
femme,  qu'une  lave  brûlante  auro-t  coniumec. 

Pompeia  Trophaa  ,  ou  Us  Trophées  de  Pum- 
pie.  C'eft  le  nom  que  donne  Strabon  au  lieu  que 
d'autres  auteurs  ont  nommé  Summum  Pyrenaum  , 
parce  qu'en  effet  Ce  trophée  étoit  au  haut  des  Py- 
rénées. Ces  monnmens  étoient  dans  la  partie  orien- 
tale des  Pyrénées ,  au  partage  appelé  le  col  de 
Pertuls.  Pompée  l'avoit  fait  élever  pour  perpétuer 
le  fouvenir  de  fa  viftoirc  fur  le  parti  de  Scrto- 
rius  :  il  fi«rvoit  de  bornes  entre  la  Gaule  &  l'Hif- 
panie.  Voici  ce  qu'en  dit  l'hiftoricn  de  Langue- 
doc. 

Pompée  étant  rappelé  a  Rome  ,  après  la  guerre 
de  Sertorius,  voulut,  à  fon  paflage  dans  les  Py- 
rénées ,  Uifler  un  monument  public  de  fes  vic- 
toires. Il  fit ,  pour  cet  effet ,  ériger  un  rroalicc 
qui  porte  encore  fon  nom ,  fur  le  lommet  d'une  de 
ces  montagnes  ,  qui  féparc  la  Gaule  de  i'Efpagnç  , 
au  col  de  Pcrtuis ,  fitué  entre  la  Ccrdagne  &  le 
Rouflillon,  L'inlcription  qu'il  fit  graver  portoit  cjuc 
depuis  les  Alpes,  jufqn'à  l'extrémité  de  l'El  la - 
gne  ultérieure ,  il  avoit  réuni  fous  fon  obeilTanc; 
8t  fous  celle  de  la  république  huit  cens  loixante- 
feize  villes.  On  admira  dans  cette  occifion,  la 
grandeur  dame  &  ln  moderation  de  Pompée \  de 
n'avoir  pas  fouffert  que  dans  cette  infeription  ,*  om 
fit  mention  de  Sertorius ,  dont  le  nom  &  la  va- 
leur relcvoicut  biancoup  l'éclat  de  la  victoire 
mais  on  lui  reproche  la  vanité,  d'avoir  fut  pljl 
ccr  fa'ftatue  fur  ce  tior-hée.  Et  lorfque  Céfar,  après 
avoir  conquis  toute  l'Efpngne  fur  les  licutenjns 
J  de  Pompée,  revenant  par Nai bonne  à  Marleille 
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fut  arrivé  à  l'endroit  des  Pyrénées  où  Pompée 
avoit  fait  -tige  le  monument  dont  jVi  parlé, il 
voulut,  à  l'exemple  de  ce  général,  Lvlier  un  mo- 
nument des  viéVircs  qu'il  venoit  de  remporter 
«n  Efpagne.  Pour  éviter  le  blâme  que  celui-ci 
s'éroit  attiré  par  cette  marque  de  vanité,  6>  mieux 
cacher  la  fisnne ,  il  fc  contenta  de  faire  drerter 
un  autel  de  piètre,  fort  g«and  ,  fur  le  fommet  de 
ces  montagues,  auprès  du  trophée  de  fon  compé- 
titeur. 

N.  H,  Je  ne  fais  pas  fi  l'on  voit  encore  encc 
lieu  l'infeription  fui\ ante :  il  (croit  je  crois,  étant 
fur  les  lieux  facile  ,  de  s'en  affûter. 

Anno  St.  DCC.  LXW.  re grume  LuJcv'uo  de- 
cimo  quinte ,  GJSurim  rtge  (hrijl'unijjino ,  Lapidi» 
cetim  galfo  mtti ,  Culcans  Ponpc'un.t  trophu  GaU'iJ' 
rurn  fJ':fi>M:'urnrr.pic  [.uhujînes  li^amen  Juper  erc;- 
tum  D... .  comnitr.4u:o  i:tùujtjue  imper û  %  &,  per 
n^et  tx  conjujfu  ,rc  piter.t'Jf.mi  DD.  comitis  de  Mailli , 
rtsjo'Um  (Xcrc  t'/um  leg^ti  rufc':or>is  comiuius ,  prêt' 
fuTi  eêir.emijfimi  ;  fimul  ac  Htujl'ijjîmi  attjitt  pt<t:n- 
tijjlini  D.  D.  March'-onis  de  la  Mina  ,  duc/s  Hif- 
pan  s  generulis  ;  CauLurûs  po  regis  amplijpmi  djt 
fixa  Ii\ft\>r.'<z  id  pontem  praecipitii ,  in  via  Hj- 
pano-  G  il  'uù  ol'.n  jfpctimj  ;  hoc  anno  tri- nulle , 
minejr.e.i  inx'jîlvli  op^J ,  fu  foj/is  laù  monùbus  ,  def- 
pljnju  j./  futur.tm  rei  memorum. 

POMPE!;E  on  Pompei  ,  ville  de  la  Mœfie, 
far  la  route  du  Mont  d'Or  à  Cha'.cédoine ,  entre 
Horca  Murp  &  Na'fum ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
ton in 

POMPEI  AN/E  ,  port  de  la  Gaule  Narbon- 
noife  ,  entre  Htrad'u  Çazcataria  Alconis ,  &  Te  la 
Manias  %  ftlon  l'itinéraire  jd'Antonin. 

POMPEI ANI  ,  peuples  de  l'Italie,  du  nombre 
«le  ceux  qui  ctoiciu  ennemis  des  romains  ,  fe!on 
Pline. 

POMPEI ANUM,  maifon  de  campaene  deCi- 
céron  ,  en  Italie,  a  doute  milles  de  Neipohs  .  & 
près  de  i\\>U.  Cic^ron  &  Salluftç  en  font  men- 
tion. 

POMPEIOPOUS  ou  Poli  ,  ville  de  l'Afie , 
dans  la  Cilicie.  Elle  appai  tcnolt  aux  Rliodicns , 
&  étoit  fmiée  entre  l'embouchure  du  fleuve  Cyd- 
nus  &  celle  du  Ladmus  ,  fclon  Ptolemée.  Pom- 
ponius  Mêla  la  nomme  Soive. 

Tacite  &  Dion  Cafïius  difent  qu'elle  étoit  fituée 
fur  la  cite,  &  qu'on  l'appeloit  Soti  avant  de 
la  nommer  Poinpt  topnlis. 

Pompiiopolis  ,  ville  de  l'Alie,  dans  l'inté- 
rieur delà  Paphtagboic.  Ptolemée  la  marque  entre 
Sjcorft  &  Conica. 

Pompé iopolis  ,  nom  d'une  ville  de  la  Myfie. 
E'Ie  fouffrit  beaucoup  <V'un  tremblement  de  terre 
fous  l'empire  de  Juftinien. 

POMPELO  (Psmpelune) ,  ville  de  IWpanie 
citérieurc,  chez  les  Vafiones. 

Les  auteurs  ne  difent  pas  s'il  y  eut  une  ville 
de  ce  nom  avant  le  temps  de  Pomp;c  ;  maU  pref- 
que  tous  ceux  qui  oui  écrit  fur  l'bifloirc  d'Efpa- 
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g"* ,  lui  aftribî'Çit  la  fondation  de  ceîîe-ci.  \\ 
ctt  vrai,  fuivant  S'rahon  ,  qu'en  difanr  Poxpdc, 
c'eft  (  omme  fi  l'on  difoit  la  ville  de  Pompcc  ; 
mais  il  ne  dit  pas  qu'il  en  fut  le  fondateur.  Ce- 
pendant Mar'una'  &.  quelque*  autres  pçnfent  iji:e 
Pompée,  après  avoir  fournis  THifparie,  bitit  cene 
ville  comme  un  m ->ni  ment  de  fa  viélinre.  Athé- 
née vante  la  manière  dont  on  y  apprètoit  ks 
jimbnn^. 

POMPOXIANA  ,  voyci  Pomponianis  0 
POMPMAN^. 

Pompon'I  avis  {Gytni)%  île  fi-r  la  cftte  de  la  Gaole 
NarbornrUc,  à  trente  huit  milles  $  Alconis. 

PONyE,  on  voit  dans  'es  aOes  du  concile  da 
la  première  Galatïe ,  tenu  fous  l'empereur  Léon, 
un  nommé  Fuphanius,  qualifié  Pena  Epifcopm 

FONANXS ,  fleuve  de  l'Alie,  aux  cotnn»d« 
peuol;  nommé  Panda  ,  félon  F  lire. 

PONPTINA  PALUS  (  Marjis  Pomptins),  dans 
la  partie  du  Latium  qui  avoit  appartenu  aux 
V.olfqucs.  Je  n'en  parlerai  ici  que  pour  renvoyer 
à  l'anicle  Marjis  Pomprins,  du  diâionnairc  de  Géo- 
graphie ,  mo  lerne  ,  où  cet  article  eft  fulEf-mrr  ert 
étendu.  Je  remarquerai  feulement  que  ce  quieû 
dit  dans  cet  article  de  la  pofition  de  Su  ffj  Pomt- 
t'u ,  que  l'on  rapporte  au  lieu  apptllé  aô^elle- 
ment  Afrçj.  cft  une  opinion  de  l'Italien  Corra- 
dini,  qui  n'y  a  pas  mis  une  grande  critique.  Car 
la  ville  de  Suejf*  étant  détruite  bien  avant  la 
conftruftion  de  la  voie ,  n'eut  rien  de  commun 
avec  elle.  Cet  auteur  &  ceux  qui  le  copient 
trouveront  l'orieine  du  nom  Mc;a  ,  dans  une  po- 
fition que  l'itinéraire  de  Jcrufalem  nomme  ei 
mrdut  ;  fins  doute  parce  qu'elle  eft  au  milieu, 
des  marais»  ad  médias  paludes. 

PONS  ,  nom  d'un  lieu  de  la  Scythie .  Celoo 
Jornandès,  cité  par  Ortélins. 

Pons  iEm ,  ville  de  l'île  d'Albion ,  fclon  la 
notice  de»  dignités  de  l'Empire. 

Poks  ^EraRius  ,  nom  d'un  pont  conflniit  par 
les  romains  ,  entre  Ntmaufus  &  Arelxtt ,  fur  ut> 
petit  bras  du  Rhône  qui  fe  rendoit  dans  un  étang, 
&  fi>rmoit  la  fép>ration  entre  le  territoire  de  Ne* 
mAufus  &  celui  (YAreUte. 

On  croit  qu'il  avoit  pris  fon  nom  ,  qui  fignifie 
le  pont  d'airain  ,  de  ce  que  l'on  payoit  en  paflaflt 
une  pièce  de  monnoie  de  ce  métal. 

Pons  Arcenteus,  pofition  qui  fe  trouvoirdan» 
la  Gaule,  Ci  qui  eft  connue  par  une  lettre  de 
Lucitllws  à  Cicéron.  Il  étoit  au  paflsge  de  la  voie 
Aurél  enre  qui  de  Forum  Juin  (Frèjus)  ,  conduifoit 
à  Fjrum  Voconùi  (  Gon^aron  )  «  or,  ce  pont  :  dit 
n  M.  d'Anvillc ,  eft  encore  fur  cet«e  voie  entre 
*>  les  arcs  &  un  autre  lieu  nommé  Vidaubm  ». 
Probablement  fon  nom  venoit  aufli  de  l'argeot 
qui  y  étoit  exigé  au  paflage. 

Pons  Aurïlii,  au  nord-oueft  de  TarfuinFi, 
ville  de  l'Italie ,  dans  l'Eitirie. 

Pons  Aureou  ,  fur  VAddu* ,  pofition  de  1>  . 
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r»'l-,  rh™  la  partie  fcptentrionale  appelée  Gaule 

Ciftlpine. 

Pons  Candidus,  pont  de  l'Italie,  dans  levoi- 
fmage  de  Ravcnne,  dans  le  lieu  où  Thcodoric 
"defit  Odoacre,  fulon  la  Chronique  de  Caflîdore, 
Cité  par  Ortcliui. 

Pons  Dubis,  pofition  delà  Gaule  ,  connue  pnr 
la  table  de  Peutinger.  Ei'efe  troiivoit  fur  la  Voie 
qui  conduiloit  de  Chilons  à  Befançon  :  c'étoît 
un  pont  fur  le  Doux.  «  Près  d\m  lieu  nommé 
»  Ponroux  ,  je  fuis  informé,  dit  M.  tTAnville, 
f  que  l'on  y  voit  en  effet  les  ruines  d'un  pont 
»  de  confirucVion  romaine  ». 

F  on  s  Fekri,  pont  de  l'Afie,  dans  la  Syrie, 
fur  le  bord  dnft  iivcO'Mf.'i  ,  à  l'ept  milles  d'An- 
iockia ,  f«!on  Guillaume  de  Tyr. 

Po.vs  Longus  ,  pont  de  Htalie ,  fur  la  voie 
Flamirtienne,  entre  Corneli  &  S:puniumt  ftlon 
J'itmèraire  d'Antonin. 

Pons  LuCanus  ,  pont  de  l'Italie,  audeflbus 
de  Tibur,  fcl«n  Guillaume  de  Tyr. 

Po>s  Mos/E.  Pofuion  fur  la  Mofelle.  M.  d'An- 
ville  a  démontre  que  ce  pont  cft  le  lieu  nommé 
at.fli  Ttajiâum ,  Ce  par  lequel  pafloit  la  voie 
qui  conduifoit  de  Tongres  à  Cologne, en  paffant 
à  Jutiers.  (  Voyt^  notice  de  la  Gaule,  a-ticlc  Cor- 
valUitn  ). 

Pons  Navi.*  ,  lieu  de  l'Hifpanie,  fur  la  route 
de  Bracara  à  AJlurica ,  fclon  l'itinéraire  d'Anto- 
nin. 

Cette  petite  ville  émit  firnée  fur  le  Nav'iut. 

Pons  Sarvia  ou  Pons  Saravi,  ville  de  la 
Gaule  Belgique ,  fur  la  route  de  Luçd'mum  à 
Strasbourg  ,  entre  DivoJurumi  &  Strasbourg, 
fclon  l'itincraire  d'Antonin. 

Pons  Savari  ,  voyrç  Pons  Saravi*. 

Pons  Se  ai  dis,  pofition  de  la  Gaule ,  entre 
Tur/ucum  (  Tournay  )  &  Bagacum  (  Bavai  )  ; 
c'eft  le  lieu  nommé  actuellement  Efcaut  -  Pont  , 
entre  Valenciennes  &  Condé. 1 

Pons  Secies  ,  à  l'oued  Je  Mutina ,  pefuion 
de  l'Italie  dans  la  Gaule  Cifalpine. 

PONS  SlNCE  ,  Heu  fur  le  bord  du  Singat , 
fur  la  route  de  Samofau  à  Zeugma ,  félon  la'  ta- 
ble Théodofiennc. 

Pons  Sociorum  ,  ville  de  la  Pannonie ,  fur 
la  route  de  Sophnix  h  Acincum  ,  entre  Sop'unix  8c 
Valitt  Cjrmiana^  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Pons  Tiluri  ,  lieu  de  la  Dalmaiie,  fur  1a  route 
de  Satonx  à  Dyrjchtum ,  envre  Salonx  8cTronumt 
félon  fiiinérnire  d'Antonin. 

PONT  TRAJAN1  (  ou  Pont  Je  Trajan  ),  éta- 
bliflant  la  communication  entre  la  Mcefie  fupé- 
tieurc  &  la  Dacie  Trajane.  H  étoit  au  fud  cft  de 
Ditrna  (Orfowa),  prefqu'en  face  de  Zernts  (Cyer- 
nez) 

PONTERIS,  village  de  l'EtHiopic,  fous  l'E- 
gypte, fur  la  rive  orientale  du  Nil ,  entre  Prim- 
ais Pam  &  Patata ,  félon  Ptolemée. 

PONTES,  ville  de  la  Grande-Bretagne,  fur  la 
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route  de  Londin'mm  à  Ptgnum  ,  félon  ririncraire 
d'Antonin. 

Pontes,  pofition  de  la  Gaule  ,  donnée  par  l'i- 
tinéraire d'Antonio  ,  entre  Samarotriva  (Amiens)  , 
&  Gejforiacum  (Ooulogne-fur-mcr).  On  la  retrouve, 
fclon  M.  d'Anville,  fur  la  route  de  Btunchaut, 
au  paflage  de  l'Amie  t  le  lieu  porte  le  nom  de 
Pon.hés. 

Postes,  lieu  d.'l'Hifpanie,  au  fond  d'une  pe- 
tite baie ,  chez  les  Cailaiques  ,  au  fud-eft  à  In* 

Fhv'u. 

Pontes  Ferrei,  nom  d'un  lieu  de  la  Perfe 
Arménienne,  fclon  Cidrène  &Curopalate,  cités 
par  Ortélius. 

Pontes  Tfrsini  ,  eu  ad  Pontes  Tersekinos, 
ville  de  la  Germanie  ,  dans. la  Yindélicte,  fur  la 
route  de  Laurucum  à  VeUiJtna,  entre  Ambt  Se 
Panhamt'ri,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

PONTIA  (Po.^j),  île  auptes  de  la  Sicile, 
fous  le  quarante-iniéme  degré  de  latitude  ,  à  quel- 
que diftance  à  l'oreft  de  la  Campr.nic.  Elle  avoit 
été  an  pouvoir  des  Volfques.  Lts  romains  y 
étab'ircnt  enfuite  une  colonie. 

C'eft  rhns  cette  île  que  Tibère  relégua  Néron  , 
fils  aîné  de  Germanicus,  qui  étoit,  comme  on  fair, 
fils  de  Dftifus,  &  qui  fut  père  deCaligula,  letroi- 
fième  de  fes  fils.  Ce  jeune  prince  y  mourut  de 
faim  &  de  mifère,  l'an  de  J.  C.  31. 

Caligula,  devenu  empereur,  y  vint  prendre,' 
avec  les  apparences  de  la  vénération  ,  les  cendres 
de  îbn  frère,  l'an  37;  mais  en  39,  il  y  fit  de 
mime  reléguer  fes  f«urs  Julie  &  Agrippine,  foop- 
çonnées  d'avoir  trempé  d?ns  une  confpirarioa 
contre  lui.  C'cft  cette  Agrippine  qui  fut  mère  de 
Néron  l'empereur. 

Pontia  ,  ville  d'Italie ,  dans  le  pays  des  Volf- 
qties ,  avec  le  litre  de  colonie  romaine ,  fclon 
Tite  Li\  e. 

Pontia  ou  Ponti/R  ,  île  fttuce  fur  la  côte  de 
l'Etrurie,  vis-à-vis  de  Vtlïa ,  félon  Strabon  tic 
Pline. 

Pontia,  île  fituée  fur  la  cftte  de  l'Afrique,' 
près  celle  de  M'tfinus  ,  félon  Ptolemée. 

PONTICÎ  ,  nom  que  l'on  donnoit ,  félon  Pom- 
poniiis  Mêla,  à  divers  peuples  qui  habitoient  auc 
environs  du  Pont-Euxin. 

PONT1NES  ou  Palus,  grand  marais  de  l'Ita- 
lie ,  à  environ  quarante  milles  à  l'orient  méri- 
dional de  Rome.  Tite-Live  rapporte  qu'il  fut  en 
partie  défféché  par  le  conful  Cornélius  Cctliegus. 

PONTINUS,  momacne  du  Péloponnèfe ,  dans 
l'Argolidc  ,  félon  Paufanias,  qui  dit  qu'il  en  for- 
toit  une  rivière  du  même  nom. 

Cette  montagne  étoit  auprès  du  marais  de  Lerna. 
0.1  y  voyoit,  au  temps  de  Paufanias.  les  ruines 
d'un  temple  de  Minerve  Saïùt  ou  l'Egyptienne. 

TONTONATES:  il  femblc  à  Ortélius  que 
Caflidore  nomme  ainfi  un  peuple  de  l'Italie. 

PONTOSou  Pontus.  Ce  mot  fut  inventé  par 
les  Grecs,  pour  fignifiV  la  Méditerranée  6t  les 
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dirïcrenrès  parties  de  cette  mer  ,  &  non  pas  porlr 
pour  fignificr  le  Pont-£uxin  ,  ou  la  mer  Cafpiennc , 
ou  le  Palus  Mœotis,  ou  moins  encore  l'Océan 
qu'ils  ne  connoiflbient  pas  dans  les  commence- 
mens  de  leurs  établiffemens  en  Grèce  ;  c'étoit  un 
nom  ap;  cllatif  qui  fignifioit  pont  où  mer.  Après 
qu'ils  eurent  connu  cette  grande  mer ,  qui  eft 
entre  la  Propontide  &  le  Palus  Mœotis  ,  ils 
l'appcllèrent  Hirrcv  «t^mcf  ,  enfuite  lloVrefl- 
éu^sivcr  ,  &  enfin  fimplement  Ylovror  ;  de  forte 
nue  ce  nom  devint  peu- à  peu  le  nom  propre 
<!e  cette  mer.  Mais  ce  mot  ne  perdit  pas  pour 
te'a  l'on  nom  appellatif.  Il  le  confervoit  toujours , 
fur-tout  dans  les  mots  compofés ,  par  exemple  dans 
le  mot  L'wtfTovrvf ,  qui  fignifie  la  mcrd'Hellé: 
il  le  confervoit  même,  lorfqu'il  étoit  joint  aux 
EvKÊivùff.  Si  donc  il  fignifioit  telle  ou  telle 
mer  en  particulier ,  ce  n'étoit  pas  comme  nom 
propre,  c'étoit  feulement  comme  nom  appellatif, 
déterminé  par  quelque  épitliéte  ou  par  quelque 
circon  fiance. 

N.  B.  Je  place  ici  de  fuite  l'article  fùvant ,  que 
peut  être  on  aurait  pu  reculer, 

PONTOS  EUXIKOS  ou  PONTtfS-EuXINVS  (  met 
Noire}  ,  mer  confidérable,  entre  l'Europe  &  l'Afie, 
ayant  la  Sarmatie  au  nord ,  la  Colchide  à  l'cA  , 
«  l'Afie  mineure  au  fud.  On  l'appela  d'abord 
«t^irec,  ou  mer  inhofpitalière ,  à  caufe  de  la  barbarie 
des  peuples  qui  habitoient  fur  fes  bords.  Mais 
lorfque  par  leur  commerce  avec  les  Grecs ,  ces 
peuples  turent  devenus  plus  humains ,  on  changea 
cette  première  dénomination  en  celle  iïfvtttror 
ou  hopiftaliere ,  ou  favorable  aux  étrangers.  Quel» 
qu es  auteurs  l'ont  auffi  nommée  mer  Cimméricnne, 
à  caufe  des  Cimmériens  qui  avoient  autrefois 
habité  fes  hords.  Hérodote  l'appelle  mer  Boréiennc, 
ou  mer  feptentrionale.  Il  l'oppofe  ainfi  à  la  mer 
Erythrée,  qui  eft  au  fud. 

Les  villes  de  commerce  fituées  fur  la  côte  de 
cette  mer  fe  nommoient  Emporta  Pontica. 

Pontos  ou  Pontus  ,  le  Pont ,  grande  contrée 
de  l'Afie  mineure ,  touchant  a  la  Colchide ,  & 
baignée  au  nord  par  la  mer  Noire  :  on  a  cherché 
letymologie  de  ce  nom  quant  à  ce  pays,  puif- 
que  fon  ufige  ordinaire  éiott  de  fignificr  la  mer. 
Les  Grecs  le  faifoient  venir  d'un  héros  appelé 
Por.toi  ;  mais  l'opinion  fuivante  eft  bien  plus  pro- 
bible. La  Cappadoce ,  qui .  dans  des  temps  poi- 
térieers  ,  fe  trouva  au  fud  du  Pont,  s'étendoit 
primitivement  jufqu'au  Pont-Euxin.  On  la  divifa  : 
une  partie  retint  le  nom  de  Cappadoce;  l'autre 
prit  le  nom  de  maritime,  ou  de  mer  Ponios  : 
delà  l'on  a  dit  le  Pont,  puis  le  royaume  de  Pont, 
environ  300  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Il  s'eten- 
doit  à  l'oueft  jufqu'à  VHalys ,  qui  le  feparott  de 
la  Paphhgonie.  Partons  aux  détails. 

P,iys.  Sous  l'empire  romain  ,  Se  même  aflez 
tard ,  la  partie  occidentale  du  Pont ,  réunie  à  la 
partie  orientale  de  la  Panhlagonie  ,  firent  1  ne 
province  particulière,  que  l'on  appcloit  Provnca 
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prima  ;  du  temps  d'Hélène  mère  de  Conftantln; 
elle  prit  le  nom  à'Helknaponuu.  La  Frovinàa  [e~ 
cunda  ,  qui  comprenoit  la  partie  orienrale ,  étoit 
fur  -  tout  défignee  par  le  nom  de  Pûntus  Polemo- 
niacut ,  ou  le  Pont  Polcmoniaque ,  ce  qui  figni-" 
fioit  réellement  le  Pont  royal ,  ou  le  royaume 
de  Pont  :  cette  épithète  s'étoit  formée  d'après  le 
nom  de  Polémon  qu'a  voient  porté  plufieurs  rois  dej 
ce  pays. 

I.  Les  principales  montagnes  de  ce  pays  croient 
le  Lithrus,  appelé  auffi  Ophlimus,  qui  le  féparoit 
au  fud-oueft  de  la  Cappadoce  :  quelques  auteurs 
en  font  deux  montagnes  différentes. 

Le  PjryaJus  ,  formant  au  fud  une  chaîne  rie 
montagnes  afllz  étendue  de  l'oueft  à  l'cft ,  entre 
la  Cappadoce  &  le  Pont.  Ces  montagnes  fe  nom- 
ment aujourd'hui  en  turc  Iildiz-Daghi ,  ou  mon* 
tagne  de  l'Etoile. 

Le  Sùdijpes ,  dans  la  partie  orientale ,  appelé 
Aggi-Dag,  ou  montagne  amère,  parce  qu'elle 
eft  d'un  accès  difficile. 

Le  Dama^on'iui ,  dans  l'intérieur  du  pays. 

II.  Les  principaux  fleuves  étoient, 
VHalys ,  qui  le  féparoit  à  l'oueft  de  la  Pa- 

phlagonie,  mais  dont  le  cours  appartenoit  fur-tout 
a  la  Macédoine. 

V Iris ,  nui ,  commençant  dans  la  partie  ta  plus 
orientale  de  la  chaîne  appelée  Pariadres  f  couloit 
vers  l'oueft  jaifqu'à  Ben/a ,  remontoit  au  nord- 
otteft  jufqu'a  ^tnufea ,  d'où  il  s'clcvoit  au  nord 
pour  fe  rendre  a  la  mer,  dans  le  golfe  appelé 
Leuco-Syrorum  Anton.  Ce  fleuve  recevoit  a  fa 
gauche  le  Scilax ,  qui  s'y  rendoit  auprès  d'Ama- 
fée....  ;  a  fa  droite  le  Lycus  ,  qui  ,  prenant  fa 
fource  allez  loin  à  l'eft ,  couloit  dans  un  grand 
balftn ,  parallèle  à  peu  près  à  celui  de  Mis ,  & 
fc  rendoit  dans  ce  fleuve  a  Maenopol'u  ,  au  nord 
d'Amafée. 

Le  ThermoJon  commençait  à  l'eft ,  dans  les 
chaînes  de  montagnes  qui  font  au  fud ,  auprès 
du  lieu  nommé  Calùonjfai  il  couloit  dans  un  long 
baflîn  qui  étoit  frrmé  au  nord  par  le  mont  Am*~ 
Tonius  ;  il  remontoit  par  le  nordoueft,  traverfoit 
la  plaine  appelée  Tkcmifcyra ,  &  fe  jettoit  à  la 
mer  au  fud  -  eft  du  promontoire  Htracleum  ,  où 
étoit  un  port. 

Le  SiJeaus,  moins  confidérable,  couloit  i  peu 
près  dans  le  même  fens,  &  fe  jettoit  dans  la  mer 
a  Polemonium. 

Dans  la  partie  orientale  on  trouvoit ,  en  allant 
du  fud  au  nord  : 

UtVyjfust  prenant  fa  fource  au  mont  ScyJif<s: 
une  fource  appelée  Hyjji  fonds  caput  lui  donnoit 
nai  fiance. 

VOphis  fervoit  de  borne  à  l'eft  ,  entre  le  Pont 
&  les  terres  des  Heniochl. 

III.  On  trouve  datu  les  auteurs  l'indication 
de  plufieurs  contrées  appartenant  au  Pont  :  je 
vais  expofer  ici  les  principales,  en  commençant 
par  l'oueft. 
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la  GsAkn  th ,  contrée  qui ,  s'étendsrit  a  l'ert 
&  à  l'ouefi  de  l'Halys,  à  Ton  embouchure,  le 
uouvoit  en  partie  dans  la  Paphlagun  e. 

La  Saramtna  ,  entre  ure  chaîne  de  montagne 
&  la  mer  :  la  principale  ville  étoit  Amifvs  (  Sam» 
foun),  fur  le  bord  de  la  mer,  &  donnant  fou 
nom  au  golfe  Amifcnus. 

Le  Pkanartra  étoit  au  fud-eft ,  arrofé  par  Y  Iris , 
oui  y  recevoit  à  fa  droite  le  Lycus,  tout  près  au 
fud  de  Maçnopolis. 

Le  Thtmtfcyra  étoit  la  contrée  arrofée  par  le 
Thimodon ,  depuis  fon  embouchure  jufqu'aux 
montagnes  :  elle  avoit  été ,  diloit-on ,  la  demeure 
des  Amazones.  Cette  contrée ,  habitée  par  un 
peuple  prefque  fauvage  ,  Te  nomme  actuellement 
Djjnik. 

LcSUtna,  au  nord-eft,  renfermoit  le  territoire 
arrofé  par  le  Sidtnus ,  à  quelque  alliance  de  fon 
embouchure. 

Les  Tiba'tni  éioient  au  nord ,  près  de  la  mer  : 
c'etoir  dans  leur  pays  qu'étoit  la  ville  de  PoU- 
monium. 

Depuis  le  Sidtnus  jufqu'a  VOphis ,  cette  partie 
fe  nommoit  Pontus  Poltmoniacus  :  on  y  trouvoir 
de  l'oueft  à  l'cft , 

T.  Sur  le  bord  de  la  mer. 

Les  Mofynaci ,  où  étoit  Cerafus ,  appelée  Phar- 
nteia  ;  ils  s'imprimoient  des  taches  fur  la  peau , 
&  leur  mai  fon  étoient  de  bois. 

Les  Phy lires,  où  étoit  Phibocalaa, 

Les  Diillax ,  où  étoit ,  fur  le  bord  de  la  mer , 
Traperus,  plus  connue  fous  le  nom  de  Trébifondr. 

a».  Au  fud  des  précédentes ,  dans  les  montagne», 
YHtpta-Comtta,  ou  les  fept  communautés,  étoient 
on  peuple  fauvage  &  féroce. 

Les  Chalybcs  ou  Chaldai  l'étoient  auffi.  Ils 
avoient  à  l'eft ,  dans  un  petit  efpace ,  les  Ma- 
troua  ;  ils  s'occupoient  a  forger  le  fer. 

Dans  la  partie  occidentale ,  dans,  le  baflîn  que 
lamoient  entre  elles  la  chaîne  du  Lithrus  &  une 
chaîne  pins  (eptenuîonale  ,  on  trouvoit. 

Le  Phaztmonitrs,  qui  tiroit  fon  nom  de  la  ville 
de  Pharem?»  ,  fituée  au  pied  des  montagnes  Septen- 
trionales. 

Le  Ximtna ,  au  fud-oueft,  prés  des  mon* 
tagnes. 

Le  Daximoniùs ,  où  étoit  Gaftw*. 

Le  Ztliih ,  où  étoit  Zela  fur  le  Scylax. 

IV.  Les  villes  les  plus  confidérables  étoient, 
en  commençant  par  les  parties  occidentales. 

Amifus ,  fur  la  côte  occidentale  du  golfe  Ami- 
ftuus  :  elle  avoit  été  bâtie  par  des  Mitéficns,  & 
peuplée  en  partie  par  eux  &  en  partie  par  des 
Athéniens.  Tant  qu'elle  fut  au  pouvoir  des 
Grecs ,  elle  fut  libre.  Mais  dans  la  fuite  Phar- 
nace ,  roi  de  Pont ,  s'en  étant  rendu  maître ,  il 
en  fit  la  capitale  de  fon  royaume.  Cet  honneur 
lui  fit  perdre  la  liberté  ,  Si  attira  fur  elle  les 
maux  de  la  guerre  ;  car  Lucullus ,  faifant  la 
guerre  a  Mithndate ,  tuTiégea  Amifiu  &.  la  prit  : 
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heureufement  il  la  rendit  à  fa  première  liberté. 

Mjçnopolis  étoit  dans  les  terres,  au  confluent 
du  Lycus  ck  de  Y  Iris  :  elle  avoit  reçu  ce  nom  de 
Pompée ,  qui  la  fit  achever  ;  d'abord  fous  Mi- 
thridate,  qui  l'avoit  commencée,  elle  étoit  nom- 
mée Eupjtor'u. 

Amajci  ,  de  l'autre  côté  des  montagnes  au 
fud  ,  fur  Y  Iris  ,  étoit  la  ville  la  plus  considérable 
de  Pont  :  c'eft  la  patrie  du  géographe  Strabon  : 
on  la  nomme  actuellement  Amafith. 

Pharemon,  au  nord-oueft  ù'Anufta  (  Mezzi- 
foun  ). 

Pimofts ,  au  nord  oueft  de  Phazemon ,  fur  les 
frontières  de  la  Paphlagonie  (Gaziura). 

Cariura,  fur  le  Scylax ,  à  peu  près  au  fud 
d'Amafe a  (  Gueder  ). 

Zela  (Zeleh)  au  fud-eft,  fur  le  même  fleuve, 
eft  célèbre  par  la  victoire  que  remporta  Ce  far 
fur  Pharnaee,  fit<s  de  Mirhridate.  Urte  divinité 
des  Perfes ,  appelée  Anàiùs ,  y  avoit  un  temple 
célèbre. 

Stbaftopolis  (Turkal)  ,  au  nord,  de  l'autre  côté 
des  montagnes ,  étoit  fur  Y  Iris. 

Ptrifa,  au  fud-eft,  fur  le  même  fleuve,  eft 
actuellement  Tocar. 

Comana  Pontia  (Aimons),  auffi  fur  Ylris,  étoit 
vers  l'cft.  H  y  avoit  un  temple  en  l'honneur  de 
Belloneron  ne  doit  pas  la  confondre  avec  une  autre 
ville  de  même  nom,  fltuée  dans  laCappadoce. 

Nto-Cxfarta  ,  ou  la  nouvelle  Céfarée  (Nikfa)  , 
étoit  au  nord,  de  l'autre  côté  des  montagnes,  fit 
le  Lycus. 

Colonia ,  fortcreiTe  à  l'eft ,  fur  une  montagne 
au  bas  de  laquelle  coule  le  Lycus ,  n'étoit  pas 
connue  avant  le  temps  des  auteurs  Birantins  : 
dans  le  pays  on  l'appelle  Chonac  ;  les  Turcs  difent 
Cortlei-hilar. 

(Enoe  (  Dunreh  ) ,  fur  te  bord  de  la  mer ,  dans 
le  Thermifcyre,  étoit  au  fond  d'un  petit  golfe, 
à  l'embouchure  de  deux  petits  fleuves,  le  Thoar'u 
&  Ydnec. 

PoUmonium  (Vatifâ),  au  nord-eft,  auffi  fur  le 
bord  de  h  mer,  à  l'embouchure  du  Sidtnus,  avoit 
tiré  fon  nom  du  premier  roi  appelé  Polémon,  8c 
mis  fur  le  trône  par  Marc  -  Antoine  r  elle  étoit 
très-prés  au  fud-eft  du  promontoire  Phadifana* 
d'où  il  eft  probable  que  s'eft  formé  fon  nom  ac- 
tuel. 

La  ville  de  Jafonhim  étoit  an  nord  fur  un  petit 
promontoire  :  elle  a  confervé  fon  nom. 

Boena  étoit  au  nord ,  à  l'extrémité  de  la  prefc 
qu'île  que  forment  les  terres  entre  PoUmonium  & 
Cerafus.  :  elle  a  également  confervé  fon  nom. 

Cerafus  (Kcefoun),  à  quelque  diftance  a  l'eft 
fur  la  côte ,  paroît  être  le  même  qui  porte  dans, 
quelques  auteurs  le  nom  de  Phantafia.  On  croit 
que  ce  fut  du  territoire  de  cette  ville,  que  fut 
tranfportè  en  Europe,  par  Lucullus,  l'arbre  que 
nous  appelons  cerifier  ,  &  dont  le  nom  rappelle 
ie.  berceau. 
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La  ville  de  Zephyrium ,  au  nord ,  fur  un  pro- 

iron:oirc  ,  a  confervi  le  nom  de  Z-fra. 

Tri-ol''i,  au  fiul-eft ,  attfli  liir  la  côte,  dans  le 
ford  d'un  petit  Ro't*-*,  porte  le  nom  de  Tireboii. 

Apres  .:voir  palTè  deux  places  inoins  confrdo- 
rabks,  ou  ttouvoit  CoralU,  noiqmce  aujourd'hui 
Kietali. 

1 -j  prorrortoire  Hcrmonajfa ,  peu  éloigné;  porte 
le  nom  de  cap  Harondt. 

Trjpifrls,  ou  Trcbifonde,  étoit  au  nord-eft,  à 
l'embouchure  d'un  petit  fleuve  :  c'étoit  une  ville 
de  fondation  grecque ,  dont  les  contours  irréguliers 
'  nvo-ent  détcrmiiufclc  nom.  Elle  devint  dans  la  fuhe 
la  demeure  d'un  prince  de  la  maifon  des  Com- 
nèr.es,&  le  fiêgc  d'un  petit  état:  c'eft  aujourd'hui 
Terabczoun. 

Au -delà  de  quelques  petits  fleuves,  on  trouvoit 
la  ville  de  Rkif&um ,  appelée  aujourd'hui  Rizch. 

Aihena  ,  un  peu  au-delà  ,  fur  un  petit  promon- 
toire, eu  aéhullcment  Aihenah. 

Apfiirus ,  ou  Abftrus ,  étoit  au  nord-eft  :  c'eft 
aftt tellement  Gounich.  • 

Le  fleuve  B>uhys,  appelé  auflj  Acampis,  fervoit 
de  bornes  au  Pont  de  ce  côté  :  c'eft  le  Bathonm 
aâucl ,  dont  le  nom  ,  félon  fon  étymologic  , 
fignifie  profond. 

Chez  les  Macrones ,  un  lieu  appelé  BU*  ,  vers 
le  fud  un  peu  eft,  de  Trébifonae,  fe  retrouve 
dans  le  lieu  nommé  actuellement  Gumish-Kha- 
nch ,  ou  ma'uon  de  l'argent:  (c'eft  qu'il  y  a  des 
.mines  de  ce  métil  en  ce  lieu). 

Un  peu  au  nord-eft,  fur  les  montagnes  près 
des  fources  de  l'Ophïs ,  étoit  Zeches ,  d'où  les 
Grecs,  dans  la  retraite  des  dix -mille,  apperçu- 
xent ,  posir  la  première  fois ,  la  mer. 

J'ai  négligé  quelques  autres  lieux ,  qui  -fe  trou- 
veront à  leurs  articles  particuliers. 

En  général  l'air  de  ce  pays  paffe  pour  être 
très-bon  &  le  terroir  eft  fertile.  La  plupart  des 
montagnes  font  couvertes  d'oliviers  ou  de  ceri- 
fiers ,  &  les  plaines  produrfent  toutes  fortes  de 
grains  :  on  fent  combien  la  quantité  de  rivières 
dont  ce  pays  eft  arroft ,  doit  contribuer  à  fa  fct> 
idité.  Mais  je  ne  dois  pas  omettre  une  obfcrva- 
tion  que  nous  fournit  Xén«phon ,  dans  la  retraite 
îles  dix  •  mille ,  fur  le  miel  de  ce  pays ,  du  côté 
qui  avoifine  la  Cokhide. 

«  Il  y  avoh  entre  autres  productions  beaucoup  de 
m  ruches  [it  miel  ;  &  ,  ce  qu'i  y  a  de  plus  extraor» 
n  dinaire ,  ce  miel  fit  perdre  la  raifon  à  tous  ceux 
»  qui  en  mangèrent,  les  purgea  fortement  (i), 
v  6k  les  afioiblit  au  point  qu'aucun  ne  pouvoit 


<i)  M.  Larcher,  dont  j'emploie  ici  la  traduction, 
Ait  en  note  :  le  grec  dit  vomirent  &  furent  purgés.  Le* 
premiers  tra  iufteurs  de  l'fiiftoire  (Jnivcrfeîle  Àn- 
gloifc  .  rendent  les  deux  verbes  grecs  par  cette  falc 
cxprelfion ,  il  leur  prit  un  dévotement  par  haut  &  par 
bai.  Je  ne  fais  comment  on  s'efl  exprimé  dans  la  tra- 
dutfjon  nouvelle. 
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»  fe  tenir  fur  fes  jambes.  Ceux  qui  en  xr^'m 
»  peu  iTvngê  reflenibicient  à  des  çens  ivres;  & 


»  ceux  qui  en  avoient  pris  tiavanrage  paro;i:i.-e-i 
»  en  d.-lire,  ou  moribonds.  Ils  étoient  cî.rdj* 
n  terre,  comme  après  une  défaite;  U  confier;.- 
»  tinn  croit  iwiivcrfcile.  Pcrfonpc  néiiimcinv n'et 
n  mourut,  &  le  délire  cc(Tt  le  !cndctr:in  s  i 
»  ini-ir.e  hetre  à  peu  près  à  laqicl'e  il  v>'.i 
»  commencé.  Le  troifième  8c  îc  quatrième  je?, 
»>  ils  fe  levèrent  dans  l'état  de  foibkfTc  où  U'Ii 
«  ordinairement  une  médecine  >».  Pline  paris  u 
ce  miel  ,  &.  dit  qu'il  fe  nomme  Mtr.emeus, 
parce  qu'il  fait  perdre  la  raifon  à  ceux  qui  u 
mangent.  (  Foyer  U  note  de  M.  Linhcr ,  ffjl  i 
l'expédition  de  Cyius ,  T.  1.  p.  jjj.) 

Géographie  du  royaume  de  Pont,  félon  Ptoltx:. 

Ptoîcmée  comprend  fous  la  dénomination  ét 
Pont ,  toute  la  Cappadocc  ,  puifqifil  le  termae 
au  fud,  à  la  chaîne  du  Tauros,  qui,  félon  lu, 
le  féparoit  de  la  Glicie.  C'eft  ce  qu'il  eft  k* 
refiant  de  favoir  ,  pour  entendre  comment  o» 
peut  annoncer  qu'une  ville  appartenoit  au  Po':, 
félon  Ptolemée ,  pendant  que,  fclon  .Stribon, 
elle  appartenoit  à  la  Cappadoce.  Selon  Li  et 
trouvoit. 

Dans  le  Pont  Galitique ,  prés  le  Confia  ; 
Sur  le  bord  de  la  mer , 
Jitrcuûs 
Dans  les  terres , 


nt  pris  davantage  paroia;, 


Phanaporta. 
Themifcyra, 


Bcenufa.  ■ 

SebajiopoUs  (différent  de 

la  précédent?!). 
Zebenda. 
Amafia. 
Choix. 
Stonia. 


PhU 
Pleunuris. 
Piia. 
Strmuta. 
Comanj  Ponirex 
Eudoxijna  (a). 


Dans  le  Pont  Potémoniaque  : 

Sur  le  bord  de  la  mer, 


Thermodonùs  fi.  Ofti*. 
Polemon'mm. 


Cyteorum. 
Htrmonajfi. 


Dans  les  terres  ; 


Eudiphus. 
Carvan'u. 


Neo-C*fartê, 


(  i)  Ce«e  ville  n  efi 
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MttjJuU.  Mifcéme, 
Z.Ij.       -  Sut»  Ht. 

Dn.it.  MiuLJpxî. 

Dans  le  Pont  de  Cappadoce  : 

Sur  le  bord  de  la  mer  , 
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Dans  la  partie  appelée 


Chez  les  Cîfi  ou  djfù. 


JfcopoUs. 

C  rifîui. 

H"f,i  portas, 
l'hirn^àj. 

TrjftTUS. 
Optai. 

Rh'^i,  port. 
A<hc-.amm  prom. 
C  ho- Jult. 
Mrthula. 
JrcjJ'ts  fL  Oflid. 
X\lint. 

Cifa  fl.  Ojl'u. 

ApforrUJ. 

Stbjjitpoli*. 

Ptupla.  On  ne  connoit  pas  l'origine  des  pre- 
miers habitans  de  ce  pays.  Mais  on  voir  qu  ils 
portoient  diffètens  noms ,  ce  qui  fuppofe  des 
peuplades  différentes,  &  qu'ils  étoient  encoe 
très-fauvages  au  temps  de  la  retnite  des  dix 
mille,  vers  le  milieu  du  quatrième  fiàcle  avant 
Jéfus-Chrift.  Je  crois  plus  fage  de  s'en  tenir  à 
cet  expofe  que  de  fe  livrer  aux  conjeftures  des 
auteurs  qui  remontent,  pour  leur  origine,  jus- 
qu'au temps  de  Tubal  ,  l'un  des  defcendins  de 
Gomcr.  Il  y  eut  de  fort  bon  e  heure  des  colo- 
nies grecques  établies  fur  la  côte.  Ceux-ci  rai- 
foient  le  commerce  par  mer  fur  le  Pont-Eux:**. 
&  les  naturels  du  pays  leur  en  procuroient  les 
productions  :  on  cite  entre  autres  le  fer,  d'où 
s'étoit  formé  le  nom  de  Chalybc*  :  ils  en  firent 
de  bonne  heure  des  armes  &  des  a/mures. 

Il  e'.t  probable  que  le  culte  des  divinités  grec- 
ques y  fut  introduit  par  les  colonies. 

Tant  que  le  Pont  rit  partie  de  la  Cappadoce, 
il  fut  ,  comme  ce  pays ,  partagé  en  un  grand 
nombre  de  petits  royuimes,  qui,  dans  la  fuite, 
fubirent  le  joug  des  Perfes.  Ceux  ci  regardant 
toute  la  contrée  comme  une  des  provinces  de 
leur  empire ,  la  partagèrent  en  deux  fatrapies  ; 
l'une  comprenoit  le  Pont  ,  l'autre  la  Cappadoce. 

Le  premier  de  ces  fatrapes,  dans  la  partie  qui 
forma  le  royaume  de  Pont  ,  fut  un  certain 
Arubaze  ,  mis  en  place  par  Darius,  fils  dHyf- 
tafpe ,  qui  commença  à  régner  l'an  486  avant 
l'ère  vulgaire. 
Un  prince  nommé  Anobarzane  gouvemoit  ce  pays 
«n  peu  avant  le  règne  d'Alexandre.  Mais  devenu 
puiffant,  il  repouffa  les  armes  des  Perfes,  celles 
de  les  voifins,  &  fc  fit  un  état  coaûdérable. 


Alexandre ,  dont  l'objet  par.^ifloit  d'abord  ne* 
devoir  être  que  de  fiire  la  guerre  au  pjnJ  roi, 
au  roi  de  Perfes ,  fit  ,  comme  les  «chrétiens 
co'ifis  (i),  !a  guerre  à  tous  les  fouverains  qu'il 
rencontra  en  Afie.  S'il  n'eût  voulu  que  remettre 
en  liberté  les  nations  fubjuguées  par  les  Perfes, 
on  lui  eût  certainement  ouvert  toutes  les  portes; 
mais  il  vouloir  foumettre ,  &  l'on  fe  défendeur. 
Les  Macédoniens  s'emparèrent  doncauffi  de  Pon% 

Mais  fous  Antigone,  l'un  des  fucceffeurs  d'A- 
lexandre ,  un  chef  nommé  Muhridate ,  voulut 
monter  fur  le  trône:  il  ètoit  fils  d'Arioharzanc , 
c'étoit  un  titre  :  Antigone  voulut  le  faire  affr-fliner  ; 
ce  fut  lui  donner  nu  nouveau  dr<  ir.  Cette  con- 
quête lui  coûta  beaucoup  de  peines  ;  mais  enfin 
il  réuflit ,  6k  ,  dans  un  âge  très-avancé  ,  il  laiffa 
le  trône  à  fon  fils,  dont  les  defeendans  conti- 
nuèrent de  pofTcder  le  Ponr. 

Pharnace  I,  le  cinquième  des  defeendans  de 
Mithridate  II  ,  donna  lien ,  par  fon  ambition  ,  à 
la  première  caufe  des  renverfemens  de  (on 
royaume.  D'abord  il  attaqua  Sinope  ,  alliée  des 
Rhodiens ,  qui  s'en  plaignirent  a  Rome  ;  puis  il 
aTtaqua  Eiunène ,  roi  de  Pergame ,  ami  de  cette 
république.  Choifis  d'abord  pour  arbitres ,  les 
Romains,  auffi  jaloux  de  donner  du  poids  à  leur 
médiation  ,  que  d'étendre  leur  propre  puiffance , 
faifuenr  cette  circonftance  pour  fc  mêler  des 
affaires  du  Ponr.  Le  détai!  de  leurs  traités  &  de 
eurs  guerres  n'ert  pas  de  mon  obj^-t.  Je  dirai 
feulement  que  cette  conquête  leur  coûta  cher. 

Mitbrirlate  VII.  furnr.mmé  le  grand,  devenu 
rot  de  Pont  dès  l'âge  de  onze  \  douze  ans .  fut 
un  des  plus  puiflins  rois  de  l'Afic.  Son  rè^ne 
mérite  d'être  connu  &  occupe  une  place  dirtin- 
gitie  dans  l'hirtoire.  On  a  prétendu  que  dès  fon 
enfance ,  il  donna  des  preuves  du  courage  qu'il 
montra  dans  tout  le  rcile  de  fa  vie.  On  a  dit 
auffi  que  dans  la  crainte  d'être  un  jour  empoi- 
fonné,  il  s'étoit  accoutumé  de  bonne  heure  au 
poifon. 

Après  s'être  prépari  aux  conquêtes  qu'il  m> 
ditoit,  par  des  voyages  &  une  étude  fui  vie  de 
la  langue  &  des  moeurs  de  tous  les  peuples  do 
l'A  fie  mineure,  il  potra  fes  armes  contre  cux,& 
les  fournit  tous.  Les  Romains  3  qui  ne  s'érotent  pas 
attendus  à  des  attaques  G  vive*  &  Ci  multipliées , 
furent  battus.  Peu  a?rè< ,  88  ans  avant  Vèrc  vul- 
giire ,  il  difyofa  les  ebofes  avec  tant  d'ordre  Se 
de  fecret ,  qu'en  un  feul  jour ,  il  fut  maffacrè 


(1)  Ce  rapport  cft  frappant ,  Se  doit  bien  faire  dé- 
tefter  la  fureur  «ictirmère  des  conquêtes.  Alexandre 
s  croit  fait  recornoiire  gcnéraJifTiire  des  Grecs,  pour 
porter  U  guerre  en  Afie  comre  le  roi  de  P<-rfe ,  lej 
croifci  s'ér  oient  ?rmcs  pour  aller  arracher  les  lieux 
famt*  des  nains  Ho*  infidc'e*  :  on  les  vit  dans  TAtie 
mineure  ,  fiire ,  fans  dtrtinétjon  ,  la  guerre  £  des 
princes  qui  n'avoient  aucun  rapport  avec  les  princes 
de  la  Syrie ,  fit  qui 
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Go.coo  Romains  dans  toute  l'étendue  des  lieux 
fournis  a  Mirhridaie. 

Non  content  de  fe  rendre  indépendant  en  Afie, 
il  fit  palier  les  troupes  en  Europe  :  elles  vinrent 
dans  la  Grèce ,  où  cependant  Sylla  les  battit.  On 
fit  la  paix. 

La  guerre  recommença  de  nouveau ,  par  l'am- 
bition de  Mithridate,  qui,  n'ofant  pas  faire  di- 
rectement la  guerre  aux  Romains  ,  la  rit  aux 
habitans  du  Bofphore ,  auxquels  il  donna  pour 
roi  fon  fils.  Mais  dès  qu'il  fut  que  Sylla  étoit 
mort ,  il  recommença  la  guerre  contre  les  autres 
provinces  foumifes  aux  Romains. 

Mais  Lucullus  vint  à  leur  fecours,  &  fe  mon- 
tra digne  de  commander  contre  Mithridate ,  qu'il 
p  irvint  à  chafler  de  fes  états.  Il  s'étôit  retiré  chez 
Tigrane ,  fon  gendre  &  roi  d'Arménie.  Les  Ro- 
mains ne  le  purent  engager  à  leur  livrer  fon 
beau-père:  au  contraire,  d'après  fes  vives  exhor- 
tations ,  il  leur  fit  la  guerre  conjointement  avec 
IuL 

Pont  pée",  qui  avoir  fuccédé  a  Lucullus ,  battit 
Mithridate,  le  mit  en  fuite,  &  le  pourfuivit  juf- 
que  chez  les  nations  Scytes ,  entre  le  Pont-Euxin 
&  la  mer  Cafpienne.  On  croyoit  ce  Prince  mort, 
lorfqu'il  reparut  dans  le  Pont  avec  une  armée 
considérable  :  mais  fes  cruautés  le  rendoient  odieux. 
Un  de  fes  fils  s'étoit  révolté ,  &  n'ayant  plus 
les  refiburces  d'aucun  allié ,  ni  de  la  jeunette ,  il 
fe  tua  lui-même,  pour  ne  pas  tomber  vivant 
entre  les  mains  des  Romains. 

Pompée,  auquel  Pbarnace  apprît  la  mort  de 
ton  père ,  en  eut  une  grande  joie ,  &  la  lui 
témoigna  en  le  reconnoifiant  roi  de  Pont.  Mais 
il  fe  comporta  comme  fon  père,  &  voulut  ré- 
duire des  peuples  que  Pompée  avoit  reconnu; 
libres.  Quelque  temps  après,  Pompée  lui-même 
étant  mon ,  Céfar  porta  fes  armes  contre  Phar- 
nace  &  le  vain  qui  r. 

Le  Pont  fut  réduit  en  province  romaine.  Marc- 
Antoine  donna  depuis  la  couronne  de  ce  royaume 
à  Darius,  fils  de  Pharnace;  &  il  demeura  fidèle 
aux  Romains. 

Il  eut  pour  fuccefleur  Polémon ,  fils  d'un  cé- 
lèbre orateur  de  Laodicée,  nommé  Zénon.  Quoi- 
qu'il eût  été  mis  fur  le  trône  par  Antoine ,  Au- 
gufte  ne  l'en  traita  pas  moins  bien  :  il  eut  le  titre 
d'ami  &  d'allié  du  peuple  romain. 

Polémon  II  fon  fils, lui  fuccéda  :  mais  ce  prince 
avoit  le  titre  de  roi  de  Bofphore,  Caligula  ,  qui 
réduifit  le  Bofphore  en  province  romaine,  donna 
à  Polémon  en  échange  la  Cilicie.  Mais  ayant  re- 
pris les  armes  contre  les  Romains ,  il  fut  défait. 

Depuis  ce  temps, le  royaume  de  Pont  continua 
d'être  une  province  de  l'empire  romain  ,  jufqu'à 
ce  que  David  &  Alexis  Comaène ,  chaflès  de 
Confiamînople  par  les  François  &  par  les  Vé- 
nitiens ,  fous  les  ordres  de  Beaudoin  ,  Comte  de 
Flandres ,  vinrent  s'établir ,  l'un  à  Héraclée  ,  & 
l'autre  à  Trébifonde.  Les  troubles  qui  s'élevèrent 
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parmi  les  Latins ,  fournirent  occaGoa  è  Alexis 
Comnêne  d'ériger  un  nouvel  empire,  qui  corn- 
prenoit  une  partie  confidérable  du  Pont ,  &  qui 
fut  connu  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  l'empire 
de  Trébifonde.  Les  Comnènes  en  furent  poiïef- 
feurs  pendant  plus  de  a 50  ans ,  c'eft-à-dire  juf. 
qu'au  temps  de  Mahomet  II ,  qui  amena  David 
Comnéne  ,  te  dernier  empereur  de  Trébifonde, 
captif  à  Confiantinople  avec  fa  famille  (1).  De- 
puis ce  temps,  Trébifonde  &  tout  le  Pont  font 
refiés  dans  un  état  d'efclavage. 

POPENSIS,  fiègeépifcopal  del'Afic  mineure  1 
félon  le  concile  de  Nice*  ,  cité  par  Ortélius. 

POPULONIUM  ou  Populonia  ,  ville  d'Italie 
fur  un  promontoire  de  même  nom ,  avoit  été  fondée 
par  une  colonie ,  conduite  de  Volaterra  en  ce  lien , 
félon  lvo  Carnotenfis ,  par  le  roi  Propermis.  Ser- 
vais (*JL.  x,  En.)  dit  que  les  habitans  de  Vo- 
laterra l'avoient  enlevée  aux  Corfes  ;  quoi  qu'il  en 
foit,  elle  paflbit  pour  une  des  premières  qui  euiïent 
été  bâties  fur  le  bord  de  la  mer.  11  paroit  par  un 
partage  de  Tite-Live  {Dec  m ,  L.  vin)  que 
l'on  y  trouvoit  du  fer  ;  fans  doute  elle  le  tiroit 
de  la  petite  île  d'ilva  (Elbe),  qui  eft  en  face. 

Après  avoir  beaucoup  foufterr ,  elle  avoit  été 
réparée  par  Bernard  ,  petit-fils  de  Charlemagne: 
elle  fut  prife  par  Nicca ,  patrice  de  Confiantinople 
préfet  de  l'empire. 

PORATA ,  nom  que  les  Scythes  donnent  i 
une  fleuve  d'Europe  ,  que  les  Grecs  appellent  Py-' 
rtthot ,  félon  Hérodote.  M.  Larcher  prèfume  que 
c'eft  celui  que  Ptolemée  nomme  H'urajus,  & 
Ammien  Marcellin ,  Gtrafus  :  il  fe  jette  au  fud 
dans  rifter.  Cluvier  penfe  que  c'eft  les  Pruth, 
commençant  au  mont  Car  pat  h. 

P0RC1FERA ,  fleuve  de  l'Italie,  dans  la  Li- 
gurie,  félon  Pline. 

Cétoit  un  ruifleau  ,  très-près  &  à  l'oucft  de 
Genua. 

PORDACUM  ,  on  rrouve  dans  Strabon, 
L.  xni,  p.  6ip  ,  qu'un  lieu  fitué  près  d'un 
étang  portoit  ce  nom.  Cafaubon  cite  un  vers 
d'Arifiophaoe  où  l'on  lit  Pardacum.  Quoi  qu'il  en 
foit  de  la  leçon ,  il  importeroit  a  la  géographie 
de  connottre  la  pofition  du  lieu ,  &  c'eft  ce  que 
l'auteur  grec  ne  oit  pas  mais  comme  il  décrit  le  ter* 
ritoire  des  environs  de  Pci famé  &  les  lieux  fitués 
vers  l'embouchure  du  Caïcus  ,  on  peut  croire  que 
Pordacum  n'en  étoit  pas  éloigné. 

PORDOSELENA.ilefituée  entre  l'île  de  Ltf- 
bas  &  le  continent  de  la  Myfie ,  félon  le  Pc* 
riple  de  Syclax. 


(1)  Cette  famille  s'eft  tranfportée  depuis  en  Corfc 
avec  d'autres  familles  grecques,  &  il  en  fubfifte  en- 
core plusieurs  rejetions,  entre  autres  M.  le  Comte  de 
Comnèoc,  &  M.  l'Abbé  fon  frère,  que  j'ai  l'honneur 
de  connoitre,  &  auxquels  on  a  reftuué  des  biens  en 
Corfe. 

Cène 
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Cette  île  eft  nommée  PûrofoUne  par  Strabon 
êc  par  Pline. 

PORIENSES ,  peuples  ds  la  tribu  Arcaman- 
tide  ,  félon  Héfyche ,  cité  par  Ortélius. 

PORINAS,  petit  fleuve  de  l'Arcadie,  couloit 
de  l'eft  à  l'oueft  de  PJuneai,  féparoit  les  Tégéates 
du  territoire  de  Cyllint. 

PORITUS,,nom  d'un  fleuve  de  la  Sarmatie 
Européenne.  Ptolcmée  en  place  l'embouchure  entre 
la  ville  Hyçris  &  le  village  Carota. 

POROLISSUM,  ville  dans  la  Dacie.  Dans  le 
livre  de  Ptolemée,  elle  cft  marquée  entre  Daà- 
rava  &  Arcobadara. 

POROS,  lieu  de  Grèce,  dans  l'Attique:  il 
étoit  de  la  tribu  (Enéide. 

PORPAX,  fleuve  de  la  Sicile,  dans  le  pays 
des  Mjtflam  ,  félon  l'hiftoiie  mêlée. 

PORPHIRIONE,  île  de  la  Propontide,  félon 
Pline. 

PORPHYREUM  ou  Porphyreok,  ville  de  la 
Phénicie,  entre  Bérythe  &.  Sidon,  félon  le  Pé- 
riple de  ScyLix. 

Polyhe  rapporte  qu'iui  des  généranx  de  Pto- 
lcmée Phllopjtor  ,  fe  porta  à  Porphyréon  pour  em- 
pêcher Amhio  us-le-grand  be  pénétrer  en  Phéni- 
cie  ;  mais  inutilement.  M.  d'Anville  place  Por- 

fhytion  fur  le  bord  de  la  mer ,  entre  Bérythe  & 
idon.  Etienne  de  Byfance  dit  que  ce  nom  lui 
avoir  été  donné ,  parce  que  c'étoit  fur  U  côte  où 
elle  étoit  firuée  que  fe  f^itoit  principalement  la 
pèche  du  petit  poiflbn  qui  fer  voit  à  la  belle  tein- 
ture du  pourpre. 

PORPHYRITE.  ville  de  l'Arabie ,  près  de 
l'Egypte ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Porphyrite  ,  ville  de  la  Thébaïde  ,  félon  Eu-' 
fibe. 

PORPHYR1TUS,  montagne  de  l'Egypte  ,  dans 
le  paysdes  L:bv  égyptiens  ,  fclon  Ptolemée. 

PORSICA,'vi)U-  le  l'Afie,  dans  h  Méfopo- 
tamie  ,  klon  Ptolemée.  Elle  émir  fituée  fur  le 
bord  oriental  de  TEuphrate  ,  au  fud  eft  de  la  ville 
de  Sanujju,  &  vers  le  36' degré  50  minutes  de 
latitude. 

PORTA  AUGUSTA,  ville  de  l'Hifpanie , 
dans  le  pays  .des  Vaccat\%  entre  Viminaium  &  An- 
$racj ,  félon  Ptolcmée. 

PORTACRA  (  Kar.t-Sou),  ville  dans  l'inté- 
rieur de  la  Cherfonnèfe  Taurique,  félon  Ptolemcc, 
qui  la  place  a  cinquante  minutes  à  l'occident  de 
Cimme'urr.. 

PORT  € ,  lieu  dr  l'Inde ,  au  voifmage  du  fleuve 
Indus  ,  félon  Plutarque. 

VomjE  ,  lieu  de  l'Afie  .  au  voifmage  de  l'F.o- 
phrate  ,  entre  Th.,pfacus  &  Babylone ,  fclon  Xé- 
nophon. 

Port/e  ou  Vxlm  Albanie  ,  lieu  de  la  Sar- 
matie Afiatique  ,  félon  Ptokmîe. 

PoRT>€  Sarmatie  ,  lieu  de  la  Sarmatie  Afia- 
fique,  fclon  Ptolcmée. 

Gtopjpkit  ancienne.    Tome  IL, 
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Porta  AmaniC/C,  ou  portes  Amoniques ,  dé- 
filé dans  le  mont  Anianus ,  à  l'extrémité  orien- 
tale de  la  mer  Méditerranée.  Ce  défilé  ,  félon  Pto- 
lemée, faifoit  la  féparation  entre  la  Cilicie  &  la 
Syrie.  Ceft-là  qu'étoit  le  partage  pour  aller  du 
golfe  d'Iffus  en  Cilicie.  Il  s  eft  donné  deux  gran- 
des batailles  qui  ont  rendu  ce  défilé  célèbre:  la 
première  près  d'IUus,  entre  Darius  &  Alexan- 
dre qui  fut  le  vainqueur  ;  la  féconde  entre  Sep- 
rime-Sévère  &  Pefcennius-Niger  qui  fut  vaincu. 

Porta  ou  Vylal  ad  Helos,  ou  les  portes 
cTHilos ,  nom  d'un  défilé  de  l'Arcadie  ,  fur  la 
route  de  Mégalopolis  au  canton  de  Ménale. 

Dans  le  chemin  qui  étoit  fur  la  gauche  de  ce 
défilé ,  on  voyoit  un  bois  confacré  au  dieu  Bon« 

Un  peu  plus  loin  étoit  le  tombeau  d'Arifto- 
déms  ,  qui,  ayant  ufurpé  la  fouveraine  puuTance 
à  Mégalopolis,  fut  allier  le  titre  de  tyran  avec 
la  réputation  méritée  d'un  homme  de  bien.  Mi- 
nerve l'inventrice ,  avoit  un  temple  dans  ce  même 
lieu. 

Dans  le  chemin  qui  étoit  fur  la  droite,  o« 
voyoit  un  lieu  confacré  à  Borée.  Les  Mcgalopo* 
litains  y  v  en  oient  tous  les  ans  faire  des  facrifi- 
ces  à  ce  vent  qu'ils  regardoient  comme  un  dieu. 
Ils  lui  dévoient  effectivement  (  s'il  cil  permis 
de  parler  ainfi  )  quelque  reconnoiûancc ,  de  ce 
qu'en  incommodant  infiniment  leurs  ennemis  , 
il  avoit  contribué  à  la  défaire  des  Laecdémoniens, 
commandés  par  Agis,  l'an  342  avant  J.  C 

Plus  loin  étoit  la  fépulture  d'Amphîaraùs ,  & 
un  temple  de  Cércs  d'Hélos,  dans  lequel  les 
femmes  feules  avoienr  le  droit  d'entrer. 

PORTHMLE  ou  Porthmium,  village  fitué 
prés  du  détroit  des  Pa'.us-Méotides ,  félon  Etienne 
de  Byfance.  De  cette  bourgade  à  Myrmeloum  ,  autre 
bourgade  du  Bofphore  Cimmérien  ,  il  y  avoit 
foixanre  ftades. 

PORTHMUS  ,  ville  de  nie  d'Eubce,  fur  le 
bord  de  la  nier  Egée,  félon  Pline  6c  Suida*. 

Porthmus  ,  nom  que  les  Grecs  donnaient 
au  dc-troit  que  les  Latins  appcloient  GaJiunum 
Fretum.  Pline. 

PORTICANI  TERRA  ou  Portica  terra, 
contrée  de  l'Inde,  vers  l'embouchure  du  fleuve 
Indus,  fclon  Diodore  de  Sicile. 

PORTICENSES,  ville  de  l'île  de  Sardaîgne  ; 
fur  la  route  du  port  de  Tibula  à  Caralii ,  entre 
S*r;op\  &  S  al  à  ,  félon  l'itinéraire  d'Antoniit. 

PORTOPANA,  v.lle  de  l'Afie  ,  dans  l'intérieur 
tlî  la  Perfide.  Ptolemée  la  marque  entre  Axant 
&  Perftpo'ii. 

PORTOSPANA,  ville  de  l'Afie,  dans  l'inté- 
rieur de  la  Giramanie  ,  fclon  Ptolemée. 

PORTUNATA,  île  de  la  mer  de  llllyrie; 
félon  P'.ine. 

POKTUOSUS  ou  Symboiorvm  Sinus  fie 
golfe  de  Felcnk-Bournou  ) ,  golfe  de  la  Chetibn. 
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ruife  Taurique,  au  fud  de  la  ville  de  Cherront' 
Jus. 

Portuosus  Sinus,  golfe  de  File  d'Albion, 
félon  Ptoleméc. 

FORTUS,  lieu  de  l'Italie  ,  fur  YAmus  à  fa  gau- 
che ,  &  à  quelque  diflance  à  l'oucrt  ûeFlortnùj. 

Portus,  ville  de  l'Inlie,  à  l'embouchure  du 
Tibre,  à  cent  vingt  -  rix  ftades  de  Rome,  felcn 
Procope. 

Portus  AbuCini  ,  lieu  de  la  Gaule ,  dans  la 
province  appelée  Scquanoife  :  c'eft  actuellement 
Pont-fur-Saôue. 

Portus  -  Albus  ,  lieu  de  l'Hifpanie,  dans  la 
Bétique  ,  entre  Calpe  t  Cariejalk  ÀieUarïa  ,  félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

Portus  ad  Ciurhs. 

Portus  ..£patiacus,  nom  d'un  port  fur  la 
côte  du  pays  d;s  Saxons ,  felcn  la  notice  des  di- 
gnités de  l'empire  ,  feâ.  62.  M.  d'Anville  , 
d'après  la  notice  de  l'empire,  croit  que  ce  lieu  cft 
Ouden-burg,  lieu  peu  éloigné  de  Niutport  & 
d'Ortcnde,  fur  la  rivière  tl'Ipcr,  qui  fe  rend  au- 
jourd'hui à  Nieuport,  mais  dont  un  bras  feule- 
ment y  pafloit  autrefois. 

Portus  Albus  ,  port  de  l'Hifpanie  ,  à  l'oueft 
du  mont  Calpé  ,  &  à  fix  milles  au  fud  oueft  de 
Qrrcïa. 

PORTUS  AuGUSTI  ,  port  des  Gaules ,  à  l'em- 
bouchure du  Rhône,  à  trente  milles  d'Arles, 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Portus  Augusti  (Por.o),  appelé  anflî  Portus 
Romanus,  port  d'Italie,  à  l'embouchure  droite  du 
Tibre.  Le  premier  port  qu'eurent  les  Romains  à 
l'embouchure  de  leur  fleuve,  fut  celui  d'Ortie , 
bâti  par  Ancus-Marcius.  Ce  port  s'étant  comblé 
infcnftblement ,  l'empereur  Claude  rit  bâtir*  un 
port  fuperbe  à  la  droite.  Un  immenfe  badin  fut 
creufe  en  pleine  terre.  Deux  môles  immenfes 
lui  formèrent  dans  la  mer  une  rade  irès-sùre. 
Entre  l'ancien  &  le  nouveau  port,  deux  bras  t'ti 
Tibre  ferrooient  une  île  que  Ion  appelle  InjuLx 
fjera.  Il  y  avoit  fur  cette  ile  un  fanal  pour  la 
sûreté  des  vaifleaux  qui  arrivoient  :  il  ne  rerte 
prefqi:e  rien  de  ces  deux  ports. 

Portus  Delphini,  lieu  de  l'Italie,  au  fud- 
eft  de  Gtnuj. 

Portus  Ephesiorum  ,  port  de  la  Thrace , 
fur  le  Bofphore  de  Tlirace  ,  dans  la  partie  méri- 
dionale de"  Portus  Lycierum.  Il  fe  jette  une  pe- 
tite rivière  dins  ce  porr. 

Portus  Galutanus.  Voy^  Gades. 

Portuç  Garn/e  , lieu  de  l'Italie,  dans  la  partie 
de  la  Grande  Grèce  appelée  Apulie. 

Portus  Hanmbalis  (  Ponimar  ) ,  ville  île 
l'Hifpanie ,  dans  la  Lufitanie ,  &.  dans  la  contrée 
Cuntus. 

Portus  Herculis  Labronis,  ou  le  port 

d'Hercule  Labro  (  Livourne  ) ,  port  de  l'Eirurie, 
au  fud  de  Pifj.  L'hilîoricn  Zozi.-ne  dit  que  de 
km  temps  il  ctoir  nomme  LibutnuBu 
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Portus  Herculis,  lieu  de  l'Iiatie,  dans 'a 
partie  de  la  Grande  Utèce  appelée  bruùua,  pr» 
de  Trcpao. 

PoriTus  Hfrcvlis  Monœci, ou  le  port  d'Htr- 
culc  leul  {Monaco),  port  de  la  Ligurie.  Il  pifTcti 

four  devoir  (es  commencemens  aux  MarfcilIcU. 
I  avoit  pris  fon  ne  m  d'un  trmplc  d'Hercule. 
L'épithéte  de  Montzcuj,  qui  fignifie  halhant  feui, 
a  exercé  les  commentateurs.  Les  uns  ont  dit  que 
c'étoit  parce  qu'Hercule  ,  ayant  dèfiit  fes  enr.î- 
mis ,  y  étoit  relié  feul  maure  :  d'autres ,  psr^ 
que ,  félon  les  oracles ,  il  avoit  voulu  être  adori 
(cul  dans  ce  temple  (t). 

Ce  fut  à  Portas  HcrcuBs  Monctci  que  Mancircs, 
conful  ,  en  allant  en  Efpagne  ,  crut  entendre 
une  voix  qui  l'en  détournoit. 
Virgile  en  parle  comme  d'un  partage  des  Alpes. 
Portus  Jamn^e,  lieu  de  la  Paleïline. 
Portus  Ictius,  lieu  de  la  Gaule,  chez  la 
Momi ,  en  face  des  îles  Britanniques.  Ce  h  i 
ce  port  que  s'embarqua  Céfsr  pour  paffer  <La 
l'ile  Bretonne.  On  croit  que  c'eft  aujourd'hui 
Wiflàud. 

Portus  Julius  ,  port  ie  l'Italie.  Suétone  ùt 
qu'Augurte  fit  ce  port  près  de  Bayes,  en  ûuiïiu 
entrer  la  mer  dans  le  lac  Lucrin  {Je  daus  le  k 
Averne. 

Portus  Lycierum  ,  port  de  Thrace ,  fer  le 
Bofphore  de  même  nom  ,  dans  la  partie  ah* 
dionale  de  Saxum  Dot:  nu  m ,  près  du  Poit-Fw'a. 

Portus  Magnus,  port  de  la  Grèce,  dam  I» 
Béotie,  entre  les  villes  Oropus  &  Aulis,  feloa 
Strabon. 

Il  éfiit  aurti  nommé  le  port  profond. 

Pohtus  Magnus,  port  de  l'Afrique,  àn 
fa  Mauritanie  Céfarienne ,  félon  Pline  &  Ptole- 
méc. 

Portus  Magnus,  port  de  l'Hifpanie,  da-s 
la  Bétique  ,  fur  la  mer  d'Ibérie.  Ptoiemée  le 
marque  entre  Abiera  &  le  promontoire  Chari- 
dème. 

Portus  Magnus,  ou  Sarda  ,  port  de  l'A- 
frique, entre  Triton  8c  Céfarée ,  félon  Strabw. 

Portus  Magnus,  port  fur  la  côte  mèncT-o 
nale  de  l'île  d'Albion ,  entre  l'embouchure  dd 
fleuve  Aiaunius  &  celle  du  Trifaruon ,  félon  Prc 
lemec. 

Portus  Manannis  ,  pon  où  les  Rom™? 
aftembloient  leurs  flottes  pour  pafler  dans  I»  ncr 
près  du  pays  des  Bataves  &  dei  Frifes.  Qicl- 
qufs  auteurs  le  placent  entre  l'Enus  &  le  Veir\ 
d'autres  entre  l'Iffel  Se  k  VtUcr,  dans  le  lieu  où  ni 


(1)  Je  àois  remarquer  que  ce  droit  «fëtre  feul  i.n 
(on  t<tr.p!c,  n'cioi:  pas  particulier  a  Hercule  U  V.- 
uirt,  t3x  iJ  ny  avoit  ordinairement  qu'un  Dieu»:' 
chaque  t.mpîc  :  &  Valère  Maxime  nefone  qu»» 
Sicile,  MarccUui  ayant  voulu  conftruircun  trp.p'r  « 
j'Honneur  &  à  la  Verru,  1«  aii(»ureï  en  dr-an'c^ 
deux  ,  ufin  que  chaque  itiviniié  eût  U  ûenr.c. 
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Lrtomorv!;.  Mais  il  cil  rien  plu*  probable  que  J- 
de,  ui$  que  la  mer  a  fubmer^é  prefquj  toute*  les 
ferres  oui  s'étendoicm  du  lac  J'Lvo  à  l'emhou- 
cWc  ou  canal  de  Drufus  &  formé  le  Zuidtrzée, 
elle  a  englouti  le  port ,  &  a  détruit  les  notions 
que  nous  en  aurions  ,  fi  le  local  fût  demeuré  le 
inertie. 

Portus  MONŒCIUS  ,  port  de  la  Grèce,  dans  • 
le  voiiinagc  d'Athènes  ,  félon  Frontin. 

Portus  Mauricii  >  port  de  l'Italie ,  dans  la 
Lieu  rie. 

Portus  Orestis  ,  port  de  l'Italie  ,  dans  la 
partie  de  la  grande  Grèce  appelée  le  Bruûum. 

Portus  Parthenius  ,  dans  le  Bmtium  :  on 
croit  qu'il  avoit  été  d'abord  habité  par  des  Pho- 
céens. 

Poktus  Pisanus  ,  port  de  l'Italie ,  dans  l'E- 
tmric,  &  près  do  la  vtlic  de  Pi/a. 

Portus  Vemeris  ,  ou  Port  de  Vénus.  (Porto 
l'<r.cre)%  port  d'Italie,  à  l'extrémité  orientée  de  I 
la  côte  de  la  Ligurie.  ] 

D<»ns  l'itinéraire  maritime  d'Anronin,  ce  port 
eft  marqué  à  trente  m'iles  de  Ségeftc. 

Portus  Vener  s,  port  de  la  Gauh  Narbon- 
noif.' ,  félon  Pomponius  Mcla  ;  ce  lieu  étoit 
célèbre  par  un  temple  d."  Venus.  Il  étoit  au 
pied  des  Pyrénées  :  c'eft  aujourd'hui  Port-Vendrcs. 

Portus  Veneris,  près  de  Ctjlrun  Mburva, 
port  de  la  grande  Grèce,  dans  la  MeiTapie. 

PORTUS  VENETUS,  ou  port  des  Vênè;es  ,  port 
d'Italie,  dans  la  Vénerie,  à  l'eft  dans  les  marais. 
C'crt  à-peu-près  tout  ce  que  l'on  en  fait  par  rap- 
port à  l'antiquité. 

Portus  Victoria  ,  port  de  l'Hifpan'te,  fur 
la  côte  des  Canubrcs ,  à  l'embouchure  d'un  pc: 
lit  ruirleau  ,  au  nord  de  Julio-biigj. 

PORUARI,  peuples  de  l'Inde,  en  -  deçà  du 
Gange,  au  midi  des  Brolhgx  ,  félon  Ptolemée. 

PORUM  ,  lieu  de  la  Thrace  ,  aux  environs  de 
Salymbria ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

PORUS  ,municipcde  l'Attique  ,  dans  la  Tribu 
Acamam.dc,  fclon  Suidas. 

PORYOS-PANA,  ville  ou  village  de  l'Ane  , 
dans  la  Perfide  ,  félon  Ptolemée. 

POSIDtIUM ,  ville  bâtie  par  Amphilocus  ,  fils 
tfAmphiaraûs ,  fur  le»  frontières  de  la  Cilicie  & 
de  la  Syrie ,  vis-à-vis  l'ile  de  Cypre. 

N.  B.  Il  eft  utile  de  favoir  que  les  Grecs  nom- 
moient  Neptune  •nocltïn.  Prefque  tous  les  noms 
des  villes  formées  de  celui-là  indiquent  des  lieux 
où  il  y  avoit  un  temple  confacrè  à  ce  dieu  des 
eaux. 

POSIDIANjE  AQUjE,  eaux  minérales  en  Ita- 
lie, fur  la  côte  de  Baies,  félon  Pline.  Elles  avoient 
pris  ce  nom  d'un  affranchi  de  l'empereur  Claude. 

FOSID1UM ,  nom  d'une  ville  de  l'Egypte  ,  fé- 
lon Strabon. 

POSIDIUM,  (  voyei  POSIDEIUM  ),  ville  de  l'Afie, 
aux  confins  de  la  Cilicie  &  de  b  Syrie. 

Selon  Hérodote  &  Etienne  de  Byfancc,  cette  I 
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ville  fut  bâtie  par  Amphiloque ,  fils  d'Amplua- 

raus. 

Posidium  ,  nom  d'une  ville  que  Ptolemée 
place  dans  file  Carpathus. 

Posidium  ,  lieu  de  l'Afie,  dans  la  Bithynie, 
fur  la  côte  du  Pont  -  Euxin  ,  entre  Menoum  8c 
Tyndar'idx,  à  quarante  flades  du  premier  de  ces 
lieux  &  à  quarante-cinq  du  fcccnd,  félon  Arrien. 

Posidium,  lieu.de  l'Epire,  dans  la  Thefprotie, 
félon  Srrabon. 

Ptolemée  met  un  promontoire  de  ce  nom  chez 
les  Thefprotiens. 

PostDiu.M  ,  promontoire  de  l'Afie  ,  dans  la 
Bithynie,  fur  la  côte  de  la  Propontide,  entre 
Nicomcdie  &  l'embouchure  du  fleuve  Afcanius, 
félon  Ptolemée. 

Posidium  ,  promontoire  de  la  Macédoine  , 
dans  la  Phtiotidc ,  fur  la  côte  du  golfe  Pélafgi- 
que,  entre  Démétriade  &  LaritTe,  fclon  Ptulcmce. 

Posidium  Promoktorium  ,  promontoire  de 
l'Afie  mineure,  dans  l'Ionie ,  à  l'oucfl  du  mont 
Crias,  &  au  nord- nord- ouefl  du  promontoire 
Trogilium. 

Pline  y  place  une  ville  du  même  nom. 

Posidium  ,  promontoire  de  l'île  de  Samos  , 
félon  Strabon. 

Posidium,  promontoire  de  Pile  de  Ckio,  fclon 
Strabon. 

Posidium  Promoktorium  ,  promontoire  de 
la  grande  Grèce ,  dans  la  Lucanie. 

POSIDON1A  Scion  Pline,  les  Grecs  donnotent 
ce  nom  à  la  ville  de  Pajl::m ,  fitnèe  en  Italie. 

Cétoit  une  colonie  romaine.  Ce  p.»ys,  où  elle 
étoit  fituée,  avoit  d'abord  porté  le  nom  d'Œnotrie: 
il  prit  depuis  celui  de  Lucanie.  Les  Luins  y  en. 
rendant  dans  leur  langue  le  nom  PcJîJoùj  ,  ont 
dit  quelquefois  Ktptttnia. 

Cette  vil'e  étoit  fituée  au  fond  d'un  golfe ,  à 
50  flades  d'un  temple  de  Junon  ,  que  l'on  diî'oir. 
bati  par  Jafon.  Ce  temple  n'etoit  pas  éloigné  de 
l'embouchure  du  SUarus ;  mais  il  étoit  dé:ttiit  r.u 
temps  de  Stribon  &  de  Pline.  Du  moins  cela 
eft  plus  que  probable,  puisqu'ils  ne  s'accordent 
pas  fur  fa  pofition. 

FofîJor.id  étoit  une  colonie  de  Syb.tris  :  on 
ignore  le  temps  précis  de  fa  fondation.  On  voit 
feulement  qu'elle  exiftoit  53s  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire ,  puifque  Hérodote  parle  d'un  habitant  de 
PoJîJon'u ,  qui,  à  cette  époque,  donna  lieu  à  îi 
fondation  d'Hyèle. 

Ou  a  publié  en  Angleterre  les  ruines  de  cette 
ville  :  elles  donnent  Ta  plus  haute  idée  de  fa 
magnificence. 

Posîdonia  ,  nom  d'une  tribu  de  l'Attpue , 
félon  Pollux ,  ciré  par  Ortélius.  ' 

POSlDONlAT>£,  peuples  de  l'Italie,  fur  le 
golfe  Tyrrhène.  \h  firent  vaincus  par  les  Luca- 
niens,  qui  s'emparèrent  do  leurs  villes,  félon 
Stnbon. 

POS1DONIATES  SINUS,  nom  d'un  golfe  de 
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l'Italie.  Scion  Strabon ,  il  étoit  auflx  nommé  Paf- 
*âi.'jMi  finus ,  du  nom  de  la  ville  de  Pœjlanum,  qui 
y  étoit  fmiée.  Voyt^  Posidonia,  ville  de  l'Italie. 

POSIDONlUvl,  lieu  de  l'it.lie .  dans  le  Bru. 
ùum  ,  au  voifînage  de  la  ville  de  Rhénium ,  ck  à 
l'oDpnfue  du  promontoire  Pdorum,  feton  Strabon. 

PoiiDOMUM  ou  PosiotUM,  nom  de  l'un  des 
trois  canaux  qui  conduifoienr  les  vaiûeaux  dans 
le  port  d'Alexandrie,  félon  Solin. 

Pline  pa'le  de  ces  trois  canaux,  &  en  nomme 
un  Poftuum. 

POSINARA  ,  ville  de  l'Inde,  fur  le  bord  & 
au-delà  du  Gange.  Ptolemce  la  marque  entre 
A  fib'-j'n  &  Panda a. 

PObINvj.fi ,  nom  d*un  peuple  de  l'Inde ,  félon 
Pline. 

POïSENl ,  nom  d\:n  peuple  de  l'Illyric.  Se!on 
Apoic  » ,  c'étoit  un  de  ceux  qui  compoloient  la 
liai  'Oit  des  Japodes. 

PO  TIGIA,  ville  que  Ptolemée  indique  dans 
rintérir  ,r  de  laCherfomièfe  Taurique. 

POSTUWA,  route  de  l'Italie,  aux  environs 
de  li    :11c  Hjfl'.'i-r,  fclon  Tacite. 

POTACHIDfi,  nom  dVic  tribu  du  Pélopo- 
néfe  ,  «Uns  l'Arcailie,  félon  P-uifanias. 

POT  A  MI  A ,  cootrèe  de  l'AGe,  dans  la  Gala- 
tie,  Mon  Sirahon. 

POTAMOS ,  ou  Potamus  ,  lieu  maritime  de 
TAfie  ,  dans  la  Galatic ,  entrj  Snphén*  &  Ltpttt 
jtera ,  à  cent  cinquante  ftades  du  premier,  &  à 
cent  vingt  du  fécond,  félon  Arricn. 

POTAMOSACON,  ile  &  fUuvc  de  l'Eolide, 
lêlnn  Etienne  de  Byfance. 

POTAMUS,  ou  Potamos,  bourgade  de  l'At- 
tique,  à  l'elt,  fur  le  bord  de  la  mer  Egée,  à 
l'embouchure  d'un  petit  fleuve,  qui,  peut-être, 
lui  avoit  donné  le  nom  de  Potamos  ou  de  fleuve. 
Elle  étoit  de  la  tribu  Léontide.  On  y  voyoit  le 
tombeau  dlon,  fils  de  fiutlnis.  Pau/,  in  att  câtc. 
3*.  Strabon  qui  en  parle  (£.  ix ,  p.  6u),  n'en  dit 
rien  de  particulier. 

Potamus  ,  nom  d*un  fleuve  qui  pafle  à  Mat- 
tianopotis,  fclon  Jornandès. 

POTENTIA  (Pote*{a),  ville  d'Italie,  dans  la 
Lucanic,  au  fud-oueit  d'Opinum.  Cette  ville  n'eft 
nommée  que  dans  Pline  ;  il  cft  probable  qu'elle 
n'étoit  pas  ancienne  au  temps  des  Romains. 

POTENTIA  (Potmra),  ville  d'Italie,  dans 
le  Pictnum,  au  fiideit,  &  à  l'embouchure  d'une 
rivière  de  fon  nom.  Elle  devint  colonie  romaine 
l'an  568.  Ses  habitans  étoient  appelés  Pottntini  ou 
Potentiens. 

POTE  Tl  NI.  Pline  nomme  ainfj  les  habitans 
de  Potenùa ,  ville  de  la  Lucanie. 

POTHERUS,  fleuve  de  lïte  de  Crète,  entre 
Gnojfus  Se  Gortyne  ,  fclon  Vitruve  ,  cité  par 
Ottclius. 

POTICARA.  ville  de  l'Ane,  dans  la  Perfide, 
dans  l'intérieur ,  entre  Coutmba  &.  Ardea,  fclon 
Ptokince. 
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POTTDfiA ,  nom  d'une  ville  de  la  Mac» 

doine  ,  &  l'une  des  cinq  places  que  Scylait,  dzm 
fon  Périple  ,  met  dans  la  pêt.infulc  de  allcna. 
Selon  Thucydide ,  elle  étoit  fuucc  for  l'ifihme, 
qui  joignou  la  prelqu'ilc  à  la  M-cédoine. 

Tite-Livc  rapporte  que  cette  ville  avoit  été 
bâtie ,  il  veut  dire  fans  doute  réparée ,  par  le 
roi  Cafonder,  d'où  elle  prit  le  nom  de  Cjfiuf 
dria. 

POTIDANIA,  ville  qui  étoit  fituée  dans  l  in. 
térienr  de  l'Etolie  ,  félon  Thucydide ,  Tite-Live 
&  Etienne  de  Byfance. 

P  >TNIfi,  fi.  Potnies,  vi'le  de  la  Béotie, 
au  nord-cft  de  Platée,  6V  aufuct-uueft  de  Thebes» 
E  le  étoit  ruinée  au  temps  de  Paufanias.  H  y 
reftoit  cependant  encore  un  bois  confacté  i 
Cétès  &  à  Profcrpine.  Quelques  ftatues  fubfif- 
tant  encore  d>ns  le  même  bois  ,  portoient  le 
nom  de  Potma.îcs  ;  ce  qui  ne  nous  inftruit  pu 
du  tout  des  divinités  qu'elles  renrcf.  ntoient.  Mal- 
gré la  defttuctioa  de  la  ville,  les  gens  du  pays 
confervoient  encore  de  la  sensation  pour  ce 
lieu.  En  certa  n  temps  de  l'année  ,  ils  venoient 
faire  des  factifices  a  Ccrès  &  à  ProCerpine,  ap- 
portoienr  dans  le  bois  de  petits  cochons  de  lait, 
que  quelques  frippons  n;  man.|t>'  ient  pas  fans 
doute  d'enlever  quelque  temps  aprë^  :  car  en  effet, 
on  ne  les  y  voyoit  plus.  Ce  q  i  me  fai  croire 
que  c'étoit  un  tour  des  pr erres,  c'efr  qu'on  pré- 
tendoit  que  ces  petits  coch  >ns  fe  retfouvoient 
au  bout  d'un  an  dans  la  forêt  de  D"done;  erreur 
qui  n'as  oit  pu  s'accréditer  que  par  l'autorité  des 
gens  capables  d'en  impofer  au  peu; le. 

On  voyoit  allez  près  du  bois  facré  ,  un  temple 
de  Bacchus  furnommé  Egobolus.  Et  a  ce  fujet, 
on  raconta  à  Paufanias  qu'anciennement  les  Pot- 
niens  facrifîant  un  jour  à  Bacchus  ,  dans  un  accès 
d'ivreffe  ,  tuèrent  le  prêtre  de  ce  dieu.  Auûl- 
tôt  ils  furent  frappés  de  la  perle,  &  pour  la 
faire  cefTer ,  l'oracle  ordonna  qu'il  falloir  tous  les 
ans  facrifier  un  jeune  garçon.  Cependant  peu 
d'années  après,  le  dieu  s'étant  radouci,  l'on  ne 
facrifîa  plus  qu'une  chèvre ,  &  delà ,  dit  Pailla- 
nias ,  le  furnora  du  dieu  (1). 

Parmi  les  ruines  de  Potnies ,  on  voyoit  us 
puits  dont  l'eau  rendoit  les  cavales  furieufes, 
lorfqu'elles  en  buvoient  ;  ce  qui  venoit  fins 
doute  de  ta  qualité  des  terres  ,  ou  des  foufres 
qui  fe  trouvoîcnt  près  de  cette  fource. 

Sur  le  chemin  de  Potnies  à  Thèbes ,  lequel 
n'étoit  pas  d'une  demi-lieue ,  on  voyoit  fut  la 
droite  une  petite  enceinte  entourée  de  colonnes: 


(1)  Amszéc  fait  venir £gobolus  d' A ix,  chèvre, fit* 
O'.Kiç,  j»(ht ,  c'eft-a^ire  à  B  .échus  ,  qui  terraffe  «i 
même  tue  la  chevre.  M.  l'Abbé  Gédoyn  penfe  qui! 
faudrott  peur  être  lire  £goborus  ,  du  grec  Bv»»  > 
téat  on  mangeur-,  ainfi  ce  feroit  Bacchus  U  mtnptr 
ie  <hèvu,  comme  oa  dit  Junon  iigophaguj,  q»i  a  I» 
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te  fut  là,  fclon  la  tradition  <In  pays;  q*Ue  la 
terre  «'ouvrit  pour  engloutir  Amphiaraùs  :  ils 
ajoutaient  même  que  les  oiftaux  ne  venaient 
pas  fc  re^fer  fur  ces  colonnes ,  ni  le*  animaux 
brouter  l'ierhe  qui  croiflbit  aux  environ*.  Pau- 
famas  ne  paroit  pas,  il  eft  vrai ,  ajouter  beaucoup 
de  toi  à  ce  récit.  Mais  Ion  geni  •  timide  n'avoit 
pas  ofé  aller  jusqu'à  faire  une  expérience,  aifée 
à  faire  Ccptndant ,  qui  conflatât  la  vérité  du 
fait  nu  fa  lautieté.  Pau/,  in  Btot.  c.  8. 

rOTULACENSU ,  peuples  de  la  Dacic.  Pto- 
leméc  les  place  avec  les  Stnfii,  au  midi  des 
CjUiOcr.fù. 

PRAASPA,  ville  de  I*Afie .  dans  la  Médie. 
Elle  avoit- le  titre  de  royale  ,  félon  Dion  Carti  s. 

Plutarquc  la  nomme  PAraortus,  &  dit  que  Marc- 
Antoine  s'en  rendit  le  maître. 

PRABÎOTiE,  peuples  de  l'Inde,  en -deçà  & 
à  l'on  nt  du  Gange,  félon  Ptolcmée.  Cet  auuur 
leur  donne  quatre  villes. 

PRACA  ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Cilictc.  Elle 
étoît  voifine  de  Seleucic,  félon  Nicétas,  cité  par 
Ortélim. 

PRiECAUSENSIS ,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Byfacéne  ,  félon  la  notice  èpifcopalc 
d'Afrique. 

PRACI^,o«Praces,  peuples  du  Péloponnèfc, 
dans  la  Lacorie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PRACNUS,  nom  d'une  ville  de  rillyric,  fé- 
lon Etienne  de  Byfance. 

PRACTIOS.  Homère  femble  parler  d'une  ville 
de  ce  nom  ,  dans  la  Troade.  Cependant ,  ou  elle 
•toit  détruite  du  temps  d'Alexandre  ,  ou  ce 
n'avoit  jamais  é«é  qu'un  fleuve  :  dans  ce  cas, 
le  poète  n'a u roi t  parlé  que  des  peuples  qui 
habitoient  fur  fes  bords.  Arrian  dit  pofiuvement 
que  c'étoit  un  fleuve.  Je  le  retrouve  en  effet  fur 
la  carte  de  M.  d'An  ville.  Ce  qui  m'étonne,  c'eft 
qu'Arrian  dit  d'Alexandre  i\  1a/*  if  hfWCtn 
ixtr ;  Ktù  t»  vç$fttvA  êf  n»/>xo»T«'  in  ft  *aa* 
Att/^ttKey  T^ce/ui/^tffl-  rr*pV  t$>  TlpttKTie»  <vo- 
v*f*$  trpttTB'rsfivfsr.  uD'llion  il  alla  à  Àribé, 
»  &  le  lendemain  à  Percote,  puis  il  fe  rendit  à 
m  Lampfaque  ,  s'éunt  avancé  julqu'au  fleuve  Prac- 
»  tius  m.  De  ce  partage  ainfi  traduit  j  il  réfulte  que  le 
Praclius  devoir  être  entre  Percote  &  Lampfaque , 
au  lieu  que  fur  la  carte  de  M.  d'Anville  ce  fleuve 
«fi  à  l'oued ,  &  il  n'y  a  pas  de  fleuve  entre 
Lampfaque  &  Percote.  Pline  ,  en  décrivant  cette 

Krtie  de  la  M  y  fie ,  ne  dit  rien  de  contraire  à 
uteur  grec.  C'eft  que  M.  d'Anville  croit  qtt'Ar- 
rian  dit  que  le  fleuve  fe  trouvoit  au-delà  de  la 
ville.  Je  l'entends  autrement.  Il  fe  conforme  au 
relie  au  fentiment  de  Strabon ,  en  mettant  le 
Ptafùus  entre  Abydos  &  Lampfaque  ;  mais  l'cf- 

Cice  eft  confidérablc  :  ce  que  dit  l'hiftoricn  d'A- 
xandre  eft  plus  pofitif. 

PRACT1UM,  ou  Pbactius,  fleuve  de  l'Afie 
■îineure^dans  la  Troade.  Il  couloit  entre  Abydu» 
le  Lamtfaitu,  feioa  Suabon. 
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Il  eft  aufli  fait  mention  de  ce  fleuve  par  Ho- 
mère. Le  même  que  ci-deffus. 

PRjEDONES,  nom  que  l'on  donnoit  aux  peu- 
ples fi'JJi .  à  caufe  de  leurs  brigandages. 

PRjEr^ECTURA  MESOPOTAMLE,nom  que 
Pline  donne  à  l'Olroene. 

PR/E(  -UTTII ,  peuples  de  l'Italie.:  Ils  étoient 
plus  à  l'orient  que  les  Mj'Jî,  &  plus  à  l'occident 
que  les  ït/lini ,  félon  Ptolcmée. 

PRyENESTE  (  Palcjlrw) ,  ville  d'Italie , dans 
le  LamiiTi ,  a  peu  près  à  l'eft  de  Rome,  d'où  l'on 
s'y  rendoir  par  une  voie  qui  portoit  fon  nom  : 
elle  étoit  à  23  mil  es  (j)  :  cette  ville  étoit  an- 
cienne en  Italie.  Si  l'on  en  croit  Virgile,  elle 
exiftoit  avant  le  temps  d'Evandre  :  fort  premier 
nom  avoit  été  Sitph.invn ,  qui  lignifie  couronne. 
Pcui-étre  la  p'aeequi  portoit  ce  nom  etoit-cllc  fur  la 
haut  de  la  montagne  ,  d'où  la  ville  s'étendoit  en- 
fuit* dans  la  *  allée.  Scrvius,  qui,  dans  fon  com- 
mentaire, s'étend  fort  au  long  fur  Pretnrfc ,  fait 
venir  fon  nom  dVr»  kTw  Tpirvr ,  efpèces'de 
chines  qui  croifloient  dans  fes  environs.  Voici 
ce  qu'en  dit  Strabon  :  a  Prenefte ,  remarquable 
n  par  fon  temple  de  la  Fortune ,  fa  magnificence 
»  &  fes  oracles,  eft  éloignée  de  Rome  de  ioe> 
»  ftades.  Elle  eft  très-forte  par  l'avantage  d'être 
n  placée  le  long  d'une  montagne  qui  s'élève  au- 
n  diffus  d'elle  de  prés  de  deux  ftades,  avec  une 
1»  cime  qui  fe  détache  du  corps  de  celte  mon- 
n  tagne  :  elle  avoit  un  fécond  principe  de  force 
w  dans  le  grand  nombre  de  (outerreius  pratiqués 
n  au  travers  de  la  montagne.  Les  uns  fervoient 
»  à  la  conduite  des  eaux  ;  les  autres  étotent  de 
»  longues  iflùes ,  au  moyen  defquelles  on  pouvoir 
m  parvenir  au  loin  dans  la  campagne.  Ce  fut  dans 
»  l'un  d'eux)  que  périt  le  jeune  Marius  (a)  ».  L'au- 
teur grec  ajoute:  «  le  fleuve  Ouerefu  ou  Vtrcfi* 
»  en  arrofe  le  territoire  ». 

Le  monument  te  plus  diftlnguê  de  Prasnefte 
étoit  ce  temple  de  la  Fortune  dont  parle  Strabon,. 
&  qui  fut  fi  célèbre  dans  l'antiquité  par  les  pré- 
dirions qui  s'y  rendoient  :  voici  de  quelle  ma- 
nière. Cicèron  nous  apprend  dans  fon  ouvrage 
di  DWmûùont^  que  dans  ce  temple  étoient  gar- 
dées des  tablettes ,  fur  lesquelles  il  y  avoit  dif- 
férentes réponfes  inferites  en  caractères  anciens. 
Ces  tablettes  étoient  enfermées  dans  une  boète  ou. 
coffret,  fait  du  bois  d'un  olivier  qui  avoit  rendu  > 
difoit-©n ,  du  miel.  Un  jeune  enfant  tiroit  l'un* 


(1)  Strabon  dit  200  ftades.  Si,  comme  on  le  dit 
communément ,  il  entroit  8  ftades  au  mille ,  cette  dif- 
tance  eut  été  de  »$.  Mais  on  fait  que  pour  remplir- 
exactement  le  mille ,  il  falloitS  millet  et  un  tiers  ;  ce  qui 
rapproche  les  deux  manières  de  mefurer  cette  diûance» 

(i)  11  fuyoit  les  effet»  de  la  colère  de  Sylla  ,  3c_ 
vouîoii  lui  rcûfler.  En  confcquencc ,  il  s'étoit  retiré  à 
Prenefte.  Mais  fur  le  point  d'y  être  fait  priltmnicr  ,. 
il  crut  pouvoir  s'échapper  par  un  de  ce*  foutericùu* 
ea  trouvant  les  iHue»  occupée»,  il  s'y  nia* 
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cb  ce»  tablette*,  à  peu  près  comme  ceux  qui  , 
tirent  chez  nom  les  billets  de  loterie  hors  de  la 
roue.  Mais  au  moins  avec  ceux-ci  a-t-on  quelque 
chofc  d'allure  d'après  le  billet  qu'ils  amènent,  au 
lieu  qu'à  Prénefte,  il  n'y  avoit  de  certain  que 
l'erreur  dans  laquelle  on  reftoit.  Un  miniflre ,  ap- 
pelé So'ùelgus ,  faifoit  la  lc&ure ,  &  fans  doute 
l'interprétation  de  la  petite  ublaic.  Cette  inquié- 
tude fur  l'avenir,  Si  l'une  des  premières  foibleffes 
de  l'humanité ,  avoit ,  depuis  la  fondation  de  ce 
temple ,  amené  un  grand  concours  de  monde  à 
Préntfte,  &  procuré  une  quantité  prodigieufe  de 
riches  préfens  au  temple.  Aufli  le  philofophe 
Carnéades ,  député  à  Rome  pour  plaider  en  fa- 
veur des  Athéniens  condamnés  à  une  amende 
de  500  talens,  après  le  pillage  de  la  ville  d'O- 
rope ,  ayant  eu  occafion  de  voir  ce  temple ,  dit 
en  riant  ,  qu'il  n'avoil  vu  nulle  part  la  fortune  aujjî 
fortunée.  Cependant  cette  crédulité  folle  devint  avec 
le  temps  beaucoup  moins  générale  ,  fi  l'on  en  croit 
Cicéron  :  la  beauté  &  l'ancienneté  de  Prênefle 
lui  donnoiem  bien  plus  de  célébrité  ,  que  les  forts. 
«  Qui,  dit-il,  de  nos  magiftrats  ou  des  perfonnages 
»  ditVingnés,  va  préfentement  interroger  ces  forts  »? 
Quoique  cela  pût  être  vrai  généralement,  &  dût 
l'être  chez  les  bons  efprits,  cependant  on  trouve 
encore  les  noms  de  plufîeurs  romains  diftingués 
parleurs  places,  qui  y  firent  des  vœux  a  la  For- 
tune ;  8t  Suétone  ,  qui  y  etoit  fort  crédule  appa- 
remment ,  rapporte  que  Tibère ,  voulant  empê- 
cher le  cours  de  ces  fortes  de  prédirions ,  fit 
rapporter  à  Rome  le  petit  coffre  où  étoient  ces 
tablettes  :  il  avoit  été  bien  fcellé  avant  le  tranf- 
port  ;  cependant  on  n'y  trouva  rien  en  l'ouvrant  en 
préfenec  de  l'empereur.  Mais  lorfqu'on  l'eût  rap- 
porté dans  le  temple,  les  tablettes  s'y  retrouvèrent. 

Les  modernes  «nt  agité  quelques  queftions  con- 
cernant le  temple ,  foit  concernant  fon  antiquité 
foit  relativement  à  fa  pofuion.  Je  ne  parlerai  ici 
que  de  l'opinion  de  ceux  qui  croyoient  devoir 
en  attribuer  la  fondation  à  Sylla ,  qu'afin  de  ré- 
pondre en  deux  mots ,  qu'il  devoit  l'avoir  précédé 
de  beaucoup ,  puifque  Pofthumius  Albinus ,  plus  I 
ancien  que  Sylla  d'un  fiècle.y  alla,  félon  Tite- 
Live  ,  offrir  des  vœux  à  la  Fortune  (t)  ;  que  dés 
le  temps  des  guerres  puniques,  il  en  eft  parlé  même 
dans  la  première.  Le  conful  Lutatius  vouloit  aller 
confulter  les  forts  de  Prenefte  ;  le  fénat  s'y  oppofa, 
lui  alléguant  que  Rome  ne  devoit  fc  conduire  que 
par  fes  propres  aufpiccs.  Quant  à  fa  fituation , 


(1)  !e  puis  ajouter  ici  comme  un  trait  curieux  à  recueil- 
lir ,  qu'avant  été  mal  reçu  ou  du  moios  peu  remarque 
des  ;igreftes  Préneftins,  il  l'en  vengea  étant  devenu 
confuî ,  en  leur  annonçant!  un  fécond  voyage,  8t  en 
les  forçant  de  le  défrayer  de  tout  ce  qui  était  à  l'ufagc 
de  fa  maifon  auffi  bien  qu-  des  voitures  de  h  route. 
Depuis  cette  innovation  dms  la  conduite 'des  magif- 
tra:s,  ils  ne  manquèrent  pas  de  fe  faire  défrayer 
par  les  villes  ou  par  les  provinces  dans  Jefquclics  ils 
dévoient  fc  rendre. 
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quelques  antiquaires  ont  cru  qu'il  avoit  eccuyt 
tout  l'cmplaccmeur  où  fc  trouve  aujourd'hui  Pa- 
lettrine.  C'ctoit  réunir  en  un  feul  plufîeurs  bâtimens 
qui  avoient  été  très- fê  parés.  M.  l'abbé  Chaupy, 
qui  a  examiné  bien  attentivement  ces  ruines  furies 
lieux ,  penle  qu'il  y  eut  deux  temples,  fuués  chacun 
à  l'endroit  ou  fe  voient  les  principales  ruines. 
L'un  étoit  au  haut  de  la  ville,  fur  les  débris  du- 
quel a  été  conftruit  le  château  du  prince  de  Palef- 
trine,  ou  palai  baronnaL 

Il  penfe  que  ce  temple  eft  celui  dont  Cicéron 
attribue  la  fondation  à  un  certain  Numerius  Suf- 
fetius ,  Preneftin  diftingué  qui,  avoit  eu  des  forges 
myftérieux.  Ce  lieu  étoit  honoré  par  les  mères, 
à  catife  d'un  Jupiter  enfant  repréfenté  avec  la  petite 
Junon  fa  fœur ,  fur  le  fein  de  la  Fortune ,  &  crier- 
chant  à  la  tetter.  Ce  temple  doit  être  le  premier , 
félon  l'auteur  cité.  Il  s'appuie  du  texte  même 
de  Cicéron,  qui,  continuant  Ion  récit  ajoute  :  «  Dans 
»  le  mente  temps,  au  lieu  oii  ce  temple  de  la 
11  Fortune  eft  actuellement  fitué,  un  olivier  biffa 
»  couler  du  miel  ».  En  effet  le  premier  de  ces 
temples,  félon  le  texte ,  étoit  fur  un  roc ,  &  eft  où 
fc  trouve  le  palais  baronnal;  le  fécond  étoit  dans 
l'endroit  où  peut  croître  un  olivier;  c'eft  où  l'on 
a  trouvé  un  grand  nombre  de  ruines.  La  fameufe 
mofaique ,  dont  je  dirai  deux  mots ,  fit  partie  do 
ces  dernières  ruines  ,  puifqu'onla  vit  d'abord,  & 
du  temps  de  M.  de  Cecconi ,  à  la  lueur  des  flam- 
beaux ,  à  fa  place  primitive ,  dans  la  partie  des 
ruines  du  temple  dont  on  a  fait  le  cellier  d'un 
féminaire.  Quelques  antiquaires  &  le  favant  abbé 
Bathélemy  paroiiient  avoir  préfumé  que  les  mines 
d'en  haut  &  celles  d'en  bas ,  étoient  celles  d'un 
même  temple.  Mais  cette  diftance  eft  d'un  mille; 
ce  qui  fuppoferoit  une  étendue  prodigieufe.  D'ail- 
leurs, dans  les  ruines  d'en  haut,  M.  l'abbé  Chaupy, 
a  trouvé  les  traces  de  deux  murailles  qui  foute- 
noient  les  deux  côtés  d'une  rue  placée  entre  ces 
deux  temples. 

Quanta  la  mofaique  qui  a  été  deffinée  6V  gravée 
plufîeurs  fois  ,  on  en  peut  voir  une  gravure  très- 
exaâe  dans  le  trentième  volume  des  Mémoires 
de  l'académie  des  belles- lettres.  Le  deflin  en 
fut  fourni  à  M.  l'abbé  Bathélemy ,  par  M.  le 
chevalier  de  Caylus.  Plufîeurs  favans  en  avoient 
donné  des  explications,  mais  en  général  on  croyoit 
que  la  fcène  qu'il  offroit  n'étoit  qu'une  allégorie. 
Le  cardinal  de  Polignac  y  reconnut  l'Egypte;  mais 
il  y  voyoit  Alexandre  recevant  une  fete ,  après 
la  conquête  de  ce  oays.  Quelques  autres  depuis , 
&  M.  l'abbé  Cbaupy ,  n'y  voient  qu'une  fête  fur 
le  Nil ,  par  laquelle  on  célèbre  la  crue  du  Nil  & 
l'abondance  qui  en  eft  la  fuite.  M.  l'abbé  Barthé- 
lémy croit  y  voir  une  féte  donnée  en  l'honneur 
de  l'empereur  Adrien  ,  lors  de  fon  voyage  en 
Egypte.  Si  ces  preuves  qu'il  en  apporte  «e  font 
pas  abfolument  concluantes,  du  rooias  font-cil* 
trésfpécieufes. 
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'  Un  autre  monument  indiqué  par  Strabon ,  fit 
qui  iubfifle  encore  actuellement,' ce  font  les  fou- 
tcrreins  très  -  étendus  ,  retrouvés  d'après  lui.  Il  y 
en  a  plusieurs  dont  la  dcftination  n'a  pu  changer? 
îli  fervent  encore  a  conduire  de  l'eau  à  Paleftrine.  • 
Les  autres  font  abandonnés  &  ne  font  peut-être 
pas  tous  connus.  Il  a  une  vingtaine  d'années  qu'un 
jeune  homme  étant  entré  fous  la  montagne,  vers 
la  Madonna  Villa  ,  où  étoit  le  forum  de  Prénefle  , 
continua  un  chemin  allez  long,  à  l'aide  d'un  flam- 
beau ,  &  fur  fonir  par  les  caves  de  la  ville  Pe- 
trini ,  dans  la  campagne,  où  fa  préfence  &  fa  voix 
caufèrent  le  plus  grand  effroi  à  une  jardinière. 

Comme  cette  ville  étoit  forte  par  fa  fituation 
&  par  fes  murailles ,  dés  qu'un  homme  puiflant 
à  Rome  fongeoit  à  fe  mettre  en  défenfe ,  il  tâ- 
choit  de  fe  rendre  maître  de  Prénefle.  Cavott 
été  le  deflein  de  Catilina  ,  &  Cicéron  le  lui  re- 
proche. Fuivie  ,  femme  d'Antoine,  s'y  retira  avec 
fuccés.puifqu'ellc  obligea  Augufle  à  entrer  en  ac- 
commodement. Cette  ville  étoit  d'ailleurs  ornée  de 
ptufieurs  grands  édifices  &  de  beaucoup  de  fta- 
tues. 

Lorfque  Cincinnatus  s'empara  de  cette  ville  , 
«  y  en  avoit  huit  autres  dans  fa  dépendance. 
Mais  elles  ne  nous  font  pas  connues.  Prénefle  avoit 
confcrvéîcs  loix ,  &  en;  quelque  forte  fon  indé- 
pendance jufqu'au  temps  de  Sylla.  Ayant  pris  • 
parti  pour  Marius,  elle  fut  attaquée  &  enfin  prife  par 
ce  romain  cruel  ,  qui  fit  périr  une  partie  des  ha- 
bitats ,  6t  y  envoya  une  colonie.  Mais  elle  rede- 
manda fit  obtint  de  l'empereur  Tibère,  qui  avoit 
recouvre  la  famé  dans  un  château  que  les  empereurs 
avoient  pris  de  fes  murs ,  le  droit  de  redevenir 
municipale. 

Les  Romains  qui,  dans  leurs  comédies ,  comme 
on  le  voit  dans  Plaute  ,  fe  moquoient  de  la 
njfticité  des  Préneflins,  furent,  en  ptufieurs  occa- 
Gons ,  forcés  de  rendre  ruftice  à  leur  grand  courage  : 
cinq  cens  d'entre  eux  rirent  la  plus  belle  défenfe  à 
Ctfi'inum  ,  après  la  perte  delà  bataille  de  Cannes, 
«  y  Apportèrent  la  plus  cruelle  famine.  Ces 
mêmes  héros  eurent  la  noble  fierté  de  refuferle  titre 
de  citoyens  romains ,  prétendant  que  celui  de 
Préneflins  les  lionoroit  amant.  Je  nerapporterai  plus 
qu'un  trait.  Dans  le  maffacre  qu'y  fit  faire  Sylla  , 
*'t  Plutarque,  il  offrit  la  vie  a  un  Préneflin  .avec 
lequel  il  ctoit  lie  par  les  droits  de  l'hofpitalité  :  celui- 
ci  lui  répondit  qu'il  ne  vouloit  pas  d'une  vie  qu'il 
devroit  au  bourreau  de  fes  concitoyens. 

PRjENESTINA-VIA,  nom  d'une  route  c?ç  l'Ialie. 
Selon  CapitoUn  ,  elle  ptenoit  de  Rome  à  la  ville 
de  Prénefle ,  qui  lui  donnoit  fon  nom. 

PR/ENETUM  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dans 
la  Bi.hynie,  félon  Cédrène. 

PRiEPENNISSUS  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  l'in- 
teneur  de  la  grande  Phrygie ,  entre  Alydia  & 
Pergjmus,  félon  Ptokmée.  ' 
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PRaEPESINTHUS  ou  Prepesikthus  ,  île  de 

la  mer  Egée  ,  &.  l'une  des  Cyclades ,  fdon  Pline 
&  Strabon. 

PRiEPETEM  PORTUM ,  nom  d'un  port  ds 
l'Italie,  dans  le  voifinage  de  Bnndfi ,  félon  Q. 
Ennius ,  cité  p.ir  Aulu-Gèle. 

PRiESENTIA,  nom  d'une  ville  de  l'Egypte, 
félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

PRjESICI  ,  peuples  fitués  fur  la  côte  fepten- 
trionale  de  l'Hifpanie. 

PRiESIDIUM ,  lieu  de  Me  de  Corfc  ,  fur  la 
route  de  Mariant  a  Platx,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

N.  B.  Ce  mot  fignifiant  en  latin  une  fortereffe,' 
un  lieu  de,  défenfe  ,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  fe 
retrouve  en  plufieurs  endroits  :  le  befoin  les 
avoit  multipliés. 

Praesidium  ,  lieu  delà  Palefline  ,  félon  la  notice 
des  dignités  de  l'empire. 

Praesidium  ,  fortereffe  de  l'Hifpanie  citéricure  ; 
à  Pcft  de  Tyde ,  chez  les  Callaïques. 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin  ,  clic  eft  marquée 
fur  la  route  de  Bracara  à  Ajîurica. 

Praesidium  ,  ville  de  l'Hifpanie ,  fur  la  route  de 
l'embouchure  du  fleuve  Ana  &  Emtriu ,  félon 
l'itinéraire  d'Aotonin. 

Praesidium  ,  ville  épifcopale  de  l'Afrique , 
dans  la  Byzacène ,  fclon  les  acles  de  la  conférence 
de  Carthage. 

Praesidium  Juuum.  Scahbîs,  ville  de  Lufitanie, 
fut  colonie  romaine,  fous  le  titre  de  PraJîdiumJu. 
Hum. 

PRaESII  ,  peuples  de  l'île  de  Crète ,  félon 
Athénée,  cité  par  Ortélius.  Ce  dernier  foupçonne 
que  ce  font  les  habitans  de  la  ville  de  Prajos 

PRiESUS  ou  PraESOS,  ville  de  File  de  Crète  \ 
félon  Etienne  de  Byfancc.  Strabon  dit  que  c'étoit 
une  ville  des  Etéocrètes.  Elle  dtv<  it  être  dans 
b  partie  orientale  de  la  côte  méridionale. 

PRaESTI  ,  c'étoit  le  nom  d'un  peuple  de  l'Inde, 
fclon  Quintc-Cmfe. 

PRaETETIA  ,  nom  d'un»  contrée  au  voîfinagé 
de  la  mer  Adriatique,  fclon  Etienne  de  By- 
fance. 

PRjETORIA  ,  village  de  la  Sicile ,  dans  le 
voifinage  d'Agrigtnmm ,  félon  Siraéon  te  Màta- 
ph  rafle. 

PRaETORIA-AUGUSTA  ;  nom  d'une  ville 
de  la  Dacie ,  d  ins  le  livre  de  Ptolemée ,  elle  eft 
marquée  entre  SJlna  &  Sandanj. 

PRaETORIADES  ,  ville  de  l'Afie .  dans  la 
Cilick  ,  fclon  le  buuéon  le  Mcuphraflc. 

PR.CTORIUM.  On  peut  croire  que  k  ba  i- 
aient  appelé  Préroirc  étoit  dcfiW  au  '04.1»  nt 
du  pr.f- 1  du  Préroirc    comman  \m  «les  r  ..•  .s. 
Il  y  avoit  de  ces  bâiimens 
fiijues. 

PRaETOri-'M,  dans 'la  Gauk,  fur  la  t ■,,(<; 
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ù'AirvJlar'uum  (  Limoges  ),  à  Auguflomctum  (  Ger- 
ment en  Auvergne  )  ;  on'  y  retrouve  un  lieu 
tinmmé  Arérts .  que  l'on  croit  avoir  fuccédé  à 
l'édifice .  romain  ,  &  dont  les  reftes  auront  été 
pris  pour  ceux  d'une  arène. 

Prjetor'UM  AGRiPPiNiE,  autre  le  lieu  de 
la  Gaule  :  il  avoit  pris  fon  nom  d'Agrippine  , 
Aile  de  Germanicus.  11  étoit  chez  les  Bataves, 
fur  le  Rhin  ;  c'efl  aujourd'hui  Roomburg. 

Pi'yCTCRlVM ,  lieu  de  la  Grande-Bretagne ,  à 
▼  "met  cinq  milles  de  Delgoviùa  ,  félon  l'itinéraire 
d'Atnomn. 

!  Pr^ctorium  ,  ville  de  la  Pannonie  fupérîeure, 
affez  éloignée  du  Danube  ,  &  fituée  entre  Vifon- 
ùum  &  Mapniana  ,  félon  Ptolemée. 

Pr^ctorium,  ville  fituée  dam  le  vdifinagede 
l'A  fie  mineure ,  fur  la  route  de  Céfarée  à  Ana- 
fjrbus ,  fclcn  l'itinéraire  d'Anionin. 

PRjETORIUM,  lieu  de  la  Dalmatie  ,  entre  A  r au  fa 
&  Tragurium  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Pr^CTORIUM,  ville  de  l'Hifpanie,  fur  la  route 
de  Carthage  à  Spartatli ,  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

Elle  étoit  fituée  chez  les  Latétans ,  à  quelque 
tliftance  de  la  mer,  au  nord-cft  de  Barano. 

PRATORIUM,  lieu  de  l'Afic.à  quelque  dif- 
tanec  à  l'occident  de  l'Euphrate  ,  vers  le  38e  de- 
gré 10  minutes  de  latitude. 

Pr^torium  Laverianum  ,  lieu  delà  grande 
Grèce ,  dans  l'Apulie. 

PRitTUTIANA  REGIO  ou  Prjetutianus 
Ager,  contrée  de  l'Italie  ,  félon  Tite-Live  & 
Pline. 

Elle  étoit  dans  le  voifinage  &  à  l'orient  du 
Picenum. 

I  R.1ETUTH,  peuples  del'It  ilie  .qui  habitoient 
dans  le  Pktnum.  IUétoietu  originaires  de  l'illyric , 
&  faifoient  parties  des  Libumes. 

Lorfque  ces  derniers  fe  retirèrent  vers  la  Japy- 
gie ,  les  Pratutii  continuèrent  à  refter  dans  le  Pi- 
eenum,  félon  Pline,  L.  m,  c.  xiv. 

PRAMNIUM  ,  montagne  ou  rocher  dans  l'île 
fflcacarut,  félon  Athénée,  cité  par  Ortélius. 

PRANTES.  nom  d'une  montagne  de  laThef- 
falie,' félon  Xénophon. 

PRAS ,  ville  de  la  Thefialie ,  dans  la  Pcrrhébic , 
félon  Xénophon  6c  Etienne  de  Byfance. 

PRASIjE  ou  Brasi.*-  ,|port  de  la  Laconic  fur 
le  golfe  Argotique,  au  fud  de  l'île  de  Thyrtxa. 

Elle  eft  plus  généralement  connue  dans  les  au* 
teurs  par  le  nom  de  Prafies.  Paufanias  la  nomme 
Braftts  6c  la  place  dans  la  Laconic.  Au  temps  de 
Strabon  elle  étoit  de  l'Argoltde  :  c'étoit  un  port 
allez  cOimé. 

Les  gens  du  pays  illuftroient  les  commencemens 
de  leur  ville  par  le  récit  d'un  événement  que  les 
mytbologifies ,  qui  s'étoient  occupes  de  recher- 
ches fur  l'hiftoire  de  Bacchus,  n'admettoient  point 
du  tour. 

Les  Praficns  prétendoiem  que  leur  ville  avoit 
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porté  d'abord  le  nom  d'Oréatès.  Cadmus ,  pèrf 
de  Sénéclé  ,  s'étant  apperçu  que  fa  fille  avoit  mis 
au  monde  un  fils  (c'étoit  Bacchus  ,  fils  de  JupU 
ter  ) ,  fit  renfermer  la  mère  ck  l'enfant  dans  un 
coffre  qui  fut  auffi-tôt  jette  à  la  mer.  Ce  coffre 
fut  porté  vers  Oréates.  On  l'ouvrit  ;  la  mère  étoit 
morte,  maisp'enfant  vivoit  encore.  Ino.quife 
trou  voit  alors  dans  cène  ville  ,  fe  chargea  d'allai- 
ter cet  enfant,  reconnu  depuis  pour  un  dieu.  On 
montroit  même  un  antre  ou  cette  princene  s'etoit 
retirée  pendant  le  temps  qu'elle  en  avoit  eu  foin. 
C'étoit  à  l'occafion  de  cet  événement ,  ajout  oit- 
on,  que  la  villeavoit  quitté  fon  nom  d'Oréatès  pour 
prendre  ce;ui  de  Orafiet ,  d'un  verbe  qui  fignioe 
rejetter  hors  de  la  mer.  Que  d'abfurdité  pour  amener 
une  mauvaife  étymologtc  ! 

Ce  qui  doit  étonner  après  un  tel  conte,  c'eft 
qu'au  lieu  de  voir  Bacchus  le  plus  révéré  dans 
cette  ville, dont  il  devoir  être  le  protecteur  ce, 
Paufanias  n'en  dit  pas  un  mot  &  ne  parle  que 
de  deux  temples,  l'un  d'ECculape,  l'autre  d'Achille: 
on  y  célébroit  tous  les  ans  une  fête  en  l'honneur 
de  ce  héros.  • 

Prés  de  là,  fur  un  promontoire,  étoient  quelques 
flarues  ,  avec  des  elpèces  de  bonnets.  Paufanias 
préfume  qu'elles  reprèfeotoient  les  Diofcurcs  ou 
des  Corybantes. 

Prasi^e  ,  contrée  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange. 
Ptolemée  y  place  cinq  villes. 

PRASIANA,  contrée  de  l'Inde,  félon  Elien. 
Pline  en  fait  une  île  ,  qu'il  nomme  Prafiane. 

PRASIANE.  Pline  eft  le  feul  auteur  de  l'an* 
tiqttité  qui  parle  de  111e  Prafiant ,  formée  parle 
cours  de  I  Indus  ou  Sindus. 

Sur  la  carre  de  M.  d'Anville ,  cette  île  s'étend 
depuis  le  iç€  degré  de  lat.  jufqu'au-delà  du  26'. 

Pline  diftingue  très-clairement  l'ile  Prafiant  As 
la  Patalone,  qui  étoit  fituée  aux  embouchures 
*  de  V  Indus. 

PRASIAS  (lac)  ,  lac  ou  marais  de  la  Thrace 
ou  de  la  Péonie ,  &  peu  éloigné  de  la  Macé- 
doine ,  félon  Hérodote ,  c'eft-à-dire,  à  moitié  che- 
min du  Ncfius  au  fleuve  Strymon. 

A  Toueft  du  lac  Prafits  ,  en  avançant  vers  le 
Strymon ,  mais  plus  près  du  lac  ,  il  y  avoù  une 
mine  d'argent  d'où  Alexandre  retira  un  grand  re- 
venu. 

PR ASI ATM  ou  Prasii,  grande  nation  de  l'Inde, 
&  qui  furpafîbit  en  puiflance  &  célébrité  tous 
les  autres  peuples  de  ce  pays-là.  Leur  pays  étoit 
traverfè  par  le  Gange ,  6c  la  ville  de  Palicov* 
étoit  leur  capitale. 

PRASID1UM  ,  ville  que  Ptolemée  indique  dan» 
l'intérieur  de  la  Thrace. 

PRASII  ou  PrjCSH  ,  peuples  de  l'Inde.  Selon 
Arrien  ,  ils  avoient  la  ville  de  Pal'mbotr* ,  dans 
leur  pays. 

Ils  font  nommés  Pretfii  par  Plutarquc 
PRASIUS  ou  Prassius,  golfe  de  l'île  de  Ta- 

probane, 
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probarie,  entre  Anubingara  &  Jovu  extrtma,  fé- 
lon Ptolemée. 

PRASOBUS ,  montagne  entre  la  Dacifi  &  la 
Pannonie,  félon  Laonic  ,  cité  par  Ortélius. 

PRASOS ,  petite  ville  de  File  de  Crcre  ,  félon 
Strabon.  Elle  eft  nommée  hrnjot  par  Etienne  de 
Cv  lance. 

PRASS./EBI ,  nom  de  l'un  des  peuples  qui  ha- 
bitoient  la  Thefprotie,  félon  Etienne  de  Byfancc. 

PRASSUM  PROMONTORIU.M,  promontoire 
de  l'Afrique ,  dans  la  baffe  Ethiopie,  félon  Etienne 
de  Byfancc  &  Ptolemée. 

Prassum  Promontorium  ,  promontoire  de 
l'Afrique  ,  au  midi  tirant  vers  le  couchant  du 
promontoire  Arorruta,  fclon  Ptolemée. 

Ce  pourroit  bien  être  le  même  lieu  indiqué 
on  peu  différemment. 

PRATITiE  ,  peuples  de  l'Ane.  11$  étoient  fur- 
nommés  Furedoni ,  parce  qu'ils  étoient  les  maîtres 
des  portes  Cafpiennes  ,  &  qu'ils  habitoient  à  l'oc- 
cident des  Parthes ,  fclon  Pline. 

PRATUM  PALLIORUM  ,  lieu  de  l'Afie  .dans 
.  la  Cilicie,  au  deflous  de  la  ville  Anabar^ut ,  fclon 
Guillaume  de  Tyr ,  cité  par  Ortélius. 

PRAUSI ,  peuples  dont  parle  Sirabon ,  en  di- 
fant  qu'il  ignore  en  quel  lieu  ils  habitoient. 

PRAXILUS,  ville  de  la  Macédoine,  félon 
Etienne  de  Byfancc 

PREBONITIS  ,  1,  eu  maritime  fur  la  cote  de 
PEzypte,  dans  le  voifinage  d'Alexandrie,  félon 
S.  Epiphane. 

PRÉCl  ANl ,  peuples  de  la  Gaule  Aquitanique , 
du  côté  de  l'Hifpanie ,  félon  <  éfar. 

PRECIUS  LACUS,  nom  d'un  lac  de  l'Italie. 
Cicéron  en  parle  dans  fon  oraifon  pour  Mrlon. 

PRECTEUM ,  ville  de  l'Egypte ,  fclon  la  notice 
des  dignités  de  l'Empire. 

PREUUS  LACUS.  Dans  l'oraifon  de  Cicéron  , 
pro  Milone  ,  on  trouve  un  lac  indiqué  fous  c;  nom 
d«ns  l'Etrurie  ;  mais  on  ne  fait  à  quel  lac  le  rap- 
porter. 

PREMNIS,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte. 
El'e  ctoit  fortifiée  par  la  nature  ,  fclon  Strabon. 

PREMNUSIA ,  fontaine  de  la  Grèce  ,*  dans 
l'Ainque  ,  Mon  le  Lexique  de  Phavoiin. 

PRENDAVENS11  ou  Pridavensh,  peuples 
de  la  Dacie,  félon  Ptolemée. 

PRENICUS  MONS ,  heu  de  l'Italie  dans  la 
Ligurie  ,  félon  O  télius. 

Il  cite  une  ancienne  infcriptjon. 

PRENUSSUM.  Strabon  dit  que  l'on  donnoit  ce 
nom  au  promontoire  de  Minerve,  en  Italie ,  fur 
la  côte  de  la  Campanic. 

PRESPA  ,  ville  de  la  Macédoine ,  fclon  Gré- 
goras,  cité  par  Ortélius. 

(1  cftaufli  fait  mention  d'un  liou  ffc  d'un  marais 
nommés  Prtfpa ,  près  de  la  ville  Achns. 

PRESTLABE  (  Jamboly  )  .  ville  de  la  Bulgarie, 
à  vingt-deux  lieues  au  nord  d'Andnnoplc. 
Gtographït  tncitnnt.  Tarât  IL 
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Cette  ville  fut  prife,  l'an  970,  par  Zimifcés. 

Il  trouva  dedans  Borit'ès ,  roi  des  hulgarcs. 

PRETAN1CA  ,  nom  qi/Eti  nne  de  Byfance 
donne  à. la  Grai  de-l>ter.i§iie.  On  voit  que  c'efl 
une  altération.dc  Bnun'u. 

PRETER- 1  A  PUT  SAXI,  nom  que  l'on  don- 
noit, fclon  Unie,  a  un  chemin  qui  étoit  du 
côté  des  Garamamc*. 

PRETI,  penple  de  l'Inde,  au  delà  du  Gange, 
félon  Pline. 

PRliESUS,  nom  d'une  ville  de  l'île  de  Crète , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PRIA  Ml  PERGAMU.VI,  ville  de  l'Afie  mineure 
dans  la  Troade  ,  fur  le  bord  da  tlcuvc  ScamanJre , 
félon  Hérodote. 

PRIAMUM  ,  nom  d'une  v;lle  de  la  Dalmatie. 
Strabon  la  met  au  nombre  de  celles  qui  furent 
réduites  en  cendres  par  Augufic. 

Priamum  ou  Priami  Urbs  .  ville  d<r  l'Afie, 
aux  environs  de  la  Phrygie,  félon  Arrien.  Cet 
auteur  dit  qu'elle  ouvrit  fes  portes  à  Alexandre. 

PRIAPIUS-PORTUS,  port  de  l'île  de  Trapo- 
banc  ,  entre  Slndocanda  &  Anubm^rj  ,  félon  Pto- 
lemée. 

PRIAPUS,  ville  de  PAfie  mineure,  dans  la 
Myfie  ,  entre  l'embouchure  du  Gra nique  &.  la 
ville  dePa'ium,  félon  Strabon. 

PRIAPUS.  Pline  indique  une  ville  de  c*  nom 
aux  environs  de  l'Ionie ,  province  de  l'Afie  mi- 
neure. 

PRIENT,  ville  de  l'Afie,  dans  la  B'ihvnie, 
félon  les  actes  du  fixiéme  concile  de  Coimanti- 
nople. 

PRIENE,  ville  de  l'Ionie  ,  ayant  un  excel- 
lent port  lur  un  golfe  qui  étoit  à  l'embouchure 
du  Méandre  ;  mais  que  ce  fleuve  a  comblé  de 
façon  que  Cette  ville  feroit  actuellement  à  en- 
viron trois  lieues  de  la  mer.  E  'e  émir  fituic  au 
nord-oueft  de  Myus  &  au  nord  de  Milérto.  Cette 
ville  avoït  une  citadelle,  un  ih!âtri,  un  rtale, 
&  fur-tout  un  magnifique  temple  de  M.nerve 
Po!':ji,  déeffe  tutéla  re  de  nbu.  Ce  temple  ,  placé 
au  milieu  d'une  enceinte  ornée  de  colonnes ,  ÔC 
étoit  un  des  chefs-d'œuvre  du  célèbre  architecte 
Pirhéus. 

Priù  te  eft  la  patrie  de  3ias ,  l'un  des  fcpt  fages 
de  1  »  G'èce. 

Pi^LAPU  vI,  lieu  fortifié  'a  Tkrace-  ou  de 
BuU.vie  ,  félon  Cédrène  ,  Grégoras  ex  GU  cas. 
eues  u;ir  Utteiius. 

PRIMA,  ville  de  l'Egypte,  dans  la  TJiélwî  'e, 
félon  Ortélius,  qui  cite  les  extraits  d'Olympio- 
dore,  faits  par  Foffius. 

PRIMA  JUSTIANI ANA,  nom  que  l'empereur 
Julien  donne  à  une  ville  qui  auna-av^t  étoit 
nommée  A'hrydus,  félon  Nicéphwre  C  alu'te. 

PRIMASSUS,  nom  d'une  vill  de  l'Afie  mi- 
neure, félon  Polybe:  le  roi  Flv'ippc  la  urit  uax 
ûratagème. 

Hbhh 
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PRIMNIS  ou  Primis,  ville  de  l'Ethiopie,  fous 
l'Egypte,  félon  I  line  &  Ptokmée.  Ce  dernier, 
lui  donne  le  furnom  de  grande       la  place  fur 
le  bord  oriental  du  NiL 

PR1MOPOLIS  .fiège  épifcOpar  dont  fait  men- . 
tk>n  le  concife  de  ChJcédoirre.  Ortclius  pepfc  : 
qiic  ce  fièçe  étoti  dans  l'Ahv  mineure. 

PRJLNCIPIS  INSULA,  île  de  la  Propontide , 
au  VQtfirtage  dé  Conllantinoplc,  félon  Ntciias ,  cité 
pa<- Ortclius.  11  eft  aufft  fait  mention  de  cette 
île  dans  les  Conflit  urions  .de  l'empereur  I  ma- 
nuel Ccrnnène. 

PRINISTA ,  ville  de  laquelle  il  eft  fait  mention 
dars  les  conllitutions  des  empereurs  d'Qrient. 

PRIN<E>SA  ,  ile  fitnéc  fur  la  côte  de  l'Epjre, 
au-devanr  de  l'île  Leucade  ,  félon  Pline. 

PilINON  ,  lieu  du  Péloponnéfe,  dans  l'Arca- 
die ,  félon  Panfanias.. 

PRIÔLA,  ville  fituéedans  le  voifinaged'Hé- . 
raclée  ,  félon  Etienne  de  Byfance.. 

PRION  ,  fleuve  de  l'Arabie  heureufe,  près  du 
xcont  Prioaotus  ,  daqs  le.  pays  des  Adramrtcs , 
félon  Jftolemée. 

Prion  ,  fleuve  de  l'Inde  ,  dans  le  pays  des  • 
Cbadramotides  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Prion.,  nom  d'une  montagne  défile  de  Céot ,. 
(%lon  Pline. 

V Rio  s  ,  colline  de  l'A fu'  mineure  ,  dans  levoi- 
fîftage  de  la  ville  d'Ephèfe.  Strabon.  dit-  quiche 
étpit  anlti  nommée  LtprtaSa. 

Prion  ,  colline  de  FAfie  mineute ,  dans  Hooie , . 

Srès-.de  la  .villc.de  Sjrdit.  Ceue  colline  j oignon 
i  citadelle  avec  la  ville,  félon  Polybe. 
Prion  ,  lieu  de  l'Afrique  ,  dans  le  voiûflagc 
de  Carthage,  félon  Polybe. 

PRIONOTUS,  montagne  de  l'Ethiopie.,  foM, 
PEÇypte  ,  près  du  pomonfciteJfiirMur,  fclonPlo- 
lemce. 

PR1SDRIANA  ,  tUW  d>  la .  Bulgarie,  fet<m> 
Curopalate.  . 

PRjSTA  ,  ville  de  la  féconde  ,  M œfie  »  felcuv 
lejivre  des  notices  de  l'empire. 

PRJVATUiyi  ou  Privatensts,  fiète  épifeo-, 

Ê, d'Afrique    dans  la  Mauritanie  Si{ifenfe,  fê- 
la- notice  épifcopale  d'Afrique. 
PRtVF.RN  A  TES  r  peuples  de  l'Italie  ,  dans  îe 
Ltàim* Tite-Live  -  nomme  ainfi-  les  habitai»  de  > 

PRIVERNUM  <  Piptmo  )  t  ville  .d'Italie,  dans- 
h.  partie  du  Latium  habitée  par  les  Volfqucs. 
Cette,  ville  fituée.  à  quelque  diflance.  à  l'cûde 
Sstiu  t  étoït  près  de  la  fource.  de  Y/imaftaus  ,  & . 
non  pas  fui  h  hauteur  où.  cfi  aujourd'hui  Pi~ 
V  m*>. 

PiilUS,  ville  de  la  PaltAu»,  au-  AkI  de  U*. 

fat*. 

'  PRO  AN  A-,  nem.  d'un«. -wJk.de  la  TNûali#, 
feteu- Etienne  de  -Byfance.- 

PKODALYKTHUÇ , . lien.  dç.Ia.Gnkc. ,  dans 
Inique,  félon  PUne. . 
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Etienne  de  Byfance  en  fait  un  municipe  de  ljb 
tribu  Pandiooide.  Elle  avoit  été.  bâtie  par  Xu- 
tlras. 

PROBATIA,  rivière  de  la  Grèce,  dans  ki 
Féotic.  EUe  venoit  àc.  Lebadia  ,  félon.  Taèc- 
phrafte. 

PR08ATUM  ,  lieu  fortifié  de  la  Thrace,  f* 
lotr  l'hilloire  Mfcellanée  ,  cité  par  Ortèlius, 

Prob  atc  m  ,  fiége  éptfcopal ,  félon  la  notice  de. 
Léon  le-Sage. 

PROCER ASTIS  ,  nom  que  l'on  donnoit  an- 
ciennement à  la  Chalcédoine  ,  félon  Pline. . 

PROCHYTA,  ile  de  la  mer  Tyrrhène,  fur 
la  côte  de  la  Campante,  près  de  l'île  S£n»m% 
de  laquelle  elle  avoit  fans  doute  été  féparéc  par  ira 
tremblement  de  terre,  félon  Pline.- 

PROCLAIS  ou  Procus  .ville  de  I1na>,  en- 
deçà  du  Gange  ,  félon  Ptolemée.  Elle  eft  nommee 
Prédis  par  Arrjen^  dans  fon  Périple  de  la  met 
Rouge. 

PROCLE,  vllfède  l'Afie  mineure,  dans  la  Ly- 
die,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PROCLONlUiM,  nom  d'un  lieu  de  la  Thef. 
falie ,  félon  Héfychius,  cité  par  Ortèlius. 

PROCOLITIA  ,  ville  de  la  Grande-Bretagr.8, 
félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire» 
'    PROCONNESUS  (  IL  de  Marmara  )  ,  île  de  h 
Propontide,  yis-à-vis  de  Cyzique.  EUe  fut  adu, 
félon  Pline,  appelée  EJjphanneftu  Si.  Ntur'u. 

Sirabon  rapporte  qu'il  y  avoit  deux  îles  de  ce 
nom  ,  l'une  un-nomméc  -la  neuve  t  &  l'autre  la 
vieille;  &  c'edl'avisde  Scylax.  M%îs  voideommew 
cela  s'eaplique,  H  y  . avoit  autrefois  deux  îles: 
elles  s'appelôient  l'une  &  l'autre  Elaphonoèfe  eu 
Proconnèie ,  &.n'étoien»  fépacées  que  par  un  pe- 
tit bras  de  mer  qui  fut.  comblé  avec  le  temps: 
les  deux  iles  réunies  n'en  formèrent-plus  qu'une. 
Oh  l'appeloU auffi  NevrU  ou  Nains, ét  NfCpîr,  , 
le  faou. d'une  biche. ou  un  jeune  cerf.  Ilcftpro» 
'babte  que  fon  nom  ,  ou  plutôt  fes  noms,  s'éteiect 
formés  de  ce.  qu'il  y  avoit.  des  cerfs  dans  cette 
île.  Car.  fA«q>*r  ugnifïe  un  cerf  ;  ,  génitif 
9f»Ko* ,  au fL  un  cerf  &  une  biche  qui  porte 
pour -la  première  fois:  &  nVsc-  fijinihant  Ue,c'efl 

donc  llle  du  cerf.  On  en  tiroir  ce  beau  jnatbrt 
'appelé  marbre  de'  Ciziqtte. 

PROCRUSTES  nom  de  peuples  barbares*  dont 
iparle-Sidontus  Apolhnaris,  daqs  le- panégyrique 
de  Majoranus. 

PROCURI  OVITAS  ;  ville  dé  llle  de  Ta- 
tprohane,  fur  un  promontoire  près  du  grand  ri- 
ivaee,  félon  >Ptoleméc»i 

PRÛC  USTES-i  Heu  de  l'Afrique    dam  Je  voi- 
-fmage.d' Alênes  ,  à  .ce  qu'il  femble,  patuopaT' 
fage  de  Plutarque.- 

>  PKOC£*RNA  .  ville  de  la'  Macédoine,  dsw  Dr* 
.  PftthiotHte,:  aux  e r*v  irons  deajTheonepy les ,  fitloo  i 
^Tve-Uve-. 

SuaJx>a  fait  au*  menti*»  de'  cctie  .v id&  . 
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"PROFASïA,  ville  de  TAfie-roineure,  dam  la  '. 
'3-vdie.  fclon'ïtienne  de  Byfance. 

'PROfDNDUS  POR fUS„ port  de  la  Grèce, 
''4m  -le  voifwage'de  la  Beotie  ,  félon  Di odore  de 
•Sicike. 

PROGNE,  nom  d'une  île  que  Tline  iadique 
'èms  le  voifinage  rte  celle  de  Rhodes. 

PROLAQUEUM  ,  lieu  de  l'Italie,  dans  l'Um. 
brie,  entre  Dubii  &  Scptcmptia  ,  feion  l'itinétaire 
é'Arrooin. 

Ce  lieu  éroit  a  Téft  de  Nueina. 
-'PROMALEUM ,  promontoire  du  Péloponnéfe, 
dans  h  Lacooie,  félon  H  èfy  chiu*,  cité  parOrté- 
lius.  J 
>PROMETHEI-AKTRtJM  ,'eaverne  au  miliea 
du  mont  Caucafe.EUe  étoit -appelée  Paropam'ijtu  , 
félon  Diodore  de  '  Sic  lie. 

PROM1UM,  village  de  (Italie ,  fur  4a  route 
de  Milan  à  la  colonne ,  entre  Aurnum  &  Sulmo, 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

PROMoNA.  ville  qu'Appien  indique  dans  h 
•Libnrnie. 

PROVONTORÏtJM  PYRENŒUM ,  promon- 
toire qui  f  jparoît  Ja  Gaule  de  4'Hijfpanie  ;  c'eft 
aujourd'hui  ie  cap  de  Oeus. 

Promontorium  Maoncm,  cap  de.Rominia, 
iu  fud  de  la  prefquTe  de  Ma.aca:  c'eft  Ptole- 
'mît  qui  le  (air  corwioî  re  fous  ce  nom. 

PRONiC  ,  vi  le  de  a Tlieffal.e.  Se'on  D  odore 
•de  Sici'c  :  Dém-:iri:  s  la  réduïfit  fou*  fa  puiflante. 

PRONASTjt ,  pei-p'es  d.  la  Grèce ,  d*ns  U 
Béotie,  félon  Etienne  d.-  Uylance. 

PRONEA  PLUV.  ,  rivière  *le  la  'Gaùl.» ,  mur  e 
•dans  Aufone;  c'eft  aujourd'hui  Je  Prum  ,  »;ui  fc 
rend  dans  la  rivière  de  S<ur. 

PRONECTOS,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans 
'la  Bithynie,  auprès  de  Dr^pane,  ie'on  Etienne 
de  Byfance. 

PRONOS  ,  nom  d'un  •  mon-agne  de  PArgolîde . 
*nir  laque  le  étoit  la  ville  d'Hermionc  qui  fubftf- 
toit  au  remos  de  Panfiinias.  Co-'mt.  L.  n,  c.  xxxiv. 

PRONL'S,  nom  d'un  lieu  fortifié,  dans  Vile 
de  CéprulénL- ,  félon  Polybe. 

PROPALA.  Et  enae  de  Byfance  nomme  airifi 
•une  ville,  qu'il  indique  dans  la  Sicile. 

PROPAXOS  ,  île  fituée  entre  la  Sicile  &  la 
*cô«e  d'Afrique ,  félon  Vitinurairc  maritime  d'An- 
tonin. 

PROPESINTHUS ,  île  fmiée  entre  célles  de 
ïMilos  &  de  Siphnui  II  en  eft  fait  mention  par  Ar- 
tén  -  'ore  &  par  Strabon. 

PROPO,i!e  de  l'Italie:  ce  nom  fe  trouvait 
'dans  les  anciennes  éditions  de  l'itinéraire  d'Anto- 
•nin.  Simlet  avoir  penfè  qu'il  falloit  lire  Porchits: 
'Ortélius  l'a  penfe  de  même  ,  &  M.  Weffelim»  "a 
-adopté  cette  leçon  dans  fon  édidon. 

'PR0P0NTIS  MARE ,  ou  mer  Propontîde: 
<*cft  cette  portion  de  mer  qui  fépa*e  l'Europe 
4e  l'Afie  ,  depuis  le  détroit  de  Gallipoti  ou 
JTHeUespont ,  par  lequel  -elle 
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la  mer  Egée ,  jufqu'au  ilofphore  de  Thrace  ,  qui 
la  joint  au  Pont-Euxin.  Hérodote  lui  attribue 
1400  ftades  do  long  ,  fur  500  de  largeur 

PROSANCTIUM  ,  fleuve  de  l'Aitc  mineure. 
Il  tombe  du  mont /Jj  ,  &  a  fon  embouchure  entre 
le  Pont-Euxin  &  l'Hcllefpont ,  fclon  Arricn. 

PROSD A  ,  ville  de  l'Ethiopie ,  fou*  l'Egypte , 
feion  Pline. 

PROSELEMMENITjE ,  peuple  de  l'Afie  ,  dans 
la  Galatie,*$au-deflousdes  Trocmi,  &au  norddw 
Byctn'i,  feVn  Ptolemée. 

PROSELENE  ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  dm» 
la  petite  Phrvgie ,  fur  la  côte  entre  Phone  Se 
AJramittïum  ,  félon  Ptojernéc. 

f  ROSENSES,  peuples  du  Péloponnéfe.',  dam 
l'Arcade  ,  félon  Pautanias. 

FROSODIT*-  ,  peuples  de  l'Afrique  ,  dans 
la  Marmariqucdc  Libye.  Ptolemée  les  indique  duns 
l'intérieur  du  pays  avec  les  Goniates. 

PROSÏACUM  ou  Prosacum  ,  petite  vîlleque 
Grégoras  femble  placer  vers  la  Géce. 

Elle  cil  nommée  Proficum  par  Nicéras  &  par 
Cédrènc.  fe  dernier  la  met  fur  le  bord  du  fbnve 
Axius.  Curopalate  écrit  -Pcof  tfcum. 

JiROSOr'UM  ,  lieu  de  l'Afrique ,  au  voifinage 
de  Carrhage,  félon  Etienne  de  Byfance 

PROSPALEA ,  villaee  de  la  Grèce  ,  dansTAt- 
iique.,61  d.nsla  tribu  Acimanjidc,  félon. Etienne 
de  Byf.<nce. 

PROSPALTE, "bourgade  de  l'A-rique/de*  la  trihi 
Acam  intuJe  ,  dont  les  habuans  pafloieiu  pour  fore 
enclin,  à  la  fatyre.  On.y  vou  un  temple  de  Cé- 
rè,>  &  «!.•  Proft- rpine. 

FRO  ATROS  ,  lieu  de  l'Afrique,  dans'la  tr'.b* 
Acam  ntide.  félonie  Lx.-ue  de  Fhavorinus. 

PilOSTA  M  A  ,  ville  de  l'Alie  ,  dans  la  Pifidie  , 
fclon  Proie  -  é.. 

PI:OSTOP/EA,  nom  d'une  ville  qu'Etienne 
de  Dyfa  ce  indique  en  Sici!.\ 

FIvOSYjMNA  ,  lieu  peu  confidéràble  itlu^Pélo-' 
poniwfe.danslArgolide.au  fud  eft  de  Kaupïia. 
Sir.bon.en  fait  utw  vilie,  où  il  dit  qu'il  y  jvoit 
un  templ-  de  Junon 

PROTA,  île  duBofphore  deThrace.  îl  en  eft 
parlé  par  Etienne  de  Byfance,  &  dans  les  conf- 
titurions  de  l'empereur  Emmanuel  Comnéne. 

PROTE  ,  île  de  la  mer  Ionienne  ,  for  la  côte 
de  la  MefTcnic,  félon  Ptolemée  &  Pline. 

Prote  ,  nom  de  l'une  des  iles  Srœchades ,  fituéet 
for  tes  côtes  de  la  Gaule  Narbonnoife,  fclon 
Pline. 

PROTyEl-COLUMNiE.  On  trouve  ce  nom 
dans  Virgile  ,  X.  xt  v.  26».  11  défigne  un  endroit 
de  la  côte  d'Egypte;  mais  on  peut  croire  que 
c'eft  une  expreftion  propre  à  Ce  poète,  &  tient 
il  étoit  lui  même  l'inventeur;  du  moins  elle  ne 
fe  trouve  dans  aucun  vautre  auteur.  Il  appelle  ce 
lieu  les  colonne*  de  Protée  ,  narce  ^jue  l'ancienoe 
opinion  fabuleufe  fixok  4a  réfidence  de  ce  dieu 
I  marin  fur  les  côtes  d'Egypte. 
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PKOTESTLEUM,  ville  de  !a  Chcrfonnèfe ,  a 

l'oppofi'e  du  promontoire  Si(,ce  ,  (c  on  Str.ibon. 

PROTHINGI  ,  peuple* Scy.hcs,  qui  nattèrent 
le  Dmi.be  ctii  icirps  de»  tmpervur*  Giatien  & 
Thé<  dote  ,  fclon  Z  fim .. 

PROTO  ' ACKvE,  ville  de  l'Aie  mineure, 
dan*  l'intérieur  de  la  B'uhjni.,  enre  D<Jjcj;j 
&  CLu.ïop  l'a  ou  Bithyuium  ,  (eion  Ptolemée. 

PRURjESUS,  monnaie  d'Arrique,  dans  la 
Mauritanie  (.èfarienne  ,  fci<>n  l'ioLmce. 

PRU"-A  ou  PnusiAS,  ville  di-  l'A  fie  mineure, 
dsrts  la  Birhynie  ,  fur  un  goife  contigu  à  celui 
é'Afljcc  .j  ,  félon  Strabon. 

Prusa  ,  ville  de  l'A  fie  mineure  ,  dans  l'inté- 
rieur de  la  Btthynie,  fur  le  hord  du  fleuve  Hlp- 
vus  ,  dans  le  pays  des  Héracliotes ,  fclon  Pto- 
lemée. 

PRUSENUM  ,lieu  fortifié  dans  laThrace  ,  fé- 
lon Nicétas  ,  cité   par  Orrciitis. 

PRUSl  ANUM  ,  maifon  de  campagne  de  Féréol, 
préfet  du  préioirc  dans  les  Gaules.  Ce  lieu  éroit 
l'ur  le  bord  du  Gardon. 

PRUSIO,  ville  qui  éioit  fituée  dans  l'île  d'E- 
gine  ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

PRYVNESIA  ou  Prymnessus,  ville  de  l'A- 
fie,  dans  ''intérieur  de  la  grande  Phrygic  ,  entre 
Euca'p'u  &  Pocimaum ,  fclon  Ptolemée.  ; 

Paufinias  écrit  Prymnejfus. 

PrymnÈVia  ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans 
h  C  rie ,  fc'on  Etienne  de  Byfance. 

PRYTANEUM,  lieu  de  la  ville  d'Athènes, 
dont  ladefeription,  ainfi  que  la  deflmation  ,  appar- 
tiennent au  dictionnaire  d'antiquités. 

P  <  YTANIS,  fleuve  de  l'Afie,  dans  h  Colchide. 
Arrien  en  place  l'embouchure,  à  quarante  ftades 
d'.  ithtnx. 

PSACUM  ,  promontoire  fur  la  côte  feptentrio- 
mle  de  l'ile  de  Crète,  entre  Dtâjmum  &  Cifa- 
mus ,  félon  Pmkmée. 

PSALYCHIADiE,  bourgade  delà  tribu  ^gine, 
félon  Pindare,  cité  par  Ortélius. 

PSAMATH.E  ,  fontaine  du  Péloponnèfe,  dans 
la  Laconie  ,  fclon  Pline ,  &  Valerius  Flaccus. 

PSAMATHjE  o,  Psamathc,  fontaine  de  la 
Grèce,  dans  la  Béotie ,  fcion  Pline. 

PSAMATH1A  ,  c'ert  le  nom  que  l'on  donnoit 
à  un  dcsfauxbonrgs  de  Nïcomédie  ,  félon  Socrate 
&  Nicéphore  Calfifle,  cités  par  Ortélius. 
•  PSAMATHUS  p«  Psammathus,  bourg  peu 
confidérable  du  Péloponnèfe ,  dans  la  Laconie  , 
fur  le  golfe  Laconique ,  au  fud  de  Ryrrkïcus.  Il 
touchott  prcfqu'au  promontoire  de  Ténare,  & 
étoit  un  port  de  mer  au  temps  de  Paufanias. 
Etienne  de  Byfance  écrit  Pfammathus. 

PSAMM1US,  nom  que  l'on  donna  à  une  mon- 
faene  de  l'Egypte ,  félon  Hérodote,  ciié  par  Or- 
télius   

PSAPHIS.  ^{PSOPHIS. 
PSAP1S ,  fleuve  de  la  Sarmatie  Afiatique  ,  entre 
l'embouchure  du  Tanaïs  Ôt  le  Bofphore  Gmmè- 
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rien  ,  près  de  la  ville  de  Gcrufj  ,  félon  Ptolemée. 

ISEHARAS,  montagne  dans  le  pays  des  Tro- 
glodytes ,  félon  Diodore  de  Sicile. 

P.SEBO ,  contrée  de  l'Afrique  ,  plus  en  avant 
dans  les  terres  que  i'Eilnopie ,  dont  elle  étoii  éloi- 
gnée  de  cinq  journées ,  fclon  E  ienne  de  Byfance. 
Cet  auteur  y  met  un  lac  du  même  nom. 

PSEC1UV1,  montagne  de  l'Ethiopie,  furie 
golfe  Arabique ,  fclon  Diodore  de  Siolc. 

PbELCHA  ou  Pselcis,  ville  de  l'Ethiopie, 
fous  l'Egypte  , fur  le  bord  du  Nil,  félon  Strabon. 

Pline  tk  Ptolemée  écrivent  Pjc.'c's. 

PSEMITHUS  FLUV.  fleuve  de  la  Sicile.dansle 
voifinage  de  ditana ,  félon  Siméon  le  Métaphrarte. 

PSENACO  ,  viile  de  l'Egypte  ,  dans  le  nôme 
Athribitidc  ,  fcîon  Artémidore  ,  cité  par  Etienne 
de  Byfance. 

PSEN  E;< ITES  NOMUS  ,  nôme  de  l'Egypte, 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

PSENERUS  ou  Psenvrus  ,  village  de  l'Egypte, 
félon  Etienne  de  Eyfance. 

PSENTRIS,  ville  de  I Egypte,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

PSENTRITES  NOMUS,  nôme  de  l'Egypte, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

PSEPHIS ,  lieu  de  l'île  JEgiWum  ,  félon  Arif- 
tode. 

PSESS1Ï ,  peuples  de  la  Sarmatie  en  Europe. 
Etienne  de  Byfance  les  indique  dans  la  même 
contrée  que  les  Tauri. 

PSEUDARTACE ,  colline  de  la  Scythie  ,  der- 
rière la  montagne  appelée  feinte,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

PSEUDOCELIS,  ville  de  l'Arabie  heureufe, 
dans  le  pays  du  peuple  Elifari ,  entre  So/ippi- 
Portas  &  O  tlfis  ,  félon  Ptolemée. 

PSEUDOCORASIUM  ,  grand  efpace  décote, 
en  Afie  ,  dans  la  Cilicie ,  entre  Cotycus  fit  Stltw 
eu ,  fclon  Etienne  de  Byfance.  Cet  auteur  ajoute, 
fur  te  témoignage  d' Artémidore,  que  la  côte  for- 
moit  un  ert/oncement  où  les  vaifleaux  pouvoient 
mouiller. 

PSEL/DOPENIAS ,  promontoire  de  l'Afrique, 
dans  la  Cyrénaïque.  Selon  Strabon  ,  la  ville  de  Bé- 
rénice étoit  bâtie  fur  ce  promontoire. 

PSEUDOSTOV1UM,  PSEUDOSTOMON.w 
Pseudostoma.  Pline ,  Ptolemée  Se  Solim  nom- 
ment ainfi  la  quatrième  embouchure  du  Danube, 
dans  le  Pont  Euxin. 

Pseudostomum  ,  fleuve  de  PInde ,  en-deçà  du 
Gange.  Ptolemée  en  indique  l'embouchure  dans  le 
pays  des  Lmyrkts ,  entre  CaUcar'ut  Exirtnu  & 
Podoptrura ,  félon  Ptolemée. 

Pseudostomum,  nom  que  Ptolemée  donne  a 
la  quatrième  embouchure  du  Gange. 

PSILE,  île  fituée  vers  la  côte  de  l'Ionie,  fé- 
lon Pline. 

PSILIUM ,  fleuve  de  l'Afie  mineure  ,  ({ans  la 
Biihynic,  entre  TfiyniM  &  B'uhynus  ,  feloo 
Etienne  de  Byfance. 
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PSILL1S  eu  Psiu.es  ,  fleove  de  l'Afie  mineure , 
dans  ta  Bnhynie,  félon  Polemèe,  Pline  &  Sua- 
bon.  Ce  dernier  le  nomme  Pfitits. 

PSILON  ,  nom  de  l'embouchure  la  plus  fep- 
tenirion.ite  du  Danuhe.  Arrie  1 ,  dans  fon  Périple 
du  Pont-Eu»in  ,  l'indique  à  douze  cens  flades  du 
por;  des  l/Uci  ,  S  a  foixante  ftades  de  la  (cconde 
errïhoi.cruire  du  rhuve. 

PSfLTU  IS  ou  Sillustis,  ilede  la  mer  des 
Indes,  félon  PI  ranjuc. 

Elle  eft  nommee  Lilluta  par  Arricn. 

PSIMADA  ,  contrée  de  l'Afie,  dans  PI  faune* 
félon  Capiton  ,  cité  par  E  ienne  de  Byfance. 

PS1NAPHUS  ,  petite  ville  de  l'Egypte ,  fclon 
Alexandre- ,  cité  par  Etiepne  de  Byfance. 

PSINAULA,  ville  fituée  en  Egypte,  félon  la 
notice  des  dign-tés  de  l'empire. 

PSINCHUS,  v  ille  de  l'Egypte  II  en  eft  fait  men- 
tion  dans  les  acles  dutroiftème  concile  d'Ephèfe. 

FSINECTABIS  ,  nom  d'un  village  d'Egypte, 
félon  E:icnne  de  Bylance. 
^  PSirHvEUM  MARE,  mer  dans  le  voifinagede 
l'Arg..l  de  ,  (clon  Paufanias. 

PS.TARAS,  fleuve  de  l'Afie  ,  dans  le  pays  du 
peuple  w«,  félon  Pline. 

PMTTACE,  ville  de  l'Afie,  fur  le  bord  du 
Tigre  ,  félon  Domophilut ,  cité  par  Etienne  "Me 
Byfance. 

PSITT  ACHErVNIS,  nom  d'un  village  de  l'E- 
gypte ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

1  SU  TAON  A,  contrée  de  l'Afie,  dans  h  Per- 
fide, felom  Ariftode. 

PSITT  ANICA  ,  contrée  de  l'Afie,  dans  la  Per- 
fide, felo>n  Ariftode. 

PSOA  :  Diodore  de  Sicile  nomme  ainfi  une 
Contrée,  qu'il  indique  v*rs  le  Pont-Euxin. 

PSOCHEMM1S,  petite  ville  de  l'Egypte  ,  fé- 
lon Etienne  de  Byfance,  qui  en  parle  d'après 
Ancmidore. 

PSONION  PROMONTORÏUM ,  promontoire 
de  l'Afie  mineure,  fur  le  Bofphore  de  Thrace, 
a  l'entrée  du  Pont-Euxin. 

PscNtON  Promontorium  ,  promontoire  de 
la  Thrace ,  »  l'entrée  du  Pont-Euxin  fit  du  Bof- 
phore de  Thrace.  Plufieurs  auteurs  ont  patlé 
de  ces  d*ux  promontoires  du  même  nom.  Je  penfe 
Que  c'eft  le  même  ,  indiqué  différemment  par 
«s  auteurs  qui  n'en  fa  voient  pas  la  jtirtc  pofi- 
tion. 

PSOPHILII ,  peuple  du  Péloponnèfc,  dans  l'Ar- 
cadie  ,  félon  Elicn,  cité  par  Ortèlius.  On  prétend 
qu'il  faudroit  lire  Pjophid'iï, 

PSOr'HISs  ville  de  l'Attiqtie.  Strabon.  qui  parle 
de  cette  ville  ,  la  nomme  Pfiph'is  des  Olopes.  Il 
ajoute  que  près  delà  étoit  l'oracle  d'Amphiaraiis  , 
que  Paufanias  place  prés  d'Orope.  (voyr^  ce  mot). 
En  cela  ils  peuvent  ne  pas  fe  contredire,  car  Pfa- 
phis  &  Orope  n'étoient  pas  apparemment  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre.  Pincdo  ,  je  ne  fais  fur  quel 
fondement,  a  au  qu'il  fàlloit  lire  PJoph'u  ±  d'autres 
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ont  penfè  que  ce  n'étoit  pas  le  nom  (Tune  ville* 
Nous  nous  en  tenons  au  fentiment  de  M.  d'An- 
villc  qui  l'a  placée  fur  fa  carte. 

Psophis  ,  ville  de  l'Arcadic  ,  fur  le  fleuve 
Artanïtis ,  un  peu  au  nord  oueft  A  Orchomo-uts. 

Elle  avoir  d'abord  porté  le  nom  de  Phégée; 
mais  deux  héros  ,  fils  d'Hercule  ,  lui  firent  enluite 
porter  le  nom  de  leur  mère  ;  leurs  tombeaux 
s'y  voyoient  encore  au  temps  de  Paufanias ,  aflez 
prés  étoit  le  tombeau  d'AKméon  :  fils  d'Amphia- 
raiis &  d'EriphyUi ,  lequel  devenu  parricide  de  fa 
mère,  fut  enfin  tué  dans  cette  ville  parThèménus 
&  Axion. 

Pfoph'is  s'étoit  foutenu  avec  éclat  jufqti'au  temps 
de  Phihppc ,  fils  de  Dcmérrius ,  &  roi  de  Ma» 
cédoine.  Ce  prince,  allié  des  Achéens  &  d'Ara- 
tus  leur  chef  ,  contre  les  Etoliens  &  leurs  amis,  , 
entra  en  Arcadie  vers  l'an  119  avant  J.  C.  s'em- 
para de  Pfophii  Se  de  fa  citadelle  ;  pu>s  il  les  donna 
aux  Achéens.  Polybequi  rapporte  ces  faits  la  donne 
pour  une  ville  allez  forte,  mais  il  ajoute  qu'elle  étoit 
au  milieu  du  Pèloponnèle  ;  ce  qui  n'eft  pas  dans 
♦l'exactitude  géographique  :  il  eft  plus  exaâ  quand  it 
la  place  dans  la  partie  occidentale  de  l' Arcadie. 

Vénus  Erycine  y  avoit  un  temple ,  qui  rétoi* 
tombé  en  ruine  au  temps  de  Paufanias. 

PsOPHis,  ville  de  l'Acarnanie,  félon  Etienne 
de  Byfance.  Cet  auteur  la  furnorame  Palaa. 

Psophis  ,  ville  du  Pcloponnéfe  ,dansJ*Achaïèr 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Psophis,  ville  de  l'Afrique.  Etienne  de  By- 
fance l'indique  dans  la  Libye. 

PSYCHIUM,  ville  fituée  fur  la  côte  méridio- 
nale de  l'île  de  Crète ,  entre  l'embouchure  du 
fleuve  Mafalia  &  celle  du  fleuve  EUStias  ,  fclon 
Ptolemée  &  Etienne  de  Byfance. 

PSYCHRUS,  nom  d'un  fleuve  de  la  Thrace.  II 
couloit  dans  l'Aflyritide ,  au  territoire  de  Ciuk'ut 
félon  Ariftote. 

Psychrus  ,  fleuve  de  l'Afie  ,  dans  la  Colchide  , 
à  environ  trente  ftades  à'Ophis ,  &  à-peu-près  à 
égale  diftance  du  fleuve  Caius  ,  félon  Arrien. 

PsiCHRUS,  montagne  de  l'Afie  ,  dans  les  en- 
virons de  la  Cilicie ,  félon  Conflamin  Porphy- 
rogénète ,  cité  par  Ortèlius. 

Psychrus,  fleuve  de  la  grande Sarmatie  Alla- 
tique  ,  félon  Ptolemée. 

PSYCTERIUS,  lieu  de  la  Thrace,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

PSYGMUM,  grand  port  de  l'Ethiopie,  fou* 
l'Egypte»  près  du  mont  Elepkas.  fclon  Strabon. 

PSYLACENSES,  peuples  du  Péloponnèfe,  dan* 
l'Arcadic.  C  étoit  une  tribu  de  Tégéates ,  fclon 
Paufanias. 

PSYLLI ,  les  PfilUs.  Peuples  qui  habîroierv  au 
midi  de  la  Cyrénaïque,  entre  les  Nafamons,  peuple» 
de  brigand-,  qui  ravagoient  les  côtes  de  la  Libye 
&  les  Gétules  ,  nation  belliqueufe  ck  féroce  ,  fe» 
Ion  Strabon.  Ptolemée,  L.  /r,  t,  r,lc$  place 
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<laiu  l,rM3imartque  v qu'il  joint  à  la  CyrénaïqHfc, 
.parce  ai»"ii  .fuit  la  géographie  de  Ton  temps. 

Le  pays  de  .ce*  peuples  était  mmpli  de  /ex- 
$>ens,  dont  Ja  piquwe  éioit  tiès  dangeteufe  ;  foit 

*  feience.  naturelle,  foit  précautions  doot  les  procé- 

•  dés  nous  l'ont  inconnus,  ils  avoient  U  réputation  de 
n'avoir  rien  à  craindre  de  ces  reptiles.  On  difoit 
même  qu'iU  guéciflbieatocux  qui  -en  .avoient  été 
mordus. 

Les  Pfi'.Us  obéifibîem  à  des  chefs  <ou  rois  "de 
Heur  nation  ,  puifque  Pline,  L.  ^vit  ,  e.  //  ,  dit 
«nie  le  tombeau  de  leur  roi  Pfyllus,  fubfifloit  en- 
core de /on  temps  Le  même ,  à  l'endroit  cité  ,  dit 
«que  ltsPM'«.guéfifloient  de  la  morfure  avec 
leur  Anple  faliveou  par  le  feul  attouchement; 
du  moins  ils  lepublioient. 

Lorfqn'aprè*  la  journée  de  Pharfale  ,  Caton  eut 
•accepté-  le  commandement  de  l'armée  vaincue  , 
&  qu'il  eut  rèfolu  de  paffer  en  Mauritanie  vers 
Scipion  qui  s'y  étoit  retiré,  il  mena  des  Pfydlts 
avec  lui,  parce  qu'il  a  voit  à  traverser  t'es  contrées 
pleines  de  feroens,au  rapport  de  Pluiarque,  dans 
4a  vie  de  Caton  d'U  tique. 

Augufte  en  envoya  à  Cléopâtre,  félon  Suétone , 
iorfqu'ii  apprit  qu'elle  s'étoit  tait  piquer  par  un 
afpic  ;  mais  ils  n'arrivèrent  qu'après  fa  ■  mort. 

Hérodote,  L.  tv  ,  dit  que  les  PfytUs  indignés 
.de  voir  leurs  fources  defiechèes ,  réfolurent  de 
iaire  la  guerre  au  vent  du  midi      que  leur  ruine 
totale  fut  le  fruit  de  cette  expédition.  Pline,  I-  vu , 
•c.  //,  dit  que  ces  peuples  titrent  taillés  en  pièces 
par  4es  Nafamons  leurs  voifins ,  qui  s'emparèrent 
.de  leurs  demeures  :  mais  qu'il  en  échappa  quel- 
oques-uns  à  la  défaite  générale,  6k  que  de  fon 
temps  il  en  y  avoit  encore  qui  defcendoientde  ces 
anciens  Pjytlts. 

Le  territoire  des  'P frites  s'érendoit  depuis  le 
Nafamons  jnfqu'àlaSynhe,  &  en  étoit  enfermé. 

Un  homme  de  beaucoup  de  mène  (  M.  le  Grand, 
longtemps  premier  interprète  du  roi  au  Caire), 
•■n'a  dit  avoir  vu  un  homme  qui  parorfîbit  avoir 
le  privilège  des  Pfydes;  mais  n  étoit-ce  pas  plutôt 
un  adroit  charlatan. 

PsTtu,  peuples  de  Hnde  ,  félon  Elien,  cité 
-par  Ortélius. 

PSYLLICUS  SINUS ,  grand  golfe  -en  Afrique, 
fur  la  tôte  de  Libye,  félon  Etiennede  Byfance: 
il  étoit  profond  .de  trois  jours  de  navigation. 

PSYLLIUM  ou  Psvlla  ,  ville  de  lrAfie  mi- 
neure, dan*  la  Bithynie,  fur  1a  côte  -feutcnirio- 
mle,  félon  Ptoieméc,  entre  He,*dt*  Panu  &. 
Jion. 

On  Ih  PJtl'a  dans  Etienne  de.Byfance  &  dans 

■Arrien. 

PSYRA,  il<  de  la  mer  Eg*«,  an  nord  ouert 

&  pris  du  promontoire  Mtl*nay  dans  Pile  de  Chios. 
C"!c  Ile  «oit  vers  le  38*  deg  t  45  minutes. de  la- 

lii.de. 

.Eueaae  dit  ^ttclllc  de  P/yrs  ùbeit à  cinquante 
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Tdadfï  de  cePe  de  Chios,  &  vk-a-vis^un  pre> 
. mojttoire  xit  cène  ile  ,  nomme  Md&tta. 

PSYTALlA,-o«  Pjyt.i'Je  ,  ï.t  du  golfe  Saroni* 
que,  au  fud-dl  de  Salanrine.  Lerfquc  les  'Pertes 
le  préparaient  à  attaquer  les  Grec*  avec  leur  nom» 
•  bieule  flotte,  'in  peu  avant  la  bataille  de  bà'atnioe , 
ifs  avoient  defccndu  dans  cette  i.e.430  Jiomma. 
Après  l'heuresx  combat  de  cette  journée, les  Grecs 
descendirent  auflv  dans-  cette  ile ,  & -ma nacrèrent 
U  s  corps  de  troupes  Perfes.  D'ailleurs  on  n'y  voyoit 
au  temps  de  Paufenias,  que  quelques  fUtue*  de  Pan, 
fort^TofTicremcor  travail Iccs. 

PTARENUS ,  fleuve  de  l'Inde.' Il  alloitfc  jerter 
dans  YlnJus.,  félon  Arrien. 

PTELEA  /  bourgade  de  1a  Grèce,  dan«  l'At- 
tique.  -Elle  étoit  de  la  tribu  Onéïde ,  félon-Etienne 
de  Byfance. 

Ptelïà  ,  nom  d'un  lieu  de  Pile  de  Cos.,  ftloa 
Ortélius. 

PTELEASIMUM,  lieu  champêtre  &  inhabité 
ble  du  Pèloponnéfe  ,  dans  l!Elide,  au  voâfmage 
d'Hilas,  félon  Strabon. 

PTELEON,  ville  de  la  Theflalie.  .Elle  fut  ni. 
oée  de  fond  en  comble  par  le  conful  P.  Licinius, 
félon  Tïte-Live. 

Pteleow  ,  ville  de  l'A'fie  mineure ,  dans  la  Troa- 
de,  fc Ion  Etienne  de  Kyfance. 

Pteleon,  ville  du  Peluponnèfe,  dansTElide: 
c'étoit  une  colonie  de  la  vil.e  du  même  nom  ûwée, 
en  Theflalie. 

Pteleon ,  ville dcPAfie  mineure ,  dans  llonie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Pteleon  ,  heu  vers  les  confins  de  la  Cher* 
fonnète  de  Thrace  ,  f^-loo  Démofthène,  cite  par 
Ortcliu*. 

Pteleon.,  forêt  de  la  Theflalie,  dans  Je  vei. 
finage  de  la  ville  de  Pttlam ,  félon  Pline. 

PTELEOS,  lac  de  l'A  fie  mineure  ,  dam  le 
Troide  ,  au  voiûnage  à'Ophtynium&L  de  Rahcùum, 
fdon  Strabon. 

PTEl  EUM,  ville  dont  parle  Homère,  dans  Vim* 
mération  des  v^ifieaui  ,& qu'il  attribue  aux  Mef- 
léniens.  Etienne  de  Byfance  parle  d'une  v-HIe  de 
ce  nom'  fituée  dans  Honie  :  la  pofîtion  de  celle  dont 
parle  Homère  e/1  inconnue.  Ceft  h  même  que 
Pttltos%  dont  Je  nom  eft  écrit  en  latm 

Ptelcum  éroit  en  Thelîalie,  dans 'la  Ptirhio- 
tide,  à  l'entrée  &  très-prés  dit  golfe  Pé'afgique. 
Homère  dit  que  le  territoire  de  cette  ville  étoit 
abondant  en  pâturages.  Elle  exifloit  au  'temps  de 
la  guerre  de  ~Pcrfce.  A  l'approche  du  conful  R. 
Licinius,  (l'an  171  avant  l'ère  vulgaire),  les  habi- 
tans  s'enfuirent  &  abandonnèrent  leur  ville.  Le 
conful  *cn  empara  &  la  fi:  détruire  de  fond  tu 
comble. 

PTEMENGYRÏS  DOMICÎL1UM ,  lico  delB- 
gypte^  dans  lenôme  Améopollte,  félon  S.  Aih*- 

nafe. 

PTENETHU ,  n'mede  l'Egypte-,  dont  But» 
étoit  la  jnétioBole.,  félon  Pline. 
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PTERA.  Quelques  auteurs ,  fclon  Etienne  de 
Bs  lance ,  donnent  ce  nom  à  la  fortereûé  de  Ba- 

byione.-. 

PTEKTA. -Cette province, fituéé dans  FAfié  mi- 
neure,étoit,  félon  Hérodote ,  dans  la  Cappadoce ,. 
(^L.  /;  p.  7^j),  ât  en  même  temps  il  la  place 

r's *Je  Sinope  (x*t*  Xtrêmi).  C'eft  donc  qu  alors 
Gappadoce  s'étendoit  bien  -  plus  haut  vers  le 
cor  J  ;  fit ,  dans  ce  cas ,  Hérodote  appelle  ici  Cap- 
padoce, ce -qu'il  appelle  ailleurs  Thrace :  dans 
h  fuite  ,  1*  Cappadoce  fur  réparée-  du  Pont— 
Euxin,.dans  prefque  fa  totalité  ,  par  le  royaume 
du  Pont  , .  fit  •  dan»  Ton  extrémité  occidentale , 
par  une  portion  de  b  Galaùe  &.  fâ>  partie1  orien- 
tale delà  PapnUgonie.  Selon-  l'excellente  carte 
de  l'Ane  mineure  de  M.  d'Anville,  elle  n'alloit 
guéres  au  délit  du  30*  deg.  io';  au  lieu- que  Si- 
nopc-eft  placée,  un.  peu  {au-delà  de  41*  degré.  Il 
«a  réfulter*  néanmoins  qne  U  Puria,  fclon  Hé-: 
rodote-,  étoit  ver»  cette  ville* .  S'U.  étoit  •pcimis> 
de  foupçonser  ici  Hérodote  d'erreur,  je  croi- 
reis  qu'il  porte  la  Ptérie  trop  haut  ;  car  Créfus  r 
pour  s'emparer  des'  ferres  des  Leuco  -  Syriens  ». 
aurott-il  eu  befoin  do  s'élever,  il  .  haut  vers  «le 
nord.}  D'un  autre  côté ,  il  vient  de  dire  que  ce 
grince  a  patti  l'Halys  (  en  allant  d'occidem-en 
orient  )  >  .ma'uv  Sinope  eft  au  nord-ouefi  de  l'emr- 
b0tichure.de  ce  fleuve,  fit  même  depuis  cette 
embouchure*  ht  cote  va*  en  s'élevant  au  nosd 
jiifqti'à  .Sinope.  Je  fuis  étonné  que  cette  observa- 
tion ait  échappé  au.  très-favant  académicien  qui 
vient  de  publier  une  excellente  traduction  d'Hé- 
rodote. Il  dit  dans  fa  table  grecque ,  en  parlant  de 
bl  capitale  de  Ptérie  :  u  Elle  eft  prés  de  Srnope , 
9.  ville  fituée  fur  ce  Pom-Eoxin  ».  Sans  doute 
que  c'eû  parce  que  M.  d'Anville  avoir  fenri  cette 
difficulté ,  qu'il  n'a  placé  fur  far  carte  ni  province  ni 
ville-  de  ce  nom  ;  car  ,<  il  n'ert  pas  naturel  de  croire 
qne  l'armée  de  Cyrus  foit  anfli  venuefe  mettre  à 
Fétroit.dan*.  l'endroit  où  l'on  peut  lùppofer  'qui 
attroirété  la  Ptérie,  ft  elle  eût  été  prés  de  Smope, 
Pt£RIA->  capitale  de -Ptériens  ,  que  Créfus  (fé- 
lon Hérodote,  L  /,  76) ,  prit  après  avoir.  paiîé 
PH-ly*.,  «w  dont  il  réduifit  les  habitant  en  ef- 
c levage.  (  Voy<[  l'article  ei-defTùs  ). 

PTEBJUM, ville tlel'Afic, dans  k.Médie,  fé- 
lon -Etienne  de  ByCaocev. 

PTERON ,  promontoire  dela,bane  M  y  fie ,  entre 
l'embouchure  du  Danube  nommée  Sacrum  Ofliumt 
&  la  ville.  lflropi>lis  ,  félon .  Ptolemée. 

PTEROPHORES ,  contrée  de  Ja  Scythie,  ver» 
les  monts  Riph4  s  4  (elon  Pline.; 

PTEROS?  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  dans  la. . 
mer  des  Indes ,  félon  Plme..- 

PUSCIANA ,  ville  de  l'Afrique  -,  dans  l'tnté- 
ricHi'de  la  Mauritanie  Tiegitanc  *  félon  Ptolemée. 

PTOEMBARIj  vule.de  i'EUuop\e,  /ousTE* 
cyptc<t  JcJonvPlne.- . 

PTOEMPHANA:-  peuples  dei  reUiïopte  v  fous 
l*ïgyppf  /elo»  PUoe.^Cc-que  uhwPlia*  *  de  «es. 
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peuples  qui  obéiftbient  aun  chien ,  leur  roi ,  efiV. 
ridicule, &  n'eft  pas  croyable. 

PXOLEDERMA,  ville  du  Pélopoanèfe,  dans 
l'Arcadie  ,  félon  Paufanias. . 

PTOLEMAIS,  l'une  des  villes  de  la  Phénicie,. 
étoit  fituée  à  trente-deux  milles  de  Tyr,  félon.- > 
l'itinéraire  d'Antonin.  L'ancien  nom  de  cette  ville  ; 
étoit  Acçp  ou  Aco.  Elle  étoit  dans  la  Galilée  fu-  • 
périeute  ,  au  nord-efVd'un  petit  golfe  qui  a  le  mont' 
Carmel  au  fudoueft.  Elle  fut  pendant  quelque- 
temps  de  la  tribu  tfAfer.  Ptolemée  à  qui  elle  • 
échut  en  partage  après  la  mort  d'Alexandre  ,  lui  - 
donna  fon  nom.  Strabon  en  parle  comme  d'une - 
grande  ville. . 

Les  Syriens ,  las  des  divifionsenrre  lés  différens. 
princes  de  la  maifon  de  Sélcucus, appelèrent  Ti- 
grane,  roi  d'Arménie,  l'an  8)  avant  l'ère  vulgaire  „ 

Îui  en  laifla  jouir  Séléne ,  veuve  de  Grypuv,  qui,-, 
epuis  la  mort  de  fon  mari,  s'étoit  maintenue  dan  s> 
Ptolémaîs ,  &  quelques  autres  places  de  la  Phé- 
nicie. Jofcph  ,  Anùq.  dit  que  70  ans  avanr  ne  ire* 
ère^Tigrane  vint  afliéger  cette  reine- dans  Pio— 
lémaîs  &  la  prit  ;  il  l'emmena  a  Séleucie,  en  Mé»- 
fopotaraic,  où  il  la  fit  mourir.  Quatre  ans  après  , . 
Tigrane  ayant  été  obligé  de  -fe-foumctire  aux  Ro- 
mains ,  Ptolémaîs  paflà  fous  leur  domination-, 
lon  Srrabon.  Mats  lorfque  les  Phéniciens,  fi»,  ré» c 
voltérent ,  à  l'occafion  des  axes,  exorbitantes  que  - 
les  traitans  romains  exigoienr  d'eux  *  Ptolémaîs^ 
fuivir»  leur  exemple  &  te  fournit  à  Paconisy  xoi 
des  Parthes,  que  les  autres  ville?  avoiem  appelé, 
à  leur  fecours ,  félon  Jofcphe ,  Antiq.  Cette  ville, 
a  fuivi  l'ère  jdes  Séleucides  jufqu'à  l'extinâton  de 
leur  empire.  . 

Ptolémaîs,  ville  de  l'Eçypte,  &  la' plus  grande  . 
de  la  Thcbaïde,  félon  Strabon,  qui  dit  qu'elle- 
avoit  fon  gouvernement  établi  fur  Je  modèle  des*, 
républiques  de  la  Grèce.  . 

Ptolemée  la  -furnomme  fftrmiï,  fie  dit  qu'elle 
étoit  la  capitale  du- nome  Tbinite.  - 

Ptolémaîs,  ville  d'Afrique,  dans  la  Cyréeaï'. 
que,  feioo  Str«bon,  Pline  fie  Etienne  de.By* 
fance. 

Ptolémaîs,  ville  de  l'Ethiopie  ,  fiirle  gqlfiiAia» 
bique,  félon  Pomponius  Mêla.  . 

Pline,  la  furnomme  Epithtrjs,fk  la  place  for  lé  v 
bérd  du-  lac  Monoleua  11  ajoute  qu'elle  fur- bâv 
ne  par  Philadelphe  ,  à  quatre  mille  huit  ami  vingt-  - 
ftades  de.  Bérénice,  fit*  lo  botd  de  la  nier  Rouge.  . 

Ptolémaîs,  ville  de  i'Afic mineuse r  dans,  la.» 
Pamphylie;  folon  Strabon.  . 

Ptolémaîs,  nom dtt  port  de  la- ville  Affinoé ,  . 
dans  le  nôme  Arfinoïte ,  en  Egypte ,  félon  Pto*. 
lemée.1 

PTOLIS  .  lieu  du  Pèloponnèfedans  IV 


an  nord  de.  Mantinée ,.fic  où  avoit  été  ta-  pre-  - 
rnière  Mantinée^ dont  on.  voyoit  encore  les. mince.- -> 
au  -temps  <lc'  Paufanias.^ 

!  PTOOMV  temple»  d!A  polloii  v  fitué-  atudeffns.  dti  1 
ilaciCbpaisy  .fit  ^çiid:dù.mo^J*iiwou<PuiUii, 
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PTOSON,  lieu  vers  l'Afie  mineure,  aux  envi- 
ron* de  la  conirôe  LaUcum ,  félon  Cédrène. 

PTOUS  ,  montagne  de  la  Grèce ,  dans  la  Béotie. 
Apollon  y  étoit  né  ,  fclon  Phitarque. 

La  ville  Acrtrphnïum  étoit  bâtie  fur  cette  mon- 
tagne, &  a  environ  quinze  ftades  de  cette  ville 
étoit  le  temple  d'Apollon  Ptous%  félon  Paufa- 
titas.  A 

PTUA  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  petite  Armé- 
nie ,  entre  D'i^aca  &  Clifma ,  félon  Ptolemée. 

PTUCCI,  ville  de  l'Hifpanic ,  dans  In  Bétiquc , 
aux  confins  de  la  Lufitanie.  Ptolemée  la  donne  aux 
Turdetani. 

PTYCH1A  ,  île  de  la  mer  d'Ionie ,  prés  de  111e 
de  Conyre.  C'eft  ce  rapprochement  qui  a  fait 
croire  à  quelques  auteurs  que  Ptych'm  étoit  une 
ville  de  cette  île. 

PUANI,  ville  de  l'Arabie  lieureufe,  dans  le 
pays  du  peuple  Eltfarl ,  félon  Ptolemée. 

PUlïUCANOS  (  Ad).  Cétoitune  pofîtionde 
la  Gaule  ,  fur  la  route  qui ,  en  partant  de  Vienne, 
conduifoit  au  paflage  de  YAlp'ts  G  rata ,  (  petit 
S.  Bernard  ). 

Cette  exprefltoo  ad  Pubficanot,  défigne  un  péage 
pour  paffer  un  pont.  Il  de  voit  être  fur  la  riv'ère 
cfArli,  aux  limites  entre  les  Allohogts  &  les 
Centrants 

PURITUS  ,  nom  rTnne  montagne  ,  rhns  le  voi- 
<îna?e  Au  ronptSin*ï ,  félon  Sim  >on  le  Méîaphrafre. 

PUCIALIA,  ville  de  l'Hifpaniè ,  «l.rns  Pinté- 
rîeur  du  pays  du  peuple  Biflitani,  félon  Ptole- 

pÛriNUM  CASTELLU.M.  < Mtea..  fm.é  nrès 
du  Timavc,  dans  le  pays  des  Carniens,  fdon 
Pline. 

PUDA1A  PtfPt'Ct  ata  ,  villcfela  MacVWne  , 
entre  Dium  &  Barta  ,  fclon  1'tttnêraire  d'Anto- 
niiv 

PUDFNT!  ANENSIS,  f.èce  épifcn-ald*  A  frinue, 
dans  la  Nuinidie  ,  félon  U  conférence  de  Car- 
thsce. 

EUDNI .  vMle  de  l'Arabie  heureufe,  au  pays 
du  peti  te  E'cfjTt ,  fc!<*n  "rp'eméc. 

PUILIA  SAXA,  'ieu  de  l'Italie,  félon  Fertus 
Avenus,  qui  ri  r  F.ibius  l'iflor. 

PULCHF.R  PORTUS  ou  le  beau  port  II  e(t 
dit  dans  les  Ailes  des  Apôtres  <  e.  xxvn  )  .  n<'e 
le  vai/Tcau  qui  portou  S  Paul  à  Rome  j  afi"  nt 
par  le  fud  de  l'île  de  Crète  ,  aborda  à  un  lieu 
nommé  Pulthtr  lonns. 

PUI-CHRA  SYLVA,  lieu  de  h  Lombardie, 
près  duquel  fi:t  vaincu  Didier  ,  roi  des  Lombards, 
par  CiiTlrma^ne. 

PULCHRUMLITTUS. ville fitnée  fur  la  côte 
feprertriona'e  de  la  S'cile. 

Pulchrum  Promontorium  ,  promontoire  de 
l'Afrique  ,  a  l'orient  d'Alexandrie  ,  fclon  Titc- 

PULIND*.  peuples  de  l'Inde,  en  deçà  du 
Gange ,  fclon  Ptolemée. 
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PULLARIA  INSULA ,  île  fituée  prés  la  ci* 
de  I  lftrie  ,  félon  Pline. 

PULPUD,  lieu  de  l'Afrique,  à  ce  qnc  croit 
Ortelius,  d'après  un  partage  de  Ttte-Livc,  cité 
par  Prifcien.  Mais  où  étoit  ce  lieu  ? 

PULPULA ,  ville  de  l'Iode,  en-deçà  du  Gange, 
dans  le  golfe  Barigaxéne,  félon  Ptolemée. 

PUMEtfTUM,  ville|de  l'Italie.  Srrabon  l'indique 
dans  l'intérieur  du  pays  des  Lucniens. 

PUNICUM  PROMONTORIUM  ,  au  fudeft 
dçCenium  CeU*,iur  la  côte  occidentale  de  l'Italie. 
.  Lies  Romains  avoient  formé  le  mot  Purùcum, 
&  s'en  fer  voient  d'épithéte  pour  défigner  ce  qui 
étoit  aux  Carthaginois  ,  qui,  dans  l'origine,  étoient 
Phéniciens ':  ainfi  ils  difoient  Punuum  Bellm, 
la  guerre  punique,  pour  dire  la  guerre  contre  les 
Carthaginois. 

PU-  NUM,  fur  le  bord  de  la  mer,  vers  le 

nord-ert  A'AqutlcU.  C'eft  une  pofttion  dont  le 
nom  ne  fe  trouve  qu'avec  la  lacune  indiquée  ci- 
deflus  :  elle  étoit  dans  la  Vénétic.  Je  la  place  ici,  afin 
de  concourir  à  les  faire  retrouver,  fi  quelque  mo- 
nument peut  y  contribuer. 

PUNSA  ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Libye  in- 
térieure  ,  fur  la  rive  méridionale  du  Niger.  Dans 
le  livre  de  Ptolemée  ,  elle  cil  marquée ,  ectte 
Thupx  &  S.ilucc. 

PUPPIANENSIS ,  Cège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  province  proconfulaire  ,  fclon  la  nonce 
épifcopale  d'Afrique. 

PUPP.TA.KA,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique 
proconhilairc ,  leion  la  coi.forence  de  Cartilage. 

Cette  ville  cft  nommée  Pulpud  par  TiteLive, 
&  ou  lit  i'utpui   dans  l'itinéraire  d  Amonin. 

PUI  ULA,  pays  ou  lieu  de  l'Iulie,  dans  la 
Canyaiite,  klon  Frontin. 

PUPULUM  ,  ville  fuuée  fur  la  côte  méridio- 
naU-  <lo  î'Uc  &i  Sardsigne,  félon  Ptolemée. 

I  L'KA,  v«llc  Cipitalc  de  la  Gcdrofte,  dans 
l'intintur  des  terei  G'cfl  où  Ncarque  vint  remire 
compte  à  Alexandre  de  fa  navigation  dans  ie 
go  te  PcrfiqiiC  ,  fclon  Plutarque. 

Ar  kndit  que  c 'et  oit  dans  ce  lieu  qu'étoit  bâti 
le  p*lai>  du  roi  des  Gédrofiens. 

PUR  UR.'ARliE  INSULiE  ,  îles  de  la  mer 
Atlantique,  à  fix  cens  vingt-cinq  milles  au  midi 
occident.il  des  iles  Fortuné:»,  félon  Pline. 

r-USf,USA  Î  ALUS,mara.s d'une  grandeéten- 
due  ci  tî.irs  lequel  il  y  a  un  grand  nombre  d'iles, 
fclon  Nicëtas  ,  cite  par  Or-jhus,  qui  juge  qnece 
mnrais  etoit  aux  environs  de  la  ville  honium  de 
Phrygie. 

PUSflNA,  centrée  de  l'Italie  ,  dans  le  Lat'ram, 
félon  T  ti-Lïve. 

Va'ere  Maxime  dit  que  la  maifon  de  campagne 
de  Q  Fabius  t  toit  fuuée  <lms  cette  contrée. 

PUTEA,  ville  de  l'Af  iquc  propre ,  au  mift 
à'A'irumtfUum,  entre  Campj*  &  Carags  ,  félon 
Ptolomée. 

PUTEA  t 
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Putéà  ,  ville  de  la  Syrie,  dans  la  Palmyrtnc  , 

entre  Or;-j  &  Abada  ,  félon  Ptolemée. 

PUTEAL,  lieu  de  1'Hifpanie,  au  fud-eftdTr- 
gav'u*,  Ql  a  Voueâ'deSegitbriga,  ch«  les  Ccl- 

PUTEOLANOM  C1CERONIS  ,r>u  msifon  de 
campagne  de  Cicéron  à  Putcoli,  fur  le  bord  du 
lacLucrin.Je  ne  par-erois  pas  de  cette  maifon  ,  car 
mou  intention  n'eft  pas  de  parier  de  routes,  G  je 
n'avois  à  en  dire  qu'Adrien  ,  accvblè  d'uni  mala- 
die défefpérée ,  étant  mort  à  Baies,  fut  enfcvcil, 
ditSpartien ,  dans  la  mai  on  de  campagne  de  Cicé- 
ron à  Putéoles  ,c'cft-à-dire ,  dans  fon  PutcoUium. 
On  fait  qu'Antonio  fit  à-pru  près  élever  à  Rome 
un  autre  maufolée  a  cet  empereur:  on  le  nomme 
Moles  Adsiana:  c'eft  aujourd'hui  le  château  Saint- 
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TEOO  (  Peuples  ),  ville  dit-lie  ,  fur 
le  golfe  de  Naples  &  près  de  cette  ville  a  l'oueft. 
Les  habirans  de  dîmes  ayant  choifi  ce  lieu  pour 
en  faire  un  port  où  leurs  vaiffeaux  Giflent  en  sû- 
reté, lui  donnèrent  d'abord  le  nom  de  Dicéarchie , 
c'eft-à-d";  rc  ,  puljfanct  légume  ou  jufle  ,  exprimant 
ainfi  leur  pouvoir  &  leur  voloaté.  Mais  comme 
en  ce  lieu  la  bonne  eau  eft  fort  rare ,  que  les  puits 
y  étoient  petits  &  multipliés  ,  les  Romains  don- 
nèrent dans  la  fuite  à  Dicéarchie  le  nom  de  I'ut.olï 
ou  de  petits  puits.  Au  temps  d'Annibal  ils  y  en- 
voyèrent une  garni  fon;  enfuite  ils  y  établirent  une 
colonie. 

Lorfque  le  goût ,  pour  s'établir  à  Baies, fut  de- 
venu prèfque  général,  la  petiteffe  du  lieufe  refi  faut 
à  l'affluence  qui  s'y  rendoit ,  on  Vérablit  également 
:  Puseoli.  Ce  lieu  devint  fuperbe  &  très  fréquente. 
Caligula  y  donna  un  fpectacle  étonnant  dont  je 
vai»  parler  ;  Antonin  l'orna  d'ouvrages  magni- 
fiques ;  Néron  y  reçut  Tyridaténe  d'Arménie. 

C'eft  en  prononçant  mconfidérém;nt  fur  l'état 
Ses  ruines  qui  (ë  voient  encore  dens  ce  lieu ,  que 
l'on  a  donné  le  nom  de  Pont  de  Caligula ,  à  des 
vertiges  qui  fe  voient  encore  à  Poutfoles.  Le 
pont  que  fit  faire  cet  empereur  ,  étoit  de  bateaux , 
fie  les  ruines  font  de  la  maçonnerie  le  plus  dure. 
Or,  comme  il  ne  paroi t  pas  par  l'hiftoire  que 
les  Romains  y  aient  rien  conftruitde  pareil,  H  s'en- 
fuit que  les  jetées  ,  les  môle»  qui  fe  voient  à 
Pouvoirs  font  les  refte*  des  ouvrages  faits  par 
les  Cuméens. 

Quant  au  pont,  voici  ce  que  nous  en  apprend 
l'hifloire.  Pouxzoles  eft  féparé  de  Baies  par  un 
golfe  de  quatre  milles  ,  ce  qui  fait  à  •  peu  -  près 
une  lieue  &  un  quart.  Caligula  eut  envie  de  traver- 
ser ce  golfe  fur  un  pont  :  (oit  que  cette  idée  n'eût 
pour  germe  que  l'extravagance  de  faire  une  chofe 
en  apparence  impoffible  ;  foit  qu'il  voulut  donner 
une  idée  de  fa  puiffmee  aux  ennemis  de  l'em- 
pire, il  voulut  que  le  projet  fût  exécuté.  On 
iifpofa  &  l'on  arrêta  une  afféa  grande  fuite  de 
bateaux  ,  pour  que  toute  cette  étendue  prèfenràt 
Tafpeâ  d'une  chauffée ,  avec  un  pré ,  enfin 
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blable  en  tout  à  la  voie  Appicnrie.  "Le  premier 
jour  l'empereur  y  paffa  monté  fur  un  cheval  ca- 
paraçonné, ayant  fur  la  tète  une  couronne  civique, 
un  bouclier  au  bras,  une  hache  i  la  main 
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chalmysd'or  ou  habit  de  guerre,  fur  les  épaules.  Le 
fécond  jour,  il  étoit  dans  un  char  eu  habit  de  triera- 
phateur.  Son  char ,  traîné  par  detrx  chevaux  fnpcr- 
bes,  ctoit  précède  par  Darius,  jeune  Pàrth?  qui  était 
à  fa  cour  en  ônge.  La  garde  prétorienne  le  iVivoit , 
Se  une  foule  irnmcnfe  étoit  accourue  à  ce  fpe&j. 
cle.  Les  ruines  que  l'on  voit  "a  Pouftoh,  ne  font  pw 
celles  de  ce  pont,  mais  de  l'ancien  môle  réparé  par 
les  Romains.  Et  une  infeription  appren  i  qu'Adrun 
avoit  promis  aux  habirans  de  fiitc  «.cr.c  réparaticiii , 
mais  qu'elle  ne  fut  faite  que  par  Aitonin-k-nieux  , 
fon  fils  &  fon  fucceffc  ir. 

PUTIENS1S,  fiège  cpifcopal  d'Afrique,  d*n 
la  Numidie,  lelon  la  conférence  JeCarthige,  Se 
la  notice  épifcopal.-  d'Alr;.;ii\ 

PUTfZIENSiS ,  fiège  épie-pal  d'Afrique,  fi>  • 
Ion  la  ro.-itétence  de  Cartilage. 

PUZANE ,  lieu  fortifié  aux  environs  de  C™f- 
tantinople ,  à  ce  qu'il  paraît  par  l'hiftoire  Alitccl- 
lanéc. 

PYCATA ,  nom  d'un  lieu ,  duquel  parle  Stra- 
bon ,  tk  qui  devoit  être  dans  la  Troade.  Mais  on 
croit  qu'il  y  a  faute  dans  le  r.xte. 

PICNA  ,  nom  d'un  lieu  vers  la  Grèce.  'Thu- 
cydide en  parle  dans  fon  huitième  livre. 

PirCNtfS ,  nom  d'un  fleuve  de  l'île  de  Crète. 
Ptolemée  en  place  l'embouchure  fur  la  côte  l'cpten- 
tricnale ,  entre  M'n&a  &  Cydonis. 

PYDARAS,  nom  que  l'on  donnoit  quelquefois 
au  fleuve  Athyrjs ,  'fol on  Pline. 

PYDES,  ville  de  l'Afic,  dans  la  FtGdic,  fo- 
Ion  Etienne  de  By  fan  ce. 

Pydes  ,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  Pifidie ,  fé- 
lon Etienne  de  Byfance. 

PYDIUS,  fleuve  de  l'AGe  mineure,  bans  h 
Troade ,  à  ce  qu'il  paroît  dans  Thucydide. 

PYDNA,  ville  delà  Macédoine,  dans  laPié- 
rie  ,  fur  la  côte  du  golfe  Themixus ,  a  quelques 
milles  au  nord  de  l'embouchure  du  fleuve  Aliac- 
«M,  félon  Ptolemée  :  elle  appartenoit  »  la  Pié- 
rîe. 

Ce  fut  près  de  cette  ville  que  les  "Romains 
gagnèrent ,  fur  Perfée ,  la  bataille  qui  mit  fin  au 
royaume  de  Macédoine.  Tite  Live ,  DioJore  de 
Sicile  &  Etienne  de  Byfance  font  mention  de 
cette. ville.  Le  dernier  dit  qu'on  la  nommoit  auili 
Cydna:  c'eft  Citron  qu'il  faut  lire.. 

Pydna,  ville  des  Rnodiens,  félon  Strabon. 

Pydna  :  Strabon  nomme  ainfi  «ne  montagne  de 
nie  de  Crète. 

Pydna  ou  PYTKA,  ville  de  l'Afie,  dans  la 
Phrygie ,  au  voifinage  du  mont  Ida,  félon  Stra- 
bon. 

Pydna  ou  Pytna:  Strabon  donne  ce  nom 
à  une  colline  de  l'Afie ,  dans  la  Phrygie ,  &  a* 
voiûoaee  du  mont  Ida, 
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PïF.NIS,  ville  de  la  Colchide ,  félon  Etienne 

de  Byfincc. 

PYGi  LA  ,  ville  de  t'Afic  mineure,  dansl'Ionie , 
où  il  y  avoit  un  temple  de  Vénus  Munychiennc  , 
Celon  S. r..bon  &  Etknne  de  Hylance. 

Sutd.ii  indique  cette  ville  fi-r  la  côte,  dan*  le 
^  lieu  où  l'on  s'vinbarquoit  pour  paiî«.r  dans  l'ilc  de 
Crète. 

PYGMJEl  :  les  anciens  ont  parie  d.»  ce  peuple 
comme  étant  de  très  petite  flarure  :  io:  t  ce  qu'ils 
en  débitent  a  l'air  de  tables.  Si  l'on  potivoit 
croire  qu'ils  ont  connu  les  peuple,  feptentrionaux 
que  nous  nommons  Samotdes  &  Lapons ,  on 
trouveroir quelque  fondement  à  l'externe  pemefle 
qu'ils  attribuent  aux  Pygmêcs. 

PYLAGEUM,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  grande  Pbrygie.  Ptolcmce  f  indique  entre  The- 
siijvn'mm  6i  SjIu. 

PYL/E  ,  ce  nom  écrit  en  grec  Uv>eù  ,  lignifie 
portes.  Il  a  été  donné  à  plufietirs  partages  entre 
des  n.onta^nes;  6c,  quoique  la  plupart  aient  eu 
une  dénomination  particulière,  il  eft  probable  que 
dans  b  pays  on  te  fervoit  fimplcmcnt  du  mot  Pyuty 
du  moins  vott-on  dans  Hérodote ,  que  les  habi- 
tans  de  la  Tracbinic  l'employoient  pour  défigner 
le  pafTage  dis  Thermopyîcs. 

Pyl/E  (  Zawyhé  ).  On  croit  que  ce  lieu,  iltué 
su  Commet  d'un  coude  que  forme  .l'Eu  phrate ,  & 
rtlTerré  entre  la  rive  du  fleuve  6c  un  terrein  élevé 
rapidement ,  cft  le  même  dont  parle  Xénophon , 
clans  la  marche  de  Cyrusle  jeune,  Cous  le  nom  de 
Fyit. 

Ce  lieu  étoit  au  Cud-eft  de  Clrcejîum ,  &  àl'eft 
quart  de  nord  cft  à'Anatho. 

Cyrus,  fcloo  le  t  apport  de  Xénophon  ,  perdit 
beaucoup  de  bêtes  de  Comme,  faute  de  fourrage, 
avant  d'arriver  dans  cette  ville. 

PyLj£,  montagnes  de  l' A  lie  , 'dans  la  Méfo- 
potamie ,  près  de  la  rive  gauche  de  l'Euphrate , 
par  les  34  degrés  10  minutes  de  latitude. 

PyLjE  ,  lieu  du  PéloponnèCe  ,  dans  PArcadie, 
félon  Etienne  de  ByCance  &  Pline. 

Pyl^  ,  île  du  golfe  Arabique  ,  au-devant  dû 
port  d'ICis  ,  chez  les  Troglodytes  ,  Celon  Pline. 

PTLit ,  montagnes  de  l'Ethiopie ,  Cous  l'Egypte, 
félon  Pcolemée. 

PylvE,  lieu  de  l'Afie,  dans  la  Bythinie,  aux 
environs  du  golfe  Aftacène,  Cclon  Porphyrogé- 
nète,  cité  par  Ortélius. 

pYLiE  Perstdes  ,  détroit  célèbre,  en  Afie,  entre 
la  Perfide  &  la  Sufiane  ,  félon  Diodore  de  Sicile. 
Ce  détroit  eft"  nommé  Porta  Perfîcx  par  Strabon, 
&  Pyl*  Sufudti  ,  par  Arricn. 

Pyue  SarmatiCwV.  La  Sarmatie  eft  bernée  au 
midi  par  le  mont  CaucaCe ,  qui  la  Cépare  des  con- 
trées voifines.  Ptolemée  parle  de  deux  paffages 
étroits  qui  Cont  dans  cette  fameufe  montagne; 
Pun  Ce  nommoir  Porta  Caucajia,  qui  donnoit  entrée 
dans  l'Ibérie;  l'autre  s'appelloit  Pyl*  Albatùa , 
et  donnoit  entrée  dans  l'Albanie. 


PYL 

PYL£A  ,  ville  de  h  Macédoine ,  dans  k  Tr»; 
chinic.  Elle  étoit  Cituéc  au  pied  du  mont  Ocu 
Celon  Philoftnrtc. 

Cette  ville  donnoit  le  nom  au  golfe  Pylaïquer 
dont  parle  Strabon. 

PYLiEUS  MONS ,  montagne  de  111c  de  Lesbosr 
Celon  Strab  n. 

PYLARTF-S  ,  montagne  de  TIHyrie.  dans  la 
contrée  nommée  Dyrruihi-m,  Celon  Vib-us  Se- 
quefter. 

PYLENE  ,  ville  de  l'Etolie,  qui  dans  la  fuite 
chargea  de  nom  ,  comme  on  le  voit  dans  Strabon  : 
elle  prit  celui  de  Projchium  ou  n^tf-xier,  comme 
il  eft  écrit  dans  Thucydide,  L.  M ,  où  cet  au- 
teur dit  qu'Eury loque,  commandant  les  troupes  de 
Sparte,  qui  étoit  de  ce  côté-là,  Cortit  du  terri- 
toire de  Natipafle ,  pafla  à  Calydon ,  à  Plenrone 
&  à  quelques  autres,  juCqu'à  ProCthium  d'Etole, 
afin  d'attaquer  Argos- Amphilochicum.  *>n  voit 
donc  que  ProCehhtm  ,  la  même  que  Py!éne  ,  de- 
voir Ce  trouver  Cur  cette  route;  je  crois  même 
dans  l'intérieur  des  limites  que  M.  d'An\ille  af- 
gne  à  l'Acarnanie.  Ce  Cavant  n'a  pas  affignè  de 
po  fit  ion  à  Pylènc* 

PYLIENS ,  Homère  entend  parler  par  ce  nom  i. 
de  tous  les  fujets  de  Neftor,  dont  la  capitale  por- 
toit  le  nom  de  Pylos.  Mais  il  eft  difficile  de  dé- 
cider en  quel  point  de  la  Grèce  étoit  la  ville 
de  Pyle ,  dont  il  parle. \V*y<i  Pylos  ou  Py-. 
lus  ). 

PYLLEON.  Il  paroît ,  par  un  pafl>ge  de  Tù*r 
Live ,  qne  c'étoit  une  ville  de  la  Theffalie. 

PYLORA  ou  Pylorus,  île  fituée  Cur  la  côte 
de  la  Carmanie  ,  Celon  Arrien. 

Ncatque  dit  que  cette  ile  du  golfe  Perfiquc  étoit? 
défertc ,  &  il  la  nomme  Pylorus. 

I YLOROS  ,  ville  fituée  dans  l'intérieur  de  llle 
de  Crète  ,  Celon  Pline. 

PYLOS  &  Ptlus.  Les  fentimens  ont  été  par- 
tagés ,  &  le  Cont  encore  Cur  la  pofition  de  cette 
ville  :  on  en  trouve  quatre  de  ce  nom.  Deux  Ce 
trou  voient  en  Mcflènie ,  latroifiéme  enTriphy- 
lie,  &  la  quatrième  dans  la  Gele  -  Eltde. 

PYLUM  ou  Pylon,  lieu  de  la  Macédoine, 
aux  confins  de  llllyrie ,  Celon  Strabon.  Cet  auteur 
ajoute  que  c'étoit  la  borne  de  ces  deux  pays. 

PYLUS  MESSENLE  (aujourd'hui  Navarin), 
étoit  fituée  Cur  la  côte  occidentale  de  Meffénie,  en 
Cace  de  file  d'Afina.  Selon  PauCanias  ;  elle  avoit  été 
bâtie  par  Pylas ,  fils  dé  Clélon,&  peuplée  par  de» 
Lélèges  fortis  de  Mégare.  Des  Pélafges,  venus 
d'Iolcos  avec  Nélée,  châtièrent  les  Lélèges  & 
s'emparèrent  de  leur  ville.  Elle  devint  très  florif- 
fante  Cous  Ces  nouveaux  maîtres  ,  &  pafla  de  Nélée 
à  fonfils  Neftor.  De  Con  côté,  ClèCon  qui  avoit 
été  chaffè  de  Pyle ,  pafla  en  Elidè ,  où  il  fonda 
une  ville  du  même  nom  qne  celle  qu'il  venoit 
de  quitter.  Cette  opinion  étoit  fi  bien  celle 
des  Pyltcns,  au   tcmgs  dfc  Pauûnias,  que  Ybm 
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wtMltroit  à  Pyle  la  maifon  de  Neftor.  On  y  voyoît 
le  portrait  de  ce  héros.  Tout  près  étoit  Tètab!c 
de  Nélée  ,  dont  les  poètes  ont  célébré  les  nom- 
breux troupeaux.  Quoique  aflcz  généralement  très- 
confiant  aux  contes  des  bonnes  gens  des  pays 
qu'il  vifitoit ,  Paufanias  montre  cependant  ici  un 
peu  d'incrédulité ,  en  obfcrvant  qu'il  n'eût  pas 
été  poflible  de  nourrir  de  nombreux  troupeaux 
dans  un  paysfifec  &  fi  fablonncux.  Cette  objec- 
tion eft  forte.  Cependant  il  faut  obferver  que 
dès  le  deuxième  chant»  vers  77,  Homère  donne 
à  Pylos  l'épithète  de  (àblunneufe.  Ce  qui  fc 
rapporte  avec  l'idée  que  Paufanias  donne  du 
local  qu'il  connoiffoit.  Cette  raifon  ,  que  ne  donne 
cependant  pas  Strabon  ,  ou  quelque  tradition 
différente  de  celle  que  je  viens  de  rapporter , 
avoit  fait  adopter  un  autre  fentiment  à  ce  favant 
auteur.  Il  croyoit  que  Neftor  avoit  régné  a  Pylos 
de  la  Triphylie.  Ce  fentiment  a  été  adopté  par  plu- 
fieurs  modernes.  J'ai  éprouvé  qu'en  lifant  Homère 
avec  beaucoup  d'attention ,  on  ell  naturellement 
préoccupé  de  cette  idée ,  Se  elle  me  paroit  pré- 
férable au  fentiment  de  Paufanias.  Car  Homère 
rapproche  fou  vent  l'idée  de  Pylos  de  celle  de  l'E- 
hde.  Or  la  Triphylie  en  étoit  une  divifion. 

PYLUS  (  Zonchio)  ou  Avarir.o  f 'ee ào,  ville 
de  la  Meifénie,  fur  le  bord  de  la  mer,  au  fudeft 
de  Platamodts. 

Selon  Strabon ,  il  ne  falloir  pas  la  confondre 
avec  la  ville  d'Arène.  Cette  dernière  eft  fans 
doute  celle  dont  parle  Homère,  &  qu'il  attribue 
à  Neftor.  C'eft  de  cette  ville  de  Pylus  ou  Pyle, 
dont  les  Athéniens  s'emparèrent,  l'an  426  avant 
J.  C  pendant  la  guerre  du  Péloponnèfe;  on  croiroit 
que  Paufanias  confond  cette  ville  avec  une  autre  du 
même  nom,  fituée  près  du  promontoire  Cypjrïjîmnt 
qui ,  felon  lui ,  en  étoit  tout  proche.  Cependant  il 
la  place  en  face  de  Sphaâérie ,  ce  qui  ne  peut 
convenir  à  la  ville  dont  on  parle  ici. 

Pylus  El'ianus,  ou  Pylefurnommée  l'Eliaque, 
ville  de  Triphylie,  au  nord  oueft  d'O/uu  ,  fur  le 
Ladon. 

Elle  avoit  été  fondée  par  Pyliwùt  Mégare,  lequel, 
felon  Apolbdorc  (  L  m),  ayant  tué  fon  oncle 
Bias ,  avoit  pris  la  fuite  &  s'étoit  fauvé  dans  le 
Péloponnèfe.  U  étoit  beau  père  de  Pandion  II, 
qui  régna  vingt-cinq  ans  à  Athènes  ,  à  commen- 
cer de  l'année  1353  avant  J.  C.  Cet  événement 
n'arriva  que  vers  la  fin  du  règne  de  Pandion , 
qui  fut  chatte  de  fon  royaume  :  on  peut  donc 
le  placer  vers  l'an  131a  on  1313. 

Cette  ville  ayant  été  détruite  par  Hercule,  fut  re- 
bâtie par  les  Eléens.  Cependant  Paufanias  dit  que 
lorsqu'il  écrivoit  ,  elle  étoit  depuis  long  temps 
déferte, 

PYNDIS,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
felon  Hine,  L.  ri,  c.  xxix. 

PYRA  ,  nom  de  la  partie  du  mont  Oêu ,  où 
fut  brûlé  le  corps  d'Hercule ,  félon  Tite-Live,  i 
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Cet  endroit  produifoir  beaucoup  d'ellébore, 
felon  Piine  &  Thcopbraib. 

FYRACI ,  nom  d'un  peuple  dont  Ortélius  n'en- 
dique  pas  la  pofition.  Ce  nom  de  Pyraci  eft  évi- 
demment formé  de  Pyos ,  qui  ,  en  grec  ,  figniiîe 
le  feu.  Auffi  dit-on  qu'il  y  avoir  cliei  çc  peuple 
un  marais  qui  prenoit  Jeu  quand  il  étoit  à  fec.  Ce 
fait  ,  qui  ne  paroit  ps  croyable  prclcnré  de  cette 
manière, le  devient  fi  l'on  dit  que  quand  les  eaux 
de  ce  lacétoitnt  bafie*  ,  on  voyoit  de  l'air  inflam- 
mable brûler  à  fa  furface  ;  effet  très-commun  , 
mac  dont  la  caufe  n'eft  connue  que  de  notre 
temps. 

PYRjE,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Liùum%  au- 
delà  de  la  ville  de  Formks,  felon  Pline  ,  qui 
dit  qu'elle  ne  fubfiftoit  plus  dw  fon  temps. 

rVRJE,  ville  de  l'Egypte,  Klon  Pline. 

PYRjEA  ,  nom  d'une  contrée  de  la  Thcffalie  , 
felon  Etienne  de  Byfince. 

PyRjEA  ,  bois  du  Péloponnèfe  ,  entre  Sicyort 
&  Phliunte  ,  felon  Paufanias. 

PYRjEI ,  peuples  de  la  Dalmatie,  felon  Pline 
&  Pompon'tus  Mêla. 

PYRjETHI  ,  peuples  de  la  Cappadoce ,  felon 
Euflathe,  cité  par  Ortélius. 

PYRENjEUM  SUMMUM,  lieu  de  PHifpanic, 
dans  les  Pyrénées,  fur  la  route  de  Ntmaujus  à  L'a/' 
tulo  ,  entre  le  lieu  ad  Ccntur'wnes  &  Junmna  ,  felon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

PYRALAON  ©«Pyralaorim  \ssvla,  îles 
fituées  près  de  la  côte  de  l'Ethiopie,  felon  Ar- 
rien,  dans  fon  Périple  de  la  mer  Eryihtce. 

PYRAMI  FONS,  fontaine  de  l'*fie,  dans  la 
Caraonie.  Elle  étoit  dans  des  montagnes ,  à  l'elt 
de  la  ville  de  Comana.vcrs  le  38"  degré  de  la- 
titude. 

PYRAMIA ,  lieu  du  Péloponnèfe  ,  dans  le  can- 
ton appelé  Thyréatide  ,  felon  Plutarque ,  dans  la 
vie  de  Pyrrhus. 

PYRAMUS  ( Geihoun)  ,  rivière  de  l'Ane.  Elle 
prenoit  fafource  dans  la  Cataonie,  où  ellecommen- 
çoit  à  être  navigable  ,  travtrfo  t  le  mont  Taurus  , 
dans  un  lit  très-lcrré  entre  des  rochers.  Au  fortir 
du  Taurus  ,e  le  entroit  dans  la  plaine  de  Glicie, 
paffoit  au  pied  de  la  montagne  SAna^arbus,  qu'elle 
lailïbit  à  la  droite ,  fc  rendoit  à  Mopfuete  ,  paf- 
foit au-deiTous  de  Malhs  ,  enf.iitc  prés  d'Egée , 
&  alloit ,  felon  Strabon  ,  fe  perdre  dans  la  Mé- 
diterranée ,  où  étoit  fituée  la  ville  de  Mcgarfus, 

PYRANTHUS  .  lieu  de  l'île  de  Crèie,  dans  le 
voifinage  de  Gonma ,  felon  Efienne  de  Byfance. 

PYRASUS,  ville  de  la  Theflalie  ,  a  vingt 
ftades  d*.  celle  de  Thébes ,  &  qui  avoit  un  port 
commode ,  felon  Strabon. 

PYRENE,  ville  de  la  Gaule  Celtique  ,  prés  de 
l'endroit  où  le  Danube  prend  fa  fourec,  felon 
Hérodote. 

PYRENjEA,  nom  d'une  ville  de  la  Locride; 
felon  E  ienne  de  Byfance. 
PYREN£.l  MONTES,  montagnes  quiféparcm 
'  liii  a 
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l'Efpagne  de  la  Frapce.  On  a  varié  fur  l'étymo- 
logie  de  ce  nom  :  les  uns  le  (ont  venir  des  fora- 
mités  pointues  des  montagnes,  femblablesa  des 
fleuves,  le  feu  étant  nommé  en  greem/p,  pyr , 
d'autres  ,  des  fréquens  embrafemens  qu'il  y  eut 
fur  ces  montagnes,  à  la  faveur  defquels  on  y 
trouva  des  mines.  Aucune  n'eft  fatisfaifante  :  les 
détails  de  ces  montagnes  appartiennent  à  la  géogra- 
phie phyfiqne.  Les  Romains  y  avoient  pratiqué 
des.  routes  ,  &  avant  Annibal  les  aviot  tra- 
verfées  pour  pafler  dans  la  Gaule  ,  8c  de-la  eo 
Italie. 

PYRENjEUM  PROMONTORIUM ,  (  Cap  de 
Crtus)  ,  promontoire  de  PHifpanie  citérieure. 
Il  terminoit  les  Pyrénées  à  l'eft,  8t  s'avançoit  dans 
Ja  mer. 

PYRENjEUS  SALTUS ,  nom  que  Cornélius 
]Népos&  Tite-  Livc  donnent  a  cette  partie  des  monts 
Pyrénées ,  qu'Annibal  iraverfa  en  allant  en  Italie, 
lipur.paiTt.-r  de  i'Hifpanie  dans  la  Gaule. 

PYREU VI  MAGNUM  ,  lieu  del'AGe,  dans  la 
Perfc-Armcnie  ,  félon  Procope  :  les  Mages  y  gar- 
daient un  feu  perpétuel. 

PYRGjE  ou  Fyrgi  ,  ville  de  la  Triphybe, 
au  norc'-oueft  d'Aulon.  Elle  efl  -peu  connue. 

PYRGEN^ES,  peuples  du  Péloponnèfe,  dans 
CAchaïe  propre.  Pline  nomme  ainfi  les  babitans 
de  la  ville  de  Pyrgos. 

PYRGESSA,  bourgade  de l'Italie,  félon  Eiienqe 
de  iiylarjcc. 

PYRGI  ou  Pyrgos,  ville  de  l'hatie,  fur  la 
côte  de  l'Etrurie  ,  félon  Pline  &  Tite-Live.  Ce 
dernier  dit.,  qu'elle  étoit  une  colonie  Romaine. 
Pioleinée  la  place  entre  Cafirum  Novum  8c  Alfitm. 

Pyrgi ,  ville  du  Péloponnèfe  ,  dans  la.Mef- 
finie ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

RYRl  MONS ,  nom  d'une  montagne  de  Ut  Ger- 
manie, félon  Ammien  Marceltin. 

PYR1NTHU5 ,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dans 
la  Carie  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

PYRIPHLEGETON ,  fleuve  de ,  l'Italie ,  félon 
Lycophron  ,  cité  par  Ortclius. 

Strabon  indique  ce  fleuve  dans  le  voifinage  de 
Oi  mes. 

PYRNOS,  ville  de  l'Afie  mineure ,  dan»  la  Ca- 
rie, félon  Pline  &  Etienne  de  Byfance. 

PYROGER1  ,  peuples  de  la  Tbrace,  félon 
Pline. 

PYRON^A.  Etienno  de  Byfance  indique  une 
ville  de  ce  nom  dans  la  Lncride. 

PYRP1LE  ou  PiRPYLt.  Pline  rapporte  que  l'on 
nommoit  ajnft  la  ville  de  Délos,  parce  que  le. 
feu  v  avo'u  été  trouvé. 

PYRRHA ,  ville  de  l'île  de  Le»bos ,  entre  le- 
gi^ontoLre  Signum  8t  la  ville  d'Ercfius,  félon 

Cette  ville  donna  fon  nom  au  détroit  qui  efl 
entre  l'Afie  mineure  8c  l'île  de  Lesbos ,  félon 
Etienne  de  Dyfance.  EJle  le.  donna  aiuli  à  une. 
foret  de  b  même  île.  ' 


P  Y  R 

PYRRHA',  ville  de  la  Macédoine  t  dansk  M* 

gnéfie ,  félon  Pline. 

Pyrrha  ,  ville  de  l'Afie  mineure, dus  liL* 
eve ,  félon  Pline. 

Pyrrha  ,  ville  de  l'Alie  mineure  .dans  liane; 
Elle  étoit  Gtuée  à  l'entrée  de  la  partie  nord  <b 
golfe  Latmicus ,  à  l'eft  •  nord  •  eft  de  ht  ville  de 
Milet ,  au  fud-fud-eft  de  celle  de  Afyw.  Quoique 
Pyrrha  n'ait  jamais  été  çenfidérable,  elle  fc  trouve 
nommée  dans  Strabon  ,  Pline  8c  Ptolemée.  Le 
premier  la  place  à  cent  flades  dHéraclèe. 

Pyrrha  ,  promontoire  de  la  Theûalie,  fait 
côte  de  la  Phtiothide.  Selon  Strabon ,  il  yaw 
deux  îles  au-devant  de  ce  promontoire  ;  l'ine  étoit 
appelée  Pyrrha  8c  l'autre MtucaUon. 

Pyrrha  ,  nom  d'une  montagne  de  lUe  de  La- 
bos,  félon  Théophrafte,  cité  par  Onélius. 

Pyrrha.  Etienne  de  Byfance  nomme  ain£ 
un  village  de  la  Ligurie. . 

Pyrrha,  n»m  d'une  ville  que  Pline  &  P«tv 
ponius  Mêla  indiquent  dans  l'île  cfEubée. 

Pyrrha,  ville^de  la  Grèce,  daoslaPhociiif, 
félon  Pline.  . 

Pyrrha  ,  ville  qui  étoit  fituée  aux  environ» 
dq  Palus  -  Méotide.  Selon  le  rapport  de  Pline, 
elle  avoir  été  fubmergée. . 

Pyrra,  ville  de  TAfie  mineure,  dans  la  G- 
rie ,  félon  Ptolemée  8c  Pline. 

PYPRHiEl,  peuples  de  l'Ethiopie*  dam  I; 
Libye  intérieure.,  au  midi  du  fleuve  Gir,  félon 
Ptolemée. 

PYRRHAS AS:  ville  de  la  Grèce  ,  à  qui  H> 
mère  donne  le  nom  de  Florlda. 

PKRRHASIA,  PYRRHASE  eu  PYrrhasos: 
on  ignore  la  pqfition  de. cette  ville,  qui  detoit 
être  chez  les  Maliens ,  dans  la  Theflalie ,  à  en  jo- 
ger  par  lafiruation  desvdles  qu'Homère  nomme 
dans  cet  endroit.  An  refle,  je  crois  qu'il  eft  le 
feul  qui  en  ait  parlé.  Il'  lui  donne  une  épitbct 
qui  indique  qu'elle  étoit  agréable  par  les  produc- 
tions de  la  nature ,  puifqu'il  ajoute  qu'elle  éwtr 
confacrée  à  Cérès. 

PYRRE  ,  ville  de  la  Déride,  fur 
ramique-  fdon  Plme. 

PYRRHEUM,  nom  que  Tke-Live  douane  i. 
une  partie  de  la.  ville  SAmbratia,  en  Eptre. 

PYRRHI  VALLUM  ou  Pyrrhi  Castra; 
lieu  du  Péloponnèfe,  dans  la  Laconie,  félon  Po- 
lybe  8c  Tite-Live. 

PYRRICHUS  (ou  Pymaue  ) ,  vilte  de  la  Laco- 
nie, fur  leruiiTeau  de  Styrax  t  au  (ttà  d'flyff»>. 

Des  divers  fentimens-que  raporte  Paufanias  fur 
l'origine  de  ce  nom ,  ft  l'on  admet  avec  lui  qu  i 
fon  retour  de  Troye ,  Pyrrhus  aborda  fur  cette 
côte,  celui  qui  donne  à  la  ville  le  nom  de  ce  pnate 
me  paroit  le  plus  vraifemblable. 

On  y  voyoit  plufieurs.  objetç  dignes  de  la  ce- 
riofitt  des  voyageurs* 

i°.  Un  puits  au  milieu  du  marché,  leijrd;v<û 
W.  dUûit^creuftpar  Silène. 
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a*.  Un  temple  de  Diane  jiflrâtie  ou  la  fhyantt, 
•o  mémoire  de  ce  que  ,  par  la  proteéuon  de 
cène  Aiefle  ,  une  armée  d'Amazones  dans  le  Pé- 
loponnèse, s'étoit  artêtée  en  ce  lieu  &  s'ètok; 
peu  après  retirée  fans  livrer  aucun  combat. 

y:  Un  temple  d'Apollon  Amaxomcus ,  à-pen- 
près,  fans  doute,  àcaufe  du  même  événement. 
Les  ftatues  de  ces  deux  divinités  étoient  de  bois  : 
on  oroyoit  qu'elles  avoient  été  placées  dans  ce. 
lieu  par  les  Amazones  elles-mêmes, 

,  nom  que  l'on  donnnoit ancien- 
ne ment  aux  habitans  de  l'Epi re  ,  félon  Juftin. 

PYRRONjEA  ,  nom  qu'Etienne,  de  Byfance 
tienne  à  une  ville  de  la  Locride. 

PYRRHUM  ,  ville  de  Ja  Pannonie ,  for  la  route 
de  P*iov'm  à  Si  fit*  ,  entre Afuvtva  &  Daumna, 
félon  l'itinéraire  d'Amonirt. 

PYRRHUS  CAMPUS  ,  en  PvttR*o»I>EDum, 
canton  de  l'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie  Tingj- 
tane ,  au  pays  des  Neâibères  ,  félon  Ptolemée. 

PmtuKus  Campus  ,  canton  de  l'Afrique  .dans 
la  Libye  intérieure ,  entre  le  pays  -des  Leuccuhio* 
pts  &  celui  des  Perorfi ,  félon  Ptolemée. 

PtKanus  Mons  ,  montagnede  l'Inde ,  fur  le 
bord  de  la  mer  &  en-deçà  du  Gange,  félon  le 
Périple  d'Arrien. 

PYSTIRA,  île  fttuée  fur  la  côte  de  l'Ane  mi- 
■eure,  vis-à-vis  de  Smyrne,  félon  PUne. 

PYTHANGEL1 PORTUS , port  de  l'Ethiopie, 
fous  l'Egypte,  félon  Strabon. 

Ce  port  étoit  près  des  autels  •&  des  colonnes 
du  même  nom. 

PYTHANCERI ,  ARE  &  Columnjb,  autels 
&  colonnes  de  l'Ethiopie  fous  l'Egypte ,  fclon 
Strabon. 

PYTHEUM,  ville  de  la  Macédoine ,  dans  îe 
pays  des  Pélafgiotites.  Dans  le  livre  de  Ptolemée , 
on  lit  le  nom  de  cette  ville  entre  Atrium  & 
Gonnus, 

PYTHIA ,  lieu  de  l'Afie  mineure  ,  dans  la 
Bithynie.  11  y  avoit  des  fources  d'eaux  chaudes 
en  ce  lieu  ,  félon  Procope. 

PYTHIAS,  chemin  de  la  Thcueite ,  félon  Elien. 
Il  traverioit  la  Pchgonie  ,  le  mont  Oëta ,  la  con- 
trée Aimant ,  la  Métiade,  la  Doride  ,  le  pays  des 
Locres  Hcfpériens,  &  conduifoit  a  Tempè  de 
Theffalie. 

PYTHICUSFLUV. ,  fleuve  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Lydie.  Il  alloit  fe  perdre  dans  le  golfe 

PYTHIUM,  nom  d'une  ville  de  la  Macédoine, 
félon  Tite-Live ,  Plutarque  &  Etienne  de  ByfaHce. 

Pvthium  ,  lieu  de  l'île  de  Crète  ,  près  de  Cor- 
ùna  t  félon  Etienne  de  Byfance. 

Pythium,  lieu  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Bythfnie ,  fur  le  golfe  Aihcène ,  fclon  Etienne 
dé  Byfance. 

PYTHIUS,  promontoire  de  l'Afrique,  fut  la 
côte  du  nôme  de  Libye ,  félon  Ptolemée. 

PJTHOLAI  PROMQJSTORIUM,  Arm  6> 
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Cgxxuvm.  ,  promontoire,  autels  &  colonnes  4e 
l'Ethiopie , fous  l'Egypte,  félon  Strabon. 

PYTHON.  La  ville  de  Python,  dont  parle  Ho- 
mère, dans  l'énumération  des  vaiffeaux,  &  qu'il 
nomme  encore  dans  un  hymne  à  Apollon ,  n'eft 
certainement  que  la  ville  de  Delphes,  quoique 
Ptolemée  &  Sophianus ,  dans  fa  carte  de  Grèce, . 
Laurensberg,  dans  fa  carte  de  l'Achaïe  ,  en  aient 
(ait  deux  villes  différentes;  Homère  &  Paufanias  , 
dont  le  témoignage  eft  ici  d'irVtrès-grand  poids  , 
nous  montrent  que  ce  fut  la  même  ville.  On  en 
fera  pleinement  convaincu  ,  quand  on  faura  que 
le  nom  de  *v$tl  fe  trouve  toujours  dans  les  poè- 
tes, pour  déugner  ce  lieu  ,  &  que  ce  tout  les 
auteurs  en  profe  ,  qui  emploient  le*  nom  de 
A*A<ps).  M.  Hardion  a  porté  cette  opinion  jufqu'à 
l'évidence,  dans  fa  differtation  fur  le  temple  de 
Delphes.  {Mém.  de  Imitât,  u  j      /r.  }On>  ne 
voit  pas,  à  la  vérité,  dans  les  ouvrages  ries  anciens, 
lequel  des  deux  noms  à  précédé  l'autre;  Cependant, , 
comme  le  nom  de  T*âoï,. félon  Homère., vient: 
du  verbe  o't/âtfrôar ,  exhaler  une  ttnvj'tft  odeur  ,  on  - 
doit  croirc'qu'il  a  précédé  oelni  de  Delphes-,  s'il 
a  en  effet  été  donné  à  ce  lieu  ,  à  l'oocafion  des  • 
exhalaifons  que  rendoit  le.  corps  du  ferpenr Py- 
thon ,  tué  par  Apollon ,  8c  abandonné i  la  pour-  ■ 
riture.  Ce  n'eft  pas  de  ce  fait  que  je  prétend* ap- 
puyer mon  opinion ,  puifqu'il  eft  abfohiment  raux^. 
mai*  de  l'opinion  raifonnabte  que  le  nom  de  Py- 
tho  ,  rappellanx  des  exhalaifons  lâtbeufes  -,  &  affet  - 
ordinaires  dans  un  lieu  aquatique  &■  non-  habité  , 
il  aura  dû  précéder  celui  de  Delphes.  On  aura  en- 
fuite  fabriqué  la  petite  hiftoire  du  ferpenry&  fa 
mort  par  Apollon  :  tout  cela  eft  dans  le  génie 
des  Grecs.  Comme  la  ville,  de  Delphes  ou  de  Py- 
tho  étoii  entre  des  rochers,  dc-là  vient  l'épi.thètc  do  - 
TST^ntfTd»  ,  ou  pierreufeque  lui  donne  Homère. 

La  ville  donc  nommée  Pytho  -,  étoit  une  ville 
de  la  Phocide,fituée  dans  une  vallée ,  vers  le  pied , 
au  fud-oueft  de  la  croupe  du  Parnaffc  pommée 
Tithorée.  Après  avoir  porté  le  nom  de  Pytho,  . 
elle  prit  celui  de  Delphes  ;  d'après,  difoit-on,  Del- 
phos ,  prétendu  fils  d'Apollon.  On  donnott  ce 


nom  au 


ferpent  qui 


gardok  le 


où  fe 


doient  les  oracles. . 

Cette  ville  a  été  aufli  nommée  Njpe ,  c'eu-à- 
dire,  ville,  bois  ou  vallée.  Elle  étoit  célèbre  par  ' 
le  temple  d'Apollon  &  par  les  oracles  qui  s'y 
rendirent  envers,  pendant  pl«'fteurs  fiècles.  Mais  • 
comme  ces  vers,  fuppofés  infpirés  par  le  Dieu» 
même  des  vers ,  étoient  quelquefois  allez  mauvais,  . 
on  revint  à  l'ufagede  répondre  en  profe.  Ce  toit  une  -■ 
prètreffe  qui  rendoit  ces  -oracles.  Ce  temple  étoit 
devenu  trës  riche-  Le  Phocidkns,  qui  en  étoient  - 
comme  les  maures,  parce  qu'il  étoit  dans  leur  pays, 
avoient  la  prérogative  de  confulrer l'oracleavant 
tous  les  autres,  Diodore  de  Sicile  dit  que  lapremière  - 
découverte  de  cet  oracle  eft  due  à  un  berger,  8t-~ 
Plutarque  nomme  ce  berger  Corétas. 

Les 


Digitized  by  Google 


6"  P  Y  T 

lieu  de  h  Grèce ,  comme  de  toute  la  terre  J  & 
cela  leur  paroiflbit  d'autant  mi  eu*  fondé  que  c "étoit 
le  plus  célèbre  des  oracles  de  la  Grèce. 

Python  ,  ville  de  laquelle  il  eft  parlé  dans  les 
«racles  des  Sibylles  ,  &  qu*Ortélius  foupçonne  être 

enpYTHONlA,  nom  de  l'une  des  îles  qui  font 
autour  de  celle  de  Corcyre  ,  félon  Pline. 

PYTHONOS  COM£ ,  nom  d'un  lieu  de  l'Ane , 
félon  Pline. 

Solin  l'indique  dans  l'Ane  mineure  ,  &  écrit 
Pytkomos. 

PYTHOPOLIS ,  ville  de  l'Afic  mineure  ,  dans 
la  Bythinie  ,  fur  le  .fleuve  Soloonte  ,  félon  Flu- 
tarque*.  Théfée  en  fut  le  fondateur. 

Pythopolis  ,  ville  de  l'AGe  mineure ,  dans 
la  Carie ,  félon  Pluurque. 

Elle  fut  cnfuite  appelée  f/lffa ,  félon  Etienne 
de  B  y  fan  ce. 

Pythopolis,  viHede  la  Myflc  Afutique , fé- 
lon Etienne  de  Byfance. 

PYTIUM  (  Péjevaid)  ,  fortcreflë  de  la  Colchide. 
Procope  dit  qu'elle  étoit  fmiée  dans  la  partie  de 
la  Cokhide  qui  étoit  à  la  droite  du  Phafe. 

Pytktum  éioit  fur  le  bord  d'une  Baie  que  for- 
snoit  le  Pont-Euxin ,  à  l'oueft  de  l'embouchure 
du  Corjx.  'm>  t 

Strabon  en  parle  comme  d'une  place  impor- 
tante, &  que  la  plupart  des  auteurs  regardent  comme 
le  dernier  terme  du  Pont  &  de  l'empire  Romain. 
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Pline  dît  quft  cette  place  étoit  trés-florlflinte  ; 
&  qu'elle  fut  ravagée  par  les  Hénioques. 

PYTNA,  colline  du  mont  Ida,  dans  l'île  de 
Crète. 

PYXA,  ville  dellle  deCos,de  laquelle  parle 
Théocrite.  Oriélius  Thefaur. 

PYXIR  ATES ,  nom  qu'a  l'Euphrate,  &  fa  fource, 
félon  Pline  ,  L.  v  ,  c .  xxiv. 

PYX1TES,  fleuve  delà  Cappadoee,  près  la 
ville  de  Trapezunte.  Pline  en  met  l'embouchure 
dans  le  Pont-Euxin. 

Arrien  marque  ce  fleuve  entre  le  Pryunii  & 
YArchtbis. 

PYXUS  PROMONTORIUM  petit  cap  de 
l'Italie ,  à  l'eft  d'une  petite  prefqu'ile  de  la  Laco- 
nie ,  qui  a  le  promontoire  Paiinwum  à  l'oueft. 
Ce  promontoire  fe  trouvoit  à  l'entrée  d'un  peut 
golfe  de  même  nom. 

Pyxus  ,  petite  rivière  d'Italie  ,  dans  la  Lucarne." 
Elle  commençoit  au  nord  vers  Sotutm ,  &  fe  jettoit 
au  fud  dans  un  petit  golfe  de  fon  nom,  à  l'eft  de 
la  ville  de  Pyxus ou  de  Pyxunutm. 

Pyxus  ou  Buxcntum  (  PoU-CaJH  ) ,  ville 
d'Italie  ,  appartenant  a  la  Lucanie  ,  fltuèc  au  fond 
d'un  petit  golfe ,  à  l'eft  d'un  petit  fleuve  du  même 
nom»  Elle  avoit  été  fondée  par  Mirathus ,  prince 
de  Zancle  &  de  Rège,  l'an  471  avant  J.  C  Eut 
devint  colonie  romaine  en  194  avant  cette  1 
ère  ,  ce  qui  tevient  à  l'an  de  B.ome  5  j8, 
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QuACERCÎ,  peuple  de  iWpanie,  dans  la 
Ti>ra0,.»noiltf,  orPiolcmée.  Usavoicpt  un  boarg 
&  Jes  iaux  minérales. 

QUADI.  en  grec  Kot/*/*»,  les  Quadcs ,  an- 
tien  peuple  de  la  Germanie.  Ils  ne  furent  'connus 
des  Romains  qu'afllz  tard  Se  Tous  les  premiers 
tarifs. retira:  il  me  femble  que  le  premier  auteur 
qui  en  parle  crt  Tacite.  Ou  trouve  dans  Tes  moeurs 
des  Germains,  que  fous  le  régne  de  Tibère  les 
Suèves  qui  s'ètoient  enfuis ,  Si  qui  étoient  à  la 
fuite  des  rois  Marabondus  &  Camaldan ,  chaiTes 
de  leurs  pays,  furent  placés  par  les  Romains, 
éit  cet  auteur,  inw  Mtrcum  &  Cufum,  c*eft-à  dire, 
entre  la  March  Se  le  Waag  ;  Ôc  il  ajoute  qu'on 
leur  donna  pour  roi  Vannius,  de  le  race  des 

Quades. 

Domitien  marcha  contre  les  Quades  fie  les 
Marcomans,  pour  les  punir  de  ne  lui  avoir  pas 
fourni  de  fecours  contre  les  Daces.  Ces  deux 
nations  lui  propoférent  la  paix  ;  mais  il  la  refufa 
avec  hauteur,  fut  battu»  &  accepta  des  condi- 
tions honte  ufes. 

On  voit  par  les  médailles  de  Tite-Antonin , 
que  cet  empereur  donna  un  roi  aux  Quades.  Cette 
nation  entra  dans  la  grande  ligue  que  les  bar- 
bares firent  contre  l'empire  Romain  fous  Marc- 
Aurèle,  l'an  de  J.  C.  166.  11  y  a  apparence  mie 
l«s  Quades  avok-nt  paffé  le  Danube ,  &.  fait  des 
progrés  dans  la  Pannonie,  puifque  l'empereur  les 
en  châtia  quatre  ans  après  ,  ÔC  les  força  ,  eux  6c 
les  Marcomans ,  de  repaûer  le  fleuve  avec  perte. 
L'an  174  ,  il  étoit  encore  .occupé  a  cette  guerre, 
larfque  ,  difent  les  hiftoriens  chrétiens,  une  pluie 
miracul  sufe  obtenue  par  une  légion  >  fauva  fon 
armée.  Les  Quades  s'étendoient  alors  jufqu'auGran, 
comme  le  remarque  M.  de  Tillemont,  furie  témoi- 
gnage d'Eufèbe  ,  de  Dion  ôc  d'Antonin.  Marc- 
Aurèle  ne  fc  contenta  pas  de  les  avoir  chartes 
au-dcla  des  bords  du  Danube ,  il  mit  encore  vingt 
mille  hommes  chez  les  Marcomans  ôc  chez  eux  ; 
&  ces  troupes ,  toujours  en  mouvement ,  empê- 
choient  ces  peuples  de  labourer ,  de  mener  leurs 
troupeaux  aux  champs  ;  ils  faifoient  des  prifon- 
nicrs,&  interrompoient  le  commerce. Les  Quades 
s'en  trouvèrent  fv  incommodés ,  qu'ils  réfolurent 
de  quitter  leur  pays ,  ôc  de  fe  retirer  dans  les  terres 
des  Scrrmons.  Marc-Aurèle ,  qui  ne  vouloit  que 
tes  harceler,  leur  coapa  le  chemin.  Il  fe  foucioit 
peu  de  leur  pays.Ôc  fon  deffein  n'étoit  pas  qu'ils 
le  quittaient.  Ils  lui  envoyèrent  des  députés:  «ls 
lui  ramenèrent  tous  les  transfuges  avec  treize  mille 
&  promirent  de  reodre  tous  le* 


autres  qu'ils  pourroient  recouvrer.  Us  obtinrenr 
la  paix  ,  ma;s  non  pas  le  pouvoir  de  trafiquer  fur 
les  terres  de  l\mpire,  ni  d'habiter  plut  près  do> 
Danube  que  de  deux  lieues. 

Les  Quades ,  au  lieu  d'exécuter  leurs  promef- 
fes,  aiJeicnt  les  Iapygcs  Se  les  Marcomans  ,  qui" 
iioiciu  encore  armes.  Ils  chaiièreni  leur  roi  Fur- 
nus  ,  fc»  mirent  en  fa  place  un  certain  Atliogère*- 
Mare  Ai.réte  quipréfcndoit  quec'éioit  àlui,  à  don- 
i.erdes  rois  aux  Quadis  ,  fwt  irrité  de  leur  choix. 
Il  ptoferivit  ce  nouveau  roi,  Ô£  rom;  il  la  paix 
avec  eux ,  quoiqu'il-»  lui  offruTent  de  lui  rendre 
encore  cinquante  mille  prisonniers. 

Ailiogèfe  fut  pris.  Marc-Aurèle  le  relégua  à- 
Alexandrie  d'Egypte  ;ce  malheur  n'abanit  pas  les- 
Quades:  ils  continuèrent  de  faire  la  guerre  aux 
Romains  jufqu'à  la  mort  de  cet  empereur.  Ils  - 
conclurent  la  paix  avec  Commode ,  Si  l'on  re- 
marque que  ce  traité  contenoit  aufli  les  conditions- 
de  ne  pas  approcher  les  bords  du  IXinube.  Il  pafla> 
alors  chez  les  Romains  treize  mille  foldats  ;  il* 
ert  probable  qu'ils  faifoient  partie  dee  pritonnierv 
Romains. 

L'hiftoire  des  Quades  efl  fortobfcure  jufqu'au1 
temps  de  Caracalla,  qui  fe  ventoit  d'avoir  tue. 
Gaiobomar,  roi  des  Quades.  Sous  l'empire  de 
Valérien,  4e  tribun  Pc  obus  paflà  le  Danube,  ôt 
ixarcka  contre  les  Sarmates  &  les  Quades ,  ôc 
tira  des  mains  de  ceux-ci  Val-irius  Flaccus ,  jeune- 
romain  d'une  grande  naiiTance  ,  ôc  parent  de 
Valérien.  Sous  Gallien ,  les  Quades  ôc  les  Sarma- 
tes pafTérent  la  Pannonie.   Enfin  une  médaille 
de  Nuraérien  parle  d'un  triomphe  fur  les  Quades». 


Les  vUles  qu'on  leur  attribue,  font: 

Eburodunm ,  (  Bria  ) 
Eborum  (  Obruntz  ), 


Mtdiopantuum  (Znaîra).' 
CtlemantU  (  Kalminz  ). 


Il  s'enfuit  que  les  Quades  occupaient ,  ou  du 
moins  pendant  un  certain  temps >  ,  -le  marquifat 
de  Moravie ,  une  partie  de  la  Siléfie,  la  haute 
Hongrie  jufqu'au  Gran ,  &  de-la,  en  fuivant  le 
Danube  ,  la  partie  de  l'Autriche  qui  eft  entre  ce 
âèuve  ÔC  la  Moravie. 

QU  ADR  ATA,  ville  de  la  haute  Pannonie,  mais 
fur  le  bord  de  la.  Save ,  félon  l'itinéraire  d'An» 


QUADRATjE,  l*u  de  l'Italie,  «otre 
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pim  8c  Taiïncûs ,  félon  l'itinéraire  J'Antonîn  ,  d 
la  Lieurie,  &  à  l'eft  de  Bodincom^us. 

QUADRATUM  ,  Heu  de  la  première  Pannonie, 
ou  de  la  Norique  Ripcnfife ,  lclon  la  notice  de 
l'empire.  C'eft  le  même  lieu  que  Quadrau, 

QU AD1UBURG1UM  ,  nom  d'une  ville  fm.ée 
tail  GOHUNtnCCmeoc  du  pays  des  Data  v  es,  fvion 
Anmûen  Marcellin;  c'eA  la  merne  que  Burgin** 


Quadfibvrgium  ,  ville  de  la  Valérie,,  près 
du  Danube  ,  feion  la  notice  de  l'empire. 

Quadriburgium  ,  villc-de  la  première  Pan- 
nonie  ,  ou  de  la  partie  de  la  Norique  voiiîne 
du  Danube,  félon  la  notice  de  l'empire. 

QUADRIGA  ,  lieu  de  la  Grèce,  dans  la  Béo- 
tie,  fclon  Valèrc-Maxime. 

QU/ESTORIANENS1S,  fiège  épifcopal  d'Afri- 
que dans  la  Byzacéne  ,  fclon  la  notice  épifcopale 
•  d'Afrique. 

QUvESTUS ,  fleuve  de  l'Hiflrîc. 
r  Q.  Vt rfu  die ,  nord-eft.  On  ne  place  ces  'mots 
eue  pour  indiquer   le  lieu    dont  parle  Horace 
•dans  fou  voyagt  à  Brtmdufium.  Il  étoit  dans  l'A- 
pulie. 

QUARIATES ,  peuple  des  Alpes  maritimes,  au 
nord-eft  de  YOxibi. 

Le  P.  Papon  le  place  près  du  village  de  Bar- 
•gème. 

Pline  parle  de  ce  peuple  de  la  Gaule  Narbon- 
nioife. 

QUARTS  -ou  Cvâr»  ,  ville  de  l'Ane ,  dans 
la  Baflriane  ,  félon  Ptolemée. 

•  QUARQUENÏ,  nom  d'un  peuple  delà  Gaule 
'Tranfpadane,  félon  Pline. 

QUARTAPIERY ,  fortereffe  de  l'Afie ,  vers  la 
IWéfopotamie  ,  félon  Guillaume  de  Tyr ,  cité  par 
dOrtélius. 

QUARTENSISLOCUS.il  cft  parlé  de  ce  lieu 
dans  la  notice  de  l'empire.  C'étoit  où  fe  tenoit 
le  PwfcBus  Clajfis  Sambriea ,  celui  qui  comman- 
doit  la  navigation  delà  Sambre.  M.  d'Anville  re- 
trouve cette  pofition  dans  celle  de  Quarte,  près 
de  Bavai. 

QUARTUM,  ofaifon  de  campagne  apparte- 
nant à  Pollion.  Elle  étoit  fituée  a  quatre  milles 
de  la  ville  de  Rome,  félon  Martial. 

QUERCUS  CAPITA ,  lieu  a  l'entrée  du  mont 
Cythéron ,  en  allant  à  Platée ,  félon  Hérodote 
&  Thucydide 

QUERQUENSIÀ,  place  de  l'A  fie,  dans  la 
Méfopotamie,  aux  environs  d'Edcffe.,  félon  Guil- 
laume de  Tyr,  cité  par  Ortélius. 

QUERQUETULANI  ,  nom  d'un  peuple  de 
l'Italie .  feTon  Pline. 

QUERRONESE,  ville  fituée  dans  llfthme  de 
Thrace ,  fclon  Hécatée ,  cité  par  Etienne  de  By- 
fance. 

QUERR0NE5E  ,  ville  de  la  Chcrfonnèfe  Tauri- 


Q  TJ  1 

que,  près  du  promontoire  Paiéadum ,  félon  P». 

lemic. 

Querronesk  ,  nom  d'une  île  voifine  de 
celle  de  Crète  ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Querronesk,  ville  d'Afrique, dans  la  Lihye. 
Elle  cil  nommée  Chtrrura  par  Alexa.idre  ,-au  uo*- 
fième  livre  des  affaires  de  Libye. 

Querronese.  Etienne  de  Byfance  tfit  qu'il  y 
avoit  un  lieu  ainfi  nommé  auprès  de  la  ville  de 
Coron  i  de. 

QUESTORIANENSIS  ou  Qu^estou  aweîîsis, 
fiége  épifcopal  d'Afrique,  dans  la  Byfacêne, fc- 
lon la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

QU1DIENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, dans 
la  Mauritanie  Céfarienfe,  félon  la  notice  d'Afri- 
que Vtk  la  conférence  de  Carthage. 

QUINA  ,  nom  d'u«e  vUle  d'Afrique,  fdon 
Ptolemée. 

QU1NDA  ou  Cuinda  ,  fortereffe  d'Afie  ; 
dans  la  Cilicic ,  au-deffus  d'Ancbialc-,  fclon  Stra- 
bon. 

QU1NQUE  COLLES ,  lieu  du  Péloponnèfe, 
dans  la  Laconie  ,  à  fept  ftades  de  la  ville  de  La- 
cédémonc,  félon  Athénée,  cité  par  Ortélius. 

QUINQUEGENTI ANl .  peuple  d„-  l'Afrique; 
félon  Orole.  11  infefloit  l'Afrique  fous  l'empire 
de  Dioclétien ,  félon  le  rapport  d'Eurrope. 

QUINTA.  nom  d'une  ville  du  Pont,  feloa 
Nicétas ,  cité  par  Ortélius. 

QUINTANICA,  rivière  de  la  féconde  Rhe- 
tie. 

QUINTIANA  POSITIO  ,  efpèce  de  rade 
en  Italie  ,  à  trois  mille  pas  de  Mi'nmum  ,  &  à 
fix  mille  pas  de  Rtget>  félon  l'itinéraire  dAnto- 
nin. 

QUIRENSIS  ou  QuiRirnsis ,  fiège  épifcopal, 
dont  l'évêque  Diogéne  fouferivit  au  concile  de 
Chalcédoine  ,  tenu  fous  l'empereur  Marcien. 

QU1R1NALÎS  PORTA,  nom  de  Tune  des 
portes  de  la  ville  de  Rome.  Elle  étoit  auflî  nom- 
mée Coltina  Poita. 

QUIRITES,  nom  par  lequel  on  défignoit  quel- 
quefois les  Romains.  Il  eft  probable  que  ce  non 
leur  fut  donné  d'abord  par  les  gens  du  pays, 
après  qu'ils  eurent  bâtit  la  ville  de  Rome.  Nous 
ne  favons  pas  bien  quelle  langue  on  parloit  alors 
dans  cette  partie  de  l'Italie:  ce  qui  eft  très-pro- 
bable, c'eft  quelle  étoit'plus  prèYdes  langues  orien- 
tales, que  le  latin  qui  fe  forma  depuis.  Or,  ter 
fignifiant  ville  en  oriental ,  il  étoit  aifé  d'en  for- 
mer ("unies  ou  Quintes ,  les  habirans  d'une  ville. 

QUIZA,  ville  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie 
Céfarienfe.  C'étoit  aufli  une  fortereffe,  félon 
Pomponius  Mêla  &  Pline.  Antonin  en  fait  un 
municipe  qu'il  place  entre  Ponus  Magruts  Si  Af 
f maria. 

Ptolemée  en  fait  une  colonie. 
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RaBATINjE  ,  peuple  de  l'Arabie  heureufe , 
félon  Ptolemée. 

RABBA,  nom  d'une  ville  de  la  Judée,  qui 
appartenoit  à  la  tribu  de  Gad  ,  félon  le  livre  de 
Jofué. 

Cette  ville  étoit  fituie  fur  le  torrent  de  Jaba  : 
elle  fut  aflïégéc  par  Joab ,  après  qu'il  eut  défait 
l'armée  des  Ammonites. 

Moyfe  dit  que  l'on  voyoit  à  Rabba  ,  le  lit  d'Og , 
roi  de  Bazan ,  qui  fcul  étoit  refté  de  la  race  des 
Géans. 

Rabba  .ville  de  laPalcftine,  dans  la  tribu  de 
Jttda  ,  félon  Jofué. 

RABBATH-AMMONokPhiladelphia  ,  ville 
de  l'Afie  ,qui  étoit  fituée  dans  les  montagnes  de 
la  partie  méridionale  de  la  Paleftine ,  au  fud-cfl 
de  Tibérias,  au  fud  de  Boftra,vcrs  le  31*  deg. 
10  min.  de  lat. 

Rabbath  Moab  ou  Areopolis,  ville  de  l'A- 
fie, qui  étoit  fnuée  à  quelque  difUnce  à  l'orient 
du  lac  où  fe  jettoit  la  rivière  du  Jourdain ,  vers 
le  }t*  dee.  10  min.  de  lar. 

RABBOT  ou  Raboth,  ville  de  la  Palefline, 
dans  la  tribu  d'HTachar,  félon  Jofué. 

RABDIUM ,  (  Tur-Rabdin  )  ,  ville  de  l'A/ie , 
fur  une  montagne  ,  à  quelque  diftance  du  Tigre , 
ati  fud  de  Tigranoceru ,  &  à  l'eft  de  Nt/ilis. 

RACASTA  ou  Racotis  ,  nom  que  l'on  a  an- 
ciennement donné  à  la  ville  d'Alexandrie  d'E- 
gypte ,  félon  CèJrène. 

Elle  cr«it  aufli  nommée  Racotis  t  félon  Pline. 

RACHAL ,  ville  de  la  Palcfline,  dans  la  tribu 

de  Juda. 

On  voit  dans  le  premier  livre  des  rois ,  que 
c'eft  où  David  envoya  le  buiin  qu'il  avoit  pris 
fur  les  ennemis,  qui  avoient  pillé  Sicelcg. 

RACHUSll ,  peuple  de  l'Inde ,  félon  Arrien , 
dans  fon  Périple  de  la  mer  Erythrée. 

RADyESTUS,  (Rodofl-i)  ,  ville  maritime  de 
la  Thracs:  vers  l'an  ny8  ,  les  Scytbss  &  les 
Wa'aquîîs  payèrent  le  Danube  ,&  firent  des  cour- 
fes  juiqu'à  cette  ville. 

RyETlARlA  ou  Ratiaiua  ,  ville  de  la  haute 
Myfie,  auprès  de  Do'ticum ,  félon  Ptolemée. 

EUecft  uommée  RaùaU  ,  dans  l'itinéraire  d'Ao- 
tonin,  où  elle  cil  marquîe  fur  la  route  de  Vi- 
miaiacum  à  Nicomèdie,  ertre  Borum'ui  &  Almut. 

RAGABA,  château  très-fort  de  la  Judée,  qui 
fut  afliègo  par  Alexandre  Jannéc  ,  lequel  mourut 
pendant  le  fiège. 

RAG;S ,  RAGES ,  ou  Rageia  ,  ville  de  l'Afie , 
dans  laMédic,  entre  les  montagnes  près d'Ecbatane. 

Géographie  ancienne*  Tome  II, 


RAM 

Strabon  ,  qui  nomme  cette  ville  Rageia ,  dit  que 
Nicator  en  fut  le  fondateur  j  qu'il  l'appela  Eu- 
ropus  ;  que  les  Pannes  la  nommoient  Arfacia ,  & 
qu'elle  éioit  fituée  à  cinq  cens  flades  au  midi  des 
portes  Cafpiennes. 

RAGAU,  grande  campagne  ,  dans  laquelle  Na- 
bucliodonofor ,  roi  deNinive,  vainquit  Arphaxad , 
roi  des  Médcs.  (Judith). 

RAGE,  ville  de  la  Theflalie,  fur  le  bord  du 
Pénée ,  à  environ  dix  mille  de  LarùTe ,  félon  Tite- 
Live. 

RAMA,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Benjamin,  félon  le  livre  de  Jofué,  c.  18 ,  20. 

C'cft  dans  cette  ville  que  Baafa,  roi  d'Uraèl , 
bâtit  une  forterefle  pour  fermer  le  partage  à  Afa  , 
roi  de  Juda.  y  livre  des  rois,  c.  ij%  -p.  17. 

Rama  étoit  fituée  vers  les  montagnes  d'Ephraîm, 
entre  Gabaa  &  Betkd,  à  fept  mules  de  Jérufar 
lem ,  félon  S.  Jérôme. 

Rama  ,  Ramatha  ,  Ramola  ,  Ramula  ; 
Ramba,  Ruma  &  Remphtis,  ville  de  la  Pa- 
lcfline ,  au  couchant  de  Jérufalem,  entre  LydJa  fie 
Joppi  ,  félon  S.  Jérôme. 

Rama  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  rribu  de 
Nephtali,  fur  les  frontières  de  celle  d'Afer,  Ce. 
Ion  Eufcbe. 

Rama  ,dans  la  Gaule:  on  trouve  dans  les  iti- 
néraires, ce  lieu  indiqué  fur  la  route  qui  tend 
au  partage  de  l'A' pis  Cor/û,  entre  Ebrodunum  & 
Bricaniia,  &  afluellemcnr  encore  on  trouve  le  nom 
de  Rame,  dans  un  lieu  près  de  la  Durance,  du  même 
côté  qu'Embrun  ,  dans  l'endroit  où  eft  un  torrent 
nommé  la  Biefle. 

RAMASTRABALE ,  nom  d'une  ville  de  la 
Gaule  Narbonnoife,  félon  Sextus  Aviémts,  cité 
par  Ortélius. 

^  RAMATHA ,  ville  de  la  Judée  ,  dans  la  tribu 
d'Ephraîm,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Cette  ville  étoit  la  patrie  81  a  été  le  lien  de 
la  fëpulture  de  Samuel.  Cétoit  auflfi  l'endroit  où 
il  rendoit  la  juflice  au  peuple  pendant  fa  judica- 
turc ,  félon  le  livre  des  rois. 

Ramathj  fut  une  des  trois  villes  que  Démétrius; 
roi  de  Syrie,  enleva  aux  Samaritains,  pour  les' 
donner  aux  Juifs. 

RAMAT1NUS  ,  fleuve  de  l'Italie  ,  dans  la' 
Ténétie. 

RAM  AT-LECHI ,  nom  de  l'endroit  où  Samfon 
ietta  la  micLpirc  dont  il  s'étoit  fervi  contre  les 
Philiflins.  (Judic). 

RAME  où  Roame,  ville  fituée  dans  les  Alpes  1 

Kkkk         *  * 
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entre  Fr'çjnùo  ôc  L^urodunum.  (  Fcyt^  Rama  ), 
RAMEUSES  ,  ville  bùtie  pnr  les  Hébreux  ,  dans 
le  teiri;*  qu'ils  étoictu  en  Egypte- 

RAMETH  ou  Jaramoth  ville  de  la  Judée, 
dans  li  niYi  d'L.Bchar,  fJon  le  livre  de  Jofuè. 
Elle  fi:t  d.mnée  aux  L6s  ites  dj  cette  tribu  qui 
étoient  de  la  famille  de  Gerfon. 

Rv.m£TH  ou  Ramath,  \ilie  de  la  P.ilcftine, 
dans  la  partie  méridionale  de  la  tribu  de  Siméon  , 
filon  Joûié, 

RAMlSl  ,  peuples  Arabes,  qui  habitaient  aux 
e  nv  irons  de  r  Arabie  déferte  ,  félon  Pline ,  L.  yi , 
c.  28. 

RAMLE ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  une 
jlainc  qui  s'étend  du  couchant  au  levant ,  depuis 
la  Méditerranée  jufqu'aux  montagnes  de  Judée. 
Elle  étoit  à  trois  milles  de  Diofpolis. 

RAMOTH-GALAAD  ,  ville  de  la  terre  pro- 
mife ,  dans  tribu  de  Gad.  Elle  appartenoit  à  la 
famille  de  Mérari  ,  la  troifième  des  fiinplcs  Lévi- 
tes. C'était  une  des  fix  villes  de  refuge. 

Cette  ville  étoit  firuée  à  l'occident  de  Rabba. 
Elle  fut  prife  par  les  Syriens  de  Damas ,  qui  la 
«onfervèrent  jufqu'au  règne  de  Jojs  ;  rmis  après 
elle  leur  fut  enlevée  par  Jéroboam  fécond. 

RAM  ou  Rami,  peuples  de  la  Sardiaiie  Afia- 
lique ,  filon  Pline. 

RAPHAl  M  ou  1  a  V  allée  de  Raphajm,  vallée 
du  ptys  de  Chanan,  qui  étoit  fort  célèbre  fous 
lofué  &  fous  le  règne  de  David. 

RAPHANEvE,  ville  de  l' A  fie ,  dans  la  Syrie". 
Bile  étoit  fituée  fur  le  bord  du  fleuve  Elcuthé- 
nus,  à  l'otTcft  d'Epiphania,  vers  le  34*  deg. 
40  min.  de  lat.  . 

RAPHIA  ou  Raphea,  ville  de  la  Phénicie, 
entre  Gj{j  &  Rhinocomre.  Elle  étoit  ruinée  & 
détruite  ;  mais  elle  fut  rétablie  par  les  ordres  de 
Gabinius,  gouverneur  de  Syrie  ,  61  ans  avant 
I.  C. 

C:tte  ville  étoit  célèbre  par  la  viâoirequ'An- 
tiochus  le  grand,  roi  de  Syrie,  perdit  dans  fon 
voifinage  ,  contre  Ptolemèe  Philopator. 

RAPHIDIM,  lieu  de  l'Arabie,  où  fut  le  on- 
zième campement  des  Ifraéîiics. 

Le  peuple  manquant  d'eau  à  RaphHim,  Dieu 
en  fît  fortir  d'un  roche;  du  mont  Horeb  ,  pour  le 
dcfaltérer. 

RAPHON.  ville  de  la  Paleflipe,  au-delà  du 
Jourdain  ,  fur  un  torrent  auprès  de  Catn.it m. 

C'cit  dans  cet  endroir  que  Judas  Macchabée 
défit  l'armée  de  Thimotliée ,  félon  le  premier  li- 
vre des  M  echabées. 

RAP1DLM  okRaptda  Castra,  Heu  del'A- 
Jrique ,  dans  la  Mauritanie  Sitifenfis  ,  fur  la  route 
de  Cartilage  à  Sitirh  ,  entre  Au[u  &  T.lrirudïst 
félon  l'itinéraire  d'Anronin. 

RAPLNl'M,  port  de  ITralie,  f*  la  cote  de 
l'Firuxie,  entre  Ak*  &  Gr^vi/cx ,  ftlvn  l'itinér 
*Lry.  rr.aruime  d'Antonio.. 
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RAPSA,  ville  de  l'Afie,  dans  l'intériftir  de 
la  Mèdic  ,  entre  G<repa  &  Andthea ,  félon  Pto- 
lemèe. 

Rapsa  ,  nom  (Tune  ville  de  l'intérieur  de 
l'Afrique.  Selon  Pline,  c'éroit  une  de  ceiles  qui 
furent  fubjuguées  par  Cornélius  Balbus. 

RAPSACIUM  ,  lieu  fortifié  de  l'Afie,  dans 
l'Arménie ,  félon  Curopalarc  &  Cèdrène  ,  cités- 
par  Ortélius. 

RAPTA ,  ville  de  l'Afrique ,  que  Ptolcmée  place 
treize  degrés  plus  méridionale  que  le  promontoire 
Aromata,  &  l'entrée  à  de  la  mer  Erythrce. 

RAPTUM  ,  promontoire  de  l'Afrique ,  dans 
la  partie  qui  crt  nu  midi ,  en  tirant  v<rs  l'occi- 
dent du  promontoire  Aromata  ,  félon  Ptolcmée» 

RAPTUS,  fleuve  de  l'Afrique,  q  \  fe  jettoh 
la  mer  ,  au  midi  du  promontoire  Aromata,  félon 
Ptolemèe.  lien  place  l'embouchure  entre  la  ville 
de  Tonict  (s.  celic  de  R.tpu. 

RARAPIA,  %ille  «le  l'Hifpanîe,  dans  la  Lufi. 
tanie  :  elle  étoit  presque  à  l'oueft  &  peu  éloignée 
de  Pax  Ju!:j. 

RARASSA  .ville  de  l'Inde  en-deça  du  Gange, 
entre  Cwjfcamir  i  &  MjJwj  ,  félon  Ptolcmée 

RARU^GiE  ,  nom  d'un  peuple  que  Pline 
plac     dans  k'Incjc. 

RASELINE  lieufiruè  entre  l'Egypte  &  la  Sy- 
rie ,  fclon  (  inillaume  de  Tyr ,  cité  par  Ortcl-ûs. 

R\S£N/E,  anciens  peuples  que  Ton  croit  ère 
les  m  imes  que  les  Rhxt  ,  &  que  l'on  regarde  comme 
les  ancêtre*  des  Tu/ci.  Ils  durent  entrer  de  bonne 
heure  en  Italie ,  pjr  les  Alpes,  au  nord. 

RASINA  ,  nom  d'une  rivière  de  t'Iralie.  Elle 
fe  jette  dans  YE'idtnm  ,  félon  Martial. 

RAS1S,  ville  d,-  l'Ofrhoéne  ,  filon  la  notice  des 
dignités  de  l'empire. 

RASNU  I ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Perfide,. 
&  dans  la  contrée  nommée  Rjfch ,  félon  Simion 
le  Méraphrafte. 

RASTI A  ,  ville  d?  l'Afie  ,  dans  la  Galatie.  Pto- 
lemèe la  donne  ?a  penpk»  Troomi. 

RATjE  ou  RHAOE.vilc  de  l'ile  cTAlbion , fur 
I  la  route  de  LondiniuTi  à  Lindum ,  entre  Vtnnanu 
j  Si  ytrometum,  fclon  l'itinéraire  d'Antonin. 

E  le  cft  nommée  Rhjg<y8c  placée  chez  les  G> 
ritnins  par  Ptolemje. 

RATEAS,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l'Arca* 
die,  au  confluent  de  l'Alphéc  &  du  (Mrtynius, 
félon  Paulanias. 

RATHENI ,  peuples  de  l'Arabie  heureufe.  aux 
environs  6c  a  l'occident  du  mont  Sinaî,  fdoa 
Ptolemèe. 

RATIARNA ,  ville  de  la  Mœfie  ,  félon  l'hif- 
toire  Mifccllanée,  citée  par  Ortélius. 

RATIATUM.  C-  lieu  efi  nommé  dans  quel- 
ques exemplaires  de  Ptolemèe  R.it'u(ism.  Mjis  il 
paroit  que  la  première  leçon  eft  la  meilleure. 
M.  d'Anville  cfi  d'avis  que  ce  licuétoitau  fud„ 
&  peu  loin  de  l'embouchure  de  la  Loire  :  le  pays. 
.  dû.  Ketuconferve: encore  des  traces  de  ce  nonu. 
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RATTS#t  Rau  s  ï.vsvLA,(/7fr  Rc)%  île 
fur  ta  cote  de  la  Gaule  Aquitaniqite. 

L'Anonyme  de  Ravcnne  écrit  Ratis.  M.  Valois 
fait  defeendre  ce  mot  de  Rydt ,  mot  Galois  qui 
lignifie  nn  lieu  d'ancrage. 

RAUDA  (  Roa  )  ,  ville  de  l'intérieur  de  l'Hif- 
■panic  c:téricnre.  On  ù'u  peu  de  chofe  t'e  cette 
ville  que  Ptotsrcé  attribue  rux  Vacccans. 

Elle  étoit  firuée  au  fud-cft  de  P.iUcrt'u. 

Rauda  ,  nom  d'un  village  de  l'Afie ,  dans  les 
•environs  de  la  Perfide  ,  félon  Polyenus. 

RAUDIl  CAMM,  champs  de  la  Gaule  Tr.mf- 
padane,  vers  le  fud  de  Commit.  Ils  font  fameux 
«  .ins  l'hiiloire  romaine ,  pour  avoir  été  le  théâtre 
ik  la  défaite  des  Ombres  par  les  Romains,  l'an 
de  R-»me6fi.  Il  y  refh  cent-vingt  mille  deces 
birbare*  fur  la  place  :  quarante  mille  furent  frits 
prifonnier*. 

RA VENDES,  ville  de  l'Afie,  au  voifmare  de 
l'E^irate,  fclon  Guillaume  de  Tyr ,  cité  par 
Ortclius. 

RAVENNA  (  Reve/ine)  ,  ville  de  la  Gaule  Cif- 
padane,  au  fud  de  Spina.  Elit  fut  une  des  pics 
xortfidérab'es  villes  de  l'Italie  EHe  avoit  ère  fon- 
dée, lelon  Sttabon,  par  des  ThcfTalicns  ,  long- 
temps avant  la  guerre  de  Troye ,  dans  plufieurs 
i'es.  Au  temps  de  cet  écrivain  Grec ,  elle  étoit  ( 
déjà  au  milieu  des  marais,  &  tenoitau  continent. 
Enfin  le  Pô  continuant  à  charrier  du  fable ,  éleva 
le  terrein  ,  &  éloigna  la  mer.  Tout  près  ctoit 
le  port  de  cette  ville,  que  les  Romains  perfec- 
tionnèrent. Pompée  y  établit  une  flotte  qui  gar- 
dolt  la  mer  Supeiicurc  &  celle  du  Lev.nt.  Ce  port 
étoit  fi  vafle ,  que  fous  Auguftc  on  y  rctiroit 
jufqu'à  deux  cens  cinquante  galères  :  on  le  nom- 
moit  Porius  CU fis ,  ou  le  port  delà  flotte;  vers 
l'cll  étoit  un  phare  pareil  à  celui  d'Alexandrie. 
T»bèrc  &  Tiajan  fe  plurent  i  embellir  Ravcnne. 

Lorfqu'O  Joacre  eut  fait  la  conquête  de  l'Ita- 
lie, il  fît  fa  réiidence  à  Ravcnnc,  &  y  foutint 
un  fiège  de  trois  ans,  au  bout  defqucls  il  fut 
pris  &  tué  par  Tbéodoric.  Ce  prince  qui  aimoit 
les  arts ,  avoit  fait  travailler  aux  cmbellifTemens 
de  Ravenne  ,  &  rcconftruire  l'aqueduc  de  Trajan. 
'  Sa  fille  Amalafonthelui  fit  conrfruirc  un  tombeau 
dans  cet  te  ville.  Peu  après  ,  les  Grecs  s'en  étant  em- 
parés, elle  devior  le  fiége  des  gouverneurs,  connus 
fous  le  nom  d'Exarques  de  Ravcnne. 

RAVI,  pcupUs  de  l'Arabie  heureufe,  fclon 
Pline. 

r*  RAUMARIC/E ,  nom  d'un  peuple  qui  faifoit 
partie  des  barbares  qui  habitoient  dans  la  Scan- 
dinavie ,  félon  Jornandcs. 

RAURACI  ou  Raurici  ,  peuples  de  la  Gaule 
Belgique;  Us  habitoient  a  l'efi,  entre  le  Rhin  & 
l'Ill.  Us  furent  compris  dans  la  Germanie  pre- 
mière {Voyn  lcsdivifionsde  la  Gaule,  tableau  xv). 
Ce  peuple  s'étoit  joint  aux  Helvétiens  ,  lorfqu'ils 
entreprirent  de  fortir  de  leur  pays  pour  aller 
fc'cubUr  dans  quelque  conjurée  de  la  Gaule,  Oo, 
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fait  que  Cirât-  fir  rentrer  les  uns  8c  les  autres  da..* 
leur  ancienne  demeure. 

RAURANUM,  ville  de  la  Gaule  Aquitaniqne. 

entre  Ancdenrucim  ik  Lirr.or.um  ,  fe! '<n  l'itinéraire 
d'Aritouin.  On  retrouva  ce  nom  d.ins  celui  de 
Rom.  arebiprétré  du  diocè.e  de  Poitiers. 

RAUSINÔ,  lieu  de  la  Gaule  ,  félon  Fortur.at, 
cité  pu-  OrtétiiiS, 

RAX,  ile  qu'Etienne  de  Ry  fanec  indique  f..r 
la  côte  de  la  Lycie  ,  province  de  l'Afie  n.r- 
neure. 

REATE  (R'utl),  ville  d'Iulie,  dans  la  Salure. 
C'éroit  une  des  plus  anciennes  villes  de  cette 
contrée.  Elle  ne  fut  fous  les  Romnns,  ni  colo- 
nie, ni  municipale, mais  pré  fe.f:  lire.  Ciccron  cocu- 
pare  fon  territoire  à  la  belle  vallée  de  Tempo. 
Pline  pr.rîc  avec  éloge  de  fes  armes.  Varron  tir 
avoir  vu  vendre  un  de  fes  mulets  foixante  dix: 
m>i!e  feflcrces. 

Selon  Denys  d'H.ilycarn.ilTe ,  les  habitaias  de 
A'.jro  étaient  Abot^ènes. 

E!le  étoit  arroi:e  p  .r  le  fv/.'.T.Vf  ;  &  dans  le 
moyen  tçc  ,  c'.'.c  tu  p-rtic  du  IX.cSé  de  Si  îi.tro. 

REAT1UM  ,  vilU  dont  tait  m.-:uion  Kriuuc 
de  Byfance.fck  qu'il  indique  en  Italie. 

RlitJLATAcw  IUbla,  vi'.iede  la  Jv.f. ,  dans 
la  tribu  deNephtali,  lelou  le  quatrième  livre  de» 
rois. 

Cet!  dans  cette  ville  que  Phararn  Nl'diao  ,Tci 
d'Egypte,  enchaîna  Joachas,  qui  rer,noit  depuis 
trois  mois,  torique  Pu  ir^on  lui  i  nies  a  fon  royaume. 

La  fontaine  de  Dapliné  étoit  dans  un  bois  as 
midi  de  cette  ville  ;  &  à  l'orier.t  de  cette  fontaine  , 
éroient  les  eaux  de  Mèrom ,  nom  du  premier  lac 
dans  lequel  fe  rmd  le  Jourdain. 

RRBLAT,  REULATA,  c?k  Riblata,  ville  de 
la  Syr'c  ,  fituée  dans  le  pays  d'Emath. 

RECATH  ,  ville  de  la  Jr.dée ,  dans  la  rriba 
de  Nephra'ii,  fclon  le  livre  de  Jofué. 

RE(  EM  ,  ville  de  la  Judée ,  dans  la  tribu  de 
Benjamin  ,  félon  le  livre  de  Jofué  ,  c.  18 ,  "tfr  îo. 

RECENTORIUS  AGER  ,  territoire  de  la  Si- 
cile, félon  Cicéron. 

RECHIUS,  fleuve  de  la  Macédoine.  Il  paiToit 
près  de  Thcflâlonique &  alloit  fe  rendre  dans 
la  mer. 

Juftinien ,  fc'.on  Procope ,  fit  élever  un  fort  à 
Pcmbouchurc  de  ce  fleuve. 

REDICULI  CAMPUS,  campagne  de  llcalie ; 
fur  la  voie  Appienne ,  à  deux  milles  de  Rome , 
félon  Pline. 

Dans  le  même  endroit  étoit  le  temple  nomme 
RtJicufi  Fanum. 

Reoicuu-Fanum,  temple  élevé  à  deux  milles) 
de  Rome ,  dans  l'endroit  où  Annibal ,  lors  de 
la  féconde  guerre  de  Carthage,  fut  fatfi  d'une 
terreur  panique  &  retourna  fur  fes  pas  ,  felom 
Varron. 

Les  Romains  appelèrent  Tuunusf\e  dieuàqu* 
s  confacrèrent  ce  temple, 
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REDINTUINUM  ,  ville  de  la  Germanie ,  entre 

Marobudum  Si.  NomiJIcrium  ,  félon  Ptoleraée. 

REDON  FS  ,  peuples  «le  l'Armoriquc  ,  félon 
Céfar,  d.ns  fcs  commentaires.  Leur  capitale ,  fé- 
lon Ptolemée  ,  fe  nommoit  Conduit.  Leur  territoire 
s'étendoit  au-de.à  des  limites  du  diocéfe  de  Rennes. 

Redones  ,  la  ville  appelée  d'abord  Condatt , 
prit  enfuitc  celui  du  peuple,  &  c'eft  aftuellement 
la  vi'le  de  Rennes. 

RErUGlUM  APOLUNIS  ,  lieu  de  la  Sicile, 
fur  la  rouie  de  Syacu/a  à  Apigcntum  ,  entre 
Phpj-Hcrtum  &  Plagia-Syacufi^  félon  l'itinéraire 
d'Antonin. 

Refucium  Chalis,  lieu  de  la  Sicile,  fur  la 
route  à'Jgrigtntum  à  Syracufa ,  en  prenant  le  long 
de  la  mer,  «nrre  Plinix  &  Plagia-Calvi/iana ,  félon 
l'itinéniirc  d'Antonin. 

REG/E  ,  port  de  l'Italie,  vers  la  côte  de  l'E- 
trurie ,  près  de  Quintianum ,  l'elon  l'itinéraire  d'An- 
tonin. 

REG1A ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fituce  fur  le  bras  oriental  de  la  rivière  Chu* 
lus ,  au  fud  de  Chaonia,  vers  le  36e  degré  10  min. 
de  lar. 

Regia  &  Diahm  Fakum  ,  lieu  de  l'Afie , 
dans  la  Méfopotamie  ,  fur  le  bord  oriental  de 
l'Euphrate,  vers  le  35*  dcg.  45  min.  de  lat. 

REGIANA,  ville  de  l'Hifpanie,  félon  l'itiné- 
raire d'Antonin. 

REGIANENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Numidie,  félon  la  notice  épifcopale  d  Afrique. 

REGIANUM  ,  ville  de  la  bafle  Mœfie ,  fur  le 
bord  du  Danube,  félon  Ptolemée. 

REG1ATES  ,  peuples  de  l'Italie,  ainfi  nommes 
par  Pline.  Cet  auteur  les  place  dans  la  huitième 
région . 

REGIENSIS,  ftège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Cêfarienfe ,  félon  la  notice  épif- 
copale d'Afrique. 

REGILLUS  LACUS,  lac  d'Italie,  non  dans 
le  -pays  des  Sabins ,  près  de  la  ville  de  Regil'.us , 
qui  étoit  vers  le  fud-eft  de  Cafperia  ;  mais  dans  le 
Latium  ,  vers  le  nord  ou  nord-oueft  de  Labicum. 
Lacomparaifon  desdifianecs  indiquées  par  lesan- 
ciens  fut  retrouver ,  non  ce  lac  qui  eft  aujour- 
d'hui deiTcché ,  mais  fon  emplacement  qui  porte 
le  nom  de  Paniano ,  ftgnifiant  aufli  le  lac. 

Florus  dit  que  ce  lac  devint  fameux  par  la  vic- 
toire qiie  A.  Pofthumius  remporta  fur  fes  bords 
contre  les  Tarquins. 

REG1NA,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Bétique, 
au  pays  des  Turdctains,  entre  Contribua  &  Curjus, 
fclon  Prolemce. 

Elle  étoit  fuuéc  au  nord  du  mont  Marianus. 

Regina  ,  ville  de  la  première  Mœfie ,  fclon 
1»  notice  des  dignités  de  l'empire. 

R.EGINEA  ,  heu  de  la  Gaule  ,  dans  la  troiftème 
JLyonnoifc,  dans  le  voifînage  de  la  mer,  à  qua- 
lonc  milles  de  Fantim  titrât,  félon  la  table  de 


Pentinger  ;  on  retrouve  des  tracefkde  ce  m 

dans  celui  d'Ergmès. 

REGINENSES,  peuples  de  l'Hifpanie,  damta 
Bétique,  félon  Pline. 

REGINENS1S  AGER ,  territoire  de  l'Italie, 
dans  le  Picenum  ,  félon  Ortélius  ,  îkeUur, 

REGIS  MONS ,  lieu  aux  confins  de  la  Pau- 
nonie  &  de  l'Italie ,  félon  Paul  Diacre. 

Régis  Villa,  lieu  de  l'Italie, dans  l'Etrurie, 
entre  Coffa  &  Oftlc  t  félon  Strabon. 

REGlUM ,  voyrç  RHEGIUM. 

Regium  ,  ville  de  la  Rhétie,  entre  AvpfLk 
Abufina,  fclon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Regium  Lipidi  (Regio) ,  ville  delà  Gaele 
Cif-  padane ,  au  fud-eft  de  Parme.  Comme  elle 
avoit  été  fondée  l'an  56s  de  Rome  par  Emiliu* Lêpi- 
dus,  elle  porta  le  nom  de  Forum  (  1  )  Lepidi.  On  ne  bit 
à  quelle  occafion ,  ni  quand  elle  prit  le  nom  ik 
Rtgium.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  Cneus  Pom- 
pée fit  aifaftlner,  par  Géminius,  M.  Brtnu»(i), 
qui  cependant  s  cio  t  rendu  à  lui  la  veille. 

Regium  Apatos,  Regium  Yebicho.Ri- 
gium  Livas  cV  Regium  Gadaron.  r.om  éa 
quatres  fièges  epil  coraux  ,  fous  1j  métropole  dî 
Célarée,  fur  la  côte  de  la  PaL-ftine  ,  ùioola 
notice  du  Patnarchat  de  Jcrulalem. 

REGNï,  peuples  de  l  i!e  d'Albion,  au  aiâ 
des  AtUtbar'ù  &  des  Canut ,  fclon  Ptolemée. 

REGNUM,  nom  d'une  ville  de  Pile  d'AU»oo, 
félon  Ptolemée  &  l'itinéraire  d'Antonin. 

REGULB1UM  ,  ville  de  l'île  d'Albion,  fur  b 
côte  appelée  L'ttius  Saxonicum  ,  félon  la  noùf 
des  dignités  de  l'empire. 

REGUSIO,  lieu  de  l'Italie  Cif-padane  ,  en  pa- 
nant parles  Alpes  Cottiennes ,  entre  Fjui  3t 
AJMjrùs ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

REGUSTRON ,  ville  de  la  Gaule  Narboo- 
noife ,  cotre  AUmontcs  &  Ahur.iwn  ,  feloo  Iti- 
néraire d'Antonin. 

RKHÏMENA,  contrée  del'AGe,  dans  la  Per- 
fide, félon  Ammien  Marcellin. 

REHMAN  ou  Rem  an  ,  lieu  fortifié  par  les  Ro- 
mains ,  en  Afie.dans  la  Méfopotamie  ,  à  ce  c,i '1 
paroit  par  un  partage  d'Ammien  Marccllin. 

REU  A  PO  LIN  ARES  ,  peuples  de  la  Gaule 
bor.noife.  Ils  ocuipoicnt  le  territoire  de  h»* 
&  dépeudu'.cnt  à'Albcce. 

I-e  nom  tiAMcaù  ou  Alb'ict ,  étoit  donné  :c* 
habitans  du  pays  ,  &  celui  de  Jitiï  au  peuple  a» 
territoire. 


(1)  Les  Rorua'.m  donnoient,  a\ix  place*  puMtqar» 
vi!le*  ,  le  nom  de  Forum  ;  mais  ce  mot  iVmpioyo.:;-" 
tres-fouveut  en  ecmpolitiwn  avec  beaucoup ;^,s',c, 
noms ,  comme  cher,  nous ,  UeîU'  Y  dit ,  h'auu-  l''iït , 

(1)  Ce  M.Bruun  c:oit  le  pèic       i'dfuflîn  At  J~» 
Ccl'ir.  Flutar(]uc  en  rapportant  ee  tra-t,  ohfVrvf  f 
J'ompce  hit  M<mc  de  fa  trahi/on  r«  le  Scaar,  ctii  f. 
Lien  doux  ,  û  eut  dû  ca  être  puai. 
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€aule  Narboonoife.  Pline  donne  le  nom  ae  vu 
brine  à  Riez ,  qui  étoit  une  colonie  Romaine , 
fondée  par  Jules  Céfar,  &  augmentée  par  Au- 
guile.  Ds$  infeiptions  prouvent  qu'il  y  avoir  un 
(énat,  qui  accorda  par  un  décret  à  M.  Julius, 
Sextumvir  Auguftal,  un  lieu  pour  y  bâtir  un 
temple  en  l'honneur  de  la  mère  des  dieux  nu  de 
Cibéle.  Les  Romains  y  élevèrent  plufieurs  édifices 
publics ,  dont  on  voit  encore  quelques  vertiges 
hors  de  l'enceinte  de  Riez.  On  a  fait  une  éghfe 
d'un  temple  d'Apollon. 

On  découvrit ,  il  y  a  plus  de  cent-cinquante 
uns,  une  infeription  où  i1  eft  fait  mention  des  of- 
frandes que  deux  particuliers  firent  à  Efculape , 
en  reconnoiflance  «Tune  guerifon  obtenue  par  fa 
pniuance. 

Ur.e  infetiption  apprend  qu'il  y  avoir  à  Riez 
un  temple  dct'iè  tout  a  la  fois  à  Rome  &  à  Au- 
gtfte,  &  «n  Pontife  qui  veilloit  fur  les  prêtres 
inférieurs.  Ce  prêtre  étoit  en  même  temps  un  des 
quatre  premiers  magiftrats. 

REMI  ,  peuples  de  la  Gaule  Belgique,  félon  les 
itinéraires  romains  &  les  notices  de  l'empire.  Ce 
font  les  petites  du  territoire  de  Reims. 

REMISC1ANA  »  ville  de  la  haute  Mcefie  ,  fur 
la  route  du  Mont  d'Or  à  Byfance,  enrre  Na'ijfum 
&  Tunis  ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

REMMON  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  dans  la  tribu 
de  Siméon,  félon  Jofué. 

REMMOK  on  Adad-RemmON  ,  ville  de  la  Pa- 
leftine ,  dans  la  tribu  de  Jczraël ,  à  dix-fept  milles  de 
Céfarée  de  Paleftine ,  félon  l'itinéraire  de  Jéru- 
falcm.  Par  la  fuite  elle  fut  nommée  Maxminia- 
nopolis  ,  en  l'honneur  de  l'empereur  Maximien. 

Remmon  ,  nom  du  rocher  où  fe  fauvérent  les 
enfans  de  Benjamin,  après  leur  défaite. 

Remmok-Amthar  ,  nom  d'une  ville  de  la  Ju- 
dée, dans  la  tribu  de  Zabulon,  félon  le  livre  de 
Jofr.ê.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribu , 
qui  étoient  de  la  famille  de  Mcrari. 

Remmon-Phares,  lieu  de  l'Arabie  pétrée, 
où  les  lfraélites  firent  leur  feixième  campement. 
Ce  lieu  étoit  vraifemblablement  à  l'ocident  de 
Cadès  Barné. 

REMPHTIS  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  la  même 
que  Rama  ou  Ruma  ,  près  du  Lydda.  Il  en  eft  fait 
meniion  par  Eufébe. 

RENA  ,  ville  de  la  Phérticic  ,  fclon  la  nottec 
des  dignités  de  l'empire. 

RLNGAN,  nom  d'un  lieu  de  la  Paleftine.  C  eft 
où  les  Philiftins  campèrent ,  lorfqu'ils  vinrent  pour 
attaquer  Saùl  ,  dans  l:  dernier  combat  où  il  mou- 
rut. (  Jofephc ,  Annq.  ) 

RENTANI,  peuples  de  l'Efclavonie  ,  félon 
Cédrène  &  Curopalate  ,  cités  par  Ortêlius. 

RfcNUS ,  nom  d'une  rivière  de  l'Italie.  Cctoit 
une  de  celles  qui  fe  jettoient  dans  YEriJjpus,  ou 
le  Pô,  félon  Pline. 
Elle  pafleit  à  Bononia. 


Ptolemée  place  cette  ville  dans 


REPERITANUS  ,  fi  jge   ép'tfcopal  d'Afrique 
dans  la  Mauritanie  Célarienfe,  telon  la  notice 
épifcopale  d'Afrique. 

REr-H/El.  Selon  la  Genèfe,  les  Répbéens,  au 
temps  d'Abraham  ,  demeuroient  au-delà  du  Jour* 
dain  ,  dans  le  pays  qui  tut  depuis  appelé  Bazan , 
à  l'orient  du  lac  de  Génèzaretli.  Quelques  uns  de 
ces  Réphéens  paflerent  ,  dans  la  fuite  ,  le  Jourdain, 
&  s'établirent  dans  une  plaine  ou  vallée  peu  dif- 
tante  de  Jérufatem  ,  à  laquelle  ils  donnèrent  leur 
nom.  Jofué  ,  c.  ij  ,  v.  8. 

RESAFA,  ville  de  l'Afie ,  à  quelque  diftance 
&  dans  la  partie  occidentale  de  l'Euplurate  ,  ver» 
le  35*  deg.  30  min.  de  lat. 

RLSAlA  ,  ville  de  la  Méfopotamie,  dans  l'Of- 
rhoèMe  ,  félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire  , 

RESAINA ,  ou  Theodosiopolis  ,  (  Rjs-ali 
ou  Aïn^Vtrith') ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Méfo- 
potamie ,  fur  le  bord  du  fleuve  Chaborjj  ,  vers 
le  36*  deg.  30  min.  de  lat. 

Cette  ville  reçut  un  grand  luftre,  d'une  vic- 
toire que  le  jeune  Gordien  remporta  furS«por ,  en 
l'an  143. 

Sous  l'empire  de  Sévère  ,  elle  fut  élevée  à  la 
dignité  de  colonie  ;  &  fous  Tlûudofe  ,  elle 
prit  le  nom  de  Thtodofwpolis. 

RESAPHA.  Ptolemée  pis 
la  Palmyrène.  Procope  la  nomme  Strpopolis,  ÔC 
la  place  dans  le  champ  qu'il  nomme  Barbarkus 
Campus.  Elle  étoit  à  quelque  dillance  de  l'Eu-, 
phrate  ,  vers  le  35e  deg.  30  min.  de  lat. 

RESC1FHA ,  l.cu  de  l'Afie  ,  dans  la  Méfopo- 
tamie ,  fur  le  bord  de  l'Euphratc ,  félon  Ptole- 
mée. 

Il  étoit  fuué  près  8c  au  fud  de  Cor/ote. 

RESCYNTHIUS,  montagne  delà  Thrace.f** 
Ion  Nicandcr  ,  cité  par  Ortélius. 

RESEN,  ville  de  l'Afie,  dans  l'AlTyrie.  On 
voit  dans  la  Genèfe,  que  cette  ville  fut  bâtie  par 
AlTur,  entre  Ninive  &  Chalé. 

RESEHP ,  REMPH ,  RESAPHA  ,  R1SAPHA, 
ou  Raesapha,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Syrie. 

Ptolemée  la  place  dans  la  Palmyrène,  &  la 
nomme  Rjefaph^ 

RESISTON*PResistos  ,  ville  fituée  dans  l'in- 
térieur de  h  Tluace  ,  fclon  Pline. 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin,  elle  eft  marquée 
fur  la  route  de  Plodnopolis  à  Héraclée,  entte 
Apros  tk  Héraclce. 

RESOC1 ACUM,  ROSOLOGIACUM.  ROSA- 
LATIACUM  ,  ROSOLAT1CUM  6»  Ro^ola- 
ClACUM ,  lelon  Ks  «livers  exemplaire»  de  l'Itiné- 
raire n'Antonin  ,  ville  fur  la  route  de  Coiifianri- 
noplc  à  Antioche,  entre  Corbtnunca  &  Afpona. 

RESPA ,  lieu  de  la  par  ie  de  l'Italie  appelée 
grande  Grèce  dans  l'Apulie,  entre  Aufidnu  & 
B  ot'tum. 

RESPECTENSIS,  fiège  èpifcopd  d'Afrique, 
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«hrii  !.i  NumîcHe.,  félon  la  notice  des  évâchés 
de  l'Afrique. 

RtSSA  ,  Uea  de  l'Arabie ,  fur  la  route  de  l'E- 
gypte à  Gaza. 

Peffa  fur  le  lien  de  la  dix-huitiéme  ftation  des 

I  n  lires. 

Ri^sSANFNSIS  ou  Ressaxiensis  ,  ville  épif- 
cr-n  it;  de  l'Afrique,  d.uis  l,i  Numidie ,  fclon  les 
aifcs  do  la  conférence  de  Carthags. 

«r.ïiïNUS,  fleuve  de  l'Italie,  dans  la  Vénétie. 

R!THEM,  campement  des  Ifraélties  dans  le 
déùr.  (  Vsyci  le  mot  fuivam). 

I\;  THMA,  lieu  de  l'Arabie  pétrée,  dans  le 
di'l'et  de  Pharan,  près  de  Cadîv  Marné. 

R.tkmt  fut  le  lieu  où  les  lfnélites  firent  leur 
quinzième  campement. 

RIiTINA ,  lieu  de  l'Italie ,  fur  le  bord  de  la 
mer  ,  dans  la  Campanic,  félon  Pline. 

ROTUA,  lieu  dont  il  ell  parlé  dans  le  code, 

1.  VIL 

RFTRICES,  nom  que  Ton  dorrnoit  à  desrnif- 
feaux  dont  on  détournoi:  l'eut  pour  arrofer  les 
jardins  des  environs  de  la  v.lie  ùz  Rome ,  félon 
tains  Aviénus. 

REVESSIO,  lieu  de  la  Gaule:  :1  prit  enf.ftte 
le  nom  de  l'dl.iri ,  qui  émit  celui  du  peuple , 
doîi  s'efl  formé  celui  de  Vcllay.  ' Rtvtjfio  étoit  la 
■cajuale. 

RHA  ,  grand  fleuve  de  la  Sarmafîe  Afiatiqne. 

II  alloit  fe  perdre  dans  la  mer  Cafpienne ,  félon 
Ptolemée. 

RHAABENI  eu  Raabeni  ,  penp'es  de  l'Ara- 
bie déforte,  au  midi  des  A&ubeni,  fclon  Ptole- 
mée. 

RHABA,  ville  fituée  fur  le  golfe  Ionique, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

RHAOANA  ,  ville  fituée  dans  l'intérieur  de 
l'Arabie  heureufe ,  entre  Aûa  &  Chabuau ,  fclon 
Ptolemée. 

RHABATAMASSANA ,  nom  d'une  ville  de 
l'Arabie.  Polybe  rapporte  qu'Antiochus  s'en  rendit 
le  maître. 

RABBATAMMANA ,  ville  de  l'Arabie  mon- 
tuetife,  félon  Etienne  de  Byfance. 

RHABDIUM, ville  de  l'Afi^ui  étoit  dans 
la  Zabdictna.  Elle  étoit  fituée  alF^ied  des  mon- 
tagnes qui  font  à  l'occident  du  Tigre,  environ 
far  le  57e  dee.  de  ht. 

RHABDIUM  (  Tur-Rabdm  ) ,  canton  de  l'Afie, 
dans  la  Mefopotamie,  félon  Procope ,  qui  dit 
qu'il eft tellement  hériffé  de  rochers  &de  forêts, 
qu  il  eft  impraticable  pour  les  chevaux  comme 
pour  les  voitures. 

RHABII ,  peuples  de  l'Afrique ,  dans  h  Libye 
intérieure ,  félon  Ptolemée. 

RHABON,  nom  d'un  fleuve  de  h  Dacie  ,  dans 
lequel  le  fleuve  Sargcïu  ,  alloit  fe  perdre ,  fclon 
Ptolemée. 

RHACALANI,  peuples  de  U  Sarmatic  Eu»;  | 
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peenne ,  entre  1rs  Amaxobiï  &  les  RatUà,  fe. 

Ion  Piolcnu-e. 

RîIACaTjE,  peuples  de  la  Germanie,  h',,-.. 
bitoirr.:  les  environs  du  Danube ,  au  voiûr;c. 
des  T:'j:,]t'ix. 

RUACELUS  ,  ville  de  la  Macédoine ,  din>  • 
vojfip.age  du  mont  Cijp.utt  fclon  Eti.nn»  dsE;- 
fan:e. 

RHACHIA,  nom  de  l'une  des  branches  ix 
rconts  Pyrénées,  qui  formoit  un  promontoire  L' 
la  mer  Méditerranée. 

RHACHLEMA  ,  ville  fitnic  dans  la  provi-ct 
de  Tyr,  félon  les  actes  du  cinquième  concile: 
Conirantinople  ,  cités  par  Ortcluis. 

RHACHUSH  ,  peuples  de  l'Inde  ,  endeçi  u 
Gange  ,  prés  <!e  Baryga^j,  fclon  Arrien ,  Lu 
fon  Périple  de  la  mer  Erythrée. 

RHACOLA  ,  nom  qu'Etienne  de  Byfance  dose: 
à  Gerjnia,  ville  dt  la  Thrace. 

RHADATA  ,  villede  l'Eihiopic,  fous  l'Egypte. 
Selon  Pline,  on  y  adoroit  un  chat  d'or. 

RFLEBA  ,  ville  que  Ptolemée  indique 
l'intérieur  tk  dais  la  partie  orientais  de  l'Hikt- 
nie,  entre  Rtg'u  &  Libcrut. 

RHjECI  ou  Raci,  peuples  de  l'Italie.  Selci 
Strabon ,  c'étoit  un  de  ceux  dont  le  pay»  fia 
appelé  Litium ,  après  qu'ils  furent  fubjugues. 

R1MLDA,  ville  fituée  dans  l'intérieur  de  l'A- 
rabie heureufe,  entre  Ahz  Régi*  Se  Banum.  fetci 
Ptolemée. 

RKitEPTA ,  nom  d'un  lieu  de  l'Arabie.  ï 
étoit  fortifié ,  félon  Jofcph. 

RHiETPUTiE  ,  peuples  que  Ptolemée  indi- 
que dans  l'Arachofie  ,  au  voifinage  des  Sydri  k 
des  Eoritts. 

RH^ESANA ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  U  Méfopo- 
tamie,  entre  Peliala  &  ApkaJana ,  félon  Proie- 
mée. 

RHiETENI,  peuples  de  l'Arabie  pétrée,  pris 
des  montagnes  de  l'Arabie  heureufe ,  félon  Pto- 
lemée. 

RHiETIA  ,  la  Rhcàe.  Contrée  d'Europe ,  qâ 
occupoit  la  partie  des  Alpes  fituée  au  nord  à 
l'Italie  des  anciens,  Se  à  l'eft  de  l'Helvéïie.  Sus 
pouvoir  déterminer  au  jufle  fes  limites  au  nord, 
on  peut  dire  qu'elle  y  étoit  bornée  par  la  Vindi- 
cte. On  peut  dire  aufli  en  général,  que  la  Rhérie  ré- 
pond au  pays  des  Grifons  ,  &  aux  cantons  tfUri, 
de  Claris,  de  Switz ,  de  Zurich  d'Appcnzel.i 
la  Turgovie,&c.  j  nfqu'au  Brigaruinus  Liens  (\a 
de  Confiance  )  ;  elle  s'étendoit  aufli  fur  le  Ti- 
roi. 

Quelques  anciens ,  tels  que  Juflin ,  Plioe ,  &c 
difent  que  les  Rhétiens  étoient  originaires  del'E- 
trurie,d'où  ils  étoient  fortts  pour  alîcrtnbuer  tes 
montagnes.  Ce  fait  ne  me  paroit  admiilible  qu* 
dans  une  fuppofition  ;  c'eft  qu'ils  auroient  cté 
chaflespar  un  gouvernement  bien  injure  &  h:c* 
opprefleur.  Ou  fait  combien  une  partie  du  pays  ha- 
bite par  les  Grifons  6c  ceux  de  U  Suiflc  que  /'* 
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îmîîq;>&,  eft  froid  &  inhabitable,  fi  ce  n'eft  pour  une 
nVi.-n  infiniment  mduftrieuie  ,  &  qui  préfère  fa 
liberté  à  tous  les  biens.  Si  donc  un  peuple  avoit 
•:cupé  le  beau  pays  nommé  aujourd'hui  Tofcane, 
eu  m  .  me  les  bel  es  plaines  du  Pô,  que  les  anciens 
Etrmqiies  habitèrent  dit-on,  il  cA  contre  route  vrai- 
fcaiblance  qu'ils  euflent  pénétré  au  travers  des 
montagnes  6c  des  glacières  ,  pour  aller  s'expofer 
à  un  troid  rigoureux  ,  &  aux  dangers  de  ne  fub- 
fifter  que  par  le  travail  le  plus  laborieux.  On  ré- 
.  pondra  peut-être  que  fobres  ,  air.fi  que  le  peu- 
ple moderne  de  ces  montagnes,  Us  avoient  des 
troupeaux,  &  ne  fubfiftoient  en  grande  partie  que 
de  lait/  Je  Cens  tout  cela  très  -  poflible  ,  fi  l'on 
parle  d'un  peuple  qui  a  d'abord  habité  ces  monta- 
fpes ,  &  qui  ne  s'eft  pas  encore  po«é  dans  les 
parties  méridionales.  Mais  que  des  Tofcans  aillent 
s'établir  dans  les  Alpes  !  je  foutiens  qu'il  n'y  a 
que  le  malheur  d'un  gouvernement  injufte  & 
vexatoire  qui  puilTel'y  déterminer.  Auflî,  le  favant 
M.  Freret,  après  avoir  beaucoup  dtfcuté  les  partages 
des  anciens  qui  ont  rapport  à  ce  peuple,  croyoit-ille 
comrairede  ce  qu'avoient  avancé  Juftin  &  Pline.  Il 
fcifoit  venir  les  Tuf  ci  des  Ra/ceni  ou  Rhétiens.  Alors 
la  marche  eft  naturelle.  Une  population  nom- 
breufe  &  vigoureufe , cherche  à  s'étendre:  elle 
gravit  les  montagnes,  &  s'établit  fous  un  ciel 
plus  doux,  fur  une  terre  plus  féconde.  Ccft  la 
marche  de  la  nature,  &  c'eft  celle  de  prcfque 
toutes  les  migrations.  . 

11  paro  it  que  Pou  doit  comprendre  au  nombre 
dçs  peuples  de  la  Rhctic  ,  les  Sarontttt  ,au  nord- 
eueft  ;  les  Lepontii ,  au  fud-oucft  ,  où  Ce  trouvoit 
Gjcda  ,  (  Domo  d'Ofula  ). 

Les  principaux  fleuves  éioïent: 

Le  Rhtnus  (  le  Rhin  ),  qui ,  commençant  an  fud 
dans  les  montagnes  ,  remontoit  vers  le  nord , 
paiToit  près  de  Curiut  &  alloit  fe  rendre  dans  le 
lac  Frigjntinus*  . 

\JAthtfis  (l'Adige)  ,  qui ,  prenant  fa  fource  dans 
desimontagnesun  peu  plus  feptenrrionales ,  couloir 
au  fud  ,  6t  entroit  dans  la  Vénétie  pour  fe  rendre 
dans  le  golfe  Adriatique. 

VŒnus  (  l'inn),  qui  appartenoit  en  partie  au 
Hor'icum  ,  éi  commençoit  dans  laRhétie. 

Il  faut  joindre  à  ces  fleuves  le  Tkinas  (  le  Téfin  ) 
&  d' AJduj  ,  qui,  quoique  appartenant  à  l'Italie, 
commençaient  &  couloient  d'abord  dans  la  Rhé- 
lie ,  dans  laquelle  il  faut  placer  auflî  une  grande 
partie  de  la  Verbanus  ,  (  Lac  majeur  ). 

Ce  pays  fiit  fournis  aux  Romains  par  Drufus  , 
fous  le  règne  d'Auguflc.  Peu  après  les  Vin.it  ici 
ayant  amié  en  leur  faveur,  Tibère  fut* envoyé 
contre  eux  ,  &  réduifu  auflî  leur  pays,  enfune 
que  les  uolfetTions  des  Romains  de  ce  côté  s'éten- 
dirent jtnqu'au  Danube.  Toute  cette  étendue  porta 
d'abord  le  nom  de  Rhétie.  Mais,  fous  Dioctétien  , 
•n  la  partagea  en  deux ,  &  il  y  eue  li  première 
«t'a  féconde  Rhiûe;  cette féconde  n'étoit  que. 
Ik  Vindilicieu. 
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Les  lieux  les  plus  confidérables  étoient  : 

Curu  (Cotre),  peu  éloignée  à  l'cft  de  Rhtnus. 
Tridtntum  (Trente),  fur  l'Athéfis. 

•  Giagraphit  it  la  Rhiût ,  fe  Ion  Ptoltmic» 
Sur  le  Danube. 

BragodurutiH  Viana. 
Dracuina*  Phjen'una. 

Vers  la  fource  du  Rhin. 


Drufomagu*. 
Efljdurum. 


Taçtiium. 
Btiganùum* 
Etodunum. 

RHjETINUM  ou  Rataneuw,  ville  de  la 
Dalmatic ,  félon  Dion  Caflius  &  Pline.  Ce  der- 
nier écrit  Rautntum. 

RH/ETIUM  CASTRUM  :  c'étoit  un  château 
dont  on  voit  encore  les  refles  dans  le  château  de- 
Rhxthruns. 

RHAGAURA,  ville  de  l'Afte,  dans  l'Arie» 
Ptolemée  l'indique  entre  Siphare  &  Zamuchana* 
RHAGE,  voy<i  Rat*. 
RHAGEA  y  ville  de  l'Afte,  dans  la  Parthicv 
auprès  d' Apph*  ,  félon  Ptolemée. 

RHAGES,  ville  de  la  Macédoine,  fur  le  bord* 
du  fleuve  Penée,  à  environ  dix  milles  de  Lande  ^ 
fclon  Tite-Live. 

RHAGIA  ,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Babylonic 
vers  l'Arabie  heureufe,  entre  Jamba  ScCkiriphe^ 
félon  Ptolemée. 

RHAGIANA ,  ville  de  la  Gédrofie ,  près  dl» 
Portas  muturttm.  Ce  nom  fe  trouve  dans  la  traduo 
tion  de  Ptolemée  ;  mais  le  texte  porte  Rapava. 

RHAMANITiE,  peuple  de  l'Arabie  heureufe,. 
à  ce  qu'il  paroit  par  un  partage  de  Strabon.  Ccc 
auteur  nomme  leur  ville  Marjyabj, 

RHAMBAC1A,  bourgade  de  l'Afie  ,  dans  1» 
Gédrofie  ,  au  voifinage  de  l'embouchure  de  VLiduu. 
Arrien  donne  ce  bourg  aux  Ont*. 

RHAMBjEI,  nom  que  Strabon  donne  a  des; 
Arabes  Nomades ,  qui  habitoient  vers  rEuphr.ire- 
RHAMIDAVA  ,  ville  que  Ptolemée  indique- 
dans  la  Dacie,  entre  Comiduva  Se  Prum. 

RHAMITHA,  c'eft  le  nom  que  l'on  donnoir 
anciennement  ix  la  ville  de  Laodicée ,  félon  Etienne 
de  Bvfance. 

KflAMNjE  ou  Rhaknve,  peuple  de  l'Inle,. 
dans  ks  montagnes  ,  au  voifinage  du  fleuve  Nj— 
maJus  ,  félon  Ptolemée. 

RH  AMN/EI ,  peuples  de  l'Arabie  beuranfc,. 

fclon  P. inc. 

RHAMN'US,  bourjade  de  l'Attique,.  apparte- 
nait à  la  tribu  Aj.ir-ikie  ,  à  foixar.tc  :1adcs  de  Ma- 
rathon, cri  monta.:!  au  nord  fur  U  mer  Eiiec,. 
un  lieu  ou  la  r.rrc  forme  une  petite  pénin*- 
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fuie,  ou  Ciiorfonnéle..  Les  maifotis  y  ètoieru  furr 
le  bord  Je  la  mer    & fur  une  hautuur  ,,  étoit.la: 
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temple  de  Néméfis:  ce  t-.mp'c  rcnfcrmoit  une 
fort  belle  lhtue  de  la  déeffe,  faite  par  Phi- 
dias, avec  le  marbre  que  les  Perfcs  avoient 
apporte  de  Paros  pour  s'en  faire  un  trophée ,  &  qui 
fut  trouvé  dans  leur  camp  après  la  baraille  de  Ma- 
rathon ;  le  piédcflal  étoit  orné  de  quatre  bas-rclicfs 
reprefentans  différents  fujeis  de  l'hifioirc' grecque. 
On  y  voyou  entre  autre, Léda  préfentant la  jeune 
Hélène  à  Némélis  fa  mère.  Car  l«  Grecs  pré- 
tendoient  qu'elle  étoit  fille  de  Néméfis  &  non  pas 
d'AIcmène.  Pauf.  in  Auicâ  33.  Le  rhéteur  Anti- 
phon  étoit  de  ce  bourg.  Strabon,  qui  en  parle  (L. 
ix  ,  p.  én)  ,  parle  aufli  du  temple  de  Néméfis. 

RHAMNUS1US,  montagne  de  laquelle  Vibius 
Scqncfler  fait  mention. 

RHAMYDITjE,  nom  d'un  peuple  de  l'Arabie 
heureufe ,  félon  Ptolemée. 

RHANDjE  ,  peuples  de  l'Afie ,  dans  la  Dran- 
giane  ,  aux  confins  de  l'Afie  ,  félon  Ptolemée. 

RH ANDAMARCOTTA ,  Heu  de  l'Inde  ,  au- 
delà  du  Gange ,  félon  Ptolemée.  M.  d'Anville  le 
place  fur  la  rive  droite  du  fleuve  Brachmanus , 
vers  le  26e  dee.  30  min.  de  lat. 

RHAPH ANEiE ,  ville  de  l'Afie ,  'dans  la  Syrie. 
Ptolemée  l'indique  dans  la  Cafliotidc ,  entre  Ep'i- 
phanli  Se  Anhiradus, 

Ilcfl  aufli  fait  mention  de  cette  ville  par  Etienne 
de  fiyfance. 

RHAPPHA,  ville  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange, 
chez  le  peuple  Gangani ,  félon  Ptolemée. 

RHAPSA,  ville  de  l'Afie,  dans  l'intérieur  de 
la  Médie,  fclon  Ptolemée. 

RHAPSES,  peuples  de  l'Afie,  dans  la  Per- 
fide ,  au  midi  de  la  Paratacena ,  félon  Ptolemée. 

RHAPTE  ,  ville  métropole  des  Ethiopiens, 
auprès  du  fleuve  Raptm ,  félon  Etienne  de  By- 
fance. 

RHARENTUS ,  ville  qui  étoit  fituée  en  Ita- 
lie ,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

RHAR1UM  ,  champ  de  l'Attiquc ,  dans  1*E- 
leufine ,  félon  Etienne  de  Byfance  ,  q^ii  dit  que 
ce  champ  étoit  confacré  à  la  déeiTc  Cires. 

RHAÎACENSU,  peuples  de  la  D.icic.  Pto- 
lemée les  indique  avec  les  Prtdavtnfù  &  Cau- 
cotnfii,  au  midi  des  Anarti ,  des  Tturifci  &  des  . 
Cijhboci. 

RHATINI ,  peuples  de  l'Arabie  heureufe ,  entre 
les  Thapharitx  &  les  MapkorUx  ,  félon  Ptolemée. 

RHATOSTATYBIUS,  fleuve  de  l'île  d'Al- 
bion. Son  embouchure  efl  placée  par  Ptolemée 
entre  celle  du  fleuve  Tobius  &  le  golfe  Sabriana, 

RHATTA  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Babylo- 
nic ,  au  voifinage  de  Chiriphc ,  fclon  Ptolemée. 

RH  AUCUS ,  nom  d'une  ville  de  l'ile  de  Crète , 
fclon  Etienne  de  Byfance. 
m  RHAUDUS,  village  de  l'Afie,  dans  la  Per- 
fide ,  félon  Polyen  ,  cité  par  Ortélius. 

RHAVENA  ,  préfeaure  de  l'Afie,  le  long  de 
l'Euphrate.  Ptolemée  y  place  fix  villes  ,  dont 
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f  deux  fur  le  bord  de  l'Euphrate ,  &  quatre  daai 
l'intérieur  des  terres. 

UHAVIt/M,  fleuve  de  l'Hibernie.  Piolemée 
en  met  l'embouchure  entre  le  promontoire  Bo> 
reum  &  la  ville  AJjgnau. 
.  RHAUNATI ,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  fur 
le  golfe  Aralique  ,  entre  la  ville  Pkanicum  & 
l'extrémité  de  cette  Chcrfonnèfe,  félon  Pto!em«. 

RHAURAR1S ,  fleuve  de  la  G-ule  Narbon- 
noife  ,  fclon  Strabon.  Ce  fleuve  efl  nommé 
Ar.iur)us  par  Ptolemée,  &  Araurarls  par  Pora- 
ponius  Mêla. 

RHAUZ1UM,  ville  métropole  de  la  Dalwatic , 
félon  Cédrène  &  Curopalate. 

RHAZUNDA  ,  ville  de  l'Afie,  dans  l'intérieur 
de  la  Médie,  entre  Sanuis  Se  Venta,  feloa 
Ptolemée. 

RHE,  lieu  de  l'Afie,  au  voifinage  de  l'Armé- 
nie ,  félon  Curopalate  &  Cédréne ,  cités  par 
Ortélim.  ■  V 

RHEA  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Margiane , 
félon  Ptolemée. 

RHE/E  MONS,  montagne  de  l'Afie  mineure, 
dans  U  Troade ,  fclon  Strabon. 

RHEi£  Sedes,  colline  dans  la  Tbébaide  <fc 
Béotic  ,  félon  Polyen  us. 

Rue.*  Sinus,  golfe  dans  les  environs  de  la 
mer  Ionienne  ,  félon  Efchyle  ,  cité  par  Or-, 
télius. 

RHEBAS,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  Buhynie. 
Anicn  rapporte  que  ce  fleuve  avoit  fa  fource 
dans  le  mont  Olympe ,  &  fon  embouchure  dans 
le  Pont-Euxin ,  près  celle  du  fleuve  Pfitih. 

RHECHATH.  RECHATH,  ou  Rachath, 
ville  tres-forte  de  la  Palefiine,  dans  le  partage 
de  la  tribu  de  Ncphtali ,  fclon  Jofué,  c.  iç .  v.  jj. 

RHECHENSIS ,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique, 
dont  il  efl  f;«it  mention  dans  les  canons  du  con- 
cile de  Carthage. 

RHECHIUS,  fleuve  de  Grèce,  qui  fe  jette 
dans  la  mer  près  de  Theflalonique.  A  l'embou- 
chure de  ce  fleuve,  Juftinien  fit  élever  un  fort 
qu'il  norr.mn  Arutmfc ,  félon  Procope. 

RHEDONES ,  peuples  de  la  Gaule,  dans  l'Ar- 
morique,  félon  Ccfar  8c  Ptolemée. 

RHEGEDORA  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la 
Capp«docc ,  félon  Conftantin  Porphyrogénète. 

RHLGEPAUDATOS,  ville  de  l'Afie,  dans 
la  C  ippadoce ,  félon  Conflantin  Porphyrogénéie. 

BHEGIANUM,  ville  de  la  baffe  Mccfic,  fur 
le  bord  du  Danube ,  félon  Ptolemée. 

RKEGIAS ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Syrie.  Pto- 
lemée l'indique  dans  la  Cyrrheftique,  entre 
A'i/iria  &  [tuba. 

RHEG1UM,  ou  Région,  lien  de  la  Thrace, 

dans  le  voifi:ï.tge  <L-  la  ville  de  Conftantincple, 
fclon  P»o:o;j-.»,  ALt'if.  L.  iv ,  c.  8. 

Rhecivm  Lipidi  (Rttfio),  ville  de  l'Ita- 
lie, dans  la  Gaule  Cifal;>iue.  (  Vùyt\  Regium )• 

RHEGIUM,  ou  REG1UM  {Rî£io)  ,  ville  «fi- 

«lie, 
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tilîej  i  l'extrémité  du  Brutium  ,  fur  le  déVoit  de 
Sicifb.  Les  anciens  ont  donné  phîfieurs  étymolo- 
gics  des  noms  de  cette  ville.  i°.  Suabon  dit 
qu'Efcbyle  le  failoit  venir  de  pSyivxffr&f  ,  «ire  dé- 
chiré, parce  que  ,  dans  cette  partie  ,  l'Italie  avoit 
été  fèpaiée  de  h  Sicile.  2°.  Il  en  rapporte  une 
autre,  félon  laquelle  ce  nom  de  Regium  avoit 
fignirîé  viVe  royale.  Or,  comme  la  fcparauon  de 
la  Sicile  &  de  l'Italie ,  quoique  très-admilïible  , 
n'efl:  pas  paiTée  à  la  connoilîance  d'aucun  hifto- 
rien ,  ci  que  les  fondateurs  de  ville  ne  font  pas 
ordinairement  allufion  aux  événemens  qui  ne 
(ont  pas  connus,  je  crois  plu  ôt,  i".  que  Keg'tum 
fut  fondée  par  des  Orientaux  ,  quoique  Ton 
dife  par  des  Chalcidiens ,  qui,  peut-être,  n'y 
font  venus  que  depuis  ;  »°.  qu'en  conféquence 
ce  nom  de  Rtgium  s'eft  formé  de  l'oriental  Rec 
eu  Rue  ,  roi,  d'où  Rectum  &  Rtgium,  ville 
royale  ,  défigiiée  ainfi.  à  l'occafion  de  quelque 
événement  ignoré  aâuellcmenr.  Dans  ce  cas,  il 
faudroit  abandonner  l'étyrno'ogic  grecque,  & 
fup  primer  l'A  du  commencement  du  mot  :  on 
trouve  même  une  infeription  dans  Gruter,  où 
l'on  lit  le  mot  Rtclum. 

Au  temps  de  Denys  le  tyran ,  les  habirans 
de  Rege  formèrent  une  ligue  contre  lui  ;  mais 
elle  eut  peu  d'effet  :  on  finit  par  un  traité  en 
154.  Quelque  temps  après,  croyant  l'union  af- 
fermie entre  eux  &  lui,  il  leur  ht  demander  une 
fille  en  mariage.  Ils  lui  répondirent  qu'il  n'y 
aroit  alors  a  marier  iLue  la  fille  du  bourreau.  Ce 
prince  fe  livra  à  toute  fa  fureur  ;  il  afliégea  la 
ville  &  la  prit  au  bout  de  onze  mois,  en  365. 
On  ne  peut  lire  fans  Jiorreur  dans  Diodore  le 
récit  de  ce  fiége  &  la  manière  cruelle  dont  De- 
nys traita  Phyton,  ce  brave  défenfeur  de  Rege. 
Après  avoir  lait  jeter  à  la  mer  le  fils  de  ce  brave 
homme  ,  il  le  fit  le  lendemain  promener  -par 
toute  la  ville  au  haut  de  quelque  machine  de 
guerre.  Ce  fut  là  qu'on  lui  apprit  la  mort  de 
Ion  fils.Ce  courageux  prince  répondit  fans  émotion: 
«  il  a  été  plus  heureux  que  moi  d'un  jour  «».  Denys 
le  lit  enfuite  battre  tle  verges  &  jster  auiî»  à  l'eau. 

Rege  paiTa  depuis  au  pouvoir  des  Romains. 
Ils  y  avoient  garnifon,  lorfqu'en  471  une  légion 
romaine,  en-ouragée  par  l'exemple  des  Maner- 
tins  de  MtlTine ,  s'y  révolta  &  s'en  empara.  Cette 
troupe  la  gaula  dix  am.  Mais  enfin  ailiégée  par 
les  Romains ,  la  plupart  périrent  dans  les  com- 
bats. Ceux  qui  tombèrent  au  pouvoir  des  vain- 
queurs ,  au  nombre  de  300 ,  furent  menés  à 
Rome ,  battus  de  verges  &  décapités. 

On  fait  qu'il  y  a  quelques  années  que  cette  ville 
fouffrit  horriblement  du  tremblement  de  terre 
qui  ravagea  la  Calabrc.  Dès  le  temps  des  Ro- 
mains elîe  avoit  foufFcrt  des  maux  a  peu  près 
pareils,  puifqu'eile  avoit  été  abandonnée,  &  que 
ce  lïit  Ccfar  qui  la  fit  rebâtir ,  après  avoir  challe 
Pompée  de  la  Sicile  :  voici  ce  qu'en  dit  Vb> 
g  'e  ,  &n.  t.  lit.  v.  4'4  »  &c 

Géographie  ancienne.  Tome  II, 
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ffetc  toca  vl  quoadam  ,  G»  vjjlâ  eonvulta  mini 
(  Tanium  JEvi  longinqua  vjUi  maure  vctujijs  ) 
DiJJi'uUfe  feruat,  qu-im  prottnut  uirjque  teiius 
l/ru  foret  ;  venit  medio  vi  pantus,  o>  undis 
Htfper'wm  Jîculo  laïus  ah f ci  fit  arvaque  &  urbes 
Littore  déduites  augujfo  mterUiii  ctflj, 

f  RHEGMA,  lieu  de  l'Afic,  dans  la  Cilicie,  à 
l'embouchure  du  fleuve  CyJnus ,  félon  Strabon. 

Rhegma  ,  nom  d'un  enfoncement  dans  le 
golfe  Perfique,  félon  Etienne  tle  fiyfance. 

Rhegma  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  ,  fur  la 
côte  du  golfe  Perfique  ,  dans  le  pays  des  Ana- 
rites,  feion  Ptolemée. 

RHEMAN,  ou  Remah,  lieu  fortifié  de  l'Afie, 
dans  la  Méfopotamie.  Il  appartenait  aux  Romains, 
félon  Ammien  Marcellin. 

RHEMEN1 ,  peuples  que  Zozime  compte  au 
nombre  de*  Perles. 

RHEMNIA ,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'E- 
gypte, félon  Pline. 

RHENEA ,  tle  de  la  mer  Egée,  au  voifinagt 
de  celle  de  Délos. 

Strabon  (L.  x  ,  p.  744.  )  d  t  qu'elle  étoit  dé' 
ferte ,  &  que  c'éioit  le  lieu  de  la  fépnlture  des 
habitons  de  Délos.  On  fait  que  cette  île ,  étant 
regardée  comme  facrée,  il  étoit  défendu  d'y  en- 
terrer les  morts. 

Les  deux  îles  de  Delos  &  de  Rhenea  fe  nom* 
ment  actuellement  Sdilt. 

RHENI ,  peuples  qui  habitoient  fur  le  bord 
du  Rhin,  félon  Etienne  de  Byfance. 

RHENTANI ,  peuples  de  la  Dalmaiie. 

RHENUS  FLUV.  {le  RAin.)  Céfar  eft  le  phn 
ancien  des  auteurs  qui  nous  falïent  connoitre  ce 
fleuve  depuis  fa  fource  dans  les  Alpes ,  jufqu'à 
fon  embouchure  dans  la  mer.  Selon  cet  écrivain, 
il  commençoit  fur  les  terres  des  Lepontii  ou  Le- 
pon tiens.  Pomponius  Mêla  parle  de  deux  lacs 
qu'il  traverfe  peu  après;  favoir,  le  lacus  Venetus 
fit  le  lacus  Acron'ms.  Je  ne  groflirai  pas  cet  ar- 
ticle des  noms  des  rivières  qui  s'y  rendent  pen- 
dant fon  cours;  mais  je  marrètetai  aux  d:ffé- 
rentes  embouchures  par  lesquelles  il  fe  rendoit  à 
la  mer.  Cette  matière  fort  dncutée  entre  les  fa- 
vans  ,  n'a  pas  toujours  été  bien  èclaircie.  Il  eft 
vrai  que  Céfar ,  Pline ,  Mêla  font  difficiles  à 
concilier.  Tacite  eft  celui  qui  en  parle  avec  plus 
de  préciûon ,  &  qui  paroit  avoir  le  mieux  connu 
les  divifions  de  ce  fleuve. 

»  Le  Rhin,  dit  il,  après  avoir  continué  fon 
w  cours  dans  un  fcul  lit,  6k* n'avoir  formé  que 
»  de  petites  lies ,  arrivé  près  des  terres  des  Ba- 
il taves  (  Batavi  )  ,  fe  divife  en  deux  branches  ; 
»  l'une  conferve  fon  nom  &  la  rapidité  de  fon 
»  cours,  en  fe  portant  du  côté  de  la  Germanie, 
»  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  rende  à  la  mer  :  l'autre 
»  coulant  vers  la  Gaule  dans  un  lu  plus  large 
»  fit  plus  tranquille,  eft  nommé  Vihabs  (Wahal) 
»  par  les  gens  du  pays.  Il  perd  bientôt  ce  nom 
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»  pour  fie  porter  que  celui  de  Mo  fa  (la  Meufe), 
»  &  fe  jette  avec  cette  rivière  dans  l'Océan 
i»  par  une  large  embouchure  ».  Mais  pour  ne  pas 
difllrter  ici  avec  les  anciens,  je  vais  donner 
une  idée  fuccime  du.  cou» s  de  ce  fleuve  depuis 
cette  divifion  dont  parle  Tacite. 

Le  Rhin ,  qui  prend  fa  fource ,  comme  on  Ta  dit, 
aux  Alpes,  remontait  vers  le  nord,  &  répara 
pendant  long-temps  la  Gaule  de  la  Germanie. 
Arrivé  à  la  ville  de  Burpnaùum,  appelée,  à  ce 
qu'il  parc  ît  par  Amrnien  Marcellin  ,Quadnburpum 
(  où  eft  le  tort  de  Skenk),i|  fe  fé paroi t  en  deux 
bras  :  l'un  s'élevoir  un  peu  vers  le  nord  ;  l'autre 
couloir  a  l'oueft.  Ce  dernier  portoit  le  nom  de 
Vahaûs  (  Vahal  ) ,  Si  arrofoit  les  villes  de  No- 
yiam.tgt;s ,  Grinnes ,  puis  fe  rendoit  dans  la  Mofa 
(la  Meufe)  ,  &  alloit  avec  elle  fe  jeter  à  la  mer. 

Le  bras  qui  remontait  vers  le  nord,  arrofoit 
Artnatium  ,  puis  Cajlra  Htrcul'is.  Ceft  la  que 
commençoit  le  canal  de  Drufus  (FoJJà  DrufianaY 
Il  y  avoit  donc  une  nouvelle  divifion.  Le  canal  de 
Drufus  qui  remontoit  au  nord,  &  le  lit  du  Rhin  qui 
continuoit  de  couler  à  l'oueft.  Ce  dernier,  entre 
autres  lieux,  arrofoit  Batavodurum ,  Trajt&um ,  LttÇ' 
dunim  Batavorum ,  &  fe  jetoit  dans  la  mer ,  près 
d'un  château  appelé  Cafltlhtm  Romanum.  11  faut 
remarquer  que  près  de  Trajtflum ,  il  y  avoit 
encore  un  petit  bras  du  Rhin  qui  remontoit  vers 
k  nord. 

Suant  au  canal  de  Drufus ,  il  remontoit  au 
.  C'eA  aujourd'hui  lTiTel.  Ce  canal ,  en  al- 
lant gagner  la  mer,  rencontrait  un  lac  appelé 
Flcvo,  d'où  Éortoit  un  petit  fleuve  de  même 
aom  ,  qui  alloit  fe  jeter  dans  la  mer  au  nord , 

{très  d'un  lieu  appelé  Caftelhim ,  &  qui  défendoit 
'entrée  de  ce  neuve.  Ce  lac ,  dont  je  viens  de 
parler ,  s'efl  confidérablement  agrandi,  &  com- 
munique avec  la  mer  fous  le  nom  de  Zuiderzée. 

Je  tâche  de  faire  fentir  la  différence  entre 
Rut  ancien  &  l'état  aâuel  de  ce  terrein  aux 
mots  Fnisu  &  Batavl 

Le  Rhin  a  prefqut  toujours  été  regardé  par 
les  Romains  comme  bornant  leur  Empire  entre 
k  Gaule  qu'ils  avo'tent  conquife,  &  la  Germanie 
iitii  laquelle  ils  faifoient  des  incurfion*. 

Voici  ce  que  penfent  à  ce  fujet  les  derniers 
liftoriens  de  ce  pays,  u  r.  p.  7.  Les  contrariétés 
entre  les  auteurs  nous  obligent  de  chercher 
avec  exactitude  les  différentes  diviûons  du  Rhin 
&  les  variations  arrivées  dans  leurs  cours.  Ce 
fleuve  fe  partageoit  d'abord  à  la  pointe  de  Lo- 
beck.  La  partie  qui  coule  à  gauche  prend  le  nom 
de  Vahal,  fe  mêle  avec  la  Meufe  par  plufieurs 
coupures ,  &  fe  rend  avec  elle  dans  l'Océan-,  Le 
bras  droit ,  qui  coaferve  le  nom  de  Rhfn ,  def- 
tendoit  à  Batavodurum,  que  l'on  croit  être  Wick 
«lue  DuurAede,  où  il  fe  féparoit  une  féconde  fois. 
La  Leck  fc  jetoit  dès -lors  dans  la  Meufe.  Le 
bras  qui  eontentott  le  nom.  de  Rhin  dtrcendok 
à  Utre.cn**  où»  fi:  partageant  de  nouveau,,  k 
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branche  h  pins  forte  paffoit  a  Leyde  ;  c'eft  celle 
qui  fe  perd  aujourd'hui  dans  les  fables  de  Cat» 
wick,  avant  d'arriver  à  la  mer.  L'autre  que  l'on 
nomme  le  Vecht ,  fe  jette  dans  les  marais  fep- 
tentrionaux ,  entre  "Weefp  &  Muiden.  Ainfi  du 
temps  des  Romains,  le  Rhin  coulott  par  quatre 
lits,  &  Drufus  en  ajouta  un  cinquième,  en  creu* 
fant  un  canal  de  communication  avec  l'Yflèl. 

Rhekvs  Fluv.  (U  Reno.)  Ce  petit  fleuve  de 
l'Italie  commence  dans  l'Apennin,  &,  paffant  à 
l'oueft  de  Bononia,  va  fe  jetter  dans  le  bras  orien- 
tal du  Padus.  Pline  (I.  xvi ,  c.  36)  t  en  parlant 
des  rofeaux ,  dit  que  ceux  qui  viennent  fur  les 
bords  de  ce  fleuve,  font  les,  plus  propres  à  faire 
des  flèches ,  parce  que  la  force  de  leur  moelle 
les  rend  formes  fans  les  rendre  moins  légers. 
Ce  fut  dans  une  petite  île  de  ce  fleuve  ,  &  qui 
en  porte  le  nom ,  que  fe  fît  le  traité  do  fécond 
triumvirat  (l'an  de  Rome  710.)  entre  Oâave, 
Antoine  &  Lépide,  où,  pouffant  Thorreur  à  (on 
comble ,  Lépide  abandonna  fon  frère  ;  Antoine 
fbn  oncle;  &  Oétave»  Cicéron. 

Rhewus,  rivière  de  la  Flaminie,  dans  le  pays 
des  Boïens ,  félon  Pline. 

RHERIGONIUS  SINUS ,  golfe  fnr  la  cote 
feptentrionale  de  111e  d'Albion  ,  entre  les  pro- 
montoires Novatuum  fit  Epidium  ,  fcloa  PtoU> 
m*e.  .  , , 

RHESALA ,  ville  des  peuples  Umbmi,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

RHESAPHA ,  ville  de  la  Syrie  ,  dans  la  Pal- 
myrèae  ,  près  de  Chollt ,  félon  Ptolemèe. 

RHESCHIPHA ,  ou  Rhescipha  ,  ville  de  l'A- 
ne ,  dans  la  Méfopotamic*,  fur  le  bord  de  l'Eu- 
ph/ate ,  entre  la  ville  de  Buhauna  fit  celle  dVf- 
eamana ,  félon  Ptolemée. 

RHES1NA,  vUle  de  l'Afie,  dans  la  Mèfopo- 
tamte,  fur  le  fleuve  Jhoras  k  félon  Etienne  de 
Byfance. 

RHESIUM,  lieu  que  Suidas  indique  hors  b 
ville  de  Conflaniinople. 

RHESPERI A ,  nom  d'une  Ile  que  Pline  met 
vers  la  côte  de  l'Ionie  x  contrée  de  l'Afie  mi- 
neure. .  ,  .  , 

RHESSA,  nom  d'un  village  qui  étoit  fitoè 
dans  l'Idumée ,  félon  Jofeph.  i 

RHESUS,  fleuve  de  la  Dardante  :  il  fe  jetoit 
dacs  le  Granique. 

RHETICO.  Pompontus  Mêla  (Z.  m,  c.  »?» 
p.  20  )  indique  une  montagne  de  ce  nom  ,  comme 
une  des  plus  hautes.  R  la  place  dans  la  Germa- 
nie. 11  eft  sûr  qu'il  indique  les  montagnes  de  la 
Rhétîe ,  c'efl-à-dire  celles  de  la  Suiffe. 

RHET1GON1UM,  ville  d*  l'ile  d'Albion; 
dans  le  pays  des  Ncvantcs,  félon  Ptolemée. 

RHETEUM ,  lieu  peu  eonfidérable  de  la  & 
thie  ,  fur  le  bord  de  U  mer  r  au  fud-eft. 

RHEUCUS,  montagne  du  Pêloponnèfc  »  < 
1  fAxcadie^fêloa  Panfanias» 
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RHET7NUS  ,  village  du  Pcloponnèfc ,  dans 
l'Arcidie ,  ù\oa  Paufanias. 
•JlHIBli ,  peuple  de  la  Scythie ,  cn-decà  de 
YlntiSs ,  pré*  du  fleuve  Oxus ,  &  à  qui  apparte- 
ooit  U  ville  de  Dauaba  ,  (éon  Prolemée. 

RHIGIA ,  ville  qui  ètoir  (huée  d.ns  l'intérieur 
Se  dan»  la  partie  orientale  de  l'Hibet  nie ,  près  de 
Rhabj ,  félon  Ptolemie. 

RHIGITU.M  ,  ville  de  l'Italie,  dans  le  pays 
des  Sabuis ,  félon  Donys  d'Halycaruafle. 

RHIGODUNUM ,  ville  de  J'ile  d'Aibion ,  dans 
le  pays  des  Brigjnhs ,  entre  Olicana  &  Ifurium, 
fclon  P:olrrrf^e. 

RHK'iUSC  JE ,  peuples  qui  habitoient  au  midi 
de  la  Rhétic ,  félon  Ptolcmée. 

RHIMOSOLI ,  peuples  de  la  Sarmatie  Afiati- 
que,  félon  Pline. 

RHINGIflERl,  ville  de  l'Inde,  fur  le  bord  & 
en-deça  di.  Gange  .  entre  Lariagara  ck  A$imoetha, 
félon  Ptp'cmée. 

RHINNEA ,  île  fuuce  fur  la  côte  orientale  de 
l'Arabie  heureufe,  félon  Pllrc. 

RHINOCOLURA,  ou  RhwOCORURE  ,  ville 
de  la  Syrie,  à  vingt- deux  mille  pas  de  Rjph'u , 
&  qui  fervoir  de  borne  entre  cette  province  & 
l'Egypte.  Elle  eft  attribuée  à  la  Plunicie  par 
Strabon  ,  &  Pline  appelle  mer  de  Phcnicie ,  celle 
qui  étoit  dans  le  voilin.igc  de  l'endroit  où  cette 
ville  étoit  fmiée.  Diodorè  de  Stcile  dit  cet-e 
ville,  qui  étoit  fuuée  fur  les  confins  de  l'Egypte 
<St  de  la  Syrie ,  près  de  U  mer  ,  ir.anquoit  tfe 
toutes  les  commodités  de  la  vie,  que  l'eau  des 
puits  étoit  amère  ck  malfaisante ,  &  qu'elle  étoit 
environnée  de  marais  faîcs.  Ce  fût  dans  le  voifi- 
nage  de  cette  ville  que  les  Ifraélites  furent 
nourris  de  cailles. 

RHlPvEI  ,  on  RiPHJEt  Montes.  Les  Grecs 
appeloient  ainft  une  grandi  chaîne  de  montagnes, 
dont  ils  n'avoient  que  des  idées  conrufes ,  & 
qui  étoienr,  ce  fcmble,  au  nord  de  la  Sarmatie. 
Mais  comme  téellement  ils  ne  les  connoitToient 
que  par  des  traditions  imparfaites,  ils  ne  pou- 
voient  fc  rendre  compte  de  leur  pofition.  On  a 
beaucoup  cherché  pour  les  retrouver  dans  la 
géographie  moderne  :  je  crois  qu'on  les  trouve 
oien  mieux  en  ne  les  cherchant  pas.  L'idée  qu'ils 
en  avoent  convient  à  prefque  toutes  les  mon- 
tagnes feptentrioniles. 

RHIPE.  Ce  nom  eft  écrit  dans  le  texte  d'Ho- 
mère PrTJtr,&  Etienne  de  Byfance  ,  qui  récrit 
aulli  PjW  ,  fait  obferver  qu'il  faut  l'efprtt  rode , 
d'où  je  conclus  qu'en  français  il  faut  Rh'tpé  : 
c'eft  ainft  qu'elle  fe  trouve  écrite  dans  Paufanias. 
On  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  foit  la  même 
ville  ;  car  il  dit  :  «  quelques  auteurs  ont  penfé 
»  qu'Enipé ,  Stratie  Se  Rhipé ,  dont  parle  Ho- 
»  mère ,  étoieot  des  «les ,  autrefois  habitées  par 
*  des  hommes;  mais  ceux  qui  admettent  ces 
6  rêveries  font  dans  Teneur  ;  la  Ladon ,  g,ucn- 
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»  qu'art  trçs-béao  fleuve ,  n'eft  pas  même  aflex 
«  large  pour  porter  de  grands  bateaux  ». 

RH1SOPHAGI,  peuples  de  l'Ethiopie,  aux 
environs  de  l'île  de  Mervé  ,  fur  le  bord  des 
fleuves  AjUboras  &  AJiapas ,  feUm  Diodorc  de 
Sicile. 

RH1SPIA ,  ville  de  la  haute  Pannonie ,  éloi- 
gnée du  Danube,  &  ftujcc  entre  Savarin  & 
Vtnundria ,  félon  Ptolemée. 

RHISUS,  ville  de  la  Grèce,  fur  la  côte  de 
la  Theffalie,  félon  Strabon  &  Etienne  de  By- 
fance. 

RHISUS.  Pline  nomme  ainft  une  ville  qu'il 
indique  dans  la  Magnéfic. 

RHITI ,  ou  Rheti  ,  en  grec  PfitVi  (  pjnf.  L.  i, 
c  29  )•  Ces  eaux  étoient  vues  à  Eleufmc  ;  mais 
elles  venoient ,  difoit-on  ,  de  f'halcis  en  Eubîc, 
8c  cîlîs  avc:.cnr  trsverft:  l'Euripe.  Elles  a  voient 
le  goût  des  e«ux  de  la  mer;  &  il  n 'étoit  pettnis 
qu'aux  prêtres  d'tn  manger  les  poiflbns.  Ces 
eaux  éioient  con'.acries  à  Cérès  &  à  Prof.rp:.nc. 
On  fait  quelle  mauvsife  phyfiquc  fjifwit  imagi» 
ner  <j,.-c  ces  eaux  venoient  de  û  loin. 

KHI  l'IA  ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Mauri- 
tanie Cef. tienne. 

PtoLmée  la  place  dans  l'intérieur  des  terres , 
entre  Arn.i  &  Vicljrta. 

RHITTIUM  ,  ville  de  la  baffe  Pannonie,  fin- 
ie bord  du  Danube,  entre  Aiuaùncum  Ugio  &  ' 
T.iwurum  y  félon  Ptolemce. 

RH1THYMNA,  ville  fimée  fur  la  côte  fep^ 
tenirionale  de  l'île  de  Crète,  félon  Ptolcmée, 

RH1TUM,  REITUM,  ou  Rheutum,  lien 
maritime  de  la  Grèce .  aux  environs  de  J'iflhorc 
de  Corinthe ,  félon  Thucydide. 

RH1UM,  promontoire  de  l'Achaîe,  au  nord-cil. 

Il  formoit  avec  VAnù-Rhlum ,  autre  promon- 
toire qui  lui  eft  oppofé  &  s'avance  du  nord,  le 
détroit  par  lequel  on  comtruniquoit  de  la  mer 
Ionienne  dans  le  golfe  de  Corinthe.  Quelques 
auteurs  ont  cru ,  d'après  un  partage  de  Tite-Livc, 
qu'il  y  avoit  en  ce  lieu  une  ville  de  mime  nom. 

Rhium  ,  viHe  du  Péloponnèfc  »  dans  la  Mef- 
fénie,  fur  le  golfe  Thuriatts ,  à  l'oppoAte  du 
promontoire  Teuut'ut  t  félon  Strabon. 

Rhium  ,  promontoire  fur  la  côte  orientale  de 
l'île  de  Corfe,  entre  le  mont  Rhxtius  &  la  ville 
Vrcinium ,  félon  Ptolemée. 

RHIUSIAVA,  ville  de  la  Germanie,  fur  le 
bord  du  Danube,  entre  Ara  Ftav'tat  &  Alcmncc- 
tùs%  félon  Ptolemée. 

RH1ZALA,  port  de  file  de  Taprobane,  fur 
le  grand  rivage ,  entre  la  ville  de  Proctui  &  le 
promontoire  Oxiat  félon  Ptolemée. 

RHIZANA,  ville  que  Ptolemée  indique  dans 
rintérieur  de  la  Dalmatie. 

Rhizana,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Gédrofîe; 
fur  le  bord  de  la  mer,  près  de  Coumid,  felo* 
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Rhizava,  ville  que  Ptolemée  indique  dans 
'  l'Arachofie ,  emre  Alexandrie  &  Arb.tca. 

RH1ZENIA,  nom  d'une  ville  de  Hle  de  Crète, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

RHîZlNlUM  ,  RHISINUM  ,  ou  Rhison  , 
ville  de  la  Dalmarie ,  fur  la  côte  du  golfe  à  qui . 
elle  donnoit  le  nom  de  Rhifonicus- Sinus ,  félon 
P.me. 

Elie  eft  nommée  Rh'finum  par  Ptolemée ,  & 
Rh-lon  par  E'ienne  de  Byfance. 

RHIZÏS  ,  giand  promooioire ,  dans  le  pays 
des  T-oEÎciclyics ,  félon  Etienne  de  Byfance 

RH1Z1UM  (Rkiv)%  ville  de  l'Afie,  dans  la 
Colthidv,  fur  le  bord  du  Pom  -Euxin,  &  i  l'oueft 
de  l'embouchure  du  petit  fleuve  Rhitfus. 

RH1Z1US,  petit  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  La- 
zyqne.  Il  fe  jettoit  d»ns  le  Pont-Euxin  ,  près  & 
à  l'eft  de  l'endroit  où  étoit  fituée  la  vi  le  de 
Rh\i;im.  j 

RHIZON,  fleuve  de  l'Illyrie,  félon  Polybc 
&  E:iennc  de  Byfance.  Ils  font  aufli  mention 
d'une  ville  de  môme  nom  ,  tx  qui  eft  appelée 
Rhirtniun  par  P  inc.  (  Voye^  ce  mot.)i 

RHlZONlCUSblNUS,  golte  fur  la  côte  delà 
Dalmatie  ,  fc'.on  Pline.  Il  prenoit  ce  nom"  de  la 
ville  £h\{inium. 

RHIZUS,  port  de  la  Cappadôce,  au-deflus  de 
Trébizonde ,  entre  la  ville  de  Pitiufa  &  le  pro- 
i,    montoire  d'Amenée ,  félon  Ptolemée. 

RHO  AH .  peuples  de  l'Afie,  au  voifinage  de 
la  Méfopotamie,  félon  Pline. 

RHOARA  ,  ville  de  l'Afie ,  dans  la  Parthie , 
entre  Caùpraca  &  Stmin*  ,  fclon  Ptolemée. 
'     RHO  AS,  nom  d'un  fleuve  de  la  Colchide  , 
félon  Pline. 

RHOBASCI ,  peuples  de  la  Scythie ,  en-deçà 
de  ïlma'ùs.  Ptolemée  les  place  près  des  fources 
les  plus  orientales  du  fleuve  Rha. 

RHOBEA ,  nom  d'un  lieu  dont  fait  mention 
Etienne  de  Byfance. 

RHOBODUNUM ,  ville  de  la  Germanie ,  fur 
le  bord  du  Danube,  entre  Phelk'u  6c  Andupetium, 
félon  Ptolemée. 

RHOBOGDIUM ,  promontoire  que  Ptolemée 
indique  dans  la  partie  feptentrionale  de  l'Hiber- 
nie. 

RHOBONDA .  ville  de  l'Afrique  ,  dans  la 
Mauritanie  Céfaricnne ,  entre  Tupufuptus  &  Au- 
fum ,  félon  Ptolemée. 

RHODA,  ou.  Rhooe  (Rofes)  ,  ville  de  l'Hif- 
panie  citêrieure,  chez  le*  Indigctcs,  &  au  nord 
d'un  petit  golfe. 

On  prétend  qu'elle  fut  bâtie  par  les  Rhodiens, 
fur  le  bord  d'un  fleuve  qui  tombe  des  Pyrénées, 
&  qui  efl  appelé  Thicis  par  Pomponius  Mêla. 
JVlais  Ccllarius  conjecture  qu'elle  fut  fondée  par 
les  habitans  à'Emporict ,  en  fouvenir  *le  la  ville 
Rhodes ,  dans  l'île  de  ce  nom.  Véritablement 
il  y  avoit  de*  Grecs  fur  cette  côte  &  même 
dans  ce  lieu.  On  voit  par  i-n  partage  de  Tito- 
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Live,  qu'il  y  avoit  un  château  &  une  garnifon. 
Cet  auteur  rapporte  que  l'an  de  Rome  jj^,  le 
conful  Porcins  Caton ,  é:ant  parti  de  Luaa ,  ar- 
riva a  Rhodes  ,  &  s'empara  d'un  château  qui 
éteit  défendu  par  des  ttoupes  Hifpaniennes. 

Il  faut  remarquer  que  lts  auteurs  anciens  ap- 
pelotent  les  habitans  de  l'île  de  Rhodes ,  Rhodu 
ou  Rhodiens  ,  &  ceux  de  la  ville  dont  il  eft  ici 
que  A  ion  ,  émient  nommés  RhoJenfes  ou  Rhodeit. 

Rhooa  ,  ville  de  la  Gaule  N;  rbonnoife ,  à 
l'embouchure  &  fur  le  bord  <!ti  Rhône,  fclon 
Pùne.  Il  ajoute  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  les 
Rhodiens ,  ûf  qu'elle  ne  fubfifloit  plus  de  fon 
temps.  S.  Jérôme  prérend  que  le  Rhône  prenoit 
fon  nom  de  cette  ville. 

RHODAGANI,  peuples  qne  Ptolemée  indique 
dans  U  partie  méridionale  de  ITc  de  Taprobane. 

RHODANNUS,  RODANNUS,  petite  rivière 
qui  prend  fa  fource  dans  un  lieu  compris  aâucl- 
lemenr  dans  le  Palatinar  de  Pomér.nic  ,  &  fe 
perd  dans  la  Viftule  à  Damzick.  La  Viftule  fe 
jetre  dans  la  mer  Baltique, à  une  lieue  de  cette 
ville.  On  trouvoit  fur  les  côtes  une  prodigieufe 
quantité  d'ambre.  , 

Les  peuples  qui  habitoient  ce  pays  fe  noa- 
moient  Vtnidcs.  En  altérant  les  noms,  les  anciens 
les  ont  confondus  avec  les  Enédes  ou  Venétes; 
&  ont  fait ,  du  Rhodannus  ,  \%Endanus  (  le  Pô)  de 
l'Italie.  M.  Gefner  a  fait  une  diflertation  fur  !*£• 
Utl'um  où  cela  eft  prouvé  :  elle  fe  trouve  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  de  Gothingue,  r.  j, 
p.  .  88. 

RHODANUS  FLUVIUS  ,  &  RHODANI 
OSTIA  ,  (/r  Rhône.)  Les  anciens  ont  connu  ce 
fleuve  à  peu  -près  dans  toute  l'étendue  de  fon 
cours  ;  cependant  ils  ne  nous  ont  pas  donné  une 
idée  précife  de  fes  fources.  Elles  font  bien  con- 
nues aujourd'hui. 

RHODE.  Voyt^  Rhoda. 

Rhodb,  fleuve  de  la  Sarmatie  européenne, 
dans  le  voifinage  de  YAxiasts ,  félon  Pline. 

RHODENTUM,  lieu  de  l'Afie  ,  dans  la  Cap- 
padoce  ,  fclon  Conftantin  Porphyrogénète ,  ci:é 
par  Ortélius. 

RHODIAom  Rhodopous  ,  ville  de  l'Afie  mi- 
neure ,  dans  la  Lycie ,  félon  Strabon  Se  Ptole- 
mée. 

Cette  ville  eft  nommée,  par  Pline ,  RodtpoUf 
&  RhoJio'um  Cjfîellum  ,  par  Appien. 

RHODIAS ,  fleuve  de  la  Macédoine ,  félon 
Pline  ,  /..  iv  ,  c.  10. 

RHODII ,  les  Rhodiens ,  peuple  de  Me  de  Rlio* 
des:  voyei  RiiODUS. 

RHODIORUM  CASTELLUM  ,  voyt\  Rho- 

DIA. 

Rhodiorum  Fons  ,  fontaine  de  la  Cherfonnèfe, 
félon  Scnèque. 

RuoDJORUM  Portus,  port  de  la  Thrace» 
vers  la  partie  occidentale  du  promontoire  £!»• 
dion,  fur  Je  Bofphorc  de  Tbiace. 
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RHODIUS,' fleuve  de  la  Myfie.  Il  fe  rendoh  I 
k  la  mer  prés  à'Abydos. 

Rhodius  ,  fltuve  de  l'Afic  mineure ,  dans  la 
Troadc.  1  avoit  fa  fource  au  mont  Ida.  Homère 
en  fait  mention. 

Héfychtus  connoit  ce  fleuve,  a  qui  il  donne  ft 
nom  de  Dard  .nus. 

RHODOPE,  montagne  de  la  Tnrace,  prefque 
parallèle  au  mont  Haunut.  Elle  commence  près 
«lu  fleuve  tStflus ,  &  s'étend  beaucoup  au-delà 
de  \Htb'u$  ,  (elon  Ptolemée. 

Rhodope  ,  nom  d'une  ville  de  l'Afie  mineu- 
re, félon  Etienne  de  Byfance. 

RHODOPOLISC/ÎW^oli),  ville  de  la  Col- 
chide.  8c  l'une  des  principales  de  la  partie  de 
ce  pays,  à  la  droite  du  Pfu/îs ,  fdon  Procope. 
Elle  étoit  fituée  dais  l'intérieur,  fur  le  bord  du 
fleuve  Ciantus ,  à  l'oueft  fudoueft  de  Zadtïs. 

Rhocopolis.  Voyt[  Rhodia. 

RHODOS ,  petite  contrée  du  Péloponnèfe , 
dans  l.i  Laconie  ,  félon  Paufanias.  Elie  étoit  con- 
facrée  a  Machaon,  fils  d'Efculape. 

RHODUMNA,  ville  de  la  G  ulc  Lyonnoife, 
dans  le  piys  des  Ségufiens ,  félon  Ptolemée. 

RHODUNTIA  ,  contrée  de  la  Macédoine, 
près  du  mont  Oha ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Tite  Live  donne  ce  nom  au  fommet  du  mont 
Oéta  ,  6k  Strabon  le  donne  à  un  lieu  fortifié  des 
Tbermopylcs. 

RHODUS  ,  {Sajik  Bergen)  ,  fleuve  de  la  Sar- 
matic  ,  au  fud-oueft  du  Sapins  ,  &  avoit  fon 
embouchure  ,  comme  le  dernier  ,  vis  a- vis  Tile 
de  Leu<r. 

RHODUS,  Cette  île,  fituée  très- 

près  des  côtes  de  la  Carie ,  dans  l'Afie  mi- 
neure ,  &  placée  entre  le  36e  &  le  36e  degré 
30  minutes  de  latitude,  fut  aufll  appelée  Pela- 
fia.  On  n'y.fent  point  la  rigueur  des  hivers, 
&  les  chaleurs  de  l'été  y  font  tempérées  par  les 
bois ,  la  multitude  des  fontaines ,  oc  l'abondance 
des  fruits  fains  &  rafraichiflans. 

Cette  ile  ,  fituée  dans  la  Méditerranée  , 
tour  près  des  côtes  d'Afie  ,  au  nord  •  eft  de 
l'i.c  de  Crète,  eft  beaucoup  moins  grande  que 
cette  dernière.  Pline  lui  donne  cent  vingt -cinq 
mille  pas  de  tour  ;  mais  Ifidore  ne  lui  en  donne 
que  cent  trois.  Elle  a  porté  fncceiTivemcnt  les 
noms  d'Ophiufa  ;  d'Jfîtria  ,  d'jEthria ,  de  Tina- 
cria  ,  de  C'orymhia ,  de  Patjfa  ,  d' '  Atabria  ,  de 
Àiacria  &  d'OUffa ,  auxquels  il  faut  joindre  ceux 
de  Stadia ,  de  Tclchinidus ,  dt  Pelajgia  8t  de  Rho- 
dus. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  probable  fur  l'origine  du 
mot  Rhodus ,  fubfiftant  encore  aujourd'hui  dans 
celui  de  Rhodes ,  c'eft  que  quelques-uns  ont  cru 
pouvoir  le  faire  venir  du  mot  grec  qui  fignifie  une 
rofe ,  prétendant  que  cette  ile  en  produit  en 
abondance;  mais  je  préfère  le  fentiment  de  Bo- 
chart ,  qui  penfe  que  cette  ile  étant  encore  rem- 
plies de  reptile»  lorfque  les  premiers  Phéniciens 
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y  payèrent,  ils  la  nommèrent  Ge^irath  Roi,  ou 
ile  des  Serpens.  Ce  nom  de  Kod  cft  devenu 
Rhodes  pour  les  Grecs ,  qui  en  fui  te  y  ont  at  tâché 
l'idée  de  la  fleur  qu'ils  appeloient  ainfi. 

Cette  ile  étoit  fi  fertile  lorfqu'elle  étoit  culti- 
vée par  les  Grecs  ,  q<:e  la  fable  difoit  qu'elle 
avoit  été  arrofee  d'une  pluie  d'or.  Les  fruits  en 
étoient  délicieux  &  les  vins  exquis.  C'eft  de  la 
beauté  du  ciel  dans  cette  ile  que  s'étoit  accrédi- 
tée la  fiâion  qu'Apollon  même  l'avoit  tirée  des 
eaux ,  &  qu'il  ne  fe  paflbit  pas  de  jours  qu'il  ne 
s'y  montrât. 

Homère ,  en  difant  que  les  habitans  de  Rhodes 
étoient  rangés  en  trois  divifions ,  fait  alhifton 
aux  trois  villes  qu'il  nomme  enfuite,  Lindus , 
ielyjfus  ou  lalyffus ,  6c  Camints ,  dont  Hérodote 
attribue  la  fondation  aux  Danaïdcs  fuyant  d'Ar- 
gos ,  après  le  meurtre  de  leurs  époux. 

L'île  de  Rhodes  fut  probablement  peuplée 
d'abord  par  des  Afiatiques  ;  enfuite  il  y  pafla  des 
Doricns  ,  partis  de  quelques-uns  des  ports  du 
Péloponnèfe.  Leur  puiûance  s'accrut  avec  leur 
commerce. 

On  regarde  donc  comme  très  -  probable  que 
l'île  de  Rhodes  ne  contenoit  au  temps  d'Homère 
que  les  trois  villes  nommées  ci-deflus.  Celle 
qui  porta  le  nom  de  l'île  ne  fut  bâtie  que  quel- 
ques fiécles  après. 

Lindus ,  aà.  Lbtdo  ,  étoit  fituée  fur  la  côte 
orientale ,  6c  fut  célèbre  par  un  temple  de  Mi- 
nerve, Comme  on  attnbuorr  la  fondation  de  ce 
temple  à  Danaus,  fuyant  d'Egypte,  où  il  avoit 
été  roi ,  cela  donna  occafion  de  lui  attribuer 
auffi  la  fondation  de  la  ville  :  peut-être  en  effet 
n'exifloit  -  elle  pas  encore.  On  célébroit  , 
dit-on  ,  dans  ce  temple ,  tous  les  ans ,  une  fête 

3 ni  confifloit  en  imprécations;  car  un  /cul  mot 
e  bienveillance  en  eût  troublé  l'ordre,  6c  il 
eût  fallu  tout  recommencer.'  L'mdus  fut  la  patrie 
de  Charès ,  architcâe  du  colofïe  dont  je  parlerai 
bientôt  ;  6c  de  Ctéombule ,  l'un  des  fcpf  lages  de 
la  Grèce. 

C-imirosou  Camirus  étoit  fnr  la  côte  occidentale: 
on  n'en  fait  rien  de  particulier. 

Jalyfus  étoit  la  plus  ancienne  ville  de  l'île  :  elle 
étoit  (ur  la  côte  leptentrionalc. 

Selon  Strabon  ,  ces  villes  avoient  eu  chacune 
pour  fondateur  un  prince  dont  elles  avoient  pris 
le  nom  :  ils  étoient  petits-fils  du  Soleil.  On  voit 
quel  fond  on  doit  faire  fur  une  femblable  ori- 
gine. 

Elles  formoient  trois  républiques  féparées  & 
indépendantes  l'une  dé  l'autre.  La  plupart  de 
leurs  habitans  les  abandonnèrent  dans  là  fuite , 
pour  aller  habiter  la  nouvelle  v'A'.e  qui  prit' le 
nom  de  Rhodes. 

Rhodes  fut  bâtie  au  temps  de  la  guerre. du  Pé- 
loponnèfe. Elle  eut  pour  architecte  le  célèbre 
Hippodame ,  natif,  de  .Milet ,  que  les  Athéniens 
avoient  occupe  à  bâtir  le  port  d'Athènes.  EU* 
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êtoit  dîfpoië.!  «n  amphithéâtre  &  entourée  de 
mura  lie».  On  y  voyoit  des  rues  fort  larges,  des 
bâninciis  magnifiques ,  de  grandes  places  ,  des 
bois  confacrts  à  différentes  divinités.  Auffi  Stra- 
bon  dit -il  qu'aucune  ville  ne  l'emportoit  en 
beauté  fur  celle  de  Rhodes  ;  il  lui  donne  auffi  le 
même  avantage  par  rapport  à  fes  loix.  Le  temple 
du  Soleil ,  que  les  Dor  cns  appc'.oient  Hiltioa , 
paffoit  pour  un  des  plus  beaux  de  l'antiquité. 
Celui  de  Bacchus  dont  parle  Strabon ,  qui  dit 
que  les  Rhodieos  nommoient  ce  dieu  Tkyonïaos(i\ 
étoit  orné  d'un  grand  nombre  de  tableaux  du 
célèbre  Protogéne.  D'autres  auteurs  ont  vanté  les 
'  Temples  d'Ifis ,  de  Diane ,  &c.  Outre  les  richeffes 
que  la  vénération  de  différentes  villes  y  a  voit 
tait  parler  comme  autant  d'hommages  religieux , 
Hine  dit  qu'il  y  avoit  dans  la  vi  le  de  Rhodes 
plus  de  trois  mille  fiantes,  la  plupart  d'un  travail 
exquis  ;  &  un  autre  auteur ,  Ariffide ,  dit  qu'a 
Rhodes  il  y  avoit  plus,  de  ftatues  &  de  tableaux 
d:  prix  que  dans  tout  le  refie  de  la  Grèce  cn- 
fcmble.  Il  feroit  inréroft'ant ,  ce  me  femble ,  d'en 
favoir  la  caiife,  qui  tenoit  peut-être  à  l'efprit 
du  gouvernement;  mais  les  hiftoriens  ne  nous 
en  ont  pas  inflruits.  Combien  ne  doit-on  pas  re- 
gretter le  portrait  de  Ménandre,  roi  de  Carie, 
çlc  celui  à'JEaée,  fils  de  Neptune,  peints  par 
Apelles  ;  ceux  de  Perfée  ,  d'Hercule  &  de  Thé- 
léape,  peints  par  Zeuxis  !  Pline  en  fait  le  plus 
grand  éloge. 

Mais  le  monument  de  cette  île  le  pins  géné- 
ralement connu ,  eft  le  fameux  coioffe  élevé  à 
Tentrce  du  port,  &  placé  de  manière  que  cha- 

3ue  pied  perçoit  fur  un  des  deux  rochers  qui  en 
èfendoieat  l'entrée,  &  qui  éroient  éloignes  l'un 
de  l'autre  de  50  pieds.  Voici  l'idée  qu'en  donne 
Pline  :  de  tous  ces  ouvrages  qui  méritent  d'être 
vus ,  il  n'y  en  a  point  de  préférable  au  coioffe 
de  Rhodes  ,  fait  par  Charès  de  Lindus  ,  difciple 
de  Lyfippe.  11  avoit  70  coudées  de  haut  (ce  qui 
fait  105  pieds  de  notre  mefure  actuelle  ).  Cette 
ftatue  étoit  de  cuivre.  Au  temps  de  Pline  on  la 
voyoit  encore  à  terre  dans  l'état  où  l'avoit  ren- 
verfée  un  tremblement  de  terre*  Le  pouce  de 
chaque  main  avoit  une  braffe  de  tour  ,  &  cha- 
cun des  doigs  étoit  plus  gros  que  bien  des  fla- 
uies.  Cette  tlàtue  étoit  creufe.  Je  crois  avoir  lu 
quelque  part  qu'une  des  deux  mains  de  cette 
figure  portoit  un  fanal  que  l'on  allumoit  par 
l'intérieur.  On  avoit  employé  pour  cette  dépenfe, 
entre  autres  fonds,  300  talens  qu'avoit  produit 
la  vente  des  machines  que  Démétrius  Poliorcerte 
avoit  employées  inutilement  pendant  une  année 
pour  prendre  la  ville. 

Et  puifque  j'ai  commencé  à  parler  de  ce  co- 
ioffe ,  j'ajouterai  que  foixante  -  douze  ans  après , 


(1)  Mot  «Itéré  de  Dynifai  ,  en  triage  chez  les 
«uif  es  Grecs» 
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ayant  été  rcnvtrfè  par  un  tremblement  de  terre, 
les  Rhodicns  prirent  occafion  de  ce  défaftrt 
pour  envoyer  en  Egypte,  en  S» rie,  en  Macé- 
doine, &  jufques  dans  la  Dithynie  Bt  le  Pont, 
pour  y  expofer  le  malheur  qu'ils  venoicm  d'ef» 
illyer ,  &  folliciter  des  fecours  pour  le  réparer. 
Les  fecours  furent ,  dit  on ,  cinq  fois  plus  cou- 
fidcrablcs  que  le  dommage.  Mais ,  au  lieu  de  rele- 
ver le  coioffe  ,  ils  fuppoférent  que  l'oracle  ^de 
Delphes  le  leur  avoit  défendu  ,  &  gardèrent-far- 
gent  pour  une  autre  deflination.  Qu  ctoit  doive 
alors  devenu  chez  eux  le  fentiuu-m  de  Thonritur 
&  le  goût  des  arts?  Ce  coioffe  ufta  ainfi  couché 
à  terre  pendant  894  ans ,  jufqu'à  ce  que  l'un  des 
premiers  califes  ,  Moaviat ,  ayant  pris  Rhodes , 
vendit  ce  coioffe  à  un  riche  Juif,  qui  en  retira 
le  poids  de  7.0,000  livres  de  cuivre ,  dont  il 
chargea  900  chameaux. 

Selon  Diodore  ,  Vile  de  Rhodes  fut  d'sboid 
habitée  par  les  7V/cAw«,  originaires  de  l'ile  de 
Crète.  Très- habiles  en  aftrologie,  ils  prévirent 
que  leur  île  devoit  être  couverte  d'eau ,  &  il» 
^abandonnèrent.  Les  Hêliaqoes ,  ou  defeendans  du 
Soleil ,  s'y  établirent  après  que  ce  dieu  eut  eu  dé- 
couvert 111e  du  limon  au'y  «voient  dépofé  1«$ 
eaux  du  déluge.  Ces  Héliaques  excelloient  dans 
plufieurs  feiences.  L'un  d'eux,  nommé  Tm$s, 
ayant  été  tué  par  fes  frères ,  ils  furent  tous 
obligés  d'abandonner  file ,  &  de  chercher  des 
afyles  sûrs  en  d'autres  pays.  Selon  Diodore ,  les 
habitans  de  Rhodes  auroient  ainfi  précédé  tout 
les  autres  peuples  dans  l'application  air*  feiences, 
&  la  réputation  des  Egyptiens,  que  l'on  don/ie 
comme  les  plus  anciens  de  ceux  qui  les  ont  cuV 
tivées  ,  n'auroit  été  qu'une  ufurpation  tnjufte. 
Mais  tout  ce  récit  de  Diodore  fent  tellement  la 
fable,  que  l'on  ne  peut  y  accorder  de  croyance. 

Je  paffe  fous  filence  quelques  autres  êvéne- 
mens  aufii  peu  confiâtes ,  pour  en  citer  un  qui 
ne  l'eft  guère  davantage,  mais  oui  doit  terminer 
ce  que  l'on  débite  de  fabuleux  fur  1  origine  des  Rho» 
diens.  Quelque  temps  avant  la  guerre  de  Troye, 
dit-on ,  Tlépolême ,  fils  d'Hercule ,  ayant  tué  par 
mégarde  Licymnius ,  quitta  Argos ,  &  ayant  coo- 
fulté  l'oracle  fur  l'endroit  où  il  pourroit  établir 
une  colonie  ,  en  reçut  pour  réponfe  qu'il  eût  à 
paffer  dans  l'île  de  Rhodes  ;  ce  qu'il  fit.  Selon 
les  mêmes  auteurs,  il  devint  enfuite  roi  de  toute 
l'île ,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  juftice. 

Après  la  guerre  de  Troye ,  les  Doriens  fè 
rendirent  maîtres  de  Rhodes,  8c  le  dialede  de 
cette  partie  de  la  nation  grecque  y  étoit  réelle- 
ment en  ufage. 

On  fent  bien  que  les  premiers  habitat»  de  cet» 
île, quels  qu'ils  fuflent,  y  étant  venus  par  mer,  on 
y  fentit  de  bonne  heure  l'importance  de  la  na- 
vigation. Us  pouffèrent  cet  art  affez  loin  pour 
avoir  réuffi  a  le  rendre ,  pendant  aflez  long  temps, 
maîtres  de  toute  la  Méditerranée.  On  a  beaucoup 
vanté  la  fageffe  de  leurs  loU  pour  tout  ce  quia 
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rapport  à  la  mer.  Malheureufement  ,  «Tufl  grand 
nombre  d'auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  Rhodiens, 
il  ne  nous  en  refte  aucun.  On  eft  étonné  de  la 
foule  de  grands  hommes  qu'a  produit  Rhodes, 
en  lifant  le  traité  de  Meurfius  fur  cene  ile. 

Tlépolème  accompagna  Agamemnonala  guerre 
de  Troye.  Pendant  fon  abfence ,  il  laifla  le  gou> 
vernement  entre  les  mains  de  Butas ,  qui  s'étoit 
fauvé  avec  lui  d'Argos.  On  n'eft  pas  d'accord 
fur  le  fort  de  ce  prince ,  puifque  félon  les  uns 
il  fut  tué  devant  Troye  par  Sarpédon ,  & ,  félon 
d'autres  ,  il  revint  chargé  des  dépouilles  de  cette 
ville. 

Paufanias  parle  d'un  prince  appelé  Dor'u*,  que 
fon  fuppofe  avoir  été  roi,  puifque  fon  fils  le 
fut  enlune.  Il  fe  nommott  Damagitt.  L'oracle  lui 
ayant  ordonné  (fépoufer  la  fille  du  meiDeur 
d'entre  les  Grecs ,  cet  oracle  le  décida  a  prendre 
pour  femme  la  troifiéme  fille  d'Ariftoméne  le 
Meflenîen.  11  eut  pour  fils  Diagoras,  fi  rçcom- 
xnandable  par  fes  vertus,  qu'il  mérita  de  donner 
fon  nom  à  la  fuite  des  princes  qui  régnèrent  en- 
fuite  :  on  les  nomma  Diagoridcs.  Ils  ne  font  pas 
tous  connus. 

Evagore  eft  nommé  par  Laerce;  mais  cet  auteur 
ne  rapporte  aucune  particularité  de  fon  règne. 

Oêobule  voyagea  en  Egypte,  y  établit  la  phi- 
lofophie,  &  fe  fit,  après  fon  retour,  une  telle  ré- 
putation de  fagefie ,  qu'il  mérita  d'être  compté 
entre  les  fept  fages  de  la  Grèce.  N'ayant  pas  à 
fa  mort  d'enfant  mile  ,  il  laifla  la  couronne  à 
Eraflioe ,  l'un  des  defeendans  de  Diagoras. 

Ce  prince  &  plu  fleurs  de  fes  fuccefleurs  font 
peu  connus. 

Diagoras  II  étoit  contemporain  de  Pindare, 
qui  célébra  les  louanges  de  ce  prince,  vainqueur 
aux  jeux  olympiques ,  ifthmiens ,  némeens  fit  ar- 
giens.  Il  eut  trois  fils  qui  furent  tous  trois  vain* 

Îueurs  aux  jeux  olympiques  ,  à  la  même  époque. 
orfqu'Us  eurent  reçu  leurs  couronnes,  ils  cou- 
rurent vers  leur  père,  qui  étoit  prèfent,  lui 
mirent  fur  la  tète  la  couronne  qu  tls  venaient 
de  recevoir ,  &  le  portèrent  en  triomphe  eu 
travers  de  la  foule.  Il  oublia ,  dit-on ,  en  ce 
moment ,  leur  viâoire ,  pour  ne  foncer  qu'à  leur 
tendrefle.  Mais  l'excès  de  fa  joie  lui  coûta  la 
vie  :  il  mourut  entre  leurs  bras. 

Doriée ,  l'un  de  fes  fils ,  lui  faccèda  :  on  te 
cite  plutôt  comme  un  grand  athlète  que  comme 
un  grand  rot  II  «voit  été  trois  fois  de  fuite  vain- 
queur aux  jeux  olympiques  ;  huit  fois  aux  jeux 
ifthmiques  ;  fept  fois  aux  jeux  némeens  ;  &  une 
fois  aux  jeux  pythiques.  Mais  il  fut  chaffiè  du 
trône  r  ce  qui  pourroh  faire  croire  qu'il  donnoit 
plus  de  foin  a  la  réputation  athlétique  qu'au  bien 
du  gouvernement.  Il  fut  cependant  rappelé,  & 

Cit  enfutte  parti  pour  les  Lacédémoniens  contre 
i  Athéniens.  Ceux-ci  le  firent  prifonnier  :  ih> 
raufoknt  ma  à  mort,  s"ifc  n'avoient  eu  égard 
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à  la  gloire  qu'il  s'étoit  acquife  aux  jeux  de  la 
Grèce  (t). 

Il  paroit,  par  ce  qui  a  été  dit  de  Doriée ,  & 
parce  que  l'on  trouve  la  famille  des  Afclépiades 
régnante  à  Rhodes ,  qu'il  y  étoit  arrivé  une  ré* 
;  volution  confidèrable.  Je  reviens  à  cette  idée  , 
que  ces  princes  athlètes  n'étotent  pas  les  plus  pro- 
pres au  gouvernement. 

Des  peuples  mécontens  d'une  première  famille 
de  fouverains  ,  (ont  amenés  naturellement  a  être 

[ilus  difficiles  avec  une  féconde.  Plus  on  a  violé 
es  droits  de  l'homme,  plus  ils  l'ont  fenti ,  &plus 
ils  veulent  qu'on  les  refpeâe.  Peut-être  la  famille 
des  Afclépiades  abufa-t-elle  de  fon  pouvoir.  Il  eft 
fur  au  moins  que  les  Rhodiens  s'érigèrent  en  ré* 
publique. 

Les  hifloriens  remarquent  crue  ce  fut  fous  ce 
gouvernement,  qu'ils  fè  rendirent  fi  puiflans  fur 
mer ,  &  qu'ils  fondèrent  au  loin  des  colonies.  Les 
principales  font  Rhodes,  fur  la  côte  orientale  de 
rHifpanie,&  Parthenope  ,  en  Italie. 

Mais  cet  état  eut  le  malheur  des  autres  états 
de  la  Grèce ,  d'être  en  proie  à  deux  factions ,  fuite 
prefque  néceflaire  de  leur  conflitution  politique  : 
chez  toutes,  ou  prefque  toutes  les  nations  ,  on  fe 
divifoit  en  deux  parties ,  la  noblefie ,  c'eft-à-dire  , 
les  familles  puiflantes ,  &  le  peuple.  Après  avoir  , 
dans  la  guerre  du  Péloponnèfe ,  pris  parti  alter- 
nativement pour  les  Athéniens,  puis  pour  les  Lacé- 
démoniens ,  il  leur  arriva  de  fe  divifer  abfolument 
d'opinion.  Le  peuple  fe  déclan  pour  Athènes  où 
le  gouvernement  étoit  populaire  ;  &  les  nobles  , 
pour  Lac6démone»où  le  gouvernement  étoit  mo- 
narchique. Malheureufement,  cene  dernière  faction 
l'emporta ,  &  L'ariftocratie  s'établit  à  Rhodes. 

Cette  conduite  indifpo fa  les  Athéniens,  qui  affec- 
tèrent dans  leur  conduire  fie  dans  leurs  traités , 
de  tenir  Rhodes ,  fie  plufieurs  autres  des  ,  dans 
une  dépendance  prefque  fervile.  Ils  portèrent 
■  même  u  loin  cet  abus  de  b  puiflaoce/que  l'art 
3^6  avant  J.  Cil  éclata  contre  eux  une  guerre 
que  Ton  appela  ta  purre  du  Alliés.  Ils  avoient 
à  leur  tête  Rhodes ,  Cos ,  Chio  &  Byfànce.  Cette 
guerre  ne  tourna  pas  à  l'avantage  des  Athéniens  : 
ils  furent  obligés  de  faire  la  paix ,  fit  de  recon- 
noître  l'indépendance  des  villes  alliées. 

Mais ,  peu  après,  cherchant  à  fe  venger  de  Mau- 
fbte  ,  roi  de  Carie  ,  qui  avoit  mis  garnifon  dans 
Rhodes ,  le  peuple  fit  les  grands  réunis ,  armè- 
rent contre  là  Carie,  où  régnoit  alors  la  célèbre 
Artémifê.  Au  moyen  d'une  rufe,  juftifiee  peut- 
être  par  le  droit  de  la  guerre ,  elle  réunit  à  faire 
quitter  aux  Rhodiens  leurs  bithnens  pour  fe 


(1)  Ce  fut  fa  feeur  Phéréroce ,  qui,  ayant  été  re- 
connue pour  femme  aux  jeux  olympiques ,  aptes  Ta 
viâoire  remportée  par  fon  fils ,  avoir  mérité  eTétre 
pretapirée  «fur»  rocher,  êt  obtint  fa  grâce  er*  comV 
dénu*n  de  U  gloire  de  fon  père  ,  de  fes  frère*  le 
de  fon  fils. 
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rendre  en-foule  dansHalycarnaflc,&  pendant  qu'elle 
en  mettoit  a  mort  une  partie,  ruenoit  l'autre 
priiunuiére ,  fa  Ilote  s'empara  de  celle  de  Rhodes , 
retourna  vers  cette  ville  ,  s'en  empara ,  y  fit 
mettre  à  mort  les  premiers  de  la  nation,  6c  érigea  au 
milieu  de  la  vil.e ,  un  trophée  de  cette  victoire. 

Cet  éiat  de  foiblcffe  &  d'humiliation  n'eut  qu'un 
temps  ;  ibit ,  comme  quelques  auteurs  le  penient , 
que  la  fameufe  harangue  de  Dcmofthénts  pour 
U  lib<rtid*s  Athéniens,  air  en  effet  touché  le  peuple 
d'Athènes ,  au  point  d'avoir  fecouru  les  Rhodiens  ; 
loir ,  comme  le  pentent  quelques  autres ,  que  la 
reine  Arthémife  ,  étant  venue  à  mourir,  les  forces 
de  Rhodes  lui  aient  fuffi  pour  fe  remettre  en  li- 
berté. 

Lorfqu' Alexandre  fe  fit  reconnoître  généralif- 
fime  des  Grecs ,  les  Rhodiens  fe  montrèrent  fort 
empreffés  à  fuivre  fes  drapeaux  &  a  reconnoî- 
ttc  (on  autorité.  On  a  du  que  ce  prince  avoit 
mis  un  tel  prix  à  leur  attachement,  qu'il  avoit 
dépofé  enrre  leurs  mains  une  copie  de  fon  tef- 
tament.  Après  fa  mort ,  ils  fe  révoltèrent ,  ou  plu- 
tôt ils  reprirent  leur  liberté.  Alexandre  les  avoit 
traités  en  alliés:  ils  ne  vouloient  pas  l'être  en 
sujets. 

Ils  gardèrent  une  exaéte  neutralité  entre  les  gé- 
néraux d'Alexandre  qui,  les  armes  a  la  main  ,  fe 
partageoient  fes  dépouilles.  Antigone  n'ayant  pu 
les  contraindre  a  prendre  parti  en  (a  faveur  contre 
Ptolemée  ,  roi  d'Egypte ,  envoya  contre  eux  fon 
fils  Démétrius  ,  que  fes  ralens  militaires  firent 
nommer  Poi'iorcttt.  Il  arriva  devant  la  ville  avec 
aco  vaiffeaux  de  guerre  ,  170  vai fléaux  de  tranf- 
port ,  &  environ  40000  hommes  de  débarque- 
ment :  mille  barques  portoient  des  vivres  &  des 
machines  de  guerre. 

Le  courage  &  le  patriotifme  triomphèrent  ici 
du  nombre  ck  de  la  force.  On  fit  fortir  les  bou- 
ches inutiles,  on  affura  des  traitemcus  aux  fa- 
milles de  ceux  qui  perdroient  dans  cette  guerre 
les  perfonnes  qui  en  faifoimt  le  foutien.  On  fe 
défendit  enfuite  avec  une  valeur  &  une  activité 
fi  foutenues,  qu'après  avoir  confidérablemcnt  tué 
de  monde  à  Démétrius,  avoir  brûle  la  plupart  dç 
fes  machines ,  &  r^ndu  inutile  celle  qui ,  fous  le 
nom  d'Hélépole,  furpaflbit  toutes  les  autres  en 
grandeur  &  en  effets ,  qu'enfin  on  fit  larpaix  à  des 
conditions  très-avantageufes.  Démétrius  même  , 
par  eflime  pour  la  bravoure  des  Rhodiens,  leur 
fit  préfent  de  toutes  les  machines  qu'il  avoit  em- 
ployées contre  eux  (1). 

Dès  que  les  Rhodiens  furent  remis  des  fatigues 
de  ce  fiège,  qui  avoit  étendu  leur  gloire  fur  toute 
la  Méditerranée ,  ils  fe  livrèrent  plus  que  jamais 


(1}  On  1  vu  que  ce  (ut  en  partie  de  l'argent  pro- 
duit par  cet  machines,  que  les  Rhodiens  firent  la  tle- 
peafe  du  fameux  coloile. 
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au  commerce,  &  devinrent  le  peuple  le  plus  puif- 
fant  de  la  Grèce. 

Une  guêtre  furvenue  contre  les  Byfantiiu, 
attira  pendant  quelque  temps  leurs  forces  de  ce 
côté  :  elle  fe  termina  heureufemenr.  Ce  fut  peu 
à  près  cette  guerre  qu'un  tremblement  de  terre 
affreux  renverfa  le  colofie  ,  &  la  plus  grande  par- 
tic  des  bâtimens  publics  &  particuliers. 

Mais  Pcrtime  que  l'on  avoit  pour  les  Rhodiens 
fit  que  de  tous  côtés, on  leur  envoya  tant  d'argent, 
de  vivres  &  de  matériaux,  &c.  qu'ils  reçurent  bien 
au-delà  de  ce  qu'ils  avoient  perdu. 

Ils  s'allièrent  «nfuite  avecAttale,  rot  de  Per- 
game,  contre  Philippe,  roi  de  Macédoine ,  & 
remportèrent  contre  lui  de  g  ands  avantages.  De- 
venus alliés  des  Romains ,  ils  les  fécondèrent  avec 
beaucoup  de  zèle  dans  leur  guerre ,  contre  An- 
tiochus  ,  roi  de  Syrie.  Us  combattirent  mime  avec 
avantage  une  flotte  commandée  par  le  fameux 
Annibat.  Enfin,  ils  acquirent  tant  de  confidéraien 
aux  yeux  des  Romains,  qu'ils  influèrent  dans  leur 
conduite  politique ,  &  les  décidèrent  à  régler  les 
affaires  de  l'Afie,  de  manière  à  y  maintenir  la 
tranquillité.  Ils  reçurent  en  récompenfe  de  leurs 
fer  vices  la  Lycie,  la  partie  de  la  Carie  quiétoit 
en  face  de  Rhodes  ,  &  une  partie  de  la  Pifidie. 

L'influence  de  la  puiffance  Rhodienne  s'êtoit 
fait  fentir  dans  la  guerre  des  Romains  contre  Perfée, 
&  elle  avoit  été  fent  recherchée  de  ce  dernier. 

Les  Romains,  il  efl  vrai,  n'avoienr  pas  toujours  été 
contens  de  la  conduite  des  Rhodiens.  Cependant 
un  événement  confldérable  vint  reflerrer  les  liens 
qui  lcsunuToient.  L'an  88  avant  J.  C.,  Mithridate 
vint  mettre  le  liège  devant  cette  ville  :  mats  ils 
le  forcèrent  de  fe  retirer. 

Mais  quand  une  fois  les  Romains  furent  rlivi- 
fes  entre  eux,  que  la  parti  de  Céfar  eut  été  re- 
connu différent  de  celui  de  Caflius,  ils  ncuiffit 
plus  aux  alliés  de  Rome ,  de  refler  attachés  à  fes 
intérêts  ;  il  fallut  fe  décider  entre  les  fâchons. 
Les  Rhodiens  prirent  parti  pour  Céfar.  Ils  furent 
combattus  &  traités  indignement  par  Caflius. 

Cependant,  après  la  mort  de  ce  général,  Marc- 
Antoine  leur  rendit  leurs  anciens  privilèges  & 
leur  donna  plu  fleurs  îles ,  à  l'égard  defquclles  ils 
fe  conduifirent  fi  mal ,  qu'on  Veut  rendit  la  li- 
berté. 

Rhodes  fe  maintint  encore  fous  les  premiers 
empereurs.  Elle  fut  comprife  enrre  les  provinces 
romaines  par  l'empereur  Vefpaflen ,  &  réduite 
à  payer  un  tribut  annuel.  Dès-lors  fon  hifloirecctU 
d'être  tntéreflante  :  elle  fuivit  le  fort  de  l'O* 
rient  a  l'arrivée  des  Arabes.  Ce  qui  lui  arriva  de- 
puis ,  n'eft  pas  l'objet  de  la  partie  de  géographie 
qui  m'a  été  confiée  ,  &  qui  fait  la  matière  de  ce 
volume. 

RHODUSSA  ,  île  fituée  fur  la  côte  de  l'Ar- 
eolide,  au  voifinage  de  celle  de  Oimiius,  feloe 
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11  eft  aufli  fait  mention  de  cette  île  par  Etiedné 
de  Byfancc. 

RHODUSS^ ,  nom  d'une  île  de  la  Propon- 
tide,  félon  Pline. 

RHOE,  fleuve  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Bi- 
thynie. 

Arrien  compte  vingt  ftades  de  l'embouchure 
de  ce  fleuve  dans  le  Pont-Euxin  ,  pour  aller  au 
port  de  Calpe. 

RHŒT1UM,  lieu 'du  Péloponnèfe,  près  de 
Mégalopolis,  félon  Plutarque,  in  Cleomene. 

RHŒTUM,  ou  Rholtium,  ville  de  l'Afie 
mineure ,  dans  la  Troade ,  fur  la  côte  de  l'Hel- 
lcfpont. 

Selon  Strabon,  elle  étoit  bâtie  fur  une  hau- 
teur, près  du  tombeau  d'Ajax. 

Thucydide  écrit*  Rhaiîum.  Il  y  avoit  aulû  vers 
le  même  endroit  fur  cette  côte,  un  promontoire 
appelé  Rkctttum,  à  4  milles  de  diftance  de  celui 
de  Sigée.  M.  Wood  appelle  ce  promontoire  Cap 

RHŒXUS,  port  de  l'Afie,  fur  la  côte  de 
la  Cilicie,  à  l'embouchure  du  fleuve  Sarus ,  félon 
Etienne  de  Byfancc. 

RHOGE,  nom  d'une  île  que  Pline  indique  au 
voifinage  de  celle  de  Cypre. 

Rhoci  ,  île  qu'Etienne  de  Byfance  place  fur 
la  côte  de  la  Lycie ,  province  de  l'Afie  mineure. 
Ce  doit  être  la  même  que  la  précédente. 

RHOGMCH,,  port  de  l'Afie ,  fur  la  côte  de 
la  Cilicie ,  lelon  Etienne  de  Byfance. 

RHOGOMAN1S,  ou  Rhogonis,  fleuve  de 
l'Afie,  dans  la  Perfide,  fclon  Ptoleméc,  Arrien 
&  Néarqtic.  Les  deux  derniers  écrivent  Rhogonis' 

Ptolemée  place  l'embouchure  de  ce  fleuve  dans 
la  partie  méridionale  de  la  Perfide,  fur  le  golfe 
Pcrfique. 

Selon  Néarque ,  c'étoit  une  petite  rivière  ,  à 
deux  cens  ftades  du  fleuve  Granit. 

RHOGONIS.  k'oyei  Rhogomanis. 

RHOMBITES ,  fleuve  de  la  Sarmatie  Afia- 
cique,  félon  Ptolemée. 

Cet  auteur  dit  qu'il  y  avoir  le  grand  &  le  pe- 
tit Rhomb'ues ,  affez  éloignés  l'un  de  l'autre. 

RHON,  ville  de  l'Inde,  chez  le  peuple  Gd/i» 
dam ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

RHONDAI,  peuples  de  la  Thrace ,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

RHONDE.  C'eft  un  nom  de  lieu  dont  parle 
Feflus ,  L.  xvi. 

RHOPENSES,  peuples  dont  parle  Etienne  de 
Byfance ,  d'après  Phavorinus. 

Ortélius  foupçonne  qu'ils  habitoient  dans  la 
Pamphvlic. 

RHOS,  peuples  de  la  Scythic,  au  feptentrion 
du  mont  Taurus ,  félon  Curopalate  &  Cedrénc , 
cités  par  Ortélius. 

RHOSOLOGIA,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  Ga- 
latie,  an  pays  des  Tefloféges ,  entre  Vin^eU  & 
Sarmalia ,  félon  Ptolemée. 

Géographie  ancienne.  Tome  II. 
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RHOSOS,  ville  qui  étoit  fîtuée  fur  le  golfe 
d'iflus,  à  l'extrémité  orientale  de  la.  mer  Médi- 
terranée ,  entre  deux  défilés ,  dont  l'un  condui- 
sit en  Syrie ,  &  s'appeloit  les  portes  de  Syrie; 
l'autre,  formé  par  le  mont  Amanus  &  le  rivage 
de  la  mer  ,  communiquoit  avec  la  Cilicie  ,  & 
étoit  nommé  les  portes  Amaniques.  Cette  ville 
eft  placée  dans  la  Syrie  par  Ptolemée,  &  Stra- 
bon la  place  dans  la  Cilicie.  Les  auteurs  du 
moyen  âge,  les  actes  des  concile*  &  I  s  notices 
placent  la  ville  de  Rhofos  dans  la  Cilicie. 

On  faifoit  remonter  la  fondation  de  cette  ville 
à  Cilix  ,  fils  d'Agénor  ;  il  eft  auflî  fait  mention 
de  Rhofos ,  à  l'occafion  des  guerres  des  fuccef- 
feurs  d'Alexandre.  Après  la  mort  de  Sèleucus 
Nicator,  Démétrius  fit  tranfporter  a  Rhofos  la 
ftatuc  de  la  Fortune  ,  que  Sèleucus  avn  t  dreflée 
fur  les  ruines  d'Antigonie ,  près  d'Antioche. 

Cette  ville  avoit  une  manuf.itture  de  vafes  de 
terre,  fort  renommée  dans  le  temps  que  Cicéron 
étoit  gouverneur  de  la  Cilicie  :  il  en  fait  men- 
tion dans  une  épitre  à  Atticus. 

Rhofos  fur  placée  dans  la  féconde  Cilicie,  fous 
l'empire  de  Théodofe.  le  jeune.  Sapor ,  roi  de 
Pcrfe,  brûla  cette  ville,  après  avoir  fait  prifon- 
nier  l'empereur  Valérien,  l'an  260  de  J.  C.  Cette 
ville  fut  encore  pillée  fous  le  règne  d'Arcadius , 
l'an  404 ,  même  ère ,  par  les  Ifaures ,  peuplée 
fauvages  qui  habitoient  les  montagnes. 

Jupiter  étoit  adoré  d'un  culte  particulier  à  Rho- 
fos :  la  ftatuc  de  ce  dieu  étoit  placée  fur  le  fa- 
meux rocher  gravé  fur  les  médailles  de  cette 
ville.  Elles  repréfentent  auffî  les  deux  bonnets 
furmontés  d'une  étoile  ,  fymbole  des  Diofcures. 

RHOSPHODUSA  ,  île  fituée  dans  le  golfe 
Carcinîte,  fclon  Pline. 

Elle  eft  nommée  Rhodujfa  par  Etienne  de 
Byfance. 

RHOSSICUS  SCOPULUS  ,  ou  Rhomcus  , 
promontoire  de  l'Afie ,  dans  la  Syrie.  U  s'avan- 
çoit  fur  le  golfe  IJficut ,  fclon  Ptolemée. 

Il  eft  nommé  Rhoficus  par  Etienne  de  By- 
fancc. 

RHOTALA,  village  fitné  aux  confins  de  la 
haute  Galilée ,  félon  Egéfippe  ,  cité  par  Orté- 
lius. 

RHOTANA ,  ville  fituée  dans  les  Indes ,  fe- 
Ion  Etienne  de  Byfance. 

RHOTANUM ,  fleuve  de  111e  de  Corfe.  Pto- 
lemie  en  place  l'embouchure  fur  la  côt;  orien- 
tale ,  entre  Valeria  Colonia  &  le  port  de  D.ane. 

RHOXOLANI ,  peuple  Scyte ,  que  les  hiflo- 
riens  indiquent  à  quelque  diftance  au  nord  des 
larvées  &  du  Palus  Mxotïi. 

RHOXONOCjEA  ,  ville  dont  parle  Etienne 
de  Bvfancc 

RHUACENSII ,  -peuple  de  l'iîe  de  Sardaignc, 
au  midi  des  Cornenfii  &  au  nord  des  Celtifani , 
fclon  Ptoleméc. 

RHUADA,  ville  fituée  dans  l'intérieur  de 
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l'Arabie  heureufe,  entre  AtU  &  Cfuluata,  félon 
Ptolcmée. 

RHUADIS,  nom  du  fleuve  Adrit%  fclcjn  le 
texte  grec  de  Ptolcmée. 

RHUADITiE ,  peuples  de  l'Afrique ,  dans  la 
Libye  extérieure ,  au  couchant  de  l'Egypte ,  fé- 
lon Piolemée. 

RHUBRA,  ville  fituée  fur  la  côte  méridio- 
nale de  l'ilc  de  Corfe,  entre  le  port  de  Sytacufe 
&  le  promontoire  Granucum ,  félon  Ptolemée. 

RHUBRtCATA ,  ville  de  l'Hifpanic ,  dans  la 
Tarragonoife ,  au  pays  des  Lacétanicns ,  félon 
Ptolemée. 

RHUBUNA,  ville  de  l'Afrique,  fur  la  rive 
feptentrionale  du  fleuve  Gira ,  entre  Arugira  & 
Lynxama,  félon  Ptolemée. 

RHUCANTU  ,  peuples  de  l'Europe  ,  dans  la 
Rhctie,  félon  Srrabon. 

RHUDA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Parthie,. 
entre  pjjicaru  &  Simpfim'tdj,  félon  Ptolemée. 

Rhuda,  viile  de  l'Afie,  dms  la  Drangiane, 
entre  Ptophthjfu  &  Inna ,  félon  Ptolemée. 

RHUUIANA,  contrée  de  l'Afie,  dans  la  Or- 
manie  ,  (don  Ptolcmée. 

RHUMA,  ville  de  l'Ethiopie  ,  fous  l'Egypte, 
félon  Pline. 

RHUS  ,  bourg  de  la  Grèce  ,  dans  PAitique  , 
fclon  Pauïauias. 

RHUSA,  nom  du  palais  de  Cofroès,  rot  de 
Perfe ,  félon  Ccdréne ,  cité  par  Ortêlius. 

RHUSIUM ,  ville  de  la  Thrace ,  félon  Nicé- 
tas  ,  cité  par  Ortêlius. 

Silon  la  notice  de  Léon  le  Sage,  c'étoit  une 
des  métropoles  foutnifes  au  patriarchat  de  Conf- 
tantinople. 

RHUST1CANA ,  ou  Rusticana  ,  ville  de 
l'Hifpanic,  dans  l'intérieur  de  la  Lufttanic,  entre 
Tahbrie*  &  Mtndeculia  ,  filon  Ptolemée. 

RHÙSUNCORjE ,  RUSUCURRUM  &  RU- 
SUCUIUUM ,  ville  de  l'Afrique ,  dans  la  Mau- 
ritanie Célaricnfe,  fe  on  Ptolemée,  I  line  &  l'i- 
tt  :eiairc  d'Anioniii.  Dans  ce  dernier  en  lit  Ru- 
Ju.wrum,  &  dans  P'ine  Rufucurium. 

Cette  ville  a  eu  le  titre  de  colonie  romaine. 

RHYACUS,  lieu  maritime  de  la  Sicile,  au 
pied  <<ti  monr  Etna,  félon  Diodore  de  Sicile. 

RHY13DUS ,  nom  d'une  contrée  de  la  Sicile , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

RHYDDA  ,  ville  de  la  Palefline  :  elle  appar- 
teno'tt  aux  Arabes ,  fclon  Jofephe. 

RHYMNtU  VONTES,  montagne  de  la  Scy- 
thtc ,  en-deçà  de  Ylmiiït  ,  &  dans  laquelle  le 
fleuve  Rhymnui  prenoit  fa  fourec ,  félon  Ptole- 
mée. 

RHYMNUS  ,  fleuve  de  la  Scytie  ,  en-deçà  de 
l'Jmaiïs.  Ptolcmée  en  place  la  fource  dans  les 
monts  Jih^mr.ici  ,  &  l'embouchure  dans  la  mer 
Cafpicnnc ,  entre  celle  du  fleuve  Rha  &  celle  du 
fleuve  Dûs. 
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RHYNCHjE  ,  contrée  de  la  Grèce ,  dans  ÏÏle 
d'Eubée,  félon  Etienne  de  Byfance. 

RHYNCUS ,  nom  d'un  lieu  au  voifinage  de 
l'Etolie ,  félon  Athénée  ,  qui  en  parle  d'après 
Polybe. 

RHYNDACUS,  fleuve  de  la  Myfie  Aûatiquc, 
felon  Pomponius  Mêla ,  qui  en  place  la  foutee 
dans  le  mont  Olympe. 

Il  eft  aufli  parlé  de  ce  fleuve  par  Ptolemée  & 
par  Pline.  Selon  ce  dernier ,  auparavant  il  por- 
toit  le  nom  de  Lycus. 

Rhykdacus,  ville  de  l'Afie,  entre  ta  Phry* 
gie  &  l'Hellefpont ,  félon  Etienne  de  Byfance. 

RHYP-E ,  RIPE,  ou  Rhypes,  ville  du  Pélo- 
ponnéfe ,  dans  l'Achaie  ,  &  qui  avnit  un  terri- 
toire nommé  Rhypiàis.  Selon  Strabon  ,  elle  étoit 
au  nord  d'Hélice ,  &  aflez  éloignée  des  côte»  du 
goife  de  Corinthe. 

Etienne  de  Byfance  parle  auflî  de  cette  ville, 
dont  le  territoire  eft  nommé  Rypica  par  Thucy- 
dide ;  Rkypaum  par  Nicander  ;  Rhipts  par  Hé- 
rodote, &  Rhipu  par  Pautanias.  Ce  dernier  dit 
que ,  de  fon  temps ,  l'on  voyoit  les  ruines  de 

Rkypct  à  trente  milles  d'AEg'mm ,  &  au-deflus  da 
•   ■  .  ... 
chemin  militaire. 

Cette  ville  eft  nommée  Ripe  par  Homère. 

RHYPdEl ,  peuples  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte." 
Ptolemée  les  indique  entre  la  nation  des  Din- 
des &  celles  des  Nygbénites. 

RHYPARA,  ile  fuuée  dans  le  voifinage  de 
celle  de  Samos ,  félon  Pline. 

RHYPES  ,  voyei  Rhip^î. 

RHYPHACES  ou  Rhyp^es  ,  peuples  de  l'Afie. 
Pomponius  Mêla  femble  les  mettre  dans  la  Scy- 
thic. 

RHYSSAD1US  ,  montagne  de  l'Afrique  ,  dans 
la  Libye  intérieure.  Ptolemée  y  place  la  fource 
du  fleuve  Suchir. 

RHYT1UM  ,  v.Ue  de  l'île  de  Crète  ,  félon  Pline, 
Etienne  de  Byfance  &  Homère. 

RICCIACUM  ,  lieu  de  la  Gaule  ,  dans  la  Bel- 
gique première.  Il  étoit  fur  la  route  de  Divodunot 
f  Metz  ) ,  à  Auçufta  Jrtveromm  (  Trêves  )  ,  mais 
feulement  à  dix  milles  de  cette  dernière.  M.  d'An- 
ville  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Remtch,  fur  la 
Mozellc. 

R1CINA ,  île  fituée  fur  la  côte  de  l'Hibernie, 
&  du  nombre  de  celles  nommées  Ebuiti ,  félon 
Ptolemée  &  Pline.  Quelques  extroplaites  du  der- 
nier auteur  portent  Hicuca. 

Ricin  a  ,  ville  de  l'Italie  ,  dans  le  P'tctnum.  Die 
devint  colonie  romaine  fous  le  règne  de  1'ctv 
pereur  Sè*ére,  fe  on  Pline. 

Cette  ville  étoit  fituée  vers  le  fud  ouert  dV*uw- 
mum. 

RlClNA,  ville  de  l'Italie,  dans  la  Ligurie,*» 
fud-eft  'ie  Gtnuj. 

RICOSvE ,  nom  d'une  ville  ,  félon  Phoca<  W 
grammairien  ,  {dt  nomint  6*  yerto  ),  cité  par  Ot: 
télius. 
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RIDE,  île  fituée  entre  la  Sicile  &  l'Afrique, 
fdon  S.  Epiphane ,  cité  par  Ortélius. 

RIDUNA  INSULA,  petite  ile  de  l'Océan  ,  fur 
les  côtes  de  la  Gaule.  C'eft  Pile  d'Aurigni ,  vis- 
à  vis  la  pointe  de  la  Hogue. 

RIFARG1 A  ,  nom  de  la  dernière  des  îles  dans 
l'Océan  feptentrional ,  félon  Ortélius,  qui  cite 
un  manuferit  d'iEticus  le  Sophirte. 

RIG1ACUM,  ville  de  la  Gaule  Belgique,  & 
la  capitale  des  Attrcbaài ,  félon  Ptolemée. 

R1GODULUM ,  lieu  de  la  Gaule.  Selon  Ta- 
cite, il  étoit  entouré  par  des  hauteurs  &  parla 
Mozelle.  M.  d'Anville  l'a  placé  à  peu  de  diftance 
au  nord-eft  iXAugufla  Trcverorum  (Trêves)  :  ce  lieu 
eft  nommé  aujoud'hui  Réol. 

R1GODUNUM ,  ville  de  l'île  d'Albion  ,  dans 
le  pays  des  Bnganus ,  fclon  Ptolemée. 

Cette  ville  eft  nommée  Bremetonacum  par  An- 
tonin. 

RIGOMACUM  ,  nom  d'une  ville  de  la  Gaule , 
félon  Ortélius. 

RIGOMAGUM ,  ville  de  l'Italie ,  entre  Car- 
hjntij  &  Quaiirata, 

RIGOMAGUS  ,  lieu  de  la  Gaule  ,  dans  la  pre- 
mière Germanie ,  fur  le  bord  du  Rhin  .  &  Drès 
de  l'embouchure  de  YOb/înga,  vers  le  fini -en  de 
Colonia  Agrlppina.  M.  d'Anville  Croit  que  ce  lieu 
eft  celui  que  M.  de  Valois  appelle  Ricmach ,  fit 
que  l'on  nomme  actuellement  Rimagcn. 

Rigomagus  ,  ville  de  l'Italie ,  dans  la  Ligurie, 
a  quelque  diftance  au  nord  d'Aflj. 

R1GUSA ,  ville  de  l'Hifpanie  ,  dans  la  Tarra- 
eonoife.  Elle  appartenoit  aux  Carpétaias  ,  félon 
Ptolemée. 

RINSIAV^:,  ville  de  la  Germanie,  fur  le  bord 
du  Danube  ,  entre  Artt-Flavia  &  AUimtunis  tÇc> 
Ion  Ptolemée. 

RIOBE  ,  petit  lieu  de  la  Gaule ,  dans  la  qua- 
trième Lyonnoife  ,  à  l'extrémité  du  pays  des 
Mtldi  (  Meaux  ) ,  &  au  fud  de  Calagum  (  Chailli). 
M.  d'Anville  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Orbi. 

RIPA- ALT  A  ou  Ripalta  ,  ville  de  l'Afic  , 
dans  la  Méfopotamie,  félon  la  notice  des  dignités 
de  l'empire. 

Ripa -Prima,  ville  de  la  féconde  Rhétie, 
entre  ValUtum  &  Augujli'Vindelicum  ,  félon  la 
notice  des  dignités  de  l'empire,  où  elle  eft  fur- 
nommée  Submontorium. 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin ,  cette  ville  eft  fur- 
nommée  Surmonwium. 

RIP;EI  MONTES  ,  montagnes  du  Péloponnèfe 
dins  l'Arcadie,  fclon  Servius,  in  lib,  p.  AZntïd. 

0.  IJ40 r. 

R1PHEARMA ,  nom  d'une  ville  que  Pline  in- 
dique dans  l'Arabie  heureufe. 

RlPIANl,  peuples  qui  habitoient  fur  le  bord 
du  Danube  ,  defquels  il  eft  parlé  dans  les  dia- 
logues de  S.  Ccfaire.  Ne  pourrott-on  pas  croire 
que  ce  nom ,  fans  défigner  un  peuple  particulier , 
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indique  feulement  ceux  qui  habitoient  fur  le  bord 
du  fleuve  ? 

RISAMORI ,  peuple  de  l'Hifpanie ,  dans  la  Ce!- 
tibérie.  Martial  en  parle  dans  le  quatrième  livre 
de  Tes  épi  grammes. 

RISTRA ,  fiège  épifcopal  de  l'Afie ,  fous  la  mé- 
tropole de  Sélcucie ,  fclon  la  notice  du  Patriar- 
chard'Antioche. 

R1THRUS,  port  de  111e  d'Ithaque,  au  pied 
du  mont  Ntius%  félon  Homère  ,  cité  par  Ortélius. 

RITIA  (  Shttbah  ) ,  ville  de  l'intérieur  de  l'A- 
frique ,  dans  la  Mauritanie  Céfarienfc.  Elle  étoit 
fituée  au  fud  de  Vi&or'u.  Ptolemée  fait  mention 
de  cette  ville  :  on  y  voyoit  encore  des  fragmens 
de  murailles  romaines. 

RITUMAGUS,  lieu  de  la  Gaule,  dans  la  fé- 
conde Lyonnoife ,  à  fept  milles  en-deçà  de  Roto- 
magus  (  Rouen  )  :  c'eft  aujourd'hui  Radepoat. 

RIZEA  ,  ville  de  l'Afie  ,  dans  la  partie  de  la 
Colchide  qui  étoit  à  la  gauche  du  Phafe.  Pro- 
cope  dit  qu'elle  étoit  fituée  aux  frontières  de 
l'empire ,  &  qu'elle  étoit  fort  peuplée. 

ROAME  ,  nom  d'une  ville  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife ,  félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

ROBATHA  ,  nom  d'une  ville  de  la  Paleftine , 
félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

ROBOGDIl,  peuple  que  Ptolemée  placedans 
la  partie  f'eptenrrionale  de  l'Hibernie. 

ROBORARIA  (  un  bourg  ruiné)  ,  lieu  d'Italie, 
dans  le  Latium  ,  fur  la  voie  Latine,  aifcfeiziéme 
mille  de  Rome. 

Ce  bourg  fc  trouvoit  dans  une  vallée  formée 
par  les  monts  Aïbadas  d'un  côté ,  &  les  monts 
Tilleul  anus  de  l'autre.  On  voit  encore  des  ruines 
dans  fon  emplacement. 

ROBORETUM  .  ville  de  l'Hifpanie ,  au  pays 
des  Callaïques ,  &  vers  Peft  $  A  quai  Favia. 

L'itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  route 
de  Bracara  &  Ajlurica ,  entre  Pinetm  &  Lom- 
pUuùcj. 

ROBORIS ,  nom  d'un  lieu  duquel  il  eft  parlé 
dans  le  code  Tliéodofien ,  8,  lit.  de  curfu  publico. 

ROBRICA,  lieu  de  la  Gaule,  dans  la  troiiléme 
Lyonnoife,  au  fud-eft  de  Juliomigus  (  Angers  \. 
M.  d'Anville  crott  qu'il  étoit  vers  les  ports  de 
Longuè  ;  &  en  effet ,  le  mot  Brica ,  en  Celtique , 
défigne  prefque  toujours  un  port  ou  un  pafTage. 

ROBUR,  lieu  de  la  Gaule  ,  fortereffe  de  la 
Gaule  fur  le  Rhin  ,  tout  près  de  Bafili*.  Ce  nom 
de  ,  Robur  qui  fignifie  force ,  étoit ,  félon  Ammien 
Marcellin  ,  celui  que  les  gens  du  pays  avoient 
donné  à  cette  forteteffe ,  bâtie  par  Valentinien  L 

RODANTUM ,  contrée  voifine  de  la  Cappa- 
doce ,  félon  Cédrène ,  cité  par  Ortélius. 

RODIUM ,  lieu  de  la  Gaule ,  dans  la  féconde 
Belgique,  entre  Sttucis  &  lfara^  félon  la  table 
de  Peutingcr.  M.  d'Anville  croit  que  c'eft  le  lieu 
appelé  actuellement  Roigife. 

RODUMNA,  lieu  de  la  Gaule  ,  dans  la  pre- 
mière Lyonnoife,  ch«  les  Segufuni.  C'eft  une 
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des  villes  que  leur  attribue  Ptolemée.  Elle  étoït 
au  nord  de  Forum  (Feur)  :  c'eft  aujourd'hui 
Roanne. 

R  CETACES  ,  rivière  de  l'Afie  ,  au  voifinage 
«le  l'Arménie.  Selon  Strabon ,  c'étoit  une  des  ri- 
vières navigables  qui  alloient  fe  perdre  dans  le 
Cyrus. 

RCETIUS ,  montagne  fituée  fur  la  côte  occiden- 
tale de  l'île  de  Corie.  Ptolcmèe  l'indique  entre 
l'embouchure  du  fleuve  ChciJius  &  le  promon- 
toire Rhium. 

ROGEL,  {la  fontaine  Je),  fontaine  de  la  Ju- 
dée, dans  la  tribu  de  Benjamin.  C'eft  auprès  de 
ce  tien  qu'étoient  cachés  Jonathas  8c  Achimaas, 
lorfqu'ils  furent  avertir  David  de  fe  mettre  en 
déftnl'e  contre  Abt'alon ,  fon  fils.  L.  u  des  Rais, 

C'cft  autTi  près  de  cette  fontaine  qu'Adonias 
aflembîa  fes  frères  &  ceux  de  la  tribu  de  Juda , 
pour  leur  découvrir  le  deflein  qu'il  avoit  de 
iuccéder  à  fon  père. 

ROGELIM  ,  lieu  de  la  Judée ,  dans  la  tribu 
de  Gad. 

Herzellai ,  qui  offrit  à  David  &  à  fes  gens  des 
vivres ,  pendant  que  ce  prince  fuyoit  Abfalon 
fon  fils,  étoit  de  Rogelim. 

Il  en  eft  fait  mention  dans  le  livre  des  Rois. 

ROHOB ,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  d'A- 
Jer.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  livre  de  Jofué 
fie  dans  qelui  des  Nombres. 

C'eft  jufqu'où  allèrent  les  douze  hommes  que 
Moïfe  envoya  pour  prendre  connoitiance  de  la  terre 
promife. 

Foliob  rut  donnée  aux  Lévites  de  la  famille 
de  Gerfon. 

Rohob  ,  ou  Roob  ,  village  fitué  à  quatre 
inities  de  Scythopolis ,  félon  Eufèbc 

ROHOBÔTH  r  fleuve  de  l'Idnmée ,  fur  les 
bords  duquel  étoit  né  Saiil ,  qui  régna  dans  l'I- 
dumée.  Gcncf.  t.  36,  v.  37. 

ROM  A  (  Rome  ),  fur  le  Tibiris ,  ou  Tibre ,  à  quel- 
que diftance  de  la  mer ,  avoit  été  fondée  par  Rémus 
8c  Romulus ,  comme  on  le  croit ,  l'an  7 5  3  avant  J.  C. 
La  defcripùon  détaillée  de  cette  vi!le|nousmèneroit 
trop  loin  ;  qu'il  nous  foit  permis  de  nous  ref- 
treindre  à  des  chofes  quelquefois  néceflaires  à 
l'intelligence  des  auteurs. 

Rome ,  fondée  d'abord  fur  une  ou  deux  mon- 
tagnes, en  comprit  enfuitc  huit  dans  fon  encein- 
te ;  elle  fut  divifée  par  Augufte  en  quatorze 
quartiers  ou  régions  ;  elle  avoit  huit  ponts  ; 
communiqtioit  au  dehors  far  quinze  portes  ;  re- 
cevoit  de  l'eau  par  vingt  aqueducs,  oc  pouvoit 
faire  palTer  fes  armées  d'un  bout  à  l'autre  de  l'I- 
talie ,  par  un  grand  nombre  de  beaux  chemins 
ou  voies  publiques  ,  dont  quinze  fortoient  des 
portes  de  Rome,  &  abontiflbient  dans  l'intérieur 
a  une  colonne  appelée  mii'ium  aureum,  ou  miMe 
doré,  dont  on  commençoit  à  compter  les  diftan- 
ces.  11  étoit  dans  le  forum  ou  la  place  publique.  I 
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Les  moritàgtîés  de  Rome  étoiem  ;  au  centre  j 
le  mont  Capitolin  &  le  mont  Palatin  ;  au  nord, 
le  mont  Quirinal;  au  nord-eft,le  mont  Viminal; 
à  l'eft,  le  mont  Efquilin  Se  le  mont  Calius;  aa 
fud ,  le  mont  Aventin  ;  à  l'oueft,  au-delà  du  Ti- 
bre, le  mont  Janicule. 

Quartiers.  Ces  quartiers  étoient,  i°.  celui  de  li 
porte  Capènc,  au  fud- eft;  a°.  celui  du  mont 
Cxlius ,  ou  demeuroient  les  courtifannes;  j».  ce* 
lui  d'Ifis  &  de  Sérapis ,  fur  le  mont  Efquilin; 
4°.  celui  de  la  voie  facrée ,  entre  les  monts  Ca- 
pitolin,  Palatin,  Efquilin  &  Viminal;  50.  l'Ef- 
qnilin ,  fur  la  montagne  de  ce  nom  ;  6°.  celui 
ti'Alta  Semita ,  comprenant  le  mont  Quirinal  & 
tout  l'intervalle  jnfqu'au  mont  Viminal  ;  70.  ce- 
lui de  la  Via  lata,  à  l'oueft  du  précédent;  8°. le 
Forum  ,  ou  place  publique  ;  90.  le  champ  de 
Mars ,  ou  Campus  Martius ,  s'etendant  entre  le 
feptième  quartier  &  le  Tibre,  au  nord-oueft; 
io°.  celui  du  mont  Palatin,  fur  la  moutagne  de 
ce  nom;  110.  celui  du  grand  Cirque,  entre  les 
monts  Palatin  8c  Aventin  ;  ia°.  celui  de  la  pif- 
cine  publique ,  au  fud  du  deuxième  &  du  on- 
zième quartiers  ;  13°.  celui  du  monteAvemut, 
s'étendant  prefque  jufqu'à  la  porte  Capène;  140. 
celui  d'au-delà  du  Tibre  ,  où  furent  logés  les 
Juifs  .-  il  comprenoit  le  Janicule. 

Ponts.  Les  ponts  qui  communiquotent  au  de- 
hors de  la  ville  ou  au  quartier  du  Janicule  éioient 
au  nombre  de  huit  ;  favoir ,  le  Milvius  ;  l'Alius; 
le  Triomphal  ;  le  pont  rompu,  auftî  appelé,  dans 
la  fuite  ,  Aurclicn;  le  Fabricitis  ;j  le  Cciiius;  le 
Sublicius  ou  fait  de  poudre  ;  rétabli  en  pierres,  il 
prit  le  nom  d'jEmilien. 

Volts  romaines.  Je  ne  nommerai  guère  ici 
que  celles  qui  abouriffoient  aux  portes  de  Rome: 
c'étoit,  au  nord-oueft,  la  voie  Triomphale;  au 
nord,  la  voie  Claudia,  d'où  fe  f  rmoit  à  quel- 
que diftance  la  voie  Càflïa  ;  la  voie  Flaminia  fit 
la  voie  Salaria  ;  au  nord-eft ,  la  voie  Nomemia- 
na  ;  à  l'eft ,  la  voie  Tiburtina ,  d'où  fe  formoit 
la  voie  Valeria  ;  la  voie  Prxneftina  &  la  voie 
Labicana  ;  au  fud  ■  eft ,  la  voie  Latina  ,  d'où  fe 
formoir  la  Tufculana  ;  au  fud  ,  l'Ardestina  & 
rOfticnfis  ;  au  fud-oueft ,  la  voie  Pottuenfis;à 
l'oueft ,  la  voie  Aurélia  8c  la  voie  Cornelia. 

Je  finirai  cet  expofè  ,  un  peu  fec  ,  par  donner 
une  idée  générale  de  cette  ville,  d'après  Strabon 
&  Pline. 

ROME,  félon  Strabon. 

Rome ,  dit  Strabon  (  L.  r ,  p.  3;?)  ,  fituée 
fur  le  Tibre,  a  été  bâtie  par  parties.  Ses  fonda- 
teurs furent  conduits  par  la  néceftité  8c  non  par 
le  choix.  Les  premiers  renfermèrent  de  murs  le 
Capitole  ,  le  Palatium  &  le  Quirinal  ;  Ancus- 
Martius  y  ajouta  le  mont  Ctlius  8c  le  m»nt 
Aventin  ;  Servius ,  l'Efquilin  8c  le  Viminal.  Le 
grand  travail  8c  la  perfovéranec  des  Romaias, 
ont  vaincu  toutes  les  difficultés  qu'offroit  « 
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grand  nombre,  la  fituation  naturelle  du  lieu',  8c 
en  ont  fait  une  ville  fuperbe ,  où  fe  trouvent 
réunis  tous  les  biens  &  toutes  les  commodités. 
Il  cft  très-aifé  d'y  bâtir  &  d'y  réparer  les  édi- 
fices détruits  par  les  révolutions  &  les  incendies. 
Il  y  a  des  carrières  &  des  forêts  voifines ,  dont 
on  peut  aifément  tranfporter  des  matériaux  juf- 
qu'à  Rome.  A  tout  ce  que  les  Grecs  ont  exé- 
cuté pour  la  beauté  &  la  sûreté  des  villes  & 
des  ports ,  les  Romains  ont  ajouté  la  conftruc- 
tion  des  grands  chemins ,  des  aqueducs  &  des 
eloaques  ;  ouvrages  magnifiques  ,  &  oui  leur 
font  propres.  Le  champ  de  Mars,  qui  eu  le  lieu 
de  tous  les  exercices,  eft  digne  d'admiration  : 
tout  près  cft  un  autre  champ  environné  de  por* 
tiques ,  de  bois  facrés ,  de  trois  théâtres ,  d'un 
amphithéâtre  &  de  temples  fuperbes.  Les  Ro- 
mains ,  qui  regardent  ce  lieu  comme  facré ,  y 
ont  place  les  monumens  de  leurs  concitoyens 
les  plus  diflingués  &  les  plus  illuftres  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe.  Le  plus  remarquable  eft  celui 

Î[ui  renferme  les  cendres  d'Augufte  &  celles  de 
es  parens ,  &  même  de  fes  amis  les  plus  inti- 
mes. Les  dedans  de  la  ville ,  ainfi  que  les  dehors, 
en  font  une  ville  magnifique. 

* 

Rome,  félon  Pline. 

Rome  avoit  trois  portes  lorfqu'clle  perdit  Ro- 
mulus,  ou,  comme  quelques-uns  le  penfent,elle 
en  avoit  quatre.  Les  deux  Vefpaficns,  empereurs 
&  cenfeurs,  renfermèrent  fes  murailles  dans  une 
enceinte  de  treize  mille  deux  cens  pas,  l'an  de 
Rorau-  826.  Elle  comprend  fept  montagnes  :  on 
la  divifé  en  14  quartiers,  renfermant  265  carre- 
fours ,  fous  la  protection  des  dieux  Lares  :  en 
mefurant  fon  étendue ,  à  prendre  du  centre  du 
Forum  (1),  jufqu'à  chacune  de  fes  portes,  qui 
font  au  nombre  de  37 ,  mais  qu'il  convient  de 
réduire  à  douze ,  parce  qu'elles  font  ou  petites , 
ou  abandonnées  comme  portes ,  on  trouvera 
3076s  pas.  Si  l'on  mefure,  à  prendre  toujours 
de  la  colonne  milliaire,  jufqu'aox  dernières  mai- 
fons ,  y  compris  les  champs  prétoriens  &  les 
maifons  écartées  des  voies ,  on  trouvera  plus  de 
70  milles,  A  cette  étendue  confidérable ,  fi  l'on 
joint  la  hauteur  des  édifice» ,  on  concevra  aifé- 
ment  qu'il  n'eft  pas  dans  l'univers  de  ville  qui 
puilTe  être  comparée  à  celle  de  Rome.  Elle  cft 
fermée  à  l'orient  par  la  levée  de  Tarquin  le  Su- 
perbe ;  ouvrage  digne  de  la  plus  grande  admira- 
tion (1)  :  car  ce  prince  fit  élever  ces  travaux 


(1)  Où  étoit  une  colonne  dorée,  de  laquelle  on 
ce-ruptoit  les  milles  des  grandes  voies  romaines, 

(î)  Piine  en  parle  au  L.  xxxrty  c.  if.  MaU  ces 
tttails  fortiroient  des  bornes  de  la  géographie  :  ils 
appartiennent  plutôt  aux  antiquités  comme  ut  & 
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îmménfes  à  la  hauteur  même  des  murs,  dans 
l'endroit  où  la  ville  étoit  le  plus  à  découvert  au 
dehors ,  du  côté  de  la  plaine.  Du  relie  elle  avoit 
été  défendue  dans  l'origine,  tant  par  de  hautes 
&  fortes  murailles ,  que  par  des  montagnes  cf- 
carpées.  Mais  infenublement  ces  maifons  ont 
occupé  plus  d'efpace ,  &  une  même  ville  en  a 
contenu  plufieurs. 

Du  culu  de  Venus  à  Rome. 

Le  culte  d'Adonis  avoit  pénétré  dans  cette 
ville.  Vénus  y  avoit  un  temple  où  elle  étoit 
honorée  avec  Adonis  ,  fuivant  le  rite  Afiyrien. 
Les  courtifannes  de  cette  ville  avoient  coutume 
de  s'y  trouver ,  &  ceux  qui  en  recherchoient 
les  faveurs  s'y  rendoient. 

Dans  le  temple  de  la  Félicité ,  élevé  dans  le 
fécond  quartier  de  Rome,  fur  le  terrein  de  la 
curie  Hortilia ,  il  y  avoit  une  ftatue  de  Vénus 
en  bronze  ,  faite  par  Praxitèle ,  &  qui  paflbit 
pour  être  au/H  parfaite  que  celle  de  marbre  qui 
etoit  à  Cnide.  Cette  ftatue  périt  dans  l'incendie 
de  ce  temple ,  fous  l'empire  de  Claude. 

Dans  le  troifième  quartier  de  cette  ville ,  il  y 
avoit  une  chapelle  de  Vénus. 

Dans  le  quatrième  quartier  »  il  y  avoit  une  rue 
appelée  Vicus  Veneris ,  &  un  temple  de  Vénus 
Cleacina. 

Dans  le  cinquième  quartier ,  une  rue  s'appeloir 
Vicus  Vener'u  Placida ,  avec  une  chapelle  du 
même  nom.  Les  temples  de  Vénus  Erycine  & 
Vertieordia  étoient  dans  ce  même  quartier  ,  ainfi 
qu'une  chapelle  de  Vénus  Chaeuia. 

Dans  le  fixiéme  ,  le  temple  de  Vénus  des  jar* 
dins  de  Salhifte ,  Se  une  chapelle  de  Vénus. 

Dans  le  feptième  ,  une  rue  étoit  nommée 
Vicut  Veneris  Sutiue. 

Dans  le  huitième  étoit  le  Forum ,  où  étoit  un 
temple  de  Jules  Céfar  ,  dans  lequel  Augufte 
contacta  le  tableau  de  Vénus  Anadyomene.  On  y 
voyoit  aufli  deux  temples  de  Vénus  Chauve,  l'uni 
ancien  &  l'autre  récent;  un  temple  de  Vénus 
GenUrix  ;  le  forum  Ceefaris ,  où  l'on  voyoit  deux 
ftatues  de  Vénus. 

Dans  le  neuvième  quartier,  il  y  avoit  au  Pan- 
théon de  Jupiter ,  une  ftatue  de  Vénus  avec  la 
perle  de  Cléopâtrc  en  pendant  d'oreilles  ;  un 
temple  de  Vénus  Vitloritufe  ;  un  temple  de  Ju- 
non  dans  le  portique  d'O&avie ,  avec  une  ftatue 
de  Vénus  &  de  Jupiter  :  dans  le  portique  d'Oc- 
tavie,  une  ftatue  de  Vénus  par  Phidias. 

Dans  le  dixième  quartier ,  une  chapelle  de  Vé« 
nus  Volupia. 

Dans  le  onzième  ,  une  rue  nommée  Viens 
Veneris;  un  temple  de  Vénus.  Le  temple  de  Vé- 
nus qui  étoit  près  du  Cirque  ,  fclon  le  rapport 
de  Tite-Live ,  fut  bâti  par  Fabius  Gurges ,  du 
produit  d'une  amende  à  laquelle  on  avoit  con- 
damné des  dames  romaùics  qui  s'éioient  laid- 
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corrompre.  Î1  y  avoit  auflï  dans  ce  même  quar- 
tier une  chapelle  de  Vénus ,  &  un  autel  de  Vé- 
nus Epir.tLirh. 

Dans  le  douzième  quartier ,  il  y  avoit  une 
rue  dire  Vtneris  Aima,  &  une  chapelle  de  Vénus, 
fous  le  môme  nom. 

Il  y  avoit  en  outre  un  temple  de  Vénus  Vie- 
trlx ,  &  un  autre  de  Vénus  Lubtntina. 

Il  y  avoit  aiiiîi  à  Rome  ,  au  pied  du  mont 
Palatin  ,  un  temple  de  Vénus  &  de  Rome. 
Adrien  ,  fier  de  cet  ouvrage  ,  en  envoya  le  plan  à 
Apoilodore,  fameux  architecte. 

ROMANI,  (/«•/  Romains.)  Quoique  les  hifto- 
riens  fe  (oient  occupés  de  nous  faire  connoître 
ce  peuple  célèbre  ,  je  ne  puis  ,  fans  manquer  à 
l'uniformité  du  plan  que  j'ai  adopté  ,  ne  pas 
donner  au  moins  une  idée  de  fa  conftitution 
politique.  Je  m'aiderai  beaucoup  de  l'excellente 
introduction  que  M.  le  préfident  de  Broffes  a 
mife  au  commencement  de  fon  hiftoire  de  la  Ré- 
publique  romaine. 

Rome  exiftoit  à  p^ine  ,  que  Romnlus,  fon 
fondateur ,  s'occupa  des  foins  de  fon  gouverne- 
ment. Les  difpofitions  qu'il  fit  dés  ce  coramen- 
cernent  furent  fi  fages,  que  la  plupart  fubfiitéient 
autant  que  la  république. 

Première  divijîon.  Romulus  divifa  fon  peuple 
«n  trois  tribus  ,  &  chaque  tribu  en  trente  cu- 
ries. 

Sénat.  Pour  former  le  tribunal  qui  devoit  gou- 
verner la  nation ,  il  donna  ordre  aux  trois  tribus 
de  nommer  chacune  trois  perfonnes  des  plus 
confidérables  d'entre  elles ,  &  aux  trente  curies 
d'en  nommer  pareillement  chacune  trois ,  ce  qui 
fait  quatre  vingt-dix  neuf  fujets,  auxquels  il  ajouta 
un  centième.  Ce  corps  fut  appelé  final  (i)  , 
c'eft-à-dire  affemblée  de  vieillards  :  ceux  qui  le 
compofoient ,  ou  qui  y  furent  ajoutés  depuis  , 
furent  compris  avec  leurs  familles  fous  le  nom 
de  patriciens  ;  le  rerte  du  peuple  demeura  com- 
pris fous  le  nom  de  plébéiens.  A  ce  nombre  de 
cent,  Romulus ,  après  la  jonction  des  Sabins  aux 
Romains  ,  en  joignit  cent  autres  de  cette  nou- 
velle nation  :  on  les  appelle  patres  tonferipti ,  ou 
ajoutés.  Tarquin  l'ancien  en  créa  encore  cent 
autres;  ce  qui  fit  en  tout  trois  cens  fénateurs. 
Ce  nombre  fubfifta  jufqu'au  temps  de  Sylla  ou 
des  Gracques  ;  car  les  avis  font  partagés.  Alors  on 
introduifit  dans  le  fénat  trois  cens  chevaliers. 
Sous  Céfar  ce  nombre  alla  jnfqu'à  neuf  cens ,  & 
ils  ne  furent  pas  trop  bien  choifis.  Il  y  eut  en- 
core  quelques  changemens.  Enfin  Augufte  en 
téduifit  le  nombre  a  fix  cens. 

Tant  qu'il  y  eut  des  rois  a  Rome,  ce  furent 
eux  qui  nommèrent  aux  places  vacantes  du  fé- 
nat. Après  leur  expulfion,  les  confuls  propofé- 
rent  aux  alîemblées  du  peuple  un  certain  nom- 
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bre  de  perfonnesj  parmi  lefquelles  le  peuple  choi- 
fiffoit.  Après  l'inititution  des  cenfeurs,  ce  droit 
leur  demeura  dévolu.  Tous  les  cinq  ans  ils  fai- 
foient  le  dénombrement  du  fénat,  &  nommoient 
de  nouveaux  fujets  en  place  de  ceux  qui  étoient 
morts  dans  cet  intervalle,  ou  qui  s'étuient  ren- 
dus indignes  de  leur  rang.  En  faifant  cette  no- 
mination ,  les  cenfeurs  avoient  égard  à  la  bonne 
réputation ,  à  la  naiffanec ,  à  1  âge  :  on  n'y  ad- 
meitoit  pas  non  plus  de  race  d'affranchis  Du 
reAe  ,  tout  cuoyen  romain  ,  ou  de  villes  muni- 
cipales ,  pouvoient  y  être  admis ,  fans  pour  cela 
devenir  patricien ,  titre  réfervé  aux  feules  fa- 
milles de  rinilitution.  Ordinairement  ce  choix  fe 
faifoit  dans  l'ordre  des  chevaliers,  où  les  fils  des 
fénateurs  étoient  obligés  de  refter  jufqu'à  l'âge 
preferit  pour  pouvoir  monter  an  rang  de  leirn 
familles.  Il  falloit  auffi  avoir  un  bien-fonds,  afin 
que  la  dignité  du  rang  ne  fût  pas  avilie  par  la 
baffeffe  de  la  fortune. 

Les  fénateurs  fe  diftinguoient  du  refte  des  ci- 
toyens par  leurs  habillemens ,  garnis  de  larges 
boutons  plats  ,  couleur  de  pourpre.  Outre  le 
nombre  de  gens  qui  compofoient  fe  fénat ,  ceux 
qui  exerçoient  les  grandes  dignités  de  l'état  ou 
magiflratures  curules,  s'il  arnvoit  qu'ils  ne  fuf- 
lent  pas  fénateurs ,  continuoient ,  même  après 
leur  magiftrature,  à  avoir  droit  d'entrer  au  fenat, 
&  voix  délibérative  ;  mais  fans  jouir  des  privi- 
lèges des  fénateurs ,  jufqu'à  ce  que  les  cenfeurs 
les  y  euffent  formellement  agrégés.  Les  magif- 
trats  non  curules  avoient  aufTi  le  droit  d'entrer 
au  fénat  pendant  l'année  de  leur  charge  feule- 
ment ,  mais  fans  voix  délibérative. 

Le  fenat  ne  s'affembloit  jamais  que  dans  des 
endroits  facrés  par  eux-mêmes ,  ou  confacrés  par 
les  augures ,  tels  que  des  temples  ou  des  baii- 
mens  publics,  conftruits  exprès,  &  nommés  cours 
(curiœ).  De-là  vient  qu'on  appeloit  fouvent  le 
fénat  curij,  d'où  eft  venu  notre  mot  cour,  pour 
défigner  les  tribunaux  fupérieurs.  Romulus  affecta 
le  temp'e  de  Vulcain  aux  affemblécs  du  fênar. 
Le  roi  Hoftilius  le  tranfporta  dans  la  cour  Hof* 
tilie  ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  ce  deflein  ,  &  qui 
fut  brûlée  par  le  peuple,  lors  du  tumulte  excité  à 
la  mort  de  Clodius.  Depuis  l'abolition  de  la 
royauté  ,  on  les  tint  indifféremment  dans  les 
temples  de  Jupiter  Stator,  de  Mars,  de  Caftor, 
de  la  Concorde ,  de  la  Foi  &  autres ,  ou  dans  les 
cour»  Hoililic ,  Julie  &  Pompéia  ;  mais  toujours 
dans  l'enceinte  de  la  ville ,  fi  ce  n'eft  lorfquil 
falloit  donner  audience  a  des  ambaffâdeurs  étran- 
gers. Alors  le  fénat  s'affembloit  dans  le  temple 
de  Bellone ,  hors  de  la  ville ,  tant  parce  que  ce 
n'étoit  pas  la  coutume  d'écouter  dans  Rome  ceux 
qui  venoient  de  la  part  d'un  peuple  ennemi , 
qu'afin  d'y  pouvoir  donner  féance  aux  généraux 
d'armées ,  qui  n'avoient  pas  la  permiffion  d'en- 
trer dans  Rome  avant  d'avoir  dépofé  le  con- 
mandement. 
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On  le  convoquoit  par  la  déclaration  du  magif- 
trac  principal ,  ou  par  la  voix  du  crieur  public. 
Ce  droit  appartenoit  feulement  aux  grands  ma- 
gifirats.  Mais  prefque  toujours  c'étoit  le  conful 
qui  étoit  de  fervice  en  ce  moment ,  qui  aflem- 
bJoit  le  fénat,  rapportoit  &  prenoit  les  voix. 

Le  conful,  après  avoir  fait  fon  rapport ,  re- 
cueillait les  fumages,  à  commencer  par  le  prince 
du  fénat  ,  lequel  étoit  aflis  k  la  première  place. 
Cétoit  le  comble  des  honneurs  &  le  couronne- 
ment de  toutes  les  dignités.  Son  origine  eft  aufli 
ancienne  que  celle  du  fénat  Du  temps  de  la  ré- 
publique ,  il  étoit  nommé  par  les  cenfeurs.  11 
patoit  que  cette  place  n'étoit  pas  à  vie.  On  y 

nonimoit  a  chaque  dénombrement   Quand 

un  fenateur  parloit ,  quelque  chofe  qu'il  dit , 
quelque  fujet  qu'il  traitât,  on  ne  pouvoir  Tinter* 
rompre  tant  qu'il  vouloit  parler.  Ceci  étoit  in- 
venté pour  arrêter  des  délibérations  fou  vent  pré- 
judiciables au  bien  public;  car  nulle  aflemblée  du  fé- 
nat n'étoit  valide  aptés  le  foteil  couché.  Au  relie , 
on  penfe  aifément  que  dans  une  aflemblée  auffi 
nombreufe ,  chaque  fénatcur  ne  s'avifoit  pas 
d'opiner.  Ils  don  noient  ordinairement  leurs  voix 
pc  difctjjiontm.  Les  fénatcurs  fe  féparant  en  deux 
bandes  ,  alloient  fe  ranger  autour  de  celui  qui 
avoit  ouvert  l'avis  dont  ils  faifoient  choix. 
Quelquefois  aufli  on  opino'u  par  acclamation. 

Le  fénat  étoit,  pour  ainfi  dire,  l'ame  de  la 
république,  comme  le  peuple  en  étoit  le  corps.  ! 
Il  avoit  le  détail  du  gouvernement ,  &  les  ma- 
gifirats  étoient  fes  minières  Sa  profonde  politi- 
que étendit  par  tout  le  monde  connu  la  puiiTance 
de  Rome  ,  &  arrêta  pendant  long-temps  l'effet  des 
divifion»  qui  ne  cédèrent  de  l'agiter. 

Outre  les  affaires  du  gouvernement,  le  fénat 
connoifloit  des  affaires  de  droit  divin  &  de 
d  oit  public ,  qui  en  font  une  dépendance.  Quoi- 
que le  conful  8c  le  préteur  euffent  le  pouvoir  de 
juger  feuls  les  caules  des  particuliers  ,  le  fénat 
ne  laifla  pas  d'en  juger  aufli  une  partie  par  corn- 
milîaires  nommés  ou  tirés  au  fort,  jufqu'au  temps 
où  C.  Gracchus  leur  enleva  ce  droit  pour  le 
transférer  aux  chevaliers. 

Chevaliers  romains.  Les  chevaliers  tiroient  leur 
origine  des  gardes  du  rot,  que  Romulus  créa  au 
nombre  de  trois  cens ,  choifis  dans  les  trente 
curies.  Il  en  forma  trois  compagnies  de  cent  cha- 
cune. Tarquin  l'ancien  les  mit  depuis  à  deux  cens 
hommes.  Uans  le  temps  de  la  république  ,  ils  fu- 
reur difttngués  comme  les  premiers  d'entre  les 
plébéiens;  &  leur  nom  de  chevaux -légers  («• 
Uns)  fut  changé  en  celui  de  chevaliers  {équités). 
Le  public  leur  entretenoit  un  cheval  pour  le  fervice 
or di nait  c  de  l'état.  On  les  diflinguoit  par  l'anneau 
qu'ils  portoient  au  doigr ,  &  par  leur  habillement 
garni  de  petits  boutons  plats ,  couleur  de  pourpre. 
Les  cenfeurs  en  faifoient  la  revue ,  &  en  nom- 
moient  de  nouveaux  en  place  de  ceux  qu'ils 
calloicnt,  ou  qu'Us  tiroient  pour  fuppléer  au 
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nombre  des  fénatcurs.  Leur  fortune,  plus  aifée 
que  celle  du  refle  du  peuple ,  les  mit  en  état  de 

[>rcndre  à  ferme  tous  les  revenus  de  l'état ,  qui 
eur  valurent  bientôt  de  grandes  richefles,  en 
rn^me  temps  qu'une  grande  confidération.  Juf- 
ques-là  néanmoins  ils  n'avoient  été  que  les  plus 
apparens  des  plébéiens  ;  lorfqu'en  630  C.  Grac- 
chus ,  tribun  du  peuple ,  entreprit  de  faire  une 
information  générale  des  malverfations  du  fénat. 
En  effet ,  il  réuflit  à  transférer  aux  chevaliers  le 
droit  de  juger  les  affaires  ,  &  les  faire  nommer 
commiflaires  de  l'information  contre  les  fénateurs. 
Cette  ordonnance  de  Gracchus  les  tira  tout-à- 
fait  depnis  des  plébéiens.  Ce  ne  fut  que  dès* 
lors  qu'ils  commencèrent  à  former  un  ordre  mi- 
toyen entre  le  fénat  &  le  peuple.  Mais  en  662, 
le  fénat ,  outré  de  l'autorité  que  les  chevaliers 
avoient  acquife  à  fon  préjudice ,  s'efforça  de  faire 
abolir  l'ordonnance  de  Gracchus.  Enfin  le  préteur 
L.  Cutta  compofa  les  fèances  des  juges  de  mem- 
bres pris  dans  les  trois  ordres ,  les  tréforiers  de 
la  guerre  ou  intendans  du  tréfor  {inbuni  ara» 
rît  )  y  représentant  Tordre  du  peuple. 

La  puiflance  des  chevaliers  s'accrut  à  propor- 
tion du  gain  qu'ils  firent  dans  l:s  fermes  gé- 
nérales ,  &  leur  crédit  fut  encore  porté  à  un 
point  plus  haut  par  Cicéton.  Ce  conful  affecTion- 
noit  particulièrement  cet  ordre  dans  lequel  il 
étoit  né.  Les  jeunes  gens  de  famille  fénatoriale 
refloient  dans  Tordre  des  chevaliers  jufqu'à  Tige 
requis,  par  les  loix. 

Peuple  romain.  Le  peuple  proprement  dir  ; 
c'eft-à-dire  tout  citoyen  qui  n'étoit  ni  fénateur  ni 
chevalier,  au  temps  où  ceux-ci  faifoient  un  ordre 
à  part  ,  formoit  le  troifiéme  ordre  de  la  répu- 
blique. Sur  quoi  il  faut  faire  cette  remarque, 
que  lorfqu'on  dit  le  peuple  romain  (  populus)  , 
on  entend  la  nation  en  général  ;  &  qu'en  par- 
lant du  peuple  (pUbs),  on  doit  l'entendre  du 
troifiéme  ordre  feulement.  Ce  n'eu  pas  que  ces 
deux  expreflîons  ne  reviennent  au  même  dans  le 
fond,  puifque  les  fénateurs  &  les  chevaliers  par- 
ticipoient  tous  personnellement  aux  opérations 
du  peuple,  chacun  dans  fa  tribu;  mais  ce  n'étoit 
qu'autant  que  membre  de  cette  tribu  ;  &  comme 
le  vulgaire  y  furpaflbit  infiniment  en  nombre  les 
gens  de  diftinâion,  on  penfc  aifément  qu'il  étoit 
alors  fcul  maître  des  décidons.  La  vraie  puiflance 
de  Tétat  réfidoit  en  lui  ,  puifqu'elle  le  trouve 
par-tout  où  eft  la  force,  quand  on  en  veut  faire 
ufage  :  mais  il  fut  fouvent  écrafé  par  les  grands. 

Romulus ,  pour  entretenir  une  union  conti- 
nuelle entre  les  fénateurs  &  le  peuple  ,  avoit 
établi  l'ufage  des  client.  Chaque  perfonne  du 
peuple  devoit  fe  choifir  un  protcéleur  parmi  les 
fénatcurs  ;  ce  qui  les  obligeoit  les  uns  cuver»  les 
aut*s  à  des  devoirs  réciproques.  Celui  du  p;o- 
tccleur ,  appelé  patron  t  étoit  de  prendre  foin  des 
affaires  de  fon  client ,  de  Taider  de  fes  confiais , 
de  foa  crédit,  de  plaider  pour  lui,  s'il  étoit 
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atcufé ,  enfin  d'être ,  en  fon  'abferîcé  fort  pïoCiÉ 
reur  fpécial  à  Rome,  pour  lui  épargner  la  dé- 
penfe  d'y  venir.  Le*  devoirs  des  cliens  croient  de 
racheter  leur  patron ,  s'il  étoit  fait  prifonnier  à  la 
guerre  ;  de  contribuer  au  mariage  de  fa  fille,  s'il  étoit 
hors  d'état  de  le  faire;  de  lui  aider  à  payer  fes  dettes; 
mais  fur  tout  de  le  garder  6k  de  l'accompagner ,  s'il 
étoit  en  quelque  péril,  s'il  fortoit  pour  une  affaire 
publique ,  ou  quand  il  follicitoit  quelque  charge. 
Les  cliens  faifoient  fréquemment  de  petits  préfens 
à  leur  protecteur,  venoient  fort  afiïdument  le 
matin  lui  faire  leur  cour  :  c'étoit  même  une 
grande  marque  d'attachement  que  d'y  arriver  le 
premier.  De  fon  côté ,  le  patron  tenoit  une  ta- 
ble ouverte  pour  fes  cliens,  ce  qui  emportoit  une 

Îjrande  dépenfe  fur  la  fin  de  la  république,  que 
es  premiers  hommes  de  l'état  avoient  ptufieurs 
milliers  de  cliens.  Tant  les  patrons  que  les  cliens, 
ne  pouvoient  intenter  d'action  l'un  contre  l'au- 
tre ;  que  fi  l'un  d'eux  le  faifoit ,  fa  trahifon  pa- 
roifibit  fi  odieufe,  que  la  première  perfonne  qui 
le  tuoit ,  étoit  cenfée  rendre  fervice  à  l'état ,  en 
le  délivrant  d'un  monfire. 

Cette  efpêce  de  patronage ,  qui  n'eut  d'abord 
lieu  que  de  particulier  à  particulier,  s'étendit 
dans  la  fuite  aux  colonies,  aux  villes  municipales 
&  alliées,  aux  provinces  fu  jettes  du  peuple  Romain, 
qui  toutes  faifoient  choix  d'un  protecteur  à  Rome. 
Quelquefois  même  les  nations  conquifes  faifoient 
elles-mêmes  honneur  à  la  valeur  du  conquérant, 
«n  choififfant  un  protecteur  dans  fa  famille. 

Après  l'expulfion  des  rois,  qui  oublièrent  trop 
vite  qu'ils  n'étoient  que  les  chefs  d'une  fociété 
d'hommes  nés  libres,  mais  aux  fages  établiflc- 
mens  defquels  Rome  doit  encore  plus  fa  grandeur 
Suivante  qu'au  fénatmême,cecorpsfit  part  au  peuple 
du  pouvoir  fuprême  ,  en  lui  laiflant  le  droit 
d'élire  les  magifirats ,  à  condition  cependant  de 
les  choifir  parmi  les  patriciens.  Il  lui  céda  auffi 
le  droit  de  déclarer  la  guerre  &  de  nommer 
des  généraux ,  fe  réfervanr  celui  de  foire  la  paix, 
qui  rournilToit  au  fénat  le  prétexte  de  retenir  le 
peuple  à  l'armée ,  lorfquc  l'on  pouvoir  craindre 
quelque  mutinerie  à  la  ville.  A  ces  deux  chofes 
près ,  le  fénat  retint  par-devers  lui  toute  la  fou- 
veraineté  ;  de  manière  que  le  gouvernement  fut 
prefque  purement  ariftocratique  pendant  quelques 
années,  jufqu'à  ce  que  Valerius  Publicola  eût 
donné  atteinte  à  cette  forme ,  par  une  loi  qui 
permit  l'appel  au  peuple  dans  tous  les  cas ,  fur- 
tout  dans  celui  de  condamnation  à  peine  capitale. 
Le  peuple ,  obligé  de  fervir  a  la  guerre  à  fes  frais, 
&  de  négliger  pendant  ce  temps  la  culture  des 
terres ,  fe  vit  bientôt  réduit  à  la  dernière  mi- 
fère  ,  par  la  néceflité  des  emprunts  &  par  la 
dureté  des  créanciers  :  il  fe  mutina.  Pour  avoir 
refufé  de  le  fatisfairc  fur  une  chofe  jurtc  ,v  on 
fut  contraint  de  lui  accorder  cette  maeiftrature 
tirée  de  fou  corps ,  appelé  tribunal  du  peuple , 
&  le  privilège  de  faire  des  loix.  Cet  événement 
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Ct«  lieu  fcîzi  ans  après  l'expulfion  des  rois ,  c*efr 
à-dire  en  260.  Dès  ce  moment ,  le  peuple  com- 
mença à  tout  ofer  &  le  fénat  à  tout  craindre. 
Cependant  ce  dernier  afloiipiflbit  de  temps  «n 
temps  le  mal  intérieur  par  des  remèdes  conve- 
nables. Il  diflribua  régulièrement  du  blé  au  mena 
peuple,  lui  partagea  les  terres  conquifes,  contint 
ou  flatta  les  villes  d'Italie ,  en  les  faifant  ou  co- 
lonies ou  villes  municipales. 

Colonies.  Les  colonies ,  ainfi  nommées  du  mot 
cohnus  (  habitant),  furent  celles  que  i'état,  après 
les  avoir  conquifes ,  peupla  d'habitans  de  Rome 
qu'on  y  envoya.  Cette  fage  précaution  dccbai- 
geoit  fa  capitale  du  peuple  fuperflu  &  d'ua 
nombre  infini  d'affranchis  ,  contenoit  dans  le  de* 
voir  ces  nouvelles  conquêtes,  &  récompeofôt 
les  fervices  des  foldats ,  en  leur  donnant  de  petits 
poflefiions.  Mais  dans  les  derniers  temps  le  petit 
peuple  ,  amolli  par  les  pkufirs  dé  Rome ,  n'aUoit 
plus  qu'à  regret  habiter  les  colonies.  C'étoit  sa 
fujet  de  fédition ,  lorfque  l'on  parloit  à  des  gens 
ui  n'avoienc  rien  ,  de  leur  donner  du  bien  non 
e  cette  ville.  Toutes  les  colonies  fe  gouvet- 
noient  par  les  loix  romaines.  D'ailleurs  elles 
étoient  de  deux  efpèces  ;  favoir ,  les  colonies  Rt- 
miines ,  dont  les  habitans  étoient,  au  moins  de 
nom ,  citoyens  Romains ,  &  avoient  les  droits  de 
bourgeoifie  privés  &  économiques  ,  mais  non  les 
droits  publics  de  citoyens  Romains  ;  &  les  colo- 
nies Latines ,  qui  n'avoient  que  droit  de  latinité; 
confiflant  en  droit  de  fuffrage  par  permiflion  des 
magifirats  de  Rome ,  &  celui  de  devenir  citoyens 
Romains ,  quand  on  avoit  exercé  la  magiftraturede 
cette  ville. 

Municipes.  Quant  aux  villes  municipales,  le 
préfent  que  les  Romains  leur  firent  du  droit  de 
bourgeoifie ,  les  avoit  fait  nommer  ainfi ,  du  mot 
munus  (préfent),  ou  du  mot  munia  (fonctions). 
Les  unes  avoient  droit  de  bourgeoifie  &  de 
fuffrage;  les  autres  n'avoient  que  le  premier 
fans  le  fécond ,  que  les  Romains  regardoient  comme 
le  droit  le  plus  éminent  du  citoyen.  Toutes  fe 
gouvernoient  par  leurs  propres  magifirats  &  par 
leurs  loix  particulières.  Les  municipaux  étoient 
incorporés  à  la  guerre  dans  les  légions ,  &  non 
parmi  les  troupes  alliées. Enfin,  ils  pouvoient  par- 
venir aux  plus  grandes  places  de  la  république. 
Marius  ,  Pompée  &  Cicéron  n'étoient  que  de 
familles  municipales.  On  voit  combien  la  condi- 
tion des  municipales  étoit  préférable  à  celle  des 
colonies.  C'eft  qu'il  étoit  accordé  à  des  villes 
puifiantes  que  l'on  vouloit  s'attacher. 

Il  y  avoit  encore  en  Italie  deux  autres  efpèceî 
de  villes;  favoir,  les  villes  alliées  ou  libres,  & 
les  préfectures. 

Les  villes  alliées,  à  l'exception  d'un  certain* 
contingent  d'hommes  &  d'argent  qu'elles  dé- 
voient fournir  pour  la  guerre ,  étoient  totalement 
libres ,  ayanr  leurs  loix,  leur  fénat,  leur  peuple 
en  particulier. 

Les 
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Les  préfectures  étoient  U  pire  «fpèce  de  toutes. 
Quand  Rome  étou  mécontente  d'une  ville,  elle 
y  envoyon  un  préfet  qui  la  gouvernoit  avec  un 
pouvoir  abfolu ,  corroie  les  proconfuls  ou  les 
préteurs  gouvernoient  les  provinces. 

Les  dettes ,  &  les  ufurcs  qui  en  font  la  fuite 
ordinaire,  excitoient  depuis  long- temps  les  plain- 
tes du  peuple.  Il  fallut  en  venir  à  l'abolition  des 
dette».  Ceci  eft  une  partie  intéreAame  de  lliif- 
toire  économique  des  Romains. 

Les-  dettes  cbez  les  Romains  croifloient  avec 
une  extrême  rapidité,  à  caufe  des  intérêts  cx- 
ceffffs  que  l'on  exigeoit  à  chaque  ptemicr  de 
mois.  La  loi  des  douze  tables  les  modéra  à  un 
pour  cent  ;  mais  elle  fut  A  févère  contre  les  dé- 
biteurs infolvables,  qu'elle  permit  au  créancier 
de  les  faire  efclaves,  ck  mime,  s'i's  é;oicnt  plu- 
Aeurs,  de  fe  paitager  le  corps  du  débiteur  en 
morceaux.  Quoiqu'.l  n'y  ait  pas  d'exemple  que 
la  rigueur  ait  jamais  été  pouffee  a  ce  dernier 
excès  >  on  vit  prefque  toujours  une  révolte  a 
chaque  fois  que  les  dettes  du  menu  peuple  fe 
furent  accrues  au  point  de  voir  un  grand  nom- 
bre de  gens  expofés  à  b  tyrannie  de  leurs 
créanciers.  Il  eft  vrai  que  les  confuls  Valerius  & 
Martius  propoférent ,  en  401 ,  un  expédient  qui 
fut  adopté  par  le  fénat.  Il  nommèrent  cinq  co:n- 
mùTaircs  qui  liquidèrent  toutes  les  créances ,  ac- 
commodèrent les  créanciers  avec  leurs  débiteurs, 
établirent  des  banques  fur  la  place,  où  l'on  paya 
des  deniers  du  tréfôr  pub  ic,  pour  le  foutagerru-nt 
de  ceux  qui  avoient  trop  fouftert  en  s'acquinant 
de  leurs  propres  biens.  Ils  éloignèrent  ainft  toutes 
les  anciennes  créances,  &  dre uen.ru  de  nou- 
veaux regiûres  publics  ,  à  deux  colonnes  ,  pour 
tenir  compte,  à  l'avenir,  des  emprunts  &  des 
acquittement  Immédiatement  après  ,  en  417 , 
l'article  de  la  loi  des  douze  tables  fut  alongc  par 
la  loi  Pcetilia  Papiria.  Elle  défendit  de  lier  ni 
maltraiter  le  dcbiieur  anlolvable,  s'il  n'etoit  cou- 
pable d'ailleurs  ;  déclarant  que  fes  biens  %  &  non 
ù  perfonne,  étoient  au  pouvoir  du  créancier. 

Laix  agraires.  Si  toutes  ces  chofes  étoient  beau- 
coup pour  le  peuple ,  elles  n'étoient  rien  pour  les 
tribuns , moins  curieux,  dit-on,  du  bien  général  que 
de  leur  intérêt  particulier.  Ils  ne  ceffoient  de  jet- 
ter  un  coup-d'oeil  d'envie  fur  les  grandes  dignités 
de  l'état ,  dont  ils  fe  voyoient  exclus  par  leur 
nai  (Tance.  Ils  réfolurent  donc  d'abolir  la  diftinc- 
tton  importune  de  patriciens  &  de  plébéiens , 
d'abroger  ia  loi  qui  prohiboit  les  alliances  d'un 
rang  à  l'autre  ,  &  d'ouvrir  au  peuple  l'entrée  des 
hautes  magiAratures.  Tour  c«  qu  ils  voulurent , 
ils  l'obtinrent ,  en  menaçant  le  fénat  de  la  loi 
agraire,  comme  toujours  redoutable  aux  grands, 
faifte  avidement  par  le  peuple,  &  funefte  aux 
deux  partis.  Voici  ce  que  l'on  entendoit  par  loi 
agraire.  On  a  vu  précédemment  que  les  terres 
conquifes  fe  partageoient  au  peuple.  Mais  ce 
fartage  étoit  fouvent  inAdèle  en  le  faifant,  & 
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inutile  après  l'avoir  fait.  Les  gens  riches  s'en 
faifoient  adjuger -une  partie  fous  des  1.0ms  fùp- 
pofés;  &  le  peuple,  (oit  faincantile  ,  foit  diffi- 
parion,  foit  nécemté  réelle,  fc  voyoit  tôt  ou 
tard  contraint  à  leur  vendre  l'autre  i  de  façon 
qu'après  un  certain  temps,  tous  les  fonds  fe 
trou  voient  entre  les  mains  des  Grands.  Alors  les 
tribuns  propofoient  de  les  partager  de  nouveau  : 
une  telle  propofuioo  excitoit  autant  le  courroux 
de  l'une  des  parties ,  que  la  joie  de  l'autre.  Voilà 
quelle  fut  la  loi  agraire  ou  des  champs ,  dont  les 
Gracques  fe  fervirent  pour  en  faire  le  germe  des 
guerres  civiles. 

Depuis  que  le  peuple  eut  accès  indifférem- 
ment à  ions  les  gradfs,  le  titre  de  patricien  ne 
fervoit  plus  qu'à  entretenir  chez  quelques-uns 
un  refte  d'orgueil.  Il  éroit  même,  à  vrai  dire, 
plutôt  nuiftbb  que  profitable,  puifqu'il  excluoit 
de  la  charge  de  tribun.  D'un  autre  côté,  les  fa- 
milles qui  s'étoient  élevées  au  plus  haut  degré 
par  ta  puiffance  tribunicienne ,  après  avoir  ob- 
tenu ce  qu'elles  defiroicnt ,  quittèrent  l'cfprit  du 

f>euplc  pour  prendre  celui  du  fénat,  méprisèrent 
es  tribuns  fuivans ,  &  devinrent  leurs  plus  6crs 
anragoniftes ,  lorfque  ceux-ci  voulurent  acquérir 
à  leur  tour  le  droit  de  méprif.r  au  (A  un  jour 
leurs  fucceffeurs. 

Noblejfe  &  hotuntt  nouveaux.  La  diAin£lion  de 
nobles  &  d'hommes  nouveaux  fut  fubOituée  i 
celle  de  patriciens  &  de  plébéiens  ,  avec  un 
acharnement  beaucoup  plus  fort  de  part  65c  d'au- 
tre. Rome  fe  divifa  en  deux  partis.  La  faction 
des  grands  &  la  faftton  du  peuple.  Les  plébéiens 
anciennement  parvenus ,  eurent  beau  crier  que 
c'étoit  profaner  les  dignités  qie  de  les  mettre 
aux  mains  de  gens  fans  nom  :  les  mêmes  armes 
dont  ils  avoient  jadis  fait  ufage ,  étoient  reftées 
au  pouvoir  de  leurs  adverfaires.  Si  la  puiffance 
de  Sylla  remit  pour  quelque  temps  les  chofes 
fur  l'ancien  pied ,  les  arrangemens  qu'il  avoit  faits 
ne  durèrent  qu'un  temps.  Le  peuple  outragé  conti- 
nua fes  progrès,  &  par -là  devint  de  jour  en 
jour  plus  audacieux.  Alors  quantité  de  gens  de 
haute  naiffance ,  tels  que  Cirwa ,  Carbon  ,  Lé- 
pide  ,  Oodius  ,  Céfar  &  d'autres  patriciens , 
s'appercevant  que  le  plus  court  moyen ,  pour 
parvenir ,  étoit  de  gagner  la  multitude ,  fe  jettè* 
rent  dans  la  faction  du  peuple  ;  comme ,  de  fon 
côté ,  la  faâion  des  grands  fut ,  par  des  raifons 
d'intérêt  particulier  ,  retenir  dans  fon  parti  un 
grand  nombre  de  gens  de  l'étage  inférieur.  On 
alla  briguer  les  funrages  dans  les  villes  munici- 
pales &.  dans  les  colonies ,  dont  les  habirans , 
aufft  bien  que  ceux  de  la  campagne ,  pa Aèrent 
infenftblement  à  Rome ,  attirés  par  les  plaiArs  de 
la  vie  oifivc  dont  joniffoient  les  citoyens.  Romo 
fe  peupla  donc  outre  mefure ,  de  gens  qui , 
n'ayant  tien  à  faire ,  s'adonnèrent  à  fuivre  les 
grands  qui  vouloient  fe  les  attacher ,  déterminés 
à  tout  entreprendre  pour  des  hommes  que  SaluAc 
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appelle  les  chefs  àts  [eclir.u.  Ces  chefs  de  fac- 
ti.ux  étoient  tous  gens  de  haute  nai  (Tance  ,  on 
fort  chéris  de  la  populace  ,  accrédites  par  leurs 
famille*  ou  par  leurs  emplois;  journellement  ils 
ne  cheminoient  dans  les  rues  q. l'accompagnés  de 
pli  fie  urs  m  llicrs  d'homm;s.  Une  pareille  troupe 
les  mertoit  tout  à  la  fois  en  état  c!e  faire  le  mal 
&  de  n'en  pas  craindre  la  punition. 

Mjfiijlrju  ,  confuls  &  proconfu.'s.  Deux  cens 
quarante-cinq  ans  après  la  fondation  de  Rome , 
le  gouvernement  de>  magiftrats  annuels  fuccéda 
à  celui  des  rois.  Le  peup'e  en  élut  deux  ,  Bru- 
nis,  auteur  de  la  liberté,  8c  Collarin ,  père  de 
Lucrèce,  dont  la  mort  avoit  caufé  le  fouiévement 
de  la  nation.  On  les  nomma  confi  ls ,  du  mot 
cor.jyJUr  (conjulere).  Leur  pouvoir,  à  cela  près 
qu'il  ne  duroit  qu'un  an  ,  fut  prelque  égal  à  celui 
des  rois.  Us  en  avoient  même  le  feeptre  &  la 
couronne  ;  à  condition  cependant  de  ne  s'en  f'er- 
vir  jamais  que  d.ms  la  circonftance  d'en  triomphe. 
Les  marques  habituelles  de  leur  nuifTance  furent 
la  robe  de  pourpre ,  la  chafe  curule  d'ivoire  ,  & 
les  douze  licteur*  ou  huifTiers  qui  les  préctdoienr, 
amu-s  de  haches  tk  de  faifecaux  de  verges.  Ils 
étoient  les  chefs  de  la  nation,  convoquoient  le 
fenat ,  aflembloicnt  le  peuple,  prop  (tient  l«.s 
loix  auxquelles  ils  donnaient  leur  nom  ,  après 
qu'elles  étoient  ranflécs  par  les  deux  ordres.  Us 
comnunrio:eiu  les  grince*- ,  levaient  les  troupes, 
nomiroiim  les  orfk:er»  généraux,  traitoieot  avec 
ra  i<>ns  étrangères  ,  mais  quelquefois  au\z 
i' •  :  1 -n  Li't -,  Cir  le  pei  pîe  Ron  i'n  n'cxécutoit 
Ci'iin  t  lo  n..ité  qu'autant  qu'il  lui  éioir  avants 
g  s.  >\n  l'.rt.rde  leut  charge, on  1cm  donner  des 
ii'  niMn.m  avec  le  titre  Je  p»(  con'Y S*loti 
\:;t  <cs  circo-if.arces  des  affine*  du  nome  f, 
le  luiat  dectdoit  que  tilles  ou  telle-  pio\inccs  'le 
1\  mpi't  tCfoi:nt  c  I  e*  ou  les  magillrat*>,  'ouai't  I 
d'exercice,  feroiem  envoyés  |  onr  gouverneurs. 
Ils  iiro:cm  an  (prt  :  apre*  m  oi .  le  n.agiflra: 
alloit  cnmmand  r  d^ns  la  province,  jufqu'à  ce 
qu'on  lut  envoyât  i.n  ii.ccctïair ,  ou  que  le*  af- 
fai'is  fuTent  terminées 

Ce  que  l'on  pr  .tiqcoit  à  cet  égard  pour  les 
conl  1- ,  on  le  |  rat.qnoii  patil'emcnt  à  l'égard 
de>  préicurs,  que  fleurs  ex  u  es.  Comme  il  y 
avoit  à  la  lois  deux  conl'i  U ,  i  »  fc  partageoient 
par  mi.is  les  liétcirs,  \.i  prééminence  &  les  pré- 
rogative de  la  |  lace,  l  e  conlul  élu  le  premier 
en  jomfloit  au  mois  de  janvier,  le  fécond  au 
mois  de  fevr  er,  &  de  même  en  drivant.  A  l'ex- 
piration du  temps  de  leur  iragiftrarure  ,  ils  la 
dépofoient  publiquement  en  préfence  du  peuple, 
&  devenoient  fuj  ts  à  lui  rendre  Cumprc. 

Diffjiurt.  La  puiflance  confulaire  ne  dura  pas 
plus  rV  dix  ans  fans  interruption.  En  af<  le  fé- 
nar,  lorfquM  voulut  'ever  tfes  troupes  pour  op» 
poler  a  la  ligue  des  voles  latines,  éprouvant  de 
la  réfiflance  de  la  part  du  peuple,  déjà  mécon- 
tent des  ufures ,  imagina  de  redoubler'  l'appareil 
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public  de  leur  ptiifTance  ,  de  manière  à  intimider 
le  peuple.  Il  créa  une  nouvelle  nugift rature , 
donnant  à  celui  que  l'on  en  revêtit  un  pouvoir 
arbitraire  fur  toutes  le»  perfornes,  tant  en  guerre 
qu'^n  paix,  tant  à  la  ville  qu'à  l'armée.  T.  Lar- 
g'ns  Rufus  en  fut  revêtu  le  premier.  On  le 
nomma  dictateur ,  parce  qu'il  dt'ioit  abloitiment  fes 
volontés,  fans  être  fujet  à  en  rendre  railon.Vir.gr. 
quatre  licteurs  le  précédoient  armés  de  haches  & 
de  faifecaux.  Toute  autre  p'iifiance  étoit  hVpen- 
due  à  fa  création,  fi  ce  n'eft  celle  de  fon  lieu  e- 
nant ,  qu'il  nommoit  lui-même  pour  commander 
en  fon  abfence.  Ce  lieutenant  portoit  le  titre  de 
général  de  la  cavalerie. 

Mais  fi  ta  dignité  du  dictateur  n 'étoit  point  li- 
mitée quant  au  pouvoir ,  elle  l'etoit  pour  le  lieu 
&  la  durée.  Us  ne  pouvoient  ni  la  retenir  plus 
'de  fix  mois  ,  ni  fonir  des  confins  de  l'Italie ,  |uf- 
qu  a  la  féconde  guerre  punique,  quoiqu'on  eût  fré- 
quemment recours  à  cette  magiftratnre.  Mais 
1  dans  cet  intervalle  ,  aucun  dictateur  ne  fut  tenté 
de  fc  fervir  d'un  pouvoir  approchant  du  defpo- 
tifmc  pour  s'élever  a  la  tyrannie.  Depuis  la  fé- 
conde guerre  punique,  cite  tomba  en  non  ufjge 
ju'qu'à  Sy Ua  qui  la  reçut  pour  un  temps  illimité, 
6c  s'en  dépouilla  quand  il  lui  plut.  Jules  Ccfar 
fut  le  feul  a  qui  o»  U  conféra  depuis,  ôt  le  der- 
n  er  des  dictateurs. 

Tribuns  mil.  tains.  L'ambition  des  tribuns  da 
peuple  fit  une  nouvelle  interruption  au  confulat. 
En  309  ,  le  pci  ple  déclara  hautement  qu'il  von* 
loir  aw>  r  on  conlul  de  fon  ordre.  Le  fénat  eut 
t'cj'i  pr.  t.ilrr  q'.i'tl  fe  porteroit  à  toute  exrré* 
1:1. u  ,  p!i,:ôt  que  d'y  confentir  :  le  peuple  le 
voulut  «iiloti  ment  ;  il  fallut  donc  encore  prendre 
un  moyen  d'éluder.  Le  fénateur  Genutii.s,de 
concert  avec  fon  ordre,  propofa  po<*r  accom- 
modement de  ne  point  nommer  d.  confuls,  mais 
reniement  un  plus  grand  nombre  de  capitaine! 
généiaux,  dont  la  dignité,  moins  grande,  comme 
étant  ,Jus  divifée ,  (e  partageroit  en  nombre  étal 
dans  l'un  &  l'autre  ordres.  L'expédient  fut 
agtéé;  mais  quand  on  en  vint  à  l'é'eétion,  les 
plébéiens  s'avifèrent  d'è«re  choqués  de  voir 
leurs  égaux  au  nombre  des  prétendans.  Ce  qu'ils 
vouloient  en  général ,  leur  dêphit  en  particulier. 
La  jaloufie  s'ai.gmenta  ;  tk  plutôt  que  d'elevtr  tfl 
de  fes  compagnons  au-dclUis  de  foi,  on  ne  nomma 
que  des  patriciens  Tous  ceux  qui  furent  élus 
étant  alors  tribuns  militaires ,  le  nom  de  leur 
emploi  devint  celui  de  la  nouvelle  dignité.  Ce 
parti  moyen  fut  pris  a  diverfes  fois  ,  mars  pref- 
que  toujours  avec  peu  de  fuccès  On  en  rcvi« 
a  l'éleét  on  des  ccnfuls.  Enfin  ,  pour  abolir  tout- 
à- fait  l'ufage  des  tribuns  mi'itaires,  le  fénjt  cor> 
fentit ,  en  387,  que  le  peup  e  eut,  en  la  per- 
fonne  de  L.  Sextius  Lateranos,  le  premier  ccnl'U 
tiré  de  fon  corps. 

Les  plébéiens  voulurent  en  fuite  être  dictateurs. 
Nouvelles  clameurs  de  U  part  du  féoat.  Il  y  a 
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apparence  qu'il  n'en  auroit  pas  eu  fi-tût  le  dé- 
■Mnti  ,  f,ms  la  pique  perfonnelle  du  conful 
Manlius  Capitolint!-.  Celui-ci,  mécoment  du  fé- 
nar,  ayant  eu  oidre,  en  397,  de  nommer  un 
dichttur,  fit  cho  x  de  fon  cokegue  C.  Martius 
Rut. lus ,  plibéïen  de  naiffanec,  q*.  i  ne  manqua 
pas  de  pren-lre  dans  fon  ordre  C.  Wautius  Pro- 
culus  pour  général  de  la  cavalerie.  Dans  le  temps 
dont  te  parle ,  on  prenoit  le  plus  ordinairement 
un  des  confia!*  d«ns  un  ordre ,  &  l'autre  dans  l'autre. 

Préteurs.  Mats  les  patriciens ,  après  avoir  ac- 
cordé au  peuple  d'avoir  un  conful ,  demandèrent 
en  revanche  la  création  d'une  nouvelle  nugiflra- 
tu.e ,  tuée  de  leur  corps,  pour  exercer  la  jurif- 
dichon  dans  la  ville  :  le  peuple  l'accorda.  Ceci 
fe  patfa  la  même  année  387.  Ce  magiflrat  fe 
nomma  p'èxur ,  mot  dérivé  de  celui  de  precedere 
(prtirt  ).  Le  terme  &  l'emploi  reviennent  allez  à 
ce  que  nous  rommons/rf/î^nr.  Il  avoir  le  pouvoir 
des  confuls  en  leur  abfcnce ,  &,  comme  eux, 
la  robe  de  pourpre ,  la  chaife  curule  &  les  lic- 
teurs. Mais  fa  marque  diflinclive  ëtoit  l'épêe  & 
la  hallebarde,  que  l'on  ponoit  devant  lui  pour 
marquer  fa  jurifdifron ,  tant  fur  le  civil  que  fur 
le  criminel.  En  effet ,  il  jugeoit  tous  les  procès 
des  particuliers  d'une  &  d'autre  forte.  Dans  ce 
dernier  cas  feulement ,  il  prononçoit  vetu  d'une 
r  >be  noire,  au  lieu  que  la  robe  ordinaire  étoit 
bardée  de  pourpre. 

Les  conquêtes  &  le  peuple  Romain  s'augmen- 
tèrent au  point  que  le  préteur  ne  pouvoit  plus 
fuffire  à  fes  fonâions.  On  en  créa  un  fécond  au 
bout  d'un  fiècle,  pour  rendre  la  juftice  aux  étran- 
gers. Celui-ci ,  inférieur  en  rang  au  premier,  fut 
appelé  préteur  des  étrangers  (  prator  peregrinut)  ; 
1  autre ,  demeuré  chargé  des  affaires  des  citoyens 
Romains  ,  fe  nommoit  le  préteur  de  la  ville 
(preetor  urbanus).  Enfuite  ,  lorfque  les  conquêtes 
perpétuelles  eurent  multiplié ,  jufqu'à  un  certain 
nombre ,  les  gouvernemens  des  provinces ,  les 
plaintes  des  coneuflions  contre  Us  gouverneurs 
devinrent  fi  fréquentes,  que  l'on  fut  oblige,  en 
€04  ,  d'ordonner  qu'il  y  auroit  enquête  perpé 
nielle  fur  ce  fujet ,  &  d'érabl  r  un  troifième  pré- 
teur ,  pour  préfider  au  tribunal  ;  on  en  créa  de 
même,  &  peu  après,  trois  autres,  pour  connoitre 
du  péculat ,  du  crime  d'erat ,  &  des  brigues.  A 
ceux-ci ,  Sylla  en  ajouta  qi  atre  autres  pour  le 
port  des  armes,  l'empo  fonne  veux ,  le  crinu-  de 
feu  &  le  parricide ,  terme  qu'il  ne  faut  pas  pren- 
dre d-tns  notre  fignification  françoife ,  «  par  le- 
quel les  Romain*  enrendoient  le  meurtre  d'une 
perfonne  alliée  ou  publique-.  Il  y  eut  donc  en 
tout  dix  préteurs;  &  fous  Augufte,  il  y  en  eut 
jufqu'à"  feize.  Après  avoir  été  nommés,  ils  tiroient 
au  lort  leurs  jurifdictions ,  excepté  protablcm -nr 
le  prem'er.  Le  peuple  ne  tarda  pas  à  fe  donner 
entrée  dans  cette  place. 

Si  quelqu'un  vouloit  aceufer  un  citoyen  d'un 
crime ,  par  exemple  un  inagiftrat  d'ayou*  obtenu 
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fa  dignité  par  la  brigue ,  il  alloit  trouver  le  préteur 
qui  en  de\  oit  connoître,pour  en  avoir  la  permiffi^n, 
&  nommoit  la  perfonne,  dont  le  préteur  prenoit 
le  nom  fur  fon  rcgifKe,  après  avoir  fait  jurer  à 
l'adulateur  qu'il  n'agiilbit  point  par  efprit  de  ca- 
lomnie. Au  jour  inarqué  ,  l'accufateur  {Je  l'accufé 
comparoiffoient.  Le  premier  propofoit  fon  accu- 
fation  en  ces  termes  :  Je  ris  qu'au  préjudice  de 
la  loi ,  vous  avt{ ,  en  demandant  le  conful.u  ,  donné 
au  peuple  de  l'argent ,  d<s  viandes  ,  des  fpeflacles  , 
o»c. ,  6"  je  demande  que  vous  foyt\  puni  félon  la 
teneur  de  U  loi.  Alors  on  ind  quoit  de  nouveau 
aux  parties  un  jour  pour  fe  retrouver  devant  Us 
juges.  Elles  prenaient  de  pirt  &  d'autre  des 
avoca:s.  L'accufé  quittoit  fa  robe  ordinaire  pour 
en  prendre  une  de  deuil ,  &  LilToit  crohre  fa 
barbe  &  fes  cluvcu*.  Cependant  le  prêteur  nom- 
moit un  imgiftrat,  appc'c  juge  do  h  queflion  : 
c'cfl  ce  que  nous  nommons  cùit:tn:JfA  c  député.  Sa 
fonction  ctoit  de  tirer  Us  jrges  au  fort ,  tli  faire 
les  informations,  entendre  les  témoins,  interro- 
ger, &c.  Cet  officier  mettoit  dans  une  urne  les 
noms  de  tous  ceux  qu'au  cornu, cncer<cnt  à:  l'an- 
née on  avoit  nommes  des  trois  ordres,  r:o;;r  être 
juges  des  affaires.  L'accufateur  Ôc  l'accufé  aypient 
également  le  droit  de  reeufer  ceux  qui  leur 
étoient  ftfpcâs,  en  place  dcfqujls  on  en  tiroir 
d'autres ,  jufqti'à  ce  que  le  nombre  fût  d~'  cin- 
qu«nte-i.n  juges.  Le  commiffa-re  en  dreffoit  une 
•liilc,  qu'il  dépotait  dans  les  archives  publiques.  Le 
jour  de  la  décifion ,  tous  Us  juges  fe  rendoient 
au  tribunal  du  préteur,  ayant  chacun  trois  bulle- 
tins ,  l'un  pour  abfoudre ,  marqué  A  ;  l'autre  , 
marqué  C  ,  pour  condamner  ;  le  troifième ,  pour 
éclaircir  davantage  l'affair.» ,  marqué  N  L  (  non 
lijuere ,  le  fait  n'eft  pas  clair  ).  Les  avocats  o.ïs, 
tous  les  juges  fénauurs  op  noient,  en  jetant  leurs 
bulletins  dans  une  urne .  8c  l'on  comptoir.  Les 
deux  autres  ordres  en  faifoient  autant  fiparè- 
menr.  L'avis  qui  avoit  la  pluralité  des  fuffrages 
en  fa  faveur  ayant  prévalu,  le  préteur  pronon- 
çoit le  j.igement  par  abfolution ,  condamnation, 
ou  plus  amp'e  information. 

Quand  le  peuple  ou  le  fénat  ordonnoit  fur 
une  plainte  qu'd  feroit  informé  de  quelque  affaire 
criminelle,  U  décret  pnrtoit  auffi  que  ce  fr roit  à  la 
pouif.nl;  &  diligence  de  tel  ou  tel  migifiiar.  On 
nommoit  un  ou  p  ufieurs  commiffa  t  es  pou.  faire  la 
proLedme,  du  nombre  del'qucls  le  m.  gillrat  étoit 
toujourv,  quan-t  on  en  t  ommoit  pl.fieurs.  Ces 
commiffaircs  portoient  le  nom  d'en  ueflcurs  ou 
inqu  fitour»  ( qua/itores).  Les  fonctions  de  l'inq:  i- 
fitèur  à  ient  de  faire  des  info  mations ,  d'en- 
tendre le»  témo  ns  &  recevoi  les  preuve'  ,  &c. 
en  un  mot  de  contenir  dan>  leur  devoir  l'accu- 
fateur ,  U  dèfcnfcur  de  l'accufé ,  les  témoin*  & 
même  les  juge.  Il  n'étoit  ni  du  n^mbie  des 
jurés,  ni  de  celui  des  juges;  mais  il  fi  geoit  jftis 
dans  fa  ch«fe  curule  ,  dans  le  lieu  du  tribunal. 
Cétoit  auffi  lui  qui  convoquoir  les  juges ,  veil* 
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loit  fur  l'urne  où  ils  jctoient  leurs  fuffrages,  & 
prononçoit  leur  jugement. 

Ctnfcun.  La  cenfure  étoit  encore  une  des  digni- 
tés affectées  aux  patriciens ,  à  qui  le  peuple  en 
biffa  le  droit  excltifif,  tant  qu'il  ne  le  crut  que 
de  peu  de  confid. ration  ,  &  qu'il  ne  manqua 
pas  4e  _par:agcr  fi-tôt  qu'il  la  vit  dans  un  haut 
crédit.  Pour  <.o»endre  quelles  étoient  les  fonctions 
de  ectee  charge ,  il  faut  fivoir  que  le  roi  Servius 
Tulius ,  ap  ès  avoir  rangé  tous  le*  citoyens ,  cha- 
cun félon  fa  fortune,  fous  fix  dalles  différentes, 
établit  l'ufape  d'en  f  ire  tous  les  cinq  ans  le  dé- 
nombr.ment  (etn/iu)  ou  cens  On  appela  aunj 
cette  opération  te  lujlre ,  à  caufe  du  facrifice 
d'expiation  qui  s'oftroit  alors  pour  la  nation  en 
général  (  uere  ).  Tout  le  peuple  Romain  ,  fous 
les  armes  ,  paffbit  en  revue  dans  le  champ  de 
M  rs.  Chaque  particulier  préfentoit  un  mémoire 
fidèle  «le  l'état  actuel  de  fes  biens,  fin  van  t  lequel 
©n  changeait  ou  l'on  con  1er  voit  le  citoyen  dans 
fa  ilaffe,  &  on  l'impolbit  à  la  capiiation.  Les 
confuls  remplirent  ces  fonctions  jufqu'en  310. 
Alors ,  fin-chargés  d'affaires ,  ils  demandèrent  que 
l'on  établit  en  leur  place  deux  patriciens  prépo- 
£és  à  cet  emploi.  Papirius  &  Scmpronius  Anari- 
nus  furcm  les  premiers  cenfeurs.  Ils  a  voient  tous 
deux  exercé  le  confinât;  &,  depuis ,  l'on  ne 
manqua  prefque  jamais  de  les  choiûr  parmi  les 
Confulaires  ;  ce  qui  fervit  beaucoup  à  donner  à 
cette  dignité  le  grand  éclat  qu'elle  acquit  bientôt. 
En  effet  ,  les  cenfeurs  ne  fe  bornèrent  pas  à  fe 
charger  de  la  revue  du  peuple»  de  l'eftimation 
des  biens ,  de  la  taxe  des  personnes ,  du  rôle 
public  de  tous  les  citoyens  6k  de  leurs  facultés  ; 
ils  fe  constituèrent  encore  fagement  juges  des 
mœurs  &  de  la  conduite  des  particuliers.  Selon 
qu'ils  la  trouvèrent  bonne  ou  mauvaife,  ils  éle- 
vèrent ou  dégradèrent  le  citoyen,  choifirent  le 
fer.ateur,  caftèrent  le  chevalier,  ou  firent  mon- 
ter, foie  d'un  ordre  à  l'autre ,  foit  d'une  tribu  à 
une  autre  ,  ceux  qu'ils  en  crurent  dignes  ;  ne  fe 
contentant  pas  d'avoir  l'infpeâion  fur  Rome 
fei.le  ,  mais  établiffant  dans  les  colonies  des 
fubffuuis  (fubctafoKs) ,  qui  leur  rendoient  compte 
de  la  com  uiie  &  des  facultés  des  citoyens  de 
ces  villes.  C'cfl  *infi  que,  pour  la  vertu  qu'elle 
fuppofoit  dans  la  perfonne  qui  en  étoit  revêtue, 
elle  devint  l'honneur  le  plus  g' and  que  pût  re- 
cevoir un  citoyen  Romain.  On  gardoit  le  titre 
pendant  cinq  ans ,  quoique  l'exercice  fût  borné 
a  dix-huit  nuis.  Ce  fut  le  dictateur  £milius 
Mamercus,  qui  en  309 ,  le  réduifit  à  cet  cfpace 
de  t'  mps.  Les  cenfeurs  en  furent  fi  piqués ,  qu'ils 
K  rirent  palTcr  dans  une  rribu  inférieure.  Les  pa- 
tri  iens  limèrent  pendant  près  d'un  fiécle  pour 
empêcher  le  peuple  de  parvenir  à  cette  place. 
Martius  Rutilius ,  'e  premier  plébéien  qui  eut 
obtenu  la  dictature  ,  entreprit  décidément  de 
paiîcr  de  cette  dignité  à  la  cenfure.  Le  fénat 
aomnu  un  diâateur  expiés  pour  l'eu  empêcher  > 
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maïs  ce  tut  inutilement.  Le  peuple  s'en  mocquj; 
&  Martius ,  en  403  ,  eut  la  fatisfaâion  d'avoir 
le  premier  transféré  dans  (on  ordre  les  deux  plus 
belles  places  de  l'état. 

Prince  du  /énat.  Le  titre  de  prince  du  ftoat 
n'étoit  pas  un  titre  de  charge  ou  d'emploi,  cuis 
un  fimple  titre  de  dignité,  ft  confidérable  ét- 
endant par  l'idée  qu'il  donnoit  de  la  perfonne 
laquelle  on  le  conféroir ,  que  l'on  le  regardoit 
comme  Tupérieur  à  tout  autre ,  &  que  de  préfé- 
rence on  défignoit  la  perfonne  par  ce  titre ,  de 
quelque  autre  place  qu  elle  tut  ou  qu'elle  eût  été 
revêtue.  Les  cenfeurs  avoient  le  droit  de  confé- 
rer ce  titre  à  la  perfonne  qu'ils  ji'geoient  être  le 
citoyen  de  l'état  le  plus  recommandable  par  fes 
mceuis  ,  par  fes  vertus  fit  par  fes  fer  vices  : 
ce  qu'ils  faifoient  en.  le  nommant  le  premier, 
lorfqu'ils  faifoient  l'appel  de  tous  les  membres 
dont  le  fénat  devoit  être  compofé.  Car  on  rait 
qu'une  des  plus  importantes  tondions  de  leurs 
charges,  étoit  de  former  le  nombre  des  féna- 
teuis,  en  faifant  l'appel  de  tous  ceux  qui  dévoient 
compofer  ce  corps.  Le  titre  de  prince  du  fetut 
étoit  a  vie  :  les  cenfeurs  n'en  nommoient  ua 
autre  qu'après  fon  décès.  Anciennement  on  nom- 
ment toujours  â  cette  place  le  plus  ancien  des 
cenfeurs.  Scmpronius  fut  le  premier  qui ,  en 
faifant  l'appel  4U  fénat,  s'écarta  de  cet  ufage, 
contre  l'avis  de  fon  collègue,  Il  fit  ce  choix  à 
fa  volonté,  Se  l'on  continua  d'en  ulcr  ainfi.  Mais 
prefque  toujours  on  avoir  foin  de  choifir  parai 
ceux  qui  avoient  déjà  exetcé  la  cenfure,  le 
perfonnage  qui  jouitloit  le  plus  hautement  de 
l'ellime  publique.  Il  devenoit ,  par  cette  nomina- 
tion ,  le  premier  & ,  pour  ainfi  dire ,  le  doyen 
des  fénatcurs.  Le  conful ,  après  avoir  rapporté 
l'affaire  ,  preoott  fa  voix  immédiatement  après 
celles  des  magiftrats. 

Tribuns  du  peuple.  Mais  la  viôoire  sntérieute 
que  le  peuple  avoit  obtenue  par  rétablificreitt 
du  tribunal ,  tut  le  pics  grand  échec  que  la  puif- 
fance  confulaire  ou  patricienne  ait  jamais  reçue. 
Dés  les  premières  années  de  la  république  ,  le 
menu  peuple  ,  vexé  par  les  ufunc»  ,  fa'rfoh  i 
chaque  inflant  éclater  ton  mécontentement  contre 
les  patriciens.  Ceux-ci  ,  pour  le  difiraire ,  entre* 
prenoienr  fans  ceffe  de  nouvelles  guerres,  quiexi- 
geoient  des  enrôlemens  toujours  accompacnés 
de  promeffes  que  l'on  ne  tenoit  jamais  ,  de  le  fa- 
tisfaire  au  retour  ;  jufqu'àce  que  le  menu  peuple» 
las  enfin  d'être  la  dupe  de  ces  fauffes  promeffes, ii 
fouvent  réitérées,  prit,  à  la  perfuaton de  Ski- 
nius  &  de  Brutus  ,  le  parti  de  fe  féparer  du  fèmt . 
&  fe  retira  fur  le  Mont  facré  en  «59.  Alors  il 
fallut  lui  donner  plus  qu'on  ne  lui  avoit  tefufè 
d'abord.  Il  demanda  d'avoir  des  magiftrats  annuels 
tirés  de  fon  corps,  qui  euffent  aiTez  depuifluice 
pour  lui  fervir  de  protecteurs  contre  finjuflice  des 
grands.  Appius ,  partifan  outré  de  la  faction  du 
lenat,  cria  vainement  que  ce  feroit  roetitc  àt» 
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Rome  des"  peftes  publiques ,  qui  commence-  I 
toient  par  écraSer  le  fénat ,  &  finiraient  par  1 
petdrc  l'état  entier.  Il  n'étoit  plus  temps  de  dif«  I 
puter  j.  il   fallut  y  fouferrre.  Le  peuple  exigea 
qu'Us  fuffent  éh  s  ai.x  aflembltes  par  tribus  ; 
qu'ils  eutfent  infpeâmn  fur  tous  les  magifWats, 
droit  d'affilier  a  I»  porte  du  fénat  pendant  les  dé. 
libération» ,  autorité  de  confirmer  ou  de  >'oppofer 
atu  décrets  du  fénat  ou  des  confuls ,  &  que  la 
ctéation  d'un  dictateur  n'en  fufjK-ndit  pas  les  fonc- 
tions. Les  patriciens ,  de  leur  côté ,  obtinrent  que 
les  tribuns  du  peuple  n'auraient  ni  autorité  fur 
le  dictateur,  ni  marque  de  grande  magistrature , 
mais  un  feul  Sergent;  qu'il*  ne  pourroitnt  foitir 
lies  portes  de  Rome;  ck  ,ce  qui  e  •  fort  eflentiel, 
que  leur  volonté  ne  ferait  comptée  pour  rien, 
s'il»  n'étotent  tous  du  même  avis.  On  en  nomma 
deux  d'abord  ;  ce  furent  Stciniu*  fit  Brutu».  Peu 
de  jours  après»  le  peuple  en  voulut  avoir  trois  de 
plu».  Us  furent  appelés  tribuns ,  parce  qu'il»  éioknt 
tous  cinq  tribuns  lrg'onra>res  ,  c'eft-à-dire  colo- 
nels. Trente-fept  ans  *preS  .  le  peuple  voulut  en- 
core en  avoir  cinq.  Le»  jeune»  frnateurs,  ardens  à  ré- 
fixera  toute  inrovat ion  ,  s'élevoient  vivement  con- 
tre cette  nouvelle  prétention ,  torique  les  anciens» 
meilleurs  uolrtiq.  es,  leur  firent  fentir  que  le  peuplé 
étoit  aveugle,  &  qu.  toute  la  forc«  des  tribuns 
«onfiftant dan* leur  unar.imité  «plus  il  y  en  aurait, 
•lus  il  ferait  facile  d'en  fé parer  un  des  autres. 
Les  tribuns  s'attribuèrent,  depuis,  l'autorité  de 
faite  des  loix,  de  prendre  feance  au  fénat,  de 
le  convoquer  &  proroger,  d'emprifonner  Us 
confuls.  Enfin  les  facilités  qu'ils  trouvèrent  a  mener 
le  peuple  par  des  harangues,  des  propt-ûtiuns , 
des  injures  contre  la  noblcfie ,  éleva  fi  haut  leur 
crédit,  que  la  fuite  ne  démontra  pa»  moins  l'uti- 
lité que  les  inconvénient  de  cette  magfiraturc.  Elle 
monta  à  fon  comble  au  temps  de  Marins.  Ce  fut 
elle  qui  porta  ce  guerrier  au  faite  des  grandeurs 
&  de  la  tyrannie.  Mais  quand  Sylla  eut  i  fon 
tour  le  de  11  us ,  il  ne  crut  mieux  (e  venger  de  la  fac- 
tion de  Mmos  ,  qu'en  abaiflant  les  tribuns  ,  au 
point   de  les  réduire  prefque  a  rien.  Il   ne  leur 
JatfTa  uniquement  que  le  drok  d appel,  ordonnant 
par  une  loi  exprefle  qu'il»  ne  poutroient  à  1  ave- 
nir haranguer  le   peuple  ,  ni  faite  de  loix  ,  & 
que  l'appel  à  eux  n'auroit  plus  lieu.  Comme 
ils  avoient  fon  vent  afkâé  un  z.le  exagéré  pour 
difpofer  le  peuple  à  leur  accorder  les  places  qu'ils 
en  attendoient  ,  Sylh  leur  prohiba  l'entiée  a 
toute  autre   magiftrature.  Ce  point  de  la  loi 
les  indifpofoit  plus  que  tous  les  autres.  Auffi 
rut-ce  le  premier  dont  ils  pouluivirent  l'abroga- 
tion. Mais  cette  puifTance  contribua  enfin  à  la  ru. ne 
de  la  république.  Car  ce  fut  en  parti  par  'c  mi- 
nistère des  rr>btins,  que  Cé'ar  vint  à  bout  de  S.  s 
dcHctos.  Malheur  preSqu'im-vitabL  alors  &  qui , 
peut-être,  n'eût  jamais  eu  lieu,  fi,  dès  Ks  com- 
mencemens,  lu  lenat  eût  montre  plus  d'égards 
pour  k  gcugle^ 
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Les  lois  propotees  au  peuple  ptr  un  de  fes 
tribuns  ne  portoient  pas  ,  à  proprement  parler,  le 
nom  de  loix  ,  mais  plus  Simplement  celui  de 
requifuions  (roçat'ionts) ,  quoique  dans  l'ufage  on 
les  confondit  Courent  en fe mole,  fur-tout  lorfque 
le  peuple  ,  en  approuvant  le  requifitoire  ,  lui  avoir 
par  fon  ordonnance  ou  plébifeite,  donné  la  forme 
d'une  loi.  Alors  on  l'intituloit  du  nom  du  tri- 
bun ,  comme  on  l'aurait  fait  du  nom  du  con- 
fit). On  dtfoit  U  loi  Adaitilu  ;  mais  à  proprement 
parler ,  il  eût  fallu  dire  ,  U  lot  fuite  fur  Ut  rt- 
prtjtnutions  dt  Afanilius.  Le  tribun  aflembloic  le 
peuple  par  curies,  propofoit  fon  requifitoire,  & 
pre.ioit  les  fuffrage». 

Eiilts.  Ce  fut  en  159  que  le  peuple  obtint  fe» 
tribuns  ;  l'année  Suivante  il  voulut  des  édiles.  Ce 
terme  Signifie  mimftre  prépofé  aux  édifices  publics. 

M  Jet.  La  reûemblancc  exacte  qui  le  ti ou ve  entre 
les  charges  de  prévôt  des  marchands  &  de  lieu- 
tenant de  police  jointes  enfcmble,  avec  des  friilcr  v 
difpenfe  d'entrer  dans  aucun  détail  fur  cette  charge. 
L'intendance  des  fêtes  purdiques  étott  comme  ,  or» 
voit ,  de  leur  refiort.  En  587  ils  s'en  acquittèrent 
mal  Les  jeunes  patriciens  voyant  le  peuple  peu  fa- 
tisfait ,  s'offrirent  de  Jes  donner  à  l'avenir  a  leur» 
dépens  ,  pourvu,  que  l'on  voulût  créer  pour  eux 
deux;  charges  d'édiles.  On  y  con fentir ,  &  le  fé- 
nat ,  pour  faire  honneur  a  ces  nouveaux  emplois, 
les  mit  au  nombre  des  magistratures  curules.  Ainfi 
ces  derniers  furent  nommés  idilts  •  cuntlts ,  & 
eurent  le  pas  fur  les  anciens,  qui  retinrent  le 
nom  d'édiles  du  peuple. 

Les  édiles-  curules  étoient chargés  de  toutes  les 
fêtes,  Spectacles  ,  jeux  de  cirques,  combats  d'à» 
ni  maux  .  &c.  de  l'examen  des  pièces  des  théâtres 
Se  des  livres  qui  fe  publiotent.  Leur  emploi  s'e ten- 
de it  encore  à  quantité  d'autres  cho»cs  ;  entre 
autres,  les  confuls,  au  retour  de  leur  armée  dé- 
voient leur  rendre  compte  des  grains  &  muni- 
tions enlevés  à  l'ennemi.  Cette  place  étoit  d'une 
prodigieufe  dépenSe,  parce  que,  lorSqtt'un  grand 
venoit  Solliciter  le  peuple  pour  obtenir  quelque 
éminente  dignité,  le  peuple,  le  jour  de  l'élec- 
tioo ,  fe  fouvenoit  de  la  Sollicitation  ,  a  propor- 
tion de  ce  que  le  prétendant  l'avoir  nmufè  pen- 
dant fon'  édilité  :  tellement  qu'il  n'étoit  pas  fort 
rare  de  voir  un  homme  riche  fc  rniner,  tout  en 
un  jour,  à  donner  un  Spéciale.  Ceci  ne  furpren- 
dra  pas ,  fi  l'on  fait  attention  que  ces  fpeihcles 
confifloient  en  combats  d'animaux  rares  ,  que  l'on 
failor  venir  des  lieux  connus  les  plus  éloignes  (t); 
en  bata  l  cs  navales  que  l'on  donnoit  Sur  des  lacs 
creufes  exprès,  fans  parler  des  troupes  nombreufes 
d.-  gladiateurs  qu'il  falloir  entretenir  &  former, 
des  c<  miJiens  ,  danfeurs,  joueurs  d'inftrnmens, 
&  même  des  théâtres  immenSes,  que  l'on  étoir 
oj>  igé  de  coniiruire  à-  chaque  Sois.  Car,  juSqu'au- 


(1)  SyHa  donna,  dant  le  cirque,  le  Spectacle  d'uoft' 
chaàe  de  ceat  Lom  S*ue  par  des  Airtcaio* 
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temps  de  Pompée,  il  n'y  en  eut  pas  de  permariens. 

Quifl.urs.  Ces  magiltrats  a  voient  pris  ce  nom  du 
latin  quart  e,  rechercher  ,  parce  qu'ils  étoient  char- 
ges du  recouvrement  &  de  l'emploi  des  deniers 
publics.  Leur  inftitution  cft  prefque  aufli  ancienne 
que  les  coufuls.  Valérius  Publicola  en  créa  daix 
)a  fécondé  année  de  la  république.  Leur  emploi 
fut  la  garde  &  l'adminiftration  des  finances ,  le 
foin  de  taire  vendre  le  butin  pris  fur  l'ennemi  , 
ck  celui  de  recevoir  les  ambalTadeurs.  Dans  les 
province  ck  à  l'armée  ,  ils  croient  chargés  de  re- 
cevoir les  grains,  les  denrées  ou  l'argent  que  l'on 
devoit  faire  pafter  à  Rome  ;  de  faire  fournir 
aux  troupes  leur  fubfiftance  &  feur  paiement. 
Leurs  places  leur  don  noient  un  grand  crédit,  tant 
clans  les  provinces  où  fouvent  ils  remploient 
les  gouverneurs,  qu'à  l'armée,  où  ils  avoient 
toujours  quoique  commandement  honorable  ;  car 
ils  étoient  aulfi  offic-ers  militaires.  La  quefture 
étoit  la  dernière  des  charges  importantes;  on  ne 
la  comproit  pas  au  nombre  des  grandes  ma gifl ra- 
tures. Elle  n'en  avoit  aucune  des  marques  exté- 
rieures: c 'étoit  feulement  le  premier  degré  pour 
y  parvenir.  On  pouvoir  l'exercer  dès  l'âge  de 
vingt  fept  ans  :  leur  nombre  fut  augmenté  à  me- 
fnre  que  s'accrut  la  domination  romaine.  Sous 
Jules  Céfar,  il  alla  jufqu'à  quarante,  diftingués 
en  provinciaux  &  en  militaires.  Les  deux  quef- 
teurs  anciens  étoient  quefteurs  de  Rome. 

Nobles  é>  hommts  nouveaux.  Quand  on  cft  au 
fait  des  dignités  romaines ,  on  n'a  plus  de  peine 
à  entendre  ce  que  c'eft  que  la  diftinflion  des 
nobles  tk  des  hommes  nouveaux.  La  noblefle  à 
Rome  n'étoit  point  affectée  à  la  place  de  féna- 
tcur ,  ni  même  à  toute  charge  indifféremment. 
Elle  ne  fe  droit  que  du  droit  de  faire  porter 
les  images  de  fa  famille  ;  &  ce  droit  n'apparte- 
ooit  qu'a  cet  x  qui  avoient  eu  dans  leurs  mai- 
fons  des  roag.ftratures  curu'.es.  Les  defccndans 
de  ces  magiftrat?  faifoicnt  faire  leurs  bulles  en 
cire,  ornés  de  touns  les  marques  de  la  cigmté , 
&.  les  expofoient  ,  félon  l'ordre  du  temps,  fur 
le  viftibtile  de  leur  mailon,  ou  dans  la  première 
faile  (fe  l'appartement.  Les  jours  de  cérémonie 
on  ouvroii  Us  armoires  où  ils  étoient  renfermés. 
On  Uif|<endoit  ('ans  la  même  pièce  les  marques 
de  diftinclion  obtenues,  tk  les  dépouilles  gagnées 
fur  r  ennemi.  On  les  repréfentoit  aufTi  en  fculpiure 
fur  la  face  extérieure  de  la  maifon  :  lorfque  l'on 
venoit  à  la  vendre ,  l'acheteur  n'y  pouvoit  tou- 
cher. Au  décès  d'une  perfonne  de  la  famille,  on 
portoit  à  fes  funérailles  toutes  ces  images,  cha- 
cune précédée  dis  chars  de  triomphe,  faifeeaux, 
haches  &  autres  marques  d'honneur ,  félon  la 
dignité  qu'avoit  eue  le  repréfenté.  Voilà  quels 
étoient  les  nobles. 

Les  hommes  nouveaux ,  titre  tant  reproché  a 
Cicéron ,  étoient  ceux  qui  ,  comme  lui ,  en- 
trant, pour  la  première  fois,  dans  la  magiftra- 
turc  cutulc,  n  a voient  de  figure  à  montrer  que 


R  O  M 

la  leur  propre.  Leurs  defo.nd.tns  étoient  noMes. 
Tout  le  telle,  fénaieurs  ou  dutics,  qui  revoient 
d'images  ni  d'eux,  ni  de  leurs  ancêtres,  n'ctoient 
pas  cenfés  l'être. 

Assemblées  du  peuple.  Élection  des 

MAGISTRATS.  Tribus  t  curies  ,  centuries.  Re  mous 
avoit  divil'é  le  peuple  en  trois  tribus ,  tx  chaque 
tribu  en  trente  curies.  Les  tribus ,  à  melure  que 
le  peuple  augmenta  ,  augmentèrent  aufli ,  jufqu'à 
trente-cinq.  De  ces  div liions  naquirent  trois  ma* 
mères  d'affembler  le  peuple.  La  prcmiéie  par 
curies  ,  où  tout  citoyen  demeurant  dans  Rome 
avoit  fa  voix  ;  la  féconde  par  tlaffes ,  où  les 
fnflragcs.  fe  comptoient  par  centuries.  Les  gens 
de  marques  étoient  les  maîtres  dan>  celle-ci;  la 
troifiéme  par  lùtus ,  où  les  citoyens  inlcrus  dans 
une  tribu,  de  quelque  lieu  qu'ils  fuftent  habitans, 
avoient  droit  de  fuffrages ,  qui  fe  comptoient  par 
tète.  Toutes  ces  aftembtèes  fe  nommoient  comtca. 

Les  comices  par  curies  &  par  centuries  ne  fe 
tenoient  jamais  que  dans  le  champ  de  Mars, 
après  une  exaâe  confultation  religieufc  du  ciel 
&  des  oifeaux. 

Par  tribus,  on  n'y  cherchoit  pas  tant  defàçoo; 
toute  place  étoit  bonne  ,  fans  nulle  préparation. 
Cette  dernière  des  trois  manières  ne  fut  établie 
qu'en  282.  Cette  année ,  les  tribuns  du  peuple,  de 
dépit  d'avoir  été  contrariés  par  Appius,  savile- 
rent  de  fe  faifir  du  capitole ,  &  d'en  vouloir 
faire  une  citadelle  contre  le  fènat.  L'injuAicc  ciort 
fi  manifefte  ,  que  le  fénat  consentit  à  rendre  le 
peuple  juge  de  ce  procédé ,  dans  une  aflemblèe 
où  la  voix  de  chaque  citoyen  feroit  comptée.  Le 
peuple  ne  fit  prefque  aucune  jufttce  au  lenat  fur 
le  fond  de  l'affaire,  8c  retint  par -devers  lui, 
pour  l'avenir,  cette  forme  de  la  traiter,  au  grand 
étonnemctit  du  len-t  8t  fur-tour  d'Appius,  au- 
quel il  en  coûta  la  vie.  Les  tribuns  coitvoquoient 
ces  aflcmMées  p«r  tribus ,  ùc  ne  prévenoient  point 
le  fénat  lur  les  matières  que  l'on  devoit  y  trai- 
ter. C'eft  là  que  fe  foimoient  les  pl:bif.nes  ou 
ordonnances  du  peup'e  ;  que  l'on  ftatuoit  fut 
tout  ce  qui  conccrnoit  le  tr.-iliéme  ordre  en 
particulier  ;  que  Ton  elifoit  les  édiles  &  quantité 
d'autres  magiltrats  fubaliernes.  On  y  fit  atffi 
l'éUction  des  tribun-,  du  peuple ,  qui  auparavant 
étoient  élus  aux  allembièe*  par  curies. 

EUclions  par  centuries.  Pour  le*  grands  magif- 
trats,  on  éhfoit  aux  comices  par  centuries.  La 
forme  de  ces  affemblées,  inpoduite  par  Servius, 
eft  un  des  plus  fumeux  traits  de  po  «tique  dont 
l'hiftoire  fallc  mention.  Il  demande  un  peu  de 
dérail. 

Servius  avoit  deffein ,  dit-on  ,  s'il  n'eût  été 
prévenu  par  la  mort ,  de  changer  la  monarchie 
en  république.  Mais  l'entant  bien  qu'un  gouver- 
nement où  la  populace  feroit  maitrefte  étoit  la 
pire  efpèce  de  tous ,  il  prit  un  biais  pour  l'évi- 
ter ,  fans  indifpofer  le  menu  peuple.  Sous  pré- 
texte d'empêcher  que  les  taxes  ne  poroJJcm 


Digitized  by  Google 


ROM 

également  fur  les  pauvres  &  fur  les  riches  ,  il 

fit  ks  «l.fpofnions  tuivantes. 

Ce  prince  comme  r-çi  pr«r  faire  un  dénombre- 
ment ,  puis  il  tliviu  la  ration  en  fix  clafTes  , 
chacune  cotnpofée  tle  gens  qui  avoient  un  bien 
pareil  ou  i-peu-près  pareil. 

La  première  tut  formée  de  gens  qui  avoient 
au  moins  cent  mines  de  bien  (i). 

La  '  con<!e,  de  ceux  qui  avoient  depuis  cent 
mine*  juiqu'à  foixante  ,  &  ainfi  des  autres,  en 
diaiini...or. 

La  fixième  ,  compofée  de  cenx  qui  avoient 
moins  de  douze  mines  &  demie ,  comprenait 
autfi  ceux  qui  n'avoient  rien  du  tour,  &  n'étoit 
pat  moins  nombreufe  à  elle  feule  que  toutes  les 
autre»  enfemblc.  Serv  us  enfuite  divifa  la  pre- 
•  nuere  clail.  en  quatre  vingt  centuries ,  la  moitié 
compofée  de  gens  agis ,  deftincs  au  fervice  in- 
térieur de  l'état  ;  l'autre  mot  ié  de  jeunes  gens 
pour  le  fervice  de  la  guerre,  tè|le  qu'il  obferva 
pareillement  pour  toutes  les  clailes  futvantes. 

Il  divifa  la  féconde  ,  la  troifième  &  la  qua- 
trième en  vingt  centuries  La  c.nquiéme  fe  trouva 
formée  de  trente.  La  fixième,  toute  compofée 
de  pauvres  gens,  ne  fut  compiée  que  pour  une 
cet  turie.  Cela  faifoit  en  tout  193  centuries  , 
patee  que,  outre  celle-ci,  il  en  fit  dix  huit  de 
chevaliers,  qu'il  mit  dans  la  première  claffe ,  deux 
d'anilans  qu'il  rangea  dans  la  féconde,  Gt  deux 
de  trompettes  ou  joueurs  d'inftrumcns  guerriers; 
ils  eurent  leur  place  dans  la  Quatrième. 

On  ne  Liioit  des  levées  de  gens  de  guerre 
que  dans  ces  cinq  premières  claflcs.  On  vient 
de  voir  que  la  fixième  en  éroit  exempte.  C'é- 
toit  un  foulagen.cnt  que  l'on  avoit  voulu  donner 
aux  plus  pauvres  des  citoyens ,  en  les  difpenfmt 
des  charges  publique*  de  l'état ,  dans  lequel  ils 
ne  pofTedoiem  prefque  autre  chofe  que  leur 
propre  perfonne,  railon  pour  hquclie  on  les  ap- 
peloi»  à  Rome  capite  ctnfi ,  n'étant  *  l'é-at  que 
par  leur  tète  ,  c'eft  à-dire  ,  leur  corps.  Marius  fut 
le  premier  qui,  iors  de  la  guerre  de  Numidic  , 
fe  permit  de  faire  des  levées  dans  cette  fuième 
clafle,  pa  mi  la  he  du  peuple.  On  blâma  beau- 
coup cette  innovation. 

Lors  des  élections  des  confuls ,  cenfeurs  ou 
préteurs ,  chaque  centurie  nommoit  à  part  un 
fujet ,  &  celui  qui  fe  trouvoit  avoir  peur  lui  un 
p!us  grand  nombre  de'  cenr.:tiei ,  étoit  élu  juri- 
diquem-nt.  Les  feuls  magiftrats  cerules  avoierit 
droit  H'aiTembler  le  peuple  pour  ces  élevions.  1  s 
en  indiqioient  le  jour  par  un  éilir  que  l'on  pu- 
blioit  &  afhchoit  long  temps  dVance ,  afin  que 
non-feulement  les  habitans  de  Rome,  mais  les 
municipaux  ou  autres  ayant  droit  de  fufïiage  , 


(l)  On  trouvera  dans  !•!  hiftoires  particulières  des 
Rom,iif.$  Se  dans  te  Diftionrtaire  dMrni^uitô^révalwùoa 
ét  ce»  biens  comparés  aux  nôtres. 
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pulTent  s'y  trouver.  Dans  les  deniers  temps  de 
la  république,  l\  Semblée  fe  teneit  aux  environs 
de  la  fin  de  juillet  ,  fit  les  confuW  qui  y  avoient 
été  nommés ,  cturoi:nt  en  exercice  au  premier 
janvier  fuivam.  «, 

Le  jour  arrivé ,  avant  que  de  s'aiTembler  on 
poftoit  des  trouue*  pour  veiller  à  la  fûretè  du 
peuple.  On  élevoit  l'ctendard  militaire  fur  le  fom- 
met  du  Janicule ,  qui  eft  ifément  appcrçti  de 
tous  les  endroits  de  Rome.  On  prenoi:  ks  auf- 
pice»  fur  le  peuple  ,  fur  le  magiftrat  qui  '^rcQdoit 
à  1  jiT;mblée ,  fur  les  prerendans  qui  de'A.rcnt  fe 
trouver  là  en  robe  blanche  ,  pour  s'af'urtr  que 
les  augures  etoient  favorables.  Si  même  un  nu- 
giflrat  principal  vtnoit  ,  apre>  l'afiemblée  com- 
mencée ,  dire  qu'il  .ivoir  obferve  des  fi>;tK>  de 
mauvais  augure ,  l'ulfoinblee  croit  rompue.  Ce 
qui  rcndoii  ces  magiflrats  maîtres  de  la  ro:<:  pre, 
quand  les  chofls  n'ai  oient  pas  à  leur  gré.  De 
plus,  tout  conful ,  préteur  ou  tribun  du  peuple, 
pouvoit ,  par  fa  feule  oppofition  ,  ou  même,  en  . 
arrachant  l'étendard  du  Janicule ,  rompre  l'afiem- 
blée. 

Après  avoir  rem;)'.!  les  cérémonies  relîgieufes, 
le  peuple  ,  étant  l  us  les  armes,  s'acbeminoif. 
vers  le  champ  de  Mars ,  près  la  porto  Flaminia, 
ayant  le  magiftrat  à  fa  :éto.  Chacun  fe  rangeoit 
dans  fa  centurie,  &  donneit  fa  voix.  La  pre- 
mière centurie  de  la  première  claiTc  entroir  dans 
un  petit  pire  où  le  magiftrat  avoit  fa  tente  :  elle 
opinoit  ci  fortuit.  Amfi  des  autres.  Si  les  quarre- 
vingt- dix  -huit  centuries  de  la  première  clade 
nommoient  une  même  perfonne ,  l'èlc&ion  était 
laite,  parce  que  cette  claiïe  a* oit  plus  de  cen- 
turies elle  feule  que  toutes  les  autres  enfcmblc  : 
finon ,  on  appeloit  les  viogt-deux  centuries  de  la 
féconde  cîafte  :  &  fi ,  a^rès  les  fufTrages  donnés, 
il  fe  trouvoit  quatre  vin  t  dix-fept  centuries  pour 
un  prétendant,  c'cflà  dire  une  de  plus  que  la 
moitié  des  cent  quatre-vingt-treize ,  il  étoit  élu  ; 
fans  quoi  un  contiuuoit  par  la  troifième  clarté  & 
les  Vivantes,  jufqu'à  ce  que  le  nombre  de  qua- 
tre -  vingt  -  dit  •  fept  fût  complet.  On  voit  par  là 
qu'il  étoit  lmpotTiblc  que  la  fixième  claffc  ,  qui 
ne  fatfoit  que  la  cent  quatre  vingt-treizième  cen- 
turie,  fût  jamais  appelle.  Depuis  on  changea 
quelque  chofe  à  cette  forme.  Ou  tira  au  fort 
laquelle  des  centuries  fero'.t  la  centurie  préroga- 
tive (prinu  regju) ,  c  "eft -à-dire ,  qui  dannoit  fa 
voix  la  première ,  après  quoi  'e*  autres  fuivoient 
à  leur  r.-ng  ordinaire.  Mais  la  voix  de  la  centurie 
pr.-rogjth  i  étoit  d'un  g-and  poids ,  parce  qu'elle 
paflbit  pour  un  ben  augure. 

On  donna  d'abord  les  fuffrages  de  vive  voix; 
enfuite  par  bulletins.  Lors  de  la  pr  rn  ète  ma- 
nière ,  un  homme  alloit  le  long  dos  rangs  re- 
çue \\\r  Us  voix  de  chaque  pcfonne  ,  puis  il 
deelaroît  le  nom  qui  avoit  prévilu  a  ■  n  nuiflîer 
qui  le  pub'.roif,  fit  c'etoit  le  fufïrsge  delà  cen- 
turie. Lors  de  la  féconde  manière,  à  mefiue  qiio 
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les  électeurs  entroient  far  un  petit  pont,  pratiqué  I 
exprès  pour  entrer  djrjs  le  parc,  on  leur  diflri-  I 
buoit  autant  de  bulletins  qu'il  y  avoir  de  pré- 
tendans.  A  la  fottie  du  ponr,  un  autre  homme 
leur  préfentoit  une  urne,  dans  laquelle  ils  jeioient 
un  des  bulletins.  Quand  toute  une  centurie  avoit 
ainfi  pafle ,  les  cotnmitîaires,  tenant  en  main  un 
tableau  où  éio'tent  écrits  tous  les  noms  des  pré- 
tendans ,  ouvroient  les  bulletins  &  piquoient  les 
fuffrages  en  marge  du  nom.  Celui  qui  avoit  le 
plus  de  points ,  avoit  le  fufl'ragc  de  la  centurie. 
Si  elle  étoit  partagée ,  on  la  comptoit  pour  rien. 
D^i  qu'il  y  avoit  un  préteur  ou  un  conful  élit, 
on  le  publioit ,  5c  l'un  continuoit  pour  le  fécond. 
Au  coucher  du  fokil,  l'aflembléc  êioit  continuée 
au  lendemain  ,  avec  cette  différence ,  que  s'il 
s'agii'ïbit  de  l'éleclion  d'un  cenfeur ,  &  que  l'af- 
icmblée  fe  fépsrât  avant  la  nomination  du  fécond, 
&  r.prés  celle  du  premier ,  l'élection  de  celui-ci 
devenoit  inutile.  On  etoit  maître  d'élire  conful 
non-feulement  un  prétendant ,  mais  tout  autre  ; 
pourvu  cependant  qu'il  fc  fût  écoulé  deux  mois 
depuis  fa  présure,  qu'il  fût  âgé  de  quarante-trois 
ans ,  qu'il  ne  fût  point  abfcnt  de  Rome,  &  qu'il 
n'eût  pas  été  conful  depuis  dix  ans,  G  on  le 
nommoit  pour  la  féconde  fois  ;  mais  on  s'écarta 
«le  ces  règles. 

Brigues  6>  lo'ix  fur  les  brigues.  Le  prétendant  à 
quelque  magistrature  fe  déclaroit  pour  tel  plus 
d'un  an  avant  l'affcmblée.  S'il  etoit  actuellement 
en  jiiftice  pour  quelque  crime,  il  ne  pouvoit 
joiltotcr  avant  d'être  abfous;  enfortc  que  fi  le 
temps  des  comices  arrivait  auparavant ,  il  n  etoit 
pas  même  reçu  à  fe  prefer.ter.  Hors  de  ce  cas , 
le  pié  endant  ailoit  donner  fon  nom  au  magiftrat 
qui  dévoie  tenir  l'aile  m  bl  ée  ;  celui-ci  en  raifoit 
le  rapport  au  fénat.,  &  s'il  n'étou  jugé  digne  , 
le  peuple ,  quelque  favorable  qu'il  lui  fût ,  ne- 
toit  pas  en  droit  de  l'élire.  Les  principales  dé- 
marches que  l'on  employoit  pour  parvenir  aux 
dignités  éto'réijt  les  brigues.  11  n'étoit  pas  même 
détendu  de  briguer,  pourvu  qu'on  n  employât 
que  des  moyens  honnêtes.  Mais  dans  les  derniers 
temps  de  la  république  «  nulle  cfpéce  de  foins 
n'y  étoient  épargnés;  laveurs,  amis,  parens, 
baffe  fit  s ,  argent,  tout  y  étoit  employé.  On  cou- 
roit  les  foires,  les  marchés,  les  villes  de  pro- 
vince ,  les  municipalités ,  les  colonies.  Pendant 
que  le  peuple  s'afiembkm  ,  on  paicouroit  les 
tribus  ck  les  centuries,  parlant  à  chaque  per- 
for.ne  du  plus  bas  étage,  la  fuppliant,  lui  ferrant 
Xa  main ,  &,  fur-tout  la  nommant  par  fon  nom. 
'Car  ç'aurcit  été  une  impoliteffe  extrême,  de  ne 
pas  lavoir  le  nom  de  celui  à  qui  on  deinandoit 
une  grâce ,  &  de  plus  ,  comme  dit  Q.  Cicéron, 
ces  gens  de  province  ,  quand  nous  fivons  feulement 
leur  nom ,  dtfcnt  que  nous  fortunes  Je  leurs  amis. 
Or,  comme  ceci  etoit  tout-à-fait  impoffiblc  dans 
ur.c  fi  nombretife  populace,  il  y  avoit  des  gens 
tppelés  nowencbteurs  t  dont  le  métier  étoit  de 
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favoir  les  noms  propres ,  &  d'accompagner  le 
prétendant ,  pour  lui  dire  ceiui  de  l'homme  au* 
quJ  il  ailoit  parler.  Mais  de  toutes  les  manières 
de  perluador,  la  plus  efficace  ot  la  plus  uûtie, 
étoit  de  donner  a  chacun  autant  d'argent  qu'il 
en  vouloir  pour  fa  voix.  A  la  vérité ,  quand  ces 
manœuvres  étoit  bien  prouv.es ,  elles  ne  de- 
meuroient  pas  toujours  impunies. 

Les  loix  contre  les  brigves  étoient  en  grand 
nombre;  mais  rien  ne  piouve  mieux  combien 
elles  ctoieut  mal  obfervées,  que  le  foin  que  l'on 
avoit  de  les  renouveller  fans  ceffe.  En  voici 
quelques  exemples.  Pratélius,  tribun  du  peuple 
en  3;8,  fît  une  loi  portant  défcnie  aux  préten* 
dans  d'aller  dans  les  foires  ou  autres  lieux  où  fe 
trouvoit  la  foule  du  peuple.  Fui  vins  &  Dola- 
beila ,  en  $94 ,  mirent,  à  la  brigue  par  argent, 
la  peine  capitale,  c'eft-à-dire  l'exil.  Marius  fit 
rétrécir  les  ponts  par  où  l'on  entroit  dans  le 
parc,  pour  que  les  corrupteurs  ne  puflent  s'y 
tenir,  pendant  que  les  centuries  pufferoient.  Gla- 
bion  tk  Pifon  ordonnèrent  que  ceux  qui  feroienr 
convaincus  de  brigue ,  paieraient  une  groffe 
amende ,  perdroient  leur  état  de  fénateurs ,  & 
ne  pourroient  jamais  être  mag'tflrats  :  il  y  eut 
encore  pluficurs  autres  loix  de  ce  genre. 

Des  efclaves.  Tout  ce  que  l'on  vient  de  lire  ne 
concerne  que  la  partie  des  hnbitans  compris  dans 
la  cl-ffe  des  hommes  libres.  Une  autre  portion, 
qui  devint  par  la  fuite  très  confidérable,  étoit 
celle  des  efclaves.  On  pou  voit  devenir  efclave 
par  le  ftit  ;  tels  étoient  ceux  qui  naiff oient  de 
père  efclave;  par  le  droit  civil,  c'étoit  ceux  qui 
étoient  vendus  par  leurs  pères ,  ou  qui  fe  ven- 
doient  eux-mêmes  ;  &  par  le  droit  des  gens ,  tels 
que  les  prifonniers  que  l'on  faifoit  à  la  guerre. 

La  manière  dont  ils  recouvroient  leur  liberté 
fc  nommoit  affranchiffement.  11  y  en  avoit  de 
différentes  fortes:  i".  le  cuts  luflral,  lorfque  le 
maître  permettoit  à  l'cfclave  de  mettre  fon  nom 
fur  les  tablettes  du  cenfeur,  lesquelles  ne  renfer- 
moient  que  les  noms  des  citoyens  ;  i\  la  vindiSt, 
lorfque  le  maître  lui  donnoit  la  liberté  en  pré- 
fince  du  préteur,  en  le  frappant  avec  une  ba- 
guette; y.  les  teflêtnLns  ,  par  lefquels  on  pou  voit, 
en  mourant ,  donner  la  liberté  à  fes  efclaves; 
4°.  hs  Litres  même  ,  écrites  à  un  ami ,  fuffi- 

foient  dans  certains  cas   5*.  le  conv'rvium, 

c'eft-à-dire  le  repas.  Le  maître  reconnoiftoit  fon 
efclave  homme  libre,  en  préfence  de  toute  la 
compagnie  ;  6'.  Conflantin  établit  quelques  cé- 
rémonies pieufes  qui  fe  palToicnt  dans  l'églife, 
&  en  abolit  quelques  unes  qui  s'étoient  pratiquées 
jufqu'alors. 

GOU  VERSEMENT  MILITAIRE.  Tout  Ce  qui  n> 

gnrde  les  troupes  des  Romains,  leur  armée, 
leurs  manœuvres ,  Sec.  fe  trouve  traité  tre> 
favamroent  par  M.  de  Kéralio,  dans  la  partie  oe 
cet  ouvrage  qui  concerne  l'art  nuliuire;  je  m'en 

tiendrai 
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tiendrai  feulement  à  doantr  une  idée  de  la  divi- 
fion  des  troupes  romaines. 

Par  le  mot  de  troupes  on  entend  tous  ceux 

Î|ui ,  en  Qualité  de  militaires  ,  contribuent  au 
ervice  de  l'état;  ceux  qui  compofent  les  troupes 
font  divifés  en  jfold.iu  &  en  oJhcUrj. 

Les  foldats  rotmins  fc  divifoient  en  troupes 
légères  6c  en  tronp-s  ptjwrvntn:  années. 

Les  troupes  lepères  ,  que  l'on  appela  dans  la 
fuir:  V 'dise s ,  étni-r.t  p  i'c-  d'abord  uans  les  cl  a  .Tes 
inférieures  du  peuple  ;  on  y  employa  dans  la 
fuite  des  étrangers.  Le  coips  des  Vclitcs  ne  fe 
forma  qu'en  541. 

Les  auires  troupes  formoient  particulièrement 
ce  que  l'on  appcloit  le  corps  d  \  {mée.  lis  èioiem 
divilés  en  hi  lttj,  p'tr.ei  Se  r  i'-cs.  Lo  l  u'i'.s 
alloiciit  eu  camp^nc  ,  il»  tormei'.  nt  le  c<>-'  ■»  que 
l'on  appclo  t  iiïto/:  ,  qui  é:o»t  c<  :n,:>''1cc  dV  fa li- 
terie t<  do  cavalerie.  La  Ic^i'-n  f,  t  crab'j'j  par 
Romuli.s,  ava:;t  la  guerre  des  Sabirs.  Esc  ti.i 
compo'.ce  ,  dijitiis  l'on  habillement  jufqu'à  Pcr- 
Yius,  de  \c:o  hommes;  depu  -  ce  prince  juf- 
qu'à la  féconde  guerre  pi:":t;.:c  ,  de  4CC0  ;  de 
pu  s  ce  temps  jutqu'j  Marins  ,  elle  a  guieiva 
julqti'a  *oo:>;  fk  depuis  ce  général  juftjii'.i  ("on 
abolitîcmcnt ,  elle  rut  alFei  contaminent  sic  6;  00. 

Jti.iqua  J.s  ph:es.  Les  Romains  crr.ployoient 
quatre  principaux  moyens  pour  prendre  les  pla- 
ces ;  t".  ils  en  fjtmoient  le  blocus,  afin  de  les 
prcpJre  par  famine;  a",  ils  en  fappoient  les  mu- 
railles ,  ou  même  ii>  faif  ient  avancer  la  fappe 
jufpi'au  milieu  de  la  ville;  30.  ils  aba'toient  les 
ntu-ailles  avec  des  machm^s  de  guerre  ,  &  y 
Ouvraient  une  brèche;  4".  enfin,  ils  prenaient 
quelquefois  aufTi  le  parti  d'efcalader  les  murs. 

UtLlctos.  Tome  ce:te  partie  fe  trouvera,  je 
Crois ,  traitée  dans  la  partie  des  An.-i;j«:rés.  Je 
n'en  donnerai  ici  qu'un  apperçu  ,  afin  de  lier 
au  uvniis  cr.'emh'e  toutes  les  connoi  (Tances  indif- 
pci  '.Mi'-s  à  pr mire  fur  ce  peuple  intérefîant. 

Div'm'-èf.  Cicéron  difting'jc  trois  fortes  de  di- 
vini'és:  1  ' .  le- di.-ux  du  premier  ordre,  qui  avoient 
toujours  hab -c-  le  ciel;  ;".  les  dieux  i/u'i^n  s,  ou 
le»  heio>  qui  étoient  pars  c~ us  aux  honn.  tirs  di- 
Tins  ;  3  .  les  venus  morales,  par  IciquclUs  on 
mtritoit  d'.-.rriver  au  féjour  des  dieux. 

Dans  la  première  c  aile  étoient  Jupiter  ,  Sa- 
turne,  le  Deilm,  Mercure,  Apollon,  Mars, 
Vulcjin,  Ni  <fiinc.  le  Soleil  ,  Pluto.i ,  Bacclius  , 
la  Terre,  Cerè».  J.nort,  la  Lune,  Diane,  Mi 
n^rve,  Venus  .  V .(]<.  On  peut  mimer  y  ajouter 
Janns  ,  qui,  quoHite  regardé  comme  un  ancien 
roi  dj  l.atitim  ,  érow  ce  enduit  confulérè  comme 
nue  des  plus  granits  divinités. 

Dans  li  féconde  cbfTe  étoient  Hercule  .  Ef- 
Cilla  >e  ,  Caftor  &L  Po'l  ix  .  F.  lée  ,  Evandre  ,  Car- 
men;a ,  Romuluj  ,      généralement  tous  Ut  hé- 
ros confacrés  après  leur  mort. 
Gètigraphu  anàtnne.  Tome  II. 
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Les  dîvinîtéi  de  la  troifième  étoient  fort  mul- 
tipliées, pnifqu'outrc  les  vertus,  telles  que  la  bonne- 
foi,  l'amour  filial  (  pieus  )  ,  l'honneur,  la  con- 
corde, &c.  on  y  trouvoit  auffi  Paies,  Flore,  le 
Dieu  Therme ,  &  plas  que  tout  cela  ,  encore 
la  p. il  eut .  la  fuvre ,  la  tempête  ,  &c. 

Fins.  Les  fêtes  des  Romains  peuvent  fe  divifer 
en  tetes  piM  y.tts  &  en  fêtes  p^t'utiUlres. 

Dans  ta  premiè  re  c>.flc  étoient  les  A^-naVes  ; 
les  Cs'mem  i.ies ,  les  lupcnidu ,  1rs  Ps,\.>nJ.ti  les 
Semcnti- es ,  l.-s  (<•  s  ies  c.r  f  u<s  (  coinpltalia  )t 
les  Sjiurn.ihs.  11  y  avok  auiTi  le-.  (Nundnsejl 
fetes  du  neuvièmw  jau:  ;  mais  cilfs  ,.;  y  irtenoitnt 
moins  à  la  religion  qu'a  l.i  politique  :  c'ctoit  pro- 
prcnient  les  jour>  de  mar.hé. 

Quant  aux  fetes  particulières,  elles  éroiene 
propres  à  chaque  famille,  c\  avoient  rapport  à 
quelque  événement  qui  la  concernait  ,  comme 
lc%  ruiilances,  les  morts,  ckc. 

Tous  ces  objets  auront ,  je  penfc ,  leur  ex  pli  « 

cation  dans  le  diél  ounaire  des  Antiouirés. 

Sic-'iji  es.  Les  (acrifices  fe  faifoient  avec  beau-' 
co:ip  de  pompe  chez.  Us  R.jn:ains.  On  t!ift;nt;iioit 
f  ir-to  it  ceux  qi:i  avoient  r.ipport  à  la  pr<U"péiité 
de  la  république.  Ordir'.nircir.ent  ©n  y  brûloir  la 
v':ét;tr.e  ,  escepté  «cpemvm  à  cct;x  qui  avoient 
été  inCiuués  p^r  K  nu.  C  e  (l  e  ?  Uj;:iflatcur ,  ne 
voyant  dar-.  le  (i.titice  v\-.\m  ho'r.mage  pur  du 
cœur  vers  fjutMfr  «le  tous  les  bons,  en  avoit 
banni  le  fan^.  C'érn'KT-t  t'e  fimplcs  ob'.ations. 

Minijl'cs  Je  Ai  [i-lk'.'n.  Les  mi::iitr;s  tic  la  re- 
l'Çion  ,  chez  les  11  u  .iiiis  .  furent  paria^és  par 
Nrtamenlufitclaite-  fiy  tècs,  qui  ne  ferrai. r.t pas, 
tomme  ci-d< ^  im  chez  imi-  ,  un  ordi  c  hic-archique. 

Ces  clai'es  ctotetit  celle •. .  x".  des  Cur'ta::t  ;  x". 
des  FLminn  ;  y.,  des  C  .l.'.s  ;  4".        A:.$ves  ; 

des  VeJluUi  ;  6°.  tles  S.iL:rn;  7".  tks  Fcuux  t 
&,8'.  des  l\n-jts,  ftrnnrt  tu  colLjje  de  quatre 
perfonnes,  dont  Je  nmî^e  s'«i  1:  enta  dans  la 
fuite  juf-i  'à  fei/.e.  I.enr  c!  <:(  fe  nomm»nt  Pïr.u- 
fe.x  mjximus,  ou  grand  pe  nt  ie. 

11  s'IiaMit  dans  la  fuite  encore  d'autres  minif- 
tres  de  la  religion  Les  principe  x  furent  le  ro» 
des  facrifices  (rex  J ..\ ui-usn  )  ;  les  lréieS  Arv-'L's; 
les  DuLtnvirs;  les  tpulunts ,  cic. 

UfACts.  D'iv'iftjn  d:t  lerpi.  Il  paroit  que,  dn 
temps  de  Romuius  ,  l'.inn<le  d  ^  P  i- -  n'étoit 
que  de  dix  mois,  &  ne  cot  p  eno  t  q  e  314 
jours.  FI  c  cotiiincncoit  au  moi^  t  e  ni-rs.  Cette 
année  détccluei:fc  fut  chargée  pat  Ni  ma  ,  qui 
la  rapprocha  de  l'année  lunaire  de  354  j<  :.rs  t 
avec  cctt'e  diffère n  ce  c|ue ,  crt^yaiit  ics  noi'^l'res 
pairs  ma'het'retix  ,  il  'a  fixa  à  ;'5  ,  &  y  ajouta 
les  mois  de  janvier  £k  de  février. 

11  éioit  arrive  une  très-grande  confi  foi  d-.ns 
le  calendri- r  rom  >in ,  au  temps  de  C.  i'ir.  F'i  fa 
ualitè  de  gnnd  ^'-n-ite  ,  il  entreprit  d'y  r  mé- 
i«r,  &  ii.trotiuifu  l'anuee  lola  ie  de  365  jourt 
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&  6  heures ,  &  partagea  cet  efpacë  en  doufe 

mois  artificiels.  Je  crois  que  l'on  trouvera  des 
détails  à  ce  fujet  dans  le  dictionnaire  d'Antiquités  , 
auih"  bien  que  fur  la  manière  dont  les  Romains 
comptoi'.nt  leurs  jours ,  les  mois  chez  eux  étant 
partagés  en  KJendes ,  Noues  8c  Ides.  On  y  trou- 
vera aufli  ce  qu'ils  cntendoitnt  par  jours  fifles 
&  nefifics  ;  par  jours  fi  fil ,  Interclfi ,  faufil,  &c. 

Monnoies  6-  nombres.  Je  ne  puis  pas  non  plus 
entrer  dans  un  grand  détail  fur  la  monnoie  des 
Romains.  On  ne  peut  s'attendre  qu'à  en  trouver 
ici  les  m  ms  :  c  étoient  l'ai,  appelé  aufli  libra  ; 
le  petit  ftfierce ,  ou  f<fitrtlus  ,  qui  étoit  la  qua- 
trième pa  ue  du  denier;  le  denier,  qui  valoit  dix 
as  ou  quatre  fefterecs  ;  le  nient.  Quant  à  leurs 
manières  d'exprimer  les  ne  mbres ,  elle  étoit  fem- 
blalU  à  celU'  des  Grecs ,  qui  employoient  à.  cet 
ufage  les  lettres  de  leur  alphabet.  L'I  expriment 
un;  le  V  c  n/j  ;  l'X  dix;  l'L  cinquante,  le  C  cent; 
l'M  mille.  Tout  le  refte  s'exprimoit  par  la  diffé- 
rente cembinaifon  de  ces  lettres  entre  èlks. 

Noms.  Tous  les  Romains  portoient  plufieurs 
noms  ,  que  l'on  diftinguoit  en  pnnoms ,  noms  tk 
furnams. 

Les  noms  appartenoient  à  la  famille,  comme 
Tu  Mus,  qui  étoit  le  nom  de  la  famille  de  Ci- 
céron. 

Les  prénoms  précédoient  le  nom  de  famille  : 
on  ne  les  écrivoit  ordinairement  que  par  des 
lettres  initiales. 

Les  furnems  s'écrivoient  après  le  nom  :  ils 
étoient  pris  de  quelque  circonAance  particulière , 
eu  de  quelque  qualité  ou  défaut  de  celui  qui  le 
portoit,  Ainfi  l'on  éciivoit  Al  (Marcus)  Tullius 
Cicero  ;  ce  dernier  mot ,  qui  eft  généralement  le 
plus  connu  ,  n'étoit  que  le  furnom. 

N.  D.  Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  me  per- 
mettent pas  d'tntrer  dans  les  détails  des  ufages 
de  la  vie  privée  de  ce  peuple  célèbre  ,  fur  le- 
quel d'ailleurs  on  a  tant  écrit. 

Langue.  La  langue  latine ,  formée  évidemment 
d'une  langue  plus  anciennement  parlée  en  Italie ,  fe 
perfectionna  fur  la  fin  de  la  république  ,  &  fur 
portée  à  une  grande  ptrfcâion  par  les  poètes  & 
les  oiatuirs.  Ils  la  répandirent  dans  les  provinces. 

Les  Romains ,  après  avoir  fait  la  conquête  des 
Gaules,  y  introduisent  la  langue  latine;  &  cette 
fcng  e  avoit  commencé  à  s'y  introduire  ,  dés 

Îu'ils  furent  maints  de  la  Gaule  Narbonnoife. 
)n  fait  que  Ci  far  fut  le  premier  qui  admit  des 
Gaulois,  devenus  citoyens  romains,  dans  le  fé 
nat.  Claude  accorda  aux  babirans  de  la  Gaule 
Celtique  le  même  avantage.  Ce  fut  dés-krs  un 
encouragement  &  une  niceffité  d'apprendre  la 
langue  latine  :  mais  la  largue  celtique  fc  confer- 
voit  dans  le  peuple  &  dans  les  campagnes.  Les 
peuples  de  la  Belgique  &  ceux  des  deux  Ger- 
«anies ,  furent  les  dcin.crs  à  Lire  ufsge  du 
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latin  ;  8c  probablement  il  n'y  fut  jamais  trèV 
commun. 

Mais  comme  on  l'avoit  fort  cultivé  dans  le 
refte  de  la  Gaule  ;  que  d'ailleurs  les  Gaulois 
étoient  faits  pour  cultiver  les  feiences ,  on  voit 
que  dans  les  premiers  ûèclesde  l'ère  chrétienne, 
les  plus  fameux  orateurs  étoient  Gaulois  ,  &  que 
ce  fin  de  la  Gaule  que  l'art  oratoire  paflk  dans 
la  Grande-Bretagne. 

Les  plus  célèbres  des  écoles  publiques ,  appe- 
lées académies  ,  étoient  celles  ae  Marfeille  ,  de 
Narbonne,  de  Touloufe,  de  Bordeaux,  de  Lyon, 
de  la  cité  d'Auvergne,  de  Poitiers ,  de  Bcfançon, 
de  Trêves  &  d'Autun.  Tant  de  foins  donnés  à  la  cul- 
ture des  lettres  &  le  grand  concours  de  Romains  qui 
venoient  dans  les  Gaules,  y  rendirent,  au  bout  de 
quatre  fiècles,la  langue  latine  très-floriffante.  Cepen- 
dant le  vieux  langage  étoit  reflé  dans  les  provinces; 
Se  mime  dans  les  villes  où  l'on  parloit  latin,  il 
refioit  beaucoup  d'accent  &  de  mots  étrangers  à 
cette  langue.  Ce  fut  avec  le  temps ,  de  cette  lang.e 
que  l'on  peut  appeler  provinciale  ,  &  que  l'oo 
appeloit  dès-lors  lingua  ruftica  ,  vulgaris  ,  prov-fr 
cutis  ,  &c.  que  fc  formèrent  les  langues  fran- 
çoife ,  efpagnole  &  italienne.  On  admettra  d'au- 
tant plus  volontiers  la  corruption  de  langage  des 
provinces ,  que  c 'étoient  fur- tout  les  foldats  qui 
y  portoient  la  langue  latine ,  &  que  la  langue  du 
peuple  à  Rome  devoit  être  différente  de  celle  des 
orateurs  ,  des  hifioriens,  &  en  général  de  la  bonne 
focicté.   Comme  les  livres  étoient  plus  rares 
qu'aujourd'hui ,  en  lifoit  moins ,  &  le  mauvais 
exemple  des  pères  avoit  plus  d'empire  fur  les 
habitudes  de  leurs  enfans.  Grégoire  de  Tours 
dit  que  de  fon  temps  on  n'obiervoit  aucune 
règle  de  grammaire  pour  les  genres  &  pour  les 
cas.  Ce  rut  ce  langage ,  d'abord  informe ,  qui 
donna  naifTance  à  la  langue  que  l'on  appela  ro- 
manie  (pour  romaine),  voulant  parla  la  mettre 
en  oppofition  avec  la  langue  tudefque  que  par- 
loient  les  Francs,  mais  qu'ils  furent  obligés  de 
quitter.  Car  on  voit  que  dans  le  temps  de  Charles- 
le-Chauve,  en  842  ,  fes  fujets  parloient  la  langue 
romaine. 

Révolutions  h'tflor'iques.  Je  ferois  porté  à  croire 
que  nous  ne  fommes  pas  trop  bien  inflruits  des 
commencemens  des  Romains.  Ils  exifloisnt  de- 
puis plufieurs  ficelés  ,  lorfqu'ils  commencèrent  à 
écrire  leur  hifloire  ,  &  les  hiftoriens  fe  font  alors 
conformés  à  la  vanité  de  la  nation,  &  à  l'ambi- 
tion de  fon  fénat.  Mais  il  y  anroit  un  autre  in- 
convénient de  fubflituer  des  conjectures  a  des 
récits  adoptés,  &  prcfque  généralement  reçus  Je 
me  conformerai  donc  ,  dans  cette  courte  elquiûe, 
a  t'opirion  générale. 

Ce  fut ,  félon  les  calculs  donnés  par  Varron ,  l'an 
7C4,  tk  félon  ceux  des  Caton ,  l'an  75»  avaot 
!  l'ère  vulgaire ,  que  Romulus  jeta  les  premier* 
I  fondement  de  Rome.  Il  eut  fix  fuccelfcurs.  Ces 
l  fept  rois  (c  fuccédèrent  dans  l'otdre  fui  vaut. 
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Slas  Je  Rome ,  félon  Var.    Avant  Vite  vuîgAtrt, 

i.  Rotnulus  751. 

38.  Interrègne,  .  71Ç. 

^9.  Nuitu  714* 

8j.  Tuilus  Hoftilius  671. 

114.  Anciis  Marcius  639. 

138.  Tarquin  l'Ancien  615. 

176  Serviiii  Tullius   577* 

jjo.  Tarqtiin  le  Superbe.  •  •  .  Ç 3 1  - 
244  //  tjl  chaffe  509. 

Alors  furenc  élus  deux  magiltrats  fous  le  titre 
de  conpils.  Le*  deux  premiers  furent  L.  Junius 
Brutus  Se  L.  '.  jrqwinus  Colla;inus. 

Rotnulus  n'avoit  eu,  pour  féconder  fes  pre- 
mières tentatives,  que  des  gens  fans  talent,  n'ayant 
pour  eux  que  de  Taudacc.  RelTerrés  dans  \s  petit 
cfyacc  que  comprenoit  leur  ville  ,  fur  les  bords 
du  Tibre,  ils  fe  détermine4Cnt  bientôt  à  étendre 
leurs  pofleflions  par  la  forcî  ,  &  à  fubfifler  par 
l'agriculture.  C'efl  donc  fous  le  double  point  de 
vue  d'un  ét.11  tout  à  la  fois  guerrier  &  agricul- 
teur ,  qu'il  convient  de  confidérer  la  republique 
romaine.  Mais  je  ne  puis  ici  en  prefemer  le  ta- 
bleau. Je  nommerai  feulement  les  principaux 
peuples  qu'ils  eurent  à  combattre,  afin  que  l'on 
puiiïe  en  étudier  féparémcni  les  articles.  Ce  fu- 
rent fucceflivement  : 

Sous  Rotnulus  ,  contre  les  Antemnates  ,  les 
Oujluniiritns  ,  les  Sabins ,  ce  peuple  fi  eftimablc , 
qui  com  battit  j8o  ans,  &  qui  finit  par  obtenir 
le  droit  de  fuffrage  ;  les  Fidènates  ,  les  Vihns. 

Sous  TuUus ,  contre  les  Alblns ,  les  Fidènates 
&  les  Sabins. 

Sous  Ancus,  contre  les  Latins,  les  Véîens  & 
les  Fidênatcs. 

Sous  Tarquin  l'Ancien,  contre  les  Latins,  les 
Sabins ,  les  Véîens  &  les  Etrufques. 

Sous  Servius ,  encore  contre  les  Etrufques  & 
les  Véîens. 

Sous  Tarquin  le  Superbe ,  contre  les  Voljques, 
les  Sabins,  les  Gab'uns  &  les  ArdUtts. 

L'étendue  qu'avoit  le  royaume  de  Rome  a 
l'expulfion  de  Tarquin ,  n'étoit  pas  confidérable  , 
&  il  étoit  entouré  d'ennemis  puiflans.  Leur  mal- 
heur fut"  d'être  divifes ,  &  de  fc  lawTer  ainfi  fub- 
juguer  les  uns  après  les  autres.  Dés  les  com- 
mencemens,  la  politique  romaine  avoit  adopté 
pour  maxime  de  ne  faire  la  paix  avec  un  ennemr 
qu'autant  que  Roms  même  en  diâoit  les  condi- 
tions. Et  cette  force  de  caractère,  qui  fait  que 
l'homme  qui  en  eft  doué  réunit  où  les  autres 
échouent ,  cette  force ,  dis-je  ,  fut  le  fondement 
le  plus  folide  de  la  grandeur  &  de  la  puiflance 
des  Romains. 

Rome  en  République. 

An  de  Rome  244  ,  avant  J.  C.  joç. 

tt  Un  peuple  peut  aifément  fouffrir  qu'on  exîçe 
P  éc  lui  de  nouveaux  tributs;  il  ne  fait  pas  s  il 
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H  fié  retirer»  point  quelque  utilité  de  l'emploi 
m  que  l'on  fera  de  l'argent  qu'on  lui  demande. 
m  Mais  quand  on  lui  fait  un  affront ,  il  fent  fon 
»  malheur,  &  il  y  ajoute  l'idée  de  tous  les  maux 
»  poflibles  ».  Ccft  ce  que  Montcfquicu  (  de  la 
Grjnd.  &  de  L  DccjJ.  des  Rom.  c.  1 ,  p.  j.  )pcn- 
foit  de  tout  peuple  outragé  par  fes  chefs;  c'eil 
ce  qui ,  fans  doute ,  invita  les  Romains  à  fecouer 
le  joug  pefant  de  leurs  rois. 

Sextus  Tarquin ,  fils  du  prince  de  ce  nom ,  & 
que  les  hiftoriens  ont  qualifié  de  Superbe,  ayant 
tait  violence  à  Lucrèce ,  cette  femme  vertueufe 
fe  tua  de  d^f.'fpoir.  Le  peuple  partagea  l'indigna- 
tion de  fa  famille ,  prit  les  armes ,  &  ferma  la 
porte  au  roi.  Le  fénat  lui  fignifia  le  décret  qui 
le  condainnoit  lui  &  fa  famille  à  un  banniûemeur 
perpétuel. 

Les  excès  auxquels  s'etoît  porté  ce  prince, 
avoient  trop  vivement  affecté  toute  la  nation,  pour 
qu'elle  "ne  cherchât  pas  à  fiipprimer  jufqu'à  l'om- 
bre môme  de  la  royauté.  On  dreffa  un  plan  de 
gouvernement  fur  les  mémoires  Uiflés  par  Ser- 
vius ;  &  l'on  élut ,  pour  être  à  la  tète  du  gou- 
vernement ,  deux  magitlrats ,  fous  le  titre  de 
con/uLyOa  confeillers  (1). 

Les  deux  premiers  confuls  furent  Brutus  & 
Tarquin  Collatin ,  mari  de  Lucrèce. 

Le  peuple  &  le  fenat  firent  alors  un  ferment 
folemncl  de  ne  jamais  recevoir  les  Tarquins,  ni 
de  ne  jamais  élire  de  roi.  On  proferivit  la  tète 
de  quiconque  entreprendroit  de  violer  jamais  la 
fainteté  de  et  ferment  :  il  fut  même  permis  à 
chacun  de  le  tuer ,  fans  avoir  à  craindre  aucune 
pourfuite  pour  ce  meurtre.  Cétoit ,  je  l'avoue , 
ouvrir  un  vafte  champ  aux  haines  particulières. 
Mais  la  crainte  d'avoir  un  roi  étoit  encore  plus 
forte  ;  fie  d'ailleurs ,  l'hiftoire  ne  dit  pas  que  per- 
fonne  ait  abufè  de  cette  pcrmiflïon. 

Mais,  peu  après ,  Brutus  donna,  à  cette  occa- 
fion  ,  un  grand  exemple  de  fermeté  ,  que  l'on  ne 
peut  admirer  fans  frémir.  Ses  fils  s'étoient  enga- 
gés dans  une  confpiration  que  tramoit  Tarquin 
pour  rentrer  dans  la  ville.  Elle  fut  découverte, 
&  les  coupables  dénoncés  au  tribunal  des  con- 
fuls. Ce  père  infortuné ,  après  avoir  forcé  fon 
collègue  de  fe  retirer ,  parce  qu'il  paroifloit  avoir 

3uelque  indulgence  pour  les  coupables,  con- 
amna  fes  deux  fils  à  la  mort. 
Tarquin  fe  préfenta  cependant  aux  portes  de 
Rome. v  On  fonit  en  armes.  Son  fils  Arins ,  fie 
le  confiai  Brutus ,  périrent  dans  un  combat  fin» 
gulier.  Les  dames  Romaines  honorèrent  la  mort 
de  ce  citoyen  généreux  de  larmes  fincéres  6c 
d'un  deuil  d'un  an  ,  compofé  alors  de  onze  mois. 
Il  fut  enterré  à  Rome  avec  beaucoup  de  pompe, 
&  l'armée  ennemie  fut  obligée  de  fe  retirer. 
Vallérius,  qui  d'abord  s'étoit  trouvé  le  col- 


écédemment  les  avantages  fie  le» 


(1)  On  a  vu  pr 
devoirs  de  cène  place. 
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lègue  de  Prnt' s ,  par  la  retraite  'de  Collatin  ,  fe 
trouva  fcul  confi.l.  Il  mit  tous  Ces  t'oins  à  mériter 
l'altcclicn  du  peuple.  On  rapporte  qu'il  rit  même 
abatrtc  ta  m;i:!'ort,  parce  qu'étant  tur  «ne  col- 
line qui  commandoir  Rome  ,  cette  fituation  , 
trop  avant.-g.'iife  ,  cfTr..yoit  le  peuple,  qui  la 
trouvoit  trop  in.icceifiblï.  L'état  lui  en  fit  élever 
line  autre.  Il  fit  palier  pluficurs  lot x  faiotaMes 
au  peuple  ;  <!e  là  lui  vint  le  furnem  de  Publi- 
cola y  plus  toit  encore,  quoîqu'avcc  un  feus  à 
peu  près  pareil  ,  que  celui  de  populaire. 

L'honneur  tic  fuccéder  à  Brutus  fut  conféré  à 
Sp.  Lucrciiiis .  père  de  Lucrèce  :  il  mourut  peu 
après  fon  é'<  ftion. 

Selon  Polybe  ,  la  première  année  après  l'ex- 
pull'icn  des  Tnrqitîns  ,  il  y  «ut  un  traité  entre  les 
Komams  &  les  Canhaçinois.  Mais  pendant  qu'ils 
fe  proposent  de  fe  livrer  à  quelques  vues  de 
commerce ,  le  roi  banni  fe  préparoit  à  exciter 
enrre  eux  un  ennemi  redoutable.  Porfcjir.a,  le 
plus  puillant  prince  de  l'Etrtirie ,  excité  par  Tar- 
quin  ,  prend  les  armes,  s'avance  jufqu'aux  portes 
de  Rome,  s'enii  arc  du  Jancule.  11  feroit  entté 
dans  la  ville  ,fi  Horaûus  Coclès  n'eût  arrêté  l'armée, 
co  combattant  à  l'entrée  du  pont,  pendant  qu'on 
Tabattoit  derrière  lui.  Dés  que  la  communication 
fut  interrompue ,  il  fe  jeta  dans  le  Tibre ,  &  fe 
fauva  à  la  nage. 

Une  action  non  moins  cotiragenfe ,  &  qui  eut 
lieu  peu  après ,  fit  perdre  à  Porùnna  tout  efpoir 
de  s  emparer  de  Rome.  C. .  Mucius ,  fumommé 
depuis  Sïivofj ,  avoit  pénltrè  dans  le  camp  en- 
nemi, &  jufqu'a  ia  tente  du  roi  ctrufque.  il  fut 
arrêté,  &  déclara  à  ce  prit:ce  qu'il  n'étoit  pas  le 
feul  qui  eût  formé  le  projet  de  le  tuer  ;  que  3C0 
jeunes  gens  avaient  le  même  ôetliin.  Mais  ce  ne 
furent  pas  fcnlcmetu  les  licmmes  qui  monrrerent 
ce  courage  p  .triotique.  On  retenoit  dans  le 
camp  de  Pot  l'émit  des  femmes  romaines  en 
ôtaçc. 

Ciclic,  à  la  tetc  de  toutes  ces  dames,  fe  fauva, 
&  montées  fur  des  chevaux  ,  elle»  piiTércnt  le 
Tibre  à  la  nage.  Cependant  comme  leur  fuite 
étoit  une  infraction  au  traité,  on  les  renvoya  à 
Porfcnna  ,  qui ,  plein  d'admiration  ,  le»  fit  recon- 
duire à  Rome. 

Etonné  des  obflaclcs  qu'on  lui  oppofoit,  il  leva 
1?  fiège ,  &  laitla  ,  dans  fon  camp,  des  vivres 
pour  la  ville,  qui  en  avoit  le  plus  grand  beloin.  Le 
fénat,  par  reconnoiflance ,  lui  envoya  la  robe 
triomphale  &  divers  autres  ornemens  à  l'ufage 
des  tois. 

On  acheva  enfuite  le  capitole,  &  Ton  en  fit 
la  dédicace. 

Après  un  an  de  tranquillité  (  l'an  548),  les  Sa- 
bins  ayant  appris  la  mort  de  Publicob  ,  prirent 
les  armes.  D'abord  ils  furent  battus.  Et  dans  la 
fuite  (en  150),  ayant  trouvé  le  moyen  de  faire 
tomber  dans  une  embufeade  le  cou  fui  Po  film  mi  us, 
ils  étoieat  près  d'être  vainqueurs,  Iprfque  Mér 
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némius  arriva ,  &  remporta  far  eux  une  vît* 

toire  complète.  La  guerre  continua  encore  quel- 
que temps,  après  quoi  le  conful  CatTius  bi  la 
paix  ;  mais  ce  fut  en  fuivant  toujours  ce  p'w 
d'agrandilTeiucnr ,  adopié  dés  |e  commencement 
par  les  Rvm.ins.  Ou  enleva  aux  Sabins  uce 
porii«n  confidcr^blc  de  terre,  &  l'on  impofa  a 
chacun  d'trux  une  certaine  contribution  pir  tete. 

Le  conl'ul  \  irginius  s'étoit  fait  aulïi  beaucoup 
d'honneur  à  la  réduction  de  Camètie;  mais  il 
n'eut  pas  l'avantage  du  triomphe  comme  (en 
collègue.  On  peut  croire  que  ce  fut  parce  que 
Caffiu»  avoit  toum  s  une  nation  redoutable;  îu 
lieu  que  Vir^inius  n  avo  t  châtié  que  de*  rebelles; 
c'eft  du  moins  l'expreffiou  des  hirtoriens,  qui 
traitoient  ainfi  des  peuples  courageux,  rièpouiUet 
par  la  force ,  &  cherchant  à  s'arVranchir  des  cn« 
treprifes  de  ia  violence  &  de  l'injuilico. 

Outre  ces  ennemis  que  la  politique  batbre 
&  ambitieufe  de  Rome  lut  emrctcnoit  au  de- 
hors, ton  adminifiration  vexatotre  &  oppreltire 
des  droits  de  l'homme  lui  en  cntrctu:oit  tint 
ceffe  dans  fon  fein.  Quoiqu'un  abandon  tor:'-  d« 
ces  droits  imprefcriptibles ,  &  un  aveug!cn:;nt 
général  dans  l'antiquité,  eût  fait  regarder  l'clclî- 
vjge  comme  un  état  auquel  des  hommes  pou- 
voient  être  légitimement  tournis  ,  cependant  la 
conduite  cruelle  des  maîtres  excitoit  louvcnt  la 
révolte  des  efclaves  &  la  juftifioit. 

Deux  fois  les  efclaves  furent  a  la  veille  d'ex« 
citer  de  grandes  féditions.  Leurs  projets  furent 
découvert*.  La  cruauté  dont  on  ufa  envers  les 
coupables,  qui  furent  battus  de  verges  &  mis  et 
croix  ,  fit  trembler  les  autres.  A  la  féconde  fédi- 
tien ,  ces  mailieureux  furent  furprts  &  entourés 
dans  la  place  publique  ,  où  les  citoyens  armés  fe 
jettèrent  fur  tux  &  les  égorgé tent  :  le  conful 
Sulpicius  commandoir  cetre  abominable  bouche- 
rie. On  fit  pendant  plusieurs  jours  des  jeux  & 
des  facrifiecs  folemnels,  pour  remercier  les  dieux 
de  la  protection  qu'ils  continuoient  d'accordet  à 
la  ville. 

Cependant  l'ambition  nationale  ne  fe  ralen* 
tilîbit  pas  :  on  s'occupoit  toujours  de  l'étendre 
au  dehors.  En  ic4,  le  conl'ul  Veturius  inveliit 
Fidénts  :  d'un  autre  côté,  lès  Tarquins  met  oient 
le  uège  devant  Signic.  Mais  la  fortune  des  Ro- 
mains ne  les  abandonna  pas.  Les  Tarquins  furent 
obligés  de  lever  le  fiège.  P-énerte  le  rendit;  Se 
l'année  Vivante ,  le  conful  Lartius  s'empara  de 
Fidénes. 

Ce  boHheur  fut  cependant  un  peu  travetfé. 
Tous  les  Latins,  ligués  cnkmble  par  une  con- 
fédération gèi'èrate  ,  déclarèrent  U  guerre  aux 
Romains  ,  &  le  préparèrent  à  entrer  fur  leurs 
terres.  On  longea  aufli  lût  à  f.iiie  des  levée»; 
mais  le  peuple  ,  chargé  de  dettes  ,  k/u  fa  dt 
prendre  les  armes,  à  moins  que  l'on  ne  mit  fa> 
aux  persécutions  coiyjjuitlles  des  riches  &  4f* 
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■©Me»,  &  qné  Ton  ne  le  déchargeât  entière* 
acnt  de  ce  qu'il  devoir. 

On  voit  donc  qne  le  peuple  gcmiiToit  dès- 
lot»  fous  une  irjufle  &  pelante  atHlocratic  , 
dont  les  effet*  émient  d'autant  plus  «dieux  qic 
les  mœurs  étoient  a  ors  plus  féroces.  Mais  à 
Rome,  comme  ailleurs ,  c'eit  le  peup!-*  qui  fait 
la  force  de  l"é<at,  iv  les  cirouiiLnccs  font  quel- 
quefois éclerre  des  occafkfls  où  cette  vérité  de- 
vient bien  knùble. 

Autii  les  (êiiatcurs  le  fenth  ent-ils  bien  en  cette 
•ccafion.  On  dehbcroit  fans  favoir  que  refondre. 
Les  fera  te  ti  rs  les  plus  raifonnabics  vouîoicnt  que 
l'on  fatisfit  io  peuple.  Ceux  qui,  à  un  car^Ure 
plus  dt  r  joignoient  l'avantage  d'avoir  des  fonds 
placés  entre  les  mains  du  peuple  ,  refufoient  de 
le  rendre  à  un  avis  dicté  par  l'humanité,  mais 
contraire  à  leurs  intérêts  ,  ik  en  apparence  aux 
règles  de  la  pi  (lice.  Mais  c'eft  que  le  mal  ve- 
nait de  plus  loin  ;  c'eft  que  la  claiTe  des  riches 
poiî'edant  tout,  &.  Yinfima  pUh  ne  poffèdant  rien, 
ceux  -  ci  croient  opptimés  par  Us  autres ,  qui 
ne  leur  pretoient  des  fonds  qu'à  un  très-fort  in- 
térêt. 

Appius  Claudius  étoit  à  la  tête  de  la  faction 
contraire  au  peuple  :  il  appuyoit  fes  fentimens 
de  difeours  ple.ns  de  force  &  de  fermeté.  Mais 
pendant  que  l'on  délibérait  &  que  l'on  perfiftoit 
dans  la  réfolution  de  mécontenter  le  peuple,  les 
ennemis  fe  mirent  en  marche.  On  fentit  la  né- 
«tinté  d'une  réfolution  vigoureufe  &  prompte. 
Ce  fut  alors  que  ,  pour  la  première  fois  (  l'an 
de  Rome  *s;6),  on  créa  un  magirtrat  que  l'on 
revêtit' d'un  pouvoir  abfolti ,  pendant  un  temps 
détermina  :  ce  fut  le  dictateur  (i)  :  il  fc  nom- 
moit  Lartius. 

Ce  raagiftrat  fe  préfenta  devant  !c  peuple , 
précédé  de   24  licteurs  armes  de  haches.  La 
crainte  s'empara  de  tous  les  eiprits,  îk  perfonne  • 
n'ofa  rçfufer  de  donner  fon  nom.  Cet  appareil  ! 
foimiv  ab  c ,  &  la  t'élaite  de  quelques  dètathe-  ; 
sens  qui  s'émit  ni  avances   fur  le  urrimbe  t!e 
Rome,  effrayè^nt  les  Latin*.  On  en  vint  à  des 
Voies  d'«comu  odtimnt.  Les  Ssbtns  obtinrent  une 
lrtvt  qui  dira  prés  d'une  année.  Dès  que  les  fix  , 
m<  i« ,  itimc  marqi  é  p  nr  ia  d;cr.ture.  lurent  ex- 

firév .  les  troubles  reconnut  ncèrcnr  à  Rome  à  ) 
occ.Qvn  de%  denes   Le  p  uple  ,  qui  cri  étoit  I 
écraf:  ,  e.  million  d'>  n  demander  l'ibobtion;  le  , 
finat  s'obitir-oit  à  la  relu  fer.  Certainement  les 
dettes  i:r.e  lois  contraires  étoitnt  exigibles ,  mais 
©n  tût  du  rau  «mr  la  conflirution  a  un  meii'eur 
Ordre  de  c  lion. s  ,  6c  avoir  p'.us  d'tgaru1»  aux  der- 
rières claiic. 

L*  trt\e    toit  expirée  :  les  Laiins  alloient  fe  ' 
mettre  tu  campagne  avec  une  armée  combretife. 
On  prit  iJonc  le"  parti  de  nommer  un  nouveau 


(t)  U  en  a  été  parlé  ci-devant, 
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dictateur  :  ce  fut  Pofthumius.  Il  marcha  nitx  en- 
nemis ,  &  les  délit  entièrement  auprès  du  lac 
Régile  (1).  A  fon  retour,  il  reçu  les  honneurs 
du  triomphe  &  le  tiye  de  nylUnfis.  Il  éleva  en- 
fuire  un  tcmplî  à  Gacchr.s  &  â  Cérès,  &.'  un  autre 
à  Caflor  &  Polîux  ,  qui,  difuit  en  ,  montés  fur 
des  chevaux  bhnes  ,  avoient  combattu  pour  les 
Romains.  Poflhumtus  abdiqua  av«nt  la  fin  des 
fix  mois. 

Les  troubles  caufés  par  les  vexations  des  ri- 
ches communient  toujours  La  plus  grande  par- 
tie des  plébéiens  étott  foulevée.  Les  fénatcurs  fer 
divil'oitnt  en  deux  failions  ,  l'une  populaire  8c 
compatiliante  ;  l'autre  impéiieufe  &  abufant  de 
l'afeend  nt  de  fes  richctTc.  S.ms  doute,  c;s  trou- 
bl^>  interthis  r.'étoieiu  pas  ignorés  au  dehors.  Le» 
Volf.pics  eflayèrent  d'en  profiter,  en  fc  difpofa.it 
à  entrer  fur  le  territoire  de  Rome  ,  qui  fe  trou-- 
voit  ainfi  menaeée  au  dedans  &  au  dehors.  L© 
foin  de  l'état  fur  pjr;a;ë  entre  les  deux  confulsv 

Appius  refla  à  la  çarde  de  la  ville. 

Servilius,  fou  collègue,  maicha  contre  l'en» 
nemi. 

Ce  conful  avoit  promis  an  peuple  fa  protec- 
tion. On  le  fuivit  avec  ar.'.etir  ;  l'ennemi  fut  mis 
en  fuite,  fon  camp  abandonné  au  pillage  ,  avan- 
tage précieux  pour  la  partie  pauvre  du  peuple: 
enfin  on  s'empara  de  Suefta  Ponutia,  capitale 
dont  les  habitans  furent  égorgés  &  les  Liens 
dévaftès.  Le  conful  revint  victorieux  à  Rome.  Il' 
y  eût  été  reçu  avec  les  honneurs  du  triomphe  , 
fans  les  oppofitions  d'Appius,  qui,  jaloux  de  fa 
gloire,  &  probablement  de  l'ascendant  qu'il  avoir 
fur  le  peuple ,  le  rendit  fufpeit  comme  cherchant 
â  s'en  faire  aimer  pour  un  but  contraire  au  bien 
de  l'état.  Servilius  s'arrêta  r.ux  portes  de  la  vilkv 
Mais  après  s'être  plaint  à  l'armée  de  la  conduite 
de  fon  collègue,  il  fe  déféra  à  lui-même  les- 
honneurs  qu'on  lui  refufoit.  C'elt  ainfi  qu'une 
première  injufiiee  amène  une  infraction,  &  q-j'en 
croyant  pouvoir  s'affranchir  des  loix  ,  on  finit- 
par  les  renverfer. 

Peu  de  temps  après,  les  Aurtmces ,  qui  n'a- 
voient  jamais  fait  la  guerre  aux  Romains,  entrè- 
rent d.ns  le  Latium  ,  év  s'avancèreii'  juf.p.'à  la 
ville  d'Aritic.  Ils  furent  dèf.ùts ,  abandonnèrent' 
leur  camp,  &  fe  retirèrent  d.ms  1  •  r  piy.. 

Le  mal ,  qui  n 'avoit  été  que  pat'té  par  cette 
diverfien  ,  fe  ti:  fentir  avec  une  plus  gtniv'c  -, io- 
lence.  lorfque  Ton  tut  ji-us  tt.incjmlie  Le.  écrits 
s*échauffèr«.n:.  Les  conful',  ayar*  s^uhi  f..irc  ..1- 
ré:er  quelques-uns  des  plu.  obflir.és'  ié  p  uple 


(il  Ce  lac  ne  fe  rctro  irL-  pl.is  crr-tne''ic.  <*  il 
elt  pins  (lue  proln'-îe  qu'il  aura  ère  A  t-  clie.  l  is  j 
pc:i  .-c  rlii.  nce  de  Rome,  ,ire^  rtes  relitv  *'e  l'^ntunno 
v  ue  L 1  vit.iiie  ,  elt  un. u  u  appelé  P.int.  00  ,  au  ivC  t 
qui  eu  rappelle  1.  louvcn  r  ,  &  paroit  en  indiquer  la 
polirion.  La  ville  de  Mgmpeç  a  fucct.de  a  «.cîle  de 
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ne  s'en  mutina  que  plut  fort.  On  ne  trouva  de 
rcmédi  jilus  prompt  &  plus  efficace  que  d'élire , 
fuivant  1  triage,  un  dictateur.  L'avis  en  fut  ouvert 
par  Appius,  qui  avoit  bien  le  caractère  d'un  def- 
pote.  Les  Volfques ,  les  Eqnes ,  les  Sabins  étoient 
près  d'attaquer  Rome.  Le  fénat ,  qui  avoit  befoin 
du  peuple,  eut  l'attention  de  choifir  un  homme 
doux  &  pacifique  :  ce  fut  Valcrius.  Il  choifit  pour 
général  de  la  cavalerie  Q.  Servilius  ,  frère  du 
conful  de  l'année  précédente  (159.) 

Ce  nouveau  dictateur  convoqua  une  aflfcmblée 
générale  dans  la  place  des  comices,  promit  au 
peuple  que  ni  fa  liberté  ,  ni  la  loi  Valeria ,  en 
laveur  de  l'abolition  des  dettes,  ne  fouffriroient 
d'atteinte.  Cette  efpérance  flattenfe ,  jointe  à  l'ef- 
time  que  l'on  avoit  pour  le  dictateur,  engagèrent 
tout  le  monde  à  le  luivre.  On  marcha  avec  con- 
fiance à  l'ennemi ,  &  le  fuccès  répondit  à  un  fi 
beau  commencement.  Vétufius  battit  les  Eques, 
&  prit  leur  camp ,  qui  fut  pillé ,  &  reprit  les 
villes  latines  dont  ils  s'étoient  emparés. 

Virginius  mit  les  Volfques  en  fuite ,  &  s'em- 
para au  fit  de  leur  camp ,  dont  le  pillage  enrichit 
■n  peu  les  foldats.  Il  les  pourfuivit  fi  vivement, 

3u'il  entra  avec  eux  dans  la  ville  de  Velitres , 
ont  un  grand  nombre  d'habitans  fut  paifé  au  fil 
de  l'épée  Cette  conquête  apporta  quelque  foula- 
gement.  On  y  établit  une  colonie  des  plus  pau- 
vres ,  qui  étoient  le  plus  tourmentés  par  leurs 
créanciers. 

Quant  au  dictateur,  il  remporta  fur  les  Sabins 
une  victoire  complète,  s'empara  de  leur  camp, 
en  abandonna  le  pillage  aux  troupes ,  &  rentra 
triomphant  à  Rome.  On  fut  même  fi  content  de 
fa  conduite  ,  qu'on  lui  accorda  une  diftinction 
qui  devint  héréditaire  dans  fa  famille.  On  lui  af- 
figna  une  place  honorable  dans  le  cirque,  avec 
une  chaife  curule  pour  voir  le  fpeétacle. 

En  rapportant  ces  honneurs  accordés  aux  chefs, 
on  eft  indigné  de  voir  le  peu  d'égard  que  l'on 
moturoit  pour  le  peuple.  Il  étoit  écrafé  par  un 
intérêt  ufuraire  ,  il  abandonnoit  fon  travail  , 
s'éloignoit  de  fes  propriétés  pditr  prendre  les  armes , 
défendoit  l'état  au  moins  autant  que  les  riches  ,  qui 
avoient  plus  a  perdre  que  lui ,  qui  n'avoit  que 
peu  ;  Si  cependant  les  patriciens  ne  vouloient  Ce 
relâcher  en  rien  de  leurs  injuftes  prétentions. 
On  alloit  même  jufqu'à  tromper  cette  partie  in- 
terelïante  de  la  nation.  Aflurément  le  fénat  n'igno- 
roit  pas  que  Valerius-  avoit  promis  l'abolition 
des  dettes  ;  il  avoit  laiffé  partir  le  peuple  dans 
cer  cfpoir.  Mais  au  retour  de  l'armée,  il  refufa 
l'effet  des  promettes  du  dictateur.  Il  faut  rendre 
fuftice  à  ce  vertueux  perfonnage  :  il  n'avoit  pas 
cherché  à  faire  illufion....  Le  refus  du  fénat 
l'indigna.  Il  convoqua  le  peuple ,  fe  plaignit  de 
ne  pouvoir  tenir  la  parole  qu'il  avoit  donnée, 
&  le  démit  fur  le  champ  de  fa  dignité. 

Les  cfprits  n'étoienr  pas  préparés  à  cette  abdi- 
cation, Aocun  chef,  ami  4"  intérêts  du  peuple. 
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fit  t'étoit  dîfpofé  a  le  conduire  darft  cette  cori* 
joniture  délicate  :  il  refta  à  la  merci  des  confuit. 
Ils  fentirent  bien  que  des  efprits  mécortens  pou. 
voient  s'échauffer  promptement.  IU  eurent  recourt 
au  feul  remède  dont  le  defpotifme  Sénatorial 
leur  permit  d'ufer.  On  prétexta  une  incurfion 
prochaine  de  la  part  des  Sabins ,  &  l'on  tint  les 
troupes  hors  de  Rome.  Le  peuple ,  que  l'on 
avoit  déjà  trompé  de  la  même  manière,  ne  s'é- 
loigna qu'autant  qu'il  étoit  néceffaire  pour  fe 
trouver  en  pleine  liberté. 

Cependant  quelques  bons  efprits  fe  mirent  à 
la  tête  du  peuple  ;  on  fe  créa  de  nouveaux  offi- 
ciers ,  &  ayant  à  la  tète  de  toute  l'armée  un 
plébéien  ,  homme  ardent  &  courageux ,  ils  fe 
retirèrent  fur  le  mont  qui  depuis  fut  appelé  le  Mont 
facré.  (  An  a6o.  ) 

La  nouvelle  de  cette  défertion  affecta  diffé- 
remment les  efprits ,  félon  qu'ils  étoient  portés 
à  la  violence  ou  à  la  juftice.  Je  remarque  feu- 
lement que  les  fentimens  n'étoient  partagés  que 
fur  ce  qu'il  convenoit  d'accorder,  ou  de  refuier 
au  peuple. 

On  étoit  d'ailleurs  afTez  perfuadé  de  fa  juflice 
pour  ne  pas  craindre  une  invafion  défaftreufe.ât 
le  renverfement  total  de  la  ville.  C'eft  que  réuni 
en  marie ,  le  peuple  eft  jufte ,  &  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  ufurper  un  pouvoir  placé  dans  des 
mains  plus  habiles ,  mais  qu'aulti  il  chereboit  a 
n'être  pas  écrafé  par  ce  même  pouvoir. 

Apres  bien  des  délibérations ,  on  arrêta  dans 
le  fénat  de  députer  vers  les  mécontens,  pofir 
leur  propofer  des  moyens  d'accommodement; 
Dix  commiffaires,  à  la  tête  defquels  T.  Largius,' 
Menenius  Agrippa  6c  Valerius  tenoient  le  pte-, 
mier  rang,  furent  nommés  &  députés  vers  eux: 
on  les  introduifit  dans  le  milieu  du  camp.  Us 
parlèrent  aux  foldats  avec  force,  &  pourtant 
avec  douceur ,  pour  les  engager  à  revenir  dans 
leur  commune  patrie.  Agrippa  fe  fervù  d'un 
apologue  (1)  que  tout  le  monde  connoît,  &  il 
fit  impreffion  fur  le  plus  grand  nombre.  Mais  Lu* 
cius  Junius  s'étant  chargé  de  porter  la  parole 
au  nom  du  peuple ,  déclara  que  perfonne  ne 
retournerait  à  Rome ,  à  moins  qu'on  ne  lent 
accordât  des  magiftrats  tirés  de  leur  ordre,  les- 
quels dorénavant  veilleroient  à  la  conservation* 
de  leurs  droits.  Cette  nouvelle  prétention  étonna 
les  députés.  Elte  n'étonna  pas  moins  les  fénateurs 
auxquels  ils  allèrent  en  rendre  compte.  Il  t'éleva 
d'abord  une  foule  d'oppofitions,  parce  quec'étoit 
changer  la  forme  du  gouvernement.  Et  certaine- 
ment c'eft  toujours  un  mal  dans  un  état ,  qu'il 
faille  accorder  des  changemens  exigés  par  la 
force.  Mais  le  premier  tort  eft  à  ceux  qui  main- 
tiennent les  formes  vicieufes  ou  les  abus ,  &  qui 


(1)  La  fable  des  membres  du  corps,  qui  refufe«44 
faire  leurs  fonction* ,  pour  fe  venger  de  l'eflonut. 
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fcfl  profitent.  En  fupprimant  la  royauté  ,  les  fï- 
na teurs  avoient  gardé  tout  le  pouvoir  ,  &  le 
peuple  n'en  avoir  qu'un  plus  grand  nombre  de 
maures.  Il  trouva  dans  cette  occafion  un  moyen 
d'alléger  ce  fardeau  ;  il  en  profita  &  fit  bien. 
N'ayant  pas  d'autre  voie  de  ramener  le  peuple  à 
Rome ,  on  lui  accorda  ce  qu'il  deinandoit.  (  An- 
née 260.  ) 

Dès  que  l'on  eut  rapporte  cette  réponfc  dans 
le  camp ,  on  procéda  à  l'élection  des  nouveaux 
roagiftrats  :  ils  furent  appelés  tribuns  du  peuple, 
&  l'on  rendir  leurs  personnes  facrées.  L'armée 
rentra  enfuite  dans  la  ville ,  &  demanda ,  peu 
après ,  la  création  de  deux  nouveaux  magistrats , 
pour  aider  les  tribuns.  Ces  derniers  furent  nom- 
més édiles,  parce  que  leurs  fondions  étoient  d'a- 
voir infpe&ion  fur  les  a des ,  c'eft-à-dire ,  les 
édifices  publics  &  particuliers.  Le  peuple  fe  ré- 
ierva  le  droit  de  les  nommer. 

La  guerre,  qui  furvint  bientôt,  ne  fut  pas 
longue.  Le  conful  Cominius  battit  les  Volfques , 
leur  enleva  quelques  villas  ,  &  alla  mettre  le 
fiège  devant  Corioles.  Les  habitans  firent,  pendant 
uelque  temps,  une  vigoureufe  réfiftance.  Mais 
une  fortie,  ils  furent  vivement  repouiïés  par 
G  Marcius  ,  jeune  patricien  d'une  grande  valeur, 
lequel  s'étant  enfuite  emparé  de  la  ville ,  en  re- 
çut le  nom  de  Coriolan. 

U  même  jour  de  la  prife  de  Corioles,  les 
Antiares ,  qui  venoient  au  fecours  de  cette  ville , 
livrèrent  bataille  aux  Romains.  Coriolan  y  fignala 
de  nouveau  fon  courage,  &  ce  fut  principale- 
ment à  fa  valeur  que  l'on  dut  la  défaite  de  l'en- 
nemi. Auffi  le  conful  lui  mir-il  une  couronne 
d'or  fur  la  tète,  en  lui  afllgnant  plufieurs  autres 
rècompcnfes.  Mais  il  ne  voulut  recevoir  qu'un 
cheval  fuperbement  cnliarnaché ,  Ut  un  feul  des 
prifonniers ,  ancien  ami  de  fa  famille ,  auquel  il 
rendit  la  liberté. 

L'année  261  fut  remarquable  par  une  grande 
famine.  Le  fénat  envoya  des  députés  dans  les 
provinces  voifines ,  pour  y  avoir  des  grains.  Et 
pour  comble  de  maux ,  les  Volfques  prirent  les 
armes,  &  vinrent  ravager  les  terres.  Cependant 
le  peuple ,  animé  par  (es  tribuns ,  &  demandant 
toujours  l'abolition  des  dettes,  refufoit  de  fervir. 
Va  petit  nombre  de  volontaires  feulement  ac- 
compagna Coriolan,  &  lui  Suffit  pour  battre  l'en- 
nemi :  il  rapporta  un  butin  immenfe. 

A  la  fin  de  l'année,  Coriolan  fe  mit  fur  les 
rangs  pour  la  place  de  conful.  Il  joignoir  a  une 
amc  forte  &  courageufe ,  un  cœur  droit  &  gé- 
néreux :  mais  dur  à  lui-même,  il  l'étoit  au/ïî  pour 
les  autres.  Le  peuple,  qui  craignoit  de  fe  voir 
gouverner  par  un  homme  de  ce  caraâère  ,  lui 
retira  le  confulat.  Coriolan  en  fut  vivement  ir- 
rité. Auffi  dans  toutes  les  occa fions  fe  lailTa-t  il 
emporter  en  déclamations  contre  le  peuple. 

U  faut  convenir  que  l'hiiloirc  romaine  a  été 
écrisa  avec  une  grande  partialité  par  les  hifto- 
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rîens  anciens,  &  une  grande  ignorance  des  droits 
de  l'homme  par  les  écrivains  modernes.  J'en 
pourrois  citer  mille  exemples  ;  je  m'en  tiens  à 
celui-ci. 

Les  patriciens,  comme  chefs  des  partis  qui 
marchoient  contre  l'ennemi ,  s'étoient  arrogé  la 
plus  grande  partie  des  terres  conquifes  :  le  peu- 
ple en  avoit  peu.  Mais  les  diflenfions  avoient 
empêché  la  culture  des  unes  &  des  autres.  La 
fréquence  de  ces  diflenfions  avoit  évidemment 
fa  caufe  dans  le  refus  que  faifoit  le  fénat  de 
procéder  à  un  plus  égal  partage  des  terres.  On 
a  vu  de  plus  que  pour  dirtraire  le  peuple  de  la 
fuite  qu'il  auroit  pu  mettre  à  fes  demandes,  on 
prétextoit  le  danger  d'une  invafion  ,  ou  l'cfpoir 
momentané  du  pillage  ;  mais,  pendant  qu'entraîné 
par  fon  zèle  pour  le  bien  de  l'état ,  &  cédant 
aux  circonAances  ,  le  peuple  prenoit  les  armes , 
les  champs  reAoient  réellement  fans  culture.  Car 
alors  on  avoit  peu  d'efclaves,  &  toute  la  famillle 
cultivoit  elle-même.  De  ces  terres  négligées ,  U 
s'enfuivit  une  famine  confidérable.  Les  riches  en 
profitèrent  pour  vendre  leur  bled  à  très  haut  prix. 
Le  peuple  fe  fouleva  ,  8c  fes  plaintes  étoient 
juftes.  Cependant  les  hiftoriens  anciens  &  mo- 
dernes traitent  de  féditieux  les  tribuns  qui  fou- 
tenoient  cette  caufe  ,  &  forcèrent  le  fénat  de 
faire  acheter  des  grains  en  Sicile  :  on  l'eut  à  bon 
compte  ;  &,  pour  dédommager  le  peuple  de  ce 
qu'il  avoit  foufiert,  un  grand  nombre  de  féna- 
teurs,  touchés  de  la  miïère  générale  ,  vouloit 

2ue  l'état  fit  les  frais  d'une  distribution  gratuite, 
«la  encore-  n'étoit  que  jufie.  Car  enfin  d'oii 
provenoient  les  fonds  de  l'état?  N'étoit-ce  pas  le 
fruit  des  conquêtes  ?  Et  qui  les  avoient  faites  ces 
conquêtes?  N'étoit-ce  pas  la  nation?  Et  puisque 
les  Amples  foldats  avoient  moins  reçu  que  leurs 
chefs  dans  les  partages  ,  l'humanité  n'exigeoit- 
elle  pas  que  l'état  leur  donnât  alors  gratis ,  ce 
qu'ils  lui  avoient  procuré  au  prix  de  leur  fang? 

Cette  année  161  ,  il  y  eut  donc  une  grande 
famine.  Coriolan  fe  difiingua  par  fon  oppofition 
à  la  gratification  propofee,  &  parla  avec  beaucoup 
de  force  6k  de  liberté  fur  les  dangers  de  fou  (Tri  r 
plus  long -temps  la  puitTance  du  tribunal.  Ces 
difeours,  prononcés  en  préfence  même  des  tri- 
buns, les  animèrent  fortement  contre  ce  patri- 
cien. Il  en  réfulta  que  fes  violences  curent  l'effet 
de  celles  d'un  de  nos  ariftocrat.es  modernes ,  qui 
a  infiniment  nui  au  corps  fpir'uuel  qu'il  vouloit 
défendre.  Les  tribuns  faifirent  cette  occafion  d'une 
indignation  générale,  pour  élever  leur  puilTance 
&  abaifler  celle  du  fénat.  Ils  demandèrent  &  ob- 
tinrent que  Coriolan  fût  cité  devant  le  peuple. 
U  y  fut  aceufé  d'avoir  voulu,  par  la  famine, 
forcer  les  citoyens  à  fouffrir  les  fers  &  la  Servi- 
tude. On  fent  bien  que  Coriolan ,  quoiqu'un 
fougueux  arirtocrate,  n'étoit  ici  qu'une  caufe 
fecondaire  ;  on  voit ,  dit  M.  l'abbé  de  Veriot 
(Hijl.  des  Rêvol.  rom.  t.  1)»  par  les  difeours  des 
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if ibuîu  &  de»  fénatcurs ,  que  ««  le  véritable  fujer 
»»  de  la  (tit'piite  &  de  l'.mimofué  des  deux  partis, 
•»  rouloit  (tir  ce  que  les  nobles  &  les  patriciens 
»  prétendaient  q>  e,  par  l'expulfion  des  rois,  ils 
»»  avoient  fuccédè  à  leur  autorité  ,  &  que  le 
»»  gouvernement  devoii  être  purement  ariflocra- 
*»  tique;  au  li;u  que  1rs  tribuns  tâchoiênr ,  par 
i»  de  nouv-l'cs  loix  ,  de  le  tourner  en  dénmera- 
•»  tic  ,  danirer  toure  l'autorité  dans  l'aficmhléc 
t»  du  peuple  qu'iU  gouvernoiem  à  leur  gré.  L'am- 
»  binon,  l\n:érét  &  la  jalntifie  animnient  ces 
i»  cl'fLreris  partis,  &  faHoient  craindre  aux  plus 
»»  figes  une  nouvelle  féparation  ,  ou  une  guerre 
»»  civile  »». 

^  Ce  fut  cette  crainte  qui  engagea  les  fénatcurs 
a  fc  relâcher  un  peu  de  leurs  droits,  en  laiffant 
1  iitlairc  de  Curioian  au  jugement  du  peuple.  Ce 
ricr  patticien  fut  donc  obligé  de  p.iroitre  en  pu- 
blic, c.  lui-même  il  vint  le  juflificr  devant  fes 
concitoyens,  tes  hiiloriens  fe  font  étendus  en 
xlolcances  fur  le  fort  de  ce  héros  ,  appelé  en  ju- 
gement devant  ce  peuple  dont  il  avoit  étendu 
les  porterons,  &  qu'il  avoir  fait  triompher.  Mais 
c'en:  que  les  hittonens,  étoient  entraînés  par  l'ha- 
bîtisdc  de  tout  pardonner  à  la  puiflance.  Lorfque 
Coriol^n  ,  n'ayant  encore  que  le  nom  de  Mar- 
cius  ,  eut  emporté  par  fon  courage  la  ville  de 
■Cnroles,  il  en  reç  t  ,  avec  des  récompenfes 
quinaires,  le  furnotn  de  Coriolan  :  voilà  do^c 
l'on  mérite  qui  trouve  une  jufte  récompenfe. 
Jvlais  pourquoi  blâmera-t  on  le  peuple  de  le  pu- 
nir, loifqu'il  fc  montre  fon  opprefleur?  Ce  ne 
furent  donc  pas,  comme  le  difent  les  htftoriens, 
Jis  ilifconrs  féditieux  des  tribuns,  qui  firent  con- 
damner Cotiolan  ,  mais  le  crime  dont  il  setoit 
rendu  coupable,  en  cherchant  à  opprimer  le  peu- 
pie.  Mais  au  lieu  de  le  condamner  à  une  amende 
ou  i  une  ré/idence  déterminée  fur  fes  terres ,  on 
Jebinniià  p:rpétuité.  Cétoit  une  double  faute; 
on  le  privoit  pour  toujours  des  talcns  d'un  guer- 
rier habile,  6c  l'on  s'expofoit  au  danger  d'en 
enrichir  quelque  ennemi.   CYrt  ce  qui  arriva. 
Coriolan  fe  retira  tranquillement  de  l'affemblée 
pr  i  songé  de  fa  mire  6t  de  fa  femme,  &  fortiî 
de  Rome  ,  accompagné  feulement  de  quelques 
anus  (i). 

On  (ait  qu'il  fe  retira  chez  les  Volfques,  revint 


(i,  11  eft  probable  que  Coriolan,  prévoyant  le  ju- 
|cmL-nt,  avojî  rleja  difpofc  t'es  pr>.;crs  de  vciu-cance, 
&  quM  en  avoir  fair  part  à  (a  ùmiUc.  Car  fans  c.-la  . 
comment  f-.r-.it-il  arrive  que  des  ami<  enflent  ^ulc- 
rncnr  accorrn-^é  cc  pjtr,cicn<  pendant  que  fj  femme 
fa  fa  merc  I  client  UiiTc  .'.lier  chercher  un  afvîe  ,  au 
ru  lue  d  être  pris  fit  f  ur  ci'chve  par  les  ennemis  des 
fW.iirn.  Il  le  peut  aufû  que  les  hifioriens  dent  al 
terc  les  t.uts  pour  les  ,m  > d'.u.  La  conduite  de  Co- 
riolan ct\  tout  -  r-f.it  t  Màira^le,  puifquil  cft  condamne 
par  U  peuple,  quanc  partie  de  la  nation  mems  cvo.r 
ce  pour  lu, ,  &  qu'il  revient  arme  pour  mettre  fa 
j>jurfc  dans  les  fers, 


ROM 

porter  le  ravage  jufqu'aux  porte»  de  Rome,  Sf 
le  retira  enfin ,  vaincu  par  les  prières  de  h  nàt 
&  de  fa  femme.  Mais  At  tus  Tuliius,  général 
des  Volfques,  l'ayant  rendu  ftifpeâ,  il  périt 
dans  une  énu-ute  populaire.  En  effet,  il  n'avo'it 
tenu  le  commandement  que  par  la  contîanci 
inlp-rce  par  fes  miens  &  les  promettes  ris  tenir 
tes  Voîlques  de  tout  fon  pouvoir.  11  abandmns 
cnfui;e  leur  caufe  :  il  en  cil  puni;  rien  de  fi 
naturel,  l.'intc  ér  des  voifms  de  Rome,  &  U 
luitc  l'a  bien  prouvé  ,  étoit  de  détruire  cens 
vi.ie  nnillatne.  L.i  valeur  de  Cori  »lan  ,  le  cou- 
rage des  truii]>cs  animées  par  fa  présence,  la  conf. 
fernation  de*  Romains  ,  en  oflrount  une  occa- 
uon  qui  pouvoit  ne  fe  plus  retrou  wr.  Faut -il 
chercher  une  autre  etufe  de  l'indignation  des 
Volfques  ;  &  ,  fans  mettre  en  a v. m  ,  comme  le 
font  Jes  hilioricns,  la  jaloufie  d'Arius,  il  nefjut, 
fans  doute,  que  les  réflexions  du  peuple  s'ncot- 
pant  de  fes  vrais  intérêts.  On  doit  regretter  feu- 
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&  qu'il  ait  péri  dans  une  émeute.  Qujnt  u 
deuil  que  les  dames  roina  na  en  portèrent  pen- 
dant dix  mois,  ceîa  étoit  jufte  ,  puilque  c'erou 
pour  avoir  cédé  à  leurs  prières  quM  a^oit  péri. 

Le  caractère  aîticr  deCorio'an  avoit  caufé  ce 
grands  maux  à  Rome;  l'ambinon  de  Sp.  Catlius 
lui  fut  encore  plus  funefte.  lt  avoit  battu  (i(<6, 
267  ) ,  les  Herniques ,  Ls  Volfques  &  les  Eqixs. 
Mais  voulant  s'élever  aux  dépens.  <!t s  deux  parus 
qui  divifoient  fourdement  la  ville  ,  il  «.lurcl.a  l'oc« 
calion  de  faire  éclater  leurs  rcflcnrimcns ,  en  pro* 
pofant  de  faire  exécuter  la  loi  jgrjire.  L'objet  dt 
c:ttc  loi  étoit  d'accorder  à  chaque  citoyen,  une 
portion  égale  des  terres  conqu  fes  fur  les  ennemis, 
( depuis  récribliffemcnt  delà  république.  Il  n'eltpas 
douteux  que  fi  le  gouvernement  eût  été  repri- 
fentatif ,  qu'au  lieu  de  quelques  tribuns  qi  i  dé- 
fendoient  le  peuple,  il  y  eut  eu  une  aifcmblc  •  miné- 
rale, oit  des  hommes  éclairés  &  fages  euflent  tlif- 
enté  fes  intérêtsavec impartialité  :  il  n'efi  pa > dou- 
teux ,  dis- je  ,  que  ce  partage  n'eût  eu  lieu  ,  su 
moins  avec  des  modifications  qui  eufTent  fait  le  bien 
général. 

Mais,  cette  propofition  fut  rejettéc  par  les 
fona-enr>  qui  par  là  fe  feroient  vus  dépouillés 
d'une  g-anJe  partie  de  leurs  biens;  cv  par  les  tri- 
bun» qui  craig  uvent  que  Cafiîus  ne  s'atiiràr  air.fi 
toute  la  .confiance  &  rertime  du  peuple.  Et  puis 
que  l'on  vienne  nm»  vanter  le  gouvernement  ot 
la  légiflition  crt  hors  des  mains  do  la  oaiion  ! 

L'ahVire  traina  en  longueur  ,  Si  (e  termina  mut 
autrement  que  Calïîus  ne  l'a  voit  e'péré.  De*  qn:e 
dm  confulat  fut  expiré  (at8  )  ,  il  f  t  acculé p*r 
Iîs  qnctieurs  Csefo  Fabius,  &  L  Valerins  ,  d'avoir 
vorlti  ufurper  le  fou v train  pouvoir  dans  Rt»ns. 
S'  les  htiloricns  ne  nou»  trompent  oas  ,  cette  accu» 
fation  étoit  fondée  D  i  moins  elle  parut  a:ïez  prou- 
vce  aux  yeux  du  peuple,  qui  iecondanu  à  mort. 
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l'opinion  la  plus  générale ,  e*cA  qu'il  fût  préci- 
pité de  la  roche  Tarpéïenne* 

Il  furvint  cnfuite  quelques  guerres  contre  les 
Eques  ,  les  Votfques  fie  les  Veuns:  les  Romains 
furent  vainqueurs.  Les  tribuns  profitèrent  d'un 
infant  de  paix  pour  redemander  la  publication  & 
l'exécution  de  la  loi  agraire.  Pour  obliger  les  pa- 
triciens à  y  confentir,  ils  s'oppoférent  aux  le- 
vées de  troupes  que  vouloient  faire  les  confuls  , 
pour  porter  la  guerre  contre  les  Vétens  &  les 
Volfques.  Mais  l'opiniâtreté  des  nobles  étoit  égale 
à  la  persévérance  du  peuple.  On  fait  que  les  tri- 
buns n'avoient  de  pouvoir  que  dans  la  ville.  Les 
confuls  recoururent  aux  reflnurces  que  leur  affu- 
roit  cette  iniliturion.  Us  firent  transporter  leur 
tribunal  dans  la  campagne  &  y  citèrent  les  plé- 
béiens pour  les  enrôler.  On  ne  peut  trop  admi- 
rer, ce  me  femble,  la  couduite  du  peupîe  en  cette 
occafion ,  &  prefqne  toujours  &  par-tout  le  peuple 
eft  conduit  par  un  grand  fentiment  de  juftice , 
ctt  tefpeâe  les  loix.  Car  ici ,  l'on  ne  pou  voit  fe 
diffimuler  que  les  confuls  n 'abufiiffenr  de  la  loi , 
&  ne  recherchafient  a  priver  le  peuple  de  fes  dé- 
fcnf;urs.  Cependant  un  petit  nombre  refufa  d'o- 
béir ;  fit  même,  l'orfqu'on  eut  ordonné,  en  punition 
de  cette  défobéiflance ,  d'abattre  leurs  maifons  fie 
de  tavager  leurs  métairies,  perfonne  ne  fe  fou- 
leva  pour  prendre  leur  defenfe ,  fit  eux-mêmes 
fe  (oumirei.t  aux  ordres  ries  confuls. 

Les  Romains  firent  enfuite  ,  fit  pendant  plufieurs 
années  ,  la  guerre  contre  tes  peuples  de  l'Etrur ie. 
Ils  remporiérent  des  victoires  qui ,  en  plus  d'une 
occafion,  leur  coûtèrent  beaucoup  de  fang.  Mais, 

(>lus  les  ennemis  oppofoiem  de  r.fiftance  ,  8c  plus 
es  Romains  montroient  de  courage  &  d'opiniâ- 
treté. Us  furent  cependant  quelquefois  battus  ; 
mais  jamais  ils  n'avoient  reçu  un  échec  compa- 
rable a  la  défaite  des  Fabius. 

Cette  famille,  compofée  de  706  p?r(bnnes  de 
la  première  noblefle ,  fuivie  d  un  nombre  d'en- 
viron 4000  ,  tant  amis  que  cliens ,  fut  taillée  en 
pièces  par  les  Véîens ,  qui  leur  avoient  dreffé 
«es  embûches  près  du  petit  fleuve  Cremèrc  ,  cou- 
lant de  Véîes  dans  le  Tibre.  Les  Romains  mirent 
ce  jour  malheureux  au  rang  des  jours  néfaftes, 
pendant  lefquels  les  tribunaux  étoient  fermés,  fie 
l'on  ne  pouvoir  traiter  d'au  cure  affaire  publique  : 
on  donna  le  nom  de  f^lirjte  à  la  porte  C.r- 
tnentale  ,par  laquelle  ils  étoient  fortis.  Dans  la 
môme  année  ,  les  Etrufques  s'emparèrent  du  Ja- 
nicule  :  mais  Tannée  fuivante ,  ils  furent  entière- 
ment défaits  par  les  confiais  Servilius  fit  Virgi- 
nius. 

La  tranquillité  fut  troublée  f  année  178)  ,  au- 
dedans  par  ta  faclion  qui  vouloit  rendre  Servi- 
lius coupable  aux  yeux  du  peuple  ;  fit  au- dehors  , 
par  des  guerres  contre  les  Etrufques  .les  Véïcns 
&  les  Sabins  :  mais  les  efforts  des  uns  fit  des 
autres  furent  impuiffans.  Servilius  fut  abfous  ,  les 
ennemis  furent  battus. 

Ci^rafh'tt  anc'unnt.  Tomt  H. 
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L'artnée  fuivante  (179),  le  conful  Manliu* 
marcha  contre  les  Vùicns,  &  ,  par  le  ravage  qtt'il 
fit  fur  leurs  terres,  i)<  mit  la  famine  dans  leiir  ville. 
Ils  envoyèrent  demander  la  pais  :  le  fénat  leur 
accorda  une  trêve  de  40  ans.  Ils  payèrent  les  frais 
de  la  guerre  ,  fit  fournirent  aux  troupes  autant  de  • 
bled  qu'elles  en  pourroient  confouimer  en  deux 
mois.  Manlius  eut  l'honneur  de  i'ovjt  on. 

La  mésintelligence  qui  divifoit ,  depuis  leur  éta» 
bluTement ,  les  tribuns  fit  le  féna* ,  s'augmentoit 
de  jour  en  jour.  Le  partage  des  terres  dont  on 
parloit  fans  ceffe  fit  qui  ne  fe  failbit  jamais, 
donnoit  lieu  à  des  difienfions  qui  fe  ranimoient 
de  rems  en  tems  avec  une  extrême  violence.  A 
peine  ces  troubles  furent-ils  appaifes ,  par  la  per- 
fidie des  fénateurs  qui  firent  alfaifiner  le  tribun 
Cn.  Gcnncius  dans  fon  lit  (on  répandit  que-  fa 
mort  étoit  une  punition  des  dieux),  que  l'im- 
prudence des  confuls  y  donna  lieu  de  nou- 
veau. Ayant  voulu  faire  faifir  par  les  liâeurs 
un  citoyen  nommi  Volero,  qui  refofoit  de  s'en- 
rôler, le  peuple  prit  fon  parti,  fit  le  fouiint  dans 
fon  refus.  Des  paroles  on  en  vint  aux  coups  ; 
8t ,  comme  le  p:uple  étoir  le  plus  fort ,  les  con- 
fuls fit  leurs  partifans  furent  obligés  de  céder  la 
la  place  pour  mettre  leur  vie  en  fureté. 

(.  omme  ce  citoyen  aVoit  montré  de  l'audace 
Si  du  courage,  on  ne  manqua  pas  de  le  nommer 
tribun  l'année  fuivante.  Quoique  les  hifioriens 
l'aient  peint  défavorablement ,  on  ne  peut  cepen- 
dant fe  refufer  a  lui  rendre  la  juftice  de  dire  qu'il 
mérita  l'honneur  que  lui  faifoit  le  peuple ,  fie 
qu'il  jufiifta  fon  choix  Elevé  à  une  place  où  il 
eût  pu  fervir  fa  haine  particulière  contre  les  con- 
fuls, dont  il  avoit  à  fe  plaindre,  il  n'en  fit  rien, 
fit  ne  les  cita  pas  à  fon  tribunal ,  pour  s'en  ven- 
ger ;  mais  il  attaqua  l'autorité  fouvent  abuftve  du 
fénat ,  fit  propofa  une  loi  félon  laquelle  on  de- 
voit  procéder  à  l'élcflion  des  tribuns,  non  dans 
des  afiemblées  par  centuries ,  comme  auparavant, 
mais  dans  celles  par  tribus.  La  différence  étoit 
très-grande ,  ainfi  que  j'ai  déjà  eu  occafion  de  le 
dire.  Lorfque  l'on  s'aflcmbloit  par  centuries,  tout 
le  pouvoir  étoit  entre  les  mains  des  patriciens  ; 
au  lieu  que  les  afiemblées  par  tribus  étoient 
compofées  de  tout  le  peuple ,  tant  de  la  ville 
que  de  la  campagne  :  on  n'y  connoifibit  point 
de  diftinûton  de  richefles  ni  de  dignités.  On  fent 
bien  que  cette  proposition  éprouva  d'abord  les 
plus  grandes  difficultés.  On  en  vint  encore  une 
fois  aux  mains.  Mais  enfin  le  fénat,  pour  mé- 
nager /on  autorité,  affeÔa  une  condescendance 
qttatiroit  dû  lui  infpirer  la  juftice,  mais  que  Ton 
ne  dut  qu'à  fa  foiblefic.  Il  remit  l'afT-ùre  au  ju- 
gement du  peuple:  la  loi  pa(Ta.'(Année  *8i.) 

Pendant  que  les  efprits  étoient  encore  échauf- 
fés ,  les  Eques  fit  les  Volfques  obligèrent  les 
Romains  à  prendre  les  armes.  Quimius,  avec 
l'armée  qu'il  avoit  fous  lui ,  mit  les  ennemis  en 
fuite.  M*is  celle  que  commandoit  Appius ,  homme 
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impérieux  &  dur,  porta  la  haine  contre  ce  gé- 
néral jufqu'à  l'abandonner  :  elle  refofa  de  com- 
battre. Cependant  tel  étoit  le  pouvoir  des  loix  à 
Rome,  &  le  refpeâ  pour  la  difeinline  militaire, 
que  cette  faute ,  qui  en  étoit  réellement  une  ca- 
pitale contre  l'état ,  fut  punie  très-févèrement , 
même  par  le  général  ,  qui  en  étoit  la  première 
caufe.  Il  fit  décimer  les  foldats ,  &  trancher  la 
lète  à  plufieurs  officiers.  L'année  fuivante  (  283  ), 
on  intenta  contre  lui  une  aceufation  devant  le 
peuple  ;  prévoyant  bien  qu'il  y  fuccomberoit ,  il 
fe  donna  la  mort.  La  même  année,  les  Sabins 
&  les  Eqttes  occupèrent  les  armes  romaines.  Va- 
léfius ,  ccmful ,  remporta  quelques  avantages  fur 
les  Eques.  Son  collègue  Emilius  livra  bataille 
aux  Sabins  :  le  fttecés  fut  très-douteux. 

En  2S4  ,  les  Volfques  &  les  Eques  furent 
vaincus  par  le  conful  Virginius.  Son  collègue 
Mumicius  ravagea  la  campagne  des  Voifques; 
puis  il  pilla  le  port  d'Antium  Se  le  combla, après 
s'être  emparé  dv  21  galères.  Les  deux  confuls 
réunis  portèrent  ensuite  leurs  forces  dans  la  Sabinie. 
D'autres  guerres  curent  un  fucecs  auffi  heureux. 

La  prife  d'Antium  (  28?  )  ,  avoir  donné  lieu 
d'cfpérer  que  l'on  alloit  voir  cefltr,  pour  quelque 
temps  au  moins ,  les  troubles  occafionnés  par  le 
defir  du  partage  des  terres.  Le  fénat ,  au  lieu  de 

Procéder  à  ce  partage  ,  &  pour  en  difiraire 
attention,  offrit  d'y  envoyer  une  colonie.  Mais 
quelle  différence ,  Se  combien  les  corps  puiffans 
ont,  en  tout  tems,  cherché  à  écrafer  le  peu- 
ple !  Aller  s'établir  dans  une  colonie  ,  c'étoir 
s'éloigner  de  fes  parens,  de  fes  amis,  renoncer 
à  fes  habitudes ,  enfin  ,  en  quelque  forte  ,  s'expa- 
trier. Cette  faveur,  qui ,  fous  les  empereurs,  étoit 
précieufe  aux  foldats ,  parce  que ,  depuis  long- 
temps,  courant  le  monde  \  ils  n'avoient  prefque- 
ni  famille ,  ni  patrie ,  étoit  une  peine  pour  des 
citoyens  accoutumés  à  vivre  à  Rome,  ou  fur  un 
petit  lieu  au  voifmage.  Audi  refufa-t-on  d'aller 
s'établir  à  Antium  ;  oc  l'on  perfévéra  dans  1  efpé- 
rance  d'un  partage  prochain  des  terres.  Auh*i  la 
coionic  envoyée  a  Antium  ne  fut-elle  guère  com- 
polèc  que  de  Latins  &  d'Hcrniqucs.  On  eut  en- 
core (en  288)  la  guerre  contre  les  Eques  &  les 
Sabins.  Les  prcmUrs  furent  obligés  de  demander 
la  paix,  &  de  fournir  aux  foldats  des  habits  & 
des  vivres  pour  plufieurs  mois. 

Les  dilfenlions  intcllinc*,  interrompues  pendant 
quelque  tems  par  les  g-.crrcs  du  dehors,  Si  plus 
encore  par  une  contagion  qui  enleva  les  premiers 
magiftrats  de  la  république ,  &  une  grande  partie 
des  citoyens,  fe  réveillèrent  enfuite  avec  une 
force  toute  nouvelle.  Ce  n'étoit  plus  feulement 
quelques  patriciens  odieux  par  une  fermeté  excef- 
ftvc,  que  les  tribuns  entr-.- prirent  de  combattre  ; 
ce  n'étoit  plus  même  feulement  le  pouvoir  des 
confuls  qu'ils  égayèrent  de  diminuer;  ils  voulu- 
rent rabaifîcr  l'autorité  du  fénat ,  &  changer  ab- 
tolumcm  Je  gouvernement  de  la  république. 
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Peut-être  en  cela  leur  prétention  étoit -elle  blâ- 
mable ;  du  moins  on  ne  peut  exeufer  les  moyens 
qu'ils  mirent  en  œuvre. 

Four  parvenir  plus  fûrement  à  leur  but,Te- 
rentilîus,  l'un  do  tribuns,  en  191,  profitant  de 
l'abfcnce  des  confuls ,  avoir,  déjà  demandé  que 
l'on  nommât  des  commuTaires ,  à  l'effet  de  drelter 
un  corps  de  loix  qui  pût  offrir  une  forme  conf- 
iante Si.  des  maximes  certaines ,  dans  i'adrninif- 
tration  de  la  jufh.ee.  Rien  aiiurcmcnt  n'étoit  plus 
jufte,  puifqit'on  ne  p;ut  légitimement  condamner 
un  homme  ,  de  n'avoir  pas  obfervè  une  loi  qu'il 
ignore ,  ou  pour  n'avoir  pas  fuivi  certaines  for- 
mes, qui  n'ont  pas  été  compétentes  par  leur 
publicité.  Cependant  cette  demande  trouva  de 
puiffans  contradicteurs.  On  diftingua  fur -tout 
entre  eux  C.xfo  Quintius,  fils  de  L.  Q.  Cincin- 
natus.  Il  fut  cité  devant  le  peuple,  Si,  fur  une 
faufie  aceufation  ,  condamne  à  l'exil  &  à  une 
amende  de  3000  as  d'airain.  Son  père  paya  cette 
fomme,  ce  qui  le  reduifit  à  une  telle  pauvreté, 
qu'il  fe  vit  contraint  de  cultiver  par  lui  -  même 
un  fort  petit  patrimoine  au  delà  du  Tibre.  Mais, 
comme  les  tribuns  trouvoient  encore  de  l'oppo* 
fition  dans  les  autres  patriciens ,  ils  fe  portèrent 
aux  dernières  extrémités,  &  aceuférent  le  fénat 
de  fomenrer  une  confpiration  pour  égorger  les 
principaux  d'entre  le  peuple,  S:  mettre  le  reAe 
dans  les  fers. 

Le  conful  Claudius  (  an  293  )  défcbnfa  les  ef- 
prits  prévenus  par  cette  calomnie.  Mais  cela  ne 
put  empêcher  le  mauvais  effet  que  produifoient 
continuellement  les  difeours  des  tribuns  fur  l'cf- 
prit  de  la  populace.  Un  Sabin  ,  nommé  Herdo- 
nius,  ayant  profité  des  troubles  pour  s'emparer 
du  capitole ,  le  fénat  fut  encore  forcé  de  fe 
relâcher  de  fes  droits ,  pour  obliger  le  peuple  à 
prendre  les  armes.  Les  ennemis  furent  prompte- 
ment  vaincus  ;  mais  il  en  coûta  aux  Romains 
pluficurs  braves  foldats  Se  la  perte  d'un  conful. 

En  194 ,  les  Eques  Se  les  Vollques  firent  entre 
eux  une  ligue,  6k  combattirent  avec  opiniâtreté} 
mats  ils  furent  défaits  ,  &  les  confuls  reçurent 
les  honneurs  du  triomphe. 

L'année  fuivante  (19$  ) ,  la  guerre  s'étant  re- 
nouveiléc  contre  les  Eques,  ils  trouvèrent  moyen 
de  renfermer  le  conful  Minutius  dans  des  défiles, 
oii  il  feroit  immanquablement  péri  avec  le<  trou- 
pes qu'il  cômnundoit  ,  fi  les  Romains  n'avoient 
pas  promptement  d.'daré  Cincinnntus  diâa- 
tcur.  Ce  brave  Romain  accourut  a uifi -tAt .  dé- 
livra le  conful,  &  fit  pafi'cr  fo  is  le  jr.uf*  les  en- 
nemis vaincus.  Cœfo  ,  fi:s  de  cet  illultre  dicta- 
teur,  envoyé,  comme  je  l'ai  du,  en  exil,  fut 
rappe  ié  à  cette  occafion  ,  &  fon  aceufateur  con» 
damné  à  un  bannifitmenf  perpétuel. 

Les  tribuns  du  peuple  furent,  en  296  ou  irj, 
portés  du  nombre  de  5  à  celui  de  10.  Pour  y 
réulTir,  ils  avoient  forcé  le  fénat,  en  affinant  que 
û  on  les  refufoit ,  le  peuple  ne  fc  mettrou  p* 
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tn  campagne.  Ils  efpéroient  être  aînfî  plus  en" 
fvxcc  ;  mais  moins  bons  politiques  que  le  fénat , 
ils  ne  virent  pas  que  plus  le  nombre  des  tribun* 
ferait  grand,  plus  «1  (croit  aifément  divifè.  Aulli 
le  prêta- 1  on  aflez  facilement  à  leur  demande.  On 
partit  enfuite  pour  la  guerre ,  8c  les  ennemis  fu- 
rent défaits. 

Ce  hit  au  retour  de  la  campagne  que  les  tri- 
buns ,  fe  confiant  dans  leurs  fuccés ,  entreprirent 
^c  raPPel'tr  *e  Souvenir  de  la  loi  agraire.  Us  en 
poursuivirent  l'exécution  avec  chaleur,  &  s'op- 
pofèrent  encore  à  la  levée  des  troupes.  On  em- 
ploya contre  eux  nn  moyen  nouveau ,  &  qui 
réunit.  Cincinnaïus  (  298  )  arrêta  que  les  patri- 
ciens feuls  ftroient  la  campagne.  Mais  ,  comme 
il  y  avoit  toujours  quelque,  pi  lage  à  retirer  de 
ces  guerres  ,  6t  que  c  etoit  un  avantage  pour 
ceux  qui  s'y  trouwoient,  cette  réfutation  ne  fit 
pas  plaiûr  au  peuple,  q«rt  d'ailleurs  aimoit  la 
gloire  8c  les  combats  :  il  parut  humilié  de  cette 
efpècc  de  mépris.  Une  cohorte  de  800  vétérans 
fc  joignit  à  r.rmée  tics  confuls,  fous  la  conduite 
de  itecius ,  plébéien  d'un  grand  courage  8c  d'une 
grande  valeur.  Les  Eques  rirent  dans  cette  cam- 
pagne une  pêne  couliduable.  Mais  au  retour  do 
la  campagne ,  Siccius  ,  qui  ,  à  la  vérité  ,  avoir 
trèî  bien  lervi  asec  tout  fon  monde,  fit  fi  bien 
par  tes  intrigues ,  qu'il  priva  les  généraux  des 
Honneurs  du  triomphe. 

Enfin  la  loi  propofée  précédemment  par  Te- 
rcntillus ,  8t  qui ,  par  cttte  raifon ,  prit  le  nom 
«le  loi  Ttrenti  la,  fut  reçue  à  la  pluralité  des  voix 
en  199.  On  prit  la  refolution  de  former  un  corps 
de  loix.  Commit  le»  Romains  n'avoient  qu'une 
connoilTance  fo>t  imparfaite  des  règles  ci  des 

£nncipes  d'un  bon  gouvernement,  ils  eurent  le 
on  etprit  de  fentir  qu'il  leur  convenoit  d'en- 
voyer en  Grèce  chercher  les  lumières  qui  leur 
manquoient  On  envoya  donc  à  Athènes  confulter 
le>  loix  de  Dracon  ,  8c  celles  de  piufieuis  autres 
légiflateur*. 

Pendant  l'année  ■joo ,  une  pelle  cruelle  ravagea 
l'Italie.  Un  grand  nombre  de  Romains,  diilingués 

Ctr  leur  mérite,  périrent  de  ce  fléau.  Les  Eques, 
s  Sabins ,  ennemis  nés  des  Romains,  qui  ne 
vouloient  que  leur  perte ,  eflayèrent  de  profiter 
de  cette  circonflance.  Mais  le  mal  ayant  porté 
le  même  ravage  chez  eux,  il  leur  fut  impolfible 
de  rien  entreprendre. 

En  *oi  6c  ra*.  lorfquc  les  députés  furent  revenus 
de  la  Grèce,  on  fit  l'élcéVion  de  dix  commifTaires , 
pour  travailler  à  la  rédaction  d'un  corps  de  loix. 
Il  fut  arrêté  que  pendant  un  an ,  il  n'y  auroit  pas 
d'autres  magiftrats  qu'eux  ,  8c  qu'arbitres  fouve- 
rains  de  la  juftice,  ils  pourraient  tout  décider 
fans  appel. 

Ces  commifTaires,  fous  le  nom  de  décemvîrs, 
fe  conduifirent ,  pendant  le  temps  de  leur  ma- 
giftrature  ,  avec  une  modération  8c  une  équité 
qui  alloit  jufqu'à  l'affedation.  Ils  convinrent  qu'un 
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feu!,  chaque  jour,  feroit  revêtu  de  la  fouveraine 
puilTance.  Le  jour  qu'il  gouvernoit ,  il  étoit  re- 
vêtu de  la  robe  de  pourpre ,  avoit  fcul  le  droit 
de  convoquer  le  fénat,  8c  de  confiimer  fes  ar- 
rèrs.  Quant  aux  neuf  autres  décemvirs ,  ils  n'a- 
voient  d'autres  diftiriôions  que  d'être  précédés 
d'un  garde.  Leur  occupation  étoit  de  compofer 
en  particulier  la  portion  de  loix  qui  leur  étoit 
échue  en  partage,  6t  de  rendre  la  juflice  au  peu- 
ple. Ces  magiftrats,  à  la  fin  de  l'année,  publiè- 
rent dix  tables  de  loix.  Elles  furent  tx potées  en 
public ,  8c  gravées  fur  des  tables  de  chêne  ;  8c 
lorfqu'elles  eurent  été  corrigées  6c  approuvées , 
les  décemvirs  les  firent  recevoir  dans  les  comice», 
par  centuries.  On  les  grava  alors  fur  des  colonnes 
d'airain.  Ma  s  Appius  ,  l'un  des  décemvirs  .  ayant 
fait  courir  le  bruit  qu'il  faudroit  encore  deux  ■» 
tables ,  pour  former  un  cor^s  de  loix  complet , 
amena  le  peuple  6c  lén;it  à  confcniir  que  la 
magillrature  des  décemviis  continuât  encore  un 
an  :  6c  lui-même  fc  mit  à  leur  tcie.  On  va  voir 
quelles  leçons  toutes  les  nations  peuvent  retirer 
de  la  conucfccndance  du  peuple  romain  à  cette 
occafton. 

(Année  303).'Ces  nouveaux  magiftrats  fc  pré- 
femérent  dan>  la  place  publique,  procédés  cha- 
cun de  douze  liâeurs  ar-nés  de  haches.  Le  peu- 
ple, tremblant  à  la  vue  de  cet  appareil  formidable, 
crut  voir  dans  ces  légifhtcurs  autant  de  tyrans; 
6c  la  fuite  démontra  combien  cette  cr  in  te  étoit 
fondée.  C<-  ne  fut  pendant  toute  l'année  que  vio- 
lences 6c  brigandages.  Les  fènateuvs  &  le-  patri- 
ciens les  plus  attachés  à  la  rèpub  i  ju?  s'ex.lèrtnt 
volontairement  de  Rome,  6c  pt«fque  tou>  le  re- 
tirêr-.-nr  dans  leurs  tetres. 

Cependant  l'année  étoit  révolue,  8c  les  décem- 
virs s'étant  maintenus  d'*ux  minus,  fans  u^e  nou- 
velle eleclion  ,  tontinuoirnr  de  faire  géinii  le 
peuple  fous  le  poiJs  de  leurs  injuflices  Un  en- 
nemi du  dehors  leur  montra  combien  étoit  fo  ble 
une  autorité  qui  n'eft  fouten  c  que  pu  la  f'<  rce 
6c  la  violence.  Les  Eques  6c  les  S.ibins ,  entrés 
fur  les  terres  des  Romains,  y  caufèfem  beau- 
coup de  dégâts.  A(>rés  differens  avis  propofés  dans 
le  fénat ,  fur  la  manière  de  remédier  a  un  mal 
fi  prefTant  ,  la  faâ  on  des  dècvmvirs  l'emporta  : 
il  fut  réfolu  qu'ils  Comma  raient  l'année  8c 
marcheraient  a  l'ennemi.  Le  peuple  ,  forcé  de 
prendre  les  arm  s,*fe  mit  en  camp  gne  ,  fous  la 
conduite  de  M.  Cornélius  ôt  de  Q.  F»bi  s.  Mais, 
facnfîant  leur  gloire  à  leur  relie,  timtn  ,  ils  lâ- 
chèrent pied  devant  l'ennemi  :  il<  fc  rcti  en  nt  en 
déiordre  fur  le  territoire  de  la  répib^q  tf.  L<.  fa- 
meux Siccius,  dont  j'ai  parlé  précédemment,  8c 
qui  étoit  abfolument  Contraire  a  *  dé.emvtrs  rut 
affafliné  à  l'armée  ^ar  quelquus-i.ns  de  leurs  fa- 
tellites. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  ai  -dehors, 
Appius ,  qui  étoit  refté  a  Rome  avec  d  ux  d«.  fes 
collègues ,  charme  de  la  beauté  d'une  jeune  pic- 
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bcïenne  ,  chetehoit  lous  les  moyens  de  fatlsfaîre 
fa  paffion  criminelle.  Ses  premières  tentatives 
1  n'ayant  pas  réufTi ,  &  croyant  tout  pofttble  au 
degré  de  puiffance  qu'il  avoit  ufurpé ,  il  6t  re- 
vendiquer cette  jeune  fille  ,  comme  étant  efclave 
d'un  certain  Claudius,  homme  corrompn  &  lâche- 
ment dévoué  a  fa  perfonne.  L'affaire  fut  portée 
au  rribual  d'Appius:  il  ordonne  que  la  jeune  Vir- 
ginie, qui  avoit  comparu  avec  Ton  père,  feroit 
rendue  à  Ton  prétendu  maître.  Les  lifteurs  alloient 
s'en  fiifir  ,  lorfque  fon  malheureux  père ,  ne 
voyant  plus  poux  elle  de  milieu  entre  une  prompte 
mort,  &  des  jours  couverts  d'ignominie  ,  fai- 
fit  un  couteau,  le  lui  plongea  dans  le  coeur  8c 
courut  vers  le  camp  ,  montrant  par-tout  ce  fer  en- 
sanglanté. Ils  exhorta  les  foldats  à  l'aider  dans  fa 
▼engeance ,  fie  à  profiter  de  cette  occaGon  pour 
recouvrer  leur  liberté.  Dans  le  même  temps,  Ici- 
lius  fit  Numitorins  ,  l'un  amant ,  l'autre  oncle  de 
Virginie,  en  faifoient  autant  à  Rome.  Us  promenè- 
rent le  corps  de  cette  infortunée  dans  les  princi- 
pales rue*  ;  enfuite  ils  allèrent  joindre  l'armée 
commandée  par  Fabius,  Ci  foulcvèrent tous  les 
efprit*. 

Auflî-tôr,  les  foldars  quittent  leur  général,  re- 
viennent à  Rome,  8c  campent  fur  le  mont  Aven- 
tin.  1, 'autre  armée  en  fsit  autant:  on  fe  retire  fur 
le  mont  facré.  La  plus  grande  partie  du  peuple 
les  ayant  été  joindre,  ils  ne  promettent  de  re- 
venir dans  la  ville  qu'à  condition  que  l'on  abo- 
lira les  décemvirs ,  «  que  l'on  élira  des  tribuns 
du  peuple.  Tout  étant  convenu  avec  le  fénat, 
chacun  rentra  dans  Rome.  Virginius,  Icilius  fie 
Numitorins  furent  élus  tribuns.  Valèrius  8c  Hora- 
tius ,  illuflrcsfénatcursqui  avoient  beaucoup  influé 
dans  ta  révolution  ,  furent  revêtus  du  confulat ,  fie 
peu  ap*ès  que  les  tribuns  furent  entrés  en  charge, 
ris  poufuivirent  les  décemvirs ,  8c  App'ius  fur-tour, 
qui  mourut  en  prifon.  On  ne  fait  pas  s'il  périt 
par  ordre  de  Virginius,  joa  s'il  ne  fe  défit  j>as 
lui-même,  pour  échapper  à  l'ignominie  d'un  hip- 
plice  fi  juftement  mérité  :  fes  collègues  éprou- 
vèrent à-peu -près  le  même  fort.  On  approuva 
entuiie  les  deux  dernières  tables  de  loix  :  elles  fu- 
rent jointes  avec  les  autres ,  8c  composèrent  ce 
code  appelé  depuis  loix  des  Joa^e  tables. 

Les  deux  confuls  remportèrent  de  grandes  vic- 
toires fur  les  ennemis  de  la  république.  Valèrius 
défit  les  Eques  ;  Horarius  ,  les  Sabins.  Le  fénat 
leur  refufoit  les  honneurs  du  triomphe  ;  mats  le 
le  peuple  les  leur  accorda.  Ils  fe  rendirent  l'un  8c 
l'autre  très-agrèabl;s  au  peuple,  en  portant  diffé- 
rentes loix  quiabaiflbient  la  puiffance  con  fui  aire , 
&  relcvoient  celle  de  tribuns. 

Il  fe  p*fl-  quelques  années  dans  une  tranquillité 
afïez  confiante.  Si  quelques  petites  guerres  en  in- 
terrompirent le  cours  ,  la  victoire  qui  les  fuivit, 
rétablit  promptement  l'ordre.  Les  Eques  8k  les 
Vohques  s'armèrent  de  nouveau ,  ravagèrent  les 
campagnes  latines, &  vinrent  jufquesfur  le  tetri- 
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foire  de  Rome.  Ils  furent  battus  dans  une  bataille 
fanglante,  8c  dont  on  dut  le  gain  à  la  valeur  &  k 
l'intelligence  de  Sulpicius  ,  jgénéral  de  la  ca- 
valerie ,  qui  furprit  les  ennemis  par  derrière. 

Peu  après  ,  le  peuple  romain  fe  déshonora  par 
un  jugement  inique.  Les  Ardéates  &  les  Anciens 
fe  difpuroicnt  un  terrein  d'une  certaine  étendue: 
ils  prirent  le  peuple  romain  pour  juge.  Ils  eurent 
bien  lieu  de  fe  repentir  de  leur  confiance.  On 
fit  intervenir  un  vieillard  de  83  ans,  qui  préten- 
dit avoir  connoifJance  que  ce  terrein  étoit  une 
dépendance  de  Coriolles  ;  8c  d'après  fon  témoi- 
gnage, la  république  fe  l'appropria. 

Les  plus  grands  maux  de  Rome  fe  formèrent 
toujours  dans  fon  fein  ;  8c  toujours  ils  avoient 
pour  caufe  Pariftocratie  des  grands  &  les  préten- 
tions quelquefois  outrées  des  tribuns.  Dans  l'oc- 
cafion  préfente,  elle  n'ètoit  que  très-raifonnable, 
ce  me  femble.  La  divifion  ngoureufement  mar- 
quée entre  les  patriciens  8c  les  plébéiens  ,  entre* 
tenoit  un  efprit  de  corps  qui  devenoît ,  fi  l'on 

!>eut  employer  cette  exprefHon,  une  haine  po» 
ttique.  Afin  de  la  faire  céder ,  8c  de  rendre  à 
rapprocher  infenfiblement  les  efprits  ,  Canuléius, 
l'un  des  tribuns ,  propofa  d'abolir  la  loi  qui  inter- 
difoit  les  mariages  entre  les  familles  patriciennes 
&  les  familles  plébéiennes.  Il  alla  plus  loin  ;  il 
propofa  qu'il  fût  permis  au  plébéiens  d'afpirerau 
confulat,  dont  jufqu'alors  les  patriciens  étoieat 
feuls  en  poffeffion.  Le  fénat  fort  embarrafTé,  ac- 
corda l'abolition  de  la  loi  concernant  les  mariages; 
mais  il  ne  voulut  pas  confentir  à  ce  que  la  première 
dignité  de  l'état  pût  être  pofTedée  par  des  ci- 
toyens du  peuple.  Comme  fi  les  Appius  ,  &  tant 
d'autres  Vétoient  pas  cent  fois  au  defibus  des  pie* 
bléîcns  qui  montroient  des  talcns  8c  des  vertus. 

Les  peuples  voifins ,  informés  de  ce  qui  fc  paf- 
foit  à  Rome ,  faifirent  cette  occafion  pour  fe  jeter 
fur  les  terres  de  la  république.  La  confufionj'aug- 
meotoit  avec  le  danger.  Le  fénat  preflbit  le  peu- 

!>le  de  prendre  les  armes  :  les  tribuns  s'y  oppe- 
oient ,  jufqu  a  ce  que  l'on  eût  adhéré  à  leur  de- 
mande ;  enfin  on  imagina  un  expédient  pour  coa- 
ferver  les  droits  du  fénat  8c  les  inrérétsdu  peuple, 
du  moins  pour  le  calmer  par  la  cefïïon  apparente 
d'un  pouvoir  tel  qu'il  le  defiroit  :  ce  fut  d'élire 
des  tribuns  militaires,  avec  la  puiffance  du  con- 
fulat ,  lefquels  pouvoient  être  choifis  indifférem- 
ment cotre  les  plébéiens.  Cette  propofition  plut 
au  peuple,  qui, toujours  plus  raisonnable  8c  plus 
modéré  que  ne  feignent  de  le  croire  ceux  qui 
gouvernent  ,  fe  contenta  du  droit  d'élire  des 
plébéiens  ,fans  en  abufer.  Probablement  il  ne  s'en 
trouva  pas  dont  le  mérite  contre-balançât  celui 
des  patriciens  qui  étoient  fur  les  rangs  :  les  trois 
tribuns  militaires  (  en  309  )  ,  furent  choifis  entre 
les  patriciens.  Us  abdiquèrent  au  bout  de  trois 
mois»  On  leur  fubfficua  des  confuls:  c'étokrertr 
nir  à  l'ancien  régime. 
L'année  fui  van  te  (  3 10  ) ,  on  créa  à  Rome  w» 
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nouvelle  magistrature  t  ce  fut  celle  des  censeurs. 

Rome  fut  allez  tranquille  pendant  trois  ans  :  clic 
appaila  des  troubles  furvenus  dans  Ardéa  (311  ), 
&  repeupla  cette  ville  ,  que  la  guerre  avoit 
privée  de  la  plus  grande  partie  de  fes  habitans. 
Mais  il  s'éleva  de  nouvelles  dilïcnfions  entre  les 
tribuns  &  les  fénateurs  ,  au  fujet  des  terres  que 
l'on  avoit  accordées  aux  habitans  d' Ardéa.  Ces 
maux  n'étoienr  que  les  avant  -  coureurs  de  ceux 
qui ,  peu  après  ,  défolèrent  la  ville. 

La  famine  (en  313),  répandue  dans  le  terri- 
toire de  Rome ,  y  occafionna  2a  peSte  ;  &  ces 
deux  fléaux  réunis  en  favorisèrent  un  troisième , 
les  féditions. 

L.  Minucius,  intendant  des  vivres,  difGpoit  le 
plus  qu'il  lui  étott  pofliblc  »  ces  troubles  domefli- 
ques  ;  il  pallioit  les  effets  du  mal,  mais  fans  pouvoir 
en  détruire  la  caufe.  La  mifére  devenant  plus  grande 
de  jour  en  jour,  plufieurs  perfonnes ,  aveuglées 
par  le  dèfefpoir,  (e  précipitèrent  dans  le  Tibre, 
te  trait  fuffit  pour  justifier  prefque  entièrement 
la  conduite  des  tribuns.  Car  enfin,  qu'eSl-ce  que 
c'eSt  qu'un  gouvernement  où  les  grands  ont  les 
ricbcffes.où  le  peuple  eft  dans  leur  dépendance, 
&  que  la  mifére  &  la  privation  de  fes  droits  dé- 
termine à  quitter  la  vie  ? 

Dans  ces  circonstances,  un  chevalier  romain  , 
nommé  Mcelius,  crut  pouvoir  profiter  de  fes 
richefles  pour  fe  mettre  à  la  tète  de  la  républi- 
que. Par  une  libéralité  que  fa  conduite  pafTéc 
rendoir  fort  fufpeâe,il  faifoit  distribuer beaucoup 
de  bled  au  peuple ,  &  fe  mènageoit  ainfi  les  et- 
prits,  pour  parvenir  à  l'exécution  de  fes  defleins  ca- 
chés. Minucius  les  pénétra  :  averti  de  plus  que  l'on 
portait  de  nuit  chez  le  chevalier  romain  des  armes 
en  grande  quantité  ,  ilaflembla  le  fénat,  expofa  le 
danger.  Aufli-tôt  on  nomma  un  diâateur  :  ce  fut 
Q.  Cincinnatus. Ce  vénérable  vieillard,  l'homme 
de  reffource  de  la  république,  parut  au  milieu  de 
la  place,  fur  fon  tribunal:  de-là  il  dépèche  Servius  , 

Sénéral  de  la  cavalerie ,  pour  ordonner  à  Mcelius 
e  comparoître.  Celui-ci ,  craignant  d'être  la  vic- 
time d'une  obéifiance  trop  prompte ,  Se  ne  vou- 
lanr  pas  déceler  fes  projets  par  un  refus  trop  mar- 
qué ,  balança  quelque  temps  de  fe  rendre  aux 
ordres  du  diâateur.  Servilius  ,  fentant  la  caufe  de 
ce  délai ,  ordonna  au  licteur  de  le  faifir.  Le  che- 
valier fe  retire  au  milieu  de  la  populace  ,  &  tâche 
de  l'intéreiTer  en  fa  faveur.  Alors  le  général  de 
la  cavalerie  s'avance,  met  fépée  à  la  main,  pour- 
fuit  Mcelius»  l'atteint  &  le  tue  fur  la  place.  Le 
diâateur,  cela  eft  tout  Ample,  donna  de  grandes 
louanges  a  Servilius  ;  mais  ce  qui  doit  concourir  à 
l'éloge  du  peuple,  de  quelque  ration  que  ce  foit, 
c'eft  que  cette  mort ,  ayant  été  préfentée  comme 
jufte  ,  tant  parce  que  le  diftatcur  avoit  par  fa 
place  un  pouvoir  abfolu  ,  que  parce  qu'on  regarda 
Mcelius  comme  un  mauvais  citoyen  ,  n'excita  pas 
un  foulévement  général.  Le  rcfpeft  pour  les  loix 
&  l'amour  de  la  patrie  continrent  le  peuple  &  l'em- 
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péchèrent  de  venger  la  mort  d'un  homme  qui 
fe  montroit  fon  protecteur,  en  lui  faifant  du  bien. 
On  lui  diltribua  le  bled  trouvé  dans  .les  greniers 
de  Mcelius.  Il  eût  mérité  fon  fort,  ne  fût-ce  que 
pour  avoir  précédemment  emimgafin >des  grains  , 
ck  par-là  contribué  à  la  famine.  Et  fans  doute ,  ' 
dans  ce  gouvernement  opprefttf ,  il  n'étoit  pas 
le  feul  coupable  de  ce  crime. 

Pour  ne  pas  exciter  les  efprits  à  la  révolte, 
les  historiens  Latins  difent ,  pour  ne  pas  trouver 
nn  trop  grand  nombre  de  coupables  ,  qu'on  ne  rit 
aucune  pourfuite  contre  les  complices.  Les  tii- 
buns ,  qui  fe  plaignôient  hautement  d'une  puni- 
tion de  ce  genre,  qui  n'a  voit  été  précédée  par 
aucun  jugement,  menacèrent  Servilius  de  le  faite 
précipiter  du  haut  de  la  roche  Tarpcîenne,  pour 
avoir  tué  un  citoyen  dans  le  fein  de  fa  patrie. 
La  même  conduite  des  tribuns  fe  roanifefla  en-  ' 
core  lors  de  l'élection  des  confuls.  Ils  empêchèrent 
ue  l'on  en  nommât  cette  année, &  firent  élire 
es  tribuns  militaires.  Mais,  puifqu'ils  avoient 
été  auez  puiûans  pour  empêcher  l'élection  des 
confuls,  on  ne  pent  guère  croire  ce  que  difent 
les  historiens,  que  ce  fut  malgré  les  tribuns  do 
que  les  tribuns  militaires  furent  choiûs  dans  la 
la  nobleSTe. 

La  défeftion  des  Fidénates  (an  3 1  j  ) ,  qui  fe 
donnèrent  aux  Véîens ,  &  le  maïîacre  des  am- 
baûadeurs  Romains ,  qui  alloient  leur  en  deman- 
der raifon  ,  mirent  le  peuple  dans  la  néceffité  de 
reprendre  les  armes.  On  nomma  deux  corfuls  : 
ce  furent  M.  Geganius  &  L.  Sergiu».  Celui  -  ci , 
chargé  de  faire  la  guerre  à  Tolumnius ,  roi  des 
Véîens,  lui  livra  bataille  en-deçà  de  l'Anio.  Les 
Romains  eurent  l'avantage;  mats  ils  perdirent 
beaucoup  de  foldats.  Comme  on  ne  voulut  p<*s 
laifler  à  la  tète  de  l'armée  un  général  fi  prodigue 
de  faog ,  on  nomma  dictateur  Mamercus  Emitms. 
Ce  ne  fut  pas  lui  qui  retira  le  plus  de  gloire  de 
cette  campagne,  mais  A.  Cornélius  Coftus.  U 
tua  de  fa  propre  main  Tolumnius ,  &  fe  ni  un 
trophée  des  armes  de  cet  ennemi.  C'étoit  la  fé- 
conde fois  que  les  Romains  remportaient  des  dé- 
pouilles opimes. 

L'année  fuivante  il  y  eut  des  tremblemens  de 
terre.  On  ordonna  des  prières  pub'iques.  Sous 
les  confuls  Julius  Julus  &  L.  Virginius ,  les  Fi- 
dénates &  les  Véîens  joignirent  leurs  troupes  & 
ravagèrent  les  campagnes  romaines.  On  nomma 
un  diâateur  :  ce  fut  Q.  Servilius  Prifcus.  11  défit 
les  ennemis  près  de  Numentum  ,  &  s'empara  de 
Fidènes.  Cette  conquête  lui  mérita  le  furnom  de 
Fwidate  ,  qu'il  tranimit  à  fa  poSléiité. 

Dans  la  guerre  qui  fuivit  (?ns  317  &  318  )  , 
on  nomma  encore  un  dictateur,  fur  un  faux  bruit 
que  l'ennemi  alloît  prendre  les  armes. 

Emilius  (319)1  dont  la  chjrgc  refloît  fans 
activité,  putlque  la  guerre  n'avoir  pas  lieu  ,  vou- 
lut cependant  faire  ufage  de  la  dig.mé  qui  lui 
avoit  été  confiée.  Il  propofa  une  loi  peur  abrejt» 
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le  temps  de  la  cenfure  ,  &  rédnîfît  a  l'efpace 
d'un  an  &  demi  cette  magiflrantre ,  dont  l'exer- 
cice étoit  de  cinq  aas.  Les  magirtrats  qui  alioient 
être  déplacés  par  cette  innovation  ,  s'en  vengè- 
rent bientôt  fur  celui  qui  en  étoU  l'auteur.  Dès 
que  ce  diéhtcur  eut  abdiqué,  ils  le  pourfuivirtnt 
vivement,  &  le  réduifoenr ,  en  venu  de  leur 
pouvoir,  au  plus  bas  rang  des  citoyens.  CMtoit 
u;ic  injuflice  révoltante.  Cependant  le  tefpect  d-.*s 
Romains  pour  la  conftitution  étoit  telle,  que  per- 
fonne  ne  s'éleva  contre  cette  conduite,  parce  que 
les  formes  avo  tnt  été  obfcrvées.  Mais  le  bcloin 
que  l'on  eut  ,  p?u  après ,  des  talcns  d'Emilius , 
le  vengea  gloneufemsnt  de  la  conduite  des  cen- 
ieurs. 

On  avoir  eu  la  guerre  contre  les  Eques  &  h  s 
Volfques  (  311),  &  ils  avoient  été  battu».  Mais 
en  317  »  après  quelques  années  peu  remarqua- 
bles, plufiîiits  ennemis  punTans  fe  jetèrent  fur 
les  terres  de  la  république  :  les  Véïens  fur-tout 
y  firent  un  grand  butin.  L'armée  envoyée  contre 
eux  ,  &  commandée  par  des  tribuns  militaires , 
entre  lcfqtuls  le  mît  la  divifion,  fonffrii  beaucoup 
tic  la  conduite  de  fes  chef».  &  fut  batue. 

Ce  fut  alors  que  ce  même  Emilius,  trait*  fi 
ignominieusement  par  les  cenfetirs-,  fut  élevé  à 
la  denture.  Quelle  vengeance  enr  valu  un  tel 
triomphe  ?  On  cite  un  trait  qui  donne  une  idée 
avantageufe  de  fon  fang-froid  &  de  fon  courage. 
Les  ennemis  ,  outre  les  moyens  ordinaires  de 
combnttre,  avoient  de  plus  imaginé  de  fe  jeter 
au  milieu  des  bataillons  romains  ,  avec  des  tor- 
ches allumées.  Les  troupes  en  étoient  effrayées. 
«  Quoi  donc,  leur  dit  Emilius,  aver-vous  peur 
»  de  la  fumée,  comme  les  abeilles?  arrachez  ces 
»  r  rehes  des  mains  de  vos  ennemi-.,  &  qu'elles 
»  vous  fervent  à  porter  le  feu  dans  leur  ville  ». 
Ls  combat  s'engngea  alors  avec  une  violence 
horrible.  Une  Partie  des  ennemis  fut  précipitée 
dans  le  Tibre;  l'autre  pourfuivie  jufqn'aux  portes 
de  Véics.  Le  dictateur  rentra  en  triomphe  à  la 
tetc  de  fon  armée. 

330  A  peine  ces  ennemis  étoient-il»  vaincus, 
que  l'on  eut  à  en  combattre  d'autres  plus  redou- 
tables. Les  Volfques,  ralTemblant  leurs  meilleures 
troupes,  fe  mirent  en  campagne  fous  la  con- 
duite d'un  général  habile.  Le  conful  Sempronhis 
mircha  à  lenr  rencontre.  C'étoit  un  brave  foMat, 
mus  un  mauvais  capitaine.  L'infanterie  étoir  bat- 
tre ;  la  cavalerie  ,  placée  défavantageufemenr  , 
n.-  pouvoit  rendre  aucun  fervice,  lorfqu'un  tlé- 
C.mon  ,  nommé  Tempanins ,  propofa  à  fes  gens 
dî  mettre  pied  à  terre,  pour  ibutenir  l'infanterie 
q  i  plioit.  Us  s'avancèrent  en  bon  ordre  contre 
les  Volfques  ,  qui  ,  feipnant  de  les  craindre  ,  ou- 
vrirent leurs  rangs,  &  y  biffèrent  pénétrer  Tem- 
panins avec  fa  trou  (je.  Mais  bientôt  fe  réjoignant, 
ils  le  féparc'ent  du  refie  de  l'armée  romaine. 
Cependant  il  parvi  t  à  s'emparer  d'une  hauteur; 
d/uo  awtre  côté  l'infanterie ,  s'etant  ralliée ,  vint 
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)  fon  fecours  ;  en  forte  que  le  combat  fe  foutiat 
jufqu'a  la  nuit  avec  aflfei.  d'avantage.  De  peur  de 
que'que  furprife  ,  les  deux  généraux  fe  retirèrent 
à  l'entrés  de  la  nuit.  La  conduite  de  Tempaniut 
lui  mérita  l'honneur  d'être  tribun  du  peuple.  Sous 
un  autre  gouvernement ,  il  eût  peut-être  tnandiè 
toute  fa  vie ,  &  fans  l'obtenir ,  une  modique 
pofiiMi,  pendant  que  l'on  auroit  prodigué  les 
faveurs  au  général. 

Tempanins  fe  comporta  parfaitement  bien  dans 
fa  nouvelle  place.  Mais  rien  ne  lui  fit  tant  d'hon- 
neur que  l'oppofition  qu'il  mit  aux  pourfuitesdt 
fon  collègue  Hortenfius ,  qui  vouloit  (en  3)1) 
faire  rendre  compte  à  Se  tn  promu  s  de  fa  con- 
duite dans  la  dernière  campagne,  «  Sempromus, 
»  dit  il,  a  été  notre  gintral  tk  notre  père-.ainfi, 
»  en  qualité  de  fes  enfans ,  nous  prendrons  i'ha- 
»  bit  de  criminels  aulli  bien  que  lui,  &  nous 
w  partagerons  fad.lgrace,  comme  nous  avons  par- 
»  tagè  fa  fortune.  Non,  répliqua  Hortenfius,  les 
»  tribuns  ne  prerdiont  pas  le  deuil  :  je  celTc  toute 
»  accufaùon  contre  un  général  qui  a  fi  bien  né- 
»  rite  de  fes  foldats  ». 

La  divifion  éclata  bientôt  entre  le  peuple  & 
le  fénat.  On  s'étoit  apperçu  que  le  nombre  des 
quefteurs  n'étoit  pas  allez  conïidérable  :  op  vou- 
lut donc  l'augmenter ,  en  en  créant  quatre  au 
lieu  de  deux  ,  dont  on  s'étoit  contenté  jiMqu'alors. 
Il  paroilToit  important  d'en  avoir  deux  qui  lui- 
viffent  les  conluls  à  l'armée ,  pour  tenir  compte 
des  dcpouil.es  de  l'ennemi ,  ût  fur  -  tout  pour 
prendre  foin  des  vivres  &  de  1a  fobftrtance  d.s 
troupes.  Le  projet  étoit  fage  ;  mais  l'exeo  ùon 
en  fut  difficile.  Un  créa  un  inter-rot  en  335  :  ce 
fut  L.  Papirius  Migillanus  :  on  convint  que  l'en 
éliroit  des  iribuns  militaires  6i  quatre  quefteurs; 
&  les  uns  comme  les  autres  furent  choifis  parmi 
les  plébeiens. 

Mais,  dans  le  même  temps,  C.  Semp'oniut 
s'étant  oppofè  au  partage  des  unes,  on  renou- 
vela l'aceufation  intentée  contre  lui.  li  fut  con- 
damné à  une  amende  de  1 5,000  .is  rf airain.  Et 
une  veflale ,  qui  n'avoit  pas  un  extérieur  sflez 
modelle,  eo  fut  reprife  par  le  gtai.d  pontife. 

L'afcendant  que  prenoit  la  noblcllc  fur  l'efp'itdu 
peuple ,  paroilToit  aux  tribuns  contraire  a  fes  vrais 
intér-is  ;  &  trop  fouvent  il  cil  arrivé  que  le» 
gra  .ds  ne  le  flaitoient  que  pour  l'égarer.  L'ef- 
prit  du  gouvernement  y  étoit  trop  oppofè,  poar 
que  ces  belles  dif|>- •fitions  fuffent  réellement  bien 
fincéres.  L*  tranquillité  avoir  été  troublée  (335) 
par  une  confptration  d'eidaves  ,  oc  par  une 
guerre  contre  les  eaviqusns  &  les  Eques.  LorA 
que  l'on  fut  |>hts  tranquille,  Mécilius  &  Mitil  as, 
tribuns  du  peuple,  renouvelèrent  les  demandes 
au  fujet  de  la  loi  agra  rc.  Mais  on  fut  crwort 
ù  rs  tomber  à  faux  leurs  démarches.  Ce  fut  Ap- 
pius  Claudius  ,  de  cette  famille  fi  généralement 
contraire  aiu  intérêts  du  peup'e,  qui  to  «-uvrit 
le  moyen.  On  gagna  fut  tribuns ,  qui  ewew  1» 
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lichetè  de  Ce  ranger  de  l'avis  du  fénat  ;  les  ?u- 
trcs  furent  obligé  de  fe  difitler  de  leurs  pour- 
fuites. 

Je  p»iTe  fous  filence  une  petite  guerre  contre 
les  Equî«,  dont  le  fuccès  valut  aux  Romains 
(en  3}8)  la  ville  de  Voiles  fon  territoire.  Ils 
U  reprirent  l'année  fuivante.  11  fuflvoit  ptelquc 
de  dire  que  les  Romains  s'en  emparèrent  de 
nouveau ,  fi  je  ne  voilois  donner  encore  une 
preuve  de  la  manière  dont  les  riches  fc  condui- 
foient  vis-à-\isdu  peuple.  P.  Polthitnvuî ,  tribun 
&>i]itaire,  commandant  Tannée,  fâchant  combien 
l'appât  du  butin  avoit  d'afeendant  fur  la  partie 
du  peuple  qui  forme  les  foldats  de  l'armée,  leur 
avoit  promis  le  pillace  de  la  ville  ,  s'ils  parve- 
noient  a  la  prendre.  Elle  fut  prife  en  effet.  Mais 
an  lieu  d'en  enrichir  les  foldats .  il  fit  tout  vendre 
au  prurit  du  tri-for  public.  Cette  injufiiee  lui  avoit 
attiré  l'an  monté  des  foldats,  fes  violences  la 
firent  éclater.  Comme  il  vouloir  faire  conduire 
au  fupplîce  quelques  mutin* ,  coupables  de  fautes 
afiez  légères ,  leurs  camarades  les  arrachèrent  des 
mains  ècs  liseurs.  PofMutmiuS  prétendit  en  im- 
poier  pr  fa  préfence.  Mais  pour  étonner  une 
multitude  8t  la  contenir  par  ce  moyen  ,  il  faut 
avoir  obtenu  cet  afeendant  des  vertus  que  n'avoit 
pas  mérité  le  général  romain.  Il  fut  accablé  de 
pierres ,  &  mourut  fur  la  place.  Cet  attentat 
inita  beaucoup  la  noblefic ,  &  excita  de  grands 
troubles  à  Rome.  Cependant  (en  340),  de  peur 
de  plus  grands  mai  *  ,  on  re  punit  que  les  plus 
coupables.  Les  Volfques  &  les  Equcs  avoient 
pris  les  ?rmes;  ils  furent  promptement  défaits. 

Il  me  fcmble  nttcc'eft  bien  gratuitement  que  les 
binSriens»  aceufent  ici  les  tribuns  de  chercher  à 
continuer  leurs  fondions.  Le  peuple  étoit  léfé  ; 
il  s'étoit  fait  jnflice ,  il  crt  vrai  :  mais  enfin  ,  l'cf- 
prit  dt?s  maximes  de  Poilhumtus  animoit  les  autres 
patriciens;  mais  enfin  ils  avoient  été  créés  pour 
protéger  le  peuple,  veii'er  à  fa  defenfe  ,  à  la 
confervation  | de  fes  droits,  &  dans  une  ma- 
chine déjà  fi  forte , '.l  failoit  une  impulfion  vi- 
goureufe ,  pour  lui  imptimer  un  autre  rroivc- 
inenr.  Trois  Icilius ,  redoutables  à  l'autori'édcs 
nobles  (  an  344  )  ,  occupant  le  iribunat ,  iU'par- 
vinrent  à  faire  élire  les  trois  quefleurs  dans  l'ordre 
du  peuple.  Il'  fe  fl"ttotent  me  me  de  faire  chotfir, 
l'année  fuivante,  dar*  le  même  ordre,  les  trois 
tribuns  militaires.  Mus  le  tenat  rendit  un  an  et, 
portant  qu'aucun  des  trlbtms  actuellement  en 
exercice  v  ne  ponrroit  être  tri!  un  militaire  l'an- 
née fuivante.  Ces  tribuns  furent  choifis  parmi 
les  nobles.  C'étoit  l'ouvrage  de  la  "poliriqu^  du 
fénat  ,  qui  tantôt  faifoit  briguer  les  p'aces  par 
des  gens  fi  obfcti'S  ,  qu'on  anroit  eu  honte  de 
les  leur  accorder  ;  &  tantôt  par  de;  gens  d'un 
mérite  fi  généralement  reconru,  qu'on  ne  pou- 
voir les  leur  refufer  f;ns  nuire  au  bien  de  l'état. 

Quelques  gverres  furvenue»  (^46)  ,  &  dont  !e 
fuccès  fut  à  l'avantage  des  Romains,  mireut  les 


ROM  6yt 

nobles  à  portée  de  fe  réconcilier  avec  le  peuple. 

Ffbius  ,  d'abord  ,  avoit  abandonné  à  fes  ttoupes  le 
pillage  d'Anxur ,  ville  des  Voifqucs.  Le  fénat  ren- 
dit  enfuite  (an  347)  un  décret ,  par  lequel  il  ac« 
cortfoit  une  folde  a  chaque  fantaif.n  tant  que  l'ar- 
mée ilemeureroit  en  campagne. 

La  tieve  avec  les  V tiens  étoit  expirée.  On  pré- 
tend que  les  Romains  ne  voulurent  pas  ufer  auifi-tôt 
de  leur  droit  de  recommencer  1a  guerre  ,  parce 
que  la  ville  ennemie  étoit  remplie  Se  dtïlcnfions. 
Cela  efl  beau  ;  ma'.s  le  peuple  Romam  n 'étoit  pas 
généreux ,  &  dans  mille  occafk>ns  il  profita  du 
malheur  de  fes  ennemis.  On  peut  donc  croire  que  , 
dans  cette  occafign  ,  les  Romains  voulurent  atten- 
dre que  leurs  ennemis  fe  futfcnt  affaiblis  par  leur» 
propres  divifions.  A  quelque  temps  dc-là,  on  leur 
déc'ara  la  guerre.  N'ofant  fe  mettre  en  cam- 
pagne, ils  le  renfermèrent  dans  leur  ville,  donc 
les  Romains  vintent  acfli  tôt  former  le  fiège  (34$). 

Pendant  les  dix  ans  qu'il  dura,  lss  Romains  cu- 
rent encore  de  temps  en  temps  d'autres  ennemi* 
fur  les  bras  ;  ils  reçurent  même  pluficurs  échecs 
confidérables  devant  la  ville  afTiégée.  Les  riche» 
plébéiens  off.irent  de  fervir  à  leurs  frais,  fi  Tort 
vouloit  les  admettre  dans  le  fervîce  de  la  cavale- 
rie. Les  riches  citoyens  ne  montrèrent  pas  moin» 
d'empreffement  pout  s'enrôler  dans  l'infanterie. 

En  330,  on  fit  alors  un  changement  confidé- 
rable  dans  le  fervice  militaire  :  les  foldats ,  juf- 
qu'a  cetemps,n'avoient  tenu  la  campagne  que  dan» 
la  belle  faifon  ;  aux  approche*  de  l  hiver  les  trou- 
pes éroieni  licenciées,  4k  chacun  reveuoit  chtz  foi. 
La  réfiflance  des  Vétens  obligea  de  continuer  à 
camper  autour  de  'a  ville  pendant  l'hiver,  pour 
Ici  réduira  p.rl.i  fur.ins,  en  en  formant  le  blocus. 

357.  Six  ans  fc  paAércnt  encore,  pendant  l.-f- 
qucls  les  Romains  ellayèrcnt  en  vain  de  faire 
rendre  cette  pir.ee  :  ce  ne  fi.t  que  la  dixième  rnnée 
du  fiégc  que  Camille  parvint  à  la  prendre.  Ce  dic- 
tateur voyant  que  reus  les  moyens  ,  ju'qu'Jors 
connus,  relloient  fins  tfTet,  en  imagina  un  nou- 
veau, &  qui  a  été  mis  en  ufage  deptis;  ce  fut 
de  creufer  un  chemin  répondant  au  m;  tint  de  la 
citadelle.  Il  rit  tnù  itc  donner  un  aiTaut  5 ;-nér.-l  :" 
toute  la  g«r^c,  a^mc:  p'  ur  la  difenfe,  fc  plaça 
fur  les  murailles  ;  alors  les  troupes  ,  qui  avo.enr 
pénétré  par  le  foute-en,  ft:  pr  Tenter;  nt  au  mi- 
lieu de  la  place  fie  s'en  twpa't'enr.  Le  finar, 
par  un  arrêt  ,  avoir  permis  aux  hahitar:»  île  Rome 
de  fe  rendre  au  caitïp ,  &       puticiper  ru  butin 
avec  le^  foliats.  Le  :!iiutci.r  rvotra  en  triomphe 
dans  Rome.  Cetx  q«;i  p<>:toi-.nt  envie  m  la  no* 
hic  (Te,  trii»vérer:t  que  ta  p  m[je  n'en  éroit  pas 
allez   motteile  ,  ni  jIÎcz  reltgi - i;fe  ,  pjrcc  qu'il 
avcii  flif  atttUr  q:;.ttre  chevaux  b'arcs  à  Ton  char  r. 
\  honneur  réfenré  jm'  iu  .l'ors  a  /uji/tr  oc  an  SrL*>L 
Le  peuple  "toit  a  pcme  remis  iks  fattr;i!cs  cltr  ce 
ftége  ,quM  Wut  (en  ^58)  marcher  de  nouv.  3n 
fous  la  contiuite  de  Camille  :  on  tur  la  guerre 
conirc  les  Falif-iues,  Ce  peuple ,  battu  ea  café 
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campagne ,  Ce  retira  dans  la  ville  ;  Camille  inver- 
tit U  place  :  Ton  dcifcîn  n'étoit  pas  de  terminer  la 
guerre  prompiement  ;  mais  plutôt  de  tenir  quel- 
que temps  le  peuple  en  campagne.  C'crt  ainfi  que 
l'on  fejouoit  de  U  plus  nyrobrculc  fie  de  la  plus  utile 
partie  de  la  cation  :  6c  fi  le  peuple  eût  été  moins 
crédule  ou  moins  docile  t  on  eût  traité  de  ré- 
volte le  refus  qu'il  eût  fait  de  fe  laiffer  plus 
long-temps  abufer.  Que  nous  (avons  mal  l'hiftoire 
romaine  !  Et  qu'il  eh  a  d.firer  que  quelque  homme, 
réunifiant  les  talcns  de  Vertot  à  la  philofophie 
qui  a  depuis  éclairé  les  pol  tiques,  écrive  une  hif- 
toirc  romaine ,  en  offrant  la  luire  des  faits  fie  la 
caufe  des  révolutions  dépouillées  de  nos  anciens 
préjugés  ! 

Les  mefurcs  que  prenoit  Camille ,  pour  traîner 
le  fiègc  en  longueur,  furent  rompues  par  un  évé- 
nement incfpére ,  qui ,  malgré  lui ,  hâta  t'a  vic- 
toire. Un  homme  de  Falères,  chargé  de  l'éduca- 
tion de  la  jeunciTe,  vint  livrer  au  général  romain 
les  enfjns  des  plus  nobles  de  la  ville. 

Cette  lâche  trahifon  indigna  Camille  ;  il  rit  dé* 
poutllcrce  traître  pédagogue,  fie  ordonna  a  fes 
élèves  de  le  reconduire  à  U  ville,  en  le  battant  de 
verges.  On  peut  croire  que  cet  ordre  fut  bien 
exécuté.  Les  Falifqoes ,  touchés  d'un  procédé  fi 
noble ,  fe  réunirent  aux  Romains.  La  guerre  qui 
fe  faifoit  en  même  temps  contre  les  Eques,  fe  ter- 
mina par  une  bataille  que  perdit  ce  peuple  :  quel- 
ques autres  eurent  une  fin  aiifii  heurcuic. 

On  a  blâmé  les  tribuns  d'avoir  inquiété  Camille 
à  fon  retour  à  Rome  ,  tandis  qu'ir  s'étoit  concilié 
la  vénération  du  fénat  fie  l'amour  du  peuple  :  on 
peut  les  julVifier  par  tes  fait»  même  que  rappor- 
tent les  hrfloriens.  Le  finat  qui  voyoit  en  Ca- 
mille un  homme  attaché  à  fes  principe»,  &  dont 
les  talens  agrand  flbient-  la  puiffance  de  l'état, 
de  voit  le  chérir  infiniment  :  le  peuple ,  qui  fe 
laifie  volontiers  entraiper  par  la  popularité  & 
l'éclat  de  la  gloire  ,  admiroit  Camille  aveuglé* 
meni ,  je  dirois  prefque  moutonnement  ;  mais  les 
tribuns ,  voyant  que  le  Gége  de  Veïes  avoit  duré 
dix  ans ,  &  fouoçonnant  peut- être  la  politique  de 
Camille,  politique  dont  les  hifioriens  conviennent 
qu'il  alloit  faire  ufage  au  fiège  de  Falife  ;  voyant 
de  plus  que  dans  le  partage  du  butin  de  cette  der- 
nière ville ,  il  s'étoit  réfervé  une  part  plus  confi- 
dérable  qu'il  ne  l'avouoit,  ils  le  citèrent  en  juge- 
ment. La  preuve  même  qu'il  ne  put  fe  juÀiner 
de  cette  aceufation ,  c'eft  qu'il  s'exila  volontaire- 
ment, &  fe  retira  chez  les  Rutoles.  On  dit, pour 
exeufer  fa  retraite  ,  qu'il  craignoit  la  pui fiance 
de  fes  ennemis.  Mais  s'il  ne  leur  eût  pas  prêté 
des  armes  par  fa  conduite ,  qu'eût-il  eu  à  crain- 
dre ,  aprèt  de  fi  grands  fuccès  ?  Un  général , 
&  Ton  en  a  eu  la  preuve  en  d'autres  pays ,  peut 
être  un  très-grand  homme  de  guerre ,  un  minifire, 
un  grand  homme  d'état,  &  cependant ,  l'un  comme 
l'autre  , ecrafer  le  peuple,  faifanten  même  temps 
la  gloire  fit.  le  malheur  de  la  nation. 
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Mais ,  pour  le  bien  même  de  l'état  ;  on  eu! 
bientôt  occafion  de  regretter  Camille.  Les  Gau- 
lois (  365  )  vcnciîrt  de  pénétrer  en  Italie  ;  ils  met- 
toient  le  liège  devant  Cluuum  ;  bientôt  ils  ru»r- 
chérent  vers  Rome  au  nombre  de  louante  mille: 
on  alla  à  leur  rencontre  ;  mais  le  corps  u'armee 
ayant  plié ,  les  ailes  fe  retirèrent  fans  combattre. 
Quelques  fuyards  portèrent  l'ai  larme  &  la  conf- 
tcrnation  dans  la  ville  .;  ceux  qui  te  trouvèrent 
en  état  de  faire  réulfance  s'intiment  daus  le  capi- 
tole  ;  un  grand  nombre  s'enfuit  dans  les  villes 
voifuiss.  Quelques  vieux  fénateurs,  fie  quelques 
prîtres  »  animes  d'un  héroifme  un  peu  exa.té, 
oferent  attendre  l'ennemi  au  milieu  de  la  place 
publique.  Les  Gaulois  furent  d'abord  pénétrés  de 
rclpctt  pour  ces  hommes  âgés,  qui  n'étoicnt  point 
en  armes  ;  mais  un  foldat  G«u:o  s  ayant  touché 
la  longue  barbe  de  Marcus  Paptrus ,  celui-ci ,  of- 
fenfé  de  cette  familiarité ,  qu'il  regardoit  comme 
un  manque  de  relpcâ ,  lui  déchargea  fur  la  tète 
un  coup  de  fon  biton  d'ivoire  ;  le  loidat  le  frappa 
auuvtôt  de  fon  épée ,  fie  les  camarades  traitèrent 
de  même  les  autres  Romains  :  ce  fut  le  fignal  du 
défordre  ;  toutes  les  maifons  furent  mifes  au  pu\ 
lage  ;  elles  devinrent  bientôt  la  proie  des  flammes. 

Brennus ,  chef  des  Gaulois  ,  fît  fommerde  fe 
rendre  les  troupes  retirées  dans  le  .capitolej: 
ce  fut  inutilement  ;  il  afiîégea  la  place.  Fendant 
ce  temps  Cam  llc,  qui  s'étoit  retiré  dans  la  vi  le 
d'Ardca ,  s'étant  mis  à  la  tête  des  Romains ,  qui 
de  tous  côtés  s'étoient  rendus  prés  de  lui ,  tomba 
fur  une  partie  des  Gaulois  fie  les  tailla  en  pièces. 
Alors  les  Romains  accoururent  de  toutes  paru} 
il  fe  forma  une  armée.  Mais  foit  réellement 
par  un  refpeéï  imbécillc  pour  une  loi  dont  lescir- 
confiances  urgentes  dévoient  fufpendre  l'effet, 
foie  plutôt  ,  comme  je  le  penfe ,  pour  contribue* 
à  maintenir  le  peuple  dans  cette  dépendance 
fous  le  fènat  ,  il  ne  voulut  jamais  commander 
l'armée ,  que  le  fénat  ne  l'eût  nommé  dichtrur. 
C'ctoit  rifquer  de  ne  l'être  pas  fie  de  perd«e  l'é- 
tat. Mais  que  ne  peut  le  courage  un  jeuna 
homme  parvint  à  traverfer  le  camp  des  Gau- 
lois ,  monta  au  capitole ,  fie  rapporta  la  nomi- 
nation de  Camille.  Les  Gaulois  trouvèrent  auflS  le 
fentier  qui  conduifoit  au  capitole.  Ils  y  monièrentde 
nuit.  Mais  des  oies  ayant  éveillé  les  Romains,  Mao- 
liu*.  homme  confulaire,  fauta  aux  armes  le  premier 
fie  repoutTa  l'ennemi.  Il  fut  bientôt  fuivi  d'un  grand 
nombre  de  foldats  bien  armés.  Les  Gaulois  furent 
I  précipités  du  rocher.  On  donna  à  Manlius  le  fur* 
nom  de  CapitoUnus  ,  fie  l'on  ioftitua  en  l'honneur 
des  oies,  une  proceffion  folemnelle.  On  y  pot- 
toit  un  de  ces  animaux  en  triomphe,  Se  l'on  em- 
paloit  un  chien  avec  un  branche  de  fureau,  parce 
que  les  chiens  a  voient  gardé  le  fîlence. 

Pendant  que  Camille  cherchoit  à  raflembler  les 
refles  de  la  bataille  de  l'Allia,  cemme  la  dtfene  éioit 
égale  dans  le  camp  de  Brennus  fie  dans  le  capitale, 
I  on  en  vint  à  un  accommodement.  Les  Romains 
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effritent  «h*  Gauloh  une  Comme  considérable  « 
pour  les  engager  à  fe  retirer.  Pendant  qu'Us  trai- 
toient  enfemMe,  Camille  arrive  ;  -en  qualité  de  dic- 
tateur, rompt  tout  ce  qui  avoit  été  fait  fans  fon  aveu, 
fcat  les  Gauloh  au  milieu  de  Rome ,  oblige  Bren- 
«w  i  lever  le  fiége ,  8c  le  défait  entièrement  en 
nié  campagne. 

La  ville  (  en  364  >  n'offroit  phis  alors  qu'un  amas 
de  décombres ,  qu'il  falloit  de  nouveau  mettre  en 
enivre  pour  y  refaire  des  maifons.  I^s  tribuns , 
pour  épargner  au  peuple  un  travail  fi  confidéra- 
b  je ,  &  pour  l'éloigner  d'un  lieu  où  l'air ,  dans 
l'été ,  devoit  être  encore  phis  mal  fain  qu'achielle- 
ment,  propofoient  d'aller  s'établir  à  Vêtes.  Mais 
Camille  ,  dont  on  avoit  prolongé  la- dictature ,  s'y 
oppeû  fortement.  On  prit  donc  le  parti  de  re- 
cormruire  Rome  :  ce  fut  l'ouvrage  d'un  an.  On  avoit 
•lors  fi  peu  d'idées  fur  tout  ce  qui  étoit  architec- 
ture &  conftrucKon ,  les  édiles  y  mirent  tant  de  né- 
gligence, qu'au  lieu  de  reconfigure  d'après  un  plan 
cien  entendu  &  régulier  ,  comme  on  fit  à  Londres , 
•près  llncendie  de  1698  ,  on  en  fit  une  ville  très- 
snal  dilb-ibuée  &  gâtée  pour  toujours. 

A  peincCamille  (en  36*7)  venoir-U  d'abdiquer 
fa  di«arure ,  qu'on  là  lui  contera  de  nouveau.  Les 
Eques,  lesVolfques,  les  Etrufques  formèrent  une 
ligue ,  &  mirent  dans  leur  parti  les  Latins  8c  les 
Hcmiques.  Camille  marche  aux  ennemis ,  les  fou- 
met ,  rétablit  la  tranquillité  &  triomphe  pour  la 
troifième  fois.  Les  Volfqucs  faifoient  la  guerre  de- 
puis 107  ans,  fdon  Sigonnis. 

Je  parle  quelques  pentes  expéditions  guerrières 
(en  368),  terminées  heureufement  par  Camille,  pour 
parler  d'un  événement  qui  pouvoir  porter  le  plus 
grand  coupa  la  liberté.  Manlius ,  celui- la  même  qui 
portoit  le  lin-nom  de  Capitolinus ,  pour  avoir  fauvé 
le  capitole,  dévoré  par  une  ambition lâns  bornes, 
cherchent  tous  les  moyens  de  fe  rendre  maître  de 
h  république.  I  es  deux  moyens  qu'il  employa  lui 
auifirent  également:  d'un  côté ,  il  cherchoit  en  toute 
occafion  a  rabaiflër  le  mérite  de  Camill ;  ;  de  fautre, 
il  flattoit  le  peuple  jufqu'àla  baffeffe.  Cette  con- 
duite ,  juftement  fufpeâe,  effraya  le  fênat ,  qui  çrai- 
gnoit probablement  autant  pour  le  maintien  de  fon 
autorité  que  pour  1a  rranquilité  de  l'état.  On  pré- 
texta une  guerre ,  dont  on  donna  la  conduite  à  un 
liftateur.  Elle  fut  bientôt  terminée.  Le  dictateur 
eyint ,  cira  Manlius ,  pour  l'obliger  à  prouver  la 
rèritè  des  imputations  dont  il  enargeoit  les  féna- 

curs  N'ayant  pu  répondre ,  il  fut  mis  en 

nrrfon ,  mais  relâché  peu  après ,  parce  que  cette 
léremion  foulevott  le  peuple. 

L'année  fui  van  te  (  370  ) ,  il  fe  permit  de  donner 
u  peuple  desconfcilsquile  perdirent.  Après  avoir 
it  par-tout  qu'il  falloit  fupprimex  les  grandcscliar- 
es  de  l'état ,  il  fe  propofa  lui-même  pour  chef, 
►eux  tribuns  l'acciiiercnt  :  on  tint  l'affémbUe  loin 
5  la  rue  du  capitole  ,  pour  éloigner  le  fouvenir 
i  feul  événement  qui  pouvoir  émouvoir  en  fit  fa« 
:ur ,  &  il  fut  condamné  à  être  précipité  de  ]a 
GèogragkU  ânçiwu.  Jonu  U, 
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roche  Tarpéïenne.  On  abattit  fa  tnaifon  qui  étoit 
dans  fenceinte  cm  capitole ,  &  Ton  détendit  à  tout 
patricien  d'habiter  dans  cette  citadelle, 

La  pefte  quruivit  depuis  (en  371  ),  fut  regardée 
parles  fuperra'ticux  comme  une  fuite  de  ce  jugement. 
te  trouve  encore  des  guerres  en  373  r  174  & 
fui  vantes.  Elles  fe  terminèrent  toutes  heureufement. 

Le  confulat  étoit  depuis  long-temps  l'objet  des 
vœux  d'un  certain  nombre  de  plébéiens  dirtingué» 
dans  leur  ordre;  &  cette  fuprême  dignité,  toujours 
enviée  par  le  peuple ,  8c  toujours  rerufée  par  le 
fénat,  étoit  un  tujet  continuel  dis  dhputes  fit  de  dw 
vrfions.  Enfin  les  larmes  d'une  femme  emportèrent 
ce  que  réîoquence,  les  brigues ,  les  cabales  n'avoient 
pu  obtenir,  u  Tant  il  eff  vrai,  dit  M.  Fabbéde. 
w  Vertot,  que  ce  fexe  artificieux  n'eft  jamais  plui 

fon  que  quand  il  fait  fcrvir  <à  propre  foibfefle, 
»  au  fuccès  de  fes  defirs  »  l 

Fabius  Ambuftus  (en  377),  avoit  deux  fuies» 
Tune  étoit  mariée  a  un  plébéien ,  8e  l'autre  à  un  pa- 
tricien. La  femme  du  uremicr  fe  trouvant  un  jour 
chez  fa  feeur ,  lorfque*  te  mari  de  celle-ci ,  alor» 
tribun  militaire,  rentrait  à  la  maifon ,  fut  effrayée  du 
bruit  que  raifoient  les  licteurs  en  frappant  à  la  porte* 
Sa  fœur  affecta ,  pour  la  ralTurer  un  fourire  de  pitié 
fur  fon  ignorance  à  l'égard  des  droits  de  la  place  da 
fon  mari.  Celle-ci ,  piquée  de  dépit  d'avoir  été  hu- 
miliée par  fa  fœur,  femme  de  qualité" ,  en  conçut 
un  dépit  amer ,  qu'elle  ne  manifeffa  que  par  le» 
apparences  du  plus  fombre  chagrin. 

Son  père  ,  qui  l'ainioit  tendrement ,  chercha  à  en 
approfondir  là  cau.e ,  &  dès  qu'il  l'eût  apprife ,  il 
mit  tout  en  œuvre  pour  égaler  l'état  de  fit  nlle  ca- 
dette de  celui  de  fa  fille  aînée. 

La  première  démarche  de  Fabius  fut  de  faire 
nommer  Lirinius  Stolon ,  fon  gendre ,  tribun  mi- 
litaire. Celui-ci  .arrivé  en  place ,  propofa  vois  loix  , 
qui  dévoient  fouverainement  déplaire  au  fénat.  Les 
patriciens  s'y  oppoferent  de  tout  leur  pouvoir. 
Quelques  guerres  furvenucs  pendant  ces  différends  , 
reculèrent  l'exécution  des  projets  de  Fabius. 

En  378  6k fuivantes,  on  repouflâ  les  hahitans  de  Vé- 
litres  qui  s'étoient  avancés  vers  Tufctdum ,  &  l'on 
mit  le  ftège  devant  leur  ville.  Cette  guerre  ne  fut 
terminée  que  quelques  années  après. 

Cependant  (en  386  ) ,  les  Gaulois  étant  entrés 
dans  ce  que  l'on  appeloit  alors  l'Itali.- ,  &  s'étant 
approchés  jufques  fur  les  bords  de  l'Ario,  Camille  , 
âgé  de  quatre-vingts  ans ,  fut  nommé  uâareur  pour 
aller  les  combattre.  D  ne  fut  pas  nioi.is  htureux 
dans  cette  guerre  que  dans  les .  précédentes.  Les  en- 
nemis furent  défaits.  A  fon  retour  il  chertlia  ù  éta- 
blir la  paix  entre  les  deux  ordres.  Mais  les  plébéiens 
ne  fe  défiftoient  d'aucune  de  leurs  prétendons,  & 
les  patriciens  ne  vouloient  abandonner  aucun  de 
leurs  droits.  Enfin,  Camille  crut  aveir  trouvé  un 
fage  tempérament,  en  feifant  agréer  que  l'un  des 
deux  confuls  feroit  choifi  d'entre  le  peuple,  mais 
que  l'on  fépareroit  du  confulat  les  fonctions  préto- 
rienne», qui  teoieni  réfervées  aux  feuls  patndcDS, 
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iTelle  fut  l'origine  (  387  )  de  la  préturc.  L.  Sex* 
tins  fut  le  premier  des  plébéiens  qui  parvint  au  con- 
fulat, Se  Lirinius  Stolon  lui  fuccéda  peu  après.  Ceft 
ainfi  que  la  jaloufie  d'une  femme ,  échauffant  l'am- 
tùtion  de  quelques  perfonnes ,  força  les  grands  de 
donner  an  moins  cette  jufte  fatisfàction  au  peuple. 
Il  feroît  plus  flatteur  d'avoir  à  dire  que  Ton  y  fut 
conduit  par  un  efprit  de  jiulice. 

Penàantplufieurs  années  de  fuite  (  388  ,  &c  )  , 
ta  perte  affligea  Rome  &  fon  territoire.  Camille 
en  fut  attaqué ,  8c  en  mourut  dans  un  âge  très- 
avancé  ,  emportant  avec  lui  les  regrets  de  la  na- 
tion qui  le  reeardoit  comme  fon  fécond  fondateur. 
Ceft  à  la  même  année  que  l'on  rapporte  ce  beau 
trait  de  Manlius,  qui,  fâchant  que  fon  pere  L.  Manlius 
lmperiofiis  étoit  aceufé  à  Rome  ,  pour  avoir 
relégué  fon  fils  à  la  campagne ,  accourut  auffi-tôt 
chez  le  tribun  ,  &  le  força  de  fe  défifter  de  fà 
pourfuite. 

Un  gouffre  (  39a)  s'étant  ouvert  au  milieu  de 
la  ville,  M.  Currius  s'y  précipita  tout  armé,  per- 
fuadé  que  ce  dévouement  homicide  appaiferoit  la 
colère  des  dieux  mânes. 

La  guerre  furvemie  contre  les  Herniques ,  fut 
malheureufe  :  le  conful  Génurius ,  tombé  dans  une 
ambufeade ,  fut  nié  ,  &  fon  armée  mife  en  déroute. 
La  défaite  de  ce  général  ,  qui  étoit  plébéien, 
donna  lieu  aux  patriciens  de  fe  récrier  contre  Pin- 
eovation  introduite  dans  le  gouvernement.  Cepen- 
dant, malgré  leurs  clameurs,  la  raifon triompha,  & 
C.  Licinius  Stolon  fut  élu  conful  pour  la  féconde  fois. 
Pendant  fon  confulat  (  392  )  ,  la  guerre  continua 
contre  les  Herniques  ;  &  les  Tiburtins ,  aidés  par 
les  Gaulois*  fe  révoltèrent.  Ce  fut  dans  cette  guerre 
qu'un  Gaulois  d'une  ftanire  énorme,  s'étant  avancé 
pour  un  combat  fingulier ,  fut  nié  par  le  jeune  T. 
Manlius.  Celui-ci  s'étant  approprié  le  collier  de  fon 
adverfaire ,  en  prit  le  furnom  de  Torquams ,  du  la- 
tin torquts,  un  collier. 

Les  Gaulois  effrayés  par  la  mon  de  leur  cham- 
pion ,  fe  retirèrent.  Cependant ,  plufieurs  années 
de  fuite  ils  firent  de  nouvelles  attaques  :  mais  les 
Romains  les  repouflerent  toujours  avec  avantage. 
Dans  Tune  de  ces  guerres  (en  395  )  ,  le  dictateur 
C.  Sulpiciusmit  en  ufage  un  ftratagème  dont  l'effet 
fut  très-heureux.  Pour  ne  point  afloiblir  fon  ar- 
mée par  des  détachemens ,  il  fit  armer  des  mulets 
comme  s'ils  euflënt  été  chevaux ,  &  les  envoya 
avec  leurs  conducteurs  vers  les"  montagnes.  Ils  en 
fortirent  à  propos  par  fon  ordre.  Les  '  ennemis  , 
ne  doutant  point  que  ce  fut  un  corps  de  cava- 
lerie prêt  à  les  accabler ,  prirent  promptement  la 
fiiite. 

Le  confid  Fabius (399)  battit  les  Tiburtins,  & 
fon  collègue ,  Tints  Quintius .  dtifit  les  Tarquinicns  , 
en  paffà  la  plus  grande  partie  au  fil  de  l'épée ,  & 
envoya  à  Rome  358  de  leurs  principaux  officiers 
qui  expirèrent  fous  la  hache  des  licteurs,  après  avoir 
été  batnis  de  verges.  Par  cette  conduite  barbare , 
Qiuniius  vouloit  venger  Rome  de  la  perte  de  trois 
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Ctâs  foixaflreAnùnze  foldats ,  que ,  quelque  ftnJfS 
auparavant,  les  Tarquiniens  non  moins  barbue» 
que  lui,  avoient  cruellement  égorgés. 

Il  ne  fe  paffà  rien  de  bien  coniidérable  en  403. 
On  peut  feulement  remarquer  qu'une  petite  guerre 
contre  les  Cérètes  ayant  été  caufe  de  la  nomi- 
nation d'un  dictateur ,  T.  Manlius  Torquatus  fut 
élevé  k  cette  dignité  ,  fans  avoir  auparavant  géré  \t 
confulat.  Les  Cérètes  ,  effrayés  de  rapproche  di 
Manlius  ,  envoyèrent  des  députés  à  Rome  pour 
demander  la  paix.  On  leur  accorda  une  trêve  d« 
cent  ans.  Le  dictateur  entra  enfuite  fur  le  ter- 
ritoire des  Falifqnes ,  &  ravagea  le  pays.  Le  refte 
de  l'année  fut  employé  à  des  exercices  de  prix. 

Les  dix  premières  années  du  cinquième  iiëclt 
de  Rome  n'offrent  d'intéreffant  que  la  défaut 
des  Gaulois  qui  avoient  renouvellé  leurs  boftilités. 
Cette  guerre  fe  termina  de  la  même  manière  qu« 
la  précédente.  Pendant  que  les  deux  armées  (  404  ) 
étoient  en  préfence ,  un  Gaulois  d'une  nature  ex- 
traordinaire ,  s'avança  hors  des  rangs  &  propofa 
un  combat  fuigulier.  Aufli-tôt  Marcus  Valénus, 
jeune  homme  de  vingt-trois  ans,  marcha  contre 
ce  Gaulois  ck  Iv  tua.  Les  hiAoricns ,  qui  ont  voulu 
étendre  fur  toute  la  nation  la  gloire  méritée  pif 
ce  jeune  héros ,  ont  prétendu  que,  pendant  le  corn* 
bat ,  un  aigk  avoit  combami  contre  les  Gaulois. 
De-là  vint ,  dit-on  ,  à  Valérius,  le  furnom  de  Cor- 
vinus.  Ce  combat  particulier  amena  un  engage- 
ment général ,  qui  fut  au  désavantage  des  Gaulois: 
battus ,  ils  furent  obligés  de  fe  retirer  dans  PApulie. 

Sous  le  confulat  de  Marais  Valérius  &  de  Po- 
pilius  Lénas  (  en  407  )  ,  les  Carthaginois  firent  ua 
traité  avec  les  Romains;  on  voit  par  cetaftequt 
les  Carthaginois  étoient  déjà  maîtres  de  la  Sardai- 
ne  &  d'une  partie  de  la  Sicile ,  qu'ils  appre- 
endoient  que  les  Romains  ncvinfTent  former  des 
établiffcmensen  Afrique  ,  &  que  Phofpitalité  étoit 
exercée  dans  les  ports,  à  l'égard  descommerçans.  Un 
des  articles  portoit  auffi  que  ,  fi  les  Carthaginois 
ravagoient  quelque  ville  du  Latium,  non  encore 
foumife  aux  Romains,  ils  garderoient  pour  eux 
l'argent  8c  les  prifonniers ,  «  tjue  la  vdle  feroi» 
remife  au  pouvoir  des  Romains. 

Ce  traité ,  curieux  par  l'idée  qu'il  nous  donnt 
des  progrès  de  la  puiffance  romaine ,  n'eft  pas ,  au 
refte,  le  premier  qui  ait  été  fait  entre  eux  &  les  Car- 
thaginois. Polybé  en  rapporte  un  autre ,  fait  im- 
médiatement après  Pcxpulfton  des  rois,  &  qui 
étoit  en  langage  fi  ancien,  que  l'on  avoit  beaucoup 
de  peine  àPcntcndrc.  Par  ce  premier  traité,  les 
Cathaginois  confervoient  l'empire  de  la  mer,  &  les 
Romains  protégeoient  feulement  quelques  peuple» 
fournis  à  leur  obéiffânee. 

En  408 ,  il  y  eut  une  nouvelle  guerre  contre 
les  Volfques.  Valérius  défit  les  ennemis ,  prit  Satri» 
cum  ,  &  la  réduifit  au  cendres ,  n'épargnant  qu'un 
feul  temple  :  il  fit  plus  de  4000  priloaniers  qui 
précédèrent  fon  char  le  jour  de  fon  triomphe  :  QP 
célébra  Usjeuxf&ulairçs, 
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.  Watmfc  fuivante  (409).^  dictateur  L.  Fu- 
rius  Camille,  vainqueur  de  quelques  peuples ,  fit 
bâtir ,  à  fou  retour,  un  temple  que  pendant  l'action 
il  «voit  voué  à  Junon  Monaa.  Il  n'en  fut  pasainfi 
des  Samnites,  contre  lcfquels  on  combattit  prei- 
que  fans  relâche,  pendant  50  ans:  on  fent  bien  que 
je  nepuis  parler  ici  que  des  principux  événement 
Tite-Live  convient  lui-même  de  l'ennui  de  ces 
répétitions,  tout  en  louant  la  perfévérance  des  par- 
ties belligérantes  (1). 

La  caufe  réelle  de  cette  guerre,  fut  la  conti- 
nuelle avidité  des  Romains,  qui  vouloient  parvenir 
i  poâeder  toute  l'Italie,  &qui  ne pouvoient l'ef« 
pérer,  tant  qu'ils  n'auroient  pas  fournis  les  Samni- 
tes, peuple  àer&  prefque  féroce,  habitant  la  plupart 
PAppcnnin ,  &  qui  auroient  écrafè  les  Romains,  s'ils 
euuent  eu  la  politique  de  fe  concerter  avec  les  Gau- 
lois. Mais  les  uns  &  les  autres',  fi  propres  aux  com- 
bats ,  n'entendoient  rien  à  la  politique.  Les  Romains, 
au  contraire  ,  en  mettoient  tant  ,que  même  en  cette 
occafion  ,  ils  parurent  ne  s'armer  contre  les  Sam- 
njtes,  que  pour  focourir  les  Campaniens. 

Les  Romains  s'y  étoient  d'abord  refufés,  parce 
qu'il  y  avoit  un  traité  entre  eux  &  les  Samnites. 
Mais  ils  ne  le  refpcôèrent  réellement  qu'autant  que 
leur  intérêt  ne  leur  fit  pas  voir  d'avantage  à  le  violer. 
Car,  dès  que  les  Campaniens  eurent  offert  aux 
Romains,  comme  indemnité,  le  domaine  de  la 
Campanie,  le  fénat  les  prit  fous  fa  protection,  & 
ordonna  aux  Samnites  de  fe  retirer.  Ceux-ci  n'en 
voulurent  rien  faire  :  la  guerre  commença  entre 
eux.  Les  Romains,  fous  la  conduite  des  confuls 
Valérius  6c  Cornélius,  remportèrent  de  grands 
avantages. 

P.  Décius  Mus ,  tribun  légionnaire ,  fc  diftin- 
gna  particulièrement  par  fa  bravoure.  Pour  tirer 
Cornélius  d'un  mauvais  pas,  où  il  fe  trouvoit  en- 
gagé ,  Si  cfa  traverfer  le  camp  ennemi  avec  une 
petite  troupe  ,  &  y  répandit  une  fi  grande  terreur, 
que  les  Romains  eurent  le  temps  de  fortir  de  la 
vallée  où  ils  couroient  rifque  d'être  défait?.  Le  con- 
ful fit  publiquement  l'éloge  de  ce  tribun  courageux, 
&  lui  donna  de  grandes  récompenfes.  A  leur  re- 
tour ,  les  confuls  reçurent  les  honneurs  du  triom- 
phe. Une  bonne  intelligence  régnoit  alors  entre 
le*  Romains  &  les  Carthaginois ,  qui  envoyèrent 
une  ainbaffadc ,  pour  les  féliciter  de  leurs  nouvelles 
victoires. 

Quelques  troupes  qui  revenoient  de  la  Cam- 
panie., s'ètant  révoltées,  on  fe  trouva  prefque 
obligé  ,  pour  épargner  le  ' fang,  de  leur  accorder 
les  objets  de  leurs  demandes.  Cette  condefeen- 
dance  fut  prife  par  les  voifins  de  Rome  pour  un 
aûe  de  foOalefie.  Us  voulurent  en  profiter  &  pri- 
rent les  armes.    Les  Privwates  &  les  Samnites, 


R,0  M 


67Ç 


long'injvhjtit 
forum  fcr,itndo ,  logcndoqut ,  fu«  gerutus  non  fa 
out?  L,  x  .p.  ai. 


(l)  Quinsn  fit  Me ,  qtitm  non  piges 
lio 


les  phts  COnfidérables  de  1 
tôt  vaincus. 

Les  Campaniens  (en  41 1  ),  qui , d'abord ,  avoient 
fait  alliance  avec  les  Romains  contre  les  Samnites, 
en  firent  une  autre  enfuite  avec  les  Latins  contre 
ces  mêmes  peuples  leurs  amis  &  enfuite  leurs 
bienfaiteurs:  les  Romains  les  firent  fommer  de 
mettre  bas  les  armes.  Les  Latins  répondirent  avec 
hauteur  qu'Ut  n'en  ftioiuu  rien ,  à  moins  qu'on  ne 
promît  i  leur  nation  l'une  des  deux  places  de  con- 
flits. Cette  proportion  ,  fi  éloignée  des  vues  du 
fénat ,  «Se  de  la  hauteur  de  la  nation  ,  fut  regardée 
comme  le  lignai  d'une  guerre,  qui  fe  termina  à 
l'avantage  des  Romains.  On  l'appela  la  guerre  la- 
tine. Ces  fttecès  cependant  coûtèrent  un  peu  cher. 

Dès  la  première  campagne  (  en  413)  ,  ils  per- 
dirent le  jeune  Manlius ,  fus  du  conful:  fon  pere 
le  condamna  '  lui  -  même  à  la  mort ,  pour  avoir 
combattu  hors  des  rangs ,  malgré  les  dérenfes  qui 
avoient  été  faites.  Ce  fut  auffi  dans  cette  guerre 
que  périt  le  conful  Décius ,  qui ,  voyant  fes  trou- 
pes en  danger,  fe  dévoua  aux  dieux  infermaux-,' 
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les  ennemis.  Les 


foldats ,  perluadès  qu'après  cet  aâe  tout  à  la  fois 
religieux  &  héroïque,  Us  ne  pouvoient  être  vain- 
cus ,  revinrent  au  combat  avec  plus  d'acharnement, 
&  obtinrent  de  leur  valeur  ce  qu'une  fuperftirion 
aveugle  leur  faifoit  attribuer  à  des  dieux  impui£- 
fans.  Manlius,  commandant  de  l'autre  partie  de 
l'armée ,  recueillit  feul  tout  l'honneur  de  cette 
campagne;  &  les.  Romains  devinrent  plus  que  ja- 
mais formidables  à  leurs  ennemis.  Les  Antiates  fe 
révoltèrent.  On  leur  oppofa  Papirius  Curfor ,  re- 
vént  de  la  dignité  de  dictateur  :  il  les  diûtpa  «3c 
ravagea  leur  pays. 

Lès  Latins  &  les  Campaniens  (en  414  )  ,  mé- 
contens  de  ce  que  l'on  avoit  çonfifqué  une  par- 
tic  de  leurs  terres,  pour  y  établir  des  colonies, 
firent  quelques  mouvemens.  Publilius  marcha  contre 
eux  avec  une  forte  armée ,  &  les  ayant  battus , 
il  alTujcttit  tous  les  peuples  du  Latium  &  de  la 
Campanie.  Quelques-unes  de  leurs  villes  (415), 
recurent  néanmoins  le  droit  de  bourgeoifie  ro- 
maine ;  mais  les  villes  de  la  Campanie  titrent  dépouil> 
lecs  de  leurs  terres ,  que  l'on  partagea  entre  les  Ro- 
mains. Quelques  guerres  fuivirent  encore  :  les  Sam- 
nites même  mirent  fur  pied  une  armée  nombreufe  , 
dont  on  craignoit  les  approches.  Lorsqu'elle  fut 
licenciée  ,  on  ajouta  deux  tribus  aux  27  qui 
exiftoieut  déjà:  ce  furent  les  tribuns Meecia  oc 
Scaptia.  ,, 

Peu  après  un  nombre  confidérable  de  dames 
romaines,  quelques-uns difent  170,  d'antres  }6Y>; 
formèrent  le  projet  affreux  d'empoifonner  leur* 
maris  ;  &  pluficurs  d'eux  en  effet  moururent  c 
ce  dcfTcin  fut  découvert,  «5c  les  coupables  punies. 

Les  Privenates  (  443  )  ,  excités  par  Vitnrviut 
Vaccus  ,  homme  fort  riche ,  natif  de  Fundi ,  fe 
révoltèrent  :  Us  furent  promptement  fournis  ,  livrè- 
rent Vimrvius  que  l'on  décapita,  .&  .1' 
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leur  pardon  avec  le  droit  de  bourgeoise  romaine. 
Ils  durent  ce  bon  traitement  à  la  réponfe  d'un  de 
leurs  prifonniers ,'  qui  dit  en  plein  fénatque  leur  con- 
duite dépendroit  de  celle  des  Romains,  &  que, 
•'ils  ètoient  bien  traites  ,  la  république  n'auroit 
pas  d'alliés  plus  fidèles.  Les  Romains ,  peu  après, 
s'emparèrent  de  Pdetopolis (ou  Naples),par  leurs 
intelligences  avec  les  magiftrats  de  cette  ville. 

Peu  après  (en  425),  on  s'empara  d'une  petite 
ville  du  territoire  des  Sidicins ,  mais  que  depuis 
quelque  temps  les  Samnites  s'étoient  appropriée 
Cette  perte  réveilla  dans  leurs  cœurs  une  naine 
qui  n'étoit  que  faiblement  a  (Toupie:  ils  fe  prépa- 
rèrent à  prendre  de  nouveau  les  armes.  L'armée 
romaine  (  427)  ,  marcha  contre  eux,  fous  la  con- 
duite du  dictateur  Papirius  Curfor.  Pendant  Ton 
abfence  Fabius  Rurjlianus ,  général  de  la  cavalerie , 
donna  bataille  aux  Samnites  &  remporta  la  victoire. 
Mais ,  comme  il  a  voit  combattu  contre  les  ordres 
de  fon  général,  la  mort  auroit  été  la  peine  de  fa  dé- 
tobéiftance ,  s'U  n'en  avoit  appelé  au  peuple  qui  le 
renvoya  abfous.  Ce  même  dictateur  (  429  ) ,  barrit 
enfuite  les  Samnites ,  &  les  obligea  de  venir  à 
Rome  demander  la  paix.  On  leur  accorda  une 
trêve  d'un  an,  qu'ils  n'obfervérent  pas.  Leur  dé- 
laite (en  432  )  ,  fuivit  de  près  cette  infraction. 
Cependant  ces  mauvais  fuccès  ne  (infant  qu'irriter 
leur  courage ,  ils  reprirent  encore  les  armes  ,  fous 
b  conduire  dé  Ponrius ,  l'un  de  leurs  généraux. 

Les  confuls  qui  conduifoiem  Tannée  romaine , 
croyant  l'ennemi  fort  éloigné ,  s'engagèrent  impru- 
demment entre  des  montagnes.  Mais  quelle  fut  leur 
furprife,  leur  conflemation  ,  quand  tout-à-coup  ils 
fe  virent  entourés  de  toutes  farts  !  Comme  il  n'étoit 
pas  poiTible  que  leur  valeur  les  tirât  de  ce  mauvais 
pas  ,  ils  fe  fournirent  a  une  capitulation  honteufe. 
Les  deux  confuls ,  les  officiers  &  les  loldats  for- 
tirent  (ans  armes  de  leur  retranchement ,  &  paf- 
ferent  a.  demi-nus  fous  le  joug  :  c'eft  cette  retraite 
que  l'on  appelle  la  journée  dts  Fourchu  CauJintt, 
parce  qu'elle  eut  ueu  afles  près  de  b  ville  de 
Caudium. 

Mats  de  trois  partis  entre  kfqucls  pottvoient 
■choifir  les  Saranites/ils  ne  ardèrent  pas  à  fentir  qu'ils 
•voient  fuivi  celui  qui  leur  conveno'rt  le  moins. 
Au  liai  de  faire  noblement  grâce  aux  Romains, 
ou  de  les  exterminer ju/qu'au  dernier,  ils  ne  les 
avoient  qu'humiliés;  on  voit  que  fans  les  affaiblir, 
ils  n'avoient  fait  que  ks  irriter  davantage. 

La  bonne-foi  des  traités ,  ces  conventions ,  ces 
fermer». qui  lient  les  hommes  entre  eux,  &  qui 
devroient  être  auffi  facrés  entre  les  nations  qu'entre 
ks  individus,  n'arrèf oient  pas  les  Romains,  des 
qu'il  étoit  de  leur  intérêt  de  ks  méprifer.  AufR 
n'obterva  - 1  -  on  pas  k  traité  fuit  avec  Pondus. 
Le  fort  fcrvtt  ks  parjures  ;  ce  général  &  fa  troupe 
réduits  aux  mêmes  extrémités  que  ks  Romains, 
payèrent  a  leur  tour  fous  k  joug.  A  la  fuite  de 
ce  défailre,  ils  demandèrent  ck  obtinrent  une  trêve 
qui  fut  de  Cw»  ac*  Ce  tenue  expiré,  k  guerre 
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recommença  tvec  autant  d'opiniâtreté  qu'anparU 
vant  ;  les  Samnites  furent  battus  en  toute  rencontre» 
On  leur  oppofa  (ai  437  ô»  ftiv.)  Q.  Foins-, 
nommé  diâateur  ;  fon  général  de  la  cavalerie  coin* 
battit  contre  fon  ordre ,  mais  il  fut  rué  dans  le 
combat  ;  cependant  les  ennemis  furent  battus.  On 
prit  quelques  places.  On  affûte  même  que  les  Sam* 
nites  perdirent  30000  hommes ,  tués  on  faits  pri* 
fonniers  dans  une  feule  bataille. 

Ceft  à  peu  près  vers  ce  temps ,  (  441  ) ,  qu'Ap« 
pius  Claudius  ,  cenfeur  ,  fit  commencer  ce  fa- 
meux chemin  ,  fi  connu  fous  k  nom  de  voit 
Appienne  (  via  Appui  ) ,  qui  conduifoit  de  Rome 
à  Capoue,  &  qui  fut  enfuite  pouûc  jufqu'à  Brindes. 
Il  fit  auffi  conflruire  un  aqueduc  pour  conduire  à 
Rome  des  eaux  plus  faines  que  celles  du  Tibre, 
&  celles  des  puits,  dont  on  étoit  obligé  de  fe  fervir. 

Entre  les  guerres  oui  fuivirent,  il  n'y  eut  rie* 
d'auffi  important  que  le  paâàge  de  k  forêt  Cxm* 
nienae  que  Fabius  força  »  à  la  tête  de  fes  troupes. 
Cétoit  la  barrière  qui  jufqu'aiors  avoit  empêché 
les  Romains  d'entrer  en  Etrurie.  Ce  mont  fe  trou- 
vait à  l'oucn  de  Faitrii.  Les  Etrufqucs  furent  battu.; 
ils  perdirent  60000  hommes. 

En  449  e>  fuiv.  on  fit  la  guerre  aux  Herntques 
&  aux  Éques.  Semproniûs  &  Sulpitius  leur  prirent  41 
villes  en  foixante  jours.  Ayant  repris  les  armes* 
ces  peuples  lurent  battus  de  nouveau. 

D  falloit  que  ce  fut  un  peupk  bien  aâff  qua 
ces  Samnites  ,  puifqu'à  peine  tranquilles  du 
côté  des  Romains  ,  ils  firent  une  irruption  , 
(en  455  4»  fuiv.),  fur  les  terres  des  Lucamens, 
alliés  de  la  république.  Il  en  réfulu  une  guerre 
confidérabk ,  dans  La  Laquelle  entrèrent  ks  Etruf- 
qucs &  les  Gaulois.  La  prévoyance  active  du  të- 
nat  lui  donna  encore  l'avantage.  Le  Samnium 
fut  ravagé  :  on  y  prit  plufieurs  villes.  Le  confut 
Décius ,  imitant  l'exemple  de  fon  père ,  fe  dévoua 
comme  lui  aux  dieux  mânes ,  &  comme  lui ,  pro- 
cura k  victoire  a  fes  troupes. 

Il  lèmble  que  les  Samnites  trou  voient  dans 
leurs  défaites  un  nouveau  courage  &  de  nouvel- 
les forces.  Ils  fe  réunirent  avec  les  Etrufques  ;  & , 
quoique  les  uns  euflènt  été  battus  par  Fabius*,  les 
autres ,  par  Appius  &  Volumnius  ,  ils  eurent  ce- 
pendant l'audace  de  venir  attaquer  les  Romain* 
lufques  dans  leur  retranchement;  ces  derniers  eurent 
DCioin  de  tout  kur  courage  pour  réfdler  aux  efforts 
de  ces  opiniâtres  ennemis.  Mais  leur  politique  Lut 
fervoh  autant  que  leur  force  :  on  en  verra  la 
raifon  morale ,  dant  un  morceau  que  je  donnerai 
à  k  fin  du  précis  de  rhiiloire  de  k  république. 

Toujours  vaincus  &  jamais  fournis ,  ksSamritej 
(  460  )  entrent  avoir  trouvé  un  moyen  de  réfif- 
ter  enfin  a  leurs  vainqueurs.  Un  de  leurs  comrrin- 
dans  ordonna  â  des  officiers  de,  fê  cheifir  chacun 
un  homme,  &  a  chacun  de  ceux-ci  d'en  faire  au- 
tant; juiqu'a  ce  que  Ton  en  eût  levé  60  nulle. 
La  plus  grande  partie  fc  dévotn  aux  dieux  par 
des  fêioMes  terribles;  ik  senj. agèrent  de  plu»  à 
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net  quiconque  d'entré  eux  prendrait  la  fuite»  Lè 
conful  l'apirius ,  informé  de  ce  qui  fe  parfait,  &  ne 
doutant  pas  que  fi  une  fois  il  pouvoit  mettre  ce* 
troupes  d'élite  en  déroute,  les  autres  ne  lui  cé- 
dalTent  aiferaent  la  victoire ,  tourna  toutes  Tes  forces 
de  leur  coté,  ik-lcs  obligea  de  plier ,  en  lui  cédant 
le  champ  de  bataille.  Le  refte  de  l'armée  en  fit 
bientôt  autant.  Mais  Ta  réfiftance  &  l'attaque  fu- 
rent telle*,  que  les  ennemis  perdirent  environ  40 
Bille  hommes.  La  prife  cTAquilonic  fut  une  de» 
fines  de  cette  victoire, 

LVun  autre  côté  ,  le  conful  Carvilius  les  battit 
suffi ,  fie  prit  la  ville  de  Corminium.  Peu  après 
(  471  ) ,  ce  fameux  Ponrius ,  qui  avok  tait  parier 
les  Romains  fous  le  joug ,  ayant  été  pris  ,  fut  con- 
duit à  Rome  ,  où  il  eut  la  téte  tranchée.  La  paix 
te  m  avec  les  amnkes  (  463  ").  Le  conful  Cunus  , 
A  connu  p«Lr  fi  valeur  &  fon  grand  défmtércfic- 
tnent ,  eut  rhonneur  d'en  régler  les  articles. 

La  paix  (k  les  dettes  ,  fi  préjudiciables  à  la  tran- 
<niilUte  de  Rome  ,  y  produifirent  bientôt  de  nou- 
veaux maux.  Yétuhus  (46O ,  fils  du  conful  de 
ce  nom,  retenu  depuis  quelque  tems  dans  les  fers, 
par  un  patricien  nommé  C  Plotius ,  parut  au  mi- 
lieu de  la  place  publique  ,  6c  fit  voir  à  tout  le 
peuple  fon  dos  couvert  de  plaies ,  &  déchiré 
a  coups  de  fouet.  Le  peuple  entra  auffi-tôt  en  fu- 
reur. Mais  ce  que  l'on  doit  obferver ,  il  ne  fe  per- 
mit pas  de  voie  de  fait  contre  ce  monflrc  :  Plotius 
lût  mis  légalement  en  prifon  ;  mais,  comme  fon 
uipplice  ne  fuivoit  pas  ta  détention  ,  le  peuple  fe 
fôuieva  plus  encore  que  la  première  fois,  &  fe  re- 
tira fur  le  Janîcule.  Cette  défection  n'eut  cepen- 
dant pas  de  fuite.  Q.  Fabius  Maxim  us  (466)  , 
ayant  fait  publier  de  nouvelles  Ioix ,  dont  l'objet 
étoit  de  mettre  l'autorité  entre  les  mains  des  plé- 
béiens, le  peuple  rentra  dans  la  ville,  &  la  tran- 
quillité fut  rétablie.  On  en  jouit  pendant  deux  ans  , 
au  bout  defquel  »  les  Gaulois  (  409  )  ayant  fàk  de 
nouvelles  incurfions,  il  fallut  reprendre  les  armes. 
Ces  peuples  furent  complètement  défaits  par  Cu- 
nus. Quelques  mouvemens  de  leur  part  &  une  ré- 
volte du  côté  des  Samnites,  laquelle  (471)  fut  bien- 
tôt terminée ,  précédèrent  de  peu  la  guerre  contre 
les  Tarentins. 

Ce  peuple  habttoit  dans  la  partie  méridionale 
èc  l'Italie.  B  étoit  grec:  les  feiences flcuruToicnt  dans 
fon  foin,  suffi  bien  que  la  politique.  D  n'eft  pas 
étonnant  que  la  conduire  &  les  progrès  des  Ro- 
mains kil  aient  fait  craindre  de  les  voir  s'éten- 
«ïre  «n  jour  fur  tome  la  grande  Grèce.  Ils  n'étoienf 
don*  pas  fichés  de  travailler  a  prévenir  ce  mal , 
en  affbi'.  Hifant  les  Romains  dès  leur  origine.  Je 
trouve  même  qu'Us  a  voient  bien  tardé:  en  géné- 
ral on  ne  port  trop  blâmer  la  conduire  de  tous  les 
f.upfcs  d'Italie ,  qui  virent  s'élever  au  milieu  d'eux 
«ne  puiflance  guerrière  &  ambsrieufe  ,  dont  ils  ne 
d éméléreo*  pas  ta  polit  que ,  fie  qu'il»  n'étonfféreut 
pas  à  fon  berceau  ,  au  lieu  d'attendre  f  rnftam 
eulheuneu»  ou  il»  es  devinrent  les  viâimcs,  Mais 
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en  fin  de  guerre ,  la  politique  des  Grecs  u'égaloit 
pas  celle  des  Romains  :  il»  etoient  trop  fupernciels. 
On  le  voir  bien  dans  la  conduite  des  Tarentins ,  donc 
je  ne  puis  cependant  rapporter  que  les 
circonftances. 

Ils  feignirent  de  croire  que  quelques  galères  romat' 
nés  qui  ven oient  acheter  des  rafraichiffemens,  étoient 
armées  contre  eux  :  ils  fc  jettérenr  defius ,  en  cou- 
lèrent quatre  à  fond  ;  la  cinquième  fc  iâuva  fie 
alla  Douer  a  Rome  la  nouvelle  d'une  hoiHlké  à 
injuite. 

Les  Romains  dépêchèrent  atuTt-rôtune  ambaiTadar 
à  Tarente ,  pour  y  demander  réparation  de  l'in- 
jure fie  du  dommage  qu'ils  venoknt  deffuyer.  Les* 
députés  furent  introduits  dans  rafiemblée  des  Ta- 
rentins ,  qui  t'aifoient  leurs  délibérations  au  milieu  de* 
bouteilles  fie  des  femmes  proftituces.  La  manière  inful» 
tante  dont  furent  reçus  les  ambaffadeurs ,  augmenta 
leur  colère,  &  aggrava  les  torts  des  Tarentins  :  l'un 
de  ces  derniers  ,  nommé  PhHonidés ,  porta  le  dé- 
lire tu/qu'à  falir  de  fon  urine  le  vêtement  de  hi 
Pofthumius  Mégellus,  chef  de  Tambafladc.  Cens 
aûion  fut  furvie  d'un  cri  de  joie  fie  d'un  rire  gêné» 
raL  RU{  maintenant  ,  leur  dit  le  veilliard  ;  vos  rig 
fe  ckanpiont  bientôt  en  pleurs  ;  ce  fera  dans  votre  (ant 
qiu  ferons  lavées  Us  taches  de  ma  robe.  Les  ambaï- 
fadeurs  fo  retirèrent,  fie  n'obtinrent  pour  réponf« 
ue  des  buées  8e  des  injures.  Que  peut-on  attend 
de  bon,  d'un  peuplé  qui  fc  conduit  de  ceu» 
manière  ? 

Cette  afTaire  occupa  pendant  quelques  jours  îë 
fénat.  La  république  avoit  plufieurs  ennemis  fur  les 
bras  ;  elk  emignoit  de  fuccomber  fous  le  grand  nom- 
bre. Mais  le  peuple,  au  jugement  duquel  on  ren- 
voya l'affaire  ,  emporté  par  fon  goût  naturel  pouf 
hi  guerre  .  &  par  ce  caraôère  élevé  qui  lui  fufoit 
prèîérer  la  mort  à  la  honte  de  fouffrir  un  affront, 
fc  déclara  tout  d'une  voix  pour  que  l'on  s'armât  contre 
les  Tarentins.  jEmiliu»,  chargé  de  cette  guerre, 
avoir  déjà  remporté  une  viâotre  ,  avant  que  Pyr- 
rhus, roi  d'Epire,  fie  appelé  au  fecoars  de  ce  | 
pie ,  eût  eu  le  temps  de  paner  en  Italie. 

Ce  prince  grec  avoir  une  ame  élevée?,  mil* 
&  hclliqucufc.  Mais  fa  valeur  auroit  eu  befotn  d'être 
réglée  par  beaucoup  de  prudence.  Iffu  du  fang 
d'Achille  ,  plein  d'admiration  pour  Alexandre  . 
uVbrAlok  dn  defir  de  marcher. fur  leurs  trace».  Charmé 
de  l'invitation  des  Tarentins  (  473  ) ,  il  ne  balança 
pas  à  s'y  rendre.  En  effet ,  le  fecours  qu'A  paroif- 
fdis  leur  porter  ,  n'étott  réellement  pour  lut  qu'un 
prétexte  de  paner  en  Italie  f  fie  de  k  mefurer  avec 
les  Romains:  il  comptoir  bien  y  faire  la  guerre 
pour  fon  propre  compte.  Dans  ces  momen»  ou  fon 
imagination  échauffée  par  l'amour  de  la  gloire  ,h& 
farfoit  déjà  veir  l'Italte ,  h  Sicile ,  Cannage  fie  route 
la  Grèce  ne  reconnoùTant  d'autres  maîtres  que  lui , 
on  rapporte  qu'il  dit  à  Cynéas ,  guerrier  philofophc 
qni  faccoinpagnoitj  ct  jeta  alors  mon  amt,  fut  nous 
rv*ns ,  <y  qui  nous  nous  rtpoferons  à  f  jtfe. , , .  Mai*  i 
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ftignatr ,  repartit  Cynéas ,  qui  vous  ttnpkkt  de  rire 
£t  dt  vous  rtpofer  dis  à  prèjtnt  ? 

Pyrrhus  avoit  envoyé  consulter  l'oracle  de  Del- 
phes, dont  la  réponle  ambiguë  ai  grec  ,  peut  fe 
rendre  ainfi  en  latin  ,  Aio  te ,  jEacida  ,  Romanes  vin- 
cerc  pojfe.  On  ne  peut  pas  laiffer  fubfiffer  cette 
équivoque  en  françois.  Mais  comme  elle  lignifie 
également  que  les  Romains  peuvent  vaincre  Pyr- 
rhus ,  ou  Pyrrhus  les  Romains ,  ce  prince  eut  la 
vanité  de  l'interpréter  dans  ce  fens  ,  &  crut 
marcher  à  une  conquête  afiuréc.  Il  fortit  de 
l'Epire ,  &  ,  après  une  navigation  pénible ,  aborda 
en  Italie  ,  accompagné  de  28  mille  hommes  &  de 
12  éiéphans. 

La  vue  de  ces  animaux  inconnus  aux  Romains , 
&  leur  odeur  insupportable  aux  chevaux  qui  n'y 
étoient  point  accoutumés  ,  furent  très-favorables  au 
roi  (l'Epire ,  &  lui  procurèrent  le  gain  de  la  pre- 
mière bataille  :  elle  prit  fon  nom  ne  la  ville  d'Hé- 
raclée  (  473  )  ;  mais,  comme  les  foldats  Romains 
fétoient  battus  avec  beaucoup  d'opiniâtreté,  le 
vainqueur  avoit  acheté  bien  cher  la  victoire.  Frappé 
du  Ipeftacle  de  tant  d'Epirotes  étendus  morts  fur 
la  place ,  il  s'écria  avec  douleur  :  hélas  !  fi  je  gagne 
encore  une  bataille  partitle ,  il  faudra  que  je  raourne 
en  Epirc.  Cependant ,  ayant  reçu  un  renfort  de 
troupes  ,  il  s'avança  jufqu'à  Prenefte  :  là ,  du  haut 
4Tune  montagne ,  il  découvrit  Rome.  . 

De  retour  a  Tarcntc,  Pyrrhus  reçut  une  ambaf- 
fifde  de  la  part  des  Romains ,  pour  traiter  du  rachat 
des  prifonniers  ;  mais  il  les  renvoya  fans  rançon. 
U  mit  en  œuvre  tous  les  moyens  imaginables  , 
prières,  carefles,  menaces  ,  préfens,  pour  attirer  à  , 
fon  parti  Fabricius  ;  ce  rut  inutilement.  Il  envoya 
enfuite  Cynéas  à  Rome  pour  y  faire  des  propo- 
fttionsde  paix.  Mais  la  politique  romaine  n'étoit 
pas  d'accorder  la  paix  à  un  ennemi  qui  ne  s'a- 
vouoit  pas  vaincu:  elles  furent  donc  rejettées  avec 
hauteur.  La  même  année ,  les  habirans  de  Rhége , 
craignant  de  tomber  au  pouvoir  de  Pyrrhui  ou 
des  Carthaginois ,  demandèrent  du  fecours  aux 
Romains.  On  leur  envoya  une  légion  de  foldats 
Carapaniens  ;  mais  ces  miférables  égorgèrent  le 
plus  grand  nombre  des  habitans,  &  s'emparèrent 
de  la  ville. 

L'année  fuivante  (  474  )  ,  il  fe  donna  une  fé- 
conde bataille  qui  ne  fat  pas  trés-avantageufe  à 
Pyrrhus.  Il  parut  peu  après  pour  aller  en  Sicile , 
porter  du  fecours  aux  Syracufains,  attaqués  par 
les  Carthaginois.  Ses  armes  eurent  d'abord  d'heu- 
reux fuccès  ;  mais  s'étant  rendu  odieux  par  fon 
gouvernement  tyrannique,  &  n'ayant  pas  voulu 
accorder  la  paix  à  des  conditions  trés-avantageufes', 
on  commença  à  craindre  qu'il  ne  cherchât  à  op- 
primer ceux  que  d'abord  il  étoit  venu  fecourir. 
Les  Siciliens  fe  révoltèrent  ;  & ,  dans  le  temps 
«sue  les  Tarentin;»  le  rappellant  (  477)  ,  iL  vpulojt 
repaffçr  en  Italie,  fà  flotte  fut  battue  par,les  Car--  . 
thaginois:de  deux  cens  galères,  il  n'en  put  écjiap-  , 
per  que  doiue.  Coqtae  dans  (w  paflage,  il  avoit, 
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pillé  des  tréfofs  confacrésà  Proferpîne,  les  hifidt 
riens  ont  accule  fon  impiété  de  ce  malheur,  & 
de  tous  ceux  qui  lui  arrivèrent  dans  la  fuite.  Ce 
ne  fut  plus  ,  pour  ce  pince,  qu'un  enchaînement 
de  malheurs.  Enfin  Tannée  fuivante  (  478  ) ,  il  per- 
dit une  bataille  auprès  de  Bénévent:  cette  pêne 
acheva  de  ruiner  les  affaires.  Curtius ,  avec  vingt 
mille  hommes,  trouva  moyen  de  le  battre,  quoi- 

Ïu'il  en  eùtjquatrc-vingts.  Pcrfuadé  plus  que  jamais 
e  l'impoiribilité  de  vaincre  les  Romains,  il  fit 
entendre  à  les  alliés  qu'il  alloit  chercher  de  nou- 
veaux fecours.  Il  partit  en  effet ,  mais  ce  fut*pour 
ne  plus  revenir.  Sa  mort  fui  vit  d'alTcz  près  fa  re- 
traite :  û  fut  tué  deux  ou  trois  ans  après  dans 
Argos. 

Les  deux  confids  reçurent  à  Rome  l'honneur  du 
triomphe.  Le  cortège  de  Curtius  étoit  fur -tout 
magnifique.  On  y  voyoit  des  Epirotes  ,  des  TheP 
falicns,  des  Macédoniens,  un  grand  nombre  de 
val  es  d  or  & ,  d'argent  ;  &  ce  qui  étoit  un  fpeftacle 
tout  à  la  fois  nouveau  tic  impofant,  quatre  de  ces 
éiéphans  dont  l'afpcét  avoit  d'abord  caufé  tant 
d'effroi. 

Les  Romains  ,  après  avoir  triomphé  d'une  en- 
nemi qui  parpi  flbit  devoir  être  fi  redoutable,  jouk 
rent  quelque  temps  d'une  cfpèce  de  tranquillité.. 
De  légers  (  480  )  mouvemens  s'excitèfem  ,  il 
cft  vrai ,  de  la  part  des  Lucanicns  ,  des  Bru  tiens , 
des  Samnites  ;  mats  enfin  ces  peuples  furent  entiè- 
rement fournis,  &  leur  défaite  (481  )  affura  aux 
Romains  la  poflTeffton  de  toute  l'Italie. 

Le  conful  Génuùus  (48  a  )  marcha  vers  la  villé 
de  Rhége,  afin  de  punir  les  traîtres  qui  s'en ét oient 
emparés.  Comme  ces  miférables  fe  défendoient  avec 
un  courage  qui  tenoit  du  défefpoir  ,  leur  défaite 
donna  quelque  peine  au  confuL  Enfin ,  aidé  par 
Hiéron  ,  roi  de  Syracufe,  il  s'empara  de  la  ville, 

1>rit  300  hommes  qui  reftoienr  de  ces  coupables 
égionnaires ,  &  les  conduifit  à  Rome  :  ils  y  reçurent 
la  jufte  peine  de  leur  trahi  fon  :  après  les  avoir 
battus  de  verges,  on  les  fit  expirer  fous  la  hache. 

L'ufage  de  la  monnoie  d'argent  commença  cette 
année  (484)  à  Rome.  On  trouve,  dans  les  an- 
nées qui  fui  virent ,  quelques  guerres  moins  confi- 
dérables  ;  une  perte  qui  fit  un  grand  ravage ,  & 
la  mort  de  la  veflale  Capparonia  ,  convaincue 
d'avoir  violé  fon  voeu  :  elle  s  étrangla  pour  échapper 
au  fupplice. 

.  L'Italie  fubjuguée ,  n'offrait  plus  rien  à  la  valeur 
&  à  l'ambition  des  Romains.  Les  Latins  ,  les  Etruf- 
ques,  les  Samnites,  les  Tarenrins  ,tous  enfin  étoient 
fournis  &  recevoient  des  loix  de  Rome  viâorieufe. 
Ce  peuple  belliqueux ,  auquel  même  la  paix  étoit 
fi  funefte  ;  nepouvoit  refter  long-temps  dans  l'inac- 
tion. On  fentoit  qu'il  falloit  porter  la  guerre  hors 
de  l'Italie,  &  chercher, dans  un  champ  plus  valle, 
de  nouveaux  ennemis  à  combattre ,  &  de  nouveau 
latuiers  à  moiffonner.  Un  '  fecours  donné  par  les 
Cpjdjagiaais  (  489  \ .  tu.  Mq#tasps  »  fin  le  pr* 
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*ite  de  cette  guerre  ;  le  defir  de  côftquêrir  la  S!* 
«le ,  en  fut  le  véritable  fujet. 

Le»  Carthaginois  êtoieiu  maîtres  d'une  grande 
partie  des  côtes  de  l'Afrique ,  de  plufieurs  de  l'Hif- 
panie,  &  de  prefque  toute  la  Sicile.  Une  ville  ce* 
pendant ,  nommée  Zancle ,  depuis  Meflâne ,  leur 
nftAoit  encore.  Sous  prétexte  de  fecourir  Hiéron 
oui  l'affîégeoit ,  ils  firent  paAer  des  troupes  en 
Skile.  Les  Romains ,  de  leur  côté ,  auxquels  les 
habiuns  «voient  demandé  du  fecours ,  envoyèrent 
le  cor.iul  Appius ,  qui  battit  Hiéron  &  les  Cartha- 
ginois. Quoique  ce  conl'ul  reçût  enfuira  quelque 
échec,  l'avantage  fut  toujours  de  fon  côté;  Vannée 
fuivante,  les  deux  confuls  plièrent  en  Skile;  ils 
y  furent  aufii  heureux  ,  &,  en  peu  de  temps,  foi- 
xante-fept  places  fe  fournirent  aux  Romains.  Hié- 
ron (490)  fit  avec  eux  une  paix  qui  dura  autant 
que  fa  vie.  Pendant  cinquante  ans  Rome  n'eut  point 
d'ami  (plus  zélé ,  ni  d  allié  plus  fidèle. 

L'année  fuivante  (  491  )  ,  les  Romains  envoyè- 
rent deux  légions  en  Sicile.  Les  Carthaginois  fu- 
rent battus ,  ot  la  ville  d'Agrigcnte  fut  prife ,  après 
fuc  mois  de  fiège.  Hannon  fut  condamné  par  fon 
gouvernement  à  une  grotte  amende ,  pour  n'avoir 
pas  été  vainqueur.  Encore  dut-il  sefiinier  heureux, 
puifque  c'étoit  a  fiez  h  coutume  à  Carthage  de 
condamner  à  mort  le  général  qui  s'étoit  laifie 
battre.  Cette  coutume  nous  paroit  bien  barbare  ; 
mais  rhifloire  moderne  nous  ofire  des  traits  pa- 
reils :  Voltaire  a  dit  très  gaiement ,  que  c'eftpour 
encourager  les  autres. 

Maîtres  de  prefque  toutes  les  villes  dans  l'in- 
térieur de  la  Sicile ,  les  Romains  auroient  bien 
voulu  l'être  aufli  des  côtes  demeurées  au  pouvoir 
des  Carthaginois.  Mais,  pour  s'en  emparer,  il  leur 
manquoit  une  flotte  &  des  hommes  propres  à  con- 
duire des  vailTeaux.  Leur  intelligence  6c  leur  cou- 
rage fuppléa  à  tout.  En  deux  mois*,  ils  vinrent  a 
bout  de  te  faire  eux-mêmes  un  grand  nombre  de 
galères ,  pelantes  a  la  vérité ,  mais  qu'ils  trouvèrent 
moyen  daccrocher  aux  bàtimem  ennemis  avec  des 
inftrumens  de  fer  crochus ,  que  l'on  anpella  cor- 
beaux ;  en  forte  que  l'on  fe  hfuoit  d'homme  à 
homme  ,  comme  fi  l'on  eût  été  à  terre.  Cette  nou- 
velle façon  de  Ce  battre,  effraya  tant  le  général 
Carthaginois  ,    qu'il  s'enfuit,  dès  qu'il  apperçut 
que  Von  accrochoit  fes  vailTeaux.  Duilius ,  dont  le 
nom  eift  a  jamais  célèbre  pour  avoir  commandé 
cette  première  flotte  des  Romains,  s'empara  de 
«rente  galères  ,  &  en  coula  quatorze  à  io  d  :  le 
rertefut  dit  ripé.  Il  faut  remarquer  pour  l'exactitude 
des  connoiffancesgéographiques,que  cette  bataille 
fc  donna  fur  la  côte  feptentrionale  de  Sicile  ,  dans 
un  petit  golfe  que  forme  la  côte  de  MiU ,  peu 
éloignée  a  l'cft  de  Mtffuna  ,ou  Mefiuie.  Trois  mille 
Carthaginois  périrent ,  &  fept  mille  furent  faits  pri- 
fonnkr:».  Des  commencemens  fi  heureux  ,  augmen- 
tèrent enecre  le  courage  des  foldats  romains;  8c 
tout  alors  réulîit  au  gré  de  leurs  defirs.  En  très-peu 
M  temps,  ils  virem la  Sicile,  laSardaigoç,  Yùt 


de  Csrfe  prefque  entièrement  ajoutées  à  leurs  pof- 
feAions  (  494  &  fulv.  )  ;  mais  leur  ambition  croifioit 
avec  leurs  fuccès. 

Ils  prirent  la  rèfolutton  d'aller  attaquer  l'ennemi 
jufques  fur  fes  foyers.  Le  fuccès  furpalTa,  pourainfi 
dire,  leur  efpérance.  Régulus  &  Manlius  gagnè- 
rent fur  mer  une  bataille  confidérable,  contre  Ainil- 
car  &  Hannon  ,  &  débarquèrent  en  Afrique  (  .197  ). 
Manlius  tut  rappelé  par  le  fénax  ,  8c  Régulus  refia 
pour  faire  la  conquête  du  pays.  Rien  ne  réfifia  à 
fes  armes  victôrieufes  ;  une  bataille  qu'il  gagna  fur 
terre  fut  fuivic  de  la  reddition  de  plus  de  deux 
cens  places,  entre  lefquclles  étoit  Tunts  (Tunis), 
à  trois  ou  quatre  lieues  de  Carthage  :  fon  armée , 
il  eft  vrai,  eut  un  peu  àfouffrir  du  voifirtage  d'un 
ferpent  monftriieux,  contre  lequel  il  fallut  employer 
des  machines  de  guerre  pour  s'en  délivrer.  Quel- 
ques auteurs  penient ,  avec  beaucoup  de  vraifem- 
blance,  que  l'animal  appelé  ferpent  par  les  Romains, 
qui  n'entendoient  guère Thiftoire  naturelle,  étoit 
un  crocodile  raonArueux. 

Les  Carthaginois  eflrayés  devoir  l'ennemi  à  leur* 
portes ,  demandèrent  la  paix.  Rien  n'étoit  plnsfag» 
que  de  la  leur  accorder.  Mais  Régulus  trop  enflé 
de  fes  fuccès,  y  mit  des  conditions  fi  dures ,  qu'ils 
aimèrent  mieux  courir  les  rifques  d'une  féconds 
bataille  (1).  Vers  le  même  temps,  il  leur  arriva 
de  Grèce  un  officier  lacédémonien  ,  nommé  Xan- 
tippe  ,  avec  un  renfort  tics  troupes.  Ce  Grec,  bien 
plus  favant  dans  l'art  des  combats  que  les  Car- 
thaginois, eut  le  commandement  de  l'armée,  &la 
rangea  fi  habillement ,  que  fes  éléphans  &  la  cava- 
lerie mirent  en  défordre  les  troupes  romaines.  Xan- 
tippe  perdit  800  hommes  ;  les  Romains  13000. 
Régulus  lui  même  fut  pris  &  conduit  à  Carthage. 
On  le  renvoya ,  fur  fa  parole,  quelques  années  après, 
pour  traiter  à  Rome  de  rechange  des  prifonniers. 
On  fait  que  la  maxime  confiante  du  gouvernement 
romain  étoit  de  les  abandonner  à  l'ennemi  qui  le» 
avoit  pris.  Mais  les  Carthaginois  voidoient  ravoir 
les  leurs.  Cependant  le  voyage  de  Régulus  n'eut 
pas  le  fuccès  qu'ils  s'en  étoienr  promis.  Ce  géné- 
ral fi  dur  dans  fes  propofitions  du  paix  ,  ne  fut  pis 
plus  traitahle  ,  lorsqu'il  fut  quefiion  de  fes  propres 
intérêts.  Car  après  avoir  cxpofê  au  fénat  la  pro- 
pofition  des  Carthaginois ,  il  confeilla  de  n'y  avoir 
aucun  égard ,  d'abandonner  les  prifonniers ,  de  ne 


(1)  11  detnan-'oir  «  que  Us  Carthaginois  cé4  «tient 
n  la  Sardaignc  &  la  Sicile  ,  qu'ils  rendiffen?  le»  pri- 
»  fbnntcrs  fans  rançon,  que  s'ils  voul  >icm  racheter 
«  les  leurs,  ili  IcspayiflVnt  par  eète  ;  qu'ili  pay.itîent 
»  les  fra:s  delà  guerre,  Ot  unirhuta  perper -ité  ;  qu'ils 
iTe  nt  qu'un  feul  vairTeau  à  leur  xfage ,  &  qu'4 
»  l'ordre  des  conl'ul  . ,  dans  l.i  fuiti ,  ils  co.irtru  fr.ienr 
n  cinquante  tnrèmti  à  leurs  frais ,  ponr  le*  lio-cc*  ro- 
»  maints  •♦.   Comme  le  fenat  He  Carrhjg"  rev  rnic 

j  fes  propoû lions  ,  les  dépures  répondirent  <ju'it  jMoit 
vu  ncn  Itt  Romains ,  011  leur  obéir.  lu.  ae  leur  obéirent 

I  pas  alors  j  Us  les  vainquirent. 
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point  (aire  de  traité;  & ,  malgré  les  pleuré  de  & 
famille,  les  prières  de  (es  amis,  &  les  regrets  de 
tout  le  peuple,  il  retourna  àCarthage-  ouu  expira 
dans  les  (upplices  (i). 

Pendant  les  trois  dernières  années  de  ce  ftè- 
•le,  lis  Romains  remportèrent  encore  de  grandes 
viâoires  fur  les  Carthaginois ,  foit  en  Afrique  ,  foi» 
en  Sicil-.  Us  n'en  tirèrent  cependant  d'autre  avan- 
tage que  d'avoir  affaibli  leur  ennemi  Tout  le  bu- 
tin dont  ils  s'étoient  emparés  (ut  perdu  en  deux 
occafions  différentes.  La  première  ,  dans  une  tem- 
père qui  engloutit  une  flotte  de  400  navires ,  dont 
il  n'échappa  que  vingt  bàtimens  ;  la  féconde,  un 
an  après,  qu'un  même  événement  fit  périr  une  flotte 
de  ceux  cens  (bixante  navires.  Ces  malheurs  alar- 
mèrent la  fuperftition  des  Romains.  Us  crurent  que 
les  disux  leur  refufoient  l'empire  de  la  mer  :  on 
réfolut  en  conséquence  de  ne  plus  équiper  que 
ibixante  vai  fléaux  deftinés  a  garder  les  cotes  de 
l'Italie ,  &  à  transporter  des  troupes  en  Sicile.  Dans 
le  vrai ,  c'efl  que  moins  habiles  dans  l'art  de  la 
navigation ,  que  courageux  dans  les  combats ,  ils 
réulmîoient ,  tant  qu'il  ne  falloir  que  de  la  valeur , 
&  échouoient,  quand  U  fallait  obtenir  des  fecours 
«le  l'art.  On  ne  fut  pas  long- temps  (ans  éprouver 
les  (uites  de  ce  décret  très- fâcheux  pour  un  peuple 
dont  il  contrarient  fi  directement  les  maximes  poli- 
Ci  ques. 

Pendant  les  années  çoi  &  501 ,  U  ne  fe  paiTa 
de  remarquable  que  la  prife  d'Himére  en  Sicile , 
&  de  Lipure ,  île  voifine.  Les  Romains,  qui  n'avoient 
qu'une  fort  petite  flotte  «furent  obligés  ,  après  s'être 
emparés  de  ces  deux  ites,  de  fe  tenir  fur  ladéfen- 
five.  Ils  s'apperçurent  bientôt  combien  cette  con- 
duite leur  devenoit  préjudiciable ,  &  fur  la  fin  de 
«01 ,  il  fut  réfolu  que  l'on  mettrait  en  mer  une 
flotte  capable  de  réfifter  à  celle  des  Carthaginois. 
Vers  ce  mêine  temps  le  foùverain  pontificat  qui , 
jufqu'alors ,  avoit  appartenu  aux  feuls  patriciens  ; 
fut  accordé  à  un  plébéien  d'une  grande  probité, 
ce  fut  Tib,  Coruncanius. 

Les  préparatifs  des  années  précédentes  ne  furent 
pas  inutiles.  Les  Romains  (  jot  )  gagnèrent  la 
bataille  de  Panormc,  dans  laquelle  les  Carthaginois 
perdirent  vingt  mille  hommes  ,  &  cent  quarante 
éléphans.  Ils  alfiégèrent  auffi-tôt  Libybée,  qui  te- 
noit  pour  les  Carthaginois.  Ceux-ci  trouvèrent 


(i)  Te  trais  ajouter  ici  une  note  i  l'ufâge  de  ceux 
qui  exaltent  avec  excès  C«s  temps  reculés  .  Ce  la  gran- 
deur des  Romains  :  combien  l'antiquité  étoit  féroce , 
&  qu'il  y  a  loin  de  ces  Romains  intenables  ,  voulant 
routeurs  battre,  toujours  conquérir ,  i  ce  peuple  tage , 
&  vraiment  philofophe ,  qui ,  devenu  le  plus  fort  de 
l'Europe,  annonce  qu'il  abandonne  tout  esprit  de  con- 
quête*. Tyes  Carthaginois  firent  fouffrir  des  tourmeas  hor- 
ribles à  Rigulus.  A.  Rome  ,  la  femme  Marcia  obtint 
qu'on  lui  hvreroit  les  prifonniers  les  plus  difhogues  : 
elle  l."tr  fit  fouSrir  des  tourment  fi  horribles,  que  le 
fénat  lui-même. «a  eut  pitié,  &  fit  «eder  ce*  traite- 
aseai  b.roarss. 
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«oyen  cTy  faire  paner  du  fecours;  &ketrtiuot; 

dans  une  fortie ,  brûla  tous  les  magafms  des  ai» 
geins. 

L'année  fui  vante  (  504)fur  m-dhcirreufe  Lecr*. 
fui  Claudiub  Pukhcr  perdit  dans  une  bttailk  ces 
galères  t  qui  finent ,  ou-coulées  a  fond ,  ou  prâa 
par  l'ennemi.  Une  autre  flotte  commandée  par  k 
conlul,  périt  auflâ  contre  les  rochers.  Le  cumul  Juriu, 
pour  réparer  cette  perte ,  s'empara  «PEryx  en  Sicile , 
&  fit  confiture  un  fort  au  pied  de  h  moootne 
de  ce  nom.  CarhaJon ,  général  Carthaginois 
gea  «  prit  ce  fort:  il  en  fit  paner  la  gannfon  a 
ni  cie  l'epée.  Le  conful  ne  pot  furvivre  à  ce  malheur 
U  fe  tua  de  dêfefpoir.  On  nomma  alors  à  Root 
un  dictateur,  qui,  pou,  U  première  fois,  étendit 
ion  autorité  hors  de  Iltâlie  :  Une  fit. rien  de  re- 
marquable. 

Ces  perces  affoiblirem  beaucoup  les  Romain , 
tri  furent  quelque  temps  à  s'en  relever.  LYaiDeun, 
505  ) ,  Carrhagc ,  leur  avoit  oppofé  fon  meilkw 
capitaine:  c'étoit  Amikar,  père  du  fameux  Anai- 
baJ.  Cependant  ,  pour  fortifier  promptement  leur  no- 
nne ,  ils  permirent  aux  patriciens  d'armer  des  vm- 
feaux  en  leur  nom.  Ces  efforts  leur  procurerea, 
à  la  vérité,  quelques  avantages;  mais  une  parbe  it 
cette  Mo  Lté  fut  encore  engloutie  par  les  eaux. 

Quelques  années  fe  panèrent  de  k  même  ré- 
méré ;  &  les  Carthaginois  confervoient  h  méat 
lupénorité.  Us  vencnent(çoo)  de  prendre  Erre. 
Les  Romains  avoit  abandonné  le  ftège  de  Do- 
uane ,  pour  s'attacher  uniquement  à  celui  de  li- 
lybée,  qui  n'en  sdloit  pas  mieux.  Comme  ibn'étotent 
pas  accoutumés  ides  revers  aufli  triftes,  ils  s'ar- 
mèrent d'un  nouveau  courage.  De  leur  coté ,  b 
Carthaginois ,  pour  ne  rien  perdre  de  leurs  foern 
actuels ,  rirent  partir  une  flotte  de  400  birimens.  L 
je  donna  entre  eux  une  célèbre  bataiHe,  ou  b 
Romains  (5 11),  fous  la  conduite  de  Luratnn,  rem- 
portèrent une  viftoire  complète.  Enfin  ,  Amila; 
prefTé  de  plus  en  plus ,  reçut  de  la  répuHieet 
plein  pouvoir  de  traiter  avec  les  Romains  desartido 
delà  paix.  Elle  fut  arrêtée  aux  conditions  fui  vante 
«  Que  les  Carthaginois  abandonneraient  aux 
»  mains ,  Lillybée ,  Drépane  ,  Eryx  ,  &  met  c: 
»  qui  pouvoir  leur  refter  en  Sicile  ;  qu'ils  leur  et- 
s»  deroient  leurs  prifonniers  fans  rançon  ;  pakrriat 
»  une  fomme  convenue  pour  les  frais  de  tagixrrt. 
1»  St  qu'ils  s'abfhendroient  de  toute  hoftilité  contre  < 
-s»  roi  de Syracufe  &  fes  alfiés  ». 

Les  deux  peuples  s'engagèrent  de  plus, paroi 
ferment  (blcrenel,  à  obferver  exademem  tous  os  r 
ticles  (  coi  ).  La  guerre  avoit  duré  viner-mnj  as 
Les  FaJifques  fe  révoltèrent  &  furent  dèfcutj  cas 
deux  combats.  Ils  s'en  remirent  à  la  bore** 
des  Romains,  qui  a  butèrent  de  cet  acre  dé  car 
fiance ,  en  fâifant  rafer  Falère ,  capitale  de  h 
lifques ,  & ,  («Ion  eux  ,  située  trop  avanrageirfetrcr. 
On  crut  avoir  sait  aifez.  pour  m  itiitice ,  en  bjr  jc- 
mettant  d'en  bâtir  une  autre  dans  la  phi-*.  la» 
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favages.  Un  incendie  ,  peu  après" ,  fut  encore 
plus  tuncfie.  Cœcilius  Métellus  eut  la  liardieflè  de 
patfer  au  travers  du  fleuve ,  &  de  fauver  le  Palla- 
dium enfermé  dans  le  temple  de  Verta. 

Les  Romains  n'eurent  pas  plutôt  (ait  la  paix  avec 
lctk  Carthaginois  (  51 5  )  ,  q»'Us  furent  obligés  de 
prendre  les  armes  contre  les  Gaulois  Boïens  & 
contre  les  Liguriens ,  qui ,  pendant  la  guerre  pré- 
cédente ,  avoient  fait  des  incurfions  fur  les  terres  de 
la  république.  Les  derniers  fur-tout  donnèrent  beau- 
coup de  peine  à  vaincre ,  à  caufe  des  cavernes  & 
des  rochers  dont  le  pays  qu'ils  habitoient  cft  rem- 
pli. On  trouva  cependant  moyen  de  les  en  faire 
fortir  j  &  Us  furent  battus  en  pleine  campagne  par 
Sempronius.  D  y  eut  r.ufli  (  547)  quelques  mou- 
vemens  enSard-igne  &  ai  Code  ;mais  ils  n'eurent 
pas  de  fuite. 

(518)  On  ferma  le  temple  »'.e  Janus:  c'étoitla 
première  fois ,  depuis  que  Numa  l'avoit  fait  bâtir. 

L'année  fuivante  (  519) ,  la  guerre  recommença 
Contre  les  Liguriens,  qui  furent  vaincus  par  Fabius , 
surnommé  depuis  Majcimus.  On  établit  des  etntum- 
virs,  &la  défaite  des  Sardes  par  Pomponius  &  Pa- 
pirius,  donna  quelques  inftans  de  repos. 

Cette  tranquillité  fut  d'abord  interrompue  (  521  ) 
par  h  guerre  contre  les  Illyriens.  Ce  peuple,  de- 
venu plus  audacieux  à  la  fuite  de  quelque  fuccès 
contre  les  Etoliens,  avoit  ofé  attaquer  les  vaifleaux 
de  la  république.  On  envoya  des  ambafladeurs  pour 
demander  les  bàtimens  dont  ils  s'étoient  emparés  ; 
maisTeuta ,  reine  du  pays,  fit  fecrètement  maflacrer 
ces  ainbafladeurs  ;  le  conful  Q.  Fulvius  GenrumaluS 
(5  24)  parût  pour  tirer  vengeance  de  cet  outrage.  Le 
fuccès  répondit  a  la  bonté  de  la  caufe.  Teura  (525) 
céda  la  régence  de  l'état,  qu'elle  gouvernoit  au  nom 
du  jeune  Pinée,fôn  pupille,  à  Démérrius  de  Pharos, 
qui  l'avoit  trahie  pour.pafler  du  côté  des  Romains. 
Dans  cet  arrangement ,  les  intérêts  des  Romains 
ne  furent  pas  oubliés.  Le  jeune  prince  perdit  une 
partie  de  fes  états,  8c  s'engagea  à  payer  un  tribut 
annuel  à  la  république.  La  mauvaife  conduite  de 
Teuta  avoit  attiré  fur  lui  ce  premier  malheur  ;  l'in- 
gratitude de  Démérrius  lui  en  attira  un  fécond.  Ce 
prince , oubliant  ce  qu'il  devoit  aux  Romains,  ra- 
vagea pluficurs  villes  qui  relevoicnt  d'eux.  On  vint 
auflVtôt  mettre  le  fiége  devant  fa  capitale.  D  trouva  le 
moyen  de  s'échapper,  &  Pinée  paya  encore  une 
fois  pour  dés  fautes  qu'il  n'avoit  pas  commifes , 
&  qu'il  n'avoit  pu  empêcher:  on  le  chargea  d'un 
nouveau  tribut. 

Cette  guerre  fut  fuivie  d'une  autre  (  527)  contre 
les  Gaulois  Infubriens ,  qui  habitoient  aux  environs 
de  MidioLanunt,  appelée  depuis1  Milan.  Secourus  par 
les  GéfatCS ,  autre  peuple  Gaulois ,  ils  entrèrent 
dans  l'Etrurie  avec  une  armée  de  foixante-dix  mille 
hommes.  Les  commencemens  leur  furent  aflez  fa- 
vorables. Ils  battirent  (  528)  leproconful  ,  &  rem- 
portèrent de  riches  dépouilles;  mais ,  dans  le  temps 
qu'ils  ne  penfoient  qu'à  s'en  retourner  avec  leur 
butin  ,  le  conful  Attilius  les  prit  en  tétc  &  Eroi- 
Céopaphic  ancienne.  Tomt  II. 
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fins  en  quene ,  enfôrte  qu'ils  fc  trouvèrent  en  tour 
rés  d.-  tous  côtés  :  quarante  mille  relièrent  fur  ht 
place.  On  continua  encore  quelque  temps  la  guerre 
contre  ces  peuples ,  &  toujours  avec  avantage, 
jufqu'à  ce  qu'enfin  le  commandement  des  troupes 
ayant  é'é  donné  a  Marccllus ,  il  tua  Viri:lomare 
(531)  leur  roi ,  dans  un  combat  d'homme  à  homme 
donné  au  milieu  d»  champ  de  bataille ,  enrre  les 
deux  armées.  La  mort  de  ce  prince  entraîna  la  dé- 
faite de  fes  troupes  &  la  réduction  des  Infubriens. 
Le  pays  (532)  devint  une  province  romaine.  L'an- 
née fiti  vante ,  les  hîriens  furent  vaincu»  &  fournis. 
Il  s'éleva  peu  après  (  53 5  ) ,  une  aun-e  guerre  bien 
plus  confidcrable  :  ce  fut  la  féconde  guerre  pu- 
nique ,  qui  défola  l'Italie  pendant  dix-huit  ans. 

Depuis  la  paix  faite  avec  les  Romains,  les  Car- 
thaginois s'étoient  bien  fortifiés  fur  mer  6k  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Hifpanie.  Cependant  il  étoit 
porté  dans  les  articles  ,  qu'ils  n'avanceroient  pas 
dans  c»  pays  au-delà  de  l'Ebrc.  Mais  leur  haine 
l'emporta  fur  la  religion  du  ferment. 

Annibal ,  qui  étoit  en  Hifpanie  à  la  tête  d'une 
forte  armée ,  fous  un  prétexte  qui  cachoit  en  ap- 
parence fa  mauvaife  foi  ,  mit  le  ûège  devant  Sa- 
gonte,  ville  alliée  des  Romains.  Ils  en  furent 
bientôt  informés  ;  mais  pour  ne  pas  paroitre 
rompre  le  traité  en  recourant  aux  armes ,  ils  en- 
voyèrent une  ambaflade  à  Carthage ,  demander  rai- 
fon  de  l'infraâion  au  traité.  On  peut  raifonnable- 
ment  fuppofer  une  caufe  politique  ;  car  ,  outre  que 
la  juflice  &  la  bonne-foi  voidoient  que  l'on  courût 
d'abord  au  fecours  des  alliés ,  les  Romains  n'etoient 
pas  e%  général  fi  délicats  ,  lorfque  leur  intérêt 
néceflitoit  une  infra&ion.  Cependjta  Us  Sagontins , 
preflés  par  la  famine  &  par  le  ter  de  l'ennemi , 
attendant,  mais  inutilement,  du  fecours,  fe  livrè- 
rent à  leur  défefpoic  Pendant  qu" Annibal  forcoit 
leurs  portes,  ils  mirent  le  feu  à  l;ur  ville,  &  fe 
jettèrent  au  milieu  des  flammes  avec  toutes  leurs 
richefles. 

Comme  les  ambafladeurs  qui  étoient  allés  à  Car- 
thage ne  recevoient  pas  de  reponfe  qui  les  faiisfit, 
Fabius,  l'un  d'eux,  prenant  un  coin  de  fa  robe: 
«  que  de  délais  l  dit-il  aux  fénateurs  ;  je  porte 
»  ici  la  paix  ou  la  guerre  :  que  choifilTe«-vous  ?  — 
»  La  guerre.  —  Eh  bien  !  foit ,  vous  l'aurez  ».  Aufli- 
tôt  il  fecoua  fa  robe ,  &  fortit  du  fénat. 

Après  h  prife  de  Sagonte ,  Annibal  traverfa  les 
Pyrénées,  remonta  le  long  du  Rhône  ,  pafla  ce 
fleuve  à  quelque  diftance  de  Vienne  ;  & ,  après 
bien  des  fatigues,  il  arriva  enfin  en  Italie,  au-delà 
des  Alpes.  Le  conful  Scjpion ,  père  de  celui  qui 
fut  furnommé  l'Africain,  avoir  ordre  d'aller  s'oppo^r 
à  Annibal  en  Hifpanie  :  prévenu  par  fa  diligence  , 
il  vint  le  joindre  fur  les  bords  du  Ticinus  ou  Tcfin. 
Il  s'y  donna  (  $35)  un  fanglant  combat  ,  qui, 
à  proprement  parler ,  étoit  plutôt  une  rencontre 

2u  une  bataille.  Les  Romains  y  eurent  tout  le  dé- 
wsuitagci  6cle  conful  eût  même^péri  ('ans  ccurt 
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n  0  >\  C,U,  c:k<  rz  jeune,  n'eût  eu  le  bonheur 
île  f.avcr  Us  ]  .m. 

Feu  ap.x-s  l'armée  qui  (hoir  en  Sicile,  fous  les 
orJr<*s  t'e  Scm  jronini  Longus,  vint  joindre  celle 
de  Scipbn.  Il  fe  donna  une  féconde  bataille  près 
des  bords  de  Li  Trél-ie,  &  les  Romains  la  per-. 
dirent. 

Vainqueur  des  deux  confuls,  Ànnibal  vint  a 
bout,  malgré  les  rigueurs  de  la  faifon ,  de  pafler 
TApennin.  Le  mauvais  air  des  marais  ,  dans  lef- 
quels  il  fallut  marcher  plufieurs  jours ,  lui  coûta 
la  perte  d'*n  œil ,  &  ha  enleva  un  grand  nombre 
de  folckus  &  de  bètes  de  cliarge  :  enfin ,  il  entra 
en  Euniri;.  Cétoit-li  que  l'attendoit  le  confiai"  Fla- 
minius,  homme  emporté,  qui  croyoit  n'avoir  qu'à 
combattre  pour  terminer  aufli-tôt  la  guerre.  Annibal 
(  536  )  i.iformé  des  difpofitions  du  général  romain  , 
le  porti  avantageufcmejit ,  &  lui  préfentala  bataille. 
FLiminiia  fi-rtit  pour  l'accepter  :  il  fut  bientôt  en- 
veloppé psr  les  troupes  qu'Annibal  avoit  portées 
derrière       montagnes.  Lui-même  périt  dans  ce 
combat,  &il  n'échappa  qu'un  très-petit  nombre  de 
foU'ats ,  qui  coururent  porter  à  Rome  la  douleur  „ 
&  la  cotiitcrnation  :  cette  bataille ,  donnée  auprès 
du  lac  Trafymène  ,  en  prit  le  nom.  Pour  taire  di- 
verfion ,  les  Romains  portèrent  la  guerre  en  Hif- 
panie,  fous  la  conduite  des  deux  Scipion ,  Cnéius  & 
PiibUus.  Ils  réurtirent  par  la  valeur  de  leurs  armes 
&  la  doticeur  de  leur  caractère  ;  &  ,  en  fort  peu  de 
temps ,  ils  eurent  batm  les  Carthaginois  &  gagné 
l'amitié  des  peuples  &  PHifpanie. 

Les  Romains,  voyant  que  le  mauvais  état  de 
leurs  affaires  venoit  autant  de  la  mauvaife  con- 
duite de  leurs  ûnéraux  que  de  la  valeur  dé*  Car- 
thaginois, fcnStm  qu'il  falloit  leur  oppofer  un 
homme  d'une  expérience  &  d'une  valeur  éprouvées. 
Le  choix  tomba  fur  Quintus  Fabius. 

Dès  qu'il  fut  à  la  tête  des  trôupes ,  il  mit  tous  fes 
foins  à  ne  donner  à  l'ennemi  ,'aucune  prife  fur  l'ar- 
mée ;  &  ,  par  cette  fage  lenteur ,  il  déconcerta  Anni- 
bal. Son  général  de  la  cavalerie,  qui  n'étoit  pas  ,  à 
beaucoup  près ,  auffi  prudent ,  ofa  l'accufer  à  Rome 
de  négligence;  &  il  obtint,  chofefans  exemple, 
d'être  égal  en  pouvoir  à  fon  diâateur  :  la  fuite  de 
cette  étrange  nouveauté  fut  qu'il  put  avoir  fur  fes 
ordre  la  moitié  de  l'armée  ,  &  qu'il  chercha  enfuite 
foccafion  de  combattre  Annibal.  Celui-ci  ravageoit 
l'Apulic,  le  Samnuun  &  la  Campante.  Minucius 
trouva  bientôt  le  moyen  d'engager  un  combat  ; 
mais  il  y  auroit  reçu  la  iufte  peine  de  fa  témé- 
rité ,  fi  Fabiusjn'avoit  eu  la  générofité  de  venir  à 
fon  fecours.  U  fentit  toute  la  grandeur  de  ce  pro- 
cédé,  &,  pénétré  de  reconnoi (Tance  ,  il  crut  ne 
pouvoir  mieux  le  reconnoître  qu'en  fe  démettant 
aufli-tot  du  pouvoir  qu'on  lui  avoit  accordé  :  il  cefia 
de  vouloir  commander ,  trop  heureux  de  n'avoir 
plus  qu'à  obéir.  Quelque  temps  après ,  le  eènéral 
romain  trouva  moyen  de  reiterrer  Annibal  entre 
des  montagnes.  Les  Carthaginois  y  auroient  in- 
dubitablement péri,  fans  une  de  ces  nues  de  guerre 
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qui  rénrtîlToiehf  toujours  fi  Hcn  à  leur  général  ,mree 
que  fon  génie  lui  founiifibit  toujours  l'expédient 
le  plus  propre  à  la  circonstance.  Annibal  fit  prendre 
deux  mille  bœufs ,  &  fit  attacher  à  leurs  cornes 
de  petits  fagots,  auxquels  ont  mit  le  feu  dès  que 
la  nuit  fut  venue.  Agités  par  la  frayeur  &  par  ja 
douleur  que  le  feu  leur  caufoit ,  ils  fe  répandirent 
dans  les  campagnes.  Les  Romains  prirent  aufli-tôt 
l'alarme:  la  prudence  du  général  ne] lui  permit 
pas  de  faire  aucun  mouvement  ;  &  ,  pendant  qu'il 
attendoit  le  jour ,  Annibal  lui  échappa. 

Cependant  les  ennemis  de  Fabius  l'accuférent  à 
Rome  de  lenteur  &  même  de  mauvaife  volonté. 
Le  peuple ,  prelque  toujours  féduit  par  les  appa- 
rences ,  &  très-aifèment  entraîné  vers  les  impref- 
fions  qu'on  veut  lui  fr.ire  prendre,  voyant  qu'en  effet 
Annibal  fe  promenrit  avec  tous  les  dehors  de  la 
fécuri*é,  dans-  les  riches  plaines  de  la  Campaniî, 
n'eut  pas  de  peine  à  recevoir  ces  importions  faunes 
&  injurtes.  Ainfi  Fabius  ne  fut  pas  continué  l'an- 
née Aiivantc. 

f  38.  On  nomma  pour  confuls  Tcrentius  Varro , 
plébéien ,  &  Emilius  Pauls's.  Cette  création  fut ,  lus 
funefte  &  plus  mal  artbrtie  que  celle  du  conlulat 
de  Flaminius.  Emilius  étoit  illurtrc  par  fa  miùance  ; 
il  avoit  toutes  les  qualités  qui  font  les  héros. 

Tcrentius  étoit  un  petit  génie  ,qui  n'avoitpour 
mérite  qu'une  préfomption  téméraire ,  un  orgueil 
infupportahle  qui  alioit  jufqu'à  l'infolence ,  &  qui 
fe  vantoit  de  défaire  les  Carthaginois  ,  aulfi  facile- 
ment que  s'il  n'avoit  eu  que  des  enfans  à  combattre. 
Les  Romains  avoient  fait  des  efforts  extraordinaire» 
pour  mettre  fur  pied  la  plus  belle  année  qu'ils  euflent 
juiqu'alors  oppofée  à  Annibal  ;  elle  étoit  de  quatre- 
vingt  mille  hommes  de  pied  &  de  fix  mille  chevaux. 

Celle  d' Annibal  étoit  de  quarante  mille  hommes 
de  pied  &  de  dix  mille  chevaux.  Il  étoit  réduit  au 
dèfefpoir  :  il  manquoit  de  vivres;  fes  foldatsfe  muti- 
noient  ;  il  n'en  pouvoit  recev  oir ,  parce  que  les  Ro- 
mains occupoient  tous  les  portes:  les  Gaulois  &  les 
Efpagnols  vouloient  le  quittter  :  il  fe  fervit  de  plu- 
fieurs rtratagêmes  ;  il  abandonna  fon  camp  ;  il  rît 
plufieurs  tentatives ,  le  tout  inutilement  ;  il  etoit  fin- 
ie point  d'abandonner  fon  infanterie  &  de  fe  retirer 
avec  fa  cavalerie  dans  les  Gaules  :  mais  la  mauvaife 
fortune  de  la  république  romaine  le  tira  de  ce  mau- 
vais pas. 

Tcrentius  l'emporta  dans  le  confeil  de  guerre, 
malgré  les  avis  ialutaires  d" Emilius ,  qui  faifoit 
voir  évidemment  la  perte  d'Annibal ,  fans  combattre; 
il  fut  réfolu  qu'on  l'attaqueroit.  On  ne  peut  «- 

J>rimer-la  joie  d'Annibal,  lorfqull  apprit  cette  ré- 
blution.  Mettant  tout  en  œuvre  dans  cette  occafioa , 
il  envoya  d'abord  quantité  de  foldats  ,  qui ,  fous  le 
nom  de  déferteurs ,  furent  mis  dans  l'armée  romaine. 

U  avoit  remarqué  qO'il  fouffloit  un  vent,  lorf- 
que  le  foleil  avoit  fait  la  moitié  de  fa  courte,  qui 
élevort  une  pouflîère  infupportable  ;  que  le  foleil 
donnetoit  dans  ce  temps-là  dans  les  yeux  des  Ro- 
mains ,  &  les  aveuglcroii. 
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Annibal  fe  retrancha  dans  le  bourg  de  Cannes  , 
iaiiTa  travcrfor  l'Aufidui  mâ  féparoit  les  deux  camps , 
fars  en  défendre  le  paflage  ,  parce  qu'Annihal  ne 
refpiroit  que  le  combat ,  6c  avoit  réfolu  de  vaincre 
ou  de  mourir. 

Tout  ce  qu'il  avoit  projette  réuflit  ;  il  défendit 
le  bourg  de  Cannes ,  jufqu'à  ce  quo  le  foleil  ci"  t 
achevé  la  moitié  de  fa  carrière,  6c  fe  retira  en iùi-.c 
dans  la  plaine ,  où  il  rangea  fon  armée  en  ba- 
taille: l'infanterie  romaine  fit  d'abord  des  jn«.»- 
vci'.lcs ,  fit  plier  celle  des  Carthaginois  ;  mais  la  ca  .  a- 
lerie  numide  la  mit  en  défordre ,  parce  que  la  pou- 
dre &  le  foleil  aveugloient  tellement  les  Romains, 
que  ce  ne  fut  plus  un  combat,  mais  un  maffacre: 
ce  fut  pour  la  première  fois  qu  Annibal ,  voyant  une 
ii  grande  boucherie ,  la  fit  tcfl'er  :  foooo  Romains 
rentrent  morts  fur  le  champ  de  bataille,  entre  les- 
quels fe  trouvèrent  le  conful  Emilius ,  Servilius  qui 
l'avoit  été  l'année  précédente  ,&  80  fènarcurs:  on 
remplit  trois  boifleaux  d'anneaux  d'or  ,  qui  furent 
envoyés  à  Carthage ,  pour  indiquer  quelle  quantité 
de  nobleflc  romaine  étoit  périe  dans  ce  combat. 

Terentius  fe  fauva  à  Canufium ,  avec  50  che- 
valiers; &,  après  avoir  raflemblé  avec  foin  les 
fuyards,  il  retourna  à  Rome  avec  14000  hommes. 
Le  fénat  le  reçut  avec  autant  d'honneur  que  s'il 
eût  remporté  la  viftoire  ,  parce  que  ce  petit  nom- 
bre de  troupes  étoit  regardé  comme  autant  de  vic- 
jimes  qu'il  avoit  fauvées  de  la  fureur  des  ennemis. 

Il  témoigna ,  le  rcAe  de  fa  vie ,  un  fi  fcnfible  re- 
gret de  fa  faute,  que  jamais  il  ne  voulut  faire 
Faire  fa  barbe  ,  ni  fes  cheveux  ;  il  ne  prit  fes  repas 
que  debout  ,  n'au*îfia  à  aucun  fpe&acle  ,  6c  ne 
voulut  jamais  exercer  aucune  charge  publique. 

On  remarque  que  Lcntulus ,  chevalier ,  ayant 
offert  fon  cheval  6c  fon  fecours  au  conful  Emi- 
lius, qui  étoit  blcflfé  :  non  ,  lui  répondit  ce  grand 
howmc  ;  je  me  fens,  &  ne  fuis  plus  en  état  de 
fervir  la  république  ;  fauvez-vons  vous-même  :  je 
vous  prie  de  dire  a  Fabius ,  que  fi  Terentius  avoit 
voulu  fuivre  mon  confeil,  Rome  ne  feroit  pas 
aujourd'hui  foumife  à  Carthage.  Comme  ce  cheva- 
lier fàifoit  des  infiances  auprès  de  ce  conful ,  il  lui 
dit  :  fauvez-vous :  ne  perdez  pas  votre  temps  auprès 
d'un  homme  qui  n'a  plus  qu'un  moment  à  vivre , 
qui  meurt  avec  regret  de  voir  périr  fa  patrie. 

Sempronius  Tuditamis  arrêta  fix  cens  chevaliers 
qui  fuyoient  devant  la  cavalerie  carthaginoife. 
Ah!  dit-il,  mes  compagnons  ;  vous  fuyez  à  vous 
êtes  romains  !  Ils  s'ouvriront  un  paiTagc  l'épée  à  la 
main  ,*8c  fe  fauvèrent  à  Canufium. 

Le  jeune  Publius  Cornélius  Scipion  fit  changer 
de  deflein  à  trente  chevaliers  romains,  qui  croyoient 
Rome  perdue,  &  qui  avoient  réfolu  de  s  exiler 
pour  aller  chercher  de  l'emploi  dans  les  troupes 
étrangères;  il  mit  l'épée  à  la  main,  &  les  menaça 
de  les  faire  tailler  en  pièces  ,  s'ils  ne  renon- 
çoient  à  un  fi  lâche  deffeir.  ,^St  s'ils  ne  s'enga- 
geoienr  par  un  ferment  folcmnel  à  répandre  leur 
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fang pour  le  falut  de  la  patrie,  qui  n'étoit  pas  fi 
prête  de  fa  p_rte  qu'ils  le  l'imaginoicnt. 

La  bataille  tic  (annes  ne  coûta  que  huit  mille 
hommes  à  Annibal  ;  il  en  pleura  la  ptrte ,  parce  que 
c'étoit  l'élite  de  fes  troupes. 

Maherbal,fls  d'Imiléon,  général  delà  cavalerie 
carthaginoife,  confcilla  à  Annibal  d'alkr  à  Rome, 
&  lui  promit ,  dans  cinq  jours  ,  de  le  fauv  fouper 
dans  le  capitolc  ;  in-ii1;  lorsqu'il  lui  dit  qu'il  y  avoit 
du  tcnijv-,  pour  y  per.llr,  Maîicrbal  lui  répondit 
que  les  dieux  n'accordui'.nit  jamais  à  unfeul  homme 
toutes  leurs  faveurs  ;  qu'd  favoit  bien  vaincre , 
mais  qu'il  ne  favoit  pas  ù  fervir  de  faviâoire. 

Annibal  paiTa  fept  jours  à  faire  enterrer  fes 
folcii ts  qui  avoient  été  tués  ,  à  partager  les  dé- 
pouilles a  fes  troupes,  à  les  rafraîchir,  a  faire  pan- 
fer  les  Lleffes ,  a  difpofer  des  prifonniers,  &  à  rece- 
voir les  ambalTadeurs  ,  qui  le  venoient  congra- 
tuler fur  fa  victoire. 

Nous  avons  vu  jufqu'à  préfent  ,  Annibal  vic- 
torieux ;  nous  allons  le  voir  dans  la  fuite  toujours 
battu.  La  faute  qu'il  fit ,  de  ne  pas  fuivre  les  con- 
fiais de  Mahcrbal ,  fut  irréparable. 

Le  fénat  ordonna  des  prières  publiques,  de 
grands  facrifiecs,  un  deuil  de  30  jours;  Se  par  un 
décret,  fit  défenfes  après  ce  temps-là,  à  qui  que 
ce  fût ,  de  témoigner  la  moindre  démouftration  de 
trifleflë. 

Après  que  la  république  crut  avoir  fléchi  la 
colère  des  dieux  ,  elle  créa  un  dictateur  pour  ré- 
parer les  malheurs  de  la  bataille  de  Cannes. 

On  mit  en  moins  de  fix  jours ,  trente  mille  hom- 
mes fur  pied. 

Huit  mille  cfclaves  furent  affranchis  aux  dépens 
du  tréfor  public. 

On  donna  la  liberté  à  fix  mille  prifonniers 
pour  dettes. 

MarccUus  amena  du  port  d'Ortie,  quinze  cens 
hommes. 

Toutes  ces  troupes  jointes  ,  avec  le  fecours  des 
Latins,  compofa  une  armée  de  vingt-huit  mille 
hommes,  6c  une  autre  de  dix -huit  mille,  qu'on 
laitlâ  dans  la  ville. 

Annibal ,  après  avoir  perdu  du  temps  6c  beau- 
coup de  foldats  devant  Naples ,  en  leva  le  fiége. 

Il  fe  retira  à  Capoue,qui  lui  ouvrit  fes  portes, 
8c  rompit  l'alliance  des  Romrins,  malgré  Décius 
Mafgius ,  un  des  principaux  de  la  ville ,  6c  la  fit 
avec  Annibal. 

Annibal  fe  préfenta  devant  Noie,  où  étoit  M. 
Claudius  Marcellus,  avec  une  forte  garnifon  ,  qui 
l'obligea  de  lever  le  fiege,  après  avoir  perdu  fept 
mille  hommes  en  trois  aftauts. 

Il  prit  Acerre ,  qui  ne  fe  défendit  pas. 

11  attaqua  enfuite  Cafilin  :  après  cinq  mois  de 
fiège,  6c  y  avoir  perdu  plus  de  douze  mille 
hommes,  il  lut  contraint  de  lever  le  fiége. 

Rrrr  a 
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On  créa  un  fécond  diffoteur  ,  pour  nomma  aux 
places  de  cent  foixame-fept  fénateurs. 

539.  Pofthumius  Albinus ,  Tibérius  Sempronius 
Gracchus ,  confuls.  Dans  le  temps  qu  Annibal  fc 
rendoit  maître  de  plufieitrs  petites  villes  de  la  Cam- 
panie  ,  lefquelles  etoient  fans  dêfenfe  ,  il  apprit  la 
défaite  de  fon  frère  Afdrubal ,  par  les  deux  Scipion  , 
&  qu'il  avoit  perdu  35000  liommes.  Cette  nouvelle 
lui  caufa  un  chagrin  très-fenfible,  parce  qu'il  avoit 
donné  ordre  à  fon  frère  de  le  venir  joindre  avec 
fon  année ,  parce  que  la  fienne  étoit  entièrement 
affaiblie  par  les  pertes  &  lesj  déferrions  ;  il  fit  fes  ef- 
forts pour  prendre  Cumes  :  après  beaucoup  de 
peines ,  de  temps  &  de  pêne',  il  fut  obligé  d'en  lever 
le  fiègc  ;  il  fe  retira  dans  Capoue.  Les  délices  de 
cette  ville  achevèrent  la  perte  d' Annibal ,  que  les 
armes  des  Romains  n'avoient  pu  vaincre. 

T.  Scmpronius  Longus ,  qui  commandoit  un  périt 
corps  de  troupes  dans  la  Lucanie ,  défit  Hannon 
près  de  Gropoli,  lui  tua  2000  hommes,  prit  32 
enfeignes ,  &  les  Romains  ne  perdirent  que  300 
hommes. 

Marcellus  battit  devant  Noie ,  un  autre  capitaine 
carthaginois  ,  auquel  il  tua  plus  de  3000  hom- 
mes. 

140.  L'armée  des  confuls  étoit  de  60000  hom- 
mes ;  on  fit  trois  préteurs ,  auxquels  on  donna  a 
chacun  près  de  dix  mille  hommes. 

Le  préteur  ou  proconful  Tibérius  Gracchus,  défit 
aux  environs  de  Bénevent ,  Hannon  ,  qui  étoit  à  la 
tête  de  17000  hommes  de  pied  &  de  nooo  che- 
vaux ,  quoiqu'il  n'eût  que  deux  légions  d'efclaves  ; 
il  promit  de  les  affranchir:  le  defir  de  la  liberté 
leur  fit  faire  des  allions  au-delà  du  prodige.  Ils 
défirent  les  ennemis  &  forcèrent  leur  camp;  les 
Carthaginois  perdirent  plus  de  1 5000  hommes  :  le 
prix  de  la  victoire  fut  la  liberté  que  le  procon- 
ful donna  à  ces  efclaves. 

Les  confuls  reprirent  plufieurs  villes  &  firent 
quantité  de  prifonniers. 

Annibal  voulut  aflîéger  Tarente;  mais  Valé- 
riu'î,  qui  la  dèfendoit ,  1  obligea  de  fe  retirer  avec 
-perte. 

Le  préteur  Manlius  défit  HioAus ,  qui  comman- 
doit en  Sardaigne  pour  les  Carthaginois.  Il  lui  tua 
29000  hommes  &  fit  13000  prifonniers.  Dans  le 
temps  qu'ils  alloient  fe  mettre  fous  l'obéiffance 
des  Romains ,  Afdrubal  le  chauve  ,  Hannon  & 
Mngon,  trois  généraux  carthaginois,  arrivèrent  avec 
des  forces  confidérables. 

Htoftus  raffembia  les  débris  de  fes  troupes ,  & 
s'étant  joint  aux  troix  généraux  carthaginois ,  atta- 
quèrent le  préteur  qui  les  défit:  HioAus  fut  tué; 
les  trois  généraux  carthaginois  furent  pris  ;  1  200g 
des  ennemis  furent  tués  ,  &  3600  faits  prifon- 
niers :  on  leur  prit  2  5  enfeignes.  Cette  grande  vic- 
toire remit  la  Sardaigne  fous  l'obéiliance  des  Ro- 
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Afdrubal  affiéga  IUirurge,  avec  une  armée  de 
50000  hommes.  1  es  deux  Scipion  ,  avec  «ne  ar- 
mée de  1É000  hommes  de  pied  &  12000  chevaux 
attirent  au  fecours  des  afiîégés.  Le  géiénî 
carthaginois  ayant  biffé  huit  mille  hommes  dans 
les  lignes  ,  vint  s'oppofer  aux  Romains  avec  50000 
hommes  ;  il  fut  défait  avec  perte  de  16000  hommes, 
&  de  cinq  éléphans  ;  en  ht  3000  prifonnierf  ;  cin- 
quante-neuf enfeignes  furent  prifes:  les  Cartha- 
ginois vaincus,  fe  retirèrent  dans  leur  camp,  qui  fut 
forcé  :  on  attaqua  les  trois  forts  qu'ils  avoient  feu 
auprès  des  murailles  ;  ils  furent  pris  &  raies, tous 
leurs  travaux  comblés  ;  on  jetta  des  vivres  &  do 
munitions  dans  la  place. 

Afdrubal  ayant  raffemblé  les  débris  de  fon  ar- 
mée &  reçu  quelques  fecours  de  Carthage ,  com- 
pofa  une  armée  de  quarante  mille  hommes ,  & 
alla  faire  le  fiége  d'Incidible;  les  Scipion  le  futvt- 
rent  ;  on  en  vint  à  un  combat ,  dans  lequel  Afdrubal 
perdit  treize  mille  homfhes  &  plus  de  trois 
mille  prifonniers  ;  on  prit  neuf  éléphans  &  qua- 
rante-deux enfeignes.  Ces  deux  grandes  vifloircs 
en  fi  peu  de  temps ,  mirent  le  parti  carthaginois 
fi  bas ,  que  prefoue  toutes  les  villes  d'Ffpagne  en- 
voyèrent des  ambaffadeurs  aux  Scipion ,  pour  les 
féliciter  &  fe  mettre  fous  leur  obéi/Tance. 

La  république  de  Carthage  voyant  avec  un  regret 
très-fenfible  la  perte  de  l'Efpagne,  fit  des  enoro 
extraordinaires  pour  réparer  cette  perte.  Afdru- 
bal Gifcon  &  Magon ,  frères  d' Annibal  ,  arrivèrent 
avec  des  forces  confidérables ,  6c  s'étant  joints  avec 
Afdrubal  Baréa ,  leur  armée  fe  trouva  de  foixame- 
fept  mille  hommes  8c  de  vingt -deux  éléphans; 
ils  allèrent  à  Illiturge ,  pouf  réparer  la  perte  qu'ils 
avoient  faite  devant  cette  ville.  Cnéus  Scipion  ,  à 
la  faveur  des  ténèbres,  y  entra  avec  une  légion; 
étant  à  la  téte  de  fes  troupes  &  de  quarante  mille 
habitans ,  U  tomba  fur  les  généraux  carthaginois , 
les  défit  ,  leur  tua  doute  mille  hommes,  dans 
ce  combat  ;  la  perte  auroit  été  plus  grande ,  fi  Cor- 
nélius Scipion  n'eût  pas  eu  la  cuiffe  caffée  ;  on  prit 
cinquante-fépt  enfeignes,  &  quarante-neuf  élèpham 
furent  tués. 

Les  généraux  carthaginois  ayant  perdu  en  deux 
autres  batailles  vingt-neuf  mille  hommes  &  fix  raille 
prifonniers ,  furent  contraints  de  céder  rEfoagne 
aux  Romains. 

On  reprit  Sagonte:  les  Turdetains  furent  punis 
pour  avoir  pris  le  parti  cTAnnibal  dans  le  fiègc  de 
cène  ville  ;  la  ville  fut  rafée ,  &  les  habitans  furent 
vendus  comme  efclaves. 

La  bataille  de  Cannes  avoit  fait  perdre  aux 
Romains  la  Sirile  ;  on  avoit  été  obligé  d'en  reti- 
rer les  légions.  Gélon ,  fils  d'Hiéron  ,  avoit  pris  le 
parti  de  Carthaginojs ,  &  faifoif  tous  fes  efforts 
pour  détrôner  Ion  père ,  ce  fidèle  allié  des  Ro- 
mains ;  mais  ce  perfide  fils  fut  tué.  Hiéron  lui 
furvécut  de  peu  de  jotors,  &  laiffa  fa  couronne  à 
Hiéronyme  ,  fils  df  Gélon  ,  qui  fit  un  traité  d'al- 
liance avec  la  république  de  Carthage ,  à  condition 
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qu'ils  agiroîent  de  concert,  &  que  les  conquêtes  I 
qu'il,  r*  tnient  feraient  partagées  entre  eux  égale- 
ment. Hit  ronyme,  à  caufede  fa  cruauté ,  fut  uifaf- 
fuié  par  les  propres  fijets. 

Les  (Carthaginois  fe  fervirent  de  leurs  artifices 
ordinaires ,  6c ,  par  des  lettres  fuppofces  du  procon- 
ful  Marcellus ,  engagèrent  le  fénat  de  Syracufe  à 
fe  didarcr  en  leur  tavettr. 

Marcellus  fît  le  fiège  de  Syracufe  par  mer  8c  par 
terre;  il  fut  contraint  de  le  lever,  ulus  par  les  machi- 
nes d'Archimède ,  que  par  la  rèfunince  des  affiégés. 

Le  proconful  ayant  appris  que  dix  mille  Syra- 
eufains  étoient  fortis  de  noit  pour  aller  joindre  Hi- 
milcon  ,  il  alla  au  devant  d'eux ,  les  furprit  &  les 
mit  en  pièces  :  Marcellus  prit  enfuite  Syractife  par 
efcalade  :  Archimède  ,  qu'il  vouloir  fauver ,  fut  tué 
fans  être  connu  :  la  prife  de  cette  ville  remit 
la  Sicile  fous  l'obéiffance  des  Romains. 

Marcellus  revint  à  Rome;  il  fît  admirer  dans 
fon  triomphe,  les  plus  belles  ftatues  &  les  plus 
belles  peintures  qui  fufïent  dans  Syracufe. 

Philippe ,  roi  de  Macédctine ,  ayant  appris  la  ba- 
taille de  Cannes ,  envoya  des  ambaffadeurs  à  An- 
nibal ,  pour  lui  demander  fon  amitié  &  fon  alliance, 
lui  promit  des  forces  confiderables  pour  achever 
la  conquête  de  l'Italie ,  à  condition  qu'il  pafTeroit 
en  Macédoine  pour  le  rendre  maître  de  la  Grèce. 

Philippe  arriva  en  Italie  avec  cent  vingt  voiles: 
Marcus  Valérius  ,  amiral  de  la  flotte  romaine ,  lui 
tua  fept  mille  hommes  ;  il  s'en  retourna  dans  fon 
royaume,  avec  la  confufion  d'une  entreprife  fi  té- 
méraire £cfi  mal  concertée. 

Philippe  ,  qui  appréhendoit  les  Romains ,  leur 
demanda  la  paix,  qu'ils  lui  accordèrent,  ne  voulant 
pas  avoir  tant  d'ennemis  dans  cette  conjoncture. 
Ses  arrthauadcurs  ,  qu'on  avoir  pris  ,  lui  furent 
renvoyés  ;  ils  avoient  été  arrêtés  lorfqu'ils  s'en 
letournoicnt  avec  le  traité  d/Annibal.        •  * 

541.  Le  fort  donna  à  Fabius,  le  commande- 
ment de  l'armée  dans  la  PouiUe ,  &  Gracchus  alla 
tn  Lucanie. 

Fabius  le  père  alla  voir  fon  fils  ,  pour  le  fé- 
liciter fur  fa  nouvelle  dignité;  il  entra  à  cheval 
dans  le  camp  ;  mais  le  conful  commanda  aux  lic- 
teurs de  faire  leur  devoir  :  un  liâcur  s  étant  ap- 
proché de  Fabius  le  père  ,  lui  dit ,  mettez  pied  a 
terre  &  préfenrez-vous  devant  le  conful  avec  le* 
refpeft  que  vous  lui  devez  :  auffi-tôt  Fabius  étant 
defeendu  du  fon  cheval ,  tendant  fes  bras  à  fon 
fils  avec  une  joie  qui  étinceloit  dans  fes  yeux, 
lui  dit  :  je  voulois  voir ,  mon  fils ,  fi  tu  connoifiois 
bien  que  tu  étois  conful. 

A*ltinius,]e  plus  puiflânt  citoyen  d'Arpi ,  quitta 
l'alliance  des  Romains ,  Si  reçut  une  gamifon  car- 
thaginoife  :  il  s'en  repentit ,  6c  dit  a  Fabius  que 
s'il  vouloit  lui  pardonner  cette  faute  ,  il  égor- 

f croit  la  garni  fon  carthaginoife ,  &  recevroit  les 
Lomains.  Fabius  ayant  horreur  de  cette  perfidie , 
fît  mettre  ce  traître  dans  les  fers.  Annibal  n'en  agît 
pas  de  même;  ayant  fu  ce  qui  s éioit paffé ,  il  fit. 
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brûler  la  femme  &  les  enfans  cTAmlius.  Les  Ro- 
mains prirent  la  ville  ;  la  gain  if  on  fut  prcfquc  toute 
pafiee  au  fil  de  Cépée  :  on  conferva  neuf  cents 
Efpagncls,  que  les  Romains  mirent  dans  leurs  trou- 
pes ,  c<  qui  y  fervirent  avec  beaucoup  de  fidélité. 

Le  feu  caufa  de  grands  défordres  à  Rome. 
.  L'éloigncment  des  confuls  fit  qu'on  créa  un  dic- 
tateur pour  préfuler  aux  comices. 

542.  Q.  tulviusFlaccus,  Appius  Claudius  Pul- 
cher ,  confuls.  Sous  ce  confulat  ou  mit  fur  pied  des 
forces  rrès-ccnfidcrablcs, au  nombre  de  cent  quinze 
mille  hommes  de  pied  ,  de  fept  mille  trois  cens  che- 
vaux, 6c  de  foixante  mille  alliés  ;C"  qui  coinpofoit 
une  armée  de  cent  quatre-vingt-aeux  mille  trois 
cens  hommes. 

Comme  le  rréfor  étoît  épuifé ,  on  fit  une  com- 
pagnie de  publicains  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  psr- 
ùjans  :  ces  fangfues  excitèrent  de  grands  défordres 
dans  Rome  ;  ils  furent  cités  pour  fe  mettre  à  l'abri 
de  la  fureur  du  peuple  ;  "ils  fc  fauvérent  dans  les 
prifons. 

Les  Taremios  fe  mettent  fous  la  domination  de 
la  république  ,  reçoivent  gamifon  romaine  &  don- 
nent pluficurc  orages  pour  répondre  de  leur  fidélité. 
Annibal ,  qui  avoit  des  intelligences  dans  la  ville , 
réfolut  de  faire  fauver  les  otages ,  qui  n'étoient  pas 
trop  bien  gardés':  cela  réuflît.  Trois  jours  après  leur 
évafion ,  on  les  reprit  vers  Terracine  ;  ils  furent 
amenés  3  Rome  oc  précipités  de  la  roche  tar- 
péïcnne.  Cette  exécution  rendit  les  Tarenrins  fu- 
rieux ;  les  Métapontins  entrèrent  dans  leur  ligue  ;  les 
Tarenrins  reçurent  Annibal  dans  leur  ville  ;  la  gar- 
nifon  romaine  fut  égorgée ,  excepté  ce  qui  fe  fauva 
dans  la  citadelle.  Annibal  fit  faire  un  retranche- 
ment entre  la  citadelle  8c  la  ville ,  pour  les  prendre 
par  famine. 

Le  ftnat  réfolut  de  faire  le  fiège  de  Capoue  : 
Annibal  fit  tous  fes  efforts  pour  la  conferver  ;  il 
fit  partir  Hannon  avec  dix-huit  mille  hommes ,  pour 
y  jetter  du  fecours  &  des  vivres  dont  elle  avoit 
befoin.  Fulviusle  défit,  lui  ma  fix  mille  hommes  , 
fit  fept  mille  prifonniers ,  qui  mirent  bas  les  armes  ; 
toutes  les  provifions  &  le  bagage  furent  le  fruit  de  la 
viâoire  ;  Hacmon  s'enfuit  avec  deux  cens  cavaliers. 

Annibal ,  qui  étoit  campé  devant  Tarente  ,  apprit 
cette  perte  avec  un  chagrin  très-difficile  à  ex- 
primer. 

Les  Capouans  prièrent  Annibal  de  venir  à  leur 
fecours  ,  lui  repréfentant  qu'à  caufe  de  lui ,  ils 
alloient  être  expofés  au  juflc  reffentiinent  des 
Romains. 

Dans  ce  temps -là  Rome  eut  trois  échecs:  le 
proconful  Sempronius  fut  rué  par  la  trahifon  d'un 
Lucanien. 

Le  proconful  Centronius  ayant  ofé ,  avec  huit 
mille  hommes,  attaquer  Annibal,  qui  étoit  près 
de  Tarente  avec  cinquante  mille  hommes,  fut  dé- 
fait &  fes  troupes  taillées  en  pièces. 

Prefque  dans  le  même  temps  ,  Annibal  défit  le 
proconful  Cnéus  Fulvius  ;  de  quatorze  nulle  hommes 
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qv.'il  commandent ,  il  ne  s'en  fauva  que  quatorze 
cerc;,  dont  le  proconfid  fut  du  nombre. 

La  fortune  rut  très-contraire  aux  Romains  en 
Efiwgne  î  la  mo*t  des  deux  Scipionl  en  caufa 
presque  la  p:rte.  ('es  généreux  Romains  avoient 
mis  dans  leur  alliance  Svphax,  roi  de  Numidic. 

Gula,  un  autre  roi  de  Numidic,  ètoit  dans  les 
intérêts  des  Carthaginois;  l'on  fils  Maiïïniflâ,  un 
des  plus  grands  princes  de  fon  temps  ,  ne  pouvant 
fupporter*  l'alliance  nue  Syph.ix  avoit  faite  avec 
les  Romains ,  entra  fur  fes  terres,  remporta  deux 
grandes  vii}<ires,&  réfolut  de  paiTer  en  Efpagnc 
pour  s'oppofer  aux  Scipion  &  à  Siphax  qui  y 
eteit  allé. 

Lts  Carthaginois  firent  les  derniers  efforts  pour 
ne  pas  perdre  l'Efpagne  i  ils  y  firent  pafler  une 
forte  armée  fous  les  ordres  de  trois  généraux , 
Afùrubal  Harca  ,  Afdrubal  Gifcon  &  Mago. 

Les  deux  Scipion  partagerait  leur  armée. 

PuMius  Cornélius  en  prit  les  deux  tiers,  avec  les 
troupes  de  Syphax  ,  pour  s'oppofer  à  Aiclrubal  Gif- 
con &  à  Magon. 

Enéus  Scipion  prit  le  refle  pour  faire  tête  à  Af- 
drufcal  Baréa  &  à  Mafllniffa. 

Cornélius  Scipion  fe  trouva  malheureufement 
enveloppé,  l'irfqu'ayant  lui(Té  (op  camp  fous  la 
conduite  de  Fontéjus,  il  alla  avec  un  dérache- 
ment  de  fix  mille  hommes  pour  en  empêcher  la 
jonélion  de  fept  mille  qui  fe  rendaient  à  ï'ar- 
jjkc  ennemie. 

Les  Numides ,  bien  informés  de  fon  départ ,  au 
nombre  de  trente  mille  Paniquèrent  ;  il  fur  tué 
d'un  coup  de  lance ,  &  fes  troupes  taillées  en 
pièces. 

Cnéus ,  fon  frère,  fut  forcé  dans  fon  camp  ;  il 
y  mourut  en  combattant  généreufement  :  ce  qui 
échappa  à  la  fureur  des  ennemis ,  fe  fauva  dans  le 
camp  de  Fontéjus. 

Ainfi  moururent  ces  deux  grands  hommes ,  à  la 
valeur  defqucls  la  république  devoit  La  conquête 
d'un  grand  royaume ,  qui  retomba  ,  par  leur  mort , 
fous  la  puiflânçe  des  Carthaginois. 

Martius  ,  chevalier  romain  ,  avec  quatre  mille 
hommes  qu'il  avoit  riffemblés  des  débris  de  l'ar- 
mée, fe  rendit  au  camp  de  Fontéjus,  qui  en  avoit 
huit  mille.  Les  généraux  carthaginois  résolurent  de 
forcer  ce  camp  ;  Martius  anima  de  telle  forte  fes 
foldats  ,  qu'ayant  ouvert  les  portes ,  ils  fe  jettèrent 
avec  tant  de  fureur  fur  les  ennemis ,  que  les  Numides 
ne  pouvant  foutenir  l'effort  dos  Romains ,  s'enfui- 
Tent  après  avoir  perdu  plus  de  fix  mille  hommes  : 
cette  vi&oire ,  qui  étoit  importante  pour  le  moment, 
ne  leur  coûta  que  cinquante  hommes. 

Les  Romains  viâorieux  fortirent  la  nuit  de  ^cur 
camp ,  furprirent  celui  d'Afdrubal ,  le  forcèrent  : 
tout  y  fut  paffé  au  fil  8c  lapée  ;  vingt-deux  mille 
hommes  carthaginois  refièrent  fur  le  champ  de  ba- 
taille; tout  le  bagage  fut  pris  avec  quatre- vingt- fept 
enfeign<s. 

Cette  grande  victoire  rétablit  les  affaires  des 
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Romans  en  Efpagnc  r  routes  les  villes,  qui  ètoienf 
fur  le  point  de  quitter  le  parti  des  Romains ,  r«f- 
tèrent  dans  l'obéi  fiance. 

^  Ç43.  Les  deux  nouveaux  confuls  continuèrent  le 
fiège  de  Capouc  avec  toute  la  vigueur  pc.fiîble.  La 
cavalerie  numide,  qu'Annibal  y  avoit  envoyée,  les 
traverfoit  beaucoup  ;  mais  les  afûégés  fouffroient 
extrêmement  par  h  famine ,  qui  auginciuoit  tous 
les  jours  :  les  inAances  qu'ils  firent  à  ce  général 
carthaginois,  le  fit  réfoudre  à  venir  à  leur  fe- 
cours:  ayant  laiffé  quelques  troupes  pour  le  blocui 
de  la  citadelle  de  Tarente ,  il  s'avança  vers  Ca- 
pouc :  Claudius  fe  tint  "dans  fon  porte  pour  s'op- 
pofer aux  affiégés ,  &  Fulvius  fe  mit  en  état  de 
réfifler  à  Annibal. 

Claudius  obligea  les  aiïicgés  defe  retirer  dans  leur 
ville, après  une  grande  perte.  Annihal  .après avoir 
perdu  huit  mille  hommes ,  fut  contraint  d'aban- 
donner Capouc  à  fon  malheureux  ddhn ,  malgré 
toutes  fes  rufes:  il  tenta  encore  le  fiège  de  Rome, 
pour  obliger  les  Romains  à  lever  celui  de  Capoue, 
afin  de  venir  défendre  leur  ville. 

Claudius  reffa  au  fiège  de  Capoue ,  &  Fulvius 
vint  en  diligence  au  fecours  de  Rome ,  avec  la 
moitié  de  l'armée  ;  le  fenat  fe  détermina  à  donner 
la  bataille.  Les  deux  confuls  ,  à  la  téte  de  leurs 
troupes,  ayant  rangé  leur  armée  devant  les  murailles 
de  Rome  ,  dans  le  temps  que  le  fignal  étoit  donné 
pour  commencer  le  combat ,  une  forte  pluie  qui 
furvint  fépara  les  deux  armées. 

Le  lendemain  la  même  chofe  étant  arrivé*  comme 
ils  étoient  fort  fupcrftirienx ,  ils  crurent  que  les 
dieux  ne  voulcient  pas  que  les  chofes  fe  determi- 
naffent  par  une  bataille:  les  Romains  fe  retirèrent 
dans  leur  ville  &  Annibal  dans  foo  camp:  ce  fut 

four  lors  qu'il  dit  que  fon  jugement  &  la  fortune 
avoient  trahi ,  dans  le  temps  qu'il  pouvoit  prendre 
Rome. 

Annibal  s'étant  retiré  dans  l'Abbruzze,  on  en- 
voya feize  mille  hommes  en  Efpagne ,  pour  ren- 
forcer la  petite  armée  de  Martius:  le  proconful 
Fulvius  ramena  la  fienne  défaut  Capoue.  Cette 
ville,  réduite  aux  dernières  extrémités  ,  capitula  ; 
ils  furent  obligés  defe  rendre  à  diferétion  &  «fou- 
^vrir  leurs  portes  aux  Romains ,  après  deux  ans  de 
fiège. 

Après  que  les  proconfuls  y  eurent  fait  entrer 
cinq  mille  fântaffins  &  cinq  cens  chevaux,  & 
qu'il?  fe  furent  rendus  maîtres  des  portes,  on  dè- 
larma  les  Capouans  ;  toute  la  garrifon  fut  faite 
prifonnière  de  guerre  ;  on  fit'  déchirer  a  cou^  de 
verges ,  cinquante-trois  fénateurs  qui  refioient  ; 
enfuite  on  leur  trancha  la  téte. 

On  fe  faifit  de  tout  l'or  &  l'argent,  qui  fe  mon- 
toient  à  cent  mille  grands  fefterecs. 

On  vendit  tous  les  habirans  a  l'encan  ;  on  con* 
ferva  la  ville,  qu'on  repeupla  de  nouvelles  co- 
lonies. 

Trois  cens  nobles  furent  mis  dan$  les  fers, 
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Ç44.  Quelques  nobles  Capouans  ;  fils  des 
A'njrtcurs  auxquels  Fulviiis  avoit  (ait  couper  la 
tétc,  mirent  le  feu  en  pluficurs  endroits  de  Rome, 
&  y  eaufèrent  un  grand  k.cendic  :  ils  furent  pu- 
pis  f_lon  qu'ils  le  méritoient. 

Toi:r  rétablir  l'armée  navale ,  les  fenateurs  &  les 
chevaliers  romains  zélés  pour  la  république,  y  con- 
tribuèrent de  tovt  lci;r  pouvoir. 

Anniial ,  qui  nianq.ioir  d'-rgent  pour  faire  fiitfif- 
ter  les  troupes ,  for  tonus  ks  villes  avec  violer  ce , 
de  lui  fournir  les  femme1;  dent  il  avoir  befoh  ; 
il  k  fît  avec  tant  de  tyranr.i.: ,  qu'il  fe  rondit  cikux: 
h  plupart  des  villes  ,  à  l'exemple  de  Salpy ,  ù  re- 
mirent fous  la  puiffanec  des  Romains  ,6c  taillèrent 
en  pièces  les  garnifons  carthaehoifes. 

A  '.nibaJ  ayant  appris  qu'Hcrdonnéc  ,  ville  de  la 
Poiille,  voulcit  fecoucr  le  joug,  s'avança  en  dili- 
gence pour  l'en  empêcher.  Fi:l\  ius  le  dcfit ,  Se  lui  tua 
treize  miile  hommes ,  prmi  kfqucls  fe  trouvèrent 
tre'ue  colonels.  Herdonnée  ouvrit  fes  portes  aux 
Romains. 

Il  fe  donna  un  combat,  qui  dura  depuis  le  ma- 
tin hifqu'au  foir  ,  entre  Métcllus  &  Annihal ,  dans 
la  Bafilicate,  auprès  de  Numifrone,  fans  qu'tn 
fût  quel  parti  étoit  vainqueur  :  cependant  Anni- 
bal ,  en  abandonnant  fon  camp  la  nuit  fuivante , 
fit  voir  qu'il  avoit  été  le  plus  maltraité. 

Les  Cartliaginois  défirent  la  flotte  romaine  com- 
mandée par  Quintius,  qui  fut  tué  ;  elle  portoit  des 
vivres  aux  Romains  ,  affiégés  dans  la  citadelle  de 
Tarcntc. 

Permis  étant  forti  de  ra  citadelle  de  Tarcntc  à 
la  tète  de  deux  mille  homnfbs ,  tailla  en  pièces 
quatre  n.lîle  foldats  qui  étoient  allés  à  un  fourrage. 

Les  Carthagir.ois  avoient  quelques  troupes  en 
Sicile  ,  fous  les  ordres  de  trois  généraux  ,  favoir , 
Hannon,  Epicides  fyracufain ,  &  Mutines, colonel 
de  la  cavalerie  numidierne.  La  diviiîon  s'étant  mife 
entre  ces  chefs  t  Hannon  priva  de  fa  charge  Mu- 
tines, qui  fit  un  traité  fecret  avec  le  corful  Lcvi- 
nius ,  qui  paflbit  en  Sicile  ,  8c  fe  rendit  maître 
d'Agrigente  ,  la  feule  ville  confidérable  que  les 
Orthaginois  poflédoiem  en  Sicile:  la  gamifon  car- 
thagineife  fut  pafiTée  au  fil  de  l'épée.  Hannon  8t 
Epicides  fe  fauvèrent  en  Afrique ,  &  abandonnèrent 
toute  la  Sicile  aux  Romains. 

On  envoya  en  Efpagne  Qaudius  Néron,  en 

rilité  de  proconful ,  avec  douze  mille  fantaflîns 
douze  cents  chevaux  ,  avec  ordre  de  fe  joindre 
à  Martius,qui ,  par  fa  valeur  6c  fa  conduite ,  avoit 
rétabli  les  affaires  d'Efpagne  après  la  mert  des 
deux  Scipion.  Ce  proconful  fe  iaifia  tromper  par 
Afdrubal,  qu'il  tenoit  enfermé ,  lequel  lui  envoya 
demander  quartier ,  &  h  liberté  de  fortir ,  a  con- 
dition d'évacuer  toute  l'Efpagnc  ,  &  d'en  rendre 
maîtres  les  Romains  :  il  amufa  le  proconful  pen- 
dant trois  ou  quatre  jours  ,  fanant  filer  fes  trou- 
pe» ptr  des  routes  inconnues  aux  Romains  ;  & 
quand  il  fe  vh  en  lieu  de  sûreté ,  il  fe  moqua  de 
Claudius ,  &  oc  tint  aucune  de»  proportions»  ! 
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Le  fênat  juftemcm  irrité  contre  le  proconful, 
le  dépof»  6e  nomma  c:i  fa  place  Publius  Cor-  • 
néliiis  Scipion  ,  fiis  de  CornéiiïU  Scipion  ,  &  ne- 
veu de  Cnéus  Scipion  ,  qui  étaient  morts  les  arme* 
à  la  main  en  Efpagffc ,  pour  le  fervice  de  la  ré- 
publique. Ce  j;uu  héros  n'avoit  que  vingt -quatre 
ans  quAd  il  ;irriva  en  Efpagne  avec  un  ren- 
fort de  dix  mille  hommes  de  pied  &  de  mille  che- 
vaux f- qu'il  joignit  aux  troupes  qu'il  obtint  du  pro- 
conful C  latK'iiis,  &.  en  compofa  une  armée  de 
vingr-neuf  mille  homn.es.  Il  loua  hautemenr  la  va- 
leur de  Mnrtijs  6c  le  courage  des  foldats  qui 
l'avoient  fuivi  dans  fes  expéditions. 

Aprè^avoir  laiflé  Siîlanus ,  un  de  fes  lietitcnans , 
('ans  l'Ef :>agne  citéricure  ,  avec  un  corps  de  trois 
mill.*  hommes  de  pied  6c  de  cinq  cents  chcvaiix , 
Il  piflà  l'Ehre  avec  une  armée  de  vingt-cinq  mille 
fannffins  6c  de  quinze  cents  chevaux. 

L'armée  des  Carthaginois  étoit  divifée  en  trois 
corps. 

Le  prcmkr  étoit  fous  les  ordres  d'Afdruhal 
Barca ,  auprès  de  Sagonte. 

Le  fecond  fur  l'Océan ,  commandé  par  Afdru- 
bal GUcon. 

Afdrubal  Mago» ,  frère  d'Annibal ,  avec  le  troi* 
fième  corps,  s'étoif  jeté  dans  Carthagène;  Sci- 
pion avoit  rèfotu  d'oter  ceitc  ville  aux  Carthagi- 
nois ,  parce  qu'elle  étoit  leur  retraite  en  Efpagne  , 
leur  lieu  d'entrepôf  Se  de  débarquement. 

Scipion ,  malgré  toutes  les  t-ifKcnltés  qui  s'op- 
pofoient  à  faire  ce  fiùjc ,  tant  par  l'afliette  de  la 

Elace ,  qui  étoit  de  dimeik  accès ,  que  par  fa  nom- 
reufe  garnifon  Se  fes  forti fic.it ions  ,  l'attaqua. 
Il  donna  ordre  à  I.élius  de  l'afïicger  par  mer , 
tandis  qu'il  l'arfiégcroit  par  terre. 

Carthagène  fut  prife  d'afl"aut  ;  la  gamifon  fut 
paflèe  au  ril  de  l'épée  :  Magon ,  qui  s'étoit  retiré 
dans  la  citadelle  ,  capitula  ;  il  fut  f..it  prifonnier 
de  guerre  avec  ctux  qui  l'accomp sigr.oicnt  ;  en 
donna  le  pillage  aux  foldats  ;  on  ne  l:t  aucun  cu*- 
trage  aux  Lipagnols;  mais  tous  les  Cr.rthaginois 
qui  étoient  dans  la  ville,  furent  t;its  efelaws. 

L'or  8c  l'argent  qu'on  y  trom-a  ,  fut  rèfjrvé 
pour  le  tréfor  public  j  on  emporta  à  Rome  deux 
cents  foixante-feize  coupes  d'or,  qui  furent  trouvées 
dans  les  maifons  des  particuliers.  C  m  trouva  dans  les 
magafms  des  vivres  en  abondance  ,  Se  dans  k  port 
cent  quatorze  galères  chargées  de  inarchandifes. 

Scipion  renvoyai  leurs  parens,  les  fopt  cents 
vingt-cinq  otages  qu'on  y  trouva  ,  après  les  avoir 
bien  traités  ;  mais  ce  qui  fi:  la  gloire  de  ce  jeune 
guerrier,  ck  dont  l'hiftoire  parlera  <  r  ;ours  ivec 
éloge  ,  c'eft  la  générofité  avec  laqi  -  k  il  rendit  k 
Alkicius,  prince  (Vm;;érier, ,  fa  fiante  fins  ran- 
çon ,  laquclk  lui  avoit  été  amène,  lors  du  fac 
tic  la  ville.  Les  foldats  la  lui  préfente>eiu  ft>mm* 
un  tribut  qui  lui  appartenoit» 
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Il  mit  fur  la  tèti  de  Lclius  une  couronne  d'or 
•  en  prcl'cnce  de  toute  l'année,  &  lui  donna  cent 
bœufs  pour  reconnoitre  la  valeur  qu'il  avoit  fait 
paraître  dans  ce  fiège. 

Lélius  porta  cette  grande  nouvelle  à  Rome,  avec 
de  grandes  rjthdTcs. 

Les  cor.foU  étant  ahfens ,  on  nomma  un  dictateur 
poi;r  prCfider  aux  comices. 

Le  diftatour  nomma  les  confuls.  . 

Ï45.  Douze  colonies  romaines  refofèrent  lesfe- 
cours  d'hommes  &  d'argent  qu'elles  avoient  ac- 
coutumé de  donner  :  le  tréfor  public  étoit  épuifé  ; 
le  férat  eut  recours  à  une  épargne  particulière , 
qu'on  appellcit  ar.irium  victjimjrum ,  ou  l'on  met- 
toit  tous  les  sns  la  vingtième  partie  du  revenu  ; 
on  en  tira  quatre  mille  livres  d  or ,  ce  qui  faifoit 
quatre  cents  mille  écus,  parce  qu'il  falloir  entrete- 
nir des  armes  en  Sicile,  en  Sardaigne. ,  en  Italie, 
en  Llpagne ,  &  fur  mer. 

Les  deux  corfuls  ayant  tiré  au  fort  ,  Fabius  alla 
du  côté  de  Tarcnte ,  &  Fulvius  mena  fon  armée 
dans  la  (jdabre. 

Marcellus  fait  continué  proconful,  pour  faire  téte 
a  Annibal  ;  il  fc  donna  en  fept  jours  trois  batailles. 

L^ans  la  première,  le  combat  fut  égal;  dans  la 
féconde,  Marcellus,  qui  fut  vaincu ,  perdit  trois  mille 
hommes ,  deux  tribuns  de  cavalerie  &  trois  dra- 
peaux. 

Dans  la  troifième ,  Annibal  perdit  huit  mille 
hommes  ,  cinq  éléphans  &  neuf  enftignes. 

Marcellus  vouloit  donner  une  quatrième  bataille  ; 
mais  Annibal  fe  retira  en  diligence. 

Fabius  fe  rendit  maître  de  deux  villes  très-im- 
portantes ,  Mandurie  &  Tarente ,  par  l'intelligence 
d'un  capitaine  brutien:  il  y  eut  treize  mille  per- 
fgnnes  de  tuées  dans  cette  prife,  vingt-cinq  mille  des 
habitans  furent  mis  dans  les  fers  ,  le  lac  en  fut 
donné  aux  foldats ,  à  la  réferve  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent; on  y  trouva  quatre-vingt-trois  mille  pefant 
d'or,  qui  font  huit  millions  trois  cents  mille  écus 
de  notre  monnoie ,  &  encore  plus  d'argent. 

546.  M.  Marcellus ,  T.  Quintius  Crifpinus,  con- 
fuls, donnèrent  dans  une  embufeade  que  leur 
drefTa  Annibal  ;  Marcellus  fut  tué ,  Crifpinus  fe 
fauvt ,  tout  blefle  qu'il  étoit. 

Quoique  Marcellus  eut  été  le  plus  cruel  en- 
nemi <T Annibal ,  il  fît  brûler  fon  corps  avec  pompe, 
&  envoya  fes  cendres  à  fon  fils ,  dans  un  vafe 
d'argent. 

Crifpinus ,  avant  que  de  mourir  de  fes  bleflures , 
rendit  un  fervicc  confidérable  àwl'état.  De  peur  que 
l'on  n'abusât  de  fon  cachet,  il  fit  avertir  les  gou- 
verneurs des  villes  de  la  mort  de  Marcellus. 

Annibal  avoit  écrit  au  nom  de  ce  conful ,  aux 
habitans  de  Salapi  ,  qu'il  iroit  coucher  le  lende- 
main dans  leur  ville;  ils  y  laiflèrent  entrer  fix 
cents  hommes  qui  forent  égorgés,  la  herfe  ayant 
éfé  abattue;  ainfi  la  rufe  tomba  fur  Annibal. 

L'amiral  M.  Valéry»  défit  la  flotte  carthaginoise 
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de  qnarre-vîngt  galères ,  en  coula  mntotwà  fond; 
en  prit  dix-huit ,  fc  neuf  cents  prifonniers ,  mit  les 
autres  en  fuite ,  &  ravagea  la  côte  d'Afrique. 

On  créa  un  dictateur  pour  préfidcr  aux  comices. 

Le  dictateur  nomma  les  deux  confuls. 

Ï47.  Scipion,  après  avoir  fait  alliance  avec  Indi- 
bilis  &  Mandonius ,  deux  frères  8c  deux  princes  mij- 
confidérables  en  Efpagne,  &  avoir  attire  à  fon  parti 
Edefcon  ,  qui  étoit  un  grand  capitaine,  alla  cher- 
cher Afdrubal  Barca ,  qui ,  craignant  Scipion ,  n'ofi 
fortir  de  fon  camp  ;  le  proconful  le  força,  lui  rua  huit 
mille  hommes,  fit  neuf  mille  prifonniers  ,&  pilla 
fon  camp<  parmi  ces  prifonniers ,  il  y  avoit  quatre 
mille  Efpagnols  ,  que  Scipion  renvoya  fans  rançon  : 
entre  les  prifonniers  carthaginois ,  il  fc  trouva  uo 
neveu  de  Mafliriifla  ,  que  Scipion  renvoya  à  fon 
oncle ,  avec  fa  fuite  &  fes  équipages. 

Les  Efpagnols ,  touchés  de  la  bonté  de  Scipion , 
lui  voulurent  donner  le  titre  de  roi  ;  U  leur  impoû 
fdence  par  un  héros  ,  &  leur  rit  dire  eue  le 
nom  de  roi  étoit  odieux  aux  Romains  ,  qu'il  étoit 
gouverneur  d'Efpagnc ,  &  fervitcur  de  la  répu- 
blique. Les  Efpagnols,  charmés  de  fa  gènéroftté, 
défertem  ,  &  abandonnent  les  Carthaginois  pour 
prendre  le  parti  des  Romains. 

Les  généraux  carthaginois  tiennent  un  confed 
fur  l'état  préfent  de  leur*  affaires  :  il  fut  réfolu 
qu' Afdrubal  &  Magon  pafTeroicnt  en  Afrique  pour 
y  lever  de  nouvelles  troupes ,  qu* Afdrubal  Barct 
pafferoit  les  Pyrénées ,  &  leveroit  des  troupes 
dans  les  Caules,  pour  aller  enfuite  trouva  fon 
frère  Annibal ,  en  Italie. 

Le  fénat  ordonna  à  Livius  d'aller  au-devant  de 
cette  armée,  &  que  Claudius  Néro  s'oppofîtà 
Annibal. 

Annibal  avant  appris  que  fon  frère  venoit 
pour  le  joindre,  fe  mit  en  marche  pour  aller  au* 
devant  de  lui  :  Claudius  Néro  le  rencontra  :  on  fe 
battit ,  &  l'armée  d' Annibal  fot  rtrife  en  déroute  ; 
il  perdit  quatre  mille  hommes:  ne  voulant  rienhi- 
farder  davantage ,  il  fe  retira  ;  le  préteur  te  pour* 
foivit ,  lui  nu  huit  mille  hommes  ,  fît  fept  mille 
prifonniers ,  prit  quatre  éléphans  &  neuf  enfjttrtej. 

Afdrubal  s'arrêta  au  ficgede  Plaifarce,  qui  ni 
lui  avoit  pas  voulu  ouvrir  les  portes  ;  il  fut  contraint 
d'en  lever  le  fiège. 

Tous  les  couriers  qu'Afdruhal  envoyoit  à  fotl 
frère  ,  furent  arrêtés  :  le  conful  Claudius ,  qui  avgit 
tout  découvert  par  les  lettres  cPAfdruSal,  rifofut 
de  le  prévenir;  il  prit  fix  mille  hommes  choifis, 
&  douze  cents  chevaux  ;  &  ayant  biffé  fon  camp 
fous  la  conduite  d'un  de  fes  lieutenans ,  alla  trouver 
Livius  fon  collègue ,  qu'il  détermina  à  combarms 
Afdrubal.  Cette  action, qui  parciiToit  téméraire, 
réuffit  par  la  valeur  &  là  prudence  des  confuls; 
après  un  combat  afTez  rude  ,  la  victoire  fc  déclara 
en  faveur  des  Romains  ;  cinquante  mille  des.  enne- 
mis refièrent  fur  la  place ,  tout  le  refte  fut  priî 
avec  le  bagage  j  le  pillage  du  camp  fut  donné  -«* 

fold-ts, 
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Toldats;  Afiîrubal  fut  du  nombre  des  morts  :  ofl 
délivra  quatre  cents  prifonnicrs  romains. 

Il  eft  impofltble  d'exprimer  la  joie  que  caufa  cette 
Viâoire  dans  la  ville  de  Rome ,  &  le  chagrin  où 
elle  plongea  les  Carthaginois. 

Annibal  refufa  toutes  fortes  de  confolations.  Il 
▼oyoit  par  cette  funefle  bataille  toutes  Tes  efpé- 
fances  perdues;  Ton  défefpoir  alla  jufqu'à  le  rendre 
furieux.  Etant  revenu  à  lui ,  à  la  vue  du  trille  fpec- 
tacle  de  la  tête  de  fon  ftvrc,  il  dit:  je  ne  doute 
plus  du  malheur  de  Carthage. 

Les  deux  confuls  furent  reçus  à  Rome  avec  tous 
les  applaudiiTemcns  imaginables;  Livius  dans  un 
char  de  triomphe ,  &  Claudius  à  cheval ,  parce 
qu'il avoit  combattu  dans  la  provir.ee  de  fon  collègue. 

Les  Romains  ne  remportèrent  pas  feulement  des 
Yiâoircs  en  Italie ,  mais  aufll  en  Efpagne. 

Afdrubal  Gifcon  &  Magon  étoient  arrivés  de 
r Afrique  avec  des  troupes  confidérablcs.  Afdrubal 
alla  du  côté  de  Cadix.  Hannon ,  qui  étoit  reAé  en 
Efpagne,  fe  joignit  à  Magon ,  dans  la  réfolution  de 
ne  fe  point  quitter:  leur  camp  étoit  éloigné  d'une 
lieue.  Sillanus ,  que  Scipion  aveit  détache  avec  un 
corps  de  dix  mille  hommes  de  pied  8c  de  cinq  cents 
chevaux  pour  les  obfcrvcr,  entreprit  d'enlever  le 
camp  d'Hannon  :  l'attaquer,  le  forcer ,  le  prendre, 
fut  u  même  chofe.  Les  Carthaginois  s'enfuirent.  & 
portèrent  la  terreur  dans  le  camp  de  Magon.  Il  n'y 
eut  que  quatre  mille  Celtibériens  qui  combattirent 
en  défèfpérés,  qui  moururent  tous  en  combattant. 
Magon  vint  au  fecours  d'Hannon  avec  fon  armée  ; 
mais  comme  elle  n'étoit  pas  bien  rangée  ,  les  Ro- 
mains la  défirent,  forcèrent  le  camp  de  Magon  ,  8c 
en  firent  un  carnage  horrible.  Il  périt  dans  ces  deux 
combats  quarante-un  mille  hommes.  U  ne  fe  fauva 
de  ces  deux  années  que  deux  mille  hommes. 

Hannon  fut  pris  dans  le  premier  combat;  Scipion 
retournant  à  Rome ,  l'y  mena  avec  les  autres  pri- 
fonniers. 

Le  fénat  nomma  M.  Livius  diâateur ,  pour  pré- 
fider  aux  comices. 

ç48.  Afdrubal  &  M  agon  repaflerent  en  Afrique 
pour  y  lever  de  nouvelles  troupes,  &  /«vinrent 
en  Hifpanie  avec  vingt-deux  mille  hommes  ;  Maf- 
fuiifTa  les  joignit  avec  douze  mille  hommes ,  &  les 
alliés  leur  en  fournirent  fix  mille. 

Toutes  ces  troupes,  jointes  à  celles  qui  leur  I 
teftoient,  fit  que  leur  armée  fe  trouva  compofee 
de  cinquante  mille  hommes  de  pied  &  de  quatre 
mille  cinq  cents  chevaux. 

Scipion  étoit  retourné  en  Efpagne;  fon  armée 
n'étoit  compofée  que  de  qnarante-cinq  mille  com- 
battans:  quoiqu'elle  fût  inférieure  à  celle  des  Car- 
thaginois ,  il  ne  refufa  pas  la  bataille  qu'ils  lui  pré- 
sentèrent. 

Le  combat  ne  dura  que  deux  heures,  une  pluie 
firrieufe  lépara  les  deux  armées  ;  ce  fut  le  falut  des 
Carthaginois ,  qui  avoient  déjà  laùTé  quatorze  mille 
morts  fur  le  champ  de  bataille. 

GiogrjphU  ancienne.  Tome  IL 
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Cette  vîâoire  fut  caufe'qu'Atanes,  prince  de» 
Turdérins,  prit  le  parti  des  Romains. 

Afdrubal  &  Magon  voyant  que  tous  les  alliés  les 
abandonnoient ,  dans  la  crainte  d'être  livres  par  eux 
aux  Romains,  prirent  la  route  de  Cadix,  s  embar- 
quèrent ,  abandonnèrent  l'Efpagne ,  tk  s'en  retour- 
nèrent en  Afrique. 

Scipion  ne  fe  contenta  pas  d'avoirjmis  l 'Hifpanie 
fous  la  puilTanee  de  la  république ,  il  crut  qu'il 
falloit  faire  fortir  Annibal  d'Italie  pour  donner  la 
tranquillité  &  la  paix  aux  Romains  ;  ce  oui  ne  fe 
pouvoit  faire  qu'en  portant  la  guerre  en  Afrique. 

Pour  y  rculfir ,  u  envoya  Lelius  avec  de  beaux 
préfens  à  Syphax  ,  roi  de  Numidie ,  afin  de  tâcher 
de  mettre  ce  prince  dans  l'alliance  des  Romains, 
comme  il  l'avoit  promis  aux  deux  Scipion. 

Lelius  revint  atfez  content  de  fa  négociation  ; 
&  dit  à  Scipion  qu'il  falloit  qu'il  y  pafTât  lui-même 
pour  terminer  les  chofes. 

Scipion ,  après  avoir  laifTé  Sillanus  à  Carthage  la 
neuve,  Manius  à  Tarragone,  entre  lefquels  il 
avoit  partagé  fon  armée,  efeorté  de  deux  galères 
&  accompagné  de  Lelius,  fe  rendit  à  la  cour  de» 
Syphax. 

Scipion  y  trouva  Afdrubal  ;  ils  ne  doutoient  point 

3u'ils  n'y  ni  lient  venus  pour  le  même  fujet.  Us 
inèrent  enfemble  ;  on  ^entretint  ;  mais  Syphax 
ayant  remarqué  qu'il  y  avoit  beaucoup  plus  d'honnê- 
teté &  de  politeflc  dans  le  romain  quo  dans  le  car- 
thaginois ,  fe  déclara  en  faveur  de  Scipion. 

Scipion  étant  revenu  d'Afrique,  affiégea  Illiturge, 
qui  avoit  pris  le  parti  des  Carthaginois  après  la 
mort  des  deux  Scipion  ,  &  avoit  égorgé  la  gar- 
nifon  romaine  ;  elle  fut  prife  après  avoir  fouffert 
cinq  aiTauts  ,  &  fut  réduite  en  cendres. 

Cafhilon  évita  fa  ruine  en  remettant  Himilcon 
8c  la  gamîfon  carthaginoife  au  pouvoir  de  Scipion. 

Aftapa  ,  ville  de  la  Bétique,  futâflicgéc  par  les 
Romains;  fes  habirans  les  haïtToient  mortellement; 
après  avoir  réftfté  &  combattu'  en  lions ,  ils  firent 
un  coup  de  défefpoir;  ils  élevèrent  un  grand  bûcher 
dans  la  principale  place  de  leur  ville,  y  mirent  leurs 
femmes  &  leurs  en  fans;  cinquante  hommes,  tenant 
chacun  un  flambeau ,  qui  s'y  étoient  engagés  avec 
ferment,  mirent  le  feu  dans  la  ville  ;  tout  le  refte 
des  hahitans,  après  avoir  ouvert  les  portes  de  la 
place ,  fe  jetterent  en  défèfpérés  fur  les  Romains , 
&  fe  firent  toits  tuer.  Les  Romains  étant  entrés 
dans  la  ville,  ce  fpeftacle  affreux  les  en  fit  fortir 
aufii-tôt. 

La  maladie  de  Scipion  caufa  deux  révoltes. 

La  première  fut  de  huit  mille  Romains  ,  qui 
étoient  au-delà  île  l'Ebrc ,  fom  la  conduite  de  deux 
foldats,  Calénus  &  Umbert.  Us  firent  des  courtes 
fur  les  alliés  des  Romains.  Les  deux  capirahes  de 
ces  faâieux  avoient  eu  la  hardieuc  de  prendre  le 
titre  de  confuls,  6c  de  faire  porter  les  faiiecamt  de- 
vant eux. 

Dès  que  Scipion  fut  rétabli ,  il  alla  contre  ces 
révoltes,  qui  d'abord  mirent  bas  les  armes;  ik 
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obtinrent  leur  pardon ,  à  condition  qu'on  trancheroit 
ia  tête  à  trente-cinq  des  plus  criminels  ,  du  nombre 
defqucls  furent  les  deux  prétendus  confuls. 

La  féconde  révolte  fut  celle  dindiHlis  &  de 
Mandonius ,  qui  fe  mirent  à  la  tête  de  vingt-deux 
mille  cinq  cents  Illimrges  ;  ils  furent  punis  de  la 
témérité  qu'ils  a  voient  eue  de  préfenter  la  bataille  à 
Scipion ,  par  la  perte  de  qvator/e  mille  hommes  ; 
ils  rentrèrent  dans  l'alliance  des  Romains ,  qu'ib 
demandèrent. 

Mar.on  ,  frère  cTAfdmbal ,  avec  quatre  -viriy 
p!èr:<:,  tâcha  de  rentrer  en  Efprçnc.  Il  aboria 
a  Gadés  ;  les  habitr.ns  lui  refufèrent  Ventrée  de  Ici  r 
port,   parce  qu'il  les  avoit  dépouillés  de  leurs  ' 
richeffes. 

LoTf(|u'il  panit  pour  l'Afrique ,  il  tâcha  de  prendre 
Carthagî  la  neuve  ;  mais  il  fut  reponfie  avec  v.vc 

Ijcrtc  très-confidérablc  :  il  ne  réuflît  pas  mieux  t'ars 
es  iles  Baléares.  Il  reçut  des  ordres  d'aller  joind  c 
fon  frère  Annibal  en  Italie. 

Scipion  ayant  fournis  toute  l'F.fpagne  ,  fut  rappelé 
a  Rome;  on  y  mit  deux  proconluls pour  gouverner 
ce  royaume ,  qu'on  avoitdivifé  en  deux  provinces, 
citéricurc  &  ultérieure.  Scipion  remit  a  ces  deux 
parriecs ,  Lucîus  Lenmlus  &  Lucius  Manlius  Aci- 
dius,  le  gouvernement  de  l'Hifpanie. 

Scipion  rendit  compte  de  ce  qu'il  avoit  fait  pen- 
dant les  cinq  années  qu'il  avoit  été  dans  ce  pays , 
remit  des  fommes  très-coiifidérables  d'or  &  dV.rg.-tu 
entre  les  mains  des  queftenrs  ,  brigua  le  conlulat 
pour  achever  ce  qu'il  meditoit.  Fanius  s'oppofa  à 
fon  élection  ;  il  avoit  gagné  une  partie  des  lec- 
teurs ,  en  difant  que  c'étoit  violer  les  loix  ,  qu'il 
n'avoit  pas  l'âge  pour  pofiéder  une  tell^  c  ii'.nité. 

Le  peuple  ,  malgré  le  fénat ,  le  fit  cou  fui ,  &  lui 
donna  pour  collègue  CnuTus,  qui,  étant  fouvera  in 
pontife ,  ne  pouvoit  fortir  de  Rome  :  ainfi  Scipion 
n'avoit  point  à  tirer  au  fort.  Mais  Q.  Fabius 
Maximus  ,  jaloux  de, la  gloire  de  ce  jeune  héros, 
s'oppofa  au  déficit!  qu'il  avoit  de  paner  en  Afri-jue  , 
&  fit  une  longue  harangue  fur  tous  les  inconvé- 
niens  qui  pourraient  arriver,  en  ôtant  les  troupes 
d'Italie:  Scipion  remontra  dans  le  fénat  qu'il  ctoir 
Héceflàire  de  porter  la  guerre  en  Afrique  ,  pour  tirer 
Annibal  d'Italie. 

Ç49.  Le  peuple,  quiregardoit  ce  jeune  guerrier 
comme  un  dieu  rutélaire ,  l'emporta  tout  d'une 
voix  par  leurs  fufrrages  ;  quantité  de  chevaliers 
romains  fe  firent  un  plaifir  de  l'accompagner ,  de 
combattre  fous  fes  enfeignes  ,  &  tous  Tes.  alliés 
s'empreflerent  à  lui  fournir  toutes  les  chofes  nécef- 
faires  pour  la  réuflite  de  cette  entreprife. 

Pendant  ce  temps-là,  Oclavius ,  amiral  de  la  flotte 
qui  étoit  fur  les  côtes  de  Sardaigne  ,  prit  quatre- 
vingt  galères  chargées  d'hommes  &  de  bled ,  defti- 
nées  pour  rafraîchir  l'armée  d' Annibal. 

Magon ,  frère  tTAnnibal ,  defeendit  fur  la  côte 
de  Ligurie  ,  prit  Gênes  ;  quantité  de  Gaulois  fe 
joignirent  à  lui  :  il  alla  trouver  Anniral  dans  le  pays 
«les  Bruticns.  Pour  empêcher  la  jonaion  ,  les  pro- 
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confuls  Lucretius  ù.  Livius  harcelèrent  cette  armée , 
&  CnuTus  ,  avec  une  autre  armée  ,  s'oppofa  à 
Annibal  ,  qui  n'ofa  frrtir  de  fon  camp. 

Dans  le  temps  que  Scipion  étoit  en  Italie ,  Indi- 
bilis  i*.  Mando  ii.s  le  révoltèrent,  fe  mirent  à  la 
tête  de  trente  mille  hommes  de  pied  &  de  trois 
mille  chc  aiix.  Ils  furent  défaits  par  les  deux  pro- 
confuls;  Inmilis  fur  rué;  on  fit  treize  mille  pri- 
fonniers,  du  nombre  dûtquels  étoit  Mandenius, 
qui  eut  la  tête  tranchée. 

Scipion  ayant  envoyé  Félins  pour  reconneitre 
les  ports  &  les  cotes  d'Afrique,  AlaflinifTa  le  vint 
trouver,  oe  inrpk'ra  fon  fecours  dans  une  affaire 
où  il  sagiiToit  ce  fa  cloirc  &  de  fa  femme. 

Il  lui  dit  que  fui:  père  étoit  mort ,  que  par  les 
lcix  du  pays  ia  couronne  zj>patt."«  ir  au  frève  ou 
feu  roi  ;  qu'il  avoit  été  fiancé  à  S .;j ;lu>n'^' prin- 
ccire  carthaginoiie,  qui  avr.it  autant  de  11. ente  q:ie 
de  beauté;  que  h  mort  de  fon  pire  le  rriu^.iit i:n 
fimple  particulier,  on  lui  avoi:  ôté  Sophor.i.oc  pour 
h  donner  à  Syphax ,  &  par  ce  moyen  le  doucher 
de  l'alliance  des  Romains. 

I-clkis  r.nTura  de  la  protection  de  la  république, 
qu'elle  prcrHrcit  fc»  intérêts  contre  ceux  qui  vou- 
loient  lui  oter  la  couronne. 

Les  Car'hagi..-  is,  qi:i  ret'outoient  Scipion,  firent 
tous  I  :urs  trTors  pour  It.i  o;>pofer  des  forces  capables 
de  lui  refiiler.  ILs  levèrent  des  troupes  dans  toute 
la  Numiciie,  rennuvellèrcnt  l'aliiance  avec  Philippe, 
roi  de  Macédoine ,  qui  leur  envoya  de  l'argent  & 
quatre  mille  hommes,  fous  la  conduite  de  Sopater. 

On  créa  un  dictateur  pour  prtfider  aux  comices. 

Q.  Cecilius  Mctcllus  fut  le  ibbeante  -  feiiicmc 
dictateur. 

Le  dictateur  nomma  les  deux  confuls,  M.  Cor- 
nélius Cethcgus  &P.  Semproniits  Tuditanus. 

ï^o.  Plcminius,  tyran  de  Locrcs,  mourut  le 
troifi-lme  jour  de  fa  prifon  ;  tous  fes  compilées 
périrent  par  les  mains  des  bourreaux. 

Scipion ,  en  qualité  de  proconful ,  pafTa  en  Afrique 
avec  une  armée  de  quarante  mille  hommes ,  c'eft- 
à-<!ire ,  rrente-fix  mille  hommes  de  pied  &  quatre 
mUle  chevaux. 

Dès  qu'on  apprit  a  Carthage  que  Scipion  étoit 
en  Afrique ,  toute  la  ville  fut  dans  une  con/ler- 
nation  générale.  Hannon ,  à  la  tête  de  cinq  cens 
chevaux ,  s'avança  pour  obfervcr  les  mouvemens 
de  l'armée  ;  le  conful ,  qui  le  découvrit  par  un 
chemin  de  détour ,  le  fit  envelopper  ;  il  lut  wé 
avec  tous  ceux  qui  l'accompagnoient. 

Scipion  donna  ordre  à  Lelius  d'afliéger  Utique , 
féconde  ville  de*  l'état  des  Carthaginois. 

Mailînifla  vint  trouver  Scipion  à  la  tête  de  deux 
ccÀts  cavaliers  ;  c'étoit  un  prince  d'un  grand  mérite, 
&  dont  le  conful  cfpéroit  beaucoup. 

Les  Carthaginois  firent  dans  cette  occafion, 
toiu  ce  qu'on  pouvoit  attendre;  ils  tirèrent  tous 
les  fecours  qu'ils  purent  de  leurs  alliés ,  mirent  fur 
pieH  une  ar  née  de  quarante  mille  chevaux.  Hannon, 
troifiéme  frère  cTAnnibal,  à  la  tête  de  cette  nom- 
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breufe  cavalerie ,  alla  chercher  les  Romains  :  Sci- 
pion  ayant  appris  que  dans  leur  camp  on  faifoit 
main  aife  garde ,  6c  qu'on  obfervoit  très  -  mal  la 
difcipline  militaire t  fortit  de  fon  camp,  &  ayant 
porté  fa  cavalerie  dans  des  lieux  couverts  avec  trois 
gros  bataillons  d'infanterie ,  Martini  rta  s'avança , 
luivî  feulement  de  douze  cents  chevaux ,  iufqu'aux 
portes  du  camp  des  ennemis;  d'abord  ils  mépri- 
sèrent ce  petit  nombre,  ils  fortirent  pour  les  charger  ; 
MalTuiiila  les  attaqua  brufquement ,  &  ferrant  fes 
cavaliers,  rit  une  retraite  en  combattant  toujours 
comme  s'il  avoit  craint  leur  grand  nombre  ;  ils  le 
pourfuivoient  ;  il  les  attira  ainfi  dans  l'cmbufcadc  : 
alors  la  cavalerie  &  l'infanterie  romaines  tombèrent 
fur  eux  avec  tant  de  vigueur,  que  ne  pouvant  refifter 
à  la  valeur  de  leurs  ennemis ,  ils  prirent  la  fuite 
après  avoir  laifle  douze  mille  hommes  fur  la  place , 
dont  Hannon  fut  du  nombre.  Les  Numides  qui  fe 
fauvèrent ,  en  eurent  l'obligation  à  la  vitertc  de  leurs 
chevaux. 

Cette  perte  fut  réparée  par  l'arrivée  d'Afdrubal , 
avec  une  armée  de  trente  mille  hommes  de  pied 
tk  de  trois  mille  chevaux. 

Sypliax ,  quelques  jours  après  ,  vint  au  camp  des 
Carthaginois  avec  cinquante  mille  fantaflins  &  dix 
mille  chevaux. 

On  mit  à  Rome  une  taxe  fur  le  fel  pour  remplir 
le  tréfor  public ,  qui  étoit  épuifé  par  tant  de 
guerres. 

551.  Une  perte  furîeufe  défola  l'Italie;  c'ert 
pourquoi  on  ne  fongea  point  à  combattre  fous  ce 
coiiful.it:  toutes  les  actions  feparterent  en  Afrique. 

Scipion  donna  trois  batailles ,  dont  il  fortit  tou- 
jours vainqueur. 

Syphax  charmé ,  en  apparence ,  de  la  valeur  des 
Romains  &  de  la  vertu  de  ce  jeune  guerrier  ,  fît  des 
proposions  de  paix  qui  n'eurent  point  d'effet ,  parce 
qu'on  découvrit  que  ce  n' étoit  que  pour  gagner  du 
temps  en  attendant  le  retour  d'Annibal ,  qui  devoit 
amener  un  puiflànt  fecoursde  Gaulois  &  de  L  i;uricns. 

Un  Numide  ayant  découvert  à  Mjfïinirt'a  que 
Syphax  lui  avoit  promis  une  grande  récompense 
s'il  pouvoir  l'aflartiner,  Scipion  réfolut  de  faire 
tomber  les  Carthaginois  dans  le  piège  qu'ils  lui 
tendoienr.  11  feianit  d'acccpt'.r  le  traité,  mais  il  leur 
dit  qu'il  falloit  le  faire  ratifier  par  le  fènat  ;  on 
accorda  une  fufpenfton  d'arm.s. 

Les  foldats  partant  d'un  camp  à  l'autre ,  fe  viii- 
toient  fle  fe  réjouiflbient  cnfemble  ;  Scipion  apprit 
parce  moyen,  que  les  baraques  des  Carchigir  ois 
n'étoient  couvertes  que  de  bois,  de  roièaux  & 
«le  chaume. 

%  Scipion  réfolut  d'attaquer  les  deux  camps  des 
ennemis  pendant  la  nuit. 

Lclius  &  Maflinrrtâmarchèrenrau  camp  de  Syphax. 
.  Scipion  fc  prépara  à  embral'er  celi:i  des  Cartha- 
ginois ;  ce  qui  fe  rit  avec  des  flèches,  au  bout  def- 
quclles  on  avoit  mis  des  feux  grégeois. 

On  ne  peut  exprimer  quel  fut  le  defordre  .-uTreux 
de  ces  deux  camps;  ceux  qtii  youloieut  éviter  Us 
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flammes,  trouvoient  les  Romains  qui  les  perçaient 
à  coups  de  flèches;  le  carnage  fut  fi  grand  ,  qu'il 
y  périt  quarante  mille  hommes;  fix  mille  furent 
faits  prisonniers;  Afdrubal  &  Sypliax  fe  fauvèrent, 
on  leur  prit  cent  Soixante -dix -huit  enfei^ncs.  Le 

5  >ldat  profita  de  tout  ce  que  le  feu  n'avoit  pas 
confitraé. 

Les  Carthaginois  appliquèrent  tous  leurs  foins  à 
remettre  une  armée  fur  pi . d  :  en  vin',t-huit  jours 
de  temps,  elle  fe  trouva  de  trente  mille  hommes, 
entre  lesquels  il  y  avoit  quatre  mille  Celtibériens  ; 
c'étoit  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  confidérable. 

Les  ennemi*  allèrent  chereher  Seipion  ,  qui 
étoit  défunt  Utique;  ce  général  leur  en  abrégea 
le  chemin  en  allant  au-devant  d'eux  ;  comme  ce 
n'étoit  que  des  troupes  rannllées ,  elles  tinrent  peu, 
il  n'y  eut  que  les  quatre  mille  Celtibériens  qui , 
préférant  la  mort  à  uno  honteufe  fuite ,  fe  fire.-t 
hacher;  Afdrubal  &Syph'ax  fe  fauvèrent  h  la  fiveur 
de  la  nuit;  il  refta  fur  le  champ  de  bataille  huit 
mille  fept  cents  hommes  d;s  ennemis,  avec  les 
quatre  mille  Celtibériens;  Us  Romains  ne  penJir.nt 
que  trois  cents  foixante-dix  homnes. 

Après  toutes  ces  pertes,  plufieurs  villes  fe  ren- 
dirent au\  Romains. 

Les  Martiliens  rappellèrent  Maiïinifla  pour  le 
rétablir  fur  le  trône  de  fon  père. 

On  e  ivoya  un  ordre  exprés  à  Magon  6k  à  Afdrubal 
pour  les  prelT.r  de  revenirpour  fecourir  h  jsatrie. 

Scipion  prit  la  ville  de  Tunes.  Les  Carthaginois 
mirent  erxorc  fur  ;:ied  une  armée  de  trente  mille 
hommes. 

Scipion  défit  aifément  ces  nouvelles  troupes, 
qai  étoient  fans  expérience.  Syphax  fut  pris  dans 
ce  combat. 

Martini  :Ta  pria  Lelius  de  lui  remettre  Syphax 
entre  Us  mains,  ajoutant  qu'il  étoit  pcrfuatlé  que 
les  portes  de  Cyrta  lui  feroient  ouvertes. 

Sophonisbe  toute  en  pleurs,  fe  jetta  aux  pieds 
de  Martinifla,  qui,  pour  lui  éviter  la  honte  du 
triomphe,  l'époufa  le  jour  même,  tandis  que 
Syphax  ,  réduit  dans  un  cachot ,  mouroit  de  rage 

6  de  défefpoir. 

Lclius  rut  fort  furpris  en  arrivant ,  d'apprendre 
fon  mariage.  Il  lut  reprélenta  vivement  fa  faute; 
il  avoit  même  réfolu  d'enlever  Sop'ionisbe  &  de 
l'envoyer  à  Scipion.  Les  prières  &  les  larmes  de 
Martinirta  le  firent  réfoudre  à  attenJre  ce  général. 
Il  le  trouva  inflexible  ;  il  lui  reprélenta  avec  force 
les  conféqticnccs  de  ce  mariage ,  qui  détruifoit  fon 
bonheur ,  fa  forturc ,  &  la  forte  inclination  que  le 
fènat  avoit  pour  lui. 

Maflirirta  envoya  à  Sophonisbe une boète  d'or, 
dans  laquelle  il  y  avoit  du  poifon,  avec  une  lettre 
ou  il  lui  marquait  qu'il  ne  favoit  que  ce  feul  moyen 
pour  lui  épargner  la  honte  du  triomphe  :  elle  le 
prit. 

Svphax  fut  envoyé  à  Rome;  il  mourut  à  Tibur 
miferablcmcnt ,  quelque  temps  après. 

Les  Carthaginois  battus  de  tous  côtés ,  firent  des 
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propofitions  de  paix  fort  avautageufes  pour  les 
Romains:  leur  deffein  étant  de  prolonger  jufqu'à 
l'arrivée  d'Annibal ,  on  fit  une  trêve ,  pendant 
laquelle  Scipion  envoya  les  articles  au  lénat  ;  elle 
fut  rompue  au  fujet  d'une  infraôion  que  firent  les 
Carthaginois.  La  flotte  d'Eneus  Oâavius  fut  jettée 
par  la  tempête  fur  les  côtes  d'Afrique  ;  elle  portoit 
des  pro  vil  ions  au  camp  de  Scipion.  Les  Cartha- 
ginois U  pillèrent ,  &  prirent  les  galères. 

Scipion  leur  envoya  des  ambaffadeurs  pour  Ce 
plaindre  d'un  procédé  fi  injufte  dans  le  temps  d'une 
trêve.  Ils  furent  très-mal  reçus;  on  ne  rendit  aucune 
juilice  aux  Romains. 

En  Italie ,  Magon ,  frère  d'Annibal ,  fut  défait  par 
les  proconfuls  Publius  Varo  &  Marcus  Cornélius 
Cethégus;  Magon  fut  blcffé,  &  mourut ,  deux  jours 
après ,  de  fes  bïeffures. 

La  flotte  cartliaginoifê  qui  remenoit  les  débris 
de  l'armée  de  Magon  en  Afrique,  félon  l'ordre 
qu'elle  en  aveit  reçu  du  fénat  de  Carthage ,  fut 
défaite  par  l'an  irai  des  Romains  qui  commandoit 
fur  les  côtes  de  Sardaigne. 

Annibal  ayant  reçu  des  ordres  précis  de  venir 
au  fecours  de  fa  patrie,  fortit  de  l'Italie  en  furieux , 

fermit  le  viol ,  l'incendie ,  fit  maffacrer  tous  les 
taliens  qui  étoient  dans  fon  armée;  U  arriva  à 
Leptis. 

55  a.  Scipion  fut  continué  général  des  armées 
qui  étoient  en  Afrique ,  en  qualité  de  proconful. 

Annibal  envoya  des  efpions  dans  le  camp  de 
Scipion ,  qui ,  au  lieu  de  les  foire  pendre ,  félon  les 
loix  de  la  guerre,  les  mena  dans  fon  camp,  leur 
fit  voir  de  quelle  manière  on  exerçoit  la  dilciplinc 
militaire  ,  fes  vivres ,  fes  munitions  ,  fes  machines , 
&  les  renvoya  généreufement ,  en  leur  difant  : 
vous  témoignerez  a  votre  maitre  que  lés  Romains 
font  la  guerre  avec  générofité,  qu'il  ne  tiendra 
qu'à  lui  que  nous  décidions  du  fon  de  l'une  &  de 
l'autre  république. 

Annibal  demanda  une  entrevue  avec  Scipion  ; 
on  convint  du  lieu  &  des  perfonnes;  ils  s'abou- 
chèrent &  ne  purent  s'accorder  ;  ils  fe  féparèrent 
avec  des  marques  d'eflime. 

On  en  vint  à  une  bataille,  l'une  des  plus  re- 
marquables qui  ait  été  donnée  entre  tes 

deux  grands 

capitaines  6k  entre  les  deux  plus  grandes  républiques 
du  monde.  Il  s'agiiToit  de  la  perte  de  Cartilage; 
8c,  du  côté  des  Romains,  de  venger  les  cruautés 
d'Annibal. 

Maflîniffa  commandoit  l'aile  droite,  Lelius  la 
gauche ,  Scipion  le  corps  de  bataille. 

Les  éléphans  caufèrent  d'abord  un  grand  défordre 
dans  les  bataillons  romains  ;  mais  vingt-cinq  de 
ces  animaux  blclTés ,  en  rentrant  dans  Farinée  car- 
tliaginoifê ,  y  caufèrent  un  effroyable  défordre. 

Maffiniffa,  à  la  tête  de  la  cavalerie ,  attaqua  avec 
tant  de  vigueur  celle  des  Carthaginois ,  qu'elle  fut 
rompue  en  peu  de  temps. 

Lelius  de  ion  côté  ébranla  tellement  l'aile  droite 
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des  ennemis;  qu'ils  commencèrent  a  reculef ;  ê* 
prirent  enfuite  la  fuite. 

Scipion  voyant  ce  défordre  dans  les  deux  ailes 
ennemies,  s'écria:  mes  compagnons,  c'en eft fait, 
ils  font  vaincus,  Us  ne  font  plus  en  état  de  nous 
difputer  la  victoire  ;  &  fanant  avancer  fon  corps 
de  bataille ,  il  acheva  de  mettre  en  déroute  ce  qui 
pouvoir  réfdler. 

Annibal ,  après  avoir  fait  des  efforts  incroyable; 
fe  fauva  dans  Carthage,  accompagné  de  chiquants 
cavaliers. 

Les  Carthaginois  perdirent  vingt  mille  hommes; 
quatre  inille  furent  faits  prifonniers,  foixante-trois 
eléphans  furent  tués  ;  on  prit  trente-trois  enfeignes 
c'e  tout  le  bagage. 

Cette  importante  victoire  coûta  dix  mille  hommes 
aux  Romains,  dont  Scipion  pleura  la  perte;  elle 
fur  réparée  par  l'arrivée  de  dix-huit  mille  hommes 
que  lui  amena  Lentulus ,  avec  des  provifions. 

Comme  on  fe  dii'polbit  à  faire  le  fiège  de  Car- 
thage, Scipion  reçut  des  ambaffadeurs  qui  vinrent  lui 
demander  la  paix  ;  elle  fe  fit  aux  conditions  fuivantes. 

Dans  le  temps  des  conférences ,  Verminax ,  His 
de  Sypbax,  qui  venoit  au  fecours  de  Carthage, 
fut  défait  par  Oébvius  &  Maffiniffa  ;  il  laifta  fur 
le  champ  de  bataille  quinze  mille  hommes  ;  1 
cents  cavaliers  furent  pris  &  foixante-< 
cr.llignes. 

Les  articles  du  traité  de  paix  furent  : 

Que  l'Hiioanic ,  la  Sicile  &  la  Sardaigne  refle- 
roient  aux  Romains  ,  fans  que  les  Carthaginois 
puffent  les  troubler  dans  cette  polTefTion. 

Que  la  république  de  Carthage  paierait  chaque 
année ,  pendant  cinquante  ans,  cent  vingt  mille  écus. 

Que  l'on  donnerait  cent  otages ,  tels  que  Scipioa 

Que  l'on  rendroit  à  MaiTiniflâ ,  tout  ce  qui  avoit 
été  pris  fur  fes  états  pendant  la  guerre. 

Qu'on  rendroit ,  fans  rançon ,  tous  les  prifonniets 
faits  depuis  le  commencement  de  la  guerre. 

Qu'ils  rendroient  toutes  leurs  galères  ,  &  n'ea 
retiendraient  que  dix  pour  leur  commerce. 

Qu'ils  ne  pourroient  faire  aucune  guerre ,  fans 
le  cqnfentemcnt  du  fénat  de  Rome. 

Que  dans  l'intervalle  du  temps  «qu'on  enverrait 
à  Rome  pour  ratifier  ces  articles  ,  qu'on  fourniroir 
la  folde  de  l'armée  romaine,  fit  les  provifions  né- 
ceffaires. 

Que  les  Romains ,  en  vue  de  cette  paix ,  bif- 
feraient la  liberté  à  la  république  de  Carthage  de 
vivre  félon  leurs  loix ,  leurs  coutumes  &  leur  police. 

Qu'on  leur  rendroit  les  villes  dont  ils  jouiffoirct 
avant  la  guerre. 

les  Carthaginois  donnèrent  vingt-cinq  mille  écus 
pour  réparer  la  flotte  commandée  par  Oâavius. 

Il  fe  fit  une  trêve  de  trois  mois  ;  les  ambaf- 
fadeurs furent  conduits  à  Rome  par  Lucius Scipion, 
frère  du  général 

553.  Afdrubal  Hedus,  chef  de  rambaflâdc.,  pri; 
fenta  les  articles  ;  la  paix  fut  ratifiée. 
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tes  Romains  rendirent  génércufèment  aux  Car- 
thaginois tous  leurs  prifonniers  fans  rançon. 

bcipion  fit  brûler  les  galères  à  la  vue  de  Car- 
thage. 

MaiTinùTa  fut  mis  en  pofleffion  de  Cyrtha. 
Tous  les  foldats  furent  récompenl es chacun  félon 
leur  mérite. 

Scipion  arriva  à  Rome ,  où  il  étoit  attendu  avec 
une  impatience  univerfelle  ;  il  y  fut  reçu  avec  des 
honneurs  extraordinaires  -,  Ton  triomphe  rut  le  plus 
pompeux  qu'on  eût  vu.  D'un  confente ment  général, 
on  lui  donna  le  furnom  d'Af  icain. 

Après  fon  triomphe  ,  il  mit  dans  le  tréfor  public 
treize  mille  écus. 

Ainfi  finit  cette  féconde  guerre  punique ,  qui 
avoit  duré  dix-fept  ans. 

Le  fénat  fit  alliance  avec  les  Rbodiens  &  avec 
Attalus  ,  rot  de  Pcrgame. 
.  Les  Boiens ,  peuples  de  la  Gaule  Cifalpine ,  firent 
des  cotirfes  dans  le  territoire  des  alliés  des  Romains. 
Le  conful  Petus  eut  ordre  de  marcher  contre  eux  \ 
il  détacha  quatorze  mille  hommes ,  à  la  tète  dcfquels 
il  mit  Appius ,  un  de  fes  licutenans.  Les  Boïens 
ayant  appris  qu'il  n'obfervoit  pas  trop  bien  la  c'iki- 
pline  militaire  t  le  firent  tomber  dans  une  cm- 
bufeade  ,  où  il  fut  tuè  avec  fept  mille  hommes. 
Ceux  qui  fe  fauvérent,  allèrent  joindre  le  conful, 
qui  fe  contenta  de  tavager  le  plat  pays  ,  fans  ofer 
liafnrdcr  le  combat. 

Ï54.  Amilcar ,  carthaginois,  qui  avoit  étefilefTè 
à  la  bataille  que  Magon ,  frère  d'Annibal ,  perdit 
peu  de  jours  avant  de  mourir  ,  ayant  appris  la 
'  ligue  de  tous  les  Gaulois  Cifalpins ,  vir.t  leur  offrir 
/es  fervices  ;  les  Gaulois  en  firent  leur  général , 
&  le  mirent  à  la  tète  de  quarante  mille  hommes  ; 
il  réduifît  en  cendres  Plaifancc ,  Se  fit  maffacrer  la 
garnilcn  romaine. 

Les  Gaulois  réfolurent  d'en  faire  autant  à  Crémone: 
te  proconful  Fulvius  alla  au  fecours  de  cette  ville, 
dent  \es  Gaulois  ,  leur  ma  trente-cinq  mille  hom- 
mes ;  Amilcar  &  trois  princes  Gaulois  furent  du 
nombre  des  morts:  le  burin  fut  très-confidérable ; 
on  délivra  dix-huit  cents  habitans  de  Plaifancc ,  qui 
avoient  été  faits  prifonniers  dans  le  fac  de  la  ville. 

^55.  Le  proconful  Debius  s'étant  trop  engagé 
dans  le  Milanez  ,  les  Gaulois  le  défirent  &  lui 
tuèrent  fix  mille  hommes. 

5  56.  T.  Quintus  Flaminius ,  S.  Elius  Perus  Carus. 
On  envoya  une  colonie  romaine  à  Plaifancc  ;  après 
ravoir  rétablie  ,  le  conful  Flaminius  avoit  mené  fon 
armée  en  Macédoine  ;  il  avoit  ordre  d'arrêter 
Philippe  ,  qui  en  étoit  roi  ;  quoiqu'il  fût  campé 
entre  deux  montagnes  où  il  fè  croyoit  en  ffirete  , 
il  y  fut  forcé  &  défait. 

J57.  Les  deux  confuls  marchèrent  contre  les 
Gaulois ,  qui  s'étoient  révoltés  par  les  intrigues  d'un 
autre  Amilcar;  ils  furent  défaits  par  la  divifion  que 
Cornélius  mit  entre  les  Infubriens  &  les  Cénomans  ; 
trente-cinq  mille  Gaulois  furent  rués ,  on  fit  huit 
mille  prifonniers ,  du  nombre  defquels  étoit  Amilcar, 
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Sous  ce  confulat ,  Flaminius  remporta  une  grande 
victoire  fur  Philippe. 

558.  Furius  marcha  contre  les  Liguriens  &  les 
Boiens,  Claudius  contre  les  Infubriens  ;  ils  lui  dif- 
férent des  embûches  dans  un  défilé  ,  où  ils  lui 
tuèrent  trois  mille  hommes.  La  nuit  ravorifà  les 
Romains ,  Ôc  empêcha  l'entière  défaite  du  conful , 
qui ,  irrite  de  cette  perte  ,  alla  chercher  le  lende- 
main les  Gaulois,  t  iers  de  leur  avantage ,  Us  mar- 
chèrent contre  les  Romains  ,  qui  réparèrent  avec 
honneur  leur  perte.  Les  Gaulois  furent  entièrement 
défaits  ;  quarante  mille  morts  refterent  fur  le  champ 
de  bataille  ;  on  leur  prit  deux  cents  foixante-dix 
étendards ,  quatre  cens  charriots&  tout  leur  bagage. 

La  prile  de  Crémone  fut  le  fruit  de  cette  victoire. 

Furius  &  Marcellus  s'étant  joints  ,  attaquèrent 
tes  Boiens  &  les  Liguriens  ;  il  en  rclU  plus  de 
quarante-cinq  mille  lurle  champ  de  bataille  ,  parce 
que  les  Romains  voulant  les  punir  de  leur  ré- 
volte ,  leur  rcfuférent  quartier.  Flaminius ,  en  accor- 
dant !a  paix  à  Philippe ,  roi  de  Macédoine  ,  rétablit 
toute  la  Grèce  dans  fon  ancienne  liberté.  On  en- 
tendit par-tout  les  t'-iéatres  &  les  jeux  publics, 
répéter  plus  de  cent  fois:  que  les  Dieux  confin  ent 
la  république  romaine  ;  vivent  les  Romains  ! 

559.  La  guerre  continuoit  toujours  contre  les 
Gaulois  ;  le  conful  Valerius  leur  ayant  tué  dix 
mille  hommes  ,  ils  fe  retirèrent  dans  leurs  villes. 

Toute  la  Grèce ,  comme  nous  avons  dit ,  avoit 
été  remife  dans  fon  ancienne  liberté ,  excepté  Sparte , 
qui  étoit  dans  l'cftlavage  ,  fous  le  tyran  Nabis  , 
qui  fut  défait  par  Flaminius.  Sparte  fut  remife 
dans  fes  anciens  droits  ,  mais  Nabis  ayant  violé  le 
traité  fait  avec  Flaminius ,  fut  tué  par  Philopémeu 
deux  ans  après  ,  en  56a. 

0o.  Sempronius  défît  les  Boïens ,  qui  avoienr 
repris  les  armes  fous  la  conduite  de  Dioris  ;  ils 
perdirent  onze  mille  hommes  &  les  Romains  cinq 
mille. 

Scipion  Nafica  ,  fils  de  En.  Scipion ,  défit  les 
Lufitaniens ,  &  remit  la  balfe  Hifpanie  fous  l'c- 
béif&nce. 

561.  Quatorze  mille  hommes  que  perdirent  les 
Boiens  ,  qui  fuient  défaits  par  Cornélius ,  les  fie 
fonger  à  la  paix. 

562.  Les  Boïens  obtinrent  la  paix,  en  donnant 
pour  otages  tous  leurs  fénateurs  ,  tous  leurs  capi- 
taines &  quinze  cens  cavaliers  ,  qui  compofoient 
toute  leur  cavalerie. 

563.  La  paix  que  les  Boiens  avoient  faite  ,  leur 
parut  fi  onereufe  ,  qu'ils  reprirent  les  armes  ;  Sci- 
pion Nafica  les  défit  ,  fcur  tua  vingt-huit  mille 
hommes,  leur  prit  cent  vingt -quatre  enfeignes, 
deux  cents qtiarante-fept  chariots  &  tout  leu/  bagage. 
Us  obtinrent  encore  la  paix ,  à  condition  de  remettre 
entre  les  mains  du  Vainqueur  les  auteurs  de  leur 
révolte  ,  qui  furent  punis. 

Le  fénat  romain  fit  une  action  de  juftice  qui 
leur  attira  l'efrime  &  l'amitié  des  Gaulois.  Marais 
Furius ,  préteur  ,  avoit  vexé  les  Gaulois  par  des 
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exactions  injuAcs  ;  les  plaintes  qu'ils  en  firent  au 
fénat  furent  écoutées  ;  il  .fut  dépofé,  &  on  leur 
rencit  ce  qu'il  «voit  pris. 

Annibal ,  qui  s'étoit  retiré  auprès  <f  Antiochus , 
roi  de  Syrie  ,  avoii  porté  ce  piince  à  la  guerre 
contre  les  Romains.  Le  fenat  ,  bien  infiruit  de 
toutes  les  ligues  qu'il  avoit  faites  ,  lui  déclara  la 
guerre.  Ptoloméc ,  roi  d'Egypte  ,  MaflinuTa  &  les 
<  arrnaginois  envoyèrent  à  Rome  pour  leur  offrir 
des  fecours. 

Le  conful  Acilius  défit  Antiochus  dans  le  détroit 
des  Termcpylcs ,  tailla  fon  armée  en  pièces  près 
la  ville  d'Heraclée. 

Giabrio  fît  faire  une  ftatue  écmefire  d'or  pur  , 
qu'il  fit  mettre  dans  le  temple  de  la  Pieté.  Il"la 
confiera  à  la  mémoire  d-e  fon  père  ,  à  qui  elle  ref- 
fembbit  ;  ce  fut  la  première  qu'on  ait  vue  à  Rome  , 
fVirc^ de  ce  pécîeuv  métal. 

Les  F.roliens  ,  qui  zvoicr.t  pris  le  parti  tTAntio- 
cluis ,  demandèrent  la  paix  au  conful ,  qui  la  leur 
refufa. 

564.  Philippe  de  Macédoine  rompt  le  traité  qu'il 
avoit  irat  av^irk-s  Romains  ,  ci  affiégearr  Athènes. 

1.C  protonful  Claucius  (  ento  lui  lit  lever  ce 
fi  :ge ,  prit  Chalcide  ,  fit  pafïer  la  r  .rnilbn  au  fil 
de'l'épée ,  &  la  réduifit  en  cendre  . 

Le  conful  Lclius  arriva  av.  :  -  c  armée  de  vingt- 
deux  mille  hommes.  Il  pri:  ' .-.  villes  d'Apollorie , 
de  Dyrraehittm  &  d'-..-ipatrite  ;  la  prile  de  ces 
trois  places  fut  caufe  que  plufieurs  autres  fc  ren- 
dirent. 

Philippe  ,  accompagné  de  fon  fils  Perfée  ,  pré- 
fenta  la  bataille  aux  Romains  ;  quoique  fo;i  armé,.- 
fut  de  beaucoup  plus  nombreufe  que  celle  la 
ré;.--tiMirii:e  ,  Lï  Macédoniens  qui  <  Y,  .....u  vins 
r'.en  de  luir  ancienne  valeur  ,  après  (u;,!-;ue  réfif- 
t.'irce  ,  prirent  I  omeufement  la  fi  ire  ;  ce  rte  fut 
plus  1:1,0  bataille  ,  mais  une  déroute  ex  un  car- 
na^c. 

Sei.  '  re  f.iif'  it  pas  la  pierre  en  Afie  avec 
le  même  avantage  ;  il  y  fut  fi  malrauè.  (•;.<.  le 
fénat  voulut  le  d'ipofer.  Lncus  Vision  ,  ton  frère  , 
pria  le  fénat  de  ne  point  faire  ce  déshonneur  à  la 
famille  ,  &  qu'il  iroit  ,  en  qua'.i'é  de  lieutenant  , 
ftrvir  fous  fon  frère.  Les  fénateur»  furent  ravis  de 
lui  accorder  cette  grâce  ;  il  fc  t  endit  en  Syrie ,  & 
quoique  Antiochus  &  Annil  a!  fiu'.ènt  à  la  téte  de 
trois  cents  mille  Afiatiques ,  ils  <1:;  t  vaii.eiis;  An- 
tiochus fut  c'  Ujvédc  demander  la  prix  ,  qui  lui  fiit 
accordée  à  des  co.id'uionsavantageufes  aux  Romains. 
Annibal  ,  craigran;  de  leur  être  livré  ,  fe  retira 
chez  Prufias  ,  roi  de  Bythinie. 

Scipion  entra  à  Rome  en  triomphe  ;  le  furnom 
(SAfiatiqrc  lui  fut  donné  ;  ce  fut  le  premier  qui 
triompha  de  l'Afie. 

565.  Le  fénat  récompenfa  gé.:éreufiment  les 
alliés. 

Eumènes ,  fiiccefil  ur  d'Alexandre,  eut  les  villes 
de  l'Afie  pr:: fur  Antiochus. 
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Les  infulaires  de  Rhodes  eurent  la  Lyrie  &  b 
Carie. 

Ariarathc ,  roi  de  Cappad  >ce ,  qui  avoit  été  dais 
les  intérêts  d'Anthiochus  ,  moyennant  deux  cents 
talens  &  quelque  fatisfaâton  qu'il  fit  au  fénat,  fe 
tira  d'affaire. 

Flaminius  voyant  que  Philippe  fc  tenoit  dans 
les  lieux  de  diihcile  accès  pour  éviter  le  combat , 
fit  conduire,  par  un  berger,  quatre  mille  foldas 
à  travers  des  lieux  qui  n'etoient  connus  qu'à  lui , 
fur  le  fommtt  d'une  montagne  qui  commando»  le 
camp  de  ce  roi  ;  le  proconlul  l'attaqua  d'un  autre 
côté  :  ces  quatre  mille  hommes ,  en  fe  jettant  dans 
fon  camp  ,  y  portèrent  le  trouble  &  l'effroi.  Tout 
y  étant  en  oefordre  ,  il  fut  défait  &  contraint  de 
prendre  la  fuite  ;  fes  alliés  l'abandonnèrent. 

Deux  autres  batailles  qu'il  perdit  l'obli- 
gèrent de  demander  la  paix,  qui  lui  fut  accordée  à 
ces  conditions: 

Que  toutes  les  viMes  grecques  jouiroient  de  leur 
ancienne  liberté,  &  que  l'on  en  retireroit  toutes  les 
garnifons  macédonienne?. 

Qu'il  ne  réferverolt  que  dix  galères  ;  que  toutes 
les  autres  feroîent  mifes  au  pouvoir  des  Romains. 

Qu'il  ne  pouiroit  avoir  que  cinq  cents  foldats. 

Qu'il  n'entreprencroit  aucune  guerre  fans  lî 
confertement  du  fénat. 

Qu'il  paicroît  cinq  cents  talens  comptant  &  cinq 
cents  autres  en  fix  termes  égaux. 

Les  Gallogrecsou  Galates  avoient  pris  les  armes 
'  en  faveur  d'Anthiochus  ;  les  Romains  rélolurent 
i  de  les  en  châtier. 

Manlius  Vullo  défit  les  ToliAobogcs ,  qui  étoient 
cam,  és  pris  du  mont  Olympe. 

Les  T  eèlofagcs  &  les  Troc  m  es  ayant  été  dé- 
faits ,  tout  ce  pays  fe  remit  fous  l'obéiffancc  des 
R  on  1  ai  us. 

5fi>.  Les  Gaulois  Scordifqucs  ,  qui  habitoknt 
la  Pannonie  ,  furent  défaits  par  Scipion  l'Afiatiquc, 
&  fourni*  à  la  république  romaine.  Ils  fe  révoltèrent 
plufieurs  fois  duixs  la  fuite  :  Seilla  les  fournit  entiè- 
rement. 

Les  rieheffes  de  tant  de  provinces  qu'on  avoit 
apportées  à  Rome  ,  y  mirent  le  luxe  dans  les 
maifons ,  les  amcublcmcus ,  les  habits  &  les  tables. 
On  introduifit  les  mauvais  lieux  ;  on  y  vit  des  focié* 
tés  de  débauches ,  fous  le  nom  de  Bacchanales.  La 
mauvaife  foi  ,  les  faux  contrats  ,  les  meurtres ,  les 
empoifonnemens  &  tous  les  autres  crimes  fcrafïem- 
blèrcnt  dans  la  ville  ,  où  tous  les  tréfors  é'oiert 
réunis.  Cette  Rome  fi  frugale,  fi  rcligieufe ,  nefub- 
fificit  plus  que  dans  le  fouvenir. 

Mefiala  ,  dans  la  Ligurie  ,  donna  trois  petits 
combats  ,  dans  lefquels  il  fut  défait ,  y  perdit  la 
moitié  de  fou  armée ,  6k  fut  contraint  de  fe  retirer. 

C.  Cariiîius  fut  tué  en  Lufianie  ,  &  fon  année 
taillée  en  pièces. 

^•7.  Les  deux  confiais  marchèrent  contre  les 
Liguriens ,   les  défirent  ,  vengèrent  la  mort  de 
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McsTah ,  &  réparèrent  le  deshonneur  des  armes 

roCP-ir.cs. 

568.  L'infante  confrairic  des  Hacchantcs  fut  abolie; 
fept  mille  perfonnes ,  tant  de  l'un  que  de  l'autre  fexe , 
furent  punies  de  mm. 

Les  athlètes ,  qui  faifoient  les  délices  des  Grecs, 
furent  introduits  à  Rome. 

5^.9.  Claudius  défit  les  Liguriens  qui  s'étoient 
révoltés  ,  foTça  leur  camp  ,  les  contraigr.it  de  fc 
rendre  à  diferétion  ,  fit  trancher  la  tête  à  trente-fix 
des  principaux  auteurs  de  leur  tévolte  ,  défarma 
le  refte  &  leur  prit  fix  places. 

570.  Les  deux  Scipion  furent  aceufés  du  crime 
de  péculat  par  les  tribuns  du  peuple  ;  l'Afiatique 
n'ayant  point  comparu,  fut  condamné  à  une  amende  ; 
F  Africain  y  vint  en  habit  blnnc ,  &  dit  :u  je  ne  fais 
po  rt  ce  dont  on  cherche  à  m'aceufu ,  mais  je  fais 
bien  qi.'i  pareil  jour  j'ai  vaincu  Annibal  ;  c'eft  par 
cette  \  iJïoire  que  j'ai  rendu  Rome  maitrefTe  de 
l'Afrique  ;  c'eft  pourquoi  il  eft  plus  à  propos  que 
nous  allions  au  capicole  en  rendre  grâce  aux  dieux  ». 
En  achevant  ces  paroles  ,  il  fc  leva  ,  toute  l'af- 
fembléc  le  fuivit  :  ainfi  fes  accusateurs  relièrent 
feuls  comblés  de  confiifion. 

Les  tribuns  outrés  lui  firent  donner  une  féconde 
afiîgnation  ,  pour  procéder  contre  lui  avec  toute  la 
rigueur  ;  mais  Tibcrius  Scmpronins  Gracchus ,  tri- 
bun du  peuple  ,  qui  étoit  fon  ennemi ,  s'oppofa 
à  l'injufiice  des  autres  tribuns  ,  tlifant  hautement 
tju'il  étoit  honteux  d'opprinur  ,  dans  fit  viuilefTe  , 
un  homaie  qu'on  avoit  refpeeié  dans  la  fieur  de 
fes  années;  tout  le  inonde  applaudit  àScmpronius; 
le  fenat  ,  comblé  de  joie ,  les  mena  fmiper  dans  le 
cpitole  :  Scipion ,  qui  ne  vouloir  pas  céder  en  rtton- 
nciffance  envers  fon  ennemi  fi  généreux,  lui  donna 
en  iraring^eune  fille  qui  lui  reftoit. 

Caton  ,  dit  le  Cenfeur ,  applique  tous  f:s  foins  a 
bannir  le  luxe  de  Rome ,  &  dégrade  des  fénateurs 
aceufés  d'être  ttop  voluptueux. 

571.  Philippe ,  roi  de  Macédoine  ,  pour  ôrcr  aux 
Romains  les  foupçons qu'on  avoit  contre  lui ,  envoie 
à  Rome  fon  fils  Perféc  en  otage. 

Scipion  ,  outré  de  l'ingratitude  des  Romains ,  fe 
retira  dans  fa  maifon  de  campagne  ;  on  le  trouva 
mort  dans  fon  lit  :  il  y  a  plufieurs  fentirnens  fur 
cet  accident. 

Annibal  fe  ma  cette  même  année  ,  en  difant: 
délivrons  Rome  de  ce  borgne  malheureux.  Il  fe 
décida  à  ce  fuicide,  parce  que  Prufias,  roi  de  Bithy- 
nie  ,  avoit  deficin  de  le  livrer  aux  Romains. 

572.  Le  fénat  ordonna  que  les  temples  ci'Ifis  & 
deSérapis,  ou  fe  commettoier.t  mille  infamies,  fe- 
roient  démolis  ;  comme  perfonne  n'ofoit  le  faire 
par  le  refpeft  qu'ils  avoient  pour  les  dieux ,  Marccilus 
prit  une  hache ,  &  par  fon  exemple  y  encouragea 
les  ouvriers. 

573.  Les  Liguriens,  dans  le  temps  d'une  fufpen- 
fion  d'armes ,  attaquent  le  camp  dTjnilius  Paulus  ; 
ds  furent  punis  de  leur  infraéfion  par  la  perte  de 
quinze  mille  hommes  qui  furent  niés ,  &  vingt- 
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cinq  mills  faits  prifonniers  ;  leur  bagage  fut  pris, 
&  ceux  qui  reftoient  fc  rendirent  à  diferction. 
On  trouva  dans  le  tombeau  de  Numa,  trois 
;  volumes  touchant  la  religion. 

Le  préteur  Pétilius  les  ayant  fait  brûler ,  fut  ac- 
J  eufé  d  impiété  &  de  facrilège  ;  mais  on  le  ren- 
i  yoya  abfous  de  cette  aceufation ,  après  qu'il  eut 
:  Sut  ferment  que  ces  livres  renveriUcnt  la  religion 
,  qu'on  pratiquoit  alors. 

Poutôrcr  tout  fujet  de  révolte  aux  Ligu- 
riens, on  en  traufpl.inta  quarante  mille  familles 
drftis  l'Abbnnz?.  l  ulvius,  préteur  de  la  haute 
|  Hifpanie,  remit  les  Ctltibéricns  dans  leur  devoir, 
rpres  avoir  remporté  fur  eux  deux  grandes  vic- 
toires. 

Dans  la  première,  il  leur  tua  vingt -cinq  mills 
hommes  ,  &.  douze  mille  d;ins  h  féconde. 

Pifon  étant  mort  quelque  temps  après  fon  élection, 
Hortcnfïa,  fa  femme,  fin  fonpçonnée  de  l'avoir  cin- 
poifonné ,  pour  faire  parvenir  fon  fils  au  confulat  : 
en  effet ,  il  fut  élu  en  la  place  de  fon  beau-père. 

570".  Ejndon,  roi  des  Iftrierts,  à  la  faveur  d'un 
temps  oburur  ,  furprit  un  petit  camp  des  Romains,  ik 
les  oMigea  de  prendre  la  fuite;  comme  les  Iftricns 
s'amufoient  à  piller  &  à  faire  bonne  chère  ,  le  con- 
flit Manlius  les  furprit  &  les  tailla  ailciKcnr  en 
pièces,  parce  qu'ils  étoient  cnfevclis  dans  le  vin. 

Philippe ,  roi  de  Macédoine  ,  mourut  fous  ce 
confulat. 

Tibérius  Scmpronius  Gracchus,  proconftil  en 
Efpagne ,  défit  le»  Ccltibériens  avec  un  fi  grand 
carnage  que  ne  pouvant  lui  réfifter,  il  prit  cent 
cinquante  de  leurs  villes.  Sa  générofire  envers 
Thurus ,  prince  Celùbèrien  ,  auquel  il  rendit  fon 
fils  Ci  fa  fille ,  fut  caufe  en  partie  de  l'obulTance 
de  ces  peuples.  On  élut  les  deux  confuls  fuivans. 

577.  C.  Claudius  Pulcher,  &  Tiberius  Scmpronius 
Gracchus.  Claudius,  à  qui  le  fort  avoit  donné  la 
conduite  de  la  guerre  d'Iftrie ,  fut  obligé  de  retour- 
ner à  Rome  pour  prendre  les  augures ,  &  faire 
i  les  facrifiecs  accoutumes  au  temple  de  Jupiter  Ca- 
j  pitolin,  parce  que  les  officiers  ne  vouloiert  pis  le 
;  reconnoître ,  &  le  recevoir  avant  qu'il  fc  fut  ac- 
:  quitté  de  ce  devoir  religieux. 

Claudius  retourne  en  lftrie,  afiiège  Nafacc ,  la 
plus  forte  place  du  pays,  tant  par  l'art  que  par  la 
namrc  ;  ce  fiège  fut  long  &  meurtrier  :  on  dé- 
tourna le  cours  de  la  rivière,  ce  qui  ne  fe  fit 
qu'après  des  peines  &  des  travaux  très-grands: 
les  aiîiégès  fe  croyant  perdus,  ;'.,randon:;èrcnt 
au  dèf.fpoir ,  tuèrent  leurs  femmes  &  leurs  enfers  , 
qu'ils  jutèrent  au  pied  de  lerr  mura;  le»,  pctirmor.- 
rrer  à  leurs  ennemis  quJ  étoit  'l'excès  de  leur 
fureur:  leur  roi  fc  tua  de  foi  propres  mains,  & 
la  plus  grande  partie  des  liabitans  fuivirent  fon 
exemple. 

la  ville  r. vaut  été  prife,  fut  expofee  nu  pillage; 
les  lubitaros  qui  étoit  reiles  furent  verd-s;  les  au- 
teurs de  la  révolte,  après  avoir  été  fiuicirj<,  furent 
décapité,;  toutes  les  villes  dt;  |  ys  f.-  n'i.v-.t  ibus 
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l'obéiflancc  des  Romains ,  &  donnèrent  des  otages.' 

Claudius  marcha  enfuite  contre  les  Illyriens,  qui 
s'étoient  révoltés ,  les  défit  daas  les  plaines  de 
Panaro;  &,  malgré  leur  réfulance,  qui  fut  très- 
yigoureufe,  il  remporta  une  victoire  complète,  leur 
tua  quatorze  mille  hommes ,  &  fit  fept  cents  prifon- 
niers,&  tout  leur  bagage  fut  pris  avec  cinquante 
étendards. 

578.  Scipion  étant  mort  de  la  pefte  en  entrant 
en  campagne ,  Valérius  fut  mis  en  fa  place. 

Claudius,  proconful  de  Ligurie,  prit  Modène 
d'aflâut. 

Le  conful  Pétiliusfut  tué  dans  un  combat  contre 
les  "Liguriens  ;  fon  lieutenant  ayant  caché  fa  mort , 
força  les  Liguriens  dans  leur  porte ,  &  leur  tua  cinq 
mille  hommes. 

58t.  On  accorde  la  paix  aux  Corfcs,  a  condi- 
tion de  payer  tous  les  ans  deux  cens  livres  de  cire. 

Maflinill'a  avertit  le  fénat  que  Pertoe  ,  roi  de 
Macédoine  ,  follicitoit  la  république  de  Carthage  , 
qu'il  avoit  fait  des  ligues  avec  les  villes  de  la  Grèce 
&  les  Rhodiens,  pour  faire  un  foulévement  géné- 
ral contre  les  Romains. 

Dans  le  même  temps  ce  perfide  prince  envoya 
des  ambafladeurs  à  Romc,pour  renouveller  l'alliance 
que  fon  père  Philippe  avoit  faite  avec  la  république. 
Le  fénat ,  qui  étoit  averti  de  fes  démarches ,  char- 
gea les  ambafladeurs  de  dire  à  leur  maître  que 
les  Romains  étoient  fincères  &  religieux  dans  leurs 
paroles ,  mais  qu'ils  vouloient  qu'on  gardât  invio- 
Lblement  celles  qu'on  leur*  donnoit. 

Eumènes ,  roi  de  Pergame ,  vint  à  Rome ,  & 
confirma  tout  ce  que  Maffinifla  avoit  mandé. 

Pcrfée  ayant  mis  dans  fes  intérêts  Pruflias,  roi 
de  Bytlùnie,  Coins,  roi  des  Odrifois,  dans  la  Thrace, 
&  les  infulaires  de  Rhodes ,  prit  les  armes  contre 
les  Romains. 

La  république  accepta  le  fecours  tTEumènes  , 
roid'Afie,  dePtolomée,  roi  d'Egypte,  &  d'Aria- 
rathe,  roi  de  Cappadoce. 

Les  confuls  avec  deux  armées ,  l'une  de  terre 
&  l'autre  navale ,  partirent  pour  foumettre  Perfée. 

58a.  Les  Carthaginois  &  MaffinilTa,  au  fujetde 
quelques  provinces  ,  fe  brouillèrent  ;  le  fenat  donne 
ordre  quon  envoie  des  ambalTadeurs  pour  ter- 
miner ce  différend. 

Un  mauvais  vent  pouffa  une  fi  grande  quantité 
de  fautcrcllcs  dans  la  Pouillc ,  que  la  terre  en 
fut  toute  couverte ,  &  leur  corruption  caufa  quantité 
de  maladies. 

583.  Tout  étant  prêt  pour  aller  tn  Macédoine, 
Craflus  eut  le  commandement  de  l'armée  de  terre , 
&  Licinius  celle  de  mer. 

Perfée  étonné  de  ce  grand  armement ,  envoya 
des  ambafladeurs  à  Rome ,  avec  ordre  d'afliirer  le 
fénat  qu'il  ne  demandoit  que  la  paix  ,  &  qu'il  ré- 
pareront le  dommage  qu'U  avoit  fait  aux  alliés  du 
peuple  Romain. 

Oo  rcfufa  aux  ambalTadeurs  l'entrée  de  la  ville: 
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on  leur  donna  audience  dans  le  temple  de  BeU 
)one,horsde  Rome:  on  leur  die  que  le  cocd'ul 
Licinius  étoit  chargé  des  pouvoirs  du  fenat. 

Martius  obtint  qu'on  enverrait  de  féconds  m- 
baffadeurs  à  Rome,  &  qu'on  feroit  une  trèvt  jukjtï 
leur  retour. 

Ces  ambafladeurs  furent  plus  mal  reçus  que  ks 
premiers  ,  parce  qu'on  avoit  arrêté  des  atlaSa 
envoyés  par  Perfee  pour  tuer  Eumènes,  roi  de 
Pergame.  Les  fénateurs  répondirent  qu'ils  nevoc- 
loient  point  d'alliance  avec  un  traître. 

La  négociation  pour  la  paix  étant  rompue,  ce 
en  vint  à  un  combat  fur  les  bords  du  fleuve  Penet 
Perfee  força  les  Romains  de  combattre  avant  zx 
le  conful  eût  mis  fon  armée  en  bataille  :  les  EiV 
Uens ,  fans  tirer  l'épée ,  prirent  la  fuite ,  ce  où  mit 
le  défordre  dans  les  troupes  romaines,  qui  per- 
dirent deux  mille  r:nq  cents  hommes  ,  &  cinqceats 
prifonmers:  Perfée  n'en  perdit  que  foixante. 

Pôrfjc  ,  qui  pouvoir  entièrement  défaire  l'annii 
romaine ,  parce  qu'elle  étoit  dans  un  lieu  d«ù- 
vanra«eux,  ne  fut  pas  en  profiter;  U  s'amufaiit 
divertir  avec  fes  capitaines. 

Les  Romains,  à  la  faveur  delà  nuit,  panèrent  le 
fleuve  Pénéc ,  &  fe  rangèrent  en  bataille.  Perlée 
fe  croyant  perdu,  demanda  la.  paix  ;  mais  \r.  conni 
lui  ayant  donné  pourtoutc  reponfe  qu'il  fàlloit  qotl 
remît  fa  perfonne  &  fon  royaume  entre  les  nairs 
du  fénat ,  ces  propofirions  lui  paroiflant  auflâ  dura 
que  honreufes  ,  il  fe  détermina  à  foutenir  la  guerre. 

L'armée  navale  romaine  ne  réuffit  pas  niera; 
elle  fut  battue  par  les  amiraux  macédoniens ,  qn 
prirent  huit  grandes  galères,  en  coulèrent  qutlqu^ 
unes  à  fond  ,  &  prirent  cinquante-huit  petits  bâti* 
mens  qui  portoient  la  milice  romaine. 

Les  Alabandins,par  une  baffe  &  ridicule  tune* 
rie  ,  érigèrent  la  ville  de  Rome  en  déeffe ,  lui  bâ- 
tirent des  temples  ,  &  inflituérent  des  jeux  an- 
nuels. 

584.  Hoftilius ,  l'un  des  confuls ,  fe  préfenn  p 
deux  fois  pour  entrer  en  Macédoine,  &  fut  <Jeii3 
toutes  les  deux  fois. 

% 85.  Martius  partit  dç  Rome  avec  douze  m£i 
hommes,  ckprit  le  commandement  de  l'armée  (FHc* 
tilius.  Il  vit  bien  qu'il  étoit  impoflîble  de  forcer  b 
détroits  où  étoit  Petféc ,  parce  qu'ils  étoient  pris 
par  une  armée  de  quarante  mille  hommes  de  pied.à 
de  quatorze  mille  chevaux  ;  il  prit  un  chemin  de  «• 
tour  qu'on  avoit  cru  impraticable ,  qui  n'étci:  pot"' 
gardé  ;  U  y  fit  pafler  jufqu'à  fes  élèphans ,  & 
ayant  range  fon  armée  en  bataille  dans  la  paire, 
elle  prtiénta  le  combat  à  Perfée,  qui  fut  fi  étonne, 
qu'on  peut  dire  qu'il  en  tomba  en  frénéfic  ;  »!  & 
donna  à  Andrifcus  d'aller  mettre  le  feu  à  lesm- 
gafins  &  à  fes  machines  de  guerre  ;  il  orxk«a 
aufli  à  Nicias  de  jetter  tous  fes  tréfors  dans  la 

Andrifcus  n'exécuta  point  fes  ordres ,  vova* 
bien  que  Perfée,  revenant  en  fon  bon  feas , 
fâché  des  ordres  qu'U  avoit  donnés. 
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NîcUs  avoit  fait  ce  que  Perfee  Kiî  avoir  com- 
mandé ,  ma  s  avec  précaution ,  ayant  fait  jeter  Tes 
lichettes  dans  U  m.r ,  dans  des  coffres  de  fer, 
oui  furent  cnfuite  retirés.  Perféc  ,  ne  pouvant 
fouffrir  de  tcK  témoins  de  fon  extravagance ,  fît 
égorger  Andrifcus  Nicias ,  Se  tous  les  plongeurs 
qui  a  voient  tiré  fes  richeffes  de  la  mer. 

Manius  prit  Héraclée  ;  il  échoua  devant  Thef- 
falortique,  dont  il  fut  oblige  de  lever  le  fiège. 

L'armée  de  mer  ne  réulfit  pas  mieux  ;  elle  atta- 
qua quatre  places .  dpnt  elle  fut  obligée  de  lever 
bonteufement  le  fiège  avec  perte.  Les  confuls  fu- 
rent L.  Emilius  Paufus ,  &  C.  Licinius  CrafTus. 

$86.  Emilius,  en  feize  jours  de  temps  «arriva  en 
Macédoine  avec  feize  mille  hommes  de  pied  &  deux 
mille  chevaux,  qu'il  joignit  à  l'armée  confulaire. 

Il  trouva  l'armée  macédonienne  prés  du  mont 
Olympe ,  compofée  de  quarante  mille  hommes  de 
pied,  &  quatre  mille  chevaux  ;  celle  d'Emilius 
étoit  de  trente-deux  mille  fàntaffins  tk.  de  quatre 
mille  cavaliers. 

Perfee  ne  vouloit  point  forùr  de  fon  camp  qu'il 
•voit  bien  fortfié.  Scipion  Nafica ,  ck  Fabius  Ma- 
xùnus  Emilianus ,  fils  aîné  du  conful,  conduits  par 
des  gens  du  pays  qui.  connouToient  un  endroit  par 
où  1  on  pouvoit  l'attaquer,  entreprirent ,  à  ta  téte  de 
huit  mille  hommes ,  cette  expédition  :  Perfee  ,  qui 
en  fut  averd,  leur  oppofâ  douze  mUle  hommes 
de  l'élite  de  fes  troupes,  fous  la  conduite  de  Milon  ; 
mais  ils  furent  tailles  en  pièces  ;  ce  qui  fe  fauva 
porta  l'alarme  dans  le  camp:  Perfee  fe  fauva  la 
nuit  en  diligence  ;  le  conful  le  pourfuivit  :  on  en 
vint  à  un  combat  qui  fut  terrible  :  la  phalange 
macédonienne  ayant  plié ,  tout  le  refle  prit  la  fuite 
avec  elle.  Perfée  perdit  vingt- fut  mille  hommes,  & 
onze  mille  furent  faits  pruonriicrs. 

Perfée  s'enfuit  à  Pella ,  où  étoient  fes  trefors ,  & 
ne  s'y  croyant  pas  encore  en  sûreté,  il  fe  retira 
dans  file  de  Samotrace ,  où  Oétavius  ,  amiral  de  la 
flotte  romaine ,  aborda.  Perfée  fe  croyant  décou- 
vert &  perdu  ,  fe  cacha  ,  traita  avec  un  pilote  de 
Candie ,  pour  fe  retirer  dans  cette  île  :  il  fit  tranf- 

nter  dans  le  vaiffeau  toutes  fes  richeffes  ;  le  pilote 
a  l'ancre  fans  attendre  Perfée,  &  fit  le  plus 
grand  vol  dont  l'hiftoire  fàfle  mention. 

(  c  prince  infortune  fe  mit  entre  les  mains  <T Oc- 
ra viu  s  ,  avec  fâ femme,  fesenfans,  &  ce  qui  lui 
reftoit  de  fes  tréfors  :  Oâavius  conduifit  Perfée  au 
camp  d'Emilius ,  qui  le  reçut  avec  tant  de  bonté, 
qu'il  remercia  la  fortune  de  l'avoir  fait  tomber  entre 
les  ntains  d'un  vainqueur  fi  généra». 

Toutes  les  villes  de  Macédoine ,  qui  avoient  re- 
cardé Perfée  comme  un  tyran,  fe  mirent  fous  l'obeif- 
fance  des  Romains. 

On  récompenfà  les  alliés  des  Romains  pendant 
cette  guerre. 

On  punit  ceux  qui  avoient  pris  la  défenfe  des 
rois  de  Macédoine. 

587.  Le  fénat  continua  Emilius  en  qualité  de 
nroconful. 

GiograpkU  anciouu.  Tome  //. 


ROM  $97 

On  envoya  dix  commiffaires  pour  régler  les 
affaires  de  ce  royaume. 

Emilius  ayant  demandé  à  quoi  fervoit  une  fu- 
perbe  colonne  placée  prés  du  temple  de  Dclphts .  Se 
ayant  appris  que  c'etoit  pour  y  mettre  la  iîatuc  de 
Perfee:  il  vaut  mieux,  dit-il,  y  mettre  celle  de  fon 
vainqueur.  Il  y  fit  mettre  la  ficime ,  avec  cette 
infeription:  L.  Emilius  Paulus ,  vainqueur  dt  Pvfst. 

Ou  déchargea  les  Macédoniens  de  la  moitié  de 
leur  tribut. 

Le  triomphe  de  Paul  Fmilî  dura  trois  jours  ; 
ce  fut  le  plus  pompeux  qu'on  eût  vu  ;  en  y  vit 
le  fucceffeur  d'Alcxandre-lc-grand ,  avec  fa  famille , 
attachés  au  char  du  vainqueur. 

Perfee  mourut  après  quatre  ans  de  captivité , 
avec  là  femme  &  deux  de  fes  fils  ,  qui  menèrent 
une  vie  très-languifiante  après  un  tel  revers. 

Sous  Perfée  finit  la  féconde  dynafti z  des  rois  de 
Macédoine.  Emilius ,  cenfeur ,  fit  le  dénombrement 
du  peuple ,  qui  fc  trouva  de  trois  cents  trente-fept 
m;lle  quatre  cents  cinç  rante-deux  chefs  de  famille, 

L'Illyrie,  l'Albanie  &  l'Epire  furent  réduites  en 
provinces  romaines. 

589.  Le  fénat  accorda  quelques  différends  entre 
Prufias ,  roi  de  Bythinie ,  &  Éumène  ,  roi  de  Per- 
game. 

590.  Le  ftnat  donna  la  couronne  d'Egypte  k 
l'aîné  des  Ptolemée:  le  cadet,  qui  la  difputoit  a  fon 
frère,  fut  privé  du  trône. 

591.  Le  ftnat  rétablit  Ariarathe,  roi  de  Capa- 
doce ,  injuflemem  dépofledé  par  fon  fière  Holo- 
pheme. 

591.  Démétrius,  roi  de  Syrie,  ayant  été  réta- 
bli par  le  ftnat,  envoya  à  Rome  une  couronne 
d'or  du  poids  de  dix  mille  écus. 

J93.  M.  Valérius  Meffala  ,  E.  Frannius  Strabo , 
confuls.  Les  Juifs,  perfteutés  par  Antiochus  Eu- 
pjtor  ,  implorèrent  le  fecours  des  Romains. 

594.  MaffinùTa  fe  faifit  del'Emporiz,  province 
qui ,  de  temps  immémorial ,  appartenoit  aux  Cartha- 
ginois ;  &,  parce  qu'ils  lui  avoient  refufe  le  patTige 
fur  leurs  terres ,  il  leur  fit  payer  trois  cents  mille 
écus  pour  les  frais  de  la  guerre. 

595.  On  fit  à  Rome  des  loix  pour  réprimer  le 
luxe  &la  déoenfe  des  tables;  il  fut  défendu  de 
fervir  aux  feftins  des  viandes  qui  excèdaiTent  le 
prix  de  cent  pièces  de  cuivre,  qui  valent  un  de  nos 
écus  de  trois  livres. 

596.  On  fit  travailler  aux  mines  qu'on  avoit  dé» 
couvertes  dans  la  Macédoine. 

•97.  Les  Dalmates  font  des  courfes  fur  les  alliés 
des  Romains;  le  iëaat  en  ayant  recules  plaintes, 
promet  de  les  fecourir. 

J98.  Manius, conful  alla  contre  les  Dalmates: 
d'abord  il  eut  quelque  échec ,  parce  qu'il  fut  fur- 
prii  &  attaqué  ;  mais  dès  le  moment  qu'il  fe  fût 
remis,  il  les  tailla  en  pièces  &  prit  d'alfmt  Dtimi- 
niiun ,  leur  ville  capitale  ;  ce  qui  les  obligea  de  de- 
mander la  paix  qui  leur  fut  accordée. 

I90.  Les  Intimâtes  fc  révoltèrent  ;  Nafka  leur 
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tua  vingt-quatre  mille  hommes  ,  &  les  humilia  tel-» 
lement  qu'ils  furent  obliges  de  fe  foumettre  à  l'em- 
pire Romain.  On  prit  toutes  les  sûretés  poflîbles 
pour  les  empêcher  de  fe  révolter. 

600.  Les  Lusitaniens,  fous  un  de  leurs  capitaines 
nommé  Punicus ,  prirent  les  armes.  Manlius  &  Cal- 
purnius ,  préteurs  des  deux  Efpagnes ,  s'oppofèrent 
a  Punicus ,  qui  les  défit ,  leur  nia  fix  mille  nommes , 
dont  le  quefteur  Terentius  Varro  fut  du  nombre. 

Quoique  Punicus  eut  été  tué  au  fiège  d'une  ville, 
h  révolte  continua  fous  un  autre  chef ,  nommé 
Céfaras. 

Les  Romains  y  envoyèrent  Lucius  Mummius, 
qui  força  leur  camp;  mais  comme  il  pourfuivoif 
les  fuyards  en  défordre  avec  trop  de  vivacité , 
Céfaras  rallia  (es  troupes  avec  tant  de  prompti- 
tude ,  qu'à  fon  tour  il  défit  les  Romaius ,  ïeur  tua 
neuf  mille  hommes  ,  força  leur  camp  &  fit  un  bu- 
tin confidérable.  Mummius  fe  fanva  avec  cinq 
mille  hommes. 

Les  Lufitaniens,  fe  fiant  Au-  la  victoire  qu'ils 
avoient  remportée  ,  n'obfervoient  aucune  règle 
militaire  :  Mummius ,  qui  en  fut  averti ,  les  chargea , 
leur  ma  fept  mille  hommes ,  recouvra  fes  drapeaux , 
fon  bagage ,  &  fit  un  butin  confidérable.  Mummius 
ayant  appris  que  les  Lufitaniens  faifoient  le  fiège 
ci  Oclis ,  s'y  rendit ,  les  força  dans  leurs  tranchées , 
leur  tua  quatorze  mille  hommes ,  extermina  tous 
ceux  qui  étoient  allés  à  la  petite  guerre ,  &  duTipa 
tous  ces  révoltés. 

Les  Marfeiltois  ,  opprimés  par  les  Liguriens  qui 
affiégciem  Nice  &  Amibes,  implorèrent  les  lè- 
cours  du  fénat. 

Les  Liguriens  tuèrent  les  ambafiadeurs  romains, 
qui  étoient  venus  les  prier  de  iaûTer  leurs  alliés  en 


Le  conful  Opimius  vengea  hautement  cet  attentat  : 
les  auteurs  furent  déchirés  à  coups  de  fouet  ;  les 
Liguriens  furent  tous  faits  efclaves ,  &  leur  terri- 
toire fut  donné  aux  Marfcillois. 

601.  Les  Celtibériens  &  les  Amnques  fe  révol- 
tèrent fous  Carrus,  leur  général  :  le  conful  Nobi- 
lior  alla  contre  eux:  il  le  donna  un  combat,  les 
Romains  y  perdirent  cinq  mille  hommes,  &  les 
ennemis  fax  mille ,  dont  Carrus  fut  du  nombre  : 
les  ennemis  fe  retirèrent  à  Numance ,  &  élurent 
pour  généraux  Ambon  &  Lcucon  :  les  Romains  les 
pourfuivirent  ;  ils  fe  préf  ntèrent  pour  le  combat:  les 
élephans  que  Maffiniflâ  avoit  envoyés, mirent  en  dé- 
fordre l'infanterie  des  Celtibériens;  mais  un  élé- 
phant bleffé  rentrant  dans  les  bataillons  romrins, 

Îf  caufa  le  ireme  trouble  qu'il  avoit  fait  parmi 
es  ennemis, qui,  profitant  de  cette  occafion,  c'éft'rnt 
les  R  omains  &  leur  tuèrent  quatre  mille  hommes. 

El  . fins,  t>é  iéral  de  la  cavalerie  rrmaine,  fut 
furpris  oar  les  Celtibériens .  qi  i  taillèrent  fes  trou- 
pes en  pièces:  pour  comble  de  malheur,  la  ville 
d'Oclis ,  où  étoient  les  finances  &  les  magafins  des 
Romains,  fe  rendit  aux  ennemis  j  le  conful  ftit  oblige 
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de  fe  retirer ,  &  n'ofa  tenir  la  campagne ,  fe  mviS 
privé  de  tout  fecours  pour  faire  fubftftcr  fes  troupe» 
602.  Marcellus,  conful,  alla  en  Efpagne  avec  ist 
mille  hommes  de  pied  &  quinze  cents  chonui, 
qu'il  joignit  à  l'armée  confiîlaire ,  reprit  Oclis  1 
diferétion ,  fc  fit  rendre  tout  ce  qui  avoit  été  pré, 
fe  fit  payer  trente  talens  comptant ,  &  remit  ta 
Neétobriees  fous  l'obéiflance  des  Romains. 

Dans  le  temps  que  ces  chofes  fe  paiTokem  « 
Ffpagne ,  Andrifcus  prenant  le  nom  d'un  des  fil 
de  Perféé,  pafiaen  Macédoine,  fit  révolter  «ne 
province  't  il  eut  des  parrifans,  &  prit  le  titre  c: 
roi  de  Macédoine. 

6oy.  Les  Celtibériens  avoient  envoyé  au  fent 
des  ambafiâdeurs  pour  demander  h  paix.  Maicelk» 
avoit  écrit  au  fénat  en  kttr  faveur  ,  6c  avoit  tra- 
qué dans  fes  lettres,  que  cette  guerre  étoittm- 
facheufe,  quilfcroir  très-difficHe  d'en  venir  à  me 
fin  qui  pût  être  honorable  à  la  république.  Cas 
lettre  caufa  un  effet  très-fâcheux  ;  perfonn:  m 
vouloit  y  aller.  Scipion  Emilien  s'adreflam  it 
fénat,  dit  :  je  fuis  trop  jeune  pour  pouvoir  afpiw 
aux  charges  ;  néanmoins,  je  m'offre  pour  aller  fer» 
vir  dans  cette  guerre  ,  ou  en  qualité  de  Keutenc! 
du  conful,  ou  en  qualité  de  tribun  milita», 
fe  ferai  en  cette  occafion  tout  ce  qu'un  honnête 
homme  doit  faire.  Chacun  applaudit  à  ce  jeune  ger- 
rier.  La  charge  de  lieutenant  du  conful  lui  ayia 
été  accordée ,  les  levées  fe  firent  avec  fuccès. 

Lucullus  mit  le  fiège  devant  Cauca ,  &  maigri 
la  capitulation,  fit  pafîerfcixe  mille  habita»  au  S 
de  l'épée,  enfuite  il  affiégea  Inremacc.  Sdpk» 
accepta  un  duel  contre  un  prince  Cdobérien  ;  il 
en  forrit  vainqueur,  &  le  rua. 

Internace  fe  rendit  à  Compoon  ;  elle  fut  codevèt 

604.  Maffiniûa ,  qui  avoit  dans  les  Romains  ée 
puiffans  protecteurs  ,s'étoit  emparé  de  quelque  pro- 
vinces des  Carthaginois,  &,  non  content  de  cets 
ufurpation  ,  il  avoit  attaqué  leurs  alliés  :  les  O 
thaginois  armèrent  pour  leur  défenfe. 

Malfiniffa  envoya  des  ambanadeurs  a  Roroepc 
fe  plaindre  de  cette  infraction  ;  qui  ctwtrevew* 
au  traité  fait  avec  Scipion ,  il  y  avoit  cinqua» 
un  ans.  Les  Carthaginois  en  envoyèrent  aum  * 
leur  côté. 

On  fit  partir  des  commiffaires  ;  &  cotturc  1 
avoient  des  ordres  fécrets  de  favonfer  Maffinâ. 
il  fut  ordonné  que  les  chofes  rerteroient  dans  Tes: 
où  elles  étoient ,  &  qu'on  défarmeroh  chaeen  «t 
fon  côté  :  ce  jugement ,  qui  étoit  une  injufier 
rééditée  prince  ,plus  hardi;  il  s'empara  encore* 

!  la  f  rovince  de  Tyfque ,  dans  laquelle  U  y  avoit  cr 
quarte- deux  villes,  qui  de  tout  temps  avoient  ee 

.  foui  la  domination  des  Carthaginois. 

Les  Carthaginois  firent  de  nouvelles  plaintes" 
fénat  ;  Pcrtius  Cato  v  fut  envoyé  :  mais  les  <> 

j  thaeinrUne  voulant  le  reconnoitre  pour  jugf.f1 

]  conc'iti  mi  qu'on  leur  rendroit  les  provinces 
leur  avoit  ufurpées ,  Porrius ,  fâché  de  cette  itfcs- 

]  tion,  revint  *  Rome,  où,  ayant  tait  au  fc** 
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fcècir de  la  beauté,  de  la  grandeur,  de  la  magni- 
ficence &  de  la  multitude  des  habitans  de  Carthage  , 
il  conclut  que  Rome  ne  feroit  que  la  féconde  ville 
de  l'univers,  tant  qu'il  y  auroit  une  Carthage;  ainfi 
la  deftnicùon  de  cette  ville  fut  réfolue  ,  malgré  les 
.  raifons  de  Scipion  Nafica,  &  des  plus  fages  fénatcurs. 

Ma/unifia  reçut  des  ordres  de  faire  la  guerre 
aux  Carthaginois.  Il  aflîégea  Horofcope ,  l'une  de 
leurs  principales  villes  ;  mais  il  fut  obligé  d'en  lever 
le  fiége,  parce  que  les  Carthaginois  prirent  les 
armes  pour  fe  détendre. 

Scipion ,  qui  avoit  pafTé  d'Efpagne  en  Afrique 
pour  demander  des  éléphans  à  Maffinilfa ,  à  la  prière 
des  Carthaginois,  tâcha  de  les  accommoder  ;  mais 
le  refus  que  fit  le  fénat  de  Carthage  de  rendre  les 
transfuges,  fut  caufede  la  rupture. 

Pour  comble  de  malheur,  la  ville  d'Utique, 
qui  étoit  la  féconde  ville  de  l'état  des  Carthaginois, 
k  mit  fous  l'obéi  (Tance  des  Romains. 

605.  Les  Carthaginois,  qui  vouloient  avoir  la 
paix  a  quelque  prix  que  ce  fut ,  donnèrent  aux 
confuls  trois  cents  otages  tels  qu'ils  les  demande- 
roient,  vingt  mille  paires  d'armes,  &  deux  mille 
machines  de  guerre  ;  mais  Martius  leur  dit  qu'il 
avoit  ordre  de  détruire  leur  ville  &  de  la  rafer 

Eifqu'aux  fondemens ,  qu'ils  avoient  néanmoins  la 
berté  d'en  rebâtir  une  autre  éloignée  de  quatre- 
vingt  ftades. 

Dés  qu'on  eut  rapporté  cette  réfolution  dans  la 
ville ,  la  fureur  s'empara  des  habitaus  ;  ils  ntafTa- 
crérent  tous  les  Italiens  qui  fe  trouvèrent  dans 
Carthage,  fabriquèrent  de  nouvelles  armes ,  fe  fer- 
virent  des  cheveux  de  leurs  femmes  pour  faire  des 
cordes  à  leurs  arcs ,  fe  préparèrent  à  fe  défendre 
&  à  mourir  les  armes  à  la  main,  plutôt  que  de 
quitter  leur  ville  comme  des  lâches. 

Il  y  avoit  dans  la  ville  deux  Afdrubal ,  dont  un 
fût  fait  général  de  leurs  armées ,  6k  l'autre  gou- 
verneur de  la  ville 

Carthage  avoit  fept  lieues  de  tour;  elle  étoit 
fituée  fur  une  langue  de  terre  ;  elle  avoit  deux 
ports  &  une  bonne  citadelle ,  appelée  Birfa.  Voyt^ 
Carthago. 

,  Mardi  us  l'attaqua  par  terre ,  Cenforius  par  mer. 

Les  Carthaginois  fe  défendirent  avec  toute  la 
valeur  poffible ,  &  mirent  le  feu  dans  les  galères 
romaines  avec  de  petits  brûlots;  ils  repouflerent 
lesaffauts  que  Ici  confuls  donnèrent  avec  une  très- 
grande  perte. 

Scipion ,  qui  n'étoit  que  tribun,  acquit  une  grande 
réputation  i  ce  fiége,  ayant  tiré  Manilius  d'un  défilé 
&  au  paflage  d'une  rivière  où  l'armée  romaine  eût  péri. 

Manilius  envoya  Scipion  vers  MafïïnifTa  pour 
avoir  des  fecours ,  afin  de  réparer  les  pertes  que 
Ton  avoit  faites. 

Le  roi  Numide,  qui  étoit  mort ,  avoit  fait  Scipion 
exécuteur  de  fon  teftament  ;  il  avoit  laiffé  trois 
en  tâns  légitimes  &  trente-neuf  fils  naturels. 

Mifipfa,  l'aîné  des  trois.,  fut  mis  fur.  le  trône 
«le  fon  père. 
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Gulu/Fa ,  avec  quelques  provinces ,  fut  fait  général 
des  armées. 

Manaftabal  fut  établi  intendant  de  la  juftice  & 
mini/Ire  du  rovaume. 

On  donna  de  l'argent  &  des  penfions  aux  fils 
naturels. 

Scipion  retourna  au  camp  avec  Mifipfa,  qui  y 
mena  quatre  mille  chevaux  numides. 

Scipion  décacha  des  Carthaginois  Phémtas  , 
général  de  leur  cavalerie ,  en  lui  remontrant  que 
MaffirulTa  n'étoit  devenu  le  plus  grand  des  rois,  que. 
par  (alliance  des  Romains  ;  il  fe  rendit  au  camp 
avec  deux  mille  chevaux  &  quatre  mille  fantaûlns. 

Scipion  mena  Phémeas  a  Rome ,  où  il  fut  combla 
par  le  fénat  d'honneurs  &  de  biens. 

On  nomma  les  confuls  fuivans  : 

Spur.  Pofthumius,  Albinus  Magnus,  &  L.  Cal- 
purius  Pifon  Cenforinus. 

606.  Ces  confuls  réufftrent  tres-mal:  trouvant 
la  ville  de  Carthage  trop  forte ,  ils  levèrent  le  ûége  ; 
ils  tentèrent  de  fe  rendre  maîtres  de  plufieurs  autres 
villes;  ils  échouèrent  à Clypée  &  à  Hyppone. Les 
Numides  abandonnèrent  des  confuls  pour  lefquels  ils 
n'avoient  que  du  mépris  ;  une  partie  prit  le  parti 
des  Carthaginois. 

Afdrubal ,  général  des  armées  carthaginoifes  , 
rendit  fufpeâ  Vautre  AfdruhfK  parce  qu'il  ét«»it 
fils  d'une  fille  de  MaflinitTa.  ilWDit  gouverneur  de 
Carthage  ;  il  fut  tué  à  coups  d'efeabcaux. 

Le  fénat  ayant  réfolu  de  faire  Scipion  conful , 
parce  qu'on  étoit  perfuadé  que  la  mauvaife  con- 
duite des  confuls  précédons  étoit  la  caufe  de  la 
perte  &  de  la  déferrion  des  troupes  ;  les  anciens  fé- 
nateurs,  par  jaloufie,  s'y  oppofèrent ,  difant  qu'il 
n'avoit  pas  atteint  l'âge  de  quarante-deux  ans. 

Les  tribuns  du  peuple ,  tout  d'une  voix ,  nrc— 
teflèrent  hautement  qu'ils  ôteroient  aux  confuls  le 
droit  de  préfider  aux  comices ,  fi  l'on  n'avoit  plus 
d'égard  au  mérite  &  la  vertu  qu'à  l'âge. 

607.  Scipion  fut  élu  conful  avec  de  grandes  préfé- 
rences; car  le  commandement  des  armées  en  Afrique 
lui  fut  donné  fans  tirer  au  fort.  Il  parut  avec  quatre- 
vingt  mille  hommes  d'infanterie  &  quatre  mille 
chevaux ,  ayant  la  permuTion  d'en  lever  tout  ce  qu'il 
jugeroit  à  propos. 

Avec  ces  forces  il  attaqua ,  pendant  la  nuit ,  le 
quartier  de  Mégare ,  qu'il  emporta  d'adàut ,  &  s'y 
logea  :  par  ce  moyen  il  coupa  les  vivres  aux  afiiégés. 

A  l'entrée  de  l'hiver  il  reduifit  la  place  ai  blocus. 
H  alla  chercher  Afdrubal ,  qui  l'inconunodoit  fon  ; 
fe  tentant  le  plus  foible,  il  fe  jetta  dans  Nephére. 
Scipion  l'affiégea,  la  prit  dafïaut:  il  y  eut  foixante- 
dix  mille  hommes  de  tués. 

Au  commencement  du  printemps  il  prit  d'afTattt 
un  autre  quartier  de  la  ville  appcllé  Cottun ,  où  il 
y  eut  un  fi  terrible  carnage ,  que  le  mauacre  dura 
fut  jours  &  fut  nuits. 

Il  n'y  avoit  plus  que  le  fort  de  Byrfa ,  où  ceux 
qui  s'étaient  échappes  de  Mégare  Se  de  Cotton 
sétoient  retirés;  comme  ils  manquoient  de  vivres  & 
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de  munitions»  Us  fe  rendirent  à  Scipion ,  qui  leur 
accorda  la  vie ,  à  la  réfcrve  des  transfuges. 

U  en  fortit  trois  mille  hommes  &  vingt- cinq  mille 
femmes,  qui  furent  vendues;  les  nobles  turent 
referves  pour  le  triomphe. 

Les  transfuges ,  qui  étoient  au  nombre  de  neuf 
cents,  voyant  qu'il- n'y  avoit  point  de  grâce  pour 
eux  ,  mirent  le  feu  dans  le  temple  d'Efculape,  où 
U»  s'étoient  enfermés. 

La  femme  d'Afdrubal ,  plus  courageufe  que  fon 
mari ,  qui  s'étoit  rendu  aux  Romains ,  fe  préfenta 
dans  une  galerie,  d'où  elle  donna  mille  louanges 
à  Scipion  ,  accabla  fon  mari  de  reproches,  égorgea 
deux  de  l'es  enfans  ,  en  jeta  les  corps  aux  pieds 
de  la  muraille,  &  fê  précipita  dans  les  flammes 
avec  tous  les  transfuges. 

On  mit  le  feu  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville  ; 
Tembrafcment  dura  dix-fept  jours;  les  murailles 
furent  rafées  jufqucs  au  fondemens. 

Scipion  retourna  à  Rome ,  où  il  fut  reçu  avec 
des  apnlnucitTcmcns  &  une  joie  univcrfelle  ;  les 
triomphes  ,  les  divcm.Temens  ,  les  facrifkes les 
prières  durèrent  quatre  jours. 

On  envoya  des  commiiTaircs  pour  difpofer  de  ce 
grand  état,  &  lécompcnfer  les  alliés  des  Romains. 

Ainfi  finit  cette  grande  république,  qui  avoit 
duré  fix  cents  fru^fr-iept  ans ,  6c  qui  avoit  dif- 
puté  à  Rome  l'cn^ire  de  l'univers. 

Pour  ne  point  interrompre  la  troifième  guerre 
punique,  nous  n'avons  point  parlé  de  la  troifième 
guerre  de  Macédoine,  en  606.  Andrifcus,  un  im- 
pofteur ,  avoit  eu  la  hardicifc  de  fe  faire  palier  pour 
Philippe,  fils  de  Perfée;  comme  onhaûToit  1a  domi- 
nation étrangère ,  il  rut  reconnu  roi  :  U  gagna  une 
bataille  contre  le  proconful  P.  Juventius ,  qui  y 
fut  nié  ;  le  proconful  Metellus  le  défit,  vingt-cinq 
mille  Macédoniens  relièrent  fur  le  champ  de  bataille; 
Andrifcus  fut  pris ,  mené  en  triomphe  à  Rome , 
&  mis  dans  un  cachet,  où  il  fut  étranglé. 

608.  l  e  fenat  ayant  ordonné  que  les  Corinthiens, 
les  Lacédémonicns,  les  Argiens  Se  les  Orcoménicns 
feraient  (eparés  des  Achaïens  ;  ces  derniers  peuples 
entrèrent  dans  une  fi  grande  fureur ,  qu'ils  mafla- 
crerent  tons  les  Lacéaéinorriens  qu'ils  trouvèrent 
dans  leur  ville. 

Le  c  on  Ail  Mummius ,  qui  fut  envoyé  pour  punir 
cette  infraction ,  défit  Dieus,  général  des  Achaiens, 
•tailla  fon  armée  en  pièces ,  qui  étoit  d'environ  dix- 
■ftpt  mille  hommes  :  il  fe  fauva  dans  Mégalopolis 
#vcc  peu  de  cavalerie. 

Le  conful  ù  préfenta  devant  Corinthe  ,  dont  il 
-trouva  les  portes  ouvertes,  fit  main-baffe  fur  tout 
ce  qui  s'y  trouva  en  armes ,  donna  la  ville  au 
pillage ,  ht  emporter  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
précieux  ,  lédiifit  la  ville  en  cendres.  Lt  cuivre  de 
-Corinne ,  qui  fut  fi  efiimi  dans  la  fuite,  vint  de 
la  forte  des  iîn  rues  d'or,  dtrgcnt  &  de  cuivre  qui 
fe  n  élcrti'.t  dar.i  l'emh  aliment  de  la  ville. 

La  Grèce  perdit  fâ  liberr  ^ ,  fut  luùe  fous  le  joug , 
fc  devint  province  romaine. 
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600.  Viriams ,  grand  homme  de  guerre,  (ê  mit  a  (a 
tète  des  Lufitaniens ,  pour  les  ven  ger  des  cruautés  du 
proconful  Galba ,  qu'il  défit ,  &  lui  tua  neuf  mille 
nommes  dans  une  embufeade  où  il  le  fit  tomber. 

Viriatus  remporta  deux  viâotres  fur  le  proconful 
C  Plautius,  &  lui  tua,  dans  ces  deux  occaûons, 
quatorze  mille  hommes. 

610.  Scipion  représenta  au  fénat  qu'aucun  des 
deux  confuls  ne  devoit  aller  en  Efpagne,  l'un  étant 
trop  pauvre ,  l'autre  trop  avare  ;  que  les  coocuiuooi 
de  Galba  avoient  été  caufe  de  la  révolte. 

Le  fénat  nomma  proconful  <f Efpagne,  Fabius 
Maxim  us  Emiliamis.  D  préfenta  la  bataille  à  Viriatus, 
qui  fut  entièrement  défait  ;  il  ne  fe  fauva  qu'avec 
une  efeorte  de  deux  cents  chevaux  chez  les  Celo- 
bériens,  qu'il  fit  révolter. 

611.  Viriams  pénétra  dans  la  haute  Hifpanie; 
Quimius,  qui  en  étoit  gouverneur,  lui  préfenta 
la  bataille.  Viriams  fut  défait  dans  le  premier 
combat;  il  s'en  donna  un  fécond,  dans  lequel  les 
Romains  furent  vaincus.  Il  attaqua  leur  camp  :  la 
nuit  fauva  les  Romains. 

Fabius  aiîiègea  Erifante,  dont  Viriatus  le  con- 
traignit de  lever  le  fiége  après  une  grande  perte, 
&  combla  les  tranchées.  Viriams  pourfuivit  rabais 
&  l'enferma  :  Viriams  lui  ayaut  fiait  des  proportions 
de  paix ,  le  proconful  les  accepta  par  ncceiiite. 
Par  le  traité ,  Viriatus  fut  déclaré  ami  du  peuple 
romain.  On  lui  permit  de  jouir  en  fureté  de  ce 
qu'il  poffédoit  en  Efpagne. 

Ce  traité  choquant  la  grandeur  romaine ,  on  y 
envoya  Cepion  en  qualité  de  préteur.  Il  gagna 

Îuelques  traîtres, qui  afiaffinérent  Viriatus  lortqu'il 
ormoit.  ,  . 

612.  Les  Numanrins  ayant  envoyé  des  ambaf- 
fadeurs  à  Q.  Metellus  Macedonicus,  le  prier  de 
traiter  un  peu  plus  humainement  les  Segidains ,  leurs 
amis  Se  alliés  du  peuple  romain ,  il  prit  leur  demande 
en  mauvaife  part,  &  commanda  aux  Numantu» 
de  mettre  les  armes  bas.  Les  Numanuns  fe  croyant 
offenfès ,  les  prirent  avec  cl  aleur. 

Numance  étoit  fituée  fur  une  hauteur,  dans  une 
île  formée  par  les  eaux  du  Durius,  &  d'une 
autre  petite  rivière  ;  clic  étoit  fans  murailles ,  fa.'S 
tours  6c  fans  remparts  ;  fa  fuuation  naturelle  feifoir 
toute  fa  force.  Elle  n'avoit  que  fix  mille  habitans, 
commandés  par  Maguras,  muftre  capitaine,  qui 
en  étoit  gouverneur.  Metellus  l'afliégca  inutilement; 
après  y  avoir  penlu  beaucoup  de  foldats,  il  fut 
contraint  de  lever  le  liège. 

613.  Porapeus  Rufùs ,  avec  une  armée  de  trente 
mille  hommes  de  pi:d  Se  de  deux  mille  chevaux, 
attaqua  les  Numanrins;  après  une  pene  de  plus  de 
cnùrxc  mille  hommes ,  il  fut  obligé  de  lever  homeu- 
fLmcntlc  fiège,  ne  pouvant  réfuter  aux  vigoueedes 
forrics  que  faik.it  Maguras,  qui  combioit  fê*  travaux 
&  brûloit  fes  machines. 

615.  Maguras  défit  Popilius  8t  le  contraign* 
de  te  retirer,  ayant  comblé  ks,  ttancbw»  &  le» 
travaux  des  Romains, 
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éi6.  On  continua  Popilius  en  qualité  de  pro- 
conful.  Il  affiégea  une  féconde  fins  Numance  ;  mais 
U  fut  toujours  battu. 

Les  confuls  fuivans  furent  Emilius  Lepidus  Por- 
cuia ,  C.  Hofhiius  Mancinus. 

617.  Hoflilius  Mancinus  fut  plus  maltraité  que 
les  autres;  U  combattit  quatre  fois  contre  Us  Nu- 
mantins ,  &  il  fut  quatre  fois  vaincu.  Dans  le  dernier 
combat,  qu'il  donna  malgré  les  augures  &  les  auf- 
piecs,  il  tut  pourfuivi  dans  un  défilé  où  les  Nu- 
manrins,  s'ils  avoient  voulu,  auraient  fait  pafitr 
le  conful  &  fes  foldats  fous  lé  joug.  Pour  fc  tirer 
d'un  fi  mauvais  pas ,  il  fit  une  paix  fi  honteufe , 
qu'il  rendit  les  armes  &  les  drapeaux ,  fit  un  traité 
u  défavantageux ,  que  le  fénat  l'envoya  pieds  & 
mains  liés  aux  Numantins ,  &  fut  conduit  aux 
portes  de  leur  ville  en  cet  état  Les  Numantins 
refofant  de  le  recevoir,  les  ebofes  demeurèrent 
comme  elles  étoient  auparavant. 

618.  Emilius  Lepidus  remplit  la  place  d'Hofiilius 
Mancinus.  U  fut  battu ,  foo  camp  forcé ,  &  fon 
bagage  pris. 

S<.  i  pion  fut  élu  à  la  place  de  Calpumius. 

619.  Calpumius  Pifo ,  qui  fuccéJa  à  Emilius 
Lepidus,  n'ofa  fe  préfenrer  devant  Numance;  fa 
lâcheté  fut  caufe  qu'il  fut  dépoffédé. 

Scipion  fut  élu  extraordinairemem  ccnfuL. 

Eunus,  Clcon  &  Amhénion ,  qui  étoient  trois 
efeiaves ,  firent  foulever  tous  les  cfclavcs  de  Sicile  : 
en  un  mois  de  temps  ils  fe  trouvèrent  a  la  téte 
de  trente  nulle  hommes ,  &  quelque  temps  après 
il  s'en  trouva  plus  de  foixar.te-dix  mille  :  on  ne 
peut  concevoir  leur  fureur ,  leurs  maflâcres  &  leurs 
incendies  ;  il  y  eut  plus  de  fâng  répandu  que  dans 
quelque  guerre  que  ce  fut. 

Ces  efeiaves  défirent  quatre  armées  prétoriennes , 
commandées  par  Manlius,  Ler.tulus,  Pifo  &  Ypfcus. 

Quinrius  MctcUus  &  Cornélius  Cepion  en  tuèrent 
cinq  r.ille,  &  quatre  cents  qui  furent  pris  &  mis  en 
croix. 

Calpumius  Fifon  en  tua  huit  mille ,  P.  Rupilius 
en  fit  mourir  vingt-deux  nulle ,  Perpenna  acheva 
de  les  exterminer  près  du  mont  Etna. 

tiao.  M.  Cornélius  Scipion  Emilius  rétablit  le 
bon  ordre  dans  l'armée  d'Efpagne,  6c  congédia 
plus  de  d-ux  mille  counifans.  Jugurtha ,  pcnt-f.ls 
de  Mafliniiîa ,  lui  amena  de  bonnes  nroupes  ck  douze 
éléphans.  Il  enferma  la  ville  dans  une  ligne  de 
c'urconvallation  de  douze  pieds  de  largeur  &  de 
virgt-deux  de  profondeur ,  défendue  par  de  fortes 
redoutes  ,  disantes  de  cent  vingt  pas,  fit  planter 
de  gros  madriers  au-dciTus  6c  au-defleus  de  la  rivière , 
pour  empêcher  les  barques  d'entrer  dans  la  ville. 

U  divila  fon  armée  en  trois  corps ,  un  de  trente 
mille  hommes  pour  la  garde  des  lignes  de  circon- 
vallation,  un  autre  de  vingt  n.ilk  pour  combattre 
cùbefoin  feroit,  &  le  troifitme  de  dix  mille  hommes 
pour  les  fbtitenir. 

Les  afiiégé*  fatiguèrent  beaucoup  les  Romains 
daus  kurs  travaux,  par  leurs  lorties  fréquentes. 
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Les  foldats  bien  difeiplinés  &  bien  conduits, 
ofèrent  attendre  de  pbd  ferme  les  Numantins  ;  on 
vit  ce  qu'on  n'auroit  pu  croire.  Ces  peuples,  fi 
redoutables  auparavant ,  tournèrent  le  dos  à  leurs 
ennemis. 

Les  Numantins  fc  voyant  ferrés  de  fi  près ,  vou- 
lurent fe  rendre  ;  mais  comme  on  ne  voulut  les 
recevoir  qu'à  diferétion ,  ils  aimèrent  mieux  fouftrir 
les  derniires  extrémités ,  que  d'accepter  des  condi- 
tions fi  dures. 

Scipion  ayant  découvert  que  les  ennemis  avoient 
réfolu  de  combattre  &  de  mourir  en  défcfpérés, 
fit  faire  une  tranchée  &  leur  ôta  le  partage.  On 
leur  refufa  de  mourir  en  vai'.lans  hommes;  ils  firent 
des  eifo  ts  incroyables  dans  une  fortie  où  ils  furent 
repouffés  &  ré-îuits  dans  la  dernière  extrémité.  Ils 
mangèrent  les  corps  de  leurs  compagnons  qui  y 
avoLut  été  tués. 

Pour  dernière  réfolution  ils  avoient  defiein  de 
faire  une  forric  &  de  s'enfuir  fur  leurs  chevaux  ; 
L-s  femmes  en  ayant  coupé  les  fanglcs  par  un 
amour  extrême ,  hors  de  failon ,  leur  en  ôtêrenr  les 
moyens  ;  ils  ruèrent  leurs  femmes ,  leurs  enfans ,  ils 
fe  tuèrent ,  après  avoir  mis  le  feu  dans  leurs  maifons  ; 
U  ne  refia  pas  un  (èul  citoyen  qu'on  pût  mener  en 
triomphe:  le  triomphe  de  Scipion  fut  de  Nomine. 

Air  fi  finit  le  fiige  de  Numance ,  qui  avoit  duré 
neuf  ans. 

6a  1.  Tiberius  Graccus ,  tribun  dn  peuple,  renou- 
vclla  la  loi  agraire ,  par  laquelle  il  étnit  détendu  à 
quelque  perfonne  que  ce  fut ,  de  potTéder  plus  de 
cinq  cents  arpens  de  terre  :  on  ne  fait  s'il  le  fit  oh 
par  vengeance  ou  pour  le  bien  public.  Les  natrices 
&  les  riches  mirent  dans  leurs  intérêts  Odtavius, 
collègue  de  Graccus ,  qui  en  porîedoit  plus  de  deux 
raille.  Graccus  fit  '.dépofer  Ocravius  ;  on  nomma 
des  cornmufaires  pour  faire  exécuter  la  loi. 

A  trahis,  roi  de  Pergame ,  mourut  dans  ce  temps-' 
la.  Il  avoit  lailTé  les  Romains  héritiers  de  ion 
royaume.  Le  fénat  voulant  envoyer  des  commif- 
faires  pour  régler  les  affaires  de  cet  état,  le  tribun 
prétendit  que  la  direction  en  appartenoit  ai:  peuple; 
cette  prétention  rendit  Gracais  odieux  au  fenat  &  à 
la  noblelTc;  il  vou'ut  introduire  de  nouvelles  loix 
pour  plaire  au  peuple,  &  placer  dans  le  fénat 
autant  de  chevaliers  qu'il  y  avoit  de  fenateurs.  Le 
peuple  fut  afiemblé  dans  fe  temple  de  la  Foi  ;  le 
conful  fe  leva  pour  tuer  Tibérius,  l'accufant  d*af- 
pirer  à  la  tyrannie;  comme.il  fefàuvoit,  il  tomba 
fur  l'cfcauer  :  il  fut  tué  a  coups  <f efeabcaux  avec 
plus  de  trois-  cents  de  fes  portuâns  ,  dont  les  corps 
furent  jetés  dans  le  Tibre. 

Scipion  l'Africain ,  qui  avoit  rendu  de  fi  grands 
fervices  à  l'état ,  fut  trouvé  raorr  dans  fon  lit ,  où  l'on 
croit  qu'il  avoit  été  étranglé  par  quelques-uns  de 
fes  doracitifTties ,  gaçnés  par  fes  ennemis. 

aaa.  AriAonicus,  qu'on  croit  un  impofteur,  fe 
difoit  fils  d'Attalus  ,  ou ,  félon  d'autres- ,  d'Eum'nes , 
fivw  aicé  tTAttalus ,  s'empara  du  royaume  de  Per- 
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-  Quoique  l'année  de  Craflus  fût  trés-nombreufe , 
il  fut  défait  &  pris.  Ce  conful,  indigné,  creva 
l'œil  de  celui  qui  le  gardoit  avec  fa  baguette ,  ce 
qui  irrita  tellement  le  barbare  ,  qu'il  le  tua  ;  c'eft 
ce  que  demandoi:  Craflus ,  aimant  mieux  être 
mort  que  d'être  prifonnicr. 

624.  Pcrpcnna  ayant  été  envoyé  pour  venger 
la  mort  de  Craflus,  défit  Ariflonicus  avec  un 
épouvantable  carnage. 

11  s'enfuit  dans  Stnitonice ,  où  il  fut  aflïégé  pen- 
dant cinq  mon.  La  famine  l'obligea  de  fe  rendre 
à  diferérion  ,  il  fe  mit  entre  les  mai-s  du  conful , 
qui,  l'ayant  envoyé  à  Rome,  on  le  mit  dans  un 
cachot ,  où  il  fut  étranglé  :  quelques  jours  après , 
Pcrpcnna  mourut ,  après  avoir  mis  cette  ville  fous 
l'obéiflance  des  Romains. 

625.  Aquilius ,  qui  fut  envoyé  pour  achever  de 
"remettre  fous  l'obéiflance  des  Romains,  le  refte 

des  vUles  du  royaume  de  Pergame ,  fe  fervit  d'un 
moyen  dèteflable  ,  qui  fit  horreur  aux  honnêtes 
gens  ;  il  empoifonna  l'eau  des  puits  8c  des  fon- 
taines. Tour  fe  fournit ,  &  ce  royaume  fut  réduit 
en  province  romaine. 

Les  Japidcs  furent  fournis  par  Sempronius. 

626.  Sous  le  confulat  d'Octavius  Lufcus  &  de 
T.  Annius  Lufcus ,  on  rétablit  les  murs  de  Car- 
thage. 

627.  Q.  Opimius ,  préteur ,  fit  rafer  les  murs 
de  Frcgcflcs,  pour  punir  les  habitans  de  leur  ré- 
volte. 

628.  Orcftc  remit  à  l'obéiflance  les  Sardes,  qui 
avoient  fecoué  le  joug. 

629.  Le  fénat  pren  J  le  parti  de  Marfeille ,  alliée 
des  Romains ,  oppreflëc  par  les  Saliens ,  peuple 
de  Provence. 

Le  conful  Flaccus  pafla  les  Alpes ,  défit  les 
Saliens,  &  reprit  enfuite  le  chemin  de  Rome,  où 
U  reçut  les  honneurs  du  triomphe.  Ce  A  le  premier 
e:s  confulsqui  entra  dans  les  Gaules  tranfalpines. 

6\o.  Dés  que  Flaccus  fç fut  retiré,  les  Saliens, 
irrites  contre  les  Marfeillois,  qui  avoient  attiré  les 
Romains  dans  leur  pays ,  recommencèrent  leurs 
lioftilités.  Scxtius  y  étant  parte  avec  une  forte 
armée ,  d«lfit  les  Saliens ,  jeta  les  fondemens  de 
la  ville  d'Aix  en  forme  de  citadelle,  pour  fervir  de 
retraite  à  tous  les  Romains  qui  pafleroient  dans  la 
Gai;le  tranfalpin*.  Elle  fut  appellée  A<jutt  Stxticc. 

631.  Metcllus  réduifit  fous  l'obéiflance  des  Ro- 
mains les  îles  Baléares. 

632.  Les  Romains  s'agrandiflent  dans  les  Gaules. 
Domitius  parte  les  Alpes ,  défait  les  Eduens  & 
les  Allobroges ,  peuples  de  Savoie  &  du  Dauphiné , 
leur  ma  vingt-cinq  mille  hommes ,  Ôç  fit  trois  mille 
prifonniers. 

633.  Q.  Fabius  Max i mus  reparte  les  Alpes  pour 
foumettre  les  Allobroges.  Biuiit ,  roi  des  Auver- 
gnats ,  avec  toutes  fes  forces  &  celles  de  fes  alliés , 
vint  à  leur  fecours  ;  leur  armée  étoit  compofée  de 
deux  cents  mille  hommes;  quoique  le  conful  n'en  eût 
que  trente-fix  mille ,  il  ne  refiifa  point  le  combat  ; 
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il  refta  fur  le  champ  de  bataille  cent  vingt  mflU 
hommes  des  ennemis;  &,  ayant  pourfuivi  les  fuyards, 
il  s'en  noya  trente  mille  dans  le  Rhône.  Bituit 
&  Congenriarus ,  fon  fils ,  furent  pris.  Les  Roiaains 
ne  perdirent  que  quinze  hommes. 

Fabius  fit  élever  deux  temples  dans  le  champ  de 
bataille  ;  Piin  à  Mars,  &  l'autre  à  Hercule. 

Fabius  fit  une  province  romaine  des  pays  conquis 
dans  la  Gaule;  il  reçut  les  honneurs  du  triomphe, 
&  le  fenat  lui  donna  le  furnom  éîAUobnx. 

Caîus  Tibérius  Graccus,  frère  de  celui  qui  avoit 
été  a  (Tomme  à  coups  d'efeabeaux ,  fut  encore  plus 
Violent  que  fon  frère.  Il  voulut  faire  pafler  des  lois 
plus  contraires  aux  intérêts  des  patriciens;  il  voulut 
s'oppofer  à  Opimius  fur  le  rétabliflêment  de  Car- 
thage ,  qui  dit  que  ce  n'étoit  pas  la  volonté  des 
dieux  qu'elle  fut  rebâtie ,  puifque  les  loups  avoient 
arraché  les  pieux  qu'on  avoit  plantés  pour  les  aligne- 
mens.  Graccus  foutint  que  ce  prodige  étoit  faux  & 
ftippofé  :  comme  on  contertoit  linJcflus ,  un,  liâcur 
du  conful  parla  fi  hautement,  qu'il  fut  tué  par  ceux 
de  la  faction  de  Graccus. 

Le  conful  &  le  fénat  firent  grand  bruit  fur  ce 
meurtre  ;  le  peuple  dit  qu'on  n  en  avoit  pas  tant 
fait  pour  la  mort  de  Graccus ,  tribun ,  magiftrat 
inviolable ,  qui  avoit  été  aflbmmé  fur  les  degrés 
du  temple  de  la  Concorde.  D  y  eut  enfuite  dans 
Rome  une  fédition  excitée  par  la  faction  de  Graccus 
&  celle  du  fénat. 

Opimius  promit  autant  d'or  que  peferoit  b  tête 
de  Graccus  ;  il  s'enfuit ,  &  fe  fit  tuer  par  un  efclave 
qui  ne  Pavoit  point  abandonné ,  &  qui  fè  tua  auftt 
enfuite.  Ceux  qui  le  pourfuivoient  lui  coupèrent 
la  tête ,  dont  ils  ôtèrent  la  cervelle ,  qu'ils  rem- 
plirent de  plomb  fondu:  elle  pefoit  dix-fept  livres 
huit  onces.  Il  fe  donna  une  efpéce  de  bataille  pour 
en  venir  là  ;  il  y  fut  tué  plus  de  trois  mille  per- 
fonnes ,  fans  compter  les  prifonniers ,  qui  étoient 
en  grand  nombre ,  qu'on  fit  mourir  dans  les  cachots 
à  petit  bruit,  dans  la  crainte  d'exciter  de  nouveaux 
troubles.  4 

Tout  étant  appaifë ,  le  conful  dédia  un  temple 
à  la  Concorde. 

634.  Les  tribuns  propofèrent  une  nouvelle  loi  fous 
le  nom  de  Ux  Fromtntaria ,  qui  confifloit  à  faire  dis- 
tribuer au  peuple  des  grains  des  deniers  publics. 

635.  Le  fénat  ordonna,  par  un  décret,  qu'un 
enfant  hermaphrodite  fer  oit  jeté  dans  le  Tibre , 
s'imaginant  qu  un  corps  monflnieux  étoit  la  marque 
de  quelque  fâcheux  accident. 

6x6.  Caton ,  petit-fils  du  grand  Caton ,  nommé 
conful , exerça  de  grandes  concuflîons  en  Macédoine; 
les  plaintes  qu'on  en  reçut  le  firent  condamner 
par  le  fénat  à  rendre  quatre  fois  plus  qu'il  n'avoh  pris. 

Martius  Rex  ayant  défait  dans  les  Gaules  quel- 
ques rebelles  avec  un  grand  carnage ,  établit  une 
colonie  à  Narbonne. 

637.  Les  Dalmares  avoient  reçu  Metcllus  avec 
tous  les  honneurs  poflibles  ;  ce  conful  leur  fit  la 
guerre  avec  une  cruauté  dont  on  ne  peut  prier 
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f»rri  frémir.  Les  auteurs  n'en  rapporteur  point  le 
fiijet  ;  il  réduifit  leur  pays  en  province  romaine , 
&  en  triompha. 

639.  Mctcllus  ,  conful,  après  avoir  battit  les 
irfulairesde  Sardaignc,  les  remit  fous  robéufance 
des  Romains. 

L  Metcllus  &  E.  Domitius ,  cenfeurs ,  dégra- 
dèrent trente-deux  féitateurs  pour  s'être  montrés  trop 
voluptueux ,  &  Us  bannirent  les  jeux  de  Rome. 

640.  Les  Scordiqucs ,  après  avoir  été  cent  ans 
en  paix ,  fe  révoltent  &  défont  Caton ,  qui  étoit  entré 
dans  leur  pays  pour  les  remettre  fous  TotéiiTancc. 

Un  hïAoricn  mal  inftruit ,  je  penle ,  rapporte  que 
la  fille  de  Pompée  Helvius,  étant  dans  la  Pouillc, 
fut  nappée  d'un  coup  de  foudre,  qui,  étant  entré 
dans  la  bouche,  lut  arracha  la  langue,  Se  la  plaça 
dans  un  endroit  qu'on  ne  peut  exprimer. 

Emilie ,  Licinie  8c  Mortie ,  ayant  été  corrompues 
par  trois  chevaliers  romains ,  furent  tous  les  fix 
puris  ;  les  trois  vefiales  félon  les  loix  ,  &  les  trois 
chevaliers  ayant  eu  la  tête  tranchée. 

642.  Le  conful  Drufus  fut  envoyé  pour  réparer 
la  honte  que  Caton  avoit  reçue  contre  les  Scor- 
difqucs  ;  ils  furent  fournis  &  rentrèrent  dans  leur 
devoir. 

643.  Mifipfa  ,  roi  de  Numidie,  qui  fuccéda  à 
Maflirifla ,  régna  fcul  après  la  mort  de  fes  frères , 
Manaftabal  &  Guluffa.  Mifipfa  eut  deux  enfans, 
Adhtrbilck  Hicmpfal.  Manaftabal  fon  frère  avoit 
biffé  un  61s  naturel  nommé  Jugurtha  ,  prince 
aitif ,  &  qui  avoit  de  grandes  qualités  ;  mais 
elles  furent  ternies  par  (on  ambition.  L'efiime 
&  l'amour  que  les  Numides  avoient  pour  Jugunha 
le  rendit  fufpect  à  Mifipfa  ;  de  forte  que ,  pour 
s'en  aflurcr ,  il  l'adopta,  &  partagea  fon  royaume 
entre  fes  deux  fils  &  fon  neveu.  Peu  de  temps 
après  cette  adoption,  Mifipfa  mourut. 

/ugurtha  fît  alfaffincr  Hiempfal  dans  la  ville 
de  Termide.  Cette  action  fit  grand  bruit;  Adher- 
bal  prit  les  armes,  tant  pour  fe  conferver,  que 
pour  venger  la  mon  de  fon  frère:  quoiqu'il  eût 
une  armée  plus  nombreufe  que  celle  de  Jugurtha , 
il  fut  défait  &  contraint  de  s'enfuir  à  Rome ,  où 
H  fe  mit  fous  la  protection  du  fénat. 

Jugurtha  y  envoya  des  ambafTadeurs  chargés 
d'or  &  d'argent ,  qui ,  ayant  gagné  la  plus  grande 
partie  des  fénatcurs ,  l'emportèrent  fur  les  raifons 
d'Adherbal. 

11  fut  dh  que  le  royaume  de  Numidie  feroit 
également  partagé  entre  eux.  On  y  envoya  dix 
commifTaires.  L.  Opimius ,  chef  de  cette  commuTton , 
fc  laiflâ  corrompre;  Jugurtba  eut  tout  ce  qu'il  fou- 
haitoit  dans  ce  partage. 

A  peine  Opimius  étoit- il  fbrti  d'Afrique,  que 
Jugurrha  entra  dans  les  états  de  Ton  frère ,  y  mit 
tout  à  feu  &  à  fang ,  &  l'aftîégea  dans  Cyrthe , 
capitale  de  fes  état»  ;  il  preffa  Te  fiige  avec  tant 
de  vigueur,  qu'Adherbal  fut  contraint  de  fe  Tendre  ; 
ce  cruel  prince  k  fii  mourir  8c  s'empara  de  tout  le 
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Ce  procédé  de  Jugurtba  excita  dans  Rome  la 
colère  &  l'indignation.  On  lui  déclara  la  guerre  ;  il 
eut  la  hardieffe  d'y  envoyer  des  ambaiTadeurs  avec 
de  riches  préfens  pour  acheter  les  fufrrages  des 
fénatcurs.  On  leur  dit ,  pour  toute  réponfe ,  que 
Jugurtha  feroit  privé  de  l'alliance  des  Romains , 
s'il  ne  rcmettoit  fa  perfonne  &  fon  royaume  à  la 
diferétion  du  fénat.  Il  leur  fut  ordonné  de  fbrtir 
dans  trois  jours  de  toute  l'Italie  ;  &  le  conful 
Calpurnius ,  à  qui  le  fort  avoit  donné  le  gouver- 
nement de  l'Afrique ,  eut  ordre  de  fe  mettre  à  la 
tête  de  l'armée. 

Jugurtha  corrompit  le  conful  &  Seau  rus  fon 
lieutenant ,  lefquels*  paffoient  tous  les  deux  pour 
des  fénatcurs  intégres.  Ils  revinrent  à  Rome  avec 
trente  éiéphens,  quelques  chevaux  de  fervice, 
quelque  argent ,  qu'ils  mirent  entre  les  mains  du 
I  quefteurs ,  pour  montrer  que  Jugurrha  mettoit  ton 
royaume  fous  l'obéiffa'nce  des  Romains. 

644.  Le  fénat  ne  fut  point  content  de  ce  traité.' 
Mcmnius  ,  tribun  du  peuple ,  parla  hautement 
contre  la  lâcheté  de  ces  deux  fénatcurs. 

Le  préteur  L.  Caflius,  par  ordre  du  fénat; 
paflà  en  Afrique,  auquel  il  fut  enjoint  de  dire  a 
Jugurtha  de  fe  rendre  en  perfonne  a  Rome  pour 
fe  juftifier. 

Le  peuple  romain  ne  vit  ce  prince  qu'ayee 
horreur;  &  demandant  fa  mort ,  Mcmnius  J'accufa 
d'avoir  fait  mourir  les  enfans  de  fon  père  &  de 
fon  bienfaiteur ,  d'avoir  gagné  Calpurnius  &  Scaurus 
a  force  d'argent.  Ce  prince  voulant  répondre, 
Bebius,  autre  tribun  du  peuple ,  lui  impofa  filcnee  ; 
ce  tribun  avoit  été  gagné  par  argent:  l'auembléc 
fe  rompit  ;  Jugurtha  éluda  fa  condamnation. 

Jugurtha  fit  alTaffiner  dans  Rome  Maflina ,  fil* 
de  GulufTa;  un  des  afTaflins  à  la  tornire  avoua  qu'il 
l'avoit  fait  par  Tordre  de  Bomilcar ,  favori  de 
Jugunha.  Le  fénat  ne  pouvant  voir  ce  prince 
qu'avec  indignation ,  lui  ordonna  de  fbrtir  dans  fuc 
jours  de  l'Italie ,  fur  peine  d'être  traité  comme 
criminel. 

On  dit  que  Jugurtha ,  fortant  de  la  ville ,  dit 
ces  paroles:  VilU  infâme  l  tu  finis  à  vtndn,  Ji  tu 
trouvais  un  achttiur. 

Ce  prince,  ravi  "être  retourné  en  Afrique,  fit 
fi  bien,  par  fes  prefens,  qu'il  a  mu  fa  Pofthumius^ 
&  lui  fit  paffer  Tannée  de  fon  confulat  fans  rien 
faire.  Il  revint  à  Rome  pour  préfider  aux  comices. 

Le  conful  a  voit  laWTé  en  fa  place  Aukis  Pofihu- 
mius  fon  frère.  Jugurtha  l'attira  dans  des  endroit» 
flérile s  &  de  difficile  accès ,  fous  prétexte  de  lui 
donrer  une  groffe  forr.me  d'argent  ;  ce  prince 
attaqua  le  camp  des  Romains  pendant  la  nuit,  le* 
défit,  fit  pafTer  fous  le  joug  Aulus  Pofthumius  & 
ce  qui  reitait  de  Romains,  auxquels  il  laifla  la  vie. 

64  j,  Mctcllus,  conful,  eut  erdre  daller  punir 
ext  attentat ,  qui  choqueit  la  gloire  de  la  république. 
Il  entra  dans  la  N1.1r.idie  avec  de  belles  troupes: 
Jugurtha  voulut  fe  fervir  de  fes  artifices  ordinaires  j 
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n-ais  ce»  cerful  intégre  les  éluda,  prît  plufieurs 
places  dans  le  pays  ;  tt  échoua  au  fiege  de  Zama. 

Metcllus  fut  continué  pour  faire  la  guerre  en 
Afrique ,  en  qualité  de  proconful. 

646.  Metellus  gagna  Bolmicar,  en  qui  Jugurtha 
■voit  une  entière  confiance  ;  il  lui  fit  faire  un  traité 
très-défavantageux  :  par  ce  traité  ,  il  s'obligea 
de  donner  fix  cents  mille  livre*  pour  les  frais  de 
la  guerre ,  tous  fes  éléphans ,  quatre  mille  chevaux , 
&  des-  armes  pour  quatre  mille  foldats.  Le  conful 
ayant  reçu  toutes  ces  choies,  demanda  que  Jugurtha 
le  vint  trouver  à  Afidium ,  qui  étott  dans  la  pro- 
vince des  Romains.  Ce  prince  fe  fentoit  trop  cri- 
minel pour  s'y  réfoudre;  il  aima  mieux  tout  rif- 
quer  ,  que  de  fc  rendre  fi  lâchement. 

'  Jugurtha  ayant  appris  la  trahifon  de  Bomilcar, 
lui  fit  trancher  la  tête. 

II  fe  donna  un  fanglant  combat  dans  lequel 
Jugurtha  ayant  tté  défait ,  fe  retira  à  Talla ,  où 
étoient  fes  trêfors ,  fa  femme  &  fes  enfans  ;  mais 
ayant  appris  que  Metcllus  venoit  pour  l'y  afiiéger , 
il  fc  fauva  auprès  de  Boccus ,  roi  de  Mauritanie, 
fon  beau-père  ,  ou ,  félon  d'autres ,  fon  gendre  , 
avec  fa  femme  &  fes  trêfors. 

Metellus  en  fit  le  fiège  ;  les  transfuges  y  mirent 
le  feu ,  &  y  furent  brûlés  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  précieux. 

La  ville  de  Leptis,  pour  éviter  un  femblable 
fort ,  fe  rendit  au  proconful. 

647.  Dans  le  temps  que  Metellus  alloit  terminer 
cette  guerre ,  qu'il  demandoit  à  Boccus  de  lui  re- 
mettre Jugurtha ,  Marius ,  conful ,  lui  ôta  le  com- 
mandement de  l'armée  d'Afrique. 

Metellus  revint  à  Rome ,  où  il  fut  comblé  d'hon- 
neurs dans  fon  triomphe ,  &  eut  le  furnom  de  Nu- 
mUicw. 

Marins  prit  Capfa ,  dont  il  fit  paûer  tous  les  ha- 
bitans  au  fil  de  l'épée ,  &  en  donna  le  pillage  a 

fes  foldats. 

Il  prit  encore  une  autre  fortereffe ,  où  il  y  avoit 
une  grande  partie  des  trêfors  du  roi. 

Le  quefteur  L.  Sylla  vint  joindre  Marius  avec 
un  ibeours  trés-conndérable  de  cavalerie  &  d'in- 
fanterie. 

On  en  vint  à  une  bataille;  Boccus  &  Jugur- 
tha étoient  à  la  tête  (Tune  armée  de  foixante 
mille  chevaux  &  de  vingt -cinq  mille  hommes 
d'infanterie.  La  nuit  fépara  les  deux  armées ,  après 
un  combat  des  plus  meurtriers. 

Les  Numides  vinrent  attaquer  dans  la  nuit  le  camp 
des  Romains ,  qu'ils  trouvèrent  préparés  à  les  rece- 
voir. Les  Numides  furent  entièrement  défaits  ;  ils 
perdirent ,  dans  ces  deux  occafions ,  plus  de  cin- 
quante mille  hommes.  Les  deux  rots  fe  fauvèrent  ; 
ils  ramaflërent  les  débris  de  leur  armée.  Bollux , 
fils  de  Boccus ,  les  vint  joindre  avec  vingt  mille 
hommes.  Ils  tentèrent  une  féconde  bataille ,  dans 
laquelle  ils  furent  encore  entièrement  défaits,  & 
les  deux  rois  fe  fauvèrent  une  féconde  fois. 

Boccus  voyant  que  s'Uuwimuoù  la  guerre  il  étoit 
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entièrement  perdu,  fit  des  propefirion»  de  paixî 
qu'il  ne  put  obtenir  qu'en  livrant  Jugurtha,  qui  fct 
remis  entre  les  maus  de  Sylla,  lié  de  cordes, 
lequel  le  mena  au  camp  de  Marius. 

Jugurtha,  après  avoir  fervi  an  triomphe,  fut 
étranglé. 

Telle  fut  la  fin  d'un  prince  qui  avoit  été  le 
meurtrier  de  fes  frères,  &  dont  les  vues  ambùieufct 
finirent  par  lui  procurer  une  mort  honteufe. 

La  Numidie  fut  réduite  en  province.  L'anneau  que 
fît  faire  Sylla ,  U  qu'il  portoit  toujours  à  fon  doigt, 
où  trois  pc  non  nés  érotent  reprcfnitées ,  Boccus, 
Sylla ,  &  Jugurtha  lié ,  fut  caufe  de  ces  guerres  fi 
funeftes  de  Marius  &  de  Sylla ,  où  tant  de  fang 
fut  répanda. 

Parlons  de  la  guerre  des  Teutons  &  des  Cunbrcs. 

Les  Cimbres ,  habitars  de  la  Cherfonnèfe  Cira- 
brique  ,  aujourd'hui  le  Jutland ,  voyant  leur  pays 
inondé  par  un  épouvantable  reflux  de  l'Océan, 
l'abandonnèrent  pour  aller  habiter  de  nouvelles 
terres.  Les  Teutons,  qui  habitoicnt  les  îles  de 
Sélande  &  de  Fionie,  appréhendant  une  femblable 
inondation  ,  fc  joignirent  à  eux.  Tls  arrivèrent  en 
Illyrie  en  64  t.  fous  leconfulat  d-'  Papirius  Carbo  ; 
ils  taillèrent  en  pièces  l'armée  de  Metellus,,  qui 
voulcit  les  chafTer  de  cette  province.  Après  cette 
▼ieloire ,  ils  entrèrent  dans  la  Gaule  Cifalpine ,  de- 
mandèrent des  terres  aux  Romains,  &  y  défirent 
le  conful  Carbon. 

Bs  parlèrent  enfuite  les  Alpes,  entrèrent  dans  li 
Gaule  Tranfalpine ,  &  y  défirent  le  conful  Syllanus 
en  645. 

En  646  ils  vainquirent  le  conful  Scaurus. 

En  647  ils  rempo  rtèrcnt  une  grande  viâoirefur 
le  conful  Cafilus  Longinus ,  qui  y  perdit  la  vie  avec 
quatorze  mille  Romains. 

L.  Pifo ,  lieutenant  de  ce  conful ,  ayant  ofé 
hafitrder  une  féconde  bataille ,  fut  défait  &  pris  ; 
pour  fàuver  fa  vie,  il  patin  fous  le  joug  avec  tons 
les  autres  prifoaniers  romains. 

648.  Le  conful  Cepion ,  par  fon  avarice ,  fe  rendit 
indigne  de  fa  dignité,  s'attira  la  haine  des  Gaulois 
par  ton  facrilège ,  en  pillant  les  temples ,  entre  autres 
celui  d'Apollon,  où  il  prit  la  valeur  de  13,550,000 
écus.  la  pefte  fe  mit  dans  les  troupes  qu'il  dévoie 
conduire  contre  les  Teutons;  la  frayeur. s'empara 
de  fes  foldats  ;  &  croyant  que  les  dieux  les  punif- 
foient  de  leurs  facriléges,  ils  jetèrent  tout  ce  qu'ils 
avoient  volé  dans  un  lac. 

649.  Quoique  la  conduite  de  Cepion  eut  été  trés- 
mauvaife ,  par  le  crédit  de  fes  amis  il  fut  continué 
en  qualité  de  proconful. 

Manliusalla  joindre  Ce  nio  n  avec  une  armée  de 
quarante  mille  hommes.  Ils  prèfentèrem  la  bataille 
aux  Ombres ,  ils  furent  défaits  ;  les  Romains  y 
perdirent  Quatre -vingt  mille  hommes  tués  fur  » 
champ  «le  bataille ,  dont  Manlius  fin  du  nombre  ; 
les  Cimbres  égorgèrent  quarante  mille  valets  qui 
étoient  au  fervkc  des  .gens  de  guerre,  &  tous  les 
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jRtfonmcrs  ;  & ,  pour  montrer  qu'ils  ne  fàifoient 
pas  la  guerre  pour  le  butin,  il  jetèrent  dans  le 
Rla>ue  tout  ce  qu'ils  a  voient  trouvé  dans  le  camp 
des  Romains». 

Cépion  eut  la  hardifTe  de  venir  a  Rome  fuîvî 
reniement  de  dix  ou  douze  cavaliers.  Il  fut  mis 
dans  un  cachot  comme  fâcrilège ,  Se  la  caufe  de  la 
perte  des  Romains.  On  dit  que  dans  quelque  occafion 
que  ce  toit,  il  n'y  avoit  jamais  eu  tant  de  fan:; 
répandu.  Il  fut  condamné  à  la  mon ,  il  fut  dégradé 
&  fon  corps  jeté  à  la  voirie. 

Rutilais  inftitua  des  académies  avec  des  maîtres , 
pour  inftruiro  la  jeuneffe  ro.naine. 

650.  On  ne  (ait  pourquoi  les  Gaulois  quittèrent 
la  Gaule  &  prirent  là  route  de  l'Hifpanie  ;  mais  les 
Vafcons  détendirent  avec  tant  de  valeur  le  pafTage 
des  montagnes,  qu'ils  reprirent  le  chemin  de  l'Italie. 
Rome  air  alarmé*  de  cette  nouvelle. 

65 1.  Le  fécond  &  le  troifième  conlubts  de  Marius 
fe  payèrent  à  exercer  les  troupes ,  en  attendant  Us 
Cimbres. 

Le  conful ,  au  lieu  de  punir  Trébonius ,  qui 
avoir  tué  Lifius  fon  neveu  ,  parce  qu'il  avoit  voulu 
abufer  ce  jeune  chevalier ,  qui  étoit  très-beau  ,  le 
couronna  de  fa  main ,  comme  les  généraux  d'armée 
avoient  accoummé  de  couronner  ceux  qui  s'étoient 
comportés  avec  valeur  dans  le  combat. 
C.  Marins  fut  élu  conful  pour  la  quatrième  fois. 

652.  Catulus,  avec  une  armée  de  vingt  mille 
hommes  ,  s'oppofa  aux  Ombres. 

Marius,  avec  une  autre  armée  de  trente-deux 
mille  hommes ,  s'oppofa  aux  Teutons  &  aux  Em- 
bruns ,  qui  s'étoient  ligués  avec  eux ,  pour  leur 
empêcher  le  partage  des  Alpes. 

Marius  campa  fur  le  confluent  du  Rhône  avec 
Hlere ,  Se  fit  faire  un  canal  de  deux  lieues  de  long 
pour  la  commpdité  des  vaifleaux.  Ce  canal  fut 
apptllé  Fojpt  Si.irian<ct  aujourd'hui  Alçtei-Mortes  ; 
fon  camp ,  Ctii  Alarii  Agtr ,  aujourd'hui  Camargue*. 

Les  ennemis  attaquent  par  trois  fois  le  camp  de 
Marius,  &  font  autant  de  fois  repoufles  avec  beau- 
coup de  perte. 

Il  fe  donna  une  efbèce  de  combat  entre  les 
valets  do  l'armée  de  Marius,  qui  alloient  chercher 
de  l'eau,  &  les  Teutons:  ces  valets  eurent  l'avan- 
tage ;  les  Teutons  y  perdirent  douze  mille  hommes  ; 
Marius  prit  de-là  occafion  d'encourager  fes  foldais. 
On  en  vint  à  une  bataille,  dans  laquelle  cent  mille 
des  ennemis  furent  tués ,  6V  trente  mille  furent 
faits  prifonniers  ,  dont  Amhrox  6c  Teutobocus  , 
deux  de  lwurs  rois ,  furent  du  nombre. 

Ceux  de  Marfcillc  ont ,  pendant  bien  du  temps , 
fermé  leurs  vignes  avec  les  os  des  Teutons. 

Des  dépouilles  &  des  armes  des  Teutons,  Marius 
en  fit  faire  un  bûcher ,  où  le  feu  ayant  été  mis  j 
en  cérémonie ,  il  en  fît  un  facrifice  au  dieu  Mars. 

Le  fénat  ayant  appris  cette  grande  nouvelle ,  le 
continua  conful. 

6*3.  Marius,  co.iftil  pour  la  cinquième  fois, 
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ayant  paflï  les  Alpes,  alla  au  fecours  de  Catuius , 
qui  étoit  article  dans  fon  camp  par  les  Cimbres. 

Marius  défit  les  Cimbres  dar.s  les  plaines  de 
Verccil ,  le  27  du  mois  qu'tnul ,  t'ell-à-dire  ,  de 
juillet;  cent  vingt  mille  des  ennemis  réitèrent  fur 
le  champ  de  bataille  avec  Bioris  &  Longius ,  dtux 
de  leurs  rois ,  &  lix  mille  prifonniers,  parmi  lef- 
qucls  étoient  deux  autres  de  leurs  rois  ou  princes; 
Claudia  Se  Céforis  leurs  femmes  ,  refufèrent  le 
quartier  qu'on  leur  vouloit  donner.  Après  avoir 
fait  des  efforts  au-deflits  de  leux  fixe  pour  venger 
la  mort  de  leurs  maris  &  avoir  maûâcré  leurs 
enfans,  elles  fe  nièrent. 

Le  fénat  ordonna  deux  triomphes  à  Marius ,  qui 
n'en  voulut  qu'un  ;  fa  modeilie  rit  qu'on  lui  donna 
le  titre  glorieux  de  troifùnu  fondateur  de  Rome. 

Fabius  Maximus  ayant  fait  mourir  fon  fils  pour 
quelque  mécontentement  qu'il  en  avoit  reçu,  fut 
condamné  à  une  amende ,  les  loix  ne  permetranr 
pas  que  les  pères  foient  les  bourreaux  de  leurs 
enfans. 

P.  Maileolus  ayant  fait  tuer  fa  mère  par  quelques 
efclaves ,  fut  coulu  dans  un  fac  de  cuir  &  jeté  dans 
la  mer. 

Marius  fut  élu  conful  pour  la  fixième  fois. 

654.  Marius  perdit  l'cftime  &  la  gloire  qu'il 
s'étoit  acquife ,  par  la  haine  qu'il  portoit  à  Métcllus 
&  a  Sylla  ;  ce  qui  fut  caufe  de  fa  perte. 

Par  un  décret  du  peuple,  il  fit  bannir  injustement 
Métcllus ,  un  des  plus  grands  hommes  de  la  répu- 
blique ,  qui  étoit  en  vénération  à  tous  les  honnêtes 
gens  ;  Metcllus  fc-  retira  à  Rhodes. 

655.  Métcllus  fut  rappelle  d'exil;  fon  retour  à 
Rome  fut  une  cfbcce  de  triomphe.  Marins  outré 
Si  chargé  de  confufion  de  voir  fon  ennemi  reçu 
avec  tant  d'honneur,  fortit  de  Rome,  fe  retira  vers 
Mithridatc  ,  roi  de  l'ont ,  qui,  ayant  témoigné  qu'il 
n'étoit  point  d'humeur  à  reconnoirre  l'empire  Ro- 
main, Marius  lui  répondit  avec  cette  hauteur 
romaine:  il  faut  céder  ou  être  plus  puiiTant  que 
vous  n'êtes. 

656.  Les  Celtibéricns  fc  révoltent  ,  exercent 
d'horribles  cruautés  fur  les  Romzins;  DiJius  Us 
défait  &  les  remet  fous  l'obéi  Tance. 

658.  Par  un  arrêt  du  féiat ,  il  fut  défendu  d'im- 
moler des  hommes.  Ptoleméc  ,  roi  d'Egypte  ,  inf- 
titua  le  peuple  romain  hérhi  r  de  fon  royaume 
par  fon  teftament. 

659.  Licinius  fit  une  loi  pour  le  règlement  des 
citoyens  ,  laquelle  fut  appellée  loi  L:<.ù:ia  :  U  fénat 
refufa  aux  Italiens  le  dr  it  de  bourgcu.fie;  ce  qui 
eufa  plufuurs  guerres  dans  la  fuite. 

660  Le  fénat  donnant  un  nouveau  nr.itre  aux  * 
Cyrénicns  d'Lgypte,  affranchit  les  villes  de  fulihd.es 
&  de  tributs. 

LesHifpnicns ,  fous  ce  confinât ,  s'étant  révoltés, 
furent  remis  dans  leur  devoir,  apr-^s  ;>vrircté  dé- 
faits ,  &  châtiés  févérement  par  -Sti^ion  Nafica, 
préteur  de  leur  province. 

V  vvv 
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Quelques  années  après  commença  une  guerre  1 
conlidérable,  dans  laquelle  entra  un:  partie  des  peu-  I 
pies  d'Italie  connus  des  Romains.  On  l'appela 
guerre  des  aliits.  Cn  effet,  ils  avoL*nt  des  traités  avec 
la  Romains;  Mais  (  en  664  )  voyant  qu'ils  partici- 
poientà  toutes  les  peines,  &  qu'on  ne  vouloit  point 
leur  accorder  le  droit  de  bourgeoifie  ,  ils  prirent  les 
armes  ;  leur  armée  étoit  de  cent  mille"  hommes , 
fous  le  commandement  d'Afranius ,  de  Vemidius 
&  dj  plufieurs  autres  généraux. 

Le  fénat ,  confuîéranr  l'importance  de  cette  guerre , 
mit  fur  pied  une  armée  auiTi  nombreufe  que  celle 
des  ennemis ,  drnt  les  deuxconfuls  eurent  la  con- 
duite :  chaque  conful  eut  cinq  lietttenans  choifis  entre 
les  plus  grands  hommes  do  l'état  &  les  plus  ex- 
périmentes. 

Cette  grande  armée  fut  divifee  en  plufieurs  corps  ; 
les  événemens  furent  dift'érens. 

Le  conful  Pcrpemu  fut  défait  &  conrraint  de 
fe  fauver  à  EiVrnia ,  déguifê  cn  cfclave  ;  il  perdit 
dans  ce  combat  q.iatrc  mille  hommes. 

Papius  alla  afliégcr  Acerre  ,  le  conful  Céfar  lui 
tua  fix  miils  hommes.  Le  fénat  eut  tant  de  joie 
de  cette  nouvelle,  qu'il  quitta  l'habit  de  deuil  & 
prit  celui  d'écarlate. 

Le  conful  Rutilius  fut  défait  au  partage  d'une 
rivière ,  par  Vénus  ;  Czton  y  fut  bleffè  &  mourut 
<Hi  fes  bleluircs.  CaiusMarius ,  lieutenant  du  conful , 
vengea  fa  mort  par  la  défaite  entière  de  l'armée 
de'  Caton. 

-  Ccpion ,  un  des  lieutenaqs  de  Rutilius ,  fut  nié 
avec  tous  ceux  qui  l'accompagnoient  ,  dans  une 
cmhufcade  où  il  donna. 

Marius  &  Sylla  remportèrent  un  grande  vifloire 
"fur  lts  Maries-;  le  c«-.nbat  fut  très-vigoureux. 

Pompée  Srrahon  défit ,  par  trois  fois,  trois  géné- 
raux des  confédérés.  Afranius  fur  .  tué.  Judalititis 
fit  drefier  un  bûcher  dans  la  place  publique  d'Af- 
culum  ;  il  s'enivra  ,  & ,  après  sc;re  couché  fur 
le  lit ,  il  ordonna  qu'on  mit  le  feu  au  bûcher,  lors- 
qu'on le  verroit  endormi ,  préférant  une  fi  cruelle 
mort  à  la  honte  de  paroitre  cn  triomphe  comme 
efclsve. 

(V>j.  Pc  ipé:  ayant  défait  quinze  mille  des  con- 
fédérés ,  dans  lequel  combat  Caton  fut  tué  ;  & 
Sylla  en  ayant  n:é  cinquante  mille  en  deux  ren- 
contres, les  alliés  ,  abattus  par  ces  pênes,  de- 
mandèrent la  paix ,  à  condition  de  jouir  de  la 
grâce  que  le  dernier  décret  du  ienat  avoit  promife 
en  f;  veur  de  ceux  qui  fe  foumettroient  ;  &  ils 
l'obtinrent. 

Aulus  Scmpronius  Afcllus,  préteur  de  Rome  en 
f  abfencc  des  confuls ,  voulant  favorifer  le  peuple 
opprimé  par  I;s  ufuriers,  fut  par  eux  afTafliné  :  on 
r.e  put  découvrir  l'auteur  de  cet  atf;t!Tinat  ;  cela 
caufa  beaucoup  de  troubles  tlanî  la  ville. 

Ceciiius  remit  dans  leur  devoir  les  peuples  de 
h  Gaule  Traiil'Jpinc  ;  ce  qu'il  exécuta  avec  beau- 
coup de  prudence  &  de  valeur. 


ROM 

666.  Divers  prodiges  menacèrent  les  Romains 
de  quelques  événemens  funefies  ;  du  moins  la 
fuperfiition  tira  parti  de  quelques  circorihnccs  ex- 
traordinaires ;  & ,  félon  les  hifioriens  romains ,  k% 
événemens  qui  fuivirent  firent  coniioure  la  vérité 
de  ces  prodiges. 

La  guerre  de  Mithridate ,  pendant  quannte  ans. 

Les  guerres  civiles  de  Marius  Se  de  Sylla  ont 
été  plus  funefics  &  plus  fanglantes  que  celles  des 
Gaulois  ,  des  Samnitîs  ,  des  Carthaginois,  des 
alliés,  &c. 

Mithridate  ,  prince  perfan  ,  fortoit  du  fang  rf'Ar- 
tabafe ,  un  des  plus  grands  capitules  q'.i'eut  Da- 
rius contre  Alexandre- Ic-grand  ;  il  :  toit  plus  haut 
que  la  taille  ordinaire  des  hommes  ;  il  avoit  l'efprit 
vif,  beaucoup  de  valeur ,  une  mémoire  protligit ufe  ; 
enfin  il  avoit  toutes  les  vertus  &  L*s  vices  à  l'excès  ; 
il  étoit  fourbe,  diiîirmilé,  ambitieux,  cruel,  fan- 
getirtairc ,  ivrogne  ,  furieux  dans  fa  colère ,  &  ne 
pardonnent  jamais. 

Amiochus  Evcrgète ,  roi  de  Syrie,  l'aima  d'abord 
tendrement,  à  l'occafion  d'un  fonge;  fon  amitié 
fc  changea  e:;  haine  ,  &  il  l'atiroit  fait  périr ,  s'il  ne 
fe  fût  fauvé. 

Il  fe  retira  à  la  cour  tTAriarathe ,  roi  de  Ca- 
padoce,  qui  avoit  époufé  fa  fouir  Laodice.  Ce 
prince  ne  connoiffant  point  d'autre  vertu  que  fon 
ambition,  vint  à  ce  point  d'ingratitude,  qu'il  fit 
affafiîncr  fon  beau-frère  y  Laodice ,  pour  confcrvtr 
la  couronne  à  fon  fils  Anarathe ,  époufa  Nicoméde, 
rt/i  de  Bithynic ,  qui  prit  la  qualité  de  tuteur  du 
jeune  Ariantlie  fi  de  régent  du  royaume. 

Les  grands  mirent  kur  état  fous  la  proteôion 
des  Romains;  Aquilius,  qui  fiir  député ,  on'onua 
à  Mithridate  de  fouir  de  la  Capadocc  ;  il  obéit  aux 
ordres  du  fénat  :  Ariobartane  fut  établi  fur  le 
trône. 

Mithridate ,  avec  des  forces  confidérables,  rc\Jr.t 
en  Capadoce  ,  d'oit  il  c  ha  fia  Arioharzane,  &  fe 
rétablit  avec  plus  d'autorité  qu'auparavant. 

Mithridate  voyant  qu'il  aveit  à  foutenir  la 
ciitrre  contre  les  Romains ,  aidé  des  troupes  de 
Tigrane ,  roi  d'Arménie ,  fon  gendre  ;  d'Arfaccs, 
roi  des  Parthes ,  &  de  plufieurs  autres  princes,  mit 
fur  pied  une  armée  de  deux  cents  cinquante  mille 
famafiins  &  de  quarante  nrille  chevaux ,  fus 
compter  une  autre  armée  navale  qui  étoit  de  trois 
cents  galères  &  de  cent  vaiflêaux  ronds. 
Les  Romains  oppofèrent  à  Mithridate  cinq  années^ 
en  comptant  celle  de  Nicoméde. 

Le  proconful  Cafiîus  cn  avoit  une  de  trente- 
quarre  mille  hommes. 

Celle  d'Aquilius  étoit  de  quarante  -  cinq  mille 
hommes. 

Celle  d'Opius ,  de  quarante  mille. 

Celle  de  Nicoméde ,  de  cinquante  mille  hommes 
de  pied  &  de  fix  mille  chevaux. 

L'armée  navale  étoit  aufit  forte  que  cell;  iU 
Mitliridair. 
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«  Mithridate  défit  d'abord  Nic<*tède  ;  Aquîlius  fut 
tiéfait  par  Néoptolème,  frcrc  de  Mithridate. 
^  Ophis,  qui  ne  vouloit  pas hafarder  la  bataille, 
s'enferma  dans  Laodicéc  avec  la  moitié  de  Ton 
armée  ;  les  habitans  le  livrèrent  pour  ne  pas  ex- 
pofer  leur  ville  au  pillage.  Dès  que  Mithridate  l'eut 
en  Ton  pouvoir ,  il  le  promena  par  toits  lestèicux 
de  Tes  conquêtes,  pour  faire  voir  qu'il  avoit  un 
des  généraux  romains  dans  les  fers. 

Aquilius  étant  tombé  entre  fes  mains,  après  l'avoir 
fait  promener  fur  un  âne ,  dans  fon  camp  S:  dans 
quelques  villes ,  il  lui  fit  avaler  de  l'or  fondu, 
parce  qu'il  L*  regardoit  comme  le  principal  auteur 
de  cette  guerre. 

la  haine  que  Mithridate  portoît  aux  Romains 
étoit  fi  grande ,  qu'il  ordonna  à  toutes  les  villes 
ui  étoient  fous  fon  obéillânee ,  de  maflTacrer,  fans 
iftinction  de  fexe ,  d'âge  8c  de  condition  ,  tous 
les  Romains  6k  les  Italiens  qui  s'y  trouveroient , 
avec  récompenfe  pour  ceux  qui  exécuteroient  cet 
ordre,  &  punition  contre  les  infra&eurs  :  ainîi,  il 
fut  tué  plus  de  cent  cinquante  mille  perfonnes. 

Cafthis ,  devenu  fage  aux  dépens  des  autres , 
étoir  le  feul  des  trois  généraux  romains  qui  avoit 
évité  la  fureur  de  Mithridate  ,  s'énuit  retiré  à 
Rhodes. 

Mithridate  jure  la  perte  des  Rhodiens  &  aftiège 
Rhodes  avec  toute  là  fureur  poflible;  Caflius  s  y 
défendit  avec  toute  la  valeur  imaginable. 

Mithridate,  après  avoir  perdu  u  moitié  de  fes 
troupes  ,  ayant  même  appris  que  fa  flotte  avoir 
fait  naufrage,  leva  le  fiège. 

Mithridate  envoie  fon  frère  Archelaûs  pour  faire 
foulever  la  Grèce  :  il  y  reuflît. 

Le  conful  Sylla  pafla  en  Grèce ,  remit  Thèbes 
fous  l'obéirtancc,  &  afliégea  enfuite  Athènes. 

667.  Sylla  continua  la  guerre  en  qualité  de 
proconful ,  prit  Athènes  d  aflaut  6k  remporta  une 
grande  vi&oire  comte  Archclaùs,  dont  l'armée 
ctoit  de  cent  vingt  mille  hommes  ;  on  compta  fur 
le  champ  de  bataille  cent  neuf  mille  morts ,  quinze 
cents  prilonniers,  6k  tout  le  bagage  fut  pris.  Cette 
grande  victoire  ne  coûta  que  treize  foldats  aux 
Romains. 

On  ne  petit  exprimer  la  rags ,  la  fureur  6k  la 
cruauté  de  Mithridate ,  lorfqu'il  apprit  cette  nou- 
velle ;  fa  colère ,  fa  barbarie  le  rendirent  fi  odieux  , 
que  l'on  confpira  contre  fa  perfonne. 

Mithridate  ,  revenu  de  fes  emportemens ,  mit  une 
armée  de  quarte-vingt  mille  hommes,  fous  la  con- 
duite de  Dorilaùs ,  pour  dégager  fon  frère ,  6k 
avoir  fa  revanche  ;  Sylla  défit  cette  armée ,  leur 
tua  quinze  mille  hommes  :  leur  perte  entière  étoit 
inévitable  ,  s'ils  ne  fe  fuflent  fauvés  dans  leur 
camp. 

Marins,  jaloux  de  la  gloire  de  Sylla  6k  ennemi 
déclaré  de  ce  prrconfisl ,  fc  fit  décerner  le  com- 
mandement de  l'armée  contre  Mithridate,  par  Si:l-! 
pitius ,  tribun  du  peuple ,  qui  fe  fit  fuivre  de  fix 
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Cents  chevaliers ,  6k  chafla  les  deux  corfuls  de  la 
place  pfiMique. 

Manus  fe  difpofe  à  aller  dans  la  Grèce  ;  les  deux 
tribuns  militaires  qu'il  y  avoit  envoyés  ,  pour 
retirer  l'armée  des  mains  de  Sylla ,  turent  mafla- 
crés  par  les  foldats. 

Sylla  revint  à  Rome  pour  empêcher  les  défonbes 
que  caufott  fon  abfcnce.  Le  conlu!  (.inna  envoya 
les  préteurs  Bnitus  &  Scrv  ilias  à  Sylla ,  pour  lui 
commander ,  de  la  part  du  fénat ,  ds  ne  pus  avancer 
davantage. 

Sylla  fit  peu  d'état  de  ce  commandement  ,  6k 
s'étant  faifi  par  fes  généraux  des  portes  de  la  ville 
de  Rome ,  Gratitlius ,  lieutenant  de  Marins ,  ayant 
voulu  oppofer  à  fa  marche  avec  un  corps  de  dix 
mille  hommes ,  fes  troupes  firent  taillées  en  pièces. 
Sylla  voyant  tous  l;s  Romains  foi»  les  armes, 
menaça  de  mettre  le  fini  dans  toutes  les  maifons 
de  ceux  qui  feroient  dans  les  intérêts  de  fon  en- 
nemi ;  chacun  fe  retira  :  Marins  s'étant  roftigié  dans 
le  temple  de  la  Terre,  promit  la  liberté  à  tous  les 
efclavcs  qui  prendraient  les  armes  en  fa  faveur  ; 
mais  perfonne  ne  s'étant  déclaré  pour  lui ,  il  quitta 
la  ville ,  s'embarqua  à  Oftie  6k  pana  en  Afrique , 
où  il  eïïiiya  mille  périls. 

Sylla  fit  aflemblcr  le  fénat ,  déclara  Sufpitius , 
Marius ,  père  6k  fils  ,  Csthégus ,  Juntus  Brunis 
6k  dix  autres  fénateurs,  ennemis  de  l'état,  fit  dé- 
poter le  conful  Gnna ,  mit  en  fa  place  L.  Cor- 
nélius Merula,  remit  le  lenat  dans  fon  autorité 
fouveraine ,  dont  il  reçut  une  nouvelle  confirmation 
du  commandement  de  l'armée ,  &  retourna  en 
Grèce. 

Marius  fc  rend  en  Italie,  Cinna  fc  joint  à  lui, 
Scrtorius  6k  Carbon  lut  amènent  des  troupes  :  leur 
armée  fit  trouvant  fort  nombreufe ,  ils  refolurent 
d'affieger  la  ville  de  Rome ,  quoique  les  portes 
leur  en  fufient  ouvertes  ;  on  ne  peut  exprimer  à 
quel  excès  de  cruauté  Marius  6k  Cinna  fe  portèrent. 
Le  ma  fiacre  dura  trois  jours;  on  croyoit  que  ces 
barbares  vouloient  exterminer  jufqu'au  dernier  des 
Romains. 

668.  Dans  le  temps  que  Rome  étoit  fous  la 
dominatioa  de  ces  deux  confuls  qui  étoient  hct's 
de  tout  le  monde,  on  apprit  que  Sylla,  qui  avoit 
triomphé  de  la  Grèce  6k  des  forces  de  Mithridate  , 
s'avançoit  pour  délivrer  fa  patrie  de  l'opprcfiion 
où  elle  étoit ,  à  la  tête  de  foixante  mille  hommes  ; 
Marius  en  eut  un  chagrin  inconcevable  ;  il  en 
perdit  le  fommeil ,  &  mourut  le  dix-feprjéme  jour 
de  fon  feptième  confulat. 

Caîus  Marius,  fon  fils ,  fit  changer  la  joie  en 
triftefle  ,  6k  voulant  punir  Rome  des  marques  de 
fatisfaéUon  qu'elle  avoit  fait  paroitre  à  la  mort  de 
ce  cruefaoniul ,  fe  voyant  général  des  armées  ,  en- 
chérifiant  fur  la  cruauté  de  (on  p^re  ,  fit  un  ma  fiacre 
général  dans  la  ville  ;  ceux  qui  échappèrent  allèrent 
au-devant  de  Sylla ,  6k  Rome  reita  déferre. 

Le  conful  Flaccus  fuccétla  au  gom-emement 
d'Afie  5  Funbria ,  fon  lieutenant ,  qui  étoit  un  grand. 

V  v  v  v  a 
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capitaine  ,  eut  quelque  difpr.te  avec  lui  ;  le  conful  | 
fis  ùuwi  (I,;  's  Nicon:<iv!i-,*,  ou  Funbria  le  prit,  lui  1 
lit  couper  la  tète  &  prit  le  général  de  l'armée. 

Finibria ,  acccrupat,:ié  d'un  fils  de  même  nom 
que  lt:i ,  alla  contre  Mithridate  &  le  défît  ;  il  fe  fain  a 
dans  l'irane  ,  où  Timbra  rafl'iégeii  ;il  l'auroit  prife 
£  l.ucisll.is,  amiral  de  b  tlotte  romaine,  eût  voulu 
l'attaquer  par  mer;  mais,  ne  voulant  pas  donner 
la  gloire  a  l'ennemi  de  Sylh  d'avoir  pris  Mithridate , 
Funbria  fut  contraint  d'en  lever  le  fiége. 

1  irnbria  prit  d'allant  Ilion,dont  il  lit  pafier tous 
les  feabirens  au  ril  de  l'épée,  &  la  nina. 

r6<;.  Mithridate  envoie  fon  frère  Archchûs  de- 
mander la  paix  à  Sylh ,  qui ,  voulant  fe  venecr 
de  fis  ennemis ,  fut  ravi  de  cette  propofuion  ;  die 
lui  fut  accordée  au^  conditions  Vivantes. 

Qi  ciVithtidate  remettre  it  tous  les  vauTeaux  de 
guerre  6i  toits  les  prifonnkrs. 

Qu'il  rctireroit  de  la  Grèce  toutes  fes  gamifons. 

..Qu'il  paieroit  tous  les  frais  de  la  guerre. 

Qu'il  fe  contenteroit  du  royaume  de  Pont,  & 
qu'il  fe  rctireroit  fans  rien  entreprendre  dans 
l'AGe. 

Sylla  &  Mithridate  fc  virent  dans  la  ville  de 
Dardants ,  fituéo  dans  la  Troade  ;  Mithridatc  s'y 
rendit  avec  un  corps  d'armée  très- confulérable . 
pour  faire  vrir  qu'il  croit  encore  en  état  de  loutenir 
la  guerre  ;  Sylla , avec  deux  mille  chevaux.  Après 
des  civilités  réciproques, Mithridate  ,  préientant  la 
main  droite  au  général  romain  ,  jura  d'obfcrver  la 
paix ,  &  lui  demanda  fon  amitié. 

Sylla  marcha  contre  Fimbria,  qui  étoît  campé 
proche  de  Tiatira  ;  une  partie  de  fon  armée  défera 
pour  fe  ranger  fous  les  enfeigries  de  Sylla. 

Fimbria  envoya  un  affafiin  pour  tuer  Sylla  ;  il 
fut  découvert ,  pris  &  puni. 

Funbria  fe  retira  à  Pcrgame,  où,  fe  voyant 
ponrfuivi,  ir  fe  tua. 

Sylh  ayant  mis  TAlte  fous  la  domination  des 
Romains ,  reçut  douze  millions  d'écus  pour  les 
trais  de  la  guerre ,  latiTa  préteur  d*Afie ,  Murena 
qui  ctoit  un  de  fes  Ueutcnans,  rétablit  dans  la  Ct- 
padocc  Ariobananc ,  remit  Nicomède  fur  le  trône 
de  Bytl  unie ,  &  fe  prépara  à  ion  voyage  d'Italie. 

Sylla  reçut  en  Afie  un  ambaffadeur  d'Anaces  , 
roi  des  Parthes,  qui,  furpri»<les  grandes  victoires 
,  de  Sylla  ,  lui  demanda  fon  alliance  ;  un  Caldéen , 
domeftique  de  cet  ambaffadem ,  ayant  la  réputation 
d'être  habile  en  horofeope,  ayant  confidéré  Sylla  , 
lui  dit  qu'il  s'étonnoit  qu'il  pût  luuffrir  quelque  chofe 
au-deffus  de  lui  :  Sylla  profita  de  cet  avis. 

670.  Pendant  que  Cinna ,  Carbon  ,  Scrtorius  & 
Marins  ruinoient  la  république  &  les  paniculiers 
par  des  exactions  horribles  ,  afin  de  mettre  de 
puiffantes  forces  fur  pied  pour  réfifter  à"  leurs  en- 
nemis ,  Murçna  cherchoù  a  troubler  l'Afie  pour,  la 
piller  i  U  en  trouva  l'occafion.  Mithridate  armai 
contre  les  Bofphorins ,  parce  qu'ils  a  voient  pris 
h  parti  de  la  république  contre  lui.  Ils  lui  deman- 
dèrent la  paix ,  à  condickm  de  recevoir  ic  jeune 
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Mithru'-t;  ion  f%  pour  leur  roi  ;  ce  pére  cntcll 
lcq.çonn-.iu  fer.  fils  d'ambition  ,  le  fit  lier  de  chzir.es 
d'or,  6c  VJi  fit  couper  la  tète. 

Mithridate  refiiloit  de  rétablir  Ariohananc  fur  la 
trône  de  Capadoce.  Archélatis,  frire  de  Mithridate, 
dort  il  eonnoitiltt  b  cruauté ,  fc  retira  anprè»  d« 
Murena  ,  &  demanda  b  prore&ou  des  Romains. 

Murena ,  pour  obliger  Mithridate  a  remplir  le 
traité ,  fe  jeta  dans  le  royaume  de  Pont ,  &  y 
fit  d'étranges  ravngcs.  Les  ambaffadeurs  de  Mithri- 
date n'ayant  point  eu  d'audience  à  Rome,  parce 
que  tout  y  éroit  en  comluiftion ,  il  réfolut  de  fe 
détendre  ,  défit  Murena  près  de  Comana,  &  tailla 
fon  année  en  piîces:  Murena  fe  fauva  en  Phry*ie: 
Miihrid  .te ,  pour  fe  juftilicr ,  envoya  des  airtbai)'*- 
dwurs  à  Sylla,  qui  dépofa  Murena,  envoya  à  Ht 
j.lace  Gab'mias,  qui  mit  Arlobarzaite  furie  trôac 
de  Capùo;e,  ci  il  fe  fit  une  féconde  paix. 

Sylla ,  entrant  en  Italie ,  apprit  que  fes  eonemis 
avount  une  armée  de  deux  cents  tient»;  trùjk  hom- 
mes de  pied  Se  de  fix  mille  chevaux  :  comme  il  crai- 
gnoitla  défertion  de  fes  foldats,  il  prit  leur  (amect. 

Le  conful  Cinna  ,  qui  vov.loit  s'oppofer  au  retour 
de  Syila  ,  fut  tué  en  Dalraatie  dn  îs  uns  fèJition; 
ectre  heureiffe  nouvelle  caxifa  autant  de  joie  a 
Sylh,  que  de  triitefle  au  parti  de  Cinna. 

671.  Sylla  fut  reçu  à  Brundufium  avec  tous  les 
honneurs  poifiblcs;  toute  l'Italie,  qui  fembkm  s'armer 
contre  tui ,  dès  qu'on  eut  appris  la  mort  de  Cinna, 
fc  rangea  de  fon  côté  ;  Mctelh:s ,  Poupée  &  Ce- 
thigus  le  vinrent  joindre  avec  leurs  troupes,  & 
jurèrent  de  n'embraffer  que  fes  intérêts. 

Sylh  défit  Mariuv  &  Norbanus,  leur  tua  fept 
mfllc  hommes  ;  le  reAe  de  lc.:r  année ,  qui  éoit 
plus  forte  de  vingt  mille  hommes  que  telle  de 
Sylh  ,  prit  la  fuite. 

Norbanus  fe  fauva  dans  Capouc  avec  toute  fa 
cavalerie. 

L'armée  du  conful  Sripîon,  oui  étoit  de  vingt- 
huit  mille  hommes,  deferu  &  Te*  mit  fous  les  çn- 
feignes  de  Sylla. 

672.  Quoique  le  jeune  Marius  n'eût  que  vinu- 
fix  ans ,  u  fut  élu  au  coufulat  par  h  néceflïie  des 
affaires  ;  il  affeinbh  tuie  armée  de  quarante  mil* 
hommes ,  &  attaqua  le  camp  de  Sylla  près  de  Si- 
gnium  ,  où  il  fut  défait ,  &  biffa  vingr-cinq  niilk 
morts  fur  le. champ  de  bataille  ;  huit  mille  turent 
faits  prifonniers  ;  Marius  s'enferma  enfuite  dans  Pr<- 
nefic,  ou  U  fut  afiâégé  aulfi  tôt  par  Lucretius  OffeUa- 

Marius ,  au  défefpoir  de  fe  voir  enfermé ,  &  crai- 
gnant que  fes  ennemis  ne  IivrarTent  h  ville  de 
Rome  à  Sylla  ,  ordonna  à  Doaifypns  ,  qu'il  en 
avoit  fait  gouverneur,  de  faire  mourir  touscettx  dont 
il  lui  envoyoit  h  lilte  :  Donafypus  exécuta  cecrnd 
ordre ,  fit  mourir  quatorze  fénateurs ,  &  plufiem* 
perfonnes  de  qualité,  qui  ne  s'eroiau  point  décu- 
rées  ennemies  de  fon  ennemi. 

Les  généraux  de  Sylh  rcroportoient  de  gra.T4 
avantages  fur  ceux  de.  Marius. 
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Métcllus  Pius  défit  Car'ais,  un  des  Ueutenansd* 

[.iK.::lltis  amiral  de  l'armée  navale  Ce  Sylla,  délit 
pas  de  Florentin,  tv.tji>i:ru"hi<i  FIorei.cc  ,  un  iicr.r:- 
tenant  de  Marin', ,  U  Lut  tita  riix-hi.it  n  Ule  homn:e5. 
Porr^éc  battit  Litchis  Varia;,  parcrr -du  conful. 
Trois  principaux  pr.rtif.ins  du  conful,  Carbon, 
Nrrfunus  S:  Sertorius  l'abandonne  rent.  Carbon  fe 
retira  en  Afrique.  Norbamts  i  Rhodes  ;mais  voyant 
qu;  les  Jittbirans  voi  U  ient  le  livrer,  il  fe  tua. 
Scrtorius  fc  réfugia  en  Kfpagr.c  ;  Sylla  dcf.r  ur.e 
r»îcc  commandée  par  Pontius  Tekitinus  ,  général 
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des  Simnircs;  Albinus,  Martirs  ci  (.armas,  qui 
ailoi.nt  peur  délivrer  Marius  enfermé  dar.s  Pré- 
neitc ,  fï.rer.t  dvtuits.  Le  combat  fut  trc<-opiniàtre  ; 
il  refla  qmrnr  te  mille  morts  fur  h  champ  de  La- 
taille,  ceft-àdire,  trente-deux  mille  du  coté  de 
Marins ,  6c  huit  mille  du  côté  de  Sylla.  Les  quatre 
géïKn  ux  furent  pris,  leurs  tètes  furent  envoyées  à 
Oft'tlla,  qui  étoit  devant  frenefie ,  pour  faire  voit  aux 
haKtans  qu'ils  ne  dévoient  efpèrer  aucim  fecours. 

Marius,  craigaant  de  tomber  vif  cr.tre  les  mains 
de  fes  ennemis  ,  fe  ma. 

Offella  envoya  fa  tète  à  Sylla.  Tous  les  habi- 
tant &  la  çaini'fon  de  Prcrxiîe  furent  pafié*  au 
fil  de  l'épèe  ;  on  ne  pardonna  qu'aux  femmes  6c 
aux  enfans  :  la  ville  fut  donnée  au  pillage. 

Les  habirans  de  Noccra  ,  qui  avoient  été  dans  les 
intérêts  de  Marius ,  fe  voyant  aJfiégés ,  &  craignant 
un  femLîable  traitement  que  les  Prenefiins  ,  fe 
tuèrent. 

Sylla  envoie  Pompée  en  Afrique  contre  Carbon , 
Marcellus  en  Efpagiie  contre  Scrtorius. 

Sylla.  vainqueur  de  fes  ennemis  ,  ne  difïïmura 
plus  :  ayant  tait  aficmbler  le  fènat ,  il  fh  un  gnutd 
difeours,  où  il  repréienra  les  fcrvkes  importans 
qu'il  avoit  rendus  à  la  république,  les  cruelles  of- 
fenfes  <ruïl  avoit  reçues  ,  dans  les  temps  même 
qu'il  taiibit  triompher  Home  ,  6c  trembler  les  plus 
fiers  ennemis  de  l'état ,  6c  finit  en  difant  qu'il  vou- 
loir réformer  le  gou\  ernemenr ,  6c  le  venger  de 
fes  ennemis.  L'effet  fuivit  cette  menace  ;  il  con- 
damna il  la  mort  quarante  fénateurs  6t  feue  cents 
chevaliers. 

IJ  en  fit  afficher  les  noms  dans  les  places  pn 
bliques  ,  avec  tant  de  rigueur ,  qu'il  y  avoit  peine 
de  mort  contre  ceux  qr.i  les  fauveroient ,  6c  des  ré- 
compenfes  pour  ceux  qui  les  découvriroient, 

A  ces  premières  tables  de  profeription  au  nombre 
de  feize  cents  trente -deux,  on  en  vit  paroitre 
d'autres,  dont  le  nombre  monta  à  quatre  mille  fept 
cents, 

Le  Ccnat  6c  le  peuple  eurent  cette  lâcheté  d'éle- 
ver à  ce  tyran ,  une  ftatue  équellrc ,  prés  de  la 
tribune  des  harangues ,  pour  flatter  fa  vanité  6c  foi 
ambition  ,  avec  cette  infeription:  Luc'uu  Corr.tlius 
Sylla  ,  Félix  Imptnstcr. 

U  fupprima  la  dignité  8c  le  pouvoir  des  tribuns 
du  peuple,  6c  par  un  décret,  fe  fit  nommer  dic- 
jateur  perpétuel,  avec  pouYoir  de  faire  mourir 


quiconque  s'oppoitroit  à  fes  ordonnances  8c  ùfes 
volontés ,  d'envoyer  des  jcolonies  oit  bon  lui  f  m- 
bleroit  6c  qu'il  le  jugeroi;  à  propos  peur  la  gloire 
et  le  bien  de  l'état. 

Sylla  vouloir  fuppr'uïier  aufl":  le  confulat  ;  cepen- 
dant il  permit  qu'on  fit  des  confiais  qui  rvlcveroicnc 
du  dictateur. 

C~\.  Oficlia,  qui  l'avoit  fi  bien  fervi,  ayant 
Lrig.iè  le  cenfutaï  avant  que  d'avoir  été  prêteur  ou 
queneur,  ltlon  la  I:  i  de Sy  l'a,  fut  tué  par  {'on  ordre. 

U  créa  cent  fénateurs  de  lorure  des  chevalieis, 
pour  rétablir  le  fé.iat  dans  fa  dignité. 

Dans  fou  triomphe ,  qui  fut  un  des  plus  ma- 
gnifiques ,  on  vit  lès  fénateurs ,  qui  s'étoient  ré- 
fugié, auprès  de  lui  pour  éviter  la  periccution  de 
Marius  ,  Cuivre  à  pied  C0.1  char ,  qui  l'appeloient 
leur  Cauvcur ,  6c  le  monrroient  au  peuple  comme 
le  reftaurateur  de  l'état. 

674.  Sylla ,  qui  s'étoit  nommé  conful ,  le  dé- 
pouilla de  fa  didature ,  abandonna  la  ville  de  Rome  , 
le  ruira  daus  une  maifon  de  pLilâncc  qu'il  avoit 
prés  de  Cumcs  ,  remit  le  fè.iat  dans  fou  entière 
dig  ùt é ,  6c  y  mourut  d'une  mort  plus  douce  qu.-  ne 
nicrituit  une  vie  chargée  de  tant  de  crimes,  eu  076. 

Son  corps  fut  porté  à  Rome,  malgré  les  op- 
poliîions  du  conful  Lèpidus  :  la  pompe  de  fes  tu- 
néradles  fut  fuperbe,ibn  oral  ion  funèbre  fut  ma- 
gnifique; il  fut  élevé  au-deffus  des  plus  grands  hom- 
mes ;  deux  vers  furent  mis  fur  ion  tombeau ,  dont  le 
Cens  étoit  que  jamais  perfonne  n'avoir  fait  tant  de 
bien  a  Ces  amis  6c  tant  de  mal  à  l'es  ennemis. 

En  huit  ans  que  durèrent  les  guéries  civiles  , 
il  périt  cent  mille  Romains ,  plus  de  trois  cents  mille 
des  alliés ,  quatre-vingt-dix  fénateurs ,  quinze  capi- 
taines configures  ,  fept  préteurs;  plus  de  louante 
magistrats  61  plus  de  fix  mille  chevaliers. 

Pompée,  comme  nous  avons  dix  ,  fit  cou- 
per la  tête  à  Carbon  en  Sicile ,  6c  l'envoya  à  Rome. 

Pompée  palVa  er.ùute  en  Afrique^  y  défit  i)o^ 
mitiuSjUii  des  prcftriu,  lui  tua  quatorze  miite 
hommes.  Domitiù»  iin  tué  6c  ù  tèii-  fut  p  rte.:  & 
Sylla:  les  villes  lévolté.sfe  mirent  fous  l'oréiiiance. 

Myarbus,  roi  de  Nusnidic,  fut  défait  par  Pompée  -y 
il  le  priva  du  trône ,  6c  mit  Hy-mpl^l  en  fa  place. 

Sylla  étonné  de  la  rapidité  des  conquêtes  de 
ce  jeune  conquérant  qui  e::  fept  il  main  es  avoit  exé- 
cuté tant  de  c notes  ,  lui  doiuu  le  ncm  de  grand* 
Sylla  en  faifoit  une  fi  grande  cAime,  qu'U  etoitle 
feul  dans  la  ville  de  Rome,  pour  lequel  il  (éle- 
vât quand  il  entroit,  tx  deiaut  lequel  iJ  lé  dé- 
couvrit.  Sylla  ayant  refufé  le  triomphe  à  Pompée  T 
parce  qu'il  étoit  trop  jeune  3  qu'il  n'etoit  encore 
que  de  l'ordre  des  chevaliers,  6c  qwii  u'a\  oit  pailiê 
par  aucune  grande  charge  ,  Pouip^c  ù  tournant 
vers  quelquuu  de  fts  amis,  dit  aitcz  luw  pour 
être  entendu,  qut  U  joUli  Uvm.i  ai- oj  plus  d,tùo~ 
Tdiairs  eut  U  couchant.  Sylla  fut  fi  fi;r;>ix>  oc  en  même' 
temps  u  ;avi cette  lurdiefie,  qu'il  s' ccria  :  qu  il 
irivmpui ,  qu'à  inemphe^  je  m  m  'y  opfofi  plus. 
675,  Uaucuns  puicucr  fut  en  Ailitcuouc  pour 
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punir  les  Thnices  qtù  s'étoient  jetés  fur  les  terres 
de  la  république  :  il  mourut  en  y  arrivant. 

Scribonius  ,  qui  fut  mis  en  fsfplacc,  fournit,  le 
long  du  Danuhe  ,  des  peuples  qui  n'avoienr  point 
reconnu  l'empire  Romain.  Servilius  fournit  l'Lf.iurie, 
la  Cilicie ,  la  Lycie ,  s'érant  fait  un  partage  dans 
le  mont  Taurus,  où  les  Romains  n'avoient  point 
encore  pénétré  :  toutes  ces  conquêtes  ayant  été 
frites  en  trois  ans ,  il  entra  en  triomphe  à  Rome , 
&  eut  le  furrom  d'Ifawicus. 

676.  Pompé.*,  en  qualité  de  proconful,  part  pour 
aller  en  Eipagnc. 

Sertorius  s'infinua  par  des  marques  de  bienveil- 
lance dans  l'efprit  des  grands  de  l'Hifpanic ,  &  ga- 
gna le  cœur  des  peuples ,  par  la  diminution  des 
mpôrs  dont  ils  avoient  été  accablés  par  l'avarice 
des  préicurs.  Ne  doutant  point  que  Sylla,  fon 
ennemi ,  ne  l'y  vînt  attaquer ,  il  rit  prendre  les 
armes  à  tous  les  Romains  qui  y  étoieit,  fit  des 
provifions  de  bouche  &  de  guerre  ,  ck  fabriqua  des 
VJifTeaux  pour  une  armée  navale. 

Salinator,  lieutenant  de  Scrtorius,  qu'il  avoit 
envoyé  pour  empêcher  Annius ,  lieutenant  de  Sylla, 
&  lui  difputcr  le  partage  des  Pyrénées  ,  ayant 
été  tué  par  Calpurniiis  ,  un  de  les  colonel*,  fa 
petite  armée  fût  dirtîpée.  Annius  pafTa  les  monts  & 
entra  en  Hifpanie  ;  Scrtorius  s'embarqua  pour  fe 
retirer  en  Afrkpie.  Les  Maures  lui  en  ayant  refufé 
l'entrée  ,  il  fc  retira  en  Cilicie  ,  où  il  reçut  de 
la  Lufitanie ,  des  ambaffadeurs  qui  le  prièrent  de 
venir  à  leur  fecours  contre  les  préteurs  romains , 
qui  les  opprimoient. 

Sertorius  repaffa  en  Efpagne ,  y  défit  Cotta , 
Fidius  ,  Manlius  &  Domitius ,  quatre  préteurs  ;  il 
vainquit  Métellus.  Lorfque  Sertorius  afTiégeoit  la 
ville  de  Lauron ,  Pompée  fe  préfenta  pour  lui  faire 
lever  le  fiège  ;  il  le  battit  &  la  prit. 

Scrtorius  remporta  une  féconde  viâoire  fur  Pom- 
pée ,  près  de  Suéron. 

Pompée  &  Métellus  fe  joignirent  enfemble  pour 
le  combattre  plus  sûrement;  il  les  défit  tous  deux 
prés  de  Tellua. . 

Sertorius ,  quelque  temps  après  ,  fut  afTiégé  dans 
la  ville  de  Calaguris ,  aujourd'hui  Calahorra  ;  il  les 
obligea  de  lever  le  fiège,  après  leur  avoir  tué  plus 
de  fut  mille  hommes. 

Métellus  outré ,  mit  la  tète  de  Sertorius  à  prix , 
&  promit  de  donner  cent  talens,  qui  font  foixante 
mille  écus ,  &  vingt  mille  arpens  de  terre  ,  à  quicon- 
que la  lui  apporterait. 

Métellus  ,  quelque  temps  après,  ayant  défait  Ser- 
torius ,  &  leur  ayant  tué  quatorze  mille  hommes , 
en  eut  tant  de  vanité ,  qu'il  fournit  que  fes  foldats 
lui  donnafTent  le  nom  d'empereur,  lui  élevaf- 
fent  des  autels  &  lui  fùTent  des  facrifices. 

Mithridate  admirant  la  conduite  &  la  valeur  de 
Sertorius,  lui  fit  offrir  par  fes  ambafTadeurs  de  l'ar- 
gent &  des  vaifleaux ,  lui  demanda  fon  amitié  & 
ja  protection  ,  pour  recouvrer  les  royaumes  de  Ca- 
padocc  &  de  Bytbinie, 
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Sertorius  lui  envoya  un  de  fes  lie 

M.  Marius ,  en  qualité  de  pronconful. 

Scrtorius  ,  qui  avoit  fait  l'admiration  de  l'imU 
vers ,  devint  odieux  par  le  peu  de  reconnohTance 

2u  il  avoit  pour  fes  capitaines:  on  confpira  contre 
_  1  vie  :  Perpenna  l'invita  à  un  fertin  ou  il  fut  nut- 
facré.  Tdie  fi:t  la  fin  d'un  des  plus  grands  capi- 
tal, les  de  fon  fiècle. 

L'abominable  lâcheté  de  Perpenna  le  rendit  odinu 
a  tout;  l'£fpagne  :  toutes  villes  qui  tenant  pour 
Scrtorius,  le  rendirent  à  Pompée  &à  Métellus. 

Perpenna  avoit  priî  le  commandement  de  l'ar- 
mée dcScrtorius ,  qui  ofa  en  venir  à  une  bataille, 
dans  laquelle  il  fut  défait  &  pris;  il  crut  obtenirfa 
grâce  en  mettant  entre  les  mr.ins  de  Pompée,  la 
caiietteou  éteient  les  papiers  &  les  lettres  de  Scr- 
torius ;  Pompée  ,  fans  les  lire  ,  les  jeu  au  feu ,  & 
fit  trancher  la  tète  à  tous  les  meurtriers  de  ce 
grand  capitaine. 

Pompée  prit  Calaguris ,  dont  le  fiége  fut  long  & 
meui  trier. 

Toutes  ces  chofes  fc  parlèrent  dans  les  années 
677  ,  678  6*  6jy. 

67 7.  Scaurus  fît  des  réglemens  pour  ladépcnlc 
des  particuliers. 

Sous  ces  confuls ,  Pompée  &  Métellus  furent  battus 
par  Sertorius  ,  qui  fit  une  raillerie  fur  l'un  fit  fur 
l'autre ,  difant  :  u  fi  cette  vieille  n'éioit  point  ici ,  en 
parlant  de  Mctcllus,  j'enverrois  cet  enfant  à  l'école , 
parlant  de  Pompée  ». 

678.  La  guerre  continua  fous  Sertorius,  qui, 
•l'année  fuivante ,  fut  afTafKné. 

680.  Le  proconful  Marius ,  que  Sertorius  avoit 
euvoyé  a  Mithridate ,  prenoit  le  pas  au-dcfius  de 
ce  roi  ,  ne  faifoit  rien  au  nom  de  Mitfindate  , 
mais  au  nom  de  Sertorius:  cela  déplut  au  roi  de 
Pont ,  qui  fc  jeta  dans  la  Bytbinie  avec  une  armée 
de  quarante  mille  hommes  de  pied  &  de  feize 
mille  chevaux. 

Le  conful  Cotta  pris  le  devant ,  arriva  quinze 
jours  avant  Lucullus  en  By  thinie,  pour  fon  malheur; 
U  fut  défait  avec  une  grande  perte  &  fe  fauva 
en  Calcédoine ,  où  il  fut  afliégé. 

Lucullus',  voyant  que  Marius  &  Mithridate  éroient 
joints  enfemble  ,  que  leur  armée  éroit  de  plus  de 
cent  mille  hommes ,  fck.  que  la  tienne  n'étoit  que 
de  trente-quatre  mille ,  ne  voulut  pas  ha  tarder  la 
bataille  ;  il  fe  porta  dans  un  lieu  avantageux,  leur 
coupa  les  vivres ,  ck  les  réduifit  à  l'extrémité. 

Lucullus  défit  un  détachement  de  vingt-huit 
mille  hommes  de  l'armée  de  Mithridate ,  qui  e lier- 
toit  un  convoi  ,  les  tailla  en  pièces  ,  fît  fût 
mille  prifonniers  &  prit  huit  mille  bétes  de  charge. 

Mithridate  ttonné  de  cette  perte  ,  leva  le  fiege 
de  Calcédoine ,  &  fc  fauva  dans  le  royaume  de 
Pont. 

Lucullus  pourf.iivit  l'armée  dans  fa  retraite ,  la 
défit  fur  les  bords  du  Granique  ;  il  refia  fur  la 
place  vingt-deux  nulle  hommes  des  ennemis ,  fii 

s, fit  LiKullus  futreça 
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dans  Gfyque  avec  des  exclamations  de  joie  qu'on 
ne  peut  décrire. 

Lucullus  défit  enfuitc  une  pente  flotte  de  Mi- 
thridate ,  Air  le  rivage  des  Achécns  ,  prit  Marius , 
ce  traître  à  qui  il  m  couper  la  téte ,  après  avoir 
été  déchire  à  coups  de  verges. 

68 1.  Mithridate  fut  aufli  malheureux  dans  le  Pont 
qu'en  Bythinic. 

Mamercus,un  des licutenans  de  Lucullus  ,  défit 
M.rrobacc,  qui  défendoit  les  frontières  du  royaume 
de  Pont ,  avec  une  armée  de  trente  mille  hommes. 

Déjotarus,  allié  des  Romains ,  défit  Eumachus 
en  Phryeie,  autre  lieutenant  de  Mit'iridate  :  pour 
comble  de  malheur,  par  une  furicule  tempête, 
Mithridate  perdit  une  flotte  de  cent  galères. 

Quoique  tentes  ces  pertes  aident  coûté  plus  de 
deux  cents  mille  hommes  à  Mithridate,  perfuadé 
que' Lucullus  ne  le  laifleroir  peint  en  paix  dans  fon 
royaume  de  Pont ,  il  mit  une  airr.ée  de  quarante  mille 
hofi;mcs  de  pied  6c  de  quatre  mille  cinq  cents  che- 
vaux en  campagne  :  Lucullus  dérit  cette  armée  de- 
vant Cabyra  :  Alirhridate  au  défcfpoir,  nia  deux  de 
fes  femmes  ,  &  s'enfuit  avec  une  petite  efeorte  , 
abandonnant  fou  camp,  fes  richefles  &  fon  royaume 
au  vainqueur  :  il  fe  retira  auprès  de  Tigranc ,  fon 
gendre ,  roi  d'Arménie. 

Lucullus  ayant  mis  le  royaume  de  Pont  fous 
l'obéiflânce  des  Romains ,  il  fut  réduit  en  province. 

Lucullus  vifira  enfuitc  les  provinces  de  l'empire , 
&  remit  le  bon  ordre,  que  les  guerres  civiles  en 
avoient  bar.iù,  corrigea  les  malvcifations,  en  puni: 
les  auteurs  :  U  prudence  &.  fa  bonté  le  firent  paroitre 
avec  tant  d'éelat  dans  le  rétablufcmcnt  de  toi.tcs  ces 
chofes ,  qu'il  fut  l'objet  de  l'amour  6c  de  l'admirarion 
de  tous  ces  peuples. 

682.  Sous  ce  confulat ,  arriva  la  révolte  des  ef- 
daves. 

Bratiatus,  capouan ,  avoit  un  grand  nombre  d*ef- 
daves  ,  qu'il  faifoit  inllruirc  pour  en  faire  des 
gladiateurs. 

Ces  efclaves  indignes  de  fervir  de  fpeâacle  en  fe 
ruant  dans  les  amphithéâtres,  fe  révoltèrent ,  élurent 
Spartacus  pour  leur  chef ,  prirent  la  fi.itc.  Bratia- 
tus ,  avec  plufieirs  cavaliers ,  courut  après  ces  ef- 
claves, qui  fe  défendirent ,  nièrent  llpt  de  ceux  qui 
les  pourfuivoient ,  6c  mirent  les  autres  en  fuite  ; 
ils  fe  retirèrent  fur  une  petite  montagne ,  où  quan- 
tité d'autres  efclaves  les  vinrent  joindre. 

Claudius,  prêteur  ,  ayant  eu  ordro  de  les  aller 
chfliTtr,  crut  que  cinq  centï  hommes  ftiffiroient  ;  il  fut 
défait,  &  avec  a  ffez  de  peine  ;  quarante  fe  fautèrent. 

Le  bruit  de  cette  victoire  .-itrira  à  Spartacus  quan- 
tité d'cfclaves  8c  de  râincans. 

Le  fénat  ordonr.a  à  Ysrinius  d'aller  les  chaifcr 
avec  une  armée ,  qu'il  porta  aux  trois  avenues  de 
la  mor.tagne. 

Spartacus  les  combattit  8c  les  défit  tous  trois 
en  un  fei:l  j</ur. 

Le  butit  de  ces  trois  victoires  fit  venir  de  tous 
cotés  à  fon  camp  des  gladiateurs  &  des  efclaves. 
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Cétoit  l'humanité  qui  vouloit  venger  fes  droits  + 
méconnus  6c  outrages  par  le  plus  cruel  de  tous  les 
peuples. 

Spartacus  n'en  fut  pas  plus  vain  ,  &  ayant  amené 
fa  troupe  près  des  Alpes ,  il  confcilla  à  fes  cama- 
rades de  le  retirer  dans  leur  psy*  ;  ils  L-  conjurè- 
rent avec  unt  d'importunité  de  garder  le  comman- 
dement, qu'il  y  confentit ,  6c  il  fe  trouva  en  trois 
mois  de  temps  à  la  tête  de  foixante-dix  mille  hommes. 

Le  fénat  confidérant  férieufemetit  l'importance 
de  cette  révolte ,  ordonna  aux  deux  confuls  d'aller 
contre  ces  rebelles  avec  toutes  les  forces  de  l'état. 

Gellius  aynnt  rencontré  un  corp-.  de  quatorze 
n.ille  de  ces  révoltés ,  qui  alloient  à  la  petite  guerre 
f-.us  la  conduite  de  Grixus,  un  des  lisutemns  de 
S  »i;  tacusen  tua  la  pluî  grande  parte ,  dont  Grixus 
fin  du  nom!)re. 

Spartacus  eut  bien  fa  revanche  ;  il  défit  un  des 
lieutenans  dj  Lentulus,  fit  égorger  troi»  cents  pri- 
foniiers  fur  1:  tombeau  de  Grixus. 

Il  défit  C'a  finis  ,  prétïur  de  la  Gaule  Gfalpine , 
qui  alloit  joindre  Gellins  avec  dix  mille  hommes  ; 
il  attaqua  le>  deux  confuls ,  leur  tua  quinze  mille 
hommes  ;  &  ayant  mis  le  relie  en  fuite  ,  il  mar- 
cha a  Rome  pour  en  faire  le  fiégc.Le  fénat  effrayé, 
dépofa  les  confuls  pour  en  mettre  en  leur  place 
de  plus  expérimentés. 

Craints  ,  élu  conful  en  la  place  des  confuls  pour 
achever  Tannée  ,  fortit  de  Rome  avec  fix  légions, 
qui  faifoiert  trento-fix  mille  hommes  ,  &  alla  re- 
cueillir les  débris  de  l'armée;  il  énvoya  Mummius, 
un  de  fes  lieutenans ,  avec  un  corps  de  douze  mille 
hommes ,  pour  prendre  les  ennemis  par  derrière , 
avec  ordre  de  ne  point  combattre  ,  quelque  occa- 
fion  qu'ils  lui  en  donnaûent  :  fon  ambition  l'ayant 

{lorté  à  la  (iei'obéiiTanc»  ,  il  en  fut  puni  ;  Spartacus 
e  défit  entièrement,  &  il  fe  fauva  prcfque  feul. 

683.  la  divifion  s'étant  mife  dans  les  troupes  de 
Spartacus ,  elles  fe  diviférent  en  trois  corps. 

Spartacus  en  commandoitun  ,  Granicus  6c  Cafhts 
les  deux  autres. 

CraflTus  ravi  de  cette  divifion ,  attaqua  ces  deux 
derniers,  les  défit,  en  tua  douze  mille  6c  mit  le 
rcfle  en  fuite. 

Spartacus  fût  attaqué  dans  fa  retraite';  il  mit 
pied  à  terre,  combattit  avec  toute  la  valeur  imagi- 
nable :  la  viâoire  fe  déclaroit  en  fa  faveur ,  lorf- 
(jti'il  reçut  dans  le  genou  un  coup  qui  le  fit  tomber; 
il  combattit  de  cette  manière ,  6c  mourut  glorieu- 
fement  après  avoir  tué  deiut  centeniers  6c  trois 
foldats  qui  ofêrent  l'attaquer ,  pendant  qu'il  com- 
battoit  turfes  genoux. 

La  mort  de  Spartacus  caufa  la  perte  entière  des 
efclaves  ;  ils  ne  fongerent  plus  qu'à  fuir:  Pompi* 
les  rencontra  ;  ils  fe  rallièrent ,  mais  ils  furent  en- 
tièrement défaits,  fut  mille  qui  furent  pris,  furenr 
pcntlits  le  long  du  chemin  de  Capouc  à  Rome. 

6S<|.  La  vanité  qui  perd  les  grands  hommes  ,  fut 
cau^e  de  la  mauvaife  intelligence  des  deux  confuls, 
parce  que  Pompée  dit  que  CnuTus  avoit  défait  des 
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e:"J;;ves  fiîgîtifc  en  bnnilli  rangée ,  m?ts  qu'il  avoit 
r«vr.r.n«c  d'avoir  coi.pe  les  mcir.cç  de  cette  guerre. 

La  réconciliation  de  ( -Tus  &  de  Pompée  fut 
l'objet  d'une  jcie  tjîivetfclle. 

Li  gnerre  tut  dédrrêî  à  Tigrane,  parce  qu'il 
ne  vonînit  pas  livrer  Mithridate. 

Luc.!'.!iir.  onrru  on  Arménie  avec  dix-fept  mille 
hommes  de  pied  &  trois  irillc  deux  cents  chevaux. 

Lucullus"  défrit  Métrob'raarïe  ,  général  de  Ti- 
gr.'.rc  ;  Ion  arme;  fut  eruiéremem  mili  en  déroute, 
&  il  fut  du  r.om!:e  des  morts. 

Li.culuis  afiiece  Tigranoct  rte  ,  dans  laquelle 
éîoij-u  Us  femmes  ik  les  cnf.ins  de  Tigrane. 

Tigr.;r.e  &  Mirhi  i'.  te  vinrent"  au  fecôiirsdc.  la 
vilie  avec  csr.r  cinquante  mille  hommes  de  pied, 
cinquante  mille  chevaux  ,  vingt  mille  tireurs  de 
fronde  &  trente  mille  pionniers. 

LuculSus  ivarit  laiiTé  fi*  mille  foldars  dans  les 
Jigri:s,  avee  "doi-.7.;  mille  hommes  feulement,  atta- 
qua cc-ne  pr^icieufe  armée  &  la  délit  ;  le  carnage 
àvn:  fept  heures  ;  cent  mille  des  ennemis  rcftè.  ent 
Atr  ticmn  de  bataille.  Cette  grsnde  vic- 
rriii  ne  co'it  i  au:<  Romains  que  cinq  nommes ,  & 
liix-'fept  qui  furent  Méfies. 

Tigranoccrte  fut  prife  tTaïKiut  ;  le  pillage  en 
fut  dorme  a.ix  foldats,  qui  y  tirent  un  butin  im- 
menfe.  Lucullus  fit  donner  cent  écus  à  chaque  loi— 
dat ,  pour  récompenfe  de  la  valeur  qu'ils  avoienr  fait 
pnroirre  dans  le  combat  &  à  la  prife  de  la  ville 
Dans  le  dénombrement  du  peuple  qui  fe  fit 
fous  ce  confuku,  il  fe  trouva  quatre  cens  cinquante 
mille  chefs  de  famille. 

688.  Lucullus  ayant  appris  que  dans  Artaxatc 
il  y  aveit  une  partie  des  femmes  £c  des  enfans 
de  Tigranc  ,  il  en  fit  le  fic^c  ;  elle  étoit  la  capi- 
tale de  fes  états  ;  Tigranc  Mithridate ,  à  la  tête 
d'une  infanterie  de  foixante-dix  mille  hommes  &  de 
trente -quatre  mille  chevaux,  fe  préfentèrent  pour 
la  feccurir  ;  il  donna  un  combat  où  la  victoire 
fut  long -temps  en  balance  ;  les  Romains  à  la  fin 
curent  le  dciTus  ;  toute  l'infanterie  arménienne  fut 
tr.illée  en  pièces  ;  Tigrane  &  Mithridate  fe  fauvè- 
rcnt,luivis  de  quelques  cavaliers. 

Lucullus  entra  enfuitc  en  Méfopotamie ,  prit 
Nifybc,  où  il  trouva  Gouras,  frère  de  Tigrane  , 
qu'il  traita  en  prince.  Il  mit  enfuite  fes  troupes 
en  quartier  d'hiver. 

687.  Quoique  Lucullus ,  avec  fi  peu  de  troupes, 
eût  tait  des  aftions  qui  alloient  jusqu'au  prodige , 
ou  ne  lui  rendit  pas  jufdcc  ;  on  lui  ôta  le  com- 
mandement des  armées  d'Afie  ;  on  fit  Pompée  gé- 
néraJuTune  de  toutes  les  forces  de  la  répu:  lique. 

On  leva  de  nouvelles  troupes  ;  on  mit  fur  pied 
une  armée  de  cent  vingt  mule  hommes  d'infanterie 
6f  de  cinq  mille  chevaux  ,  parce  qu'on  vouloir 
faire  la  guerre  en  plufieurs  endroits. 

Comme  on  vouloit  nettoyer  la  mer  des  corfaircs 
qui  emp^' choient  la  navigation  ,  le  fénat  créa  vingt- 
cinq  lieutenans-généraux'  qu'on  envoya  en  divers  I 
endroits ,  &  en  quarante-trois  jours  4a  mer  devint  I 
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libre  &  la  nnvl-;  tion  lûre  1  tous  les  pirates  furet* 
punis  ou  écartes  dans  des  terres  ;  la  famine  cena 
à  Rome  ,  6t  I'abo:.dance  y  fut  rétablie. 

Mithridate ,  qui  avoit  toujours  été  maltraité  par 
Lucullus,  défit  deux  de  fes  li nitenans , Fabius  & 
Triât  ius:  ce  dernier  ,  qui  fut  lepluî  maltraité ,  perdit 
fept  mille  hommes,  du  nombre  defqucls  turent 
cinquante-fix  centeniers ,  vingt-quatre  colonels  & 
foixante  officiers  fubaltemes. 

Pompée  étant  arrivé  en  Arménie  avec  trente- 
deux  mille  hommes ,  Lucullus  lui  remit  le  com- 
mandement de  fon  armée  ;  il  réferva  quinze  mille 
cavaliers  pour  le  conduire. 

Lucullus  entra  en  triomphe  à  Rome  ;  ce  fut  un 
des  plus  fuperbes  qu'on  eût  vu  ;  on  y  -voyou  entre 
autres  la  fiante  d'or  de  Mithridate,  haute  defix  piedi, 
tenant  un  bouclier  orné  de  cinq  cents  gros  diamant. 

Lucullus  fut  malheureux  par  fes  deux  femmes; 
il  ne  voulut  pas  fe  marier  ;  il  s'abandonna  à  fes 
plaifirs  ;  fes  débauches  &  fa  vie  voluptueufe  le 
rendirent  prefeue  imbécille  :  fur  la  fin  de  fes  jours 
on  fut  obligé  de  lui  donner  un  curateur. 

Le  nom  de  Pompée  fit  trembler  les  Afiatiqucs; 
Mithridate  fut  abandonne  de  la  plus  grande  partie 
de  fes  troupes;  il  fit  parler  de  paix. 

Pompée  lui  demanda,  pour  premier  articl  -,  qu'il 
livrât  les  Transfuges  &  fa  perfonne  ;  ces  conditions 
lui  parouTant  trop  rudes,  on  en  vint  à  un  conttat 
dans  lequel  Mithridate  fut  d'abord  défait  ;  dix  mille 
Afiatiqucs  furent  tués  ;  &,  peu  de  temps  après ,  les 
autres  craignant  un  pareil  fort,  prirent  la  fuite; 
Mithridate  le  retira  vers  Tigrane ,  qui  lui  renua 
l'entrée  de  fon  royaume  ;  il  fit  fa  retraite  dans 
la  Colchide ,  où  régnoit  Micarès  fon  fils ,  fuivi 
feulement  de  trois  mille  hommes  de  pied  &  de 
huit  cents  chevaux.  Ce  prince  le  reçut  avec  tous 
les  honneurs  poiïibles  ;  cependant  ce  père  barbare 
le  fit  aflaiTiner ,  parce  qu'il  avoit  fait  alliance  avec 
les  Romains  pour  conferver  fa  couronne. 
Pompée  pourfuivit  Mithridate  dans  fa  retraite. 
Il  défit  les  rois  des  Albains  &  des  Hibèritns, 
qui  vouloient  s'oppofer  à  fa  marche  ;  &  leur  ayant 
tué  dans  le  combat  trente-fept  mille  hommes ,  il 
les  obligea  de  demander  la  paix ,  qu'il  leur  accorda 
géiércufement. 

Pompée ,  ayant  appris  que  Mithridate  s'étoit  Carré 
en  Hircanie,  ne  voulut  pas  l'y  pourfuivre ,  dans  h. 
crainte  d'expofer  fon  armée  à  une  perte  évidente 
dans  une  terre  remplie  de  betes  venimeufes. 

Il  mena  fon  armée  en  Arménie  pour  châtier 
Tigrane  ;  ce  pri  icc  reçut  Pompée  avec  tout  le 
rclpecï  pofiïble ,  &  jamais  général  romain  ne  reçut 
d'iJi  roi  tant  de  foumifîîons. 

Tigrane  avoit  un  fih  de  même  nom  que  lui  ; 
ce  (ils  ingrat  prit  les  armes  contre  fon  père  ;  il 
fut  détait  &  contraint  de  fe  retirer  ofeez  les  Par- 
tîtes. 

Pompée  fit  ce  qu'il  put  pour  les  réconcilier  ; 
mais  ayant  furpris  des  lettres  que  le  jeune  Tigrane 
écrivoi:  aire  Parthes  pour  les  engager  a  prendre  les 
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contre  les  Romain*  ;  Pompée  le  fit  arrêter 
&  l'envoya  à  Rome ,  où  l'on  le  fit  mourir  dans 
la  prifon. 

Pompée  donna  la  paix  à  Tîgrane ,  aux  condi- 
tions uiivantes. 

Que  la  Syrie,  la  Phénicie  &  la  CUicie  feroient 
provinces  de  l'empire  Romain; 

Qu'il  paierait  compunt  lix  mille  talcns; 

Qu'il  donneroit  cinq  écus  à  chaque  foldat,  cent 
aux  centeniers  &  mille  aux  tribuns  ; 

Qu'il  fe  contenterait  de  l'Arménie. 

688.  Pompée  fonda  la  ville  de  Nicopolis,  dans 
la  baffe  Arménie. 

Orèfe ,  roi  des  Albains ,  prend  le  parti  du  jeune 
Tîgrane  ;  il  voulut  venger,  fur  Pompée,  fa 
détention  :  croyant  furprenare  ce  général  romain  , 
il  entra  en  Arménie  avec  une  armée  de  quarante- 

n mille  hommes ,  qui  rut  défaite  :  ce  prince  prit 
iiitc  avecj>eu  de  cavaliers,  &  ne  rapporta  dans 
fon  pays  que  Ta  honte  de  fa  défaite  &le  défefpoir 
d'un  deflein  fi  mal  concerté. 

689.  Artoce  f  roi  des  Ibériens ,  8c  Orèfe  fe 
liguent  .*  Pompée  marcha  en  diligence  ;  le  roi  des 
Ibériens  fut  défait  ;  il  obtint  la  paix,  à  condition 

'de  payer  un  tribut  8c  de  dépendre  de  l'empire 
Romain. 

Oréfe  obtint  la  paix  aux  mêmes  conditions. 

Phraate,  roi  des  Parthcs,  fait  une  irruption  dans 
l'Arménie  contre  Tigrane.  Pompée  mit  à  la  tête 
de  vingt-deux  mille  hommes  Afranius  &  Gabinius, 
deux  de  fes  lieutenans ,  avec  ordre  de  ravager 
les  terres  de  Phraate.  Ce  roi  ,  qui  ne  vouloir 
point  de  guerre  avec  les  Romains,  demanda  la 
paix  8c  leur  alliance;  ce  qui  lui  fut  accordé,  a 
condition  qu'il  retirerait  fes  troupes  de  l'Arménie. 

690.  Une  conjuration  épouvantable  fit  trembler 
Rome ,  dans  le  temps  que  Pompée  augmentoit 
l'empire  avec  tant  de  gloire. 

L.  Sergius  Catilina,  recommanda  ble  par  fa  naif- 
fance ,  fa  valeur,  &  plufieurs  autres  grandes  qualités, 
avoit  auffi  des  vices  qui  ternifToient  fes  vertus.  U  étoit 
fourbe ,  méchant ,  fans  foi  8c  rempli  de  tous  les 
défauts  qui  font  un  méchant  homme. 

Sylla  l'avoit  fait  gouverneur  tfEfpagne,  cm  il 
avoit  commis  quantité  de  coneuffie-ns.  Il  brigua  le 
confulat ,  qui  lui  fut  refufé  a  caufe  de  fa  mauvaife 
conduite  en  Efpagne:  ce  refus  lui  fut  fi  fenfible, 
qu'il  confpira  avec  Antonius  &  plufieurs  autres 
perfonnes  de  qualité,  qui  n'étotent  connues  que 
par  leurs  vices  &  leurs  débauches,  de  renverfer 
la  république. 

Leur  deffein  étoit  de  maflàcrer  tous  les  fénateurs 
&  tous  les  grands  officiers  de  l'état  Ce  coup  man- 

Sia  par  la  précipitation  de  Catilina ,  &  le  dé  Tordre 
t  appaifè  par  la  prudence  des  fénateurs.  M.  Tullius 
Cicero,  8c  C.  Antonius,  étoient  c enfuis  (69a  ). 

On  ne  peut  concevoir  le  défefpoir  de  Catilina, 
quand  il  apprit  que  Cicéron  avoit  été  élu  conful  ; 
u  attenta  a  fa  vie ,  mais  inutilement. 
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Cicéron  ayant  fait  aifembler  le  fénàt ,  découvrit  la 
conjuration  juiques  dans  fes  moindres  circonftances  ; 
CatiJina  fut  affigné  à  comparaître  ;  Gcéron ,  avec 
cette  éloquence  Soutenue  de  la  vérité ,  le  convain- 
quit. Dès  que  Catilina  voulut  répondre ,  à  peine 
eut-il  dit  quatre  paroles,  que  les  fénateurs,  ne 
pouvant  foutenir  fa  préfence,  fe  levèrent,  lui 
reprochèrent  fes  trahiforo,  fes  violences,  fes  four- 
beries &  fa  tyrannie. 

Catilina  fortit  de  Rome  précédé  de  douze  licteurs 
8c  accompagné  de  trois  cents  de  fes  partifans.  U  fe 
retira  au  camp  de  C.  Manlius,  un  de  fes  partifans, 
lequel  avoit  mis  fur  pied  quatorze  mille  nommes  : 
plufieurs  débauchés  le  furent  trouver:  Fulvius, 
fils  d'un  fénateur ,  fut  arrêté  à  la  porte  8c  amené 
à  fon  père ,  qui  lui  fit  trancher  la  tête  comme 
criminel  d'état. 

Quatre  des  principaux  conjurés ,  Lcntulus , 
Cetegm,  Statilius  &  Caflius  iiirent  arrêtés  & 
exécutés  dans  les  prifons,  pour  éviter  la  fédition. 

69a.  Catilina  voulant  paner  dans  les  Gaules 
pour  les  porter  à  la  révolte,  Metcllus  Céler 
s'oppofa  à  fon  partage  :  Pérréjus  fuivit  Catilina  ; 
il  le  trouva  entre  deux  armées,  fie  dans  la  néceffité 
de  combattre  ;  ce  qu'il  fit  en  déterminé ,  &  fut 
tué  avec  tous  ceux  qui  comba noient  pour  lui. 

Le  fénat  donna  à  Gcéron  le  titre  glorieux  de 
Pin  de  la  Pstru. 

Pompée  étoit  toujours  en  Afie  ;  Mithridate  lui 
envoya  demander  la  paix  :  le  proconful  lui  fît  dire 
de  venir  faire  fes  foumiifions  en  perfonne;  mais 
ce  prince  étoit  trop  fier  pour  faire  une  chofe  fi 
indigne  de  la  majeué  royale. 

Mitliridate ,  réfolu  de  faire  un  dernier  effort , 
eut  recours  à  la  tyrannie  pour  faire  les  levées  de 
deniers  &  d'hommes  dont  il  avoit  befoin.  Il  devint 
odieux  ;  fes  capitaines  refuférent  de  lui  obéir ,  fes 
foldats  déferraient  ;  on  mit  cinq  de  fes  enfàns  entre 
les  mains  de  Pompée  ;  fut  de  fes  filles,  qu'il  en- 
voyoit  avec  une  bonne  efeorte  ,  pour  les  marier  en 
Scythie  a  quelques  grands  feigneurs  dont  il  efoéroit 
tirer  quelques  fée  ours ,  furent  livrées  à  Pompée  par 
ceux  même  à  qui  il  les  avoit  confiées. 

Dans  le  temps  que  Mithridate  prenoit  fes  me- 
fures  pour  paner  dans  les  Gaules,  fon  fils  Phar- 
nacês,  qu'il  avoit  aimé  tendrement ,  fe  mit  fous  la 
protection  des  Romains ,  &  fe  fit  déclarer  roi  de 
Pont:  ce  fut  le  coup  le  plus  fenfible  qu'il  eût  reçu 
de  fa  vie  ;  1  prit  du  poifon  inutilement  :  un  de 
fes  capitaines  s'étant  rendu  à  fes  prenantes  prières  , 
lui  pana  fon  épée  au  travers  du  corps. 

Ainfi  mourut  Mithridate  ,  l'un  des  plus  grands  ca- 
pitaines de  fon  temps,  âgé  de  foixante-quinze  ans, 
après  avoir  fou  tenu  la  guerre  contre  les  Romains 
pendant  plus  de  trente  •  quatre  ans,  ,  depuis  666 
jufqu'en  69a. 

Pharnacès  eut  la  couronne  de  Bofphore ,  que 
fon  frère  Macarès  avoit  poflédéc  :  le  royaume  t'e 
Pont  fut  réduit  en  province. 
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Pomjvc  vcuîam  être  juge  du  différend  qui  exiftoit 
entre  Hircan  oc  Anilobulc,  au  fujct  du  royaume  des 
Jiùfs  ,  mit  dans  les  fers  Ariftobule ,  qui  n'agihoit  pas 
de  bonne-foi. 

Pompée  alîiégeant  Jérufalem  ,  fit  voir  le  rcfpeét 
ou'il  avoit  peur  la  religion  ,  dans  le  temps  de 
Pâques. 

La  ville  de  Jérufalem  avant  été  prife  ,  &  douze 
mille  hommes  ayant  été  tues  dans  l'enceinte  du  tem- 
ple ,  il  le  fit  purifier  &  ne  toucha  à  rien  de  tout 
ce  qui  appartcnoit  au  culte  du  vrai  Dieu  ;  il  ne 
prit  pas  deux  mille  talens  d'or  monnoyé ,  qui  étoienr 
dans  le  temple. 

Pompée  réduifir  la  Judée  en  province,  &  lui 
impofa  un  tribut  de  dix  mille  talens ,  payables  à 
dinerens  termes.  Ceci  arriva  en  691 ,  fous  le  con- 
finât de  Ciccron. 

De  fi  beaux  exploits  méritoient  un  fuperbe  triom- 
phe ;  U  fit  le  pksrfnagnifique  de  tous  ceux  qu'on 
avoit  vus  jufqu'nlors  :  on  y  voyoit  les  noms  , 
portés  dans  un  char  particulier ,  des  provinces  & 
des  royaumes  fournis  par  ce  conquérant  à  l'empire 
Romain  ;  on  y  lifoit  ceux  des  royaumes  de  Pont , 
d'Arménie ,  de  Capadoce,dePaphlagonie,  deMédie, 
de  Colclîidc  ,  d'Ibérie ,  d'Albanie ,  de  Syrie ,  de 
Cilicie  ,  de  Comagène ,  de  Méfopotamie ,  de  Plié- 
nicie,  de  Paleitine,  de  Judée,  d'Arabie,  &c.  On 
y  voyoit  Tij-rane ,  fa  femme  &  fa  fille  ;  Arifto- 
bule ,  roi  des  Juifs  ,  les  cnfâns  de  Mithridate  &  les 
étages  de  tous  les  rois  fournis. 

On  appréhendott  que  ce  grand  conquérant  ne 
fc  fit  dictateur  perpétuel  ;  le  fénat  fut  délivré  de 
cette  iiKjuutude  ;  car  dès  le  lendemain  de  fon 
triomphe  ,  ii  prit  fon  rang  dans  le  fénat. 

Cicéron  tut  appelé  en  jugement  par  Métcllus , 
tribun  du  peuple  ;  le  fénat  prit  le  parti  de  Cicéron  ; 
le  tribun  féditieux  s'enfuit  ,  fortit  de  Rome  :  & 
ainfi  la  ville  fut  dans  le  calme. 

693.  Comme  on  n 'avoit  rien  tenu  de  tout  ce 
que  l'on  avoit  promis  aux  ambaiTadeurs  des  Gaules, 
qui  a  voie  iu  rendu  de  grands  feniecs  dans  la 
conjuration  de  Catilina,  il  y  eut  un  fottlévement 
t  énéral  dans  la  partie  de  la  Gaule  Tranfalpine  qui 
etoit  foumife  aux  Romains:  le  préteur  En.  Ponri- 
nius  fc  comporta  avec  tant  de  prudence  &  de  va- 
leur ,  qu'ayant  défait  les  rebelles  ,  il  remit  fous 
l'obaflance  de  la  république  les  viUcs  qui  s'étoient 
révoltées. 

Jules  Céfar  croit  le  plus  noble  de  tous  les 
Romains  ;  il  avoit  toutes  les  qualités  naturelles  & 
acquifes  qui  font  les  grands  hommes ,  &  perfonne  i 
ne  l'a  furpafle  er.  préfence  d'efprit:  il  a  été  non-  j 
feulement  le  plus  grand  capitaine  de  fon  fiècle,  ' 
«lais  de  tous  ceux  qui  ont  jamais  paru  :  les  vertus 
qui  t>nt  tait  les  grands  hommes  étoient  toutes  réu-  : 
xùes  en  fa  perfçnne,  pour  en  foire  un  héros  partait,  j 

11  fit  tes  premiers  exercices  de  guerre  fous 
les  enfeignes  de  Marius'. 

i'  i  jr  .-mi-ire  dignité  ou'il  poiTéda  fut  celle  d'édile  ; 
en  fui  te  il  tut  ceufeur ,  iouver;un  pouiuc  luus  le  ton- 
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filât  de  Cicéron  ,  &  l'année  fuivante  préteur  d'Ef- 
pagnç:  fes  créanciers  s'eppofant  a  fon  départ, 
Crailus  le  cautionna  pour  la  fomme  de  quantité 
mille  écus. 

U  fe  comporta  en  Efpagne  avec  tant  de  pru- 
dence Si  de  courage ,  qu'il  remit  cette  province ,  où 
tout  étoit  en  combnftion  &  en  défordre ,  dans  le 
plus  grand  calme  :  le  fénat  lui  décerna  le  triom- 
phe en  fon  abfcnce. 

Ccj1).  Celrr  s'acquit  l'amour  du  peuple  en  propo- 
fant  la  loi  agraire ,  &  en  diflribuant  au  peuple  le 
territoire  de  Cajoue  &  de  Stellata;  il  s'acquit  l'amour 
de  la  nobleiTe  par  la  loi  qu'il  rit  en  faveur  des  féra- 
tctirs  &  des' chevaliers:  par  cette  loi ,  les  cenfeurs  ne 
pou  voient  roter  d'infamie  un  fénatcur,  qu'il  n'en  eût 
été  pi  en  k  1 1  meut  convaincu  par  un  jugement  con- 
tradi^.t  i:c. 

Céfar ,  fous  ce  confulat ,  prit  toute  l'autorité ,  & 
obligea  Calpurnius  de  fe  tenir  enrxrmé  dans  fit 
mailon  pendant  huit  mois  ;  il  avoit  ajouté  le  mé- 
pris à  cette  violence ,  fàifant  rompre  les  fàifccaux 
qu'on  portoit  devant  lui  en  fa  préfence ,  ce  qui 
donna  fujet  à  cette  raillerie:  Julio  &  Cafincoa- 
fulibus. 

696.  Céfar  époufa  Calpurnie ,  fille  de  Pifon ,  & 
donna  fa  fille  Julie  à  Pompée,  en  mariage.  ' 

Claudius  fe  fait  tribun  du  peuple  ,  pour  le  ven- 
ger de  Cicéron  ,  &  le  fait  condamner  à  un  exil  per- 
pétuel ,  pour  avoir  fait  mourir  dans  la  prifon  quatre 
citoyens  romains  ,  oui  n'avoient  pas  été  condam- 
nés par  le  peuple  r  les  maiibns  de  C  icéron  furent 
rafées:  fur  les  rbndemens  de  celle  qu'il  avoit  à 
Rome,  on  y  éleva  un  temple  auquel  on  donna 
le  nom  de  Liktrtc* 

Cicéron  ,  quelque  temps  après ,  fut  rappelé  par 
un  décret  du  fénat,  fes  maifons  relevées  &  ré- 
tablies aux  dépens  du  public:  leretourde  ce  grand 
homme  fi.it  une  efpèce  de  triomphe. 

697-  Céfar  ayant  obtenu  le  gouvernement  de  la 
Gaule  ,  apprit  en  forrant  de  Rome ,  que  les  Hel- 
vétiens  ayant  trouvé  leur  pays  trop  flérilc  pour 
les  nourrir,  avoient  réfrlu  de  quitter  leurs  habita- 
tions ,  de  briller  leurs  villages,  pour  ôter  le  deffein 
d'y  retouroer  jamais  ;  qu'Us  avoient  choifi  la  Sain* 
tonge  pour  y  vivre  plus  commodément  ;  qu'ils 
avoient  demandé  aux  Séquanois  un  partage  fur 
leurs  terres,  lcfquels  le  leur  avoient  refu/e. 

Céfar  fit  tant  de  diligence,  qu'il  arriva  dans  les 
Gaules  avant  qu'Us  fuiîent  fortis  de  leur  pays. 

Les  Helvétiens  ayant  vu  que  Céfar  les  amu- 
foit ,  ils  firent  tant  d'inftances  auprès  des  Séqua- 
nois ,  qu'ils  les  laiiTèrénr  pafTer  :  Céfar  ayant  ap- 
pris leur  marche ,  s'avança  en  diligence,  défit  leur 
arriëre-garctc  au  partage  de  la  Saône,  les  pour- 
fuivit  ;  &  les  ayant  joints ,  il  fe  donna  un  combat 
terrible ,  qui  dura  fept  heures.  Les  Helvétiens  fiircat 
entièrement  défaits  ;  leurs  femmes  firent  des  prodiges 
de  vaivur  >U.rcih  cent  cinquante  mille  des  enne- 
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nus  far  le  champ  de  bataille  ;  à  peiitt  éi  fetour- 
ua-r-il  fix  mille  dans  leur  pays. 

Les  Germains,  fous  la  conduire  d'Ariovifte,  s'é- 
toient  introduits  dans  la  Bourgogne  ,  que  Céfar 
vouloir  mettre  fous  l'obéiflance  des  Romains. 

Cèfâr  entra  dans  le  pays  des  Séquanois,  prit 
Belançon ,  défit  Arîovifte ,  &  lui  tua  vingt-deux 
mille  hommes  ;  parmi  les  prifonniers ,  fe  trouvèrent 
les  deux  femmes  &  les  deux  fils  d'Ariovifte ,  qui 
avoient  pris  la  fuite  ,  &  s'étoient  fauves  en  Alle- 
magne. 

La  défaite  des  Suifles  &  des  Germains  étonna 
les.  Belges  :  jugeant  que  Céfar  n'avoit  paflè  les 
Alpes  que  pour  foumettre  les  Gaules,  ils  fc  li- 
guèrent &  prirent  les  armes  pour  s'oppofer  à  fes 
defléins  ;  ils  mirent  une  armée  de  deux  cents  quatre- 
.  vingt  mille  hommes  fous  la  conduite  d'Adras.  Céfar 
ayant  défait  leuravant-earde,  qui  étoit  de  trente  mille 
hommes ,  la  peur  les  faifn ,  &  fc  retirèrent  chacun 
dans  leur  pays:  ainfi  ce  grand  armement  fe  diflipa. 

Céfar  mit  fur  pied  quatre  corps  d'armées  pour 
les  pourfuivre ,  lefquels  taillèrent  en  pièces  tous 
ces  peuples,  qui  fe  retiraient  par  brigades  dans 
leur  pays. 

Cette  grande  viétoîre  mit  une  partie  de  la  Gaule 
Belgique  fous  la  puilTancc  du  vainqueur;  toutes 
les  villes  lui  ouvrirent  leurs  portes;  fi  on  en  ex- 
cepte Tournai ,  Cambrai  &  Arras. 

Les  Belges  firent  un  dernier  effort  pour  fauver 
leur  pays  ;  ils  fe  préfentérent  avec  une  armée  de 
Soixante  mille  hommes ,  que  Céfar  défit  entière- 
ment; il  ne  s'en  fauvaque  cinq  cents,  qui  fe  ren- 
dirent à  diferétion. 

Les  Ad ua tiques  furent  punis  de  leur  perfidie  ; 
leur  ville  fut  donnée  au  pdlage;  tous  ceux  qui  fu- 
rent trouvés  en  armes,  fiïrem  pafTés  au  fil  de  l'é- 
pée,  &  le  refte  des  hâtions  fut  vendu  ;  il  y 
périt,  tant  dans  le  fiége  que  dans  le  combat ,  plus 
de  trente  mille  hommes. 

P.  Craflus ,  un  des  lieutenans  de  Céfar ,  fou- 
rnir la  Bretagne;  ils  fe  révoltèrent.  Decius  Bru  rus 
défît  leur  flotte ,  &  ils  furent  remis  fous  l'obéif- 
fance  des  Romains. 

Fabius, un  autre  lieutenant  de  Céfar,  fournit  la 
Neuftrie. 

Céfar  envoya  CrafTiis  en  Aquitaine  ;  il  la  fournit. 

Les  peuples  de  la  Gafcogne ,  voyant  que  Craflus 
s'avançoit  vers  leur  pays ,  mirent  fur  pied  une  ar- 
mée de  cinquante  mille  hommes  ;  ils  avoient  fait  J 
une  ligue  avec  les  Aquitains:  quoique  Craflus  n'eut 
que  vingt  mille  hommes ,  il  les  défit  ;  ils  perdirent 
trente  mille  hommes  ,  &  par  cette  grande  victoire 
tout  ce  pays  fut  fournis. 

Pendant  ce  temps-la ,  Céfar  fournît  le  refte  de 
la  Gaule  Belgique. 

Les  Germains  voyant  que  Céfar  fe  rendoit  maître 
des  Gaules ,  réfulurent  d'en  avoir  leur  part  ;  ils 
paflerent  le  Rhin  avec  une  armée  de  trente  mille 
hommes  :  Céfar  les  défit ,  força  leur  camp  ,  pour- 
fàvtt vivement  les  fuyards,  qui  fe  noyèrent  dans 
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le  Rhîn  &  dans  la  Meufe:  cette  grande  armée 
périt  entièrement. 
Céfar  paflâ  la  mer  &  aborda  en  Angleterre. 
La  rapidité  des  conquêtes  de  Céfar  parut  quel- 
que chofe  de  fi  merveilleux;  on  fut  fi  étonné 
u'il  eût,  en  fi  peu  de  temps,  conquis  tant  de 
epays  ,&  dompté  tant  de  nations  fi  hères,  qu'on 
ordonna  a  Rome  vingt  jours  de  prières  publiques 
pour  rendre  grâce  aux  dieux. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  palToient  dans  les 
Gaules ,  Caton  reduitu  l'île  de  Cypre  fous  la  pirif- 
fance  des  Romains.  Ptolomcc ,  qui  en  étoit  roi ,  fe 
fît  mourir  par  le  poifon. 

Ptoloméc  Aulètes ,  prince  vicieux ,  ayant  étà 
chaulé  du  trône  de  l'Egypte ,  fc  mit  fous  la  protec- 
tion des  Romains. 

698.  Ariftohule ,  roi  des  Juifs ,  que  Pompée  avoit 
mené  en  triomphe  à  Rome  ,  s'enfuit  en.  Judée  : 
Gabinius ,  qui  en  étoit  préteur,  le  défit  ;  il  fut  blcfle 
dans  le  combat,  pris,  renvoyé  à  Rome  &  remis 
dans  les  fers. 

Hircan  fut  rétabli  dans  la  fouveraine  facrifi- 
carure ,  dont  il  avoit  été  dépouillé  par  Alexandre 
Jannée ,  &  la  Judée  fut  divifee  en  cinq  gouver- 
nemens  particuliers. 

Alexandre  ,  fils  d'Ariftobule ,  fait  un  malTacre 
général  des  Romains  qui  étoient  en  Judée ,  tandis 
que  Gabinius  étoit  paffe  en  Egypte  pour  réta- 
blir Ptoleméc  Aulètes. 

Gabinius  revint  en  diligence  en  Judée,  défît 
Alexandre  :  de  trente  mille  nommes  il  en  relu  dix 
mille  fur  la  place ,  &  tout  le  refte  fut  pris.  Anti- 
pater,  qui  fut  père  d'Hérodc ,  obtint  leur  grâce.' 

Pompée  &  Craflus  ne  purent  voir  fans  jaloufie 
les  honneurs  qu'on  rendit  à  Céfar  à  fon  retour 
des  Gaules. 

Les  deux  confuls ,  plus  de  deux  cents  fénateurs,' 
du  nombre  dcfqitels  étoient  Pompée  &  Craflus , 
avec  plus  de  quatre  cents  chevaliers ,  le  vinrent 
féliciter  à  Luques  fur  les  grandes  chofes  qu'd 
avoit  faites  pour  la  gloire  de  l'empire. 

699.  Les  confuls  Pompée  &  Craflus ,  quoiqif  en- 
nemis, fe  réconcilièrent  pour  ôter  le  confluât  à  Cé- 
far ,  dont  la  brigue  étoit  très  -  forte  ;  ce  qui  caufa 

2uelques  défordres  :  mais  Céfar  ,  dont  l'ambition 
toit  le  premier  mobile ,  crut  que  pour  parvenir  à  ce 
qu'il fouhaiïbit , il falloit  fe  rendre  amis;  en  effet, 
il  fe  fît  entre  ces  trois  grands  hommes  une  coalition  : 
c'eft  ce  qu'on  appelle  le  premier  triumvirat. 

Céfar  étoit  le  plus  noble  des  trois.  Pompée 
étoit  le  plus  eftimé. 

Craflus  étoit  le  plus  riche.  Ces  triumvirs  pas-; 
ragèrent  entre  eux  l'empire. 
Pompée  eut  l'Efpagne  &  l'Afrique  pour  cinq  ans. 
Craflus ,  la  Syrie  pour  cinq  ans.  Le  gouverne- 
ment des  Gaules  fut  donné  a  Céfar,  aufli  pour  cinq 
ans,  &  il  laifla  le  confulat  à  Pompée  Se  à  Craflus. 

Ces  triumvirs  eurent  la  pcrmiflîon  de  faire  telles 
levées  d'hommes  &  d'argent ,  dans  leur  départe^ 
ment,  qu'il  leur  plairait ,  félon  la  néceflué. 

Xxxx  * 
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Gabinhts  fut  condamné  à  un  exil  perpétuel  par 
l«  tribuns  du  peuple ,  pour  avoir  rétabli  Prolomée 
Auléres  contre  les  ordres  du  fénat ,  les  oracles  de 
la  Svbille,  &  pour  crime  drpéculat,  malgré  la  brigue 
cV  1  autorité  de  Pompée. 

Céfar ,  ayant  que  de  repaffér'  dans  la  Gaules , 
remit  l'IUyrie  dans  l'obéiffance  ;  il  fe  rendit  enfui  te 
dans  les  Gaules  Belgiques ,  où  il  vit  avec  plaulr 
fa  flotte  compofée  de  ûx  cents  barques  &  de  vingt- 
huit  galères. 

Célar  avoit  réfolu  de  foumettre  les  habitans  du 
pays  de  Trêves,  qui  ne  vouloient  point  reconnoître 
l'empire  Romain. 

Deux  princes,  qui  prétendoient  a  cette  fouve- 
raineté  ,  lui  rendirent  cette  conquête  plus  facile 
qu'il  ne  penfoit. 

Vercingemorix ,  le  premier ,  fe  mit  fous  la  pro- 
tection de  Célar. 

Indiciomar  ne  voulant  pas  avoir  les  Romains 
&  Vercingentorix  à  combattre,  demaada  l'amitié  de 
Céfar  ;  pour  lui  prouver  qu'il  agiffoir  de  bonne- 
foi ,  il  lui  donna  des  otages.  Céfar  voulant  récon- 
cilier ces  deux  princes  fur  leur  différend ,  parut  à 
Indiciomar  qu'il  étoit  plus  favorable  a  foo  ennemi , 
dont  il  en  conferva ,  contre  Céfar,  une  haine  dans 
fon  cœur. 

Céfar  croyant  avoir  terminé  toutes  chofes,  ne 
foneca  qu^k  pafler  dans  la  Grande  -  Bretagne  ; 
il  fit  embarquer  fes  foldats  avec  quatre  mille 
Gaulois ,  entre  lefquels  étoit  Dumnorix ,  feigneur 
Educn  ou  Aurunois  ,  qui  avoit  beaucoup  de 
crédit  ;  par  fes  brigues ,  il  détourna  les  Gaulois 
de  pafler  avec  Céfar.  La  mon  de  ce  brouillon 
rétablit  la  tranquillité. 

700.  Céfar  ayant  laiffè  Labienus  dans  les  Gaules 
avec  vingt -quatre  mille  hommes  de  pied  &  deux 
mille  chevaux,  pafTa  dans  la  Grande-Bretagne 
avec  une  armée  de  quarante  mille  Romans  de 
de  quatre  mille  Gaulois.  Les  Bretons  effrayes  de 
cette  multitude  de  bàtimer.s,  n'oférent  soppofer 
à  la  dcîceme  ;  mais  ayant  ofé  tenter  un  combat 
dans  leur  pays,  ils  furent  défaits  au  premier  choc, 
prirent  !a  fuite ,  quittèrent  leurs  villes,  fe  retirèrent 
d^ns  les  bois  :  pour  en  défendre  l'entrée ,  Us  a  voient 
abattu  quantité  d'arbres. 

Une  tempête  terrible  avoit  fait  périr  la  plus 
grande  partie  de  la  flotte  de  Céfar  ;  mais  fa  vigi- 
lance ,  fon  activité  répara ,  enpeu  de  temps ,  certe 
perte.  Céfar  ayant  paffé  la  Tamife  par  un  gué , 
les  Trinobantes  vinrent  lui  faire  leurs  fourni/fions.  ' 

Caflivelan  ,  le  plus  puiffant  prince  de  111e,  ayant 
reconnu  l'empire  Romain ,  les  Romains  regardèrent 
toute  Hic  comme  réduite  fous  la  puiflànce  de  la 
république.  Caflivelan  fe  retira  dans  la 

province  I 

d'Vorck,  où  il  mourut  fept  ans  après,  ayant  gardé 
Ja  foi  qu'il  avoit  promife. 

La  (ecbereffe  de  l'année  avoit  caufê  une  efpéce 
de  famine  dans  les  Gaules  ;  Céfar  y  avoit  pourvu , 
ayant  fait  venir  des  bleds  d'Efpagncj  &  pour  faire 
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vivre  fes  troupes  plus  commodément,  il  en  fit 
pluGeurs  corps. 

L'un  fous  Fabius ,  qu'il  établit  à  Térouçnne;  l'autre 
fous  Quinrus  Fabius ,  frère  de  Gcéron ,  qu'il  mit  à 
Tournai  Un  autre  fous  Rofcius,  dansleHsinaut  Le 
quatrième  à  Trêves ,  fous  Labienus.  Il  en  mit  trois 
autres  dans  la  Picardie ,  fous  les  ordres  du  quefteur 
Craffus,  de  Minutius  Planais  &  d^  Trébonius. 

Le  huitième  corps  dans  le  pays  de  Liège,  fis 
mis  fous  la  conduite  de  Titarius  Saninus ,  &  de 
L  Arunculus  Cotta. 

Cette  divifion ,  qui  avoit  été  faite  avec  toute  li 
prudence  poffible ,  penfa  caufer  11  perte  de  toute 
fon  armée.  Indiciomar  crut  qu'il  étoit  facile  de 
défaire  out  ces  petits  corps  qui  étoient  féparèsj 
il  fe  ligua  avec*  Ambiorius  &  Catilvuke ,  les  deux 
plus  puiffâns  princes  du  pays  de  Liège.  Ils  atta- 
quèrent la  brigade  de  Sabinus  &  de  Cotta,  qui 
furent  taillées  en  pièces  par  la  perfidie  d'Ambiorix; 
peu  fe  fauvèrent  dans  fe  camp  de  Labienus. 

Os  attaquèrent  enfuite  le  camp  de  Fabius ,  qui 
fe  défendit  avec  une  valeur  prodigieufe.  Il  fit  avertir 
Céfar,  qui  étoit  dans  h  Bretagne ,  du  danger  où 
il  étoit. 

Céfar  vint  en  diligence ,  s'avança  avec  doute 
mille  hommes  près  du  camp  ;  quoiqu'ils  fuffent 
au  nombre  de  foixante  mille,  il  les  défit ,  &  en  nu 
trente  mille.  Céfar  étant  entré  dans  le  camp, 
trouva  Fabius  ,  à  qui  il  ne  reftoit  que  douze  cents 
foldats ,  prefque  tous  blcflès  &  fatigués  des  aflauts 
continuels  qu'ils  avoient  foutenus. 

Céfar  alla  enfuite  au  fecours  de  Labienus,  qui 
étoit  affïégé  dans  fon  camp  par  Indiciomai.  11 
l'attaqua ,  le  défit  ;  peu  fe  fauvèrent ,  &  Indiciomar 
fut  du  nombre  des  morts. 

Craffus  étoit  avare:  partant  par  la  Judée,  il 
pilla  le  temple  de  Jérufalem ,  que  Pompée  avoit 
refpefté  lorlqu'il  prit  cette  capitale  de  la  Judée. 

701.  Craffus  n'écouta  point  les  confeils  «TAr- 
tabaze,  roi  d'Arménie,  qui  lui  difoit  que  le  chemin 
le  moins  dangereux  étoit  de  pafTcr  au  travers  de 
fes  états ,  qu'u  s'offroit  de  l'accompagner  avec  feue 
mille  chevaux  &  trente  mille  hommes  de  pied. 

Craffus  paffa  l'Euphrate  fur  un  pont  qu'il  y  avoit 
fut  conftruire  l'année  précédente,  jU  fe  laiffa  tromper 
&  conduire  par  un  capitaine  Arabe,  malgré  ks 
confeils  de  fes  officiers-généraux,  lequel  le  mesa 
dans  des  plaines  fablonneufes  &  déferres,  où  les 
hommes  &  les  chevaux  avoient  bien  de  la  peine 
à  marcher.  Ce  perfide  guide  l'abandonna  à  la  faveur 
d'une  nuit  obfcure ,  «  fut  avertir  les  Parthes  de 
l'état  déplorable  de  l'armée  romaine. 

Orode ,  roi  des  Pannes ,  divifa  fon  armée  en 
deux  ;  il  donna  cent  mille  hommes  à  Surcna ,  qui 
étoit  un  général  expérimenté,  pour  aller  enntre 
Craffus  ;  il  marcha  lui-même  avec  un  pareil  nombre 
de  troupes  contre  Artabaze,  roi  d'Arménie,  qu'il 
obligea  a' lui  demander  la  paix:  elle  fut  cimentée 
par  Te  mariage  d'Orode  avec  la  fœur  d'ArtaW 
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Surena  ayant  divifé  fon  armée  en  quatre  corps  « 
enveloppa  les  Romains,  qui  furent  défaits.  Le 
jeune  CraiTus  voyant  qu'il  tombott  entre  les  mains 
de  Tes  ennemis ,  te  fit  tu«r  par  Ton  écuyer.  Crafïï» 
le  père  fe  fauva  à  Carres,  il  y  fut  tué  avec  tous 
ceux  qui  l'avoient  fuivi  ;  fa  tête  &  fa  main  furent 
ponées  à  Orode ,  qui  lui  fit  couler  de  l'or  fondu 
dans  la  bouche ,  pour  lui  reprocher  fon  avarice  ; 
la  cavalerie  des  Parthes  maffacra  tous  les  blefles 
qu'elle  rencontra ,  &  tous  ceux  qui  n'avoient  pu 
le  fàuver  de  toute  cette  grande  armée  de  Craflus  ; 
il  ne  fe  fauva  que  cinq  cents  ohevaux  fous  la  con- 
duite de  Caffius,  &  cinq  mille  hommes  de  pied, 
avec  leur  lieutenant  Oéfavhis. 

Caifius ,  qui  s'étott  retiré  en  Syrie ,  fe  comporta 
avec  tant  de  prudence ,  qu'il  la  remit  fous  l'obéif- 
fance,  dans  le  même  état  que  Pompée  Tavoit 
laiflèe. 

Pompée  ayant  envoyé  vingt-quatre  mille  hommes 
de  troupes  enoifies  à  Céfar,  l'arrivée  de  ces  troupes 
donna  tant  de  terreur  aux  Belges,  que  tout  fe 
1  ou  mi  t. 

Céfar  pafla  le  Rhin  pour  punir  les  Allemands 
de  l'irruption  qu'ils  avoient  faite  dans  les  Gaules  ; 
ils  abandonnèrent  leurs  bourgades  ,  &  fe  retirèrent 
dans  les  bois.  Céfar ,  après  avoir  rafé  &  brûlé  leurs 
habitations ,  repana  dans  les  Gaules. 

701.  Pompée  fut  feul  conful  pendant  fept  mois, 
enfiute  il  prit  pour  collègue  Scipion. 

Scipion  trouva  toutes  les  Gaules  dans  la  révolte, 
par  les  intrigues  de  Vercingemcrix  &  de  Lutére 
Quercina  ,  deux  des  plus  grands  princes  de  ce 
pays.  Ils  avoient  pris  Orléans ,  6c  paire  la  garnifon 
romaine  au  fil  de  l'épée.  Céfar  y  accourut  ;  la  peur 
fiufit  les  habitans,  il  trouva  la  ville  déferre,  il  y 
fit  mettre  le  feu. 

Céfar  défît ,  aux  environs  de  Nevers ,  Vercingen- 
terix ,  &  tailla  fon  armée  en  pièces  ;  il  affiegea 
tnfuite  Bourges,  la  prit  ,  apres  une  vigoureufe 
refiftance,  en  préfence  de  Vercingentorix ;  il  périt 
quarante  n'illc  ptifonnes  dans  le  fac  de  la  ville, 
îles  G?iilc:*. ,  outrés  de  ces  pertes,  mirent  une 
armée  forir.idable  fur  pied  ;  Tcurona ,  roi  des  Nicio- 
bi  iges  ou  Agénois,  amena  cinquante  mille  hommes , 
Viridomar  vint  à  la  tète  decer.t  mille  Bcnreuigr.ons  ; 
Canialogène ,  autre  général  de  la  première  Belgique , 
les  joignit  avec  foixante  mille  nommes. 

Labjenus,  qui  s'étoit  retiré  dans  Mclun  avec 
quatre  légions  &  deux  mille  cir.q  cents  chevaux, 
fe  voyant  infulté ,  les  attaqiu  avec  fureur ,  en  tua 
quarante  -  huit  mille ,  dont  (alomagéne  fut  du 
rombre  ;  le  refte  prit  la  fuite.  Labicnus,  après  cette 
viefoire,  alla  rejoindre  Céfar. 

Vercingentorix ,  a  la  tète  de  trois  cents  mille 
hommes,  alla  chercher  Céfar  auprès  cTAlcfia;  on 
en  vint  à  un  combat ,  où  Vercingentorix  ,  qui  fut 
défait ,  perdit  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes. 
Il  fe  retira  dans  Alefia ,  que  Céfar  affiegea  ;  les 
Gaules  s'iméreflerent  pour  cette  ville  ;  une  armée 
de  deux  cents  mille  hommes  aluègta  le  camp  de 
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Céfar  ;  il  s'y  donna  plus  de  huit  affeuts  furieux , 
où  les  Gaulois  furent  toujours  repoiuTés  avec  grande 
perte.  Céfar  fait  ouvrir  les  portes  de  fon  camp, 
tombe  avec  fureur  fur  les  ennemis,  couvre  le 
champ  de  bataille  de  morts ,  contraint  le  refte  de 
rendre  la  fuite  :  leur  camp  fut  pillé  ;  on  y  fit  un 
utin  immenfe. 
Céfar  menace  les  habitans  d* Alefia  de  donner 
leur  ville  au  pillage ,  s'ils  ne  fê  rendent  &  s'ils  ne 
lui  livrent  Vercingentorix  :  ce  qu'ayant  fait,  ils 
éprouvèrent  la  clémence  du  vainqueur;  Vercin- 
gentorix fut  mis  dans  les  fers  &  réfervé  pour  le 
triomphe. 

Sous  ce  confulat,  Mtlon  fut  tué  par  Claudius; 
ce  qui  nous  a  donné  la  Milonitnnt ,  ce  chef-d'œuvre 
d'éloquence. 

Gcéron ,  à  la  tète  de  douze  mille  hommes  de 
pied  &  de  deux  mille  cinq  cents  chevaux ,  va  en 
Capadoce  pour  punir  ces  peuples ,  qui  s'étoient 
révoltés  Contre  Ariobarzane  ;  il  s'y  conduifit  avec 
tant  de  prudence ,  que  les  armes  furent  inutiles. 

Il  paUa  en  Cilicie,  la  purgea  des  voleurs  &  des 
brigands  qui  la  ravageoient  depuis  la  défaite  de 
CraiTus  ;  il  en  tua  plus  de  dix  mille  en  trois  ren- 
contres ;  le  refte  fe  diflipa. 

703.  Le  defir  de  la  liberté  avant  fait  révolter 
les  Gaules,  dès  le  moment  que  les  Bituriges  virent 
entrer  Céfar  dans  leur  pays ,  ils  fe  fournirent. 

Les  habitans  de  la  Beau  ce  en  firent  de  même  ; 
mais  il  en  coûta  la  tête  à  Guturnat,  chef  de  ta 
révolte. 

Pour  remettre  dans  leur  devoir  les  habitÀMs 
d'Amiens ,  de  Rouen  ,  de  Calais ,  d'Arras ,  ivc. 
Céfar  fut  obligé  de  donner  quelques  combats  & 
de  faire  quelques  fièges. 

Fabius  &  Caninius ,  lieutenans  de  Céfar ,  défi- 
rent les  bretons  &  les  Angevins ,  ligués ,  lot»  la 
conduite  du  prince  Dammaquc  ;  après  avoir  perdu 
douze  mille  hommes ,  &  le  relie  ayant  pris  la 
fuit?,  ils  fe  fournirent.  La  prife  d'Uxcllodunum 
t'.'Mnina  les  guerres  des  Gaules. 

Céfar,  après  avoir  pourvu  au  gouvernement  des 
Gaules,  y  avoir  laine  huit  légions  fous  ds  bons 
lieutenans ,  impoià  un  tribut  annuel  de  40JO00 
fefterces.  Cette  impofition  très-modique  lui  donna 
le  cœur  des  peuples. 

704.  La  mort  de  Julie,  femme  de  Pompée  & 
fille  de  Céfar,  rompit  la  bonne  intelligence  entre 
le  gendre  &  le  beau-père.  Il  fe  fit  uue  ligue  pour 
s'oppofèr  à  l'ambition  de  Céfar. 

Céfar  pafic  les  Alpes  ,  va  en  Italie  ,  jette 
la  terreur  dans  Rome.  Pompée  cft  prié  par  le 
fénat  de  prendre  la  défenfe  de  la  république:  il 
fit  deux  confuls. 

70 f.  Curion ,  homme  violent,  ami  de  Céfâr, 
qui  fortoit  du  tribunal ,  vint  trouver  Céfar  a  Ra- 
venne,  &  lui  confeilla  de  marcher  vers  Rome 
enfeignes  déployées,  l'a/Turant  qu'il  y  avoit  quantité 
de  partiûns  qui  fc  déclareroiem  <?ës  qu'il  paroitreit. 
Céfar  jie  fuivit  point  des  confiais  fi  violens  ;  1 
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chargea  Curîon  d'une  lettre  pour  la  rendre  au 
fénat ,  par  laquelle  il  promertoit  de  défarmer , 
dès  que  Pompée  en  feroit  de  même  ;  &  par 
cette  adrefle ,  il  fe  difculpoit  &  chargeoit  Pompée 
de  tous  les  runeftes  événemens  qui  pourroient 
irriver. 

Certe  lettre  fit  l'effet  que  Céfar  fouhaitoit  :  elle 
fut  mal  reçue  ;  il  fut  déclaré  ennemi  de  l'état  ;  fon 
gouvernement  des  Gaules  rut  donné  à  Domitius. 
Enohirbus ,  Antonius  &  Caflîus ,  tribuns  du  peuple, 
ayant  voulu  faire  quelques  remontrances,  furent 
chaiïés  du-fénat,  avec  défenfe  d'y  rentrer.  Ils 
furent  trouver  Céfar ,  qui  fc  fervit  fà\forablement 
de  ces  tribuns  pour  aigrir  fes  troupes  contre  les 
Romains. 

Céfar  ne  confultant  que  fon  ambition ,  paflâ  le 
Rubicon  ;  ce  qui  le  rendoit  crin  incl  d'état. 

706.  Il  eft  certain  que  l'ambition  de  ces  deux 
grands  hommes  caufa  la  perte  de  tous  les  deux  ,  & 
La  ruine  de  la  république.  Pompée ,  oui  ne  voyoit 
rien  dans  le  monde  de  plus  grand  que  lui ,  regardoit 
avec  une  jaloufie  extrême  la  gloire  brillante  de 
Céfar:  Céfar  voyoit  avec  la  même  peine  Pompée 
au-deffus  de  lui. 

Pompée ,  comme  prince  du  fénat ,  avoit  raifon 
de  dire  ,  je  ne  veux  point  d'égal  :  Céfar  paroi/Toit 
plus  modéré  en  difant,  je  ne  veux  point  de  fupe- 
neur  ;  8c  il  n*âvoit  pas  raifon. 

Céfar  n  avoit  qu'une  légion  de  huit  mille  hommes  ; 
«ne  autre  lui  étant  arrivée  des  Gaules ,  il  prit  le 
chemin  de  Rome. 

La  tête  tourna  à  Pompée;  il  fit  des  fautes  irré- 
parables. Il  quitta  la  ville  de  Rome ,  où  plus  de  trois 
cents  mille  citoyens  avoient  pris  les  armes  pour  fa 
défenfe  &  celle  de  leur  ville;  &,au  lieu  d'aller  en 
Efpagne ,  où  êtoient  fes  armées ,  il  fe  retira  en 
Grèce ,  en  difant ,  lorfqu'il  fortoit  de  Rome ,  tout 
et  qui  n'ejl  pat  pour  moi  ,  ejl  contre  moi.  Céfar , 
qui  affectait  fa  modération  ordinaire ,  difoit  :  tout 
ce  qui  n'efl  pas  canre  moi ,  eft  pour  moi. 

Céfar  furprit  à  Corfinium ,  Domitius  Enobarbus , 
qui  lui  fut  livré:  il  fut  obligé  à  fon  médecin  de 
ce  qu'il  ne  l'avoit  point  empoifonné.  Céfar  le  traita 
généreufement ,  aufli-bien  que  les  fénateurs  qui 
favoient  accompagné,  lui  donna  la  liberté  d'aller 
où  il  voudroit.  11  retourna  à  Rome  avec  ceux  qui 
voulurent  l'accompagner ,  comblé  des  bienfaits  de 
.  Céfar ,  qui  le  fit  feulement  renoncer  au  gouverne- 
ment des  Gaules,  &  qui  joignît  à  fes  troupes  l'armée 
de  dix-fept  mille  hommes  qu'il  commandoit. 

Céfar,  par  la  fuite  de  Pompée,  fe  vit  maître  Je 
l'Italie.  Après  s'être  emparé  de  la  Sicile  &  de  la 
Sardaignc ,  il  entra  à  Rome  avec  un  air  fi  tran- 
quille ,  que  tout  le  monde  en  fut  charmé ,  &  aucun 
foldat  ne  commit  la  moindre  violence. 

Céfar  fit  rompre  les  portes  du  tréfor  public,  & 
porter  chez  lui  41 3  5  liv.  pefant  d'or ,  &  900000  liv. 
pefant  d'argent. 

Céfar  ,  avant  de  quitter  Rome,  y  établit  le  bon 
•rdre  &  la  confiance. 
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Il  en  fit  Emilius  Lépidus  gouverneur! 
Il  fit  préteur  d'Italie  Marc-Antoine. 
Il  fit  gouverneur  des  Gaules  Licinius  Craflus.' 
Il  fit  amiraux  de  fes  deux  flottes,  Hortentius  & 
Dolabella. 

Céfar  paflant  par  les  Gaules  (on  n'en  fait  point 
le  fujet) ,  traita  très-froidement  Labicnus,  ce  grand 
capitaine  qui  l'avoit  fi  bien  fervi  :  il  fe  retira  auprès 
de  Pompée. 

Céfar  quitte  le  fiège  de  Marfeille,  pafle  en 
Efpagne,  y  défait  Afranius,  Pétréjus  &  Vairon, 
trois  lieutenans  de  Pompée ,  les  fit  prifonniers  ;  il 
en  agit  avec  cette  bonté  qui  lui  étoit  naturelle; 
leur  rendit  leurs  équipages,  &  leur  permit  d'aller 
où  ils  fouhaiteroient.  Il  dépouilla  Vairon  de  l'argent 
qu'il  avoit  tyranniquement  exigé,  fit  porter  dans 
les  temples  les  tréfors  qu'il  y  avoit  enlevés. 

Céfar  ayant  laide  gouverneur  des  Efpagnes  Lon* 
ginus,  repafla  les  Pyrénées. 

Céfar,  revenant  en  Provence,  trouva  le  fiète 
de  Marfeille  aflez  avancé  ;  il  le  preflà  rigoureule- 
ment;  la  place  fut  contrainte  de  fe  rendre  à  dif- 
crédon.  Il  en  uiâ  avec  fa  générofité  ordinaire, 
&  prit  enfuite  le  chemin  de  Rome ,  après  avoir 
lailTé  douze  mille  hommes  à  Marfeille  fous  la  con- 
duite de  Trébonius. 

Céfar  fut  reçu  à  Rome  avec  des  honneurs cxtraoN 
dinaires  &  une  joie  univerfeUc. 

Le  fénat  le  créa  di&tteur  ;  mais  onze  jours  après 
il  fe  démit  de  fa  diâature. 

Il  rappela  tous  les  bannis ,  excepté  Milon. 

706.  Pompée  établit  un  fénat  à  Teffaloniquec 
Claudius  Marcel  lus  &  Cornélius  Lentulus  furent 
continués  confuls.  Céfar  fe/end  à  Brundufium  avec 
une  armée  de  foixante-douze  mille  hommes  dax 
pied ,  &  de  quatre  mille  chevaux  ;  n'ayant  pas 
aflez  de  vaifleaux ,  il  fit  patTer  quinze  mille  hommea 
d'infanterie  &  cinq  cents  chevaux  :  il  choifit  ufl 
porte  près  de  Pharfalc ,  &  fortifia  fon  camp. 

Les  vaiffeaux  de  Céfar  qui  retournoient  à  Brurn 
dufium  pour  prendre  des  troupes ,  furent  vus  par 
Bibulus ,  qui  en  rencontra  trente. 

Céfar  impatient ,  n'ayant  aucune  nouvelle  ni 
de  fa  flotte  ni  de  fes  troupes ,  s'embarqua  feul 
dans  un  petit  vailTean.  La  tempête  qui  furvint  fut 
fi  terrible,  que  le  pilote,  effrayé ,  vouloit  relâcher; 
mais  Céfar,  pour  exciter  le  pilote  à  tout  entre- 
prendre, lui  dit  ces  paroles:  Que  crains -tu,  <■** 
ami?  tu  porta  Céfxr  6»  fa  bonne  fortune.  Mai* 
quelque  forces  de  voiles  que  pût  faire  le  pilote  l 
il  fut  obligé  de  retourner  au  port,  &  enfuite  dans 
fon  camp. 

Antoine  fit  tant  de  diligence  pour  trouver  destin- 
mens ,  qu'il  arriva  en  Grèce  avec  vingt  -  quarre 
mille  hommes  de  pied  &  neuf  cents  chevaux. 

Les  armées  étant  en  préfence,  il  fe  fit  quantité 
d'efearmouches  où  Céfar  eut  toujours  l'avantage  ; 
car  il  ne  perdit  en  ces  petits  combats  que  trcuK; 
cinq  hommes ,  &  Pompée  deux  mille. 
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Deux  frères  Allobroges ,  qui  étoîcnt  ô  m  le 
cnr.p  de  Céfir ,  pour  quclq/.e  mécontentement 
fc  retirèrent  vers  Pompée  ,  lui  dàf;u\  rir»nt  les 
de  ai>^  du  camp  doù  ils  fortoier.t.  Pompée  pro- 
fitant de  cet  avis,  attaqua  le  camp  d'un  côté,  & 
Scrihonius  de  l'autre:  Céfar  y  fut  ti  ès-maltraité  ; 
&  fans  Antoine  ,  qui  le  fccourtit  fort  à  propos ,  le 
c^/ip  auroit  été  entièrement  forcé.  Pompée, 
citent  de  ce  qu'il  avoh  fait,  fît  fenner  la 
retraite. 

Céfar  voulant  avoir  fa  revanche  à  la  tête  de 
dix  mille  hommes,  réfolut  d'enlever  le  quartier 
de  Pompée ,  où  il  étoit  avec  une  leule  légion. 
1!  y  trouva  des  gens  prêts  à  le  recevoir  ;  il  y  perdit , 
en  peu  de  temps ,  la  plus  grande  partie  de  fes 
troupes ,  le  refte  prit  la  fuite.  Céfar  voulant  arrêter 
un  officier  qui  fùyoit,  il  courut  rifpje  de  fa  vie  ; 
mais  fon  ccuyer  le  tua  d'un  coup  de  hache  dans 
le  temps  qu'il  lui  alloit  plonger  l'épéc  dans  le  corps. 

Pompée  voyant  la  fuite  de  fes  ennemis ,  crut  qu'if 
y  avoir  qutlcues  embûches;  car  s'il  n'eût  pas  em- 
pêché fes  foldats  de  les  pourfuivre,  Céfar  étoit 
perdu ,  &  il  avoua  que  c'en  étoit  fait  de  fa  fortune 
&  de  fa  vie. 

Les  deux  généraux  ayant  choifi  la  plaine  de 
Phalfale  pour  leur  champ  de  bataille,  cette  mémo- 
rable journée  étant  arrivée,  chacun  mit  fes  troupes 
en  ordre. 

Pcmpée  donna  l'aile  droite  à  Afranius ,  où  Dé- 
jotarus ,  roi  des  Galates ,  combattit.  Pompée  étoit 
à  la  téte  de  l'aile  gauche,  où  étoient  toute  fa  cava- 
lerie, fes  archersckSatlnlas,  roi  de  Thrace:  Scipion 
comir.nndcit  le  corps  de  bataille. 

Céfar  commandoit  l'aile  droite  pour  être  opnofé 
à  Pompée  ;  Marc-Antoine  l'aile  l'auche ,  &  Do- 
minus  Calvimis  le  corps  de  bataille. 

Céfar  remporta  la  victoire  ;  de  quinze  mille  morts 
qui  réitèrent  fur  le  champ  de  bataille ,  il  n'y  en  eut 

3 ne  deux  cents  du  côté  de  Céfar,  du  nombre 
efqucls  étoit  Crartinus. 
Domitius  Enorr.rbus  fut  le  plus  confidcrahle  de 
ceux  qui  furent  tuts  du  parti  de  Pompée. 

Pompée ,  après  avoir  fait  tout  ce  qu'on  pouvoit 
attendre  d'un  grand  capiramc  ,  fe  fauva  à  LariiTe, 
fuivi  feulement  de  trente  chevaux. 

La  clémence  de  Ccfar  fe  fît  remarquer  dans  le 
combat  par  ces  mots  :  Miles paretcivi.  11  détendit  qu'on 
pour  fui  vit  les  fù)  ards  ,  pour  épargner  le  fang  rc- 
main.  Il  reçut ,  avec  toute  l'humanité  pollible ,  vingt- 
«juaire  mjHg  Romains  qui  s'étoient  fauves  fur  une 
montagne. 

Il  félicita  Marcus  Brunis ,  qui  étoit  du  nombre 
des  prifonniers ,  de  fa  fidélité  envers  Pompée. 

D  pardonna  genéreufement  aux  Athéniens  qui 
s'étoient  ouvertement  déclarés  contre  lui ,  en  confi- 
deration  des  grands  hommes  que  leur  ville  avoit 
produits. 

Il  dit  à  Pharnace ,  roi  de  Bofphore ,  qui  lui 
venoit  faire  des  complimens  fur  fa  victoire:  So»- 
ytnt^-vous  que  vous  tene^  de  Pompée  votre  (Our$nnt, 


ROM 


7'9 


Quoique  GccroT  fe  fût  toujours  oppofé  i  l'on 
ambition,  dés  qu'il  le  vit,  il  dcfcercdir  de  cheval 
pour  le  recevoir  avec  plus  de  refpeJr.,  6i  s'entretint 
avec  lui  plus  d'une  heure  avec  autant  de  marques 
d'e&me  ix'  d'amour,  quî  s'il  avoit  toujours  été 
dans  fes  intérêts.  Il  en  agit  de  même  à  l'égard  de 
tous  les  autres  ienateurs  oc  de  toutes  les  perfonne* 
de  qualité  qui  parlèrent  dans  fon  camp  après  que 
la  bataille  eut  été  donnée. 

Caton  ,  Pétréjus,  Af.anius,  Scipion,  Labienus, 
Caflîus,  Ofhvius  &  quelques  autres  fc  retirèrent 
en  Afrique ,  &  mirent  Juba ,  roi  de  Mauritanie , 
dans  leurs  intérêts. 

Le  fort  de  Pompée  fut  très  *  malheureux  ;  de 
LariiTe  il  fc  retira  àLesbos;  enfuitc  à  Metelin,  où 
il  alla  trouver  fa  femme  Cornélie  tk  fes  enfans  : 
de-là  il  fe  rendit  à  Pclufium  ,  croyant  trouver  un 
afyle  afTuré  chez  Ptolomée  Denis ,  roi  d'Fgypte  , 
ayant  rétabli  fon  père  Aulètes  fur  le  trôné.  Ce 
perfide  prince ,  craignant  d'avoir  la  guerre  à  fou- 
tenir  contre  Céfiu*  en  accordant  fa  protection  à  fon 
bienfaiteur ,  envoya  au-devant  de  Pompée  Septi- 
mius ,  Flavius  &  Achillas ,  qui  l'aflurèrent  de  la 
bonne  volonté  de  Ptolomée  ;  quelque  temps  après 
ils  le  mafTacrèrent ,  &  lui  coupèrent  la  tète. 

Cornélie ,  fpcckurice  de  cette  atrocité ,  fe  retira 
à  Rome  ;  Sexrus  Pompée  alla  joindre  fon  frère 
en  Afrique.  Ainfi  mourut  le  grand  Pompée  , 
qui  avoit  triomphé  de  vingt-trois-Tois,  qui  avoit 
rempli  à  jufte  titre  les  grandes  charges  de  la  répu- 
blique ,  &  qui  n'avoit  rien  vu  dans  le  monde  de 
plus  grand  que  lui. 

707.  Céfar,  élu  conful,  arriva  à  Alexandrie  le 
même  jour  que  Pompée  avoit  été  mafiàcré  ;  on  lui 
fit  prélent  de  la  téte  de  ce  grand  homme  :  Céfar 
frémit  a  cette  vue ,  &  ne  put  voir  Ptolomée  qu'avec 
horreur. 

Ptolomée ,  ayant  vu  que  Céfar  étoit  entièrement 
dans  les  intérêts  de  là  fesur  Cléopàrre ,  réfolut 
de  faire  un  préfenr  au  lcnat  de  la  téte  de  Céfar , 
puifque  celle  de  Pompée  n'avoit  pas  plu  à  ce 
vainqueur. 

Céfar  fe  précautionne  contre  la  perfidie  de  ce 
prince,  qui  fc  noya,  s'étant  jeté  dans  une  barque 
avec  pluficurs  perfonnes  ;  comme  elle  étoit  trop 
chargée,  elle  s'enfonça  dans  l'eau. 

Cefsr  étant  maître  d'Alexandrie  par  la  défaite 
de  Ptolomée ,  donna  le  royaume  à  Cléopàtre , 
après  lui  avoir  fait  époufer  le  jeune  Ptolomée. 

Pharnace,  profitant  de  la  gutrre  civile,  s'em- 
para des  royaumes  de  Pont  &  de  Capadoce,- 
chalTa  de  l'Afie  mineure  Déjotarus,  qui  implora 
le  fecours  des  Romains. 

Domitius  vint  à  fon  fecours  avec  une  année 
de  vingt  -  fix  mille  hommes ,  affiégea  Nicopolis  : 
Pharnace ,  avec  une  armée  de  foixante mille  hommes, 
le  prêfenta  pour  lui  faire  lever  le  liège  :  Domitius 
fut  défai: ,  &  perdit  quatorze  mille  hommes.  Cétàr 
vint  en  diligence  contre  Pharnace,  &  le  déh'r.  Ce 
prince  eut  un  fort  malheureux  i  car,  fe  ruiranr. 
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dar.s  Ton  royaume  de  Bofphore ,  un  des  grands , 
qui  s'en  étoit  emparé ,  le  fit  aflafliner. 

Céfar  ayant  rétabli  Déjotanis  Se  Ariobanane,  qui 
avoient  été  détrônés ,  &  remis  toutes  les  provinces 
fous  l'obéiflànce  ,  écrivit  au  fénat  en  ces  termes  : 
Je  fuis  venu  ,       va,  j'ai  vaincu. 

Céfar,  de  retour  à  Rome ,  fut  agréablement  furpris 
de  routes  les  marques  d'eflime  8c  d'amour  que  tout 
le  monde  lui  donna.  Le  fénat  le  créa  conful  pour 
cinq  ans ,  &  dictateur  pour  un  an. 

708.  Tous  les  ennemis  de  Céfar  s'étoient  retirés 
en  Afrique  ,  &  avoient  fait  tous  leurs  efforts  pour 
foutenir  leur  parti  8c  venger  la  mort  du  grand 
Pompée.  Leur  armée  étoit  composée  de  quatre- vingt 
mille  hommes  ;  Caton  ,  qui  en  refufa  le  comman- 
dement, le  donna  à  Scipion  ;  il  fe  retira  à  Uiique, 
où  il  établit  un  fénat  de  trois  cents  hommes  choifis, 

Céfàr  paffa  en  Afrique  avec  une  armée  de  qua- 
rante mille  hommes  dé  pied  &  trois  mille  chevaux. 

11  fe  donna  un  combat  près  de  Leptis ,  où  il  ne 
fut  rien  décidé  ;  la  perte  fut  égale:  Céfar  s'eftima 
tris- heureux  d'être  lorti  de  ce  dangereux  pas  avec 
fi  peu  de  pêne,  &  avoir  foutenu  les  efforts  de 
Labienus,  de  Fifon  8c  de  Pétréjus,  à  la  tête  de 
quarante  mille  hommes,  lorfque  fes  ennemis  en 
avoient  quatre-vingt-mille. 

Céfar  battit  encore  Labienus  ;  il  vainquit  dans 
une  bataille  générale  Juba,  roi  de  Mauritanie', 
Scipion ,  Pétréjus ,  &  Afranius  ;  leur  tua  dix  mille 
hommes  ,  &  n'en  perdit  que  cinquante.  Cette 
vidoire  fut  fuivie  de  la  prife  de  Taplus ,  de  Tifdra 
&  d'Utique,  où  Caton  fe  tua  de  fa  propre  main: 
Céfar  ne  pardonna  pas  à  nn  feul  des  fénateurs  qui 
compofoient  le  prétendu  corps  du  fénat  d'Utique. 
Juba  fe  retira  en  Mauritanie  avec  Pétréjus  ;  ce 
prince  au  défefpoir  qu'on  lui  eût  fermé  les  portes 
de  la  ville  de  Zama ,  ou  étoient  fa  femme ,  fes  enfâns 
&  fes  tréfors,  il  fe  tua  avec  Pétréjus:  Scipion 
périt  dans  un  combat  naval. 

Sexrus  Pompée  &  Labinius  fe  fauvèrent  en  Ef- 
pagne. 

Céfar,  après  avoir  réglé  les  affaires  d'Afrique , 
réduifit  la  Numidie  en  province ,  retourna  à  Rome 
avec  un  jeune  prince ,  fils  de  Juba. 

Le  fénat  décerna  quatre  triomphes  à  Céfar. 

Le  premier,  pour  la  conquête  des  Gaules:  on  y 
vit  Vercingentorix  attaché  a  fon  char. 

Le  fécond ,  pour  la  guerre  d'Egypte. 

Le  troiûème,  pour  la  réduction  du  royaume  de 
Pont. 

Le  quatrième ,  pour  la  guerre  d'Afrique ,  a vec  cette 
reftricKon ,  qu'il  n'étoit  point  attribué  aux  victoires 
qu'il  »vo"  remportées  fur  fes  ennemis ,  parce  qu'on 
ne  triomphoit  point  des  citoyens  romains ,  mais  a  la 
victoire  qu'il  avoit  remportée  fur  Juba.  On  y  vit  le 
fils  de  Juba  ,  qui  étoit  un  prince  qui  fe  fentott  de 
fa  naiflance  ;  il  fit  tant  de  compaflion ,  qu'il  fut 
ordonné  qu'on  l'élcvcroit  en  fils  de  roi  aux  dépens 
de  U  république  ;  &  pour  faire  oublier  qu'il  étoit 
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forri  d'une  nation  barbare,  on  lui  donna  le  nom 
de  C oriolan. 

Le  fénat,  pour  faire  honneur  à  Céfar,  ordonna 
quarante  jours  de  fêtes. 

On  le  rendit  difpenftteur  de  routes  les  chartes 
&  de  toutes  les  dignités  qui  ne  dépendroient  que 
de  fa  feule  volonté.  U  fut  ordonne  qu'on  lui  ék- 
veroit  une  fiante  avec  cette  infeription  :  Semi  Dt.o  ; 
que  fon  char  de  triomphe  feroit  placé  dans  le  capitolc, 
vis-à-vis  la  fia  rue  de  Jupiter. 

Céfàr  refufa  ces  deux  dernières  marques  de  dif- 
tinclion ,  8c  fit  dter  l'infcription  qu'on  avoit  mife  fur 
fa  ftatue. 

Pour  remercier  le  ftnat  8c  le  peuple  de  ces 
marques  d'affection  ,  il  fit  dreûer  vingt-deux  mille 
tables  ;  les  feftins  durèrent  tout  le  jour. 

Pour  remercier  les  Gaulois  qui  Tavoiem  bien 
fervi ,  il  donna  de  grands  privilèges  à  plufieurs 
^villes  des  Gaules/ 

H  mit  vingt  illufires  Gaulois  du  nombre  des 
fénateurs. 

Cléopâtre  vint  d'Egypte  féliciter  ce  grand  con- 
quérant. 

Le  dénombrement  des  chefs  de  famille  fe  fit 
fous  ce  confulat.  On  ne  trouva  à  Rome  que  cent 
cinquante  mille  chefs  de  famille ,  &  dans  le  dernier 
U  s'en  étoit  trouvé  près  de  quatre  cents  mille  ;  ce 
qui  fait  voir  la  quantité  de  perfonnes  qui  étoient 
pênes  dans  les  guerres  civiles. 

709.  Céfar  fe  prépara  au  voyage  cTEfpagne, 
pour  s'oppofer  kux  deux  fils  de  Pompée ,  à  La- 
bienus &  à  Attius  Vams ,  qui  avoient  fait  fou- 
lever  tout  ce  pays  &  qui  avoient  levé  des  troupes 
très-confidérables. 

Il  prit  congé  de  Clé«pârre  &  de  Ptolomée,  fou 
jeune  époux. 

D  fe  fit  déclarer  par  le  fénat ,  dictateur. 

Il  fit  gouverneur  de  Rome,  Lépidus. 

Céfar  alla  camper  à  une  lieue  du  camp  de  fes 
ennemis  :  quoiqu'ils  cufTcnt  une  armée  de  quatre- 
vingt  mille  hommes ,  fans  compter  la  cavalerie, 
&  que  Céfar  n'eût  pas  plus  de  quarante  mille 
hommes ,  fe  confiant  fur  fa  fortune  &  la  valeur 
de  fes  troupes ,  il  fe  difpofâ  au  combat ,  qui  fut 
terrible.  La  victoire  fut  long-temps  en  balance.  D 
anima  fes  troupes  qui  fùyoient ,  les  rallia  plufieurs 
fois ,  fit  le  devoir  de  foldar  &  de  capitaine ,  & 
s'expofa  fi  fort ,  qu'il  combattit  autant  pour  la  vie 
que  pour  l'honneur.  Eneus  Pompée,  qui  fut  blciTe , 
caufa ,  en  partie ,  la  défaite  de  Ion  para.  Le  champ 
de  bataille  fut  couvert  de  trente-trois  mille  nions , 
du  nombre  defquels  furent  Labienus  8c  Vans. 
Céfar  ne  perdit  que  douze  cents  hommes  ,  &  cinq 
cents  qui  furent  WeiTés. 

Eneus  Pompée  fe  fauva  ,  couvert  de  bleflures , 
dans  une  caverne ,  où  il  fut  maJÎàcré.  Sexnu 
Pompée  fe  fauva  dans  Cordoue ,  cfoù  U  fortit  \t 
lendemain  :  Céfar  la  prit  deux  jours  après  :  tous 
c%ux  qui  s'y  étoient  retirés  furent  paffès  au  fil  de 
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On  êtoît  dans  de  grandes  alarmes  à  Rome  Air 
le  fort  de  cette  bataille,  qui  devoit  décider  de 
Céfar  &  de  la  république  :  la  détaite  des  partifans 
de  Po;'  pée  finit  cette  guerre  civile. 

Dès  qu'on  ait  appris  que  Céfar  étoit  victorieux , 
le  fénat  s'emprcllà  à  lui  accorder  de  nouveaux  hon- 
neurs. On  le  créa  dictateur  perpétuel  ;  on  lui  dé- 
cerna le  ronfulat  pour  dix  ans ,  le  tout  en  Ton  abfencc. 

On  lui  donna  le  titre  tTemperar,  non  pas  comme 
général  d'armée ,  mais  comme  héréditaire  à  ceux 
qui  fuccéderoient  a  Tes  biens. 

On  lui  fit  élever  deux  ftames ,  l'une  dans  le 
temple  de  Quirinus,  avec  cette  ini'cripàon  :  Isvjcto 
Deo;  l'autre,  auprès  des  anciens  rois  de  Rome  , 
pour  montrer  qu'il  méritoit  d'être  roi  tics  Romains. 

Céfar,  en  qualité  de  fouverain  pontife,  corrigea 
le  calendrier  romain. 

710.  Céfar  fe  tendit  odieux  en  voulant  triompher 
des  enrans  de  Pompée ,  &  pour  avoir  fouffLrt ,  en 
forant  du  temple  de  Bellone ,  que  quelques  flat- 
teurs euflent  crié  vive  le  roi  :  ayant  remarque  l'in- 
dignation &  l'émotion  du  peuple ,  pour  faire  cefler 
le  murmure ,  d  dit  d'un  ton  de  voix  fort  élevé  : 
Je  fuis  Céfar ,  &  non  pas  roi. 

Marc-Antoine ,  fon  collègue  au  confulat ,  ayant 
mis  fur  la  tête  de  Céfar  une  couronne  royale 
lorfqu'il  étoit  aflis  à  la  tribune  des  harangues ,  dans 
une  chaire  d'or ,  revêtu  des  ornemens  de  la  dic- 
tature, fes  partifans  commencèrent  à  battre  des 
mains;  mais  voyant  que  le  peuple  n'y  répondoir 
pas ,  il  l'ôra ,  &  fur  le  champ  tout  le  peuple  battit 
des  mains  pour  le  louer  de  fa  mode/tic. 

Marc-Antoine  l'ayant  mife  une  féconde  fois ,  il 
arriva  la  même  chofe. 

Céfar  vit  bien  que  le  nom  de  roi  étoit  odieux 
au  peuple  romain  ;  c'eft  pourquoi  il  fc  contenu  d'en 
avoir  l'autorité ,  (ans  en  avoir  le  nom  ni  la  couronne. 

Quelques  partifans  de  Céfar  mirent  des  cou- 
ronnes royales  fur  fes  flatues;  les  tribuns  du 
peuple  les  ôtèrent  le  jour  même.  Céfar  les  mal- 
traita ;  comme  il  vit  qu'on  en  murmuroit ,  il  dit 
qu'il  avoir  puni  les  tribuns,  parce  qu'on  hmavoit 
été  la  gloire  de  les  arracher  lui-même. 

firutus ,  neveu  de  Caton  d'Utique ,  emporté  par 
un  amour  extrême  de  la  liberté ,  conjura  la  perte 
de  ce  grand  homme  avec  Caflius ,  fon  beau-frère. 

Brunis  découvrit  le  fecret  de  la  conjuration  a 
Porcic  ,  fon  époufe ,  qui  étoit  fille  de  Caton ,  & 
s'afTura  de  fa  d.lcrétion ,  par  un  ftratagème  fanglant , 
dont  elle  fit  l'épreuve  fur  elle-même. 

Céfar,  conduit  par  Brunis ,  fe  rendit  au  fenat 
malgré  la  prédiction  de  Spurinna ,  malgré  le  fonce 
de  Calpumie ,  malgré  l'avertiflêtacnr  du  grand  fa- 
criii  cireur. 

Meteltus  Cimber,  fous  prétexte  de  demander 
le  rappel  de  fon  frère ,  qui  avoit  été  condamné , 
quelques  jours  auparavant ,  par  un  décret  du  fénat , 
le  leva  &  vint  auprès  de  Céfar  pour  lui  demander 
cette  grâce  d'une  manière  fuppliante.  Il  lui  dit 
que  ce  qu'il  demandoit  étoit  injuile  :  en  même 
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temps  les  conjurés,  au  nombre  de  foixarrte,  s'ap- 
prochèrent pour  appuyer  Metcllus  dans  fa  prière  : 
dans  le  même  temps  ils  mirent  tous  l'épée  à  la 
|  main  :  Cafea  lui  donna  le  premier  coup  :  dans  ïm 
temps  qu'il  fe  jetoit  fur  cet  ait:.:  in,  qu'il  lui  fai- 
fuToit  fou  épèc,  il  fin  percé  de  coups  :  &,  ayant  vu 
Brunis  entre  les  conjurés ,  il  lui  «fit  ces  paroles 
touchantes  :  Et  toi  aujfi ,  mm  fis  Brutus  !  11  fe 
couvrit  de  fa  robe,  &  alla  tomber ,  percé  de 
vingt-trois  coups ,  au  pied  d'une,  futue  de  Pompée  , 
qui  fut  teinte  de  fon  f.in-. 

Telle  fut  la  raalhcureufe  fin  du  plus  grand 
capitaine  &  du  plus  grand  homme  qui  ait  peut-être 
I  été  dans  l'univers ,  qui  poflëdcit  toutes  les  perfections 
1  &  les  qualité-»  n:m;ullcs  &  acquîtes.  Il  etoit  grand 
orateur,  grand  poète,  grand  hirtorien;  les  com- 
mentaires n'ont ,  jitftyu  a  préteur  ,  fervi  que  de 
modèle ,  &  perfonne  n'a  pu  i'tg.ikr  dans  ce  genre 
d'écrire:  c'ert  le  feul  ou  nage  qi.i  nous  relîc  de 
tous  ceux  qu'il  a  compofés  ,  &  qui  nous  fait  re- 
gretter ceux  que  nous  avons  perdus.  D  ctoit  bon 
ami,  magnifique,  généreux  ;  fier  dans  le  combat, 
doux  ,  clément  dans  la  vicloire  :  il  a  même  pleuré 
la  mort  de  fes  plus  cruels  ennemis;  mais  il  ne  fut 
pas  reprimer  affez  tôt  fon  ambition. 

Il  fut  afTaiîiné  à  l'àgc  de  cinquante-fix  ans ,  après 
trois  ans  quatre  mois  &  flx  jours  de  fa  diclature 
perpétuelle. 

Jamais  perfonne  ne  l'a  furpaue  en  préfence. 
d'efprit  8c  en  activité.  D  dicloit  en  même  temp» 
a  cing  fecrétaires  d'affaires  différentes ,  écrivoit 
lui-même ,  &  dans  ce  temps  rendoit  réponfe. 

Il  avoit  fubjugué  trois  cents  nations;  rl  avoit 
pris  huit  cents  places  d'aiTaut;  il  avoit  donné 
cinquante  combats  &  remporté  autant  de  victoires  ; 
il  avoit  triomphé  des  trois  parties  du  monde. 

Enfin  ,  félon  quelques  auteurs ,  il  n'y  a  jamais  en 
dans  le  monde  rien  de  fi  grand  &  de  fi  accompli  que 
Céfar. 

Si  on  en  vouloit  croire  les  hiftoriens  de  ce  temps- 
là  ,  il  parut ,  après  fa  mort ,  une  étoile  extraordinaire  , 
qui  hit  appelée  Julium  fidiu. 

Le  folcil  parut  éclipie  pendant  toute  l'année. 

Des  pluies  continuelles  firent  déborder  les  rivières,' 
qui  caufèrem  des  défordres  affreux  dans  toute 
l'Italie.  Mais  quand  on  penfe  combien  les  loix  de  la 
nature  font  dirigées  par  tous  les  actes  humains ,  fi 
étrangers  à  fes  grands  travaux,  on  rit  de  ces  contes  , 
ou  on  en  gémit. 

On  nomma  confiil  C  Cornélius  Dolabella ,  a  la 

1>lace  de  Céfar.  Le  mois  quintil  lui  fut  confacré  fous 
e  nom  de  jul'uu  ou  di  juillet. 

Les  complices ,  après  cet  aflaffinat ,  que  leur  pa-î 
triorifme  exalté  avoit  montré  comme  néce  flaire, 
fortirent,  leurs  épees  levées,  criant  llhrtè! 

Le  peuple  s'aûembls  :  Brunis  monte  à  la  tri- 
bune aux  harangues  pour  féliciter  le  peuple  fur 
l'action  qu'ils  avoient  faite  ;  mais  il  fut  obligé  ; 
avec  fes  complices ,  de  fe  retirer  dans  le  capitole  ^ 
Marc-Antoine  les  prit  fous  fa  protcaion. 
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Le  lendemain ,  le  fénataffemblé ,  loua  les  conjurés, 
&  donna  à  Erutus  le  gouvernement  de  la  Crète. 

A  Craffus,  celui  d'Afrique. 

A  Trébonius  ,  celui  d'Afie. 

A  Metellus  Cimber ,  celui  de  Bithynie. 

A  Dccimus  Brutus ,  celui  des  Gaules. 

Marc-Antoine  le  chargea  de  la  pompe  funèbre 
de  Céfar  ;  & ,  dans  fon  panégyrique ,  ayant  montré 
la  robe  enfanglantée  de  ce  grand  homme ,  & ,  par 
un  difeours  pathétique ,  échauffé  tous  les  efprits ,  le 
peuple  s'émut,  alla  brûler  les  maifons  des  meurtriers , 
qui  furent  contraints  d'abandonner  Rome. 

Ils  fe  retirèrent  dans  leurs  gouvernemens. 

Les  amis  de  Céfar  fe  retirèrent  auprès  d'Antoine , 
pour  venger  fa  mort.  . 

Calpurnie  fit  porter  a  la  maifon  de  ce  conful 
les  tréfors  de  Céfar,  fon  époux  ,  lefquels  fe  mon- 
toient  a  deux  millions  quatre  cents  mille  écus  de 
notre  monnoie. 

Marc- Antoine  prit  la  place  de  Céfar  dans  la 
ville.  Il  donna  à  Lêpidus  le  fouverain  pontificat , 
vacant  par  la  mon  de  Céfar. 

Octave  ,  neveu  de  Céfar ,  ayant  appris'  la  mort 
de  fon  père  adoptif,  vint  d'Apollonic  pour  recueillir 
fa  fucceflion.  Marc -Antoine  le  traita  en  jeune 
homme ,  &  rcfufa  de  lui  donner  le  dépôt  que 
Calpurnie  avoit  mis  entre  fes  mains. 

Cicéron,  qui  s'étoit  déclaré  pour  OAave  ,  dé- 
clama fi  fort  contre  Marc-Antoine ,  qu'il  fut  obligé 
d'abandonner  la  ville  de  Rome. 

711,  Antoine  fut  déclaré  ennemi  du  peuple 
romain,  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  exécuter  le 
teftament  de  Céfar. 

Antoine  fut  défait  dans  un  combat  fanglant  6k 
meurtrier  ;  Hircus  y  fut  tué  ;  Panfa  mourut  trois 
jours  après  des  bleffurcs  qu'il  avoit  reçues. 

Antoine  vaincu ,  fe  retira  dans  les  Gaules;  Ven- 
tîdius  prit  fes  intérêts,  &  engagea  les  Gaulois  à 
venger  la  mort  de  Céfar;  Lépidus,  préfet  des 
Gauies,  fe  joignit  à  lui. 

Octave  ayant  appris  qu'Antoine  entroit  en  Italie 
avec  une  armée  de  foixante  mille  hommes ,  ne 
voidant  pas  hafarder  fa  fortune  à  la  décifion  d'un 
combat ,  envoya  un  homme  de  confiance  à  Lè- 
pif'us,  pour  prendre  des  mcfùres  afin  de  fe  rendre 
maître  de  l'empire.  On  convint  d'une  afiemblée 
entre  Modène  &  Bologne,  oit  ils  demeurèrent 
facilement  d'accord  de  tout  ce  qui  regardoit  leurs 
intérêts. 

Octave  promit  cTépoufèr  Claudia ,  fille  de  Marc- 
Antoine  8c  de  Fulvie. 

La  plus  grande  difficulté  fut  touchant  les  proferirs  ; 
car  l'un  vouloit  conf.rvcr  ce  que  l'autre  vouloit 
perdre  ;  enfin  il  fut  réfolu  : 

Qu'Octave  abandonnerait  Cicéron  à  la  colère  de 
Marc-Antoine. 

Qu'Antoine  abandonnerait  L.  Céfar,  fon  oncle, 
a  la  colère  d'Oétave. 

Que  Lépidus  abandonnerait  fon  frère  Paulus 
à  la  diitrétioH  des  deux  autres. 


ROM 

L'aflemblée  de  ces  trois  hommes  eft  ce  qtï'otl 
appelle  le  fécond  triumvirat. 

Oétave ,  étant  retourné  à  Rome ,  ayant  légué  aux 
citoyens  tout  ce  qui  leur  avoit  été  donné  par  le 
teftament  de  Céfar,  difpofa  tellement  le  peuple  en 
fa  faveur,  qu'on  le  fit  conful ,  quoiqu'il  n'eût  que 
dix-neuf  ans. 

Pédius  fut  élu  conful  avec  Octave, à  La  place 
des  deux  confuls  qui  avoient  été  tués  ;  mais  etint 
mort  quelque  temps  après  ,  Octave  ,  a  raifon  des 
chofes  qu'il  méditoit ,  fe  démit  du  ct<nfulat  :on« 
nomma  d'autres. 

Les  triumvirs  s'étant  rendus  maîtres  de  Rome , 
on  vit  des  tables  de  prescription  affichées  :  on  ne 
peut  entendre  fans  frémir  les  cruautés  qui  s'y  corn* 
mirent  :  Octave  fut  le  plus  humain  de  tous.  Le  plus 
Hluftre  des  profeus  fut  Cicéron,  dont  Antoine  fit 
attacher  la  tète  &  les  mains  à  la  tribune  des  ha- 
rangues: Fulvie  fit  arracher  la  langue  de  ce  prince 
des  orareurs ,  la  perça  avec  fon  poinçon  pour  li 
punir  ,  difoit-elle,  d'avoir  tant  déclamé  contre  fon 
époux. 

Il  parut  deux  liftes  de  proferirs ,  une  de  trois 
cents  hommes  illuftres ,  &  une  autre  de  quatre  cents 
dames  romaines. 

711.  Brutus  &  Caffius,  qui  s'étoient  retirés  en 
Macédoine ,  avoient  mis  fur  pied  une  armée  de 
quatre-vingt  mille  hommes  de  pied,  &  de  dit-fett 
mille  chev  aux  ;  ils  étoient  campés  près  de  li 
ville  de  Philippes. 

Les  triumvirs ,  après  avoir  affbtxvi  leur  foreur 
&  fatisfait  leur  rage ,  réfolurent  de  marcher  contre 
les  affaffins  de  Céfar.  Antoine  &  Octave  fe  char- 
gèrent du  foin  de  la  guerre,  &  Lépidus  de  Rome 
tk  de  l'Italie. 

Octave  ne  fe  trouva  pas  au  combat  ,  parce  qu'il 
étoit  indifpofé. 

Antoine  commandoit  l'aile  droite,  un  lieutenant 
d'Octave  l'aile  gauche. 

Brutus  fe  mit  à  l'aile  droite ,  &  Caffius  à  la 
gauche  de  l'armée  des  conjurés. 

Le  fon  de  certe  bataille  tut  douteux  ;  chacun  de 
fon  côté  gagna  la  victoire,  chacun  fut  battu  ;  Bnirus 
défit  l'aile  gauche  des  triumvirs ,  &  Marc-Antoine 
l'aile  gauche  des  conjurés. 

Calhus  craignant  de  tomber  vif  entre  les  mains 
de  fes  ennemis  ,  par  trop  de  précipitation  fefù  mer 
par  Pydare ,  un  de  fes  affranchis. 

11  refta  ving-quatre  mille  morts  fur  le  chairp 
de  bataille  ;  les  triumvirs  en  avoient  perdu  dix 
mille.  Brunis,  qui  fer.' jouiffoit  de  cet  avantage,  foi 
défait  le  lendemain  ,  &  fe  tua  de  la  même  épie 
dont  il  avoit  affaffiné  Céfar. 

•Ceux  qui  échappèrent  de  la  bataille,  fe  retirè- 
rent vers  Sextus  Pompée  ,  qui  s'étoit  emparé  de 
fa  Sicile. 

Porcie,  femme  de  Brutus,  ne  voulant  pas  fur- 
vivre  à  fon  mari ,  fc  donna  la  mon  avec  des  dur« 
bons  ardens  qu'elle  mit'  dans  fa  bouche. 

713.  Les  triumvirs  partagèrent  l'empire. 
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'  Oftave  eut  dans  fon  département ,  l'Italie  & 
TEfiagne. 

Antoine,  les  Gaules  Tranfalpines  &  l'Afie,  d'où 
il  dcvoit  partir  pour  venger  la  mort  de  CraiTus, 
&  y  éteindre  les  révoltes  qui  s'y  croient  éleyves. 

Léj.idis  eut  l'Afrique.  Les  trois  triumvirs  jurèrent 
d'exterminer  entièrement  'e  parti  de  Pompée. 

Jamais  aucun  Romain  ne  reçut  tant  d'honneurs 
que  Marc  Antoine  :  tous  les  rois  d'Afie  lui  vinrent 
offrir  leurs  refpeâs ,  comme  s'il  avoit  été  le  fou- 
verain  de  l'univers. 

Oéopâtre  le  vint  trouver  fur  les  bords  du  fleuve 
Cydnus ,  dans  une  galère  aiuTi  magnifique  que 
gahnte.  Marc-Antoine  fut  fi  touché  de  la  beauté 
&.  de  l'efprit  de  cette  reine  ,  qu'il  oublia  ce  qu'il 
étoit ,  pour  quel  fujet  il  faifoit  le  voyage  d'Alie , 
&  ne  s'appliqua  qu'à  lui  plaire. 

Fulvic ,  femme  de  Marc-Antoine ,  par  fon  am- 
bition troubloit  la  ville  de  Rome  ;  elle  prenoit 
le  calque  &  la  cuiraffe  quand  elle  vouloit  faire 
la  fonâion  des  généraux  ,  &  qu'elle  donnoit  le  mot 
du  guet. 

Elle  prenoit  la  pourpre  &  la  robe  confulaire , 
quand  elle  vouloit  exercer  les  fonctions  de  cette 
magiftrature  :  on  avoit  de  la  peine  à  lui  réfiffer , 
parce  qu'elle  étoit  femme  d'Antoine  triumvir,  belle- 
mère  d'Oftave ,  &  Lucius  Antoaius ,  l'un  des  con- 
fuls,  étoit  fon  beau-frère. 

Oâave  s'oppofa  à  l'ambition  de  Fulvic  ;  on  en 
vint  aux  armes;  elle  fut  chaflëe  de  Rome  avec 
le  conful  Antonins:  elle  alla  trouva:  Marc-Antoine 
en  Ane,  tant  pour  le  détacher  de  l'amour  de  C  léo- 
pâtre  ,  que  pour  fe  plaindre  de  l'outrage  qu'Oâave 
lui  avoit  fait. 

Marc- Antoine,  qui  avoit  fait  l'admiration  des 
peuples  d'Ane ,  fe  rendit  odieux  par  fes  tyrannies 
&  les  exaâions ,  qui  caufoient  une  mifère  géné- 
rale; il  en  avoit  tiré  dans  une  feule  année ,  plus  de 
cent  vingt  millions  ;  il  avoit  dépenfé  cette  fomme 
exorbitante  dans  des  profanons  qui  navoient  point 
de  bornes ,  en  bonne  chère ,  comédies  ,  bals  , 
fVfttns,  &c.  &  fans  fe  foucier  de  payer  fes 
troupes. 

Herode ,  voulant  profiter  des  défordres  de  l'em- 
pire Romain ,  mit  fon  fils  Pacorus  à  la  tête  d'une 
puiflante  armée  ;  il  fe  jeta  dans  la  Syrie ,  défit  les 
troupes  que  Marc- Antoine  y  avoit  laifiêes  fous  la 
conduite  d'un  préteur  ou  commandant ,  &  fe  rendit 
maître  de  la  Syrie,  à  la  réferve  de  Tyr ,  qui  lui 
réfifia. 

Pacorus  entra  enfuite  dans  la  Palcfline,  où  il  fit 
de  grands  ravages.  Hérode  fe  lauva  en  Arabie  ; 
Phafelus ,  fon  frère ,  fut  pris  ,  &  pour  éviter  une 
longue  captivité ,  il  s'é.rafa  la  téte.  Hircan  ,  fou- 
ver*in  pontife ,  fut  pris  &  mis  entre  les  mains 
<TAmigone ,  qui  lui  ht  couper  les  oreilles. 

Maie -Antoine  envoya  Ventidius,  un  de  fes 
lieutenans ,  lequel  défit  les  Parthes  prés  de  la  mon- 
tagne de  Taur  ;  il  remit  la  Syrie  &  la  Cilicie 
fous  i'obéiffance  des  Romains. 
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Ventidius  entra  dans  la  Paleftine ,  prit  Jémfalem  : 
Antigone  ,  qui  y  régnoit  en  qualité  de  roi ,  fut  pris 
&  envoyé  à  Antoine ,  qui  étoit  alors  à  Anrioche. 

Marcus  ,  roi  des  Nabatéens ,  étonné  de  fes  vic- 
toires, demanda  la  paix,  qu'il  obtint  au  moyen 
d'une  groffè  fomme  d'argent ,  parce  qu'il  avoit 
affilié  les  Parthes  ,  &  qu'il  s'engageoit  à  dépendre 
de  l'empire  Romain. 

Ventidius  entra  dans  le  royaume  de  Comagène , 
&  défit  Anriochus  qui  en  étoit  roi,  parce  qu'il 
avoit  pris  le  para  d.*s  Parthes. 

Pacorus ,  outré  des  viiloires  &  d/s  conquêtes  de 
Ventidius ,  ayant  reçu  un  gr<md  renfort  oc  Trou- 
pes ,  lui  présenta  la  bataille  qu'il  peri'it  ;  plus  de 
cinquante  mille  Parthes  furent  tués ,  dont  Pacorus 
fut  du  nombre  :  ainfi  ce  grand  capitaine  répara 
l'honneur  des  Romains  ,  «  vengea  la  mort  de 
Craffus. 

714.  Oâave,  ayant  fait  tous  fes  efforts  pour 
rompre  la  ligue  qui  étoit  entre  Pompée  &  Marc- 
Antoine  ,  paffà  dans  les  Gaules  pour  les  faire  en- 
trer dans  fes  intérêts. 

Marc -Antoine  fe  prépara  à  pafTer  en  Italie; 
pour  faire  la  guerre  à  Oaave. 

71  5.  Dans  le  temps,  qu'on  étoit  fur  le  point 
de  voir  une  guerre  civile  pluscruelle  que  toutes  les 
aun-es ,  Fulvie  mourut  ;  elle  étoit  le  premier  mo- 
bile de  cette  guerre,  en  voulant  fe  venger  des  ou- 
trages qu'elle  prétendoit  avoir  reçus  d'Oôave. 

Cette  mort  fut  caufe  qu'il  fe  fit  un  accommo- 
dement entre  ces  quatre  ambitieux ,  Oâave ,  Marc- 
Antoine,  Lépidus,  &  Sextus  Pompée. 

Pour  cimenter  cet  accommodement ,  Marc- An- 
toine époufa  Oâavie,  fœur  d'Oâavc,  veuve  de 
Marcellus,  &  on  lut  accorda  le  gouvernement  des 
provinces  d'Afie,  avec  un  pouvoir  abfolu. 

Oâave,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Céfar,  fort 
père  adoptif,  eut  le  gouvernement  de  l'Europe. 

Lépidus  eut  celui  d'Afrique.  On  donna  a  Pom- 
pée le  gouvernement  de  Sicile  &  de  Sardaigne  ; 
on  lui  promit  le  pontificat  8c  le  confulat  l'année 
fui  vante. 

Sextus  Pompée ,  maître  des  forces  de  mer ,  régala 
les  triumvirs  dans  fa  galère:  le  pilote  lui  dit  en  fecret  : 
u  fi  vous  fouhaitez ,  je  vous  rends  maître  de  l'empire  , 
»  en  faifant  jeter  les  triumvirs  dans  la  mer  ».  Pompée 
lui  dit  :  «  fi  tu  l'eufle  fait  fans  me  le  dire ,  j'aurois  reçu 
»  ce  bon  office  fans  regret  ;  mais  dès  que  tu  me  1  a» 
»  dit ,  je  te  défends  de  le  faire  ;  je  ne  veux  point 
»  me  reprocher  une  perfidie  qui  me  rendroit  le 
»  plus  criminel  de  tous  les  hommes  ». 

716,  L'accommodement  de  Céfar  &  de  Pompée 
fut  rompu  peu  de  temps  après.  Céfar  s'oppofa  à 
l'élévation  de  Pompée  au  confulat  &  au  ponnfi- 
cat  :  on  en  vint  aux  armes.  Pompée  remporta 
deux  batailles  navales  :  une  tempête  ayant  iait  pé- 
rir le  refte  des  galères  de  Céfar,  Pompée  en  de- 
vint fi  orgueilleux ,  qu'il  fe  donna  le  nom  de  JiU 
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Cé\ir  é|">oufa  Livie  ,  femme  de  Tibère-Nérofl 
enctimc  tL  fu  mois:  quand  clic  fut  accouchée ,  elle 
envoya  l'enfant  a  fon  pire ,  qui  lui  donna  le  nom 
de  Dn.Cus. 

717.  Antoine  ,  qui  étoit  paffé  en  Italie  pourfe- 
courir  C  éf.ir  ,  qui  avoit  perdu  deux  batailles  ,  après 
kii  avo  r  donné  cent  gail'res  retourna  en  Afie. 

(.liopâtre  vint  trouver  Antoine  en  Syrie, 
avec  djux  enfans  dont  elle  l'avoit  fait  père  en  un 
même  jour  -,  ils  étoient  fi  beaux  ,  qu'il  donna  au 
mâle  le  nom  de  Soleil,  &  à  la  fille  celui  de  Lune. 
Pour  récompenser  Cléopâîrc  d'un  fi  beau  prêtent , 
il  lui  donna  la  Phcnicie  ,  la  baffe  Syrie ,  une  grande 
partie  de  la  Judée  &  l'île  de  Cyprc. 

Antoine  renvoie  Cléopâtre  en  Egypte,  pour 
aller  contre  les  Parthes ,  avec  uue  armée  de  cent 
mille  hommes  :  tout  le  fàvorifoit  dans  fon  entre- 
prife;  Phraate  .fils  cTOrode,  s'étoit  rendu  odieux 
par  fes  cruautés  ;  il  avoit  fait  mourir  tous  fes  frères  ; 
il  avoit  t:;è  de  fa  propre  main  fon  père  ,  qui  lui 
avoit  reproché  fa  barbarie.  Tout  etoit  en  com- 
buftion  chez  les  Parthes:  Marc- Antoine,  que  fon 
amour  aveugloit ,  ne  fut  pas  profiter  d'une  con- 
joncture fi  favorable.  > 

Antoine,  ayant  laifTé  trois  cents  chariots  chargés 
de  fes  plus  belles  machines  de  guerre  à  moitié 
chemin  ,  alla  aflièger  Praafpa  ,  capitale  de  la  Mé- 
dic.  Pltraiite  ,  avec  vingt  mille  homm:s ,  alla  dans 
l'endroit  ou  Marc-Antoine  avoit  lahfé  Ses  chariots 
&  fes  machines ,  railla  en  pièces  les  dix  nulle 
hommes  qui  les  gardoient ,  y  mit  le  feu  ,  fît  en- 
fuite  lever  le  fiôge  de  Praafpa ,  pourfuivit  Antoine , 
qui ,  dans  fa  retraite ,  fut  obligé  de  donner  dix-huit 
petits  combats  ;  il  y  perdit  vingt-deux  mille  hommes 
de  pied  &  quatre  mille  chevaux.  Cléopâtre  le 
vint  trouver  en  Syrie:  la  paflion  qu'il  eut  pour 
cette  princeflfe  fut  la  caufe  de  tous  fes  malheurs. 

Pompée,  juftement  irrité  contre Céfar,  qui s'op- 
pofoit  à  fon  confulat  &  à  fa  fouveraine  facrifi- 
cature ,  reprit  les  armes.  Agrippa  ,  amiral  de  Céfar , 
défit  dans  une  bataille  navale ,  Pompée.  Il  s'enfuit 
avec  dix-fept  vaifleaux ,  qiri  lui  refterem  de  toute 
fa  flotte. 

Céfar  n*ayant  plus  de  concurrent  dans  Pompée , 
ayant  ôré  à  Lépidus  l'Afrique ,  lui  ayant  laifle  la 
vb  8c  l'ayant  fait  fotiverain  pontife ,  retourna  a 
Rome.,  gagna  l'amour  du  peuple  en  diminuant  les 
impôts;  «  l'eflime  de  la  noblefle,en  ne  permet- 
tant qu'aux  fénateurs  &  aux  magiflrats  de  porter 
la  robe  de  pourpre.  Ils  fc  laiiToicnt  traiter  en  enfans 
qu'on  amule  avec  des  hochets. 

718.  Ces  deux  confids  n'achevèrent  point  Tan- 
née de  leur  confinât  ;  ils  en  furent  dépouillés  fans 
qu'on  en  fâche  h  caufe. 

710.  Pompée, dans  fa  fuite,  fût  pris  pai  ceu» 

2 te  Marc-Antoine  avoit  envoyés  pour  s'en  dé- 
ire,  parce  qu'il  avoit  appris  qu'il  avoit  deflem 
de  paner  chez  les  Parthes ,  pour  fe  liguer  avec 
eux  contre  lui  ;  ils  lui  coupèrent  la  tête.  Ainfi  finit 
h  famille  du  grand  Pompée. 
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Antoine,  par  une  feule  bataille,  s*empatr;  des  état» 
d' Artabaze ,  roi  d'Arménie ,  parce  qu'il  avoit  donné 
du  fecours  aux  Parthes ,  dans  le  temps  qu'il  leur 
faifoit  la  guerre. 

^  Antoine  fe  rendit  odieux ,  en  donnant  à  Clé»: 
pâtre  le  titre  de  reine  des  rois ,  8c  à  Céfarion , 
fils  de  Jules  Céfar ,  la  qualité  de  nti  des  rois. 

Cette  averfion  augmenta  ,  lorfqu'il  détacha  les 
plus  belles  provinces  de  l'empire  pour  les  donner 
aux  enfans  de  Cléopâtre. 

720.  Le  fénat  déclare  Antoine  ennemi  da 
peuple  Romain. 

721.  Antoine  met  dans  fes  intérêts,  Artuafdes,' 
roi  des  Modes. 

Cléopâtre  donna  à  Marc- Antoine  fix  cents  na- 
vires ,  8c  douze  millions  d'or. 

722.  Marc-Antoine  reçoit  très-mal  Oftavie, 
fon  épotife,  qui,  à  fes  dépens ,  lui  menoit  deux  mille 
hommes  à  fon  fecours.  On  ne  peut  rien  de  plus 
grand  que  ce  que  fir  OcVavîe,ck  rien  de  plis  in- 
grat que  le  procédé  d'Antoine. 

Antoine  ne  profita  pas  de  la  haine  univerfelle 
qu'on  avoit  pour  Céfar ,  à  caufe  de  fes  violences  pour 
tirer  de  l'argent ,  8c  de  la  dureté  des  impofuions:  fi» 
dans  ce  temps-là ,  il  rùt  venu  en  Italie ,  Céfar  étoit 
perdu. 

723.  Antoine  vît  arriver  dans  fon  camp ,  les  rob 
de  Lydie,  de  f  iîicic,  de  Capadocc,  de  Paphlago- 
ni?  ,  de  (  omagene,  de  Thrace,  de  Gakuie,  de 
Médie  ,  de  Judée,  des  troupes  de  Pont,  d"  Arabie, 
6c  de  Lacaonic.  On  convint  qu'on  déciderait  de 
l'empire  par  une  bataille  navale  près  du  promon- 
toire d'Aciium.  Voici  la  difpofition  des  deux  ar- 
mées. 

Antoine  commandoit  l'aile  droite  avec  Publicola, 
Clêlius  l'aile  gauche,  M.  Oéiavcck  Juftéjus  étoient 
dans  le  mUicu  au  corps  de  bataille. 

Agrippa  étoit  à  l'aile  droite ,  Octave  Céfar  i 
l'aile  gauche,  Aruncius  au  corps  du  milieu:  la 
flotte  de  Céfar  n'étoit  que  de  quatre  cents  voi)es  ; 
mais  il  y  avoit  de  meilleurs  pilotes  ,  fes  folda;s 
étoient  mieux  armés ,  8c  fes  vaifleaux  plus  \èfy.;\ 
pour  la  manœuvre. 

Dès  que  Cléopâtre  vît  le  choc,  la  ftireer, 
le  carnage ,  la  mer  teinte  de  fang  8c  couverte  des 
débris  des  vaifleaux ,  des  morts  8c  des  mourans, 
comme  elle  n'étoit  point  accoutumée  a  ces  fan- 
glans  fpeâaclcs,  elle  prit  la  fuite  avec  fouaiue 
gros  vaifleaux ,  qu'elle  ave  ir  pris  pour  l'cfforter. 

Antoine ,  que  l'amour  aveugloit ,  ne  vit  pas  plu- 
tôt fa  rtine  fur,  qu'il  quitta  le  cr.oibat  8  la  lin- 
vit;  il  fe  jeta  dans  un  efquif, accompagné  fcnl#- 
ment  de  deux  domefliques  ,  fansfe  fouvenir  de  fes 
amis ,  de  fes  capitaines  8c  de  fes  foldats ,  <jd»1 
lai  (foi  t  à  la  diferéuon  de  fis  ennemis. 

Céfar  voyant  l'obflination  de  fes  ennemis ,  qui 
combattoient  avec  toute  la  valeur  poflîHe,  rota 
abandonnés  qu'ils  étoient,  cen  manda  qi/cn  brô- 
Lâx  les  vaifleaux:  eu  peu  de  temps  on  vit  plus  de 
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lenx  cents  vaiffeaux  embrafés  :  on  ne  peut  expri- 
mer l'horreur  de  cet  effroyable  incendie,  &  les 
cris  perçans  de  plus  de  quarante  mille  personnes 
qui  brûloient  tout  vivans. 

On  fauva  de  cet  incendie  trois  cents  vaiffeaux , 
qui  mirent  bas  les  voiles.  Par  cette  entière  victoire , 
Céfar  fe  vit  maître  de  l'empire  du  monde. 

L'armée  de  terre ,  qui  etoit  de  plus  de  cent  mille 
hommes ,  dans  laquelle  étoit  la  plus  grande  partie 
<Ls  rois  dont  nous  avons  parlé ,  fe  rendit  à  Céfar  , 
qui  leur  confirma  les  avantages  qu'ils  avoient  reçus 
d'Antoine. 

Céfar  célébra  par  des  fêtes,  qui  durèrent  cinq 
jours  ,  cette  grande  victoire;  il  fit  bâtir  la  ville  de 
Ntcopclis ,  pour  en  conferver  la  mémuire  à  la  pof- 
lerité. 

Cléopàtre,  craignant  qu'on  ne  lui  ouvrit  pas  les 
portes  d'Alexandrie,  fit  attacher  des  couronnes 
fur  toutes  les  proues  de  fes  vaiffeaux:  cet  artifice 
réuiïït;  elle  entra  en  triomphe  dans  Alexandrie, 
mais  quand  on  eut  appris  la  défaite  d'Antoine,  cha- 
cun murmura  :  pour  faire  ceffer  les  bruits ,  elle  en 
fit  punir  quelques-uns  des  plus  animés. 

Antoine  &  Cléopâtre  voulurent  ag'rrpar  négocia- 
tion auprès  de  Céfar  :  Antoine  hit  envoya  des 
ambaffadeurs ,  qu'il  cltargea  de  préfens  :  on  ne  lui 
fit  point  de  rèponfe. 

Cléopâtre  envoya  les  fiens  fans  en  rien  com- 
«îuuiquer  à  Antoine;  ils  prèfentèrent  aux  vain- 
queurs une  couronne  ,  un  feeptre  &  un  trône  d'or. 
Céfar  les  reçut  avec  joie,  &  lui  fit  dire,  que  puis- 
qu'elle mettoit  fes  états  fous  fa  proteâion ,  qu'il 
Ty  maintiendroit,  fi  elle  vouloit  fe  défaire  d'Antoine, 

Antoine  fit  une  féconde  tentative;  il  envoya 
l'on  fils  Antilc  à  Céfar,  avec  de  riches  préfens,  & 
le  pria  qu'en  confidératron  de  leur  ancienne 
alliance ,  il  ne  pouffât  pas  les  chofes  à  la  dernière 
extrémité.  Céfar  ne  fît  aucune  réponfe  à  Antoine , 
&  fit  dire  en  fecret  à  Cléopâtre ,  que  l'amour  qu'il 
avoit  conçu  pour  elle  étok  caufe  de  la  durçté 
qu'il  avoit  pour  Antoine. 

Quoique  Cléopâtre  fût  Punique  (burce  des 
malheurs  de  fon  amant ,  fa  vanité  lui  fàifant  croire 
qu'elle  poffédoit  le  cœur  du  maître  de  l'univers , 
par  une  perfidie  digne  du  coeur  d'une  courtifane , 
elle  réfolut  de  fe  défaire  d'Antoine. 

Céfar  vint  en  Egypte  ,  prît  Pélufium  <Taffaut, 
défit  Marc-Antoine  ,  qui  était  venu  au  recours  de 
la  place:  il  gagna  fes  vaiffeaux  pour  fe  retirer  en 
Efpagnc  ;  mais  l'amour  qu'il  avoit  pour  Cléopâtre 
se  lui  permit  pas  de  fortir  d'Egypte  ;  il  apprit  que 
cette  reine  s'étoit  retirée  dans  un  bâtiment  deflinc 
à  être  fon  tombeau ,  &  qu'elle  s'y  etoit  ruée.  Cette 
femme  perfide  avoit  fait  courir  ce  bruit ,  pour  fe 
défaire  d'Antoine  ,  bien  perfuadée  qu'il  ne  lui  fur- 
Tri  vroit  pas» 

Cette  nouvelle  fut  la  plus  fenfible  qu'il  eût  reçue 
de  fa  vie  ;  il  pria  Eros ,  fon  écuyer ,  de  le  tuer.  Ce 
fidèle  domeftique  en  fe  tuant,  lui  dit:  «  je  ne  fais 
■  point ,  feignenr ,  mettre  la  main,  fur  mon  maître  , 
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»  mais  je  fais  lut  en  donner  l'exemple  quand  il  man- 
»  que  de  courage  pour  le  faire  ».  Antoine ,  confus  de 
ce  reproche  ,  fe  donna  de  fon  épée  dans  le  corps. 

Cléopâtre ,  qui  le  fajfoit  fuivre ,  apprit  bientôt  ce 
qui  s'étoit  pafTé:  Antoine  de  fon  côté ,  apprit  que  la 
reine  vivoit  ;  il  fe  fit  tranfportcr  où  elle  etoit ,  &  il 
expira  fur  les  genoux  de  cette  princeffe  :  elle  ne  put 
s'empêcher  de  donner  des  larmes  à  ce  malheureux 
amant ,  qui  s'eftima  heureux  d'avoir  fait  connoirre 
à  Cléopâtre  qu'il  avoit  préféré  la  mort  à  la  vie , 
privé  de  fa  prèlence. 

Telle  fut  là  fin  d'un  des  plus  grands  hommes  de 
fon  ficelé,  6c  qui  aurok  été  fans  doute  le  premier,  1 
s'il  eût  fu  profiter  de  fes  avantages ,  &  fi  fon  cœur 
c'ït  eu  la  force  de  réfiffer  aux  charmes  de  Cléo- 
pâtre, qui  fut  1'écueil  où  fa  vie,  fa  fortune  &  fort 
honneur  firent  naufrage. 

Cléopâtre  fit  avertir  Céfar  de  la  mort  d'An- 
toine: dans  la  vifite  qu'il  lui  rendit,  elle  vit  bien 
que  l'efprit  avoit  plus  de  part  à  fes  compl'uncns 
que  le  cœur ,  ik  qu'il  la  vouloit  garder  pour  fon 
triomphe;  elle  feignit  à  fon  tour,  &  ayant  véfolu 
de  mourir ,  elle  snabilla  de  fes  ornemens  royaux  \ 
on  la  trouva  morte  fur  fon  trône  ,  appuyant  de 
fa  main  droite  fa  couronne  pour  montrer  qu'elle 
mouroit  reine ,  tenant  dans  fa  gauche  une  lettre 
par  laquelle  elle  prioit  Céfar  qu'on  mît  fon  tom- 
beau auprès  de  celui  de  Marc-Antoine. 

Céfar ,  pour  étouffer  toutes  les  femences  de 
guerres,  fit  couper  la  tête  à  l'aîné  des  enfans  d'An- 
toine &  de  Fulvie,  fit  étrangler  Annie,  l'aîné 
de  ceux  qu'il  avok  eus  de  Cléopâtre  :  Céfarion  , 
fils  de  Julcs-Céfar  &  de  Cléopâtre  ,  eut  le  même 
fort;  il  réferva  trois  enfans  d'Antoine  &  de  Cléo- 
pâtre pour  fon  triomphe,  favoir,  la  jeune  Cléo- 
pâtre, Alexandre  &  Ptolomée. 

La  jeune  Cléopâtre  époufa  Juba  Coriolan;  elle 
étoit  plus  belle  que  fa  mère  :  les  hiftoriens  en  par- 
lent comme  d'un  prodige  de  beauté. 

Alexandre  &  Ptolomée  furent  mariés  aux  deux 
filles  tFOclavie  &  d'Antoine. 

L'Egypte  fut  réduite  en  province  ;  Céfar  y  éta- 
blit Cornélius  Gallus,en  qualité  de  préteur. 

Le  fénat  décerna  des  honneurs  extraordinaires, 
â  Céfar ,  &  des  fères  folerrmelles  ;  fon  triomphe 
dura  trois  jours  :  ce  furent  trois  triomphes. 

Celui  de  Pannonie  ,  où  Curius ,  fon  lieutenant , 
avoit  fait  de  très-belles  chofes. 

Celui  de  la  bataille  d'Aétium  ,  &  celui  de  la  con- 
quête d'Egypte. 

Le  temple  de  Janu^fut  fermé;  Céfar  voulut  fir 
démettre  de  l'empire  ;  Mécènes  s'y  oppofa ,  &  l$r 
fénat  en  fit  de  même. 

On  donne  â  Céfar  le  titre  d\nptrtur. 

Céfar  partage  les  provinces  de  l'empire  entre 
l'empereur  &  le  fénat. 

Le  fénat ,  en  reconaoùTance,  lui  donne  le  nom 

Ceft  à  cet  événement,  qu»  fe  termine  la  répu- 
blique romaine.  Avant  de  palier  à  "hiAoire  rar.  de  de 
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co  qui  tient  à  l'empire,  je  crois  devoir  inférer  m 
morceau  imért  fiant,  fur  les  principales  caufes  de 
la  grandeur  où  étoit  alors  parvenue  la  pu i fiance 
d:  la  république.  Si  Ton  y  trouve  fur  la  lin  quel- 
ques traits  qui  appartiennent  à  la  décadence  de 
l'empire,  ce  fera  une  foille  anticipation,  &  l'on 
trouvera  fous  le  nom  Romakvm  Imperium  ,  les 
laits  principaux  fur  lefqucls  ils  font  appuyés. 

Précis  hiftot'n<ve  &  politique  ,  fur  la  caufts  de  U 
grandeur  des  Romains  6»  U  chiite  dt  leur  puijfance. 

Beaucoup  d'auteurs  ont  écrit  fur  les  Romains: 
prcfquc  tous  n  offrent  que  des  faits  à  h  mémoire. 
Jvlomefquieu  cft  prefquc  le  feul  qui  offre  dès 
r  élu  lots  a  la  penfée  de  l'homme  qui  réfléchit  :  mais 
fon  ouvrage ,  foit  qu'il  n'ait  pas  indiqué  tout  ce 
qu'il  a  vu ,  foit  qu'il  ait  vu  trop  rapidement  ;  fon 
ouvrage ,  dis~je ,  de  la  grandeur  es  de  la  décadence 
des  Romains  ,  n'eft  qu'un  apperçu  bien  ftipertkicl , 
fur -tout  pour  tout  ce  qui  regarde  U  temps  de  la 
république.  Il  femble  avoir  mieux  indiqué  les  caufes 
de  la  chute  de  l'empire  Romain ,  que  celles  de  l'élé- 
vation de  la  république.  Nous  ne  craignons  pas 
d'être  démentis  par  le  fiùcle  préfent,  ni  par  la  pof- 
rérité ,  en  aflurantque  la  partie  qui  concerne  les 
Romains,  dans  l'excellent  ouvrage  intitulé:  EJJ'ai 
JurThijloi'x  de  Rome ,  des  itats-%cnèr,*ux  dt  la  France , 
es  du  parlement  d'Angleterre ,  èft  bien  plus  profon- 
dément traité ,  &  qu'il  offre  à  l'cfprit  une  fource 
tien  féconde  de  lumières  fur  les  baies  de  cet  ancien 
gouvernement.  Je  regarde  comme  un  devoir  d'en 
placer  ici  le  morceau  fuivant. 

De  Rom  fous  fes  rois. 

Les  rois  de  Rome  n'étoient  que  des  chefs  élus 
pour  courir  au  pillage.  On  a  nié  leur  exiftence ,  parce 
que  le  nom  du  premier,  Romulus,  eff  grec  ,&  fignifie 
le  fan  ;  que  celui  du  fécond ,  Numa ,  lignifie  loi. 
Il  fe  pourroit  bien ,  en  effet,  qu'on  leur  ait  donné  ces 
noms ,  pour  désigner  leurs  qualités  &  le  caractère 
particulier  de  leurs  règnes.  Mais ,  dit  M.  Gudin , 
autant  vaudrait  nier  loire  de  nos  rois ,  parce  que 
Je  premier  de  la  troiûème  race  a  un  nom  latin  qui 
ftentfie  tête,  &  que  d'autres  ont  été  appelés  le  mutin,  le 
vtfhrieux  ,  le  faim  ,  le  /ap.  Les  Romains  n'avoient 
pas  de  nom  de  baptême.  Otez  ce  nom  a  nos  rois  ; 
ils  ne  font  plus  connus  que  comme  ceux  de  Rome, 
par  des  furnoms  relatifs  à  leurs  mœurs. 

Rome  fut  appelée  la  forte ,  c'eft-à-dire ,  le  fort , 
h  citadtllt ,  par  les  colonies  grecques  établies  au 
midi  de  l'Italie ,  Se  c'eft  par  ces  colonies  que  les 
Romains  ont  appris  leur  propre  hiftoire  :  car  les  fon- 
dateurs de  cette  ville  ne  favoient  certainement  pas 
lire.  C'eft.  une  raifon  fans  réplique ,  de  ce  que  les 
noms  des  premiers  rois  nous  font  parvenus  en  grec. 
Les  furnoms  des  fuivans  ont  été  latins  :  Hojiilùts 
l'ennemi ,  Strvbu  l'esclave ,  Prifcus  l'ancien. 

Les  premières  affemblécs  de  ces  brigands  fe  tinrent 
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fans  difficultés.  Tous  réunis,  ils  votaient  enfon- 
blc.  La  volonté  générale  étoit  connue.  Bientôt  le 
chef  qui  les  conduifoit  dans  leurs  incurftons  eut  uo 
patti  nombreux:  ce  parti  eut  une  volonté  qui  ne 
fut  plus  la  volonté  générale ,  qui  la  combattit ,  qui 
l'emporta  fur  elle.  C  e  iiit  celui  du  plus  grand  nom- 
bre i  mais  ce  ne  h  t  pas  celui  du  peuple  entier.  Les 
vieillards ,  choiùs  pour  former  un  conleil  connu  fous 
le  nom  de  jenat ,  eurent  aulîi  leur  parti ,  leur  vo- 
lonté. Et  lorfquele  fénat  voulut  taire  domina  fon 
paru  fur  celui  du  roi,  il  envoya  RomulusaucieL 
La  principale  faction  fe  trodvoit  anéantie  par  la 
perte  de  ion  chef;  il  fut  polfitle  à  la  volonté  gé- 
nérale de  fe  reproduire.  Les  partifans  publics  on 
fecrets  d'un  chef  qui  n'exilloit  plus,  redevenu*  fun- 
ples  citoyens,  pouvoient  n'avoir  d'autre  volonté 
que  le  Lien  public ,  ck  concourir  à  former  la  vo- 
lonté générale. 

On  peut  croire  que  la  fageffê  de  Numa  con- 
fina fur-tout  à  retrouver  cette  volonté  déjà  égarée, 
à  s'y  conformer  &  a  la  diriger  quelquefois  par  une 
prétendue  intervention  des  dieux ,  comme  ont  fait 
tous  les  légiilateurs  de  l'antiquité. 

Il  régla  le  culte.  Servi  us,  qui,  né  dans  la  cap- 
tivité ,  ufurpa  le  trône ,  forma  cette  étonnante  conf- 
titution ,  qui  rendit  Rome  la  mairreffe  du  monde. 

Jufqu'alors ,  tout  Romain  avoit  opiné  dans  Tif- 
fembiee  du  peuple ,  6t  fa  voix  avoit  été  comptée. 
Chacun  cOntribuoit  aux  frais  de  la  guerre  &  aux 
dépenfes  de  l'état  ;  chacun  payoit  une  impofiàon 
égale.  Cette  égalité  devenoit  dejeur  en  jour  plus 
intolérable  pour  ceux  qui  avoient  peu  de  bien  ,  ou 
que  les  malheurs  de  la  guerre  avoient  dépouillés. 

Rome  ,  ville  guerrière  ,  avoit  d'abord  fubfuîé 
de  pillage.  Quand  fes  citoyens  eurent  fait  des  en- 
claves ,  ût  qu'Us  défrichèrent  leurs  collines ,  les 
maîtres  des  efclaves ,  ou  logèrent  dans  le  fon  a 
l'abri  des  incuriions  des  Véicns,  des  Fidcnates, 
des  Latins,  ou  campèrent  fous  les  murs,  pour 
protéger  les  efclaves  qui  labouroient  la  terre. 

'Libres  des  foins  domefliques  &  du  travail 
qu'exigent  les  arts ,  Us  purent  vaquer  fans  ceffe  au 
affaires  de  l'état ,  &  pafTcr  les  jours  entiers  dans  la 
place  publique.  C'étoit  le  fruit  de  fefdavage  ;  Roof- 
lcau  1  avoue  dans  fon  Contrat  foetal;  mais  il  l'a- 
voue à  regret:  la  libtni  ne  fe  maintient,  dit-il, 
au  à  l'appui  dt  la  fervitude.  On  nt  peut  conftrvtr  fs 
liberté  qu'aux  dépens  de  celle  d' autrui  ;  le  citoyen  m 
peut  tôt  parfaitement  librt  ,  que  l'efclave  ne  joit 
extrêmement  efclave.  II  devoir  dire  plus  ;  il  devoit 
ajouter  qu'il  étoit  alors  indifpenfable  que  les  trois- 
quartsdes  habitansdu  territoire  fuffent  plongés  dans 
cette  fervitude  odieufe.  Tel  étoit  le  fort  des  habi- 
tans  de  l'A t tique  ,  de  la  Lacenie,  dz  l'Italie,  de 
la  Sicile,  enfin  de  ces  conu-ées  fi  célèbres  par  l'éclat 
de  leur  liberté. 

Le  citoyen  de  Rome  avoit  le  droit  de  vie  &  de 
mon  fur  fes  efclaves,  fur  fes  en  fans ,  &,  en  cer- 
tains cas ,  fur  fa  femme  qu'il  pouvoir  toujours  fit 
pudier  bas  alléguer  aucune  ntfbt. 
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les  citoyens  de  Sparte  &  d'Athènes  étoient  moins 
def pores  dans  leurs  nuifons ,  quoiqu'ils  le  fulTcnt 
beaucoup. 

On  parle  cependant  de  pauvres  chez  les  Ro- 
mains. Mais  il  faut  s'entendre  fur  ce  mot.  Des 
auteurs  qui  ont  écrit  lorfquc  Rome  fe  livroit  au 
luxe  le  plus  efrréné  qu'il  y  ait  jamais  eu ,  ont  vanté 
la  pau\Te»é-dcs  premiers  Romains  ;  mais  c'étoit  une 
pauvreté  relative,  &  non  pas  une  pauvreté  abfolue. 
Nulle  part  le  dénuement  de  toute  efpèce  de  bien  ne 
fut  une  raiibn  pour  être  confidéré  ,  pas  même  a 
Sparte  où  Lycurgue  avoit  partagé  les  terres  par  por- 
tions égales  entre  tous  ies  citoyens ,  &  avoit  fait  de 
chacun  d'eux  un  propriétaire  a  fiez  riche  pour  paflèr 
fa  vie  fans  travail ,  à  fe  promener  dans  la  place 
publique,  à  difputer  fur  Tes  droits,  à  les  maintenir 
contre  toute  usurpation. 

A  Rome,  Cmcinnatus  cultivent  fes  propres  champs  ; 
U  avoit  des  efclaves ,  il  avoit  eu  des  richertes  :  il 
fut  ruiné  par  l'arrogance  de  fon  fils  ,  tic  par  les 
amendes  qu'il  paya  pour  lui. 

Divifions  m  clajfts  ,  en  centuries  &  ta  tribus ,  par 
Servius. 

Lycurgue  avoit  établi  par  Tes  loix ,  une  égalité 
de  nchefles  entre  tous  les  citoyens  de  Sparte.  Ser- 
vius établit  au  contraire  ,  à  Rome  ,  l'inégalité 
«les  biens  par  les  loix. 

U  divifa  les  citoyens  de  Rome  en  fut  clartés , 
chaque  clarté  en  compagnie  de  cent  hommes  ;  c'eft 
une  divifion  militaire.  Il  mit  dans  la  première  clarté 
les  plus  riches  &  les  mieux  armés  ;  il  gradua  les 
autres  clartés  félon  l'ordre  de  leurs  richertes ,  juf- 
qu'à  la  dernière ,  dans  laquelle  il  mit  tous  ceux  qui 
avoient  le  moins  de  bien  ,  mino*  cm  fus.  Tite-Live 
ne  dit  pas  qu'ils  fartent  fans  biens ,  fans  propriété , 
comme  l'ont  dit  quelques  auteurs  inexacte. 

Toutes  ces  clartés  comprenoient  cent  quatre- 
vingt-neuf  centuries,  dix-huit  mille  neuf  cents 
hommes  en  âge  de  combattre  ;  tic  fi  ,  dans  le 
dénombrement  qui  fuivit,on  compta  quatre-vingt 
mille  hommes ,  comme  le  dit  Fabius  Pictor ,  il  faut 
qu'il  y  ait  eu  plus  de  quatre  efclaves  pour  un  citoyen. 

Le  mot  de  centurie ,  qui  dêflgnoit  alors  le  nombre 
«le  cent ,  ne  lignifia  plus  dans  la  fuite ,  qu'une  fub* 
divifion  de  clarté  ,  parce  que  les  citoyens,  en  fe  mul- 
tipliant, ne  multiplièrent  ni  es  clartés  ni  Ls  cen- 
turies; du  moins  ils  ne  les  multiplièrent  pas  dans 
une  proportion  arithmétique. 

Ce  qu'il  importe  de  remarquer  ,  c'eft  qu'il  y  eut 
cent  quatre-vingt-dix  centuries  dans  la  première 
clarté,  dans  celle  des  riches,  &  qu'il  n'y  en  avoit 
qu'une  dans  la  dernière.  Le  nombre  des  plus  riches 
doit  donc  de  huit  mille,  Si  celui  des  plus  pauvres  de 
cent  ;  c'efl-à-dire,  que  le  nombre  des  pauvres  étoit 
à  celui  des  riches  comme  un  eft  à  quatr>vingt. 
Ceft  précilément  l'inverfc  des  nations  modernes. 
Mais  là  multitude  étoit  efclavc.  Le  nom  de  citoyen 
étoit  tout  ;  celui  d'homme  n'étoit  rien. 
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Cette  divifion  étoit  relative  aux  nchefles  :  Ser» 
vins  en  fit  une  autre  relative  au  territoire, 

Rome,  dès  fa  nairtance ,  a  voit  été  partagée  entre 
les  brigands  raflèmblés  par  Romulus  ,  les  Sabins, 
fujets  de  Tatius,  tic  les  Lucères,  fuivant  un  Lu» 
cumon  qui  s'étoit  établi  à  Rome:  de  ces  trois  corps 
vint  le  nom  de  tribus.  Ces  tribus  furvécurent  à 
leurs  chefs ,  tic  ce  fut  dans  la  dernière  que  l'on 
incorpora  les  peuples  vaincus  ,  tic  les  étrangers  aux- 
quels on  accordoit  les  droits  de  citoyen.  Elle  l'em- 
porta bientôt  fur  les  deux  autres. 

Servius  répara  cette  inégalité  en  partageant  ces 
trois  races  en  trente  tribus ,  dont  les  quatre  prin- 
cipales ,  les  quatre  plus  anciennes ,  occupèrent  qua- 
tre collines  qu'il  entoura  d'un  mur.  Il  fe  logea  au 
milieu  d'elles ,  fur  le  mont  Efquilin.  Les  vingt-flx 
autres  habitèrent  hors  des  murs ,  mais  la  plupart 
fon  près  des  remparts.  Le  territoire  étoit  très-borné  j 
c'ert  ce  qui  fit  la  sûreté  de  ce  peuple  :  prefle  comme 
une  armée  autour  d'un  fort ,  il  fut  toujours  facile 
à  rartembler,  tic  toujours  prêt  à  fe  défendre. 

Le  danger  menaçoit  fans  cefle  ;  Servius  artigna 
à  ceux  qui  demeuroient  à  la  campagne ,  des  lieux 
de  refuge  ou  ils.  dévoient  fe  retirer  en  cas  d'in- 
curfion  ;  8c  Denis  d'Halycarnafle  nous  dit  qu'ils  y 
partoieut  les  nuits. 

Servius  diihïbua  le  territoire  entre  les  tribus. 
Tout  citoyen  eut  des  terres  &  des  efclaves;  c'é- 
toit deux  ou  trois  arpens  ;  c'étoit  autant  d'ef- 
claves.  Ceux  qui  en  eurent  davantage  furent 
nommés  Locuplu  ,  c'eft-a  -dire ,  occupant  beaucoup 
de  place.  M  y  avoit  déjà  une  grande  inégalité  dans 
les  richertes  :  ce  qui  eft  très-important  à  remar- 
quer ,  c'ert  que  par  cette  difpofirion ,  ce  fut  le  ré- 
gime de  la  ville  que  Servius  étendit  aux  campa- 
gnes; de  fone  que  le  peuple  romain  ,  tant  celui  des 
champs  que  celui  de  l'intérieur  des  murs ,  ne  forma 
qu'une  vdle,  qu'une  police,  qu'une  cité. 

Inégalité  des  conditions. 

Outre  cette  grande  divifion  qui  partageoir,  chez 
les  Romains ,  l'efpèce  humaine  en  deux  clartés , 
dont  l'une  avoit  tout ,  Se  dont  l'autre  n'avoit  rien  , 
pas  même  la  liberté,  il  y  avoit  d'autres  divifions: 
les  efcbves  étoient  égaux  entre  eux  ;  les  hommes 
libres  fe  partageoient  en  citoyens  Si  en  étrangers  , 
c'ert-à-dire ,  en  hommes  qui  avoient  tous  les  droits  de 
cite  ,  &  en  hommes  qui .  ues  dans  les  mêmes  mu;s  , 
étoient  étrangers  à  tous  ces  droits ,  m  pouvoimt  par- 
venir a  aucun  rang  dans  h  ville ,  à  aucun  grade 
dans  les  armées.  Cet  état  fe  trouve  dans  toutes 
les  républiques  ancumnes  &  modernes ,  fou»  cent 
noms  dirtérens  ;  c'eft  l'état  des  nobles  de  terre- 
ferme  a  Vcnife,  des  natifs  de  Genève,  &c. 

Les  citoyens  le  diftingiioi.nr  a  Rome,  en  prtri- 
ciens,  cr.  chevaliers,  en  pltlouns.  Ces  trois  ordres 
tonnoient  feuls  !a  république.  Les  étrangers  û  les 
efclaves  n'y  avoient  aucune  part.  Le  commerce  tic 
les  arts  occupoient  les  étrangers  ;  l'agriculture ,  les 
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fondions  ferviles ,  les  cfclaves.  Ces  deux  derniers 

ordre*  l'emportoient  de  beaucoup  par  leur  nombre , 
fur  les  trois  ordres  de  citoyens  ces  diftinclions 
étoient  héréditaires.  L'efclavc  pouvoit  être  af- 
franchi &  devenir  plébéien  ;  l'érranger  pouvoit  le 
devenir  auffi  ;  mais  le  chevalier,  le  plébéien  ne 
pouvoient  jamais  devenir  patriciens. 

L'inégalité  des  conditions  ne  provenoit  pas  des 
richefles,  mais  de  l'ordre  des  rangs  établis  par  U 
loi. 

Du  genre  des  rkheffes* 

Les  biens  des  premiers  Romains  ne  furent  que  le 
fruit  du  pillage.  Montefqujcu  définit  très-bien  Rome 
nai  (Tante ,  quand  il  la  compare  aux  villa  de  la  Cri- 
mie  y  faites  pour  renfermer  le  burin ,  la  befl'uux  &  Us 
fruits  de  la  campagne. 

Chaque  citoyen  fe  battoit ,  pilloit  &  s'armoit  à 
fes  frais.  Les  chefs  de  ces  expéditions ,  qui  prirent 
habilement  le  nom  de  pères ,  de  patriciens ,  eurent 
la  plus  grande  pan  au  butin  :  ils  fe  firent  donner  plus 
de  troupeaux  ,  de  captifs  &  d'arpens  de  terre  dans 
le  voiiînage  de  Rome.  Ils  devinrent  agricoles  & 
devinrent  citoyens.  la  vi'.le  feule  étoit  leur  patrie  ; 
fon  enceinte  étoit  facréc  ;  les  délibérations  de  la 

f)lace  publique ,  les  exercices  du  champ-de-mars , 
es  jeux  du  cirque  ,  la  nomination  des  magiftrats , 
le  barreau ,  lés  facrifices ,  tout  y  rappeloit  fans  cefTe , 
tout  les  forçoit  d'y  réfider.  Enfin ,  le  fort ,  la  for- 
tune' du  peuple  romain  étoient  attachés  aux  murs 
du  capitole. 

Le  pillage  leur  avoit  tout  donné ,  tout ,  jufqu'au 
fol  qu'ils  cultivoient ,  &  jufqu'aux  femmes  dont 
fis  eurent  des  enfans.  L'agriculture  leur  procura 
une  fortune  plus  folide.  La  république  ne  comptait 
peut-être  pas ,  fous  Servi  us ,  cinq  à  fut  lieues  en 
quarré.  Le  plus  riche  patricien  n'avoit  que  quelques 
arpens.  Sa  terre ,  fa  cabane ,  Tes  efclaves  ,  fes 
beftiaux ,  fa  récolte  ,  ne  valoient  qu'environ  5000 
de  nos  livres  tournois. 

Une  telle  propriété  ne  permettoit  ni  (a/le,  ni 
luxe.  On  ne  connoifloit  ni  les  arts ,  ni  le  com- 
merce, ni  même  le  numéraire.  Le  butin  &  la 
récolte ,  voilà  tout  ce  qui  compofoit  le  butin  & 
i*efj>érance  des  Romains. 

Une  grande  partie  des  biens,  pafioit  dans  le 
tréfor  public  L»cs  champs  fouvent  ravages  par 
les  ennemis  ,  ne  fournuToient  pas  une  récolte  abon- 
dante. Le  fol  même  eft  peu  fertile  ;  mais  le  Romain 
«ft  fobre  :  les  chaleurs  du  climat  ne  lui  permettent 
ni  les  viandes,  ni  le  vin,  ni  les  liquenrs  fer 01  en- 
tées ,  ni  les  vêtemens  épais  ,  ni  les  logemens  très- 
clos.  U  eft  riche  de  peu ,  quand  les  peuples  fep» 
tentrionaux  font  pauvres  avec  beaucoup.  Toute 
dépenfe  eft  luxe  &  apparat  dans  le  midi  ;  tout  eft 
beloin  &  confommarion  pour  l'homme  du  nord. 

Rome  devenue  agricole,  ne  rcftembla  plus  à 
une  ville  tartare.  Ses  citoyens  refiemblèrent  en 
un  point  aux  bourgeois  de  nos  petites  villes ,  ha- 
bitons dans  leurs  murs  &  vivant  du  revenu  de  leurs 
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terres  qtie  des  payfans  cultivent  :  cts  piys  étoient 
efclaves. 

Les  Spartiates  roéprifoient  les  Dotes  ;  la  Romain» 
fe  firent  fouvent  un  plaifir  de  partager  avec  leurs 
efclaves  les  travaux  champêtres.  La  différence  du 
climat  dut  y  contribuer.  En  général  la  culture 
eft  plus  aifee  en  Italie  que  dans  le  Péloponnèfe, 
où  les  chaleurs  font  confidérables  ;  au  lieu  qu'en 
Italie ,  auprès  de  Rome  ,  L-s  travaux  étoient  un 
plailir  dans  un  climat  fort  doux  &  fous  un  ciel 
ferrein.  Us  accorder».  ;:t  à  leurs  efclaves  la  fête  des 
Saturnales  ;  ils  permirent  aux  affranchis  de  s'in- 
corporer dans  les  tribus  urbaines  ou  de  la  ville. 

La  viftoirc  &  l'ufagc  de  dépouiller  les  vaincus," 
de  les  réduire  en  cfclavage ,  augmenta  toujours 
les  richeifes  des  tribus  rurales.  Les  patriciens  de- 
vinrent loctipleu  l  curs  biens  furent  de  vaftes  cam- 
pagnes prifes  fur  les  ennemis  ;  & ,  comme  l'Italie 
n'etou  pas  alors  très-peuplée,  ils  eurent  fouvent 
de  grandes  terres  en  friches ,  où  paiflbient  leurs 
troupeaux. 

Les  impôts  fe  levant  fur  les  biens ,  les  patri- 
ciens fe  firent  inferire  dans  les  tribus  rurales ,  & 
rélldèrent jprefque  toujours  à  Rome,  où  les  de- 
voirs de  (enatours,  les  magiftratures,  le  defir  de 
diriger  les  aflemblécs  publiques  qui  fe  tenoient 

[ilufteurs  fois  la  ferrai  ne ,  la  nécefuté  de  défendre 
eurs  clients ,  le  barreau  ,  le  champ-de-mars ,  les 
arrétoient  fans  cefie.  Ils  y  regrettèrent  le  (ejout 
de  la  campagne  &  l'en  aimèrent  davantage. 

Toutes  les  richefles  des  Romains  ne  provinrent 
donc,  pendant  long -temps,  que  du  pillage  & 
de  l'agriculture.  Les  richefles  territoriales  font 
les  feules  que  l'on  tranfmerte  à  fes  defeendans} 
toutes  les  autres  s'évaporent ,  pour  ainfi  dire ,  en 
moins  de  quatre  générations. 

Ainfi  les  patriciens  &  les  tribus  rurales  aug«-' 
mentérent  leurs  richefles  en  étendant  leurs  do- 
maines dans  les  pays  conquis.  L'agrandifTement 
de  Rome  y  contribua  encore  en  donnant  un  non* 
veau  prix  a  leurs  denrées. 

Les  tribus  purement  urbaines  éprouvèrent  m) 
fort  tout  contraire  :  elles  vendirent  leurs  champs , 
puis  bâtirent  des  maifons:  à  mefure  que  Rome 
fe  peupla ,  elles  devinrent  pauvres  en  augmentant 
en  familles  :  alors  elles  voulurent  partager  les 
terres  conquifes ,  les  parut ages  incultes  :  cUes  de- 
mandèrent des  loix  agraires  :  elles  n'en  purent  , 
obtenir.  Les  riches  predominoient  dans  l'aiTeinblee, 
du  peuple. 

Manière  de  prendre  la  voix. 

Servius ,  après  avoir  divifè  les  Romains  en  fi* 
clafles ,  établit  l'ufagc  de  compter  les  voix  en  prenant 
d'abord  celles  des  duc-huit  centuries  des  chevaliers; 
c'étoit  celles  du  fécond  ordre  de  l'état.  Enfin» 
on  prenoit  celles  des  quatre-vingts  centuries  de  la 
première  clasTe  ,  qui  comprenoit  l'ordre  des  patri- 
ciens i  &  les  plus  riches  des  pébléïens.  Lorfquece» 

quatre* 
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«fniffc-vîngt -dix-huit  centuries  opinolent  a-peu - 
prés  unanimement ,  on  n'interrogeoit  pas  feulement 
le*  quarre-vingt-onse  autres. 

Si  elles  différaient  de  fenriment ,  on  interro** 
geott  la  féconde  claûe,  puis  la  troifième,  jufqu'à 
ce  que  le  nombre  des  centuries  refufantes  ou  ac- 
ceptantes ,  l'emportir  fur  le  nombre  de  centuries 
qui  reftoient  a  interroger  ;  en  for  te  que  la  dernière 
n'£toit  prefque  jamais  confultée.  Les  moins  riches 
•u  les  pauvres  qui  la  compilèrent  par,  la  fuite , 
n'eurent  plus  qu'un  droit  Ulufoire.  Il  eu  vrai  que  par 
la  fuite ,  &  (ans  doute  d'après  les  plaintes  de  la 
fixième ,  on  tira  au  fort  quelle  clarté  devoit  opi- 
ner la  première  j  &  cela  rétablit  un  peu  l'égalité. 

Avec  la  première  forme ,  &  qui  fut  long-temps 
eo  ufage ,  on  ne  pou  voit  plus  connoitre  la  vo- 
lonté générale  ;  on  ne  connoiflbit  que  la  volonté 
des  premiers  corps  de  l'état.  Servhis  avoit  conjec- 
turé qu'avec  cette  forme ,  il  y  auroit  moins  de  fac- 
tions ,  moins  de  tumulte  inftantanés.  Les  riches 
tenant  à  de  plus  grands  intérêts,  ont  plus  de  conf- 
iance dans  leurs  réfolunons  ;  ils  ne  font  pas  fi  fa- 
cilement le  jouet  de  l'intérêt  du  moment  ;  on  a 
befoin ,  pour  les  entraîner ,  de  plus  puuTans  ref- 
forts  :  mais  l'influence  du  roi ,  celle  du  fénat ,  les 
panions  des  grands,  ont  plus  de  force  fur  eux  que 
Utr  le  Ample  peuple. 

Trois  inflitudotu  particuliiru  aux  Romains, 

Cette  manière  de  prendre  les  voix  par  centuries , 
ne  s'établit  pas  (ans  difficulté.  Servius  y  contrai- 

C't  les  citoyens  par  la  prifon  &  même  par  la  mort 
:  rois  de  Rome  agirent  toujours  prefque  mili- 
tairement ;  mats  jamais  Us  n'oferem  ôter  au  peuple  i 
le  droit  die  voter. 

Servius  intpofâ  des  tributs  aux  cinq  premières 
clafles  &  aux  chevaliers;  il  gradua  ces  tributs 
félon  l'ordre  des  clafles.  La  plus  riche  paya  le  plus; 
mais  il  exempta  la  dernière  de  toute  impofirion , 
&  même  du  An  vice  militaire. 

Ceft  en  effet  aux  poflefleurs  du  territoire  à  dé- 
fendre le  territoire  ,  &  aux  poflefleurs  des  richefles, 
a  payer  des  taxes  proportionnelles  pour  foutenir  les 
honneurs,  les  ma gi (ira turcs,  les  prérogatives ,  les 
propriétés  dont  ils  jouiflent. 

Ceux  qui  n'avoient  ni  territoire ,  ni  dignités ,  n^ 

Îréémincnce ,  n'avoient  rien  à  défendre ,  ni  rien 
conferver.  Ibs'acquittoientde  tout  envers  l'état, 
oui  ne  leur  accordoit  qu'un  domicile ,  en  lui  donnant 
des  enfàns  ;  ce  qui  les  fit  appeler  prolétairu ,  qui 
paie  de  fa  race. 

Nul  règlement  ne  fut  plus  jufte  ni  plus  noble  ; 
nul  ne  préferva  plus  le  flic  de  tyrannie ,  de 
vexation  &  de  bafleflès ,  dont  il  fe  fouille  par- 
tout ailleurs  ;  nul  règlement  n'apprit  mieux  aux 
riches  &  aux  premiers  ordres  de  l'état ,  remploi 
qu'Us  dévoient  faire  de  leur  temps  8c  de  leurs 
richefles. 

Géographie  ancienne.  Tome  If, 
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Ce  même  Servius  ordonna  que  le  cens,  c'eft-à-dire, 
le  dénombrement  du  peuple  &  des  biens ,  fe  fit  tous 
les  cinq  ans.  Le  fénat  eut  toujours  depuis ,  fous  les 
yeux  ,  le  tableau  exaâ  de  toutes  les  forces  de  l'état. 
Dans  les  calamités ,  il  connut  fes  reflburces  ;  dans  U 
profpériré ,  il  ne  prodigua  pas  tes  richefles.  Tou- 
jours fes  moyens  furent  proportionnés  à  fes  fins , 
&  je  ne  crains  pas  d 'affirmer  que  le  fènar  n'entreprit 
jamais  une  guerre  que  le  fuccès  n'en  fût  calculé 
d'avance.  Ceft  ce  qui  jir  qu'aucune  défaite  ne 
l'abattit,  &  ne  le  força  à  demander  la  paix. 
Ceft  ce  qui  lui  donna ,  pendant  une  fuite  de 
huit  cents  années,  une  fuite  de  fuccès  dont  il  n'y 
a  pas  d'autre  exemple ,  &  qui  rangea ,  fous  fa  do- 
mination ,  tous  les  peuples  policés  qu'il  connut. 

Une  troifième  initiai  non ,  non  moins  remarquable 
8c  non  moins  particulière  aux  Romains ,  fut  celle 
du  patronage  ;  elle  naquit  des  circonftanccs.  Sous 
le  premier  roi  de  Rome ,  les  chefs  des  troupes , 
fénateurs  &  patriciens ,  ne  fe  contentèrent  pas  de 
conduire  le  peuple  piller  les  campagnes  d'Aine ,  de  . 
Fidènes ,  ou  de  Cures  ;  ils  fe  firent  les  protecteurs 
de  leurs  foldats.  Un  républicain  eût  pu  regarder 
comme  un  affront  d'avoir  un  protecteur.  Ces  bri- 
gands ,  aflemblés  au  hafard ,  fans  roi  ,  &  dont 
plufieurs  avoient  été  efdaves,  furent  flatté»  d'avoir 
des  patrons  dans  leurs  chefs.  Ainfi  les  familles 
plébcxnnes  fe  rangèrent  toutes  fous  la  tutèle  ou 
le  patronage  dtfs  ramilles  patriciennes. 

Le  patronage  fit  un  grand  bien,  en  ce  qu'il 
chargea  les  grands  de  la  défenfe  des  petits ,  en  ce 
qu'il  les  força  d'étudier  les  loix ,  de  plaider ,  de 
vivre  occupés ,  Se  non  pas  oififs.  Il  fit  un  grand 
mal ,  en  ce  qu'il  augmenta  l'influence  du  fénat , 
en  ce  qu'il  donna  plus  de  facilité  pour  former  des 
factions  ;  &  ce  fut  peut-être  une  des  raifons  qui 
engagèrent  Servius  à  divifer  le  peuple  en  Gx  clafles , 
&  en  cent  quatre-vingt-dix-neuf  centuries. 

Les  habitanx  de  Rome  &  de  fon  territoire  étoient 
donc  partagés  en  cinq  ordres  :  les  cfclavu  ,  les 
étrangers ,  les  plébéiens , les  chevaliers  8c  les  patriciens. 
Le  dernier  des  plébéiens  avoit  deux  ordres  de  gens 
au-deflbus  de  lui.  11  étoit  juge  fouverain  dans  fa 
famille,  ayant  fur  elle  &  fur  les  domeftiques ,  droit 
de  vie  &  de  mort.  De-là  cette  fierté ,  cette  gravité  , 
cette  dureté ,  qui  fit  lecaraâère  des  Romains,  & 
qui  leur  Sonna  l'air  auftère ,  même  au  milieu  de 
leurs  concubines  8c  de  leurs  girons. 

Toujours  dans  la  place  publique  ,  toujours  fous 
les  yeux  du  peuple,  élu  par  lui,  connu  de  chacun, 
fur-tout  de  les  diens  ,  tout  patricien  ,  propriétaire 
par  fa  naiflànce ,  guerrier  par  état ,  orateur  par  obli- 
gation ,  paflbit  l'été  à  la  campagne,  rhiver  au  bar- 
reau j  il  ne  pouvoit  prétendre  à  aucune  dignité  qu'il 
n'eût  fervi  dix  ans  dans  l'infanterie ,  ou  fix  dans 
la  cavalerie;  il  ne  parvenoit  aux  grandes  places' 
qu'après  avoir  occupé  les  places  inférieures,  8c  n'ob- 
tenoit  aucune  magiftrarure  qu'A  ne  l'eût  emporté  fur 
vingt  conclure»,  en  la  dilputant  devant  ceux  qui 
l'avoient  ru  combattre  ou  entendu  plaider. 

Zïïx 
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Tant  d'épreuves  déployoient  toutes  fes  facultés. 
Brave  dans  les  périls ,  intelligent  dans  les  affaires , 
avide  de  captiver  l'opinion  publique,  inftruit  à  la 
refpefter ,  amoureux  de  la  glcire  ;  toutes  fes  pallions 
avoient  un  caradère  de  grandeur.  Les  acclamations 
du  peuple ,  fon  fuffnge ,  objet  de  tous  fes  travaux  , 
étoient  fon  cfpoir  &  fa  réeempenfe. 

Un  tel  peuple  ne  pouvoir  avoir  long-temps  des 
rois ,  à  moins  que  ces  rois  ne  fuffent  des  héros  ou 
des  fages. 

Le  peuple  clioififfoit  fes  rois  :  le  fénat  confirmoit 
leur  élection.  Il  y  eut  phifieurs  ir.tcrrèeues.  Les 
interrègnes  furent  vraiiembtablemerit  plus  longs 
que  Tiie-Live  ne  le  dit  :  il  cft  difficile  que  fept 
rois  élus  aient  régné  deux  cents  quarante  ans.  Les 
règnes ,  dans  les  états  héréditaires,  où  les  minorités 
les  prolongent ,  ne  font  que  de  vingt  à  viog-daix 
ans.  Ce  calcul  ne  donne  que  cent  cinquante  quatre 
ans  pour  les  fept  rois  de  Rome. 

De  ces  fept  rois ,  quatre  furent  des  héros  ;  Numa 
fut  un  fage  :  Scrvius  fut  l'un  &  l'autre.  Le  feptième 
acquit  le  trône  par  un  double  adultère ,  un  double 
empoifonnement  &  un  parricide  :  il  perdit  le  trône 
par  un  viol  que  fon  fils  ofa.  La  royauté  fut  abolie 
a  Rome. 

Rome  fous  la  confuls. 

Dès  que  Rome  eut  chaffé  fes  rois,  la  force  publique 
parut  s'augmenter  :  chaque  citoyen  déploya  plus 
d'énergie. 

..Sous  fes  rois  même,  la  puiffimec  légiflative,  la  vé- 
ritable fouveraineté ,  aveit  appartenu  au  peuple.  Le 
gouvernement,  ou  la  ptiiffânce  exécutive ,  avoit 
été  partagée  entre  le  fenat  &  le  rot. 

Le  fénat  avoit  eu  l'adminulration  de  l'état  ;  le 
ri  i»le  commandement  des  troupes  &  le  département 
c-'e  la  juftice.  Il  combattoit  à  la  tête  des  armées  ; 
il  jugeoit  fur  fon  tribunal.  Alors  la  nature  des  biens , 
l'autorité  des  pères  de  famille,  l'ignorance  des  arts 
&  du  commerce ,  rendoient  les  affaires  très-rares. 

L'abolition  de  la  royauté  ne  produiiît  d'autres 
thangemens  que  de  faire  élire  au  peuple  deux 
confuls  au  lieu  d'un  monarque ,  &  de  les  élire  tous 
les  ans  au  lieu  d'attendre  leur  mort.  L'un  fut  chargé 
de  préfider  l'armée  ;  l'autre ,  depréfider  à  la  ville. 
Titc  -  Live  avoue  que  ces  premiers  confuls  jouif- 
ioicnt  d'une  autorite  femblablc  à  celle  des  rois. 

Le  fénat  avoit  été  originairement  compofé  de 
cent  hommes  choifis  dans  l'ordre  des  patriciens. 
Tarquin  l'ancien  y  avoit  ajouté  cent  plébéiens  ;  les 
deux  premiers  confuls  y  placèrent  cent  chevaliers. 
Mais  ces  plébéiens ,  ces  chevaliers ,  furent  d'abord 
incorporés  dans  l'ordre  des  patriciens  :  depuis  l'ex- 
pulfion  des  rois ,  ce  furent  les  confuls  qui  firent 
choix  des  fenateurs. 

Le  peuple  voulut  que  de  leurs  jugemens  on 
appelât  au  fien,  comme  on  en  avoit  appelé  à  celui 
des  rois.  Ainfi  le  peuple  ncinmoit  fes  maeiflrats , 
les  forcoità  lui  rendre  compte  de  leur'gcfuon ,  & 
réformoit  ou  confirmoit  leurs  jugemens. Il  exerçoit 
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toujours  la  fouveraineté,  &  quelquefois  la  nniif- 
t  rature. 

Les  patriciens  prétendoient  que  toutes  ks 
grandes  charges  de  la  république ,  le  cemmaric- 
ment  des  armées ,  les  grandes  prètrifes  ne  pouvriem 
être  conférées  qu'à  eux  feuls.  Les  plébéiens  vott- 
Iurent  bien  les  en  croire  quelque  temps  ;  8t ,  pendait 
ks  dangers  d'une  république  naifiante ,  ils  fe  con- 
tentèrent du  dreit  do  les  nommer  &  de  les  juger. 

Tarquin  développa  vainement ,  pour  rer.trer  dans 
Rome ,  tomes  les  reffources  d'un  génie  fécond.  Pct- 
fenna  crut  vainement  qu'il  écraferott  les  Romains  foi» 
le  fàix  de  fa  puiffance  :  tous  deux  vaincus,  ils  riirett 
réduits  à  refpe&er  Rome.  Les  petites  républiques 
voifines  furent  battues  toutes  les  fois  qu'elles  oit- 
rent  1  infultcr.  Quelques  villes  furent  prites,  lea 
territoire  vendu ,  leurs  habitans  réduits  a  l'efclauge. 
Peu  éprouvèrent  ce  fort  :  les  Romains  n'aveient 
pas  de  machines  de  guerre ,  &  ne  favoient  pas  taire 
un  fiège;  mais  Rome  dépôt  illa  toujours  les  vaincu» 
d'une  partie  de  leur  territoire.  Elle  en  vendent  in« 
partie  au  profit  du  fife,  du  tréfor  de  la  république, 
&  elle  diirribuoit  le  refte  à  des  prolétaires  qui, 
alors ,  devenoient  propriétaires ,  &  payoiem  ua 
cens  à  la  patrie.  Ceft  ce  qui  entretint  long  teoip 
une  forte  d'égalité  ,  &  ce  qui  empêcha  la  pauvre» 
de  dévorer  les  plébéiens. 

Ces  victoires  élevèrent  le  courage  du  peuple: 
fa  puiffance  devint  plus  contentieufe  :  le  feu» 
devint  plus  jaloux  de  fes  droits.  Un  incident  pro- 
duifit  une  nouvelle  nugiftrature. 

DicLiturt,  ran  2fj. 

De  jeunes  Sabins  voulurent  enlever  de  Rwtî 
quelques  filles  de  joie  ;  car,  malgré  fes  moeurs û 
vantées  ,  Rome  en  avoit  beaucoup.  De  jeuro 
Romains  défendirent  leurs  counifancs.  Ce  diiîércnJ 
produiiît  une  nouvelle  guerre,  &  fit  créer  le  presr-f 
dichtcur ,  huit  ans  après  l'expulfion  des  Tarqiilm. 

L;  fénat ,  prefle  entre  le  peuple  qui  lui  rèiifu» 
&  la  ligue  de  pluficurs  villes  qui  le  meracokm , 
conçut  très-bien  qu'en  ce  double  danger ,  d  dcwt 
refferrer  le  gouvernement ,  afin  d'en  augmenter  li 
force ,  &  en  confier  toute  L'autorité  à  un  fol 
homme,  afin  qu'elle  fut  plus  aflive:  il  nomma  un 
djflatcur. 

Mais  de  pair  que  ce  pouvoir  ne  dégénérit  en 
monarchie,  il  lui  fixa  un  terme.  Le  temps,  fa 
lequel  l'homme  n'a  aucun  pouvoir ,  que  le  det*p> 
tifmc  ne  peut  intimider  ni  corrompre,  amenew, 
dans  le  court  cfpace  de  fîx  mois ,  la  diflbluoon  de 
certe  autorité  terrible.  I*  dictateur  rcmroit  dar* 
«l'ordre  des  citoyens.  Il  n'avoic  auam  compte  j 
rendre  ;  mais  il  refioit  en  butte  aux  vengcar.it* 
des  familles,  s'il  en  avoit  offenfé;  aux  reproeba 
du  public ,  s'il  les  avoit  encourus.  Ainfi ,  par  ito 
feul  qu'elle  avoit  un  terme  très-court ,  cette  auto- 
rité tout:-puiffante  pour  rétablir  l'ordre,  ne  po* 
voit  précipiter  l'état  dans  aucun  danger. 
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Le  dictateur  avoit  le  droit  d'enfreindre  toutes  les 
loix ,  de  punir  de  mort  tout  citoyen  qu'il  crovclt 
coupable  ou  turbulent ,  de  faire  la  guerre  ou  la 
paix  ;  mais  il  ne  pouvoit  promulguer  aucune  loi. 

Il  avoit  feul  toute  l'autorité  du  prince  ou  du 

fjouvernement  ;  mais  il  n'avoit  pas  la  puilTance 
ègi'larive.  La  fouveraineté  demeuroit  toujours 
toute  entière  au  peuple. 

OpprtJJîons. 

Si  les  riches  euflènt  été  modères  ;  fi  le  fénat  eut 
été  jufte  ;  fi  la  vertu  avoit  eu  autant  d'empire  a 
Rome  qu'on  l'a  prétendu,  Rome  n'auroit  eu  befein 
d'aucune  autre  magiftrature.  Rome  porTédoit  tout 
ce  qui  eft  néceftaire  pour  vaincre  &  pour  gouverner. 
Mais ,  fept  années  après  que  ce  premier  dictateur  eut 
été  élu ,  a  l'occafion  de  la  défenfe  de  quelques  cour- 
tifanes ,  on  fut  obligé  d'en  élire  un  autre  au  fttjct 
d'un  genre  d'oppreiïion  qui ,  je  crois,  ne  fut  connu 
qu'à  Rome,  ou  qui,  du  moins,  y  fut  plus  cruel 
que  par- tout  ailleurs. 

Les  débiteurs  y  devenoient  efclaves  de  leurs 
Créanciers  ;  cet  efclavage  ne  les  acquittoit  pas  ; 
6c  torique  le  créancier  fiippofoit  que  tes  enfans ,  les 
amis ,  ou  les  parens  de  fon  débiteur ,  ctoient  aflez 
riches  pour  acquitter  fa  dette ,  il  lui  fâifoir  fouffrir 
toutes  les  cruautés  qu'il  imaginoit.  Il  le  renoit 
chargé  de  fers  dans  un  cachot  ;  il  le  faifoit  rude- 
ment flageller  par  fes  autres  efclaves,  qui  fe  réjouif- 
foient  d'avoir  de  temps  en  temps  quelques  citoyens 
a  fuftiger. 

Un  vieux  guerrier,  déchiré  fous*  le  fouet,  s'en- 
fuit de  chez  fon  créancier ,  &  fe  préfenta  tout  fan- 
glant  au  peuple  :  il  raconta  comment  les  intérêts 
exhorbitans  oc  accumulés  d'une  femme  a  fiez  mo- 
dique ,  le  mettoient  dans  rimpolfibilité  de  s'acquitter, 
&  le  livroient  à  la  barbarie  d'un  homme  impitoyable , 
Le  peuple  fe  (ouleva  ;  le  fénat ,  compote  prefque 
tout  entier  d'hommes  auflî  durs ,  prit  parti  contre 
le  peuple.  La  fédition  dura  long-temps.  En  vain  les 
confiais  voulurent  mener  le  peuple  à  la  guerre  pour 
le  détourner  de  la  juliice  qu'il  demartdoit  :  le  peuple 
rerufa  de  s'enrôler  (  a6o  ).  Les  confuU  nommèrent 
un  dictateur,  qui  procura  ,  par  la  viftoire  &  par  le 
pillage,  quelques loulagemcns à cciu  qui  craignoient  ! 
de  ne  pouvoir  payer  leurs  dettes  ;  mais  le  fort  des 
débiteurs  ne  fut  pas  adouci. 

Le  fénat  prétendoit  que  ces  révoltes  provenoiçnt 
de  l'oinveté  du  peuple  ;  ce  qu'il  n'auroit  pu  drre , 
s'il  avoit  été  compofé  de  pauvres  ouvriers ,  ou  de 
pauvres  agriculteurs. 

Une  autre  preuve  que  les  plébéiens  pouvoient 
fubfiftcr  fans  un  travail  journalier,  comme  je  l'ai 
dit  f  c'eft  que  le  peuple ,  laflé  de  tant  de  vexations , 
abandonna  &  le  retira  fur  le  mont  Sacré  ,  où  il 
demeura  plufieurs  jours. 

Le  peuple  peut ,  par-tout ,  fe  pafler  de  la  noblcfle , 
qui,  nulle  part,  ne  peut  fe  pafler  de  lui;  Le  fénat 
courut  après  les  plébéien*.  L'objet  de  la  querelle 
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fut  oublié:  au  lieu  de  ré^k-r  le  fort  des  déLitcur;, 
vu  ii;.,b  ci:  ï\  y  auroit  ceux  tribuns  a  la  tète  du 
puiplè  .  C(  inné  il  y  avoit  deux  confuls  à  la  téte 
du  féniff.  Ce  fut  encore  une  nouvelle  magiftrarurc. 

Du  tribunal  :  sâo  dt  Rome. 

La  puiflance  du  tribur.<tt ,  conftdérée  en  elle-même, 
eft  cffcntulle  au  corps  politique.  Ceft  elle  qui  doit 
corriger  le  vice  radical  qui  détruit  toute  co*  ftitution. 

La  puiflance  legiflative ,  apanage  dti  peuple  , 
eft  prefque  toujours  ufurpée  par  la  puilTance  exé- 
cutrice ,  apanage  du  prince  ou  du  gouvernement. 

Toute  puiflance  s'affoiblit  en  s  étendant ,  même 
la  puiflance  légiflative. 

Quand  le  corps  politique  eft  compofé  d'un  petit 
nombre  d'hommes ,  chacun  met  une  grande  impor- 
tance à  fa  voix ,  qui  en  eft  la  centième  ou  la  millième 

fiartie.  Mais  quand  elle  n'eft  plus  qu'une  cent  mil- 
ieme ,  ou  une  cinq  cents  millième  partie  de  ce 
corps  ,  elle  devient  fi  foible ,  fi  minime ,  qu'elle  eft 
prefque  nulle. 

Chaque  individu  anihilé,  pour  ainfi  dire,  comme 
parti;  du  légiflatenr,  refu;  pourtant  tout  entier 
expofé,  comme  fujet,  au  pouvoir  exécutif. 

A  Rome ,  ce  pouvoir,  ïtendu  dans  le  fénat ,  & 
partage  eiitre  les  deux  confiais ,  pouvoir  être  reflerré 
tout -à-coup  par  l'élcCtion  d'un  dictateur.  Le  fénat 
auroit  bientôt  envahi  la  fouveraineté  ,  fi  le  peuple 
n'avoit  pas  fu  fe  défendre ,  en  fe  menant  fous  la 
fauve-garde  de  d/ux  magiftrats. 

Les  tribuns  nVurent  d'abord  d'autre  autorité  que 
celle  d'arrêter  ic  mouvement  trop  rapide  du  pou- 
voir exécutif.  Leur  oppofition  fut  plus  rapide  encore!; 
Us  n'avoiem  qu'à  dire  veto ,  fe  m'oppofe  ,  8c  le 
mouvement  s'arrétoit; 

Par  cr  ue  inftiturion ,  les  fujets ,  membres  devenus 
trop  foibles  d'un  légiflateur  trop  nombreux  ,  fiirent 
détendus  contre  les  entreprifes  d'un  gouvernement 
qui ,  pouvant ,  quand  il  le  vouloit ,  fe  reflerrer 
jufqu  a  l'unité ,  étoit  maître  de  déployer  une  force 
funfifte  à  cltaque  citoyen  ,  &  redoutable  à  l'enfcmble 
du  corps  politique  ;  car  la  puilTance  exécutiTe , 
tnrraînée  par  les  affaires,  tend  perpétuellement  a 
changer  la  démocratie  en  ariftocratie ,  l'ariftocratie 
en  oligarchie,  Toligarchic  en  monarchie,  h  monar- 
chie en  arbitraire ,  &  la  lot  en  caprice.  La  puiflance 
tribùniciciine  eft  faite  pour  s'oppofer  à  cê  mouve- 
ment ,  &  pour  le  ramener ,  s'il  eft  poflible,  à  fon 
institution  primitive. 

Le  rrihunat  établi ,  la  conftimtion  de  la  république 
eut  toutes  fes  parties.  Elle  fut  entière ,  &  au/fi  par- 
faite que  le  peut  être  une  inftitution  humaine. 

Les  fculs  plébéiens  parvenotent  au  tribunat.  Ceft 
en  effet  au  peuple  qu'il  importe  de  conférer  la 
constitution  :  l'intérêt  des  grands  eft  de  l'envahir. 

Le  refte  de  Thiftoire  romaine  n'oftrt  plus  que  le 
jeu  des  parties  de  cette  conftitution ,  machine  éton- 
nante qui  réfuta  toujours  à  toutes  les  attaques 
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extérieures  Qu'elle  éprouva ,  6c  qui  ne  fe  détruifit 
que  par  le  frottement  de  Tes  propres  rouages. 

'Ambition  du  tribuns.  Dijftrtnus  ménièru  t*J[mbkr 
Us  comicts. 

lies  tribuns ,  dont  l'office  aurait  dû  le  borner  à 
fervîr  de  régulateur  a  cette  machine  &  à  modérer 
fes  mouvemens ,  ne  voulurent  pas  Te  contenter  d'un 
emploi  qui  ne  demandoit  qu'une  extrême  fagefle: 
ils  voulurent  être  une  puiflànce  active. 

Non  cootens  de  défendre  les  plébéiens ,  ils  citè- 
rent les  patriciens,,  les  (enateurs,  les  perfonnages 
confulaires  au  tribunal  du  peuple.  Le  peuple  des- 
cendit du  rang  de  légiflateur  à  celui  dé  magiftrat. 
11  jugea,  il  condamna ,  Se  malbeureufement  il  rut 
iuge  &  partie.  Ce  mal  eft  très-grand ,  fans  doute, 
nais  quand  un  peuple  veut  conferver  le  pouvoir 
législatif ,  il  faut,  quelque  fois ,  qu'il  exerce  le  pou- 
voir exécutif. 

L'activité  des  tribuns  augmenta  les  divifions.  On 
fe  barrit  quelquefois,  à  coups  de  poing  dans  les  co- 
mices ;  car  perfanne  n'eut  jamais  l'audace  ni  l'in- 
solence d'y  porter  use  épée. 

Cependant  les  pafitons  fe  faifant  entendre  des 
deux  parts ,  bien  plus  que  la  raifon ,  les  tribuns 
firent  infukés  &  vengés.  Bientôt  3s  eurent  des 
victimes. 

Coriolan  fut  banni;  Cjefo«,fils  de  Cincinnatus, 
s'enfuit  &  s'exila  de  Rome ,  pour  échapper  au 
'jugement  eht  peuple  ;  fon  père  fut  ruiné  en  payant , 
pour  fon  fils,  des  cautions  &  ace  amende  de  trois 
mille  as. 

Les  citoyens  de  Rome  étoient  toujours  partages 
en  fix  clafles ,  félon  l'ordre  de  leur  fortune.  Le 
nombre  des  centuries  fut  porté  de  139  à  198.  Mais 
la  dernière  clafle  ne  compofa  jamais  qu'une  feule 
centurie,  quoique  le  peuple  fe  fût  beaucoup  mnl« 
tiplié ,  &  que  cette  dernière  chuTe  fut  devenue ,  à. 
elle  feufc ,  prefique  auflî  nombeeuiê  que  les  autres. 

Dans,  les  grands  comices  du  champ-de-mats,  on 
prenoit  toujours  les  voix  par  centuries  ,.  &  Ton 
ceflbit  toujours  de  compter,  quand  la  première 
moitié  des  centuries  avoit  formé  us  avis. 

On  avoir  bien  ainil  les  voix  du  plus  grand  nombre 
des  centuries ,  celles  des  plus  riches  &  des  plu» 
drflingués.  des  patriciens,,  des  chevaliers  &  des 
plébéiens  ;  mais  toutes  ces  voix  ne  formoient  plus 
le  vécu  du  plus  grand  nombre  des  citoyens  j  on 
ne  conoonTok  pas  la  volonté  générale» 

Cependant ,  par  une  fagefle  que  Ton  ne  trouve 
guère  que  dans  un  peuple  aflèmblé,  &  qui  n'eft 
pas  anflt  rare  que  Con  le  croit  chez  le  peuple  ^  les 
Romains  pcéfcrcrcnt  toujours  à  toute  autre  cène 
acxnière  de  prendre  les  voix, 

Je  dis  à  toutevautre  car  il  y  awoit  une  ancienne 
manière  d'aflcmblcr  te  peuple  par  curies,  où  Ton 
compteit  les  voix  de  toute  Panemblée  indiALiéie- 
ment»  &  où  ,  par  comequent ,  les  pauvres ,  les  pro- 
ifcuires,  k»  €*pin  ttnfiy  plus  pauvres  encore,  les 
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gens  les  moins  inftruits ,  les  moins  propre}  à  5»^ 
venir  aux  grands  emplois ,  prédominotent ,  &  lem- 
portoient  fur  les  plus  riches  &  les  plus  âges. 

Mais  on  n'avoit  inferit  dans  les  trente  curies, 
ancienne  divifion  de  Romulus  ,  que  les  familles 
primitives  de  Rome.  Tous  ceux  qui  étoient  Inf- 
crits  dans  les  tribus  rurales  n'affiûoient  point  à  ces 
comices  :  ainfj  Us  ne  repréfcntoieru  pas  la  totalité 
des  citoyens. 

Les  tribuns  imaginèrent  une  autre  manière  de 
prendre  les  voix ,  ce  fut  cTaflembler  le  peuple  par 
tribus  ,  au  lieu  de  l'ancmbler  par  ctntur'us  ou  par 
curies.  Mais  ils  interdirent  l'entrée  de  ces  comices 
aux  fénateurs ,  parce  que  ces  comices  étoient  tou- 
jours tenus  peut  s'opposer,  à  leurs  projets  ou  à  leurs 
prétentions. 

Ainfi ,  de  quelque  manière  qne  les  comices  s'af- 
fcmblaiTcnt,  par  centuries,,  par  curies ,  eu  par  tribus, 
jamais  on  n'y  compta  les  voix  de  tous  les  citoyens» 
Dans  la  première  manière  »  on  rejetoit  celles  des 
proUuuns  ;  dans  la  féconde  »  on  n'admettoii  pas  les 
tribus  rurales  ;  dans  la  traifiéme ,.  on  excluoii  les, 
principaux  membres  de  l'état. 

D  ètolt  rrès-aifo  de  remédier  à,  cernai  ;  cependant 
on  ne  le  fit  point  Le  fénat  &  le  peuple  étant  dans 
un  état  de  guerre  perpétuelle ,  on  s'occupa ,  des 
deux  parts,  bien  plus  à  être  puùTant  qu'à  être  jufte. 

Ces  divifions  rend  oient  le  peuple  plus  belliqueux. 
II  demandoit  toujours  au  fènat  le  partage  des  terres 
conquhcs,  des  terres  que  le  fife  s'étok  refcrvées,. 
fit  des  terres  vagues,  dont  les  patriciens  s'empa- 
raient fouvent  fans  titre ,  pour  y  faire  parue  quel- 
ques beftiairx.  Le  fènat  ne  vouloit  point  de  partage 
général  ;  mais  il  envoyok  fréquemment  des  colo- 
nies de  prolétaires  dans  les  pays  vaincus. 

Ces  prolétaires  dépouilloient  les  habirans  d'usé 
partie  de  heur  territoire  ;  Us  le  «ultivoient  ou  le 
defrichoient  ;  Us  y  formoient  une  gamifon  qui 
tenoit  toute  la  contrée  dans-  la  dépendance.  W 
gardoient  tous  les  droits  des  citoyens  romains;  & 
trop  éloignés  de  Rome  pour  aiîifter  aux  a/Temblecs,. 
Us  ne  fatfoient  aucun  uiage  de  leur  droit  d'y  voter. 
Ils  n'imaginèrent  jamais  d'y  envoyer  des  députés , 
de  torse  que  quand  3  y  eut  des  ce  bines  romaines 
dans  toute  l'Italie,  &  hors  de  l'Italie,  tous  lents 
citoyens  fuient  régis  par.  In  volonté  des  habita» 
de  Rome  ,  fit  des  campagnes  voifinesv 

Services  rendus  fêr  Us  tribun*. 

Les  tribuns  réformèrent  Dliiiîeursabusrcuarsnr» 
ans  après  leur  inftuution  ,  ils  demandèrent  un  coq* 
de  loix. 

Le  fèrut  ne  nomma-  point  un  légiftareiir  ;  il  M 
rédigea  pas  de  vitUle>  coutumes.  Il  mit  dans  cette 
enrreprife  une  majefté  d'autant  plus  digne*  de  lui , 
qu'U  écarta  tout  ce  qui  tenoit  aux  préjuges  de  n- 
miflànce  6c  »  l'orgueil  national .  Il  envoya  non 
hommes  confojaires  chez  les  peuples  fe  ph» 
éclaires ,  peur  y  cherches  les  loix  qu  ib  jogercie* 
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tes  meilleures.  Ce  fut  un  Grec ,  Hernodore ,  exilé 
iTEphèfe,  fa  patrie,  Se  réfugié  à  Rome,  qui  tra- 
duiftt  ces  lois  du  grec  en  brin ,  &  qui  en  expliqua 
le  feus  8c  l'efprit  aux  dècemvirs.  Les  Romains  lui 
élevèrent  une  fiante. 

Au  heu  d'imiter  les  villes  grecques ,  &  de  re- 
mettre toute  l'autorité  entre  Tes  mains  d'un  (cul 
homme,  le  peuple  romain  pigea  qu'au  moment 
de  (aire  des  loix ,  il  devoir  fortifier  b  pui fiance 
légUIarive ,  en  affoiblirtant  b  pui fiance  exécutrice. 
Il  abolit  le  confubt ,  &  il  partagea  l'autorité  entre 
dix  (ènateurs,  en  créant  des  dècemvirs. 

Lorsqu'ils  eurent  achevé  b  rédaction  des  loix , 
les  dècemvirs  firent  graver  leur  code  fur  douze 
tables ,  &  les  placèrent  fous  les  yeux  du  peuple 
dans  la  place  publique  ,  pour  que  chacun  en  prit 
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Les  comices  par  centuries  lui  donnèrent  la  (âne- 
rion  b  plus  sacrée,  celle  de  l'aveu  de  b  nation 
entière.  Le  peuple  fut  ainfi  fon  propre  légifiateur  ; 
il  ufa  du  plus  beau  droit  de  b  fonveraineté,  qu'il 
conferva  inacte. 

Quand  tes  dècemvirs  voulurent  en/ûite  abufer 
de  leur  autorité ,  ils  (tirent  réprimés  &  punis.  Ce  fut 
en  ne  dédaignant  jamais  ni  (es  loix,  ni  les  mœurs, 
m  les  coutumes  étrangères;  en  adoptant  toujours 
tes  ufages  qu'ils  trouvèrent  préférables  aux  leurs , 
que  les  Romains  devinrent  les  maîtres  6k  les  légis- 
lateurs du  monde. 

La  loi  des  douze  tables  régloit  fe  fort  des  parti- 
culiers, fit  ne  fixoït  ni  b  conffimtion  polinque, 
ni  les  droits  des  'différons  ordres  de  l'état.  Elle 
h  i  flbit  fubfuler  tous  les  abus  qui  faifoient  des  pa- 
triciens  &  des  plébéiens  deux  peuples  ennemis. 

Les  tribuns  fe  chargèrent  de  détruire  ces  abus  \ 
ils  attaquèrent  d*aborak  plus  odieux  ;  ifs  obligèrent 
les  patriciens  de  fouffrir  que  les  plébéiens  s'alliaflcnt 
a. eux  par  des  mariages.  Alors  ces  deux  ordres  ne 
tonnèrent  plus  qu'un  feul  peuple.  Les  alliances  font 
le  lien  le  plus  fur  &  le  plus  doux  qui  puifle  unir 
tous  les  ordres  d'un  état  :  l'orgueil  feul  peut  les 
interdire  j.  mais  l'orgueil  n'eft  pas  une  raifon.  Les 
patriciens  n'en  purent  alléguer  aucune ,  tout  accou- 
tumés qu'ils  étoient  à  conttedire  les  tribuns.  Os 
pr  étendirent  que  les  auspices,  ne  pouvoient  être 
pris  par  ks  plébéiens.  Le  peuple  fe  moqua  de  leur 
piété.  Les  comices  paUerent  une  loi  qui  autorifbit 
ces  mariages. 

Les  trihu:»  demandèrent  esfuite  que  les  plébéiens 
le  droit  de  parvenir  aux  grandes  magiftra- 
rares ,  à  ces  pbces  où  les  talens  &  les  vernis  font 
plus  i:écefl*aire&  que  les  aïeux.  UsTobtinrent,  mais 
non  pas  Cuis  peine  &  (ans  de  grandes  difuutes, 
Mais  fatisoît  de  pofféder  ce  droit ,  k  peuple  ne 
daigna  pas  l'exercer  ;  il  eut  b  fiuzefiè  de  fenrir 
qu'il  n'y  avoit  encore  aucun  plébéien  en  état  de 
■emplir  dignement  ces  grandes  place»  -r  fie  quo»> 
jju'U^préfent^  toujours  pluûeîrrs  plébéiens  pour 


nommèrent  que  des  patriciens 
militaires. 
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confids,  Se 
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Tontes  ces  querelles  dans  les  comices ,  tontes  cm 
guerres  que  Rome  livrait  (ans  cefle  a  fes  voifins  , 
fur-tout  l'iniVnition  des  tribuns  militaires  fubflitués 
aux  confids,  firent  négliger  le  cens  pendant  quel* 
ques  années. 

Il  importent  trop  à  b  république, pour  qu'il  tom- 
bât en  défuétude. 

Le  (énat  créa  deux  magrftrats  particuliers,  qull 
chargea  de  faire  le  dénombrement  des  biens  fie 
des  perfonnes.  U  kur  donna  aulfi  k  droit  de  choifir 
les  sénateurs,  Se  de  ks  prendre  indifféremment 
dans  les  trois  ordres  des  patriciens ,  des  cheva- 
liers ou  des  plébéiens.  Mais  J  il  ne  voulut  confier 
ces  pbces  qua  des  patriciens.  Les  fonéh'ons  de  la 
cenfure  étant  bornées  a  ce  dénombrement,  paru- 
rent d'abord  afiez  peu  confidérable»  pour  que  le 
peupk  n'afpirât  pas  à  les  partager. 

Les  cenfeurs  avoient  fous  eux  des  greffiers  qui 
ttnoknt  un  regiAre  exact  du  nombre  des  citoyens  r 
de  b  fortune  de  chacun  d'eux  ,  de  b  quantité  de* 
elclaves  &  de»  affranchis. 

La  révifion  de  tous  ces  détails  fe  faifoit  tous 
les  cinq  ans  r  chaque  citoyen  apportoit  aux  cenfeurs 
une  déclaration  de  tout  ce  qu'il  pofièdoit ,  (bu» 
peine  de  voir  confifquer  la  chofe  ou  l'efcbve  qu'il 
n'aurait  pas  déclaré,  &,  dans  certains  cas,  fous 
peine  de  mort. 

Les  cenfeurs  comparoienr  cette  déclaration  avec 
celte  qu'on  avoit  tofaite  fur  les  derniers  regifires. 

Si  un  homme  avok  perdu  fc  bien  nécefTaire 
pour  être  dans  une  des  premières  cbflê» ,  Us  Tinf- 
criveienr  dans  une  cbfié  inférieure.  Si  an  autre 
avoit  augmenté  (à  fortune,  ils  le  pbçoient  dans- 
une  clafle  plus  élevée  j  ils  le  créoient  chevalier 
ou  ftnateur.  . 

Enfuke  ils  paiToientrpour  ainfi  dire,  tout  k  peuple 
en  revue.  Affi»  dans  k  champ-de-mars,  fur  kurs 
chaifes  curuks ,  Us  appeloient  d'abord  ks  (ena- 
teurs ;  s'ils  en  omettoient  un ,  ils  en  difoien»  le  morjf. 
Le  fénateur  omis  ne  pouvoit  plus  entrer  dans  k 
fénaa;  après  eux,  le»  chevaliers- fe  prdêntoient 
chacun  avec  k  cheval  qu'Us  tenoient  de  h  républi- 
que; fi  ks  ks  ceufeirrsen  dégradoient  un,  klk> 
teur  (aifuTok  b  bnde  du  cheval  6c  L'emmenoit 
aufli-tôt. 

Le  cenfeur  appekitenfuite  les  firaples  citoyem , 
tant  ceux  des  tribu» urbaines,  que  ceux  des  tribu» 
rurales.  B  devoit  apporter  un  foin  particulier  à 
empêcher  qu'aucun  étranger,  ne  fe  f  k  informe  parmi 
les-  citoyens* 

On  ne  connoirToit  point  Tufage  du  papier.  Tou» 
ces  détail»  fc  traçoien»  fur  des  registres  de  toile, 
Tue-Live  &  Polybe  nous  apprennent  que  dan» 
toutes  les  provinces,  U  y  avoit  des  regaircs  fonç 
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Les  cenfeurs  inftruits  de  la  fortune  de  chaque 
pire  de  famille ,  avoient  le  droit  de  prélever  les 
impôts  &  d'en  faire  les  répartitions. 

Tout  citoyen  jiiçeoit  s'ii  étoit  impofe  propor- 
tionnellement a  l'état  defes  biens  ;  &  ,  comme  l'hif- 
toiro  tic  nous  apprend  pas  qu'il  s'éleva  des  phuntes 
contre  les  impôts,  il  taut  bien  qu'ils  n'aient  pas 
été  purement  arbitraires. 

Le  cens  fous  les  rcis  ,  &  pendant  le  pre- 
mier ficelé  de  la  république ,  fe  bornoit  unique- 
ment à  faire  le  dénombrement  &  à  répartir  les  im- 
portions ;  c'cfl  ce  qui  le  fit  fupporter ,  oc  lui  permit 
de  s'établir;  c'eft  ce  qui  fît  qu'un  fénatcur  omis , 
n'étoit  pas  déshonoré  ,  parce  qu'enfin  cette  réforme 
n'étoit  fondée  que  fur  la  révolution  arrivée  à  fa 
fortune  :  il  pouvoit  encore  être  pris  pour  juge  dans 
beaucoup  d'affaires. 

Mais  chez  un  peuple  agricole  ,  les  revers  de 
fortune  fent  peu  fréquens:  il  eft  rare  que  l'on  [ 
perde  t'a  terre  (ans  inconduite.  Ainfi ,  l'opinion  ! 
s'écshlic  à  la  longue ,  qu'un  homme  dégradé  par  le 
cenfeur  faute  do  bien  r  l'étoit  faute  de  conduite. 

Cette  opinion  engagea  infcr.fiblcmcnt  les  cenfeurs 
à  s'ériger  en  jug-'s  des  mœurs.  Ils  en  abuleicnt 
quelquefois  ;  mats  ils  auroient  eux-mêmes  anéanti 
leur  propre  autorité ,  s'ils  n'en  avoient  pas  ufé  avec 
fagefle. 

La  néceflîté  d'agir  en  public,  prévint  la  fré- 
quence des  abus.  On  ne  fait  guère  une  injuftice 
devant  un  peuple  affemblé. 

Les  effets  de  la  cenfure  ne  confiftoient  pas  à 
rendre  les  Romains  vertueux  dans  le  fens  que  nous 
donnons  à  ce  mot ,  quand  nous  le  reftreignons 
aux  vertus  morales  &  pafïïves.  On  ne  dégrada 
aucun  Romain  pour  avoir  eu  des  concubines  ,  ou 
une  table  trop  lomptucufa,  L'hiftoirc  nous  montre 
une  toute  d'excès  monftrueux ,  commis  par  des  pa- 
triciens qui  ne  furent  pas  punis  par  des  cenfeurs. 

La  cenfure  les  rendit  vertueux ,  en  ce  qu'elle 
obligea  chacun  d'eux  à  ne  pas  détériorer  fa  for- 
tune ,  attention  qui  avoit  toujours  des  vertus  à 
là  fuite  ,  telles  que  l'ordre ,  la  modération ,  l'éco- 
nomie, la  vigilance ,  la  furveillance  fur  foi,  &  fur 
tout  ce  qui  compofe  fon  domeftique.  Celui  qui 
manquoit  à  ces  vertus  fe  dégradoit  lui-même)  le 
cenfeur  no  failcit  qu'en  inftruire  le  public  :  il  rem- 
pliflToit  les  devoirs  de  fa  place. 

Le  grand  bien  que  produifit  la  cenfure,  futiTinf- 
mtire  perpétuellement  le  fénat  des  forces  réelles  de 
la  république,  de  lui  faire  connoitre  fi,  dans  le 
court  efpace  de  cinq  ans ,  l'état  avoit  fructifié  ou 
dépéri;  de  l'avertir  auffi-tôt  que  la  population  ou 
les  richefTes  d'une  ville  on  d'une  province  venoient 
à  diminuer:  de}  forte  que  le  mal  étant  nouveau, 
on  pouvoit  plus  facilement  en  connoitre  la  caufe, 
8c  le  guérir. 

On  nous  parle  communément  de  la  cenfure 
comme  d'un  érabliflcment  de  pédant ,  de  moines 
eut  épient  1er.  fottifes  qu'un  homme  fait  dans  un 
Uu,  pour  le  forcer  à  s'en  confeficr  &  pour  le 
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punir.  On  nous  cire  avec  ernphafe,  pour  louer  les 
cenfeurs ,  deux  ou  trois  aâior.s  qui  font  des  fables 
ou  des  wng'.anccs  particu^iercs ,  ou  des  abus  paf- 
fagtri  ;  on  oublje  fon  \éri:able  ufage.  Elis  soc- 
^cupoit  pareiiLi:cc,desriciisires,  &  par exr cnfion , 
des  vertus.  C'crt  l'ordre  qu'elle  établit ,  la  connoif- 
fance  des  forces  de  l'état  dont  elle  forma  toujours 
le  tableau  ;  c'eft  fon  exactitude  ,  qui  turent  la  vé- 
ritable caufe  de  la  grandeur  étonnante  ou  Rome 
s'éleva. 

Elle  fit  un  autre  bien  qu'il  ne  faut  pas  oublier: 
elle  maintint  l'ordre  des  grades  dans  les  magiflra- 
tures. 

Nous  avons  déjà  obfcrvé  que  nul  ne  pouvoit 
prétendre  à  aucune  place  qu'il  n'eût  feryi  dix  ans 
dans  l'infanterie  ,  ou  fut  dans  la  cavalerie:  ces 
guerriers  étudioient  fous  leure  rentes;  &  dans  l'in- 
tervalle des  campagnes ,  ils  exerçoient  à  Rome 
la  profeiïion  d'avocat.  Un  brave  &  jeune  militaire 
qui  fuit  le  barreau  pour  parvenir  aux  grandes  ma- 
giftraturcs,  au  commandement  des  armées,  au 
gouvernement  de  l'état,  fous  les  regards  d'un  peuple 
qui  l'élira  ou  qui  le  rejettera ,  ne  tait  point  de  fon 
éloquence  un  métier,  ne  fe  charge  pas  fansferu- 
pule  des  cai:fes  les  plus  mauvaifes  &  les  plus  fean- 
daleufes ,  ne  calomnie  pas  fans  pudeur  fa  par- 
tie adverfe ,  n'injurie  pas  fans  motif  des  citoyens 
dont  les  furTragcs  lui  feront  avantageux  ou  nui- 
fibles.  Il  craint  de  donner  mauvaife  opinion  de  lui- 
même  ,  il  devient  le  premier  juge  de  fes  cliens; 
ce  qui  diminue  beaucoup  le  nombre  des  procès: 
il  ne  s'applique  qu'à  donner  une  grande  idée  de 
fa  capacité  ,  de  fa  connoilTance  des  loix  ;  U  veut 
fur-tout  faire  bien  préfumer  de  fon  équité. 

Ce  candidat  guerrier  &  jurifconfulte ,  devenoit 
ou  édile  ou  qutneur ,  par  le  fuffrage  des  comices: 
choifi  fur  l'opinion  qu'il  avoit  infpirée,  il  craignoit 
encore  de  la  perdre.  Edile  ,  il  veilioit  à  h  police, 
aux  édifices  publics,  aux  embelliffemens  de  Rome; 
quefteur,  il  avoit  la  garde  des  deniers  publics, 
dépofés  dans  le  temple  de  Saturne  ;  le  foin  de  re- 
cevoir les  impôts  ,  tes  tributs,  le  prix  du  butin, 
celui  des  terres  conquifes  &  vendues  ;  ou  bien  il 
étoit  chargé  de  la  folde  des  troupes ,  &  des  di- 
verfes  dépenfesde  l'état.  Quelle  que  fut  fa  fonction , 
il  falloir  qu'il  s'en  acquittât,  ou  qull  parût  s'en 
acquitter  avec  une  intégrité  qui  engageât  le  peuple 
à  lui  confier  des  intérêts  encore  plus  grands.  Elu 
préteur,  il  préfidoit  le  tribunal  qui  jugeoit  les  af- 
faires des  citoyens,  ou  celui  qui  réeloit  les  affaires 
de  ce  peuple  nombreux',  qui,  fous  le  nom  d'étran- 
gers ,  exerçoit  à  Rome ,  les  arts ,  le  commerce ,  les 
manufactures ,  &  qui  ne  pofTédoit  ni  le  droit ,  ni 
le  titre  de  citoyen. 

Il  préfidoit ,  mais  toujours  en  préfence  de  ce 
peuple  qui  l'avoit  élu  ,  &  dont  il  avoit  encore 
befoin  de  captiver  les  fuffirages  ;  il  ne  pouvoit  fe 
permettre  ni  délai  ,  ni  inattention ,  ni  jugemens  ba- 
fardés.  Toutes  ces  places ,  comme  l'a  très-bien  ob- 
fervé  l'auteur  du  Contrat  focid ,  étoiem  pour  lui 
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en  état  d'épreuves ,  ainfi  qu'elles  dcvroîcnt  l'être 
par-tout. 

Ces  places  remplies  à  la  fatisfaclion  des  citoyens , 
li  magiilrat  juftement  cflimé  pouveit  prétendre  au 
conhilat:  s'il  s'en  mon  troit  indigne,  il  rentroit  dans 
la  foule  des  fenatcurj  ;  devenu  confid  ,  ion  inté- 
rêt l'cngageoit  encore  à  Te  montrer  jufte  ,  arin  de 
commander  dans  les  provinces ,  d'obtenir  1  :  con- 
finât, de  devenir  cenfeur,  ou  même  dictateur,  fi 
1  élection  de  cette  forte  de  magiftrat  avoit  lieu  ; 
car  ces  deux  dernières  places  n'étoient  jamais  don- 
née qu'à  des  hommes  confulaires. 

Ainfi  tout  étoit  bien^  du  moins  toutes  les  par- 
tics  du  corps  politique  fe  trouvoient  placées  dans 
leur  ordre  naturel. 

1-a  puiflance  fouverainc  &  la  légifiativc  apparte- 
noient  au  peuple  ;  la  puuTance  executive  à  des  ma- 
gifirats  éprouvés,  parvenus  de  grade  en  grade, 
U  toujours  choifis  par  le  peuple.  Ce  gouverne- 
ment ,  partagé  entre  plufîeurs ,  &  pouvant  fe  ré- 
fumer  entre  Tes  mains  d'un  fcul ,  trouvoit  dans  la 
puuTance  tribuncienne  ,  un  contre-poids  qui  raain- 
tenoit  l'équilibre  entre  toutes  les  parties. 

L'œil  du  public  voyoit  tout,  éclairoit  tout,  ani- 
ment tout.  • 

Remarquez  que  la  dictature ,  le  tribunal,  la  con- 
fine, la  rédaction  du  code,  la  fraternité  établie 
entre  tous  les  ordres  de  l'état  pour  les  mariages 
contra  étés  entre  les  patriciens  &  les  plébéiens,  par 
l'égalité  des  droits  oc  des  prétentions ,  furent  l'ou- 
vrage de  moins  d'un  fiécle  ;  que  l'état  fut  pofé  fur 
fes  baies  ,  comme  dit  l'auteur  du  Contrat  Jbciil , 
&  que  le  corps  politique  eut  toute  la  perfeclinn 
dont  U  étoit  fufceptible  ,  foixante-dix  ans  après 
l'expulfion  des  Tarquins. 

Les  comices  n'avoient  pas  ceffi  de  perfection- 
ner la  cenftiturion.  Le  nombre  des  citoyens  aug 
mentoit  fans  cette ,  celui  des  étrangers  s'accrouToit 
en  proportion.  Rome  étoit  déjà  la  plus  grande 
ville  de  l'Italie. 

Prcmitts  tftts  de  cette  conpitutloni 

Dis  hommes  d'étM.  Le  premier  effet  de  cette 
conftimtion ,  fut  que  jamais  homme  inepte  ne  fe 
prefenta  pour  demander  une  place. 

Au  lieu  d'intrigues  obfcures  &  baffes,  on  eut 
des  brigues  éclatantes  Se  fièrcs.  On  plaît  aux  rois 
en  nattant  leurs  vices  ;  on  plaît  au  peuple  en  re- 
prenant fortement  fes  défauts.  On  s'élève  fouvent 
a  la  cour  par  des  artifices  honteux  ;  on  n'obtient 
jamais  l'euime  publique,  que  par  des  a  «Ses  mé- 
morables. 

Dans  les  comices  du  cliamp-de-mars,  les  voix 
Ce  prenoient  par  centuries  ;  la  claffe  la  plus  riche 
étoit  la  première:  on  fentit  à  Rome  ,  plus  vive- 
ment qu'ailleurs  ,  la  nécdfité  d'avoir  des  richeffes; 
ce  fenument  produifit  la  rapacité,  le  goût  de  fu- 
f  uro,  &  ces  vexations  tyranniques  ,  reprochées  fi 
j*tileme:u  aux  patriciens!  U  força  tout  bojnme  de 
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h  dernière  claffe ,  à  commencer  par  acquérir  du 
hic»,  srin  de  part'er  dam  une  entre  ,  &  de-  fVuc 
compter  fon  iufirage.  Comme  on  ne  put  long- 
temps augmenter  fa  fortune  que  par  la  guerre,  la 
guerre  devint  h  paffion  dominante. 

Les  dèpenfes  de  l'état  fe  f.ùfantpar  les  riches, 
par  ceux  <p  i  pofiedoient  les  dignités ,  par  ceux  qui 
avoient  le  plus  à  perdre  dans  les  calamités  publi- 
ques ,  &  le  plus  d'avantages  à  retirer  de  la  profpérité 
de  l'état ,  elles  fe  firent  toujours  promptement  Se 
faedement. 

Le  peuple  ne  fut  point  vexé  quand  il  fallut 
conthmire ,  (bus  les  Tarquins  ,  ces  égnuts  fi  vaftes , 
fi  bien  exécutés ,  qu'ils  firent  l'admiration  de  Rome  , 
dans  le  temps  même  de  fa  fplendeur  ;  ouvrages  in- 
difpenfables  dans  une  ville  ûruée  entre  l'cpt  col- 
Unes,  où  les  eaux,  en  fe  raffemblant,  rendoient 
le  terrein  fangeux  âcmal-fain. 

Il  ne  fut  point  vexé  toutes  fes  fois  qu'il  fallut 
fortifier  Rome  par  de  nouveaux  remparts ,  ou  édifier 
de  nouveaux  temples  aux  dieux  :  des  Grecs  condui- 
firent  les  travaux ,  des  efclavcs  les  exécutèrent.  La 
dépenfe  fut  prefque  nulle. 

Les  troupes  coûtoient  fort  peu.  Chacun  s'arma 
&  fc  nourrit  pendant  long-temps  à  fes  frais.  Quand 
on  foudoya  les  armées ,  la  folde  fut  modique  ;  8t 
1;  foldat  n'étant  pas  un  prolétaire ,  un  capite  ctnfus> 
avoit  toujours  par  lui-même  de  quoi  fubfiftcr.  Les 
captifs  fe  vendoient  leur  prix ,  8c  le  butin  fe  par- 
tageoit  entre  le  fife ,  le  général  &  les  foldats.  La 
victoire  faifoit  la  fortune  de  l'état  &  des  particu- 
liers; la  défaite  pouvoit  les  précipiter  dans  l'c-fcla» 
vage.  Les  honneurs  du  triomphe  animoient  toujours 
leur  valeur. 

Je  doute  beaucoup  que  les  édiles,  les  préteurs, 
les  confuls ,  le  fouverain  pontife ,  le  roi  des  facri- 
fiecs  rcçuffènt  des  honoraires  quand  ils  étoient  eu 
place,  &djs  penfions  quand  ils  n'y  étoient  plus. 
Montefquieu  affitre  dans  VEfprlt  des  faix  (  i  ) , 
u  que  les  magiflrats  de  Rome  ne  tirèrent  jamais 
»  dappointemens  de  leurs  magistratures  ;  que  les 
>»  principaux  de  la  république  étoient  faxe;s  comme 
>»  les  autres ,  qu'ils  l'étoient  mcine  plus  ,  que  quel- 
»  quefois  ils  le  fiirent  feuls  :  ainfi  la  dépenfe  pu- 
»  blique  étoit  très-bornée  ». 

La  dépenfe  clomefkiquc  le  montoit  à  peu  de  chofe. 
Les  efclaves  alloient  prefque  tout  nuds.  Tout  ci- 
toyen portoit  une  robe  de  laine  blanche.  Les  che- 
valiers bordoient  cette  robe  d'une  bande  de  pourpre 
affez  étroite  ;  les  fenateurs  d'une  bande  plus  large. 
Ceux  qui  afpiroicnt  aux  charges ,  faifoient  lufirer 
leur  robe ,  afin  que  la  blancheur  en  fût  plus  écla- 
tante. 

Les  rangs  étant  difiinguès  par  de  petites  va» 
riéiés  dans  les  habits  ,  on  ne  connut  ni  les  modes, 
ni  le  luxe  d.ins  les  vétemens.  L'anneau  d'acier  que 
portoit  le  plébéien,  l'anneau  d'or  des  chevaliers, 


(i)  Liv.  r,  chap.  3. 
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moins  des  objets  de  luxe ,  que  des  marques 
diftinctives  de  leur  qualité. 

Cette  fimplicité ,  jointe  à  une  extrême  fobriété , 
donna  aux  Romains  l'afpeâ  d'un  peuple  vertueux , 
quoique  la  chaleur  du  climat  leur  infpiràt  des  moeurs 
voluptueufes ,  que  la  diffcnction  des  centuries  leur 
donnât  l'amour  des  richefles ,  &  les  débats  du  champ* 
de-mars  une  ambition  fans  bornes. 

Toutes  les  grandes  places  étoient  annuelles  ; 
routes  impofoient  l'obligation  de  les  bien  remplir , 
afin  d'en  obtenir  d'autres.  Les  états  de  la  vie  ci- 
vile n'étant  pas  partagés ,  le  même  homme  deve- 
rtoit  tour-à-tour  militaire ,  ma  g  i  finit ,  financier  , 
pontife  ;  Fefprit  s'exerçoit  en  tout  genre ,  &  s'éten- 
doit  au  lieu  de  fe  rétrécir. 

Peu  d'hommes  obtinrent  deux  fois  le  confinât. 
Mais  ces  hommes  éprouvés  ne  pafToieiu  point ,  en 
forant  de  ces  grandes  places ,  dans  une  retraite 
oifive ,  obfcurc  ôcinutile.  Ils  fervoient  en  qualité 
de  proconfuls,  ou  ils  fiégeoient  dans  le  fénat;  ils 
y  portoient  toutes  les  lumières  qu'ils  avoient  ac- 
quifes  dans  une  grande  adminifiration.  Ils  formè- 
rent le  génie  du  fénat,  génie  actif,  grand  dans 
fes  projets,  Ample  dans  leur  exécution,  perfé- 
vérant  dans  toutes  fes  entreprifes,  &  qui  ne  fe 
livra  jamais  i  de  folles  efpérances,  nj  à  de  fau(Tcs 
terreurs.  Aucun  confeil  d'état  ne  compta  plus  de 
grands  hommes  parmi  fes  membres;  aucun  ne  fit 
jamais  autant  de  grandes  chofes,  &  n'acquit  une 
pareille  célébrité. 

Stconds  tjftu  de  cette  conflitutian, 

Rome  invincible  dans  lu  revers.  Il  réfulte  fur- 
tout  de  l'étonnant  enfemble  qui  formoit  la  conf- 
tution  romaine ,  que  les  commotions  intérieures  n'af- 
foiblilîbicot  point  fes  forces ,  qu'elles  ne  l'empê- 
chèrent point  d'agir  extérieurement  ;  que  tout  en- 
nemi qui  s'avança  fur  le  territoire  de  Rome ,  fut 
repouiTc  ;  que  tout  ennemi  que  l'on  attaqua  fur  le 
lien ,  rut  oattu. 

Les  conquêtes  de  Rome  furent  moins  l'effet  de 
fes  armes  que  de  fon  régime;  les  défaites  les  plus 
terribles  ne  purent  l'abattre. 

Quand  les  Gaulois ,  cinquante  ans  après  La  créa- 
tion de  la  cenfure ,  gagnèrent  la  fameufe  bataille 
de  l'Allia,  tk  brûlèrent  la  ville  même  de  Rome, 
h  république  ne  périt  point.  Les  Romains  nom- 
mèrent Camille  pour  dictateur ,  dans  la  penre  ville 
d'Ardre ,  Tune  de  leurs  colonies  ,  où  Camille  v  c- 
noit  de  fe  réfugier,  afin  d'éviter  le  jugement  du 
peuple  qu'il  avoit  offenft,en  s'oppofânt  à  la  loi 
agraire. 

Les  Gaulois  furent  exteimjnés  (363^.  Le  fénat 
forma  le  grand  projet  de  fermer  l'Italie  aux  bar- 
bares du  Nord ,  qui  1  avoient  déjà  ravagée  plu  Heurs 
fois,  avant  la  fondation  de  la  république j  &  il 
exécuta  ce  projet ,  quoique' Rome  ne  poiré  dit  cn- 
fere  qu'une  très-petite  portion  de  l'Italie. 

JJ  ne  l'avoit  pas  encore  toute  conquife,  '' 
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virorf  16b  ans  après  cette  in  vallon  (<  j8)  ,  le  finit 
fut  informé  qu'une  mtdrirude  de  Gaulois  avoit  pane 
les  Alpes  ,  &  menaçoit  d'envahir  l'Italie.  Ilconiiila 
les  regdtres  de  toiles ,  tam  ceux  de  Rome ,  que 
ceux  des  colonies  &  de  fes  alliés.  Il  trouva  fept 
cents  foixante  mille  hommes  armés ,  exercés  aux 
mouvemens  militaires  ;  car  tout  homme  libre  croit 
guerrier  ;  il  leur  commanda  d'être  prêts  à  marcher 
au  premier  ordre;  mais  il  ne  les  employa  pas  tous. 
On  .ignorait  fi  les  Gaulois  arnveroient  par 
l'orient  ou  par  l'occident  de  l'Apennin ,  en  cô- 
toyant la  mer  Adriatique  ou  la  mer  dErrurie.  Le 
fénat  envoie  le  confui  Emilius  Papus  avec  une 
armée ,  pour  garder  la  route  qui  borde  l'Adriatique  ; 
&  il  avoit  un  préteur  avec  une  armée ,  dans  l'Etru- 
rie ,  pour  fermer  les  défilés  de  l'occident. 

■Une  troifième  armée ,  compofte  de  mormu 
de  l'Apennin ,  garde  le  nord  de  l'Italie  &lés  dé- 
filés des  montagnes. 

Enfin  il  ordonne  au  confui  Caïus  Artilius,  de 
revenir  de  la  Sardaigne  avec  fes  troupes.  Ces 
quatre  armées  étoient  compofees  de  cent  foixante 
mille  hommes.  Une  cinquième  armée  de  cinquante- 
trois  mille  hommes,  attendoit  fous  les  murs  de  Rome, 
&  fe  tenoit  prête  à  tout  événement. 

Les  Gaulois  n'avoient  pas  encore  mis  le  pied 
fur  le  territoire  de  Rome,  que,  par  ces  fages  difpo- 
fuions ,  leur  défaite  étoit  infaillible. 

Le  confui  Emilius  apprend  qu'ils  ont  pris  leur 
route  au  travers  de  l'Emirie  ;  il  quitte  les  nves  de 
la  mer  Adriatique  pour  fe  joindre  au  préteur.  Il 
trouve  fon  armée  vaincue,  mais  non  difperfée  ; 
il  la  réunit  à  la  fienne.  Les  Gaulois  reculent  devant 
lui  ;  ils  rencontrèrent  l'autre  confui  qui  avoit  dé- 
barqué à  Pife  ,  &  qui  les  cherchoit  fur  la  route  de 
Rome.  Les  Gaulois ,  enfermés  entre  deux  armées 
confulaires,  furent  entièrement  défaits  ;  leurs  rois 
périrent  ;  l'Italie  fut  entièrement  délivrée. 

Mais  fi,  par  quel  qu'événement  impoffibk  à  pré- 
voir ,  les  Gaulois  eufl"ënt  défait  fucccrfivemcnt  ces 
cinq  armées ,  &  maûacrè  les  deux  cents  vingt  mille 
combatuns  dont  elles  étoient  formées,  le  femt 
avoit  encore  plus  de  cinq  cents  mille  hommes  à 
leur  oppofer.  Avec  un  tel  ordre,  on  eA  invincible. 
La  prife  même  de  la  capitale;  n'eft  qu'un  accident 
facile  à  réparer. 

Depuis  cette  défaite  ,  dans  le  cours  de  fept  m 
huit  cents  ans ,  toutes  les  fois  que  les  Barbares  fe 
préfentèrent  pour  entrer  en  Italie ,  les  Romains 
leur  en  fermèrent  exactement  les  paiTaees.  Tue- 
Live  nous  apprend  que  le  fénat  fit  défendre  aux 
chefs  des  Gaulois  de  fouffrir  que  leurs  ordes  en- 
traient en  Italie ,  &  que  ces  chefs  refpeâèrent  os 
ordres. 

Pyrrhus,  appelé  par  les  Tarenrins  (  473); 
gagna  vainement  deux  grandes  batailles  fur  les 
Romains,  &  les  effraya  par  fes  éléphans ,  animaux 
inconnus  en  Italie  ;  tout  ce  qu'il  put  faire  avec  fa 
valeur  &  tout  l'an  de  la  Grèce,  ce  fut  de  lé 
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Annibal ,  qui  fouleva  contre  elle  les  peuples  du 
midi ,  du  couchant  &  du  nord  ;  qui  forma  un 
projet  fi  audacieux,  qu'à  Rome  on  refufa  de  le 
croire  ;  Annibal ,  qui  gagna  fi  rapidement  les  batailles 
du  Teffin ,  de  la  Trebie  &  de  Trafimène  ;  qui  eut 
le  génie  de  fubfifter  pendant  quinze  années  en 
Italie ,  au  milieu  de  toutes  les  forces  de  Rome , 
ne  parvint  pas  à  mettre  la  république  dans  un 
danger  réel.  Il  eût  pris  Rome ,  qu'il  ne  l'eût  pas 
plus  détruite  que  les  Gaulois. 

La  perte  de  la  bataille  de  Cannes  effraya  beau- 
coup le  peuple  de  Rome  ;  mais  on  voit,  par  la 
conduite  du  fénat ,  qu'il  n'eut  aucune  véritable 
crainte ,  qu'il  connoifloit  toutes  fes  relTources ,  qu'il 
n'ignoroit  pas  que  fi  Annibal  fe  vantoit  de  lui 
avoir  tué  deux  cents  mille  foldats ,  &  de  lui  en 
avoir  pris  cinquante  mille ,  Rome ,  les  colonies  & 
fes  alliés ,  en  avoient  encore  cinq  cents  mille , 
puifque ,  dix  ans  auparavant ,  ils  en  avoient  compté 
fept  cents  mille  tout  prêts  à  combattre  les  Gaulois. 
Le  fènat  avoit  fept  ou  huit  armées  en  aâivité  ; 
une  qui  fermoir  le  nord  de  l'Italie  aux  Barbares  ; 
une  qui  fuivoit  par-tout  Annibal  ;  une  en  Sicile , 
qui  prenoit  Syracufe  &  enlevoit  cette  île  aux 
Carthaginois  ;  une  autre  qui  foumenoit  la  Sardaigne  ; 
une  cinquième  en  Efpagn:,  qui ,  après  avoir  éprouvé 
les  plus  grandes  défaites ,  &  perdu  fes  généraux ,  les 
deux  Scipion,  triompha  de  tous  les  rois  efpagnols 
fous  un  troifième  Scipion  ;  une  fixième  en  Afrique, 
qui  forçoit  les  rois  alliés  de  Carthage  à  féparer  leurs 
intérêts  des  fiens  ;  une  feptième  fur  (es  flottes , 
qui  demeuroient  maitrefles  de  la  mer  :  &  non-feu- 
lement le  fénat  ne  rappelle  jamais  en  Italie  une 
feule  de  fes  armées ,  mais  encore  il  en  envoya 
une  huitième  en  Etolie ,  attaquer  Philippe  ,  roi  de 
Macédoine ,  qui  avoit  tenté  de  donner  quelques 
fecours  à  Annibal. 

Le  fènat ,  malgré  le  nombre  de  batailles  qu'il 
perdit  en  Italie  ,  en  Efpagne  ,  en  Lombardie  , 
manqua  fi  peu  de  reflources ,  qu'il  recruta  &  qu'il 
pourvut  toujours  abondamment  fes  armées  &  fes 
flottes  ;  qu'il  refufa  de  racheter  les  prifonniers,  dont 
la  garde  ernbarralToit  Annibal,  &  dont  la  rançon  lui 
auroit  été  beaucoup  plus  néceûaire.  Il  eft  vrai  que 
le  nombre  des  citoyens  étant  beaucoup  diminué 
par  tant  de  pertes,  le  fénat  arma  les  eïclaves  6k 
iix  mille  hommes  détenus  dans  les  prifons,  foit 
pour  leurs  dettes ,  foit  pour  leurs  crimes.  Il  vain- 
quît, &  de  fes  efclaves  vainqueurs,  il  recruta  le 
nombre  de  fes  citoyens. 

Dans  des  périls  auffi  prefians,  où  les  moindres 
délais  font  des  pertes  réelles ,  le  fénat,  fans  l'ordre 
établi  par  les  cenfeurs ,  fans  la  connouTance  la  plus 
précife  des  forces  de  la  république ,  eût  manqué 
de  rclTources ,  ou  n'eût  pu  les  trouver  au  moment 
où  elles  étoient  les  plus  nécefiaires  ;  il  eût  agi  avec 
incertitude  ;  fes  démarches  fe  feraient  contredites 
&  contrariées  ;  la  terreur  auroit  égaré  les  efprits  ; 
Géographie  taciouu.  Tome  IL 


pourvues  n'auroient  pu  fe  maintenir  ; 
l'état  auroit  péri  ;  on  auroit  fait  une  paix  honteufe, 
après  l'avoir  mendiée  long-temps. 

Les  comices  prévinrent  tous  ces  maux,  en  ne 
nommant  prefque  jamais  aux  grandes  places  que 
de  grands  hommes. 

Twifùmu  efftts  de  cette  conflàution. 

Rome  fubjuçut  toutes  les  nations  policées ,  dompte  ou 
contient  lu  Barbares.  Pendant  cette  féconde  guerre 
punique,  fi  féconde  en  grands  événemens,  &  fi 
meurtrière  qu'il  y  périt  plus  de  rois,  de  confuls, 
de  généraux ,  de  commandans  en  chef,  qu'il  n'en  a 
péri ,  je  crois ,  dans  aucune  autre  guerre  depuis  ce 
temps-là  ,  jufqu'à  nos  jours  ;  pendant  qu' Annibal , 
dis -je,  glorieux  de  tant  de  victoires,  étoit 
encore  en  Italie,  Marccllus  prit  Syracufe  (  540), 
&  fuhjugua  la  Sicile  }  Scipion ,  l'Efpagne  &  la 
Numidie  (  î^o),  dont  le  roi  Syphax  ,  qu'il  fit 
prifonnier ,  fut  conduit  en  triomphe  a  Rome  devant 
fon  char. 

Bientôt  après  cette  guerre  ,  fon  frère  Scipion , 
fous  lequel  il  fervit  en  qualité  de  lieutenant,  vain- 
queur d'Antiochus  &  de  la  Syrie  (  563  ) ,  traîna 
en  triomphe ,  aux  yeux  des  Romains ,  trente-deux 
généraux  ou  gouverneurs  de  provinces  pris  à  ce 
roi  ;  les  Romains  étonnés ,  le  furnommèrent  l'Afis- 
tique ,  comme  ils  avoient  fumommé  fon  frère  , 
l'Africain.  Le  fénat ,  qui  avoit  défendu  aux  Barbares 
du  nord  d'entrer  en  Italie ,  défendit  aux  rois  de 
l'Ane  de  pafTer  en  Europe,  &  il  mit,  pour  ainfi 
dire ,  tout  le  midi  de  cette  partie  du  monde ,  fous 
le  bouclier  de  la  république. 

Lucius  Anicius  conquit  l'Illyrie  (  584  ) ,  fie  con- 
duifit  à  Rome  ,  en  triomphe ,  le  roi  Gentius  ,  avec 
fa  fœur ,  fes  enfàns ,  fon  frère  8c  toute  fa  cour. 

Paul  Emile  envahit  l'Epire  6c  la  Macédoine 
(  586  \  A  fon  retour  à  Rome ,  il  fit  marcher  devant 
fon  char  cinquante  mille  prifonniers  &  leur  roi 
Perfée ,  &  fon  frère ,  &  fes  deux  hls ,  &  fa  fille 
&  fes  miniArcs ,  &  tous  les  grands  de  fon  empire  , 
gardant  entre  eux ,  dans  une  cérémonie  fi  trille  , 
tes  rangs  qu'ils  avoient  occupés  à  la  cour  de  ce 
monarque. 

Le  fils  de  Paul  Emile ,  furnommé  le  Macédonîque 
adopté  par  Scipion  l'Africain ,  fut  ce  fameux  Scipion 
qui  détruifit  Canliagc  (  606  )  &  Numancc. 

Mummius  diflîpa  la  ligue  des  Achécns ,  détruifit 
Corinthe  (  607  )  ,  &  acheva  de  foumettre  b  Grèce 
à  l'aigle  romaine. 

Un  petit-fils  de  Paul  Emile ,  Fabius  Maximus , 
adopté  dans  la  famille  de  ce  Fabius  Cunflator^  qui 
avoi'  fauvé  la  république  de  la  fureur  d'Annibal  ; 
Fabius  Maximus  combattit  les  Barbares  au  nord  de 
l'Italie  (634),  défit  les  Allobroges ,  pénétra  dans  les 
Gaules ,  &  traîna  dans  Rome ,  a  fon  char ,  dts  rois , 
ou  plutôt  des  chefs  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces 
peuples, 
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Marins  acheva  la  conquête  de  la  Numidîe ,  & 
fit  voir  aux  Romains  Jugurtha  &  fes  fils  chargés 
de  fers. 

Au  milieu  de  tant  de  fuccès ,  1c  fènat ,  fidèle  à 
fes  principes,  arrêta  encore  les  Cimbres,  les  Teu- 
tons ,  les  Barbares  du  nord  qui  vouloient  pénétrer 
en  Italie.  Une  arir.ée  leur  en  ferma  les  palTagcs  fous 
la  conduite  de  Catnlus ,  &  les  força  de  prendre 
leur  route  vers  les  Gaules.  Une  autre  armée  ro- 
maine les  y  liiivit.  Cinq  confuls  furent  battus  fuc- 
ceflîvcment  par  ces  Barbares  ;  mais  l'Efpagne  leur 
fut  fermée  par  Marcus  Fulvins.  Bientôt  après  ils 
furent  exterminés ,  en  deux  grandes  batailles ,  par 
les  armes  de  Marius.  Par-tout  où  ils  portèrent  leurs 
pas,  ils  trouvèrent  les  Romains.  Ils  cédèrent,  non 
à  leur  fortune ,  dont  ils  triomphèrent  cinq  fois ,  mais 
à  leur  prévoyance  ,  à  leur  fagefle ,  à  l'inébranlable 
fermeté  de  leur  génie. 

L'Arménie ,  le  Pont ,  la  Cappadoce ,  tous  les 
vaftes  états  de  ce  Mithridate  nui  fe  défendit ,  pen- 
dant quarante  années ,  contre  les  plus  grands  capi- 
taines de  Rome ,  tombèrent  ennn  fous  les  talens 
du  jeune  Pompée  (  68p)  qui,  bientôt  après,  ré- 
duiitt  la  Syrie  en  province  romaine ,  &  fournit  la 
Judée. 

Céfar ,  fon  gendre  &  fon  rival ,  brifa  le  joug 
que  les  Germains  avoient  impofi  aux  Gaulois, 
écarta  d'eux  celui  que  les  Helvétiens  leur  prépa- 
raient ,  &  leur  impofa  celui  de  Rome.  Il  impoia 
ce  joug  aux  Bretons  ;  & ,  après  avoir  vaincu  Pto- 
lomée  en  Egypte  (  707  J ,  Pharnace  en  Afie  ,  fur 
les  bords  deï'Euxin  ;  il  défit  Juba  dans  la  Mauritanie 
(708):  Juba  fc  tua,  comme  Mithridate,  pour 
ne  pas  tomber  entre  les  mains  d'un  vainqueur. 

Ces  conquêtes  ,  fruits  de  deux  cents  années 
de  guerres  &  de  victoires,  ne  furent  pas  comme 
celles  d'Alexandre  ,  d'Omar  ,  de  Chàrlemagne , 
de  Gengis  ,  de  Tamerlan  ,  l'effet  partager  du  cou- 
rage d'un  grand  homme,  placé  dans  quelques  cir- 
eonftances  heureufes  ;  elles  furent  l'ouvrage  d'une 
lùccetfion  de  grands  hommes ,  fùcceflion  telle  que 
Ton  n'en  vit  jamais  ailleurs  de  femblable.  Cétoit 
le  rèfultat  néceflaire  de  l'éducation ,  de  la  confti- 
tutîbn ,  de  l'ordre  permanent  qui  régnoit  dans  la 
république ,  &  du  génie  du  fénat ,  d«  ce  fénat  où 
les  vainqueurs  de  tant  d'états  apportoient  en  tributs 
leurs  connoiflanees  des  hommes ,  des  lieux  ,  des 
peuples,  des  mœurs,  des  coummcs,.des  affaires, 
de  la  guerre ,  &  de  la  politique  ;  où  ils  délibéroient 
cnferfible  &  de  ce  qu  ils  avoient  fait  &  de  ce  qu'il 
talloit  faire  pour  affervir  de  nouvelles/ nations. 

Ces  conquêtes  ne  cclTcrent  pas  par  accident ,  par 
épuifement  ,  par  irapoffibiliré  d'en  faire  d'autres  ; 
mais  par  la  réfolution  du  fénat,  par  le  confeil  que 
lui  donna  Augufte  de  certer  d'étendre  un  empire 
qui  n'avoit  plus  que  des  déferts  Se  des  fauvages  à 
conquérir. 

La  Perfe  étoit ,  en  effet ,  le  feul  empire  qui  pût 
,      tenter  Rome  ;  car  elle  ne  connoilîbit  guire  l'Inde 
&  la  Chine  qae  de  nom  ;  &  la  Perfe,  féparé* par 
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des  déferts  de  fable,  ravagée  par  les  Partîtes; 
devoit  paraître  peu  importante  aux  maîtres  d« 

fins  belles  contrées  de  l'Europe ,  de  l'Afie  &  de 
Afrique. 

Quatrièmes  effets  de  Ctiit  conjlimlon. 

Rome  fupérictm  par  fis  lolx  6»  par  fa  littértatn.  Si 
Rome  n'eût  fait  que  des  conquêtes,  elle  eût  ni 
prétendre  à  l'emporter  fur  les  Tartares ,  fur  les 
Arabes ,  fur  les  Pcrfes ,  qui  ont  fournis ,  par  leurs 
armes ,  autant  de  contrées  qu'elle  ;  mais  elle  feroit 
inférieure  à  la  Grèce ,  à  la  ville  d'Athènes ,  à  nos 
nations  modernes,  jadis  foiblcs  provinces  de  fon 
vafte  empire  ;  elle  feroit  (ans  mérite  aux  yeux  da 
fag-e  ;  on  ne  l'offriroit  pas  en  exemple  aux  peuples 
qui  veulent  s'inftruire. 

Mais  Rome ,  qui  fut  affez  fage  pour  former  fon  pre- 
mier code  de  l'ancmblagc  des  meilleures  loix  qu'elle 
ait  trouvées  dans  la  Grèce  &  les  colonies  grecques 
établies  au  midi  de  l'Italie ,  eut  encore  la  fagefle 
de  former  fes  codes  fubféquens  des  réflexions  les 
plus  profondes  des  préteurs  &  des  plus  grands 
jurifconfultes ,  énoncées  avec  une  concifion  &  une 
clarté  qui  fait ,  de  la  plupart  des  loix  romaines , 
des  maximes  admirables. 

Rome  n'aiTervit  pas  les  peuples  conquis  à  fuivre 
fes  loix  ,  elle  fouffrit  qu'ils  confervatTcm  Ictus 
loix ,  leurs  coutumes ,  leurs  gouvernemens  muni- 
cipaux ;  mais  elle  les  vit  infcnfiblemcnt  abandonna 
leurs  loix  pour  adopter  les  fiennes. 

Long-temps  après  la  deftru&on  de  la  république 
Juftinien  fit  rédiger  le  corps  du  droit  romain  ; 
&  cet  ouvrage ,  qui  n'eft  pas  fans  défauts ,  qui 
manque  d'une  bonne  méthode  ,  cft  pourtant  le 
corps  de  droit  le  plus  complet,  le  mieux  rédigé, 
le  mieux  écrit  qu'il  y  ait  encore  ;  îc  feul  petu* 
être  où  la  loi  foit  énoncée  avec  une  telle  fagciïc , 
qu'elle  porte  avec  elle  l'efprit  dans  lequel  on  doit 
1  entendre,  qu'elle  éclaircit  le  doute,  &  qu'elle 
prévient  les  objections.  Les  loix  des  modernes  font 
des  ordres  dont  fouvent  on  ne  voit  pas  les  raiforts, 
ou  dont  les  caufes  font  développées  dans  de  ver- 
beux préambules.  Celles  des  Romains  font  des 
réflexions  profondes ,  dont  le  motif  fe  fait  fentir 
prefque  toujours  à  un  lecteur  attentif.  Ccft  le 
meilleur  modèle  du  ftyle  dans  lequel  on  doive 
écrire  les  loix;  &  c'eft ,  de  tous  les  ftyles,  le 
plus  difficile.  Chaque  phrafe  doit  être  claire , 
concife,  contenant  une  idée  complète,  &  telle» 
ment  préfemée ,  quelle  ûtisfalle  l'efprit  du  Icâcur 
6k  la  conicience  du  juge. 

Rome  donnoit  le  nom  de  pruâens  (1)  à  fes  jurif- 
confultes ,  pour  les  faire  reflbuverùr  que  toutes 
leurs  paroles  dévoient  être  dictées  par  la  prudence. 

Le  code  de  Juftinien  fut  long  -  temps  égaré  chus 
les  fiédes  de  barbarie  qui  fuccédèrent  aux  beaux 
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nedes  de  Rome  :  la  raifon  fembloit  s'être  édipfée 
avec  .lui.  Enfin  ,  on  en  retrouva  un  exemplaire  dans 
Amalfi ,  &  cet  exemplaire  eft  le  premier  livre  oui 
ait  commencé  à  parler  à  la  raifon  des  peuples 
modernes  ;  il  cft  le  premier  appui  qu'elle  ait  trouvé 
pour  fe  relever  du  fond  do  l'abîme  où  la  fuperf- 
rition ,  la  fervitude,  la  féodalité, l'ignorance  l'avoient 
précipitée. 

Si  l'on  ne  trouve  point  dans  le  corps  du  droit 
romain  les  noms  des  Scipion ,  des  Caton ,  des 
Cicéron ,  on  y  retrouve  les  noms  des  difciples 
élevés  à  l'école  qu'ils  avoient  formée;  car  fi  la 
juflkt  efl ,  en  effet ,  comme  on  la  définit  dans  les 
infbtuts ,  la  volonté  confiante  &  perpétuelle  de  rtnJrt 
à  chacun  et  qui  lui  appartient ,  les  rédacteurs  de  ce 
code  n'y  ont  pas  manqué  en  formant  cet  ouvrage, 

Jmifqu'ils  nous  ont  tranfmis  le  nom  de  ceux  a  qui 
ont  dues  la  plupart  de  ces  loLx. 

L'efprit  de  fimplicité,  de  clarté,  d'exactitude, 
de  vérité ,  de  concifion ,  qui  préfida  aux  premières 
loix  de  Rome,  femble  s'être  propagé  de  fiècle  en 
fiècle ,  &  avoir  paffé  des  premiers  prudent ,  aux 
Ulpiens ,  aux  Popmiens ,  &  enfin  aux  jurifconfultes 
choifis  par  Tribonien ,  pour  rédiger  cet  ouvrage. 

Ceft  cet  efprit  qui  le  rend  encore  le  manuel 
de  tous  les  jurifconfultes  de  l'Europe ,  qui  en  fait 
encore  la  loi  de  plufieurs  peuples  ;  c'eft  cet  efprit 
qui  l'a  fait  nommer  la  raifon  écrite  ;  furnom  qui  lui 
demeurera  jufqu'à  ce  qu'un  recueil  de  decifiont  plus 
fages  viennent  le  lui  enlever.  Mais  quel  eft  le  corps 
de  jurifconfultes  que  Ton  puiffe  comparer  aux 
prudent  de  Rome  ? 

Ces  guerriers ,  qui  vainquirent  le  monde  &  qui 
en  furent  les  législateurs  ,  ne  négligèrent  jamais  de 
cultiver  leur  efprit.  Les  plus  braves  des  hommes 
en  furent  auffi  les  plus  èloquens.  Si  Rome  ignora 
long-temps  les  beaux-arts ,  fi  elle  confondit  long- 
temps l'artifte  &  l'artifan  ,  jamais  elle  ne  méconnut 
l'avantage  des  lettres.  Plaute,  Térence,  Caton, 
Cicéron ,  Salufte ,  Lucrèce ,  écrivirent  du  temps  de 
la  république.  Scipion  l'Africain  étoit  le  plus 
grand  orateur  de  fon  temps  ;  fon  efprit  &  celui 
«e  Lélius  fon  ami,  avoient  aflez  de  culture  pour 

3u'on  les  foupçonnit  d'avoir  travaillé  aux  ouvrages 
e  Térence  ,  qui ,  né  en  Afrique ,  amené  à  Rome , 
livré  long-temps  à  l'efclavsge,  affranchi  par  fon 
mérite,  ne  fcmMoit  pas  devoir  parler  la  langue 
latine  avec  tant  d'élégance. 

Tous  les  vainqueurs  t?u  monde  étoient  jurif- 
confultes, orateurs  &  gens  de  lettres.  Le  fils  de 
Scipion  l'Africain  comppfa  une  hijloire  de  la  Grèce , 
dont  Cicéron  parle  avec  éloge.  Scipion  Emilien, 
dcfbruâeur  de  Cannage ,  fut  l'ami  de  Polybe  ; 
Caton  compofa  un  livre  du  oripir.ts  ;  Céfar ,  fameux 

£ir   fes  commentaires  comme  par  fes  armes , 
oit  poète  ;  il  avoit  fait  des  tragédies  :  Augufle 
&  Antoine  firent  des  vers  ,  &  même  des  épi— 

£ ramifies  l'un  contre  l'autre ,  en  fe  dilpNtant  par 
;  glaive  l'empire  de  h  terre. 
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Des  efprits  ainfi  cultivés,  ainfi  exercés  dans 
tous  les  genres,  ainfi  préparés  aux  armes,  aux 
lettres,  aux  affaires,  ont-Us  dû  leurs  fuccés  au 
hafard ,  aux  vains  caprices  d'une  fortune  aveugle  ? 
Ils  ont  difparu  de  la  terre  ;  leur  empire  a  été 
détruit.  Cependant  leur  code  eft  la  baie  de  notre 
légifiation  ;  les  écrits  de  leurs  auteurs  font  la  bafe 
de  nos  études.  Rome  domine  encore  en  Europe  ; 
elle  préfide  à  nos  loix  ;  elle  préfide  à  notre  édu- 
cation ;  elle  préfide  a  nos  arts  ;  de  quelque  côté 
que  nous  portions  nos  regards ,  par  -  tout  nous 
trouvons  Rome  encore  

Cinquièmes  effets  de  cette  confihtttion, 

Rome  Jé/rkhe  les  contrées  du  nord  ;  elle  y  bâtit 
des  villes  ;  elle  en  inftruit  les  peupla.  De  toutes  les 
nattons  policées ,  Rome  fut ,  fans  contredit ,  la 
plus  terrible  dans  la  guerre  ;  fes  guerriers ,  fem- 
olables  au  feu  ,  dérruifoient  tout  dès  qu'on  lui 
réfiftoit;  mais  le  pays  étoit-il  fournis ,  Rome  ,  avec 
plus  de  célérité  encore ,  réparoit  tous  les  maux 
qu'elle  avoit  faits. 

Jamais  elle  ne  détruifit  une  ville  un  peu  impor- 
tante fans  la  rétablir;  Corinthe,  Cannage,  Jéru- 
falem ,  furent  démiite  de  fond  en  comble ,  leurs 
richeffes  furent  tranfportées  à  Rome  ;  & ,  bientôt 
après,  par  les  foins  du  fénat,  Corinthe  ,Cardingc 
&  Jérufalem  fe  relevèrent  plus  fomptueufes  Se 
abondèrent  de  plus  de  richeffes. 

Par-tout  où  elle  étendit  fa  domination ,  elle  éri- 
gea de  vaftes  monumens ,  elle  laiffa  des  traces  de 
la  grandeur:  nous  en  trouvons  par-tout;  &  fes 
grands  édifices  nous  frappent  d'admiration  jufques 
dans  leurs  débris. 

Elle  unit ,  par  des  canaux  &  des  chemins,  toutes 
les  provinces  de  fon  empire.  Elle  ne  craignit  pas 
d'entreprendre ,  &  elle  acheva  une  route  qui  alloit 
du  détroit  de  Calais  au  Bofphore  de  Thrace  ,  où 
Conftantinople  eft  actuellement  bâtie,  &  de  ce 
Bofphore  à  Andoche ,  &  aux  confins  de  la  Perfe. 

Ces  étonnans  ouvrages  qui  la  diftinguent  fi  fort 
des  nations  conquérantes ,  n'étoient  point  une  vaine 
déclatnjrion  ,  &  n'auroient  pu  exifter  fans  des  foins 
plus  importans. 

'Rome  étendit  fes  conquêtes  fur  deux  fortes  de 
peuples:  ceux  du  midi  &  ceux  de  l'orient  étoient 
des  peuples  policés  qui  l'etnportoicnt  fur  elle 
en  richeffes  ,  en  population  ,  en  feiences  ;  elle  ap- 
prit d'eux  la  légiflation ,  l'art  de  bien  camper ,  de 
conftruire  des  flottes,  de  bâtirjdcs  palais,  des  temples, 
des  théâtres,  des  cirques ,  des  obélifques  ;  de  culriver 
tous  les  arts,  de  jouir  de  tous  les  biens  que  la  na- 
ture prodigue  a  l'homme  induftrieux.  Mais  les 
peuples  du  nord  étoient  des  barbares,  ignorant 
tout ,  errans  fous  des  forêts ,  vivant  de  ta  chair 
de  leurs  troupeaux  ,  des  cfpèces  d'animaux  féroces , 
qui ,  fans  ceffe  occupés  à  fe  battre ,  ne  favoient  pas 
même  combattre. 

Ces  fauvae»  «voient  defeendu  plufieurs  fois  car 
1  Aaaaa  j, 
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Imli; ,  fous  cent  noms  différens  :  Us  l'avoknt  ra- 
vagée avant  la  fondation  de  Rome  ;  ils  empê- 
choient  les  peuples  de  fo  policer.  Rome  les  com- 
battit long-temps  ,  les  vainquit ,  établit  des  colo- 
nies nombreufes  dans  leurs  territoires ,  cultiva  leur 
fol ,  Tépée  fur  la  charrue  &  le  bouclier  au  bras. 
Elle  leur  apprit  malgré  eux  l'an  d'enfemencer  la 
terre  ;  clic  porta  fes  conquêtes  ,  fes  inflruâions , 
des  défrichemens  du  Tibre  à  l'Eridan  ,  de  l'Eridan 
au  Danuhc  &  au  Rhin. 

Elle  défendit  aux  Germains  de  pafTer  ces  der- 
niers fleuves  Elle  s'avança  julqu'au  nord  d.:  l'Elbe  , 
toujours  dét'ri.haj.t  la  terre ,  tondant  des  colo- 
nies, bêtifiant  desvilLs,  contenant  les  BarSarji  , 
kur  enf  iznant  à  labourer,  leur  impofàr.t  des  tri- 
buts de  iLc's  ,  pour  les  contraindre  à  vivre  agri- 
culteurs &  à  cefler  leurs  brigandages. 

Arles,  Lyon  ,  Strasbourg  ,  Aix-la-Chapelle, 
prcfque  toutes  les  villes  du  Rhênc  ,  du  Rhin  ,du 
Mcin  ,  du  Danube,  ont  été  fondées  par  fes  colo- 
nies. Les  vignes  qui  font  au  hord  de  ces  trois 
fleuves  ont  été  plantées  par  fesfoldats  ,  &  données 
enfuitc  aux  habirans  de  ces  cantons ,  pour  qu'ils 
en  reciicilliflcr.r  le  fruit  &  le  vin ,  &  qu'ils  s'ac- 
counimalTent  à  Icsscultivcr. 

Rome  avoit  défendu  l'Italie  aux  Gaulois  ;  ks 
Gaules  aux  Germains  ;  elle  défendit  auffi  la  Grèce 
des  incurfions  des  Barbares  ;  cinquante  ans  après 
h  mort  d'Alcxandre-lc-Grand ,  une  foule  de  Gau- 
lois, de  Dallâmes,  de  Thraccs,  de  Dalmatcs ,  de 
Pannonicns ,  s'étoient  jetés  fur  la  Macédoine  ,  Ta- 
voient  ravagée  &traverfèe  fans  aucune  réfiftanec , 
&  avoient  voulu  piller  le  temple  de  Delpha,  que 
l'Athénien  Calllope  défendit  contre  eux,  enlcsdé- 
failântau  pafiage  desThcrmopiles;  &  depuis  ce  jour, 
ils  inquiétèrent  toujours  la  Grèce  ,  jufqu'au  mo- 
ment où  les  confuls  de  Rome  vinrent  enchaîner 
ks  rois  de  ces  contrées ,  &  repomTcr  les  Barbares. 

Ce  projet  d'interdire  le  midi  aux  Barbares ,  avoit 
été  fi  bien  fc  rmé  par  le  fénat ,  qu'il  défendit  au 
conful  C.  Caflîus  ,  de  pafTer  de  la  Gaule  Cifal- 
pine  dans  la  Macédcine,  de  peur  qu'il  n'enfeignât 
aux  Barbares  ,  de  nouvelles  routes  pour  entrer  dans 
Flralie  ou  dans  la  Grèce. 

Enfin,  Rome  ayant  étendu  fes  conquêtes  du 
Pont-Euxinà  l'Océan  Germai  ique  ,  elle  porta  des 
légions ,  elle  éleva  des  murailles ,  elle  forma  une 
ligne  de  défenfe  qui  s'étendoit  des  embouchures 
du  Danube  à  celles  du  Rhin  ,  afin  que  le  midi 
fut  fermé  aux  incurfions  de  ces  brigands  fepten- 
trionaux  ,  qui ,  incapables  de  tout  travail ,  ne  cher- 
choient  qti'a  recueillir  où  ilsn'avcient  point  femé, 
&  dont  ks  mains  ftérilcs  verfnicnt  par-tout  fur 
kur  pafl*agc ,  la  famine ,  la  deflniclion  &  h  mort. 

Voilà  ce  qu'a  fait  Rome ,  Rome  dont  les  con- 
quêtes furent  le  moindre  mérite  ;  Rome ,  qui  expia 
par  fes  Icix  ,  par  fes  irr/truâtons ,  par  le  foin  qu'elle 
prit  de  cultiver ,  de  peupler  la  terre ,  le  fang  qu'elle 
répandit  &  ks  pleurs  qu'elk  fit  couler. 
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Ce  beau  projet  d'écarter  les  Barbares,  fermé 
par  le  fénat  prcfqu'à  la  naiuance  debrépuHjqu, 
(en  387  avant  J.  C.)  fut  conftamraem  km  5c 
réuHît  pendant  près  de  800  ans  ;  &  il  ne  fut  pasrea- 
verfé  par  la  valeur  des  peuples  feptentnotuor, 
mais  par  l'imprudente  permùTion  que  Valens(a 
de  J.  C.  376  )  accorda  aux  Wifigoths  de  patkr 
le  Danube  &  d'habiter  fur  les  de  l'empire. 
II  fcmbloit  qu'U  tut  de  la  deflinée  des  Ronnio», 
de  n'avoir  à  craindre  qu'eux-mêmes. 

Fauta ,  abus  y  imprèxoyartu. 

Pinson  réfléchit  fur  cette  foule  de  grands  borrana 
que  les  comices  placèrent  à  la  tète  de  la  républi- 
que, à  la  fréquence  des  affcmbléts  du  pe»  pW.  J 
la  facilité  d'élire  un  t'iclattur  potr  réunwcr  la 
abus ,  à  la  puifiance  des  tribuns  ,  pour  ks  empê- 
cher de  naître, au  droit  qu'avokrr  kscenfeun  « 
connoître  des  délits  publics  &  partiel  litis,  de  ta 
publier  &  de  les  réf  rimer;  plus  on  s'étonne  qu'eue 
telle  république  ait  fini,  Ce  fur-tout  qu'elle  lit  fc» 
en  moins  de  cinq  cents  années. 

Mais  il  faut  con&dérer  que  dans  cette  grande 
révolution ,  Tétât  ne  périt  point ,  qu'il  ne  poût 
pas  une  province ,  qu'il  ne  fut  ni  fubjtgué  d 
divifé  ,  qu'U  ne  fit  que  changer  de  régime,  & 
qu'il  n'en  changea  qu'à  une  époque  ou  il  ne  pcv- 
voit  plus  garder ,  fans  périr  ,  celui  qui  t'avtit  ébé. 

Quelle  que  foit  laconftimtion  du  corps  politise, 
il  n'y  a  que  la  paix  qui  la  conferve.  A  Fcmk( 
les  comices  &  le  barreau  rcfpiroient  la  genre, 
aufli-tien  que  les  camps.  Si  celui  qui  a  ot  fijt* 
gué  une  province  rcntro:t  en  triomphe  dans  Rome  ( 
celui  qui  avoit  bien  p^rlé  dans  les  comices, ou» 
fénat,  ou  au  tribunal  du  préteur ,  étoit  ranw* 
chez  kii  en  triomphe  par  fes  clkns  &  pal* 
peuple. 

Tous  ks  matins  les  cHens  lé  rendoient  chez  km 

Ktrons  ;  ils  y  trouvoient  un  déjeuner  tout  pret. 
»ns  les  commencemens  de  h  république ,  ce  té* 
toit  qu'une  fimple  corbeille  chargée  de  fruits:  q»oJ 
les  patriciens  eurent  des  provinces  dans  leurs  rien- 
telles  ,  ils  donnèrent  un  feftin  ;  lorfque  ks cBers 
furent  ttop  nombreux ,  les  patrons  kur  doratérect 
en  argent  leur  part  du  feftin.  Ce  repas ,  cet  arçctt 
&  la  diffribution  de  bled  &  d'huile  que  le  C<va, 
&  ,  depuis,  les  empereurs  fàifoient  tous  les  yxa 
aux  pauvres  citoyens ,  expliquent  comment  le» 
prolétaires  &  les  capitt  ctnfi  peuvoient  fubfiikr  ûa 
cultiver  les  arts  mécaniques.    Cette  fufcfiilanct 
fufhVoit  dans  un  climat  deux ,  qui  invite  à  !» 
fbbriété  &  qui  difpenfe  prcfque  de  fc  vêtir  &  if 
fe  loger. 

Mais  cet  ufage  afTervùToit  les  cliens  à  leurpatror; 
ils  le  fuivoknt ,  avec  fes  cfelaves  &  fes  afframb, 
iufqu'aux  portes  du  fénat;  ils  l'y  attendoient  ;  ^ 
mi  formoient  une  efeorte  propre  a  foutenir  w 
prétentions  dans  les  comices,  comme  tes  orde) 
dans  les  combats. 
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Tontes  ces  inftitutions  tléveloppoicnt  "tellement 
lu  pallions  ,  qu'aujourd'hui  même  '  encore  on  ne 
lit  point  cette  hiftoirc  ûns  fe  pafiionner. 

Plus  la  conftitution  du  corps  politique  étoit 
propre  à  enflammer  l'ambition ,  a  infpircr  a  la  jeu- 
nefle  l'amour  des  combats,  des  difienfions , des 
conquêtes,  plus  elle  devoit  imprimer  aux  cœurs 
naturellement  ambitieux,  le  defirde  dominer  dans 
Rome  &  d'afiérvir  la  république. 

Un  peuple  roi  eft  un  fouverain  qu'on  flatte  , 
qu'on  trompe  &  qu'on  dërrône  comme  un  autre, 
quelquefois  même  plus  aifément. 

Le  fénat  trompa  le  peuple  romain  quand  H  l'en- 
gagea à  multiplier  fes  tribuns.  Le  peuple  ne  vit 
pas  le  piège  ;  il  crut  que  plus  il  auroit  de  défen- 
feurs,  mieux  il  feroit  défendu.  Ce  fut  le  contraire. 
La  puiiTancc  des  triburis  s'affaiblit  en  fe  divifar.t. 
Le  fénat  les  oppofa  les  uns  aux  autres.  Leurs  avis 
contradictoires  ne  furent  plus  un  vtro  refpeérable. 

Us  tribuns,  choifis  parmi  les  pins  riches  ou  lis  plus 
notables  des  plébéiens,  dans  des  familles  alliées  aux 
patriciens  &  aux  fénateurs ,  eurent  bientôt  plus 
d'il  térèt  à  complaire  au  fénat  qu'à  fervir  le  peu- 
ple. Aiiifi  cette  puiflance  ,  qui  devoir  rendre  la  ré- 
publique une  pure  démocratie ,  qui  donna  force  de 
loi  aux  pléSiJtiies ,  &  qui  força  le  fénat  d'obéirà 
dîs  loix  auxquelles  il  n'avoit  aucune  part;  cette 
puiffanec  n'empêcha  pas  la  république  de  dégéné- 
rer en  ariftocratie. 

La  profpérité  de  l'état  multiplia  les  inconvénient 
Rome  tut,  de  toutes  les  républiques  de  la  terre ,  la 
moins  avare  de  fon  droit  de  citoyen.  Elle  le  donna 
dans  fes  murs ,  à  tout  étranger  qui  ne  cultiva  ni 
les  arts  ni  le  commerce  ;  elle  l'accorda  hors  de 
fes  murs ,  à  des  peuples  entiers. 

Cette  générofité  contribua  encore  à  fes  fuccê*. 
On  defira  ce  no-n  :  &  le  defir  de  l'obtenir ,  tint 
dans  la  fourmilion  les  efprits  les  plus  ambitieux. 
Elle  le  refufà  courageufement  à  ceux  de  fes  alliés 
qui  le  lui  demandèrent  les  armes  à  la  mr.in.  On 
ne  put  donc  y  prétendre  qu'en  la  flrvant. 

Toutes  les  villes  qui  le  reçurent  n'oh tinrent  pas 
le  droit  de  voter  dans  fes  comices  i.  mais  beaucoup 
trop  l'obrinrent. 

Le  nombre  des  citoyens  irferirs  dans  les  trente- 
cinq  tribus  urbaines  ou  rurales  ,  s' étant  prodigieu- 
sement multiplié  ,  les  cenf-tirs  purent  diffîcile- 
ir.ent  ("énotr.rrcr  cette  multitude  immenfe.  Ils 
firent  une  grande  faute,  Jont  ils  ne  prédirent  pas 
les  coniequences ,  lorfqu'après  la  guerre  de  Macé- 
doine, ils  confëntTent  que  les  citoyens  de  Rome 
fie  pavanent  plus  d'impôts  ,  &  que  ce  fardeau  lé- 
ger ,  quand  il  eft  porté  par  tous,  ne  pefât  plus  que 
iur  ceux  qui  ne  jouiflbient  pas  du  titre  de  citoyen. 

Alors,  au  lieu  de  Tordre  jufte  &  naturel  qii 
faifoit  fupporter  les  charges  à  aux  qui  jouifToient 
des  avantages ,  on  eut  un  ordre  inverfe  de  la  juf- 
tice  &  de  la  raifon ,  qui  fit  porter  l<*s  charges  de 
Tétat  i  ceux  qui  n'en  reoroknt  aucun  dédomnu- 
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Alors  les  préteurs ,  les  quefteurs  ,  les  cheva- 
liers qui  tenoient  à  ferme  tou^  les  revenus  de  la  ré- 
publique ,  Ôl  tous  les  autres  agens  du  fife  ,  fe  permi- 
rent des  rapines  &  des  vexations  qu'ils  n'auroient 
jamais  ofê  commettre  envers  les  citoyens  ;  & 
les  citoyens,  qui  ne  craignoient  pas  que  de  tels 
abus  rcjailiilTent  fur  eux ,  les  virent  avec  indif- 
férence. 

Les  citoyens  étant  exempts  de  toute  impofition  , 
les  cenfeurs  n'eurent  plus  le  même  intérêt  à  faire 
le  dénombrement  des  biens  ,  dénombrement  que 
l'amas  des  richelTes  mobiliaires  accumulées  dans 
Rome,  rendoit  auiîi  difficile  qu'il  l'a  voit  été  peu 
quand  il  ne  s'aguToit  que  de  connoitre  des  bien» 
territoriaux. 

Long-temps  avant  que  ces  richefles  euflênt  abruti; 
ou  ,  comme  on  dit  ordinairement ,  corrompu  les 
mœurs  d;s  Romains ,  les  cenfeurs  avoient  étrange- 
ment ufé  de  leur  pouvoir. 

Prefque  tous  les  traits  que  l'hifloire  en  rapporte  , 
font  des  abus  ou  des  vengeances.  Le  dictateur 
Marnerai*  Emilius,  ayant  réduit  la  durée  de  la 
cenfure  à  dix-huit  mois,  fut  «dégradé  par  la  ven- 
geance des  cenfeurs.  Non-feulement  ils  l'ôtent  de 
fa  tribu  ,  mais  ils  le  condamnent  à  payer  un  impôt 
que  ne  payohntpas  les  citoyens  de  Rome,  & 
ils  grèvent  fes  biens  d'une  impofition  huit  fois 
plus  forte  qu'ils  ne  dévoient  l'être.  Le  peuple  in- 
digné ,  voulut  punir  les  çenf;urs  r  Marmercus  in- 
tercéda pour  eux. 

Les  cenfeurs,  comme  le  dît  Tite-Ltve,  s'ac- 
cordoient  rarement ,  &  la  diverfité  de  leurs  avis 
rendoient  leur  magiftrature  moins  terrible.  M.  Li- 
rais &  Claudia*  Néro  fe  dcte'taient:  ils  étoient 
tous  deux  de  l'ordre  des  chevaliers  ;  ils  fe  dégra- 
dèrent réciproquement,  \  chacun  fit  ôter  à  l'autre, 
le  cheval  qu'il  tenoit  de  la  république. 

Livius  donna  un  exemple  de  vengeance  unique 
dans  l'hiftoire  du  monde  ;  il  dégrada  trente-quatre 
des  tribus  de  Rome,&  les  condamna  à  l'amende, 
en  difant  qu'elles  étoient  coupables  de  l'avoir  con- 
damné quelques  années  auparavant ,  quoiqu'il  fût 
innocent ,  ou  qu'elles  1  étoient  de  l'avoir  élu  depuis» 
pour  conful  &  pour  cenfeur ,  quoiqu'il  fût  criminel» 
Quelques  années  après ,  M.  Porcius  Caton ,  fî 
fameux  fous  le  nom  de  etnfeur ,  ofà  dégrader  le  féna- 
teur  Mair.ilius ,  pour  avoir ,  difoit-il ,  donné  un  baifer 
à  fa  propre  femme  devant  fa  fille  ,  quoiqu'à  Rome 
chacun  baifât  fes  parentes  fur  la  bouche ,  en  quel- 
que li  u  qu'il  les  rencontrât. 

Il  faut  bien  que  ces  traits,  fi  vantés  dans  les- 
livres  ,  aient  affoibli ,  dans  l'ufaee ,  l'autorité  de  la 
cenfure ,  car  les  Marius ,  les  Sylla  ,  les  Catilina  , 
les  Saluftc,  les  Ccfar  ,  les  Antoine,  qui  eurent 
une  jeunette  fi  dépravée ,  ne  furent  pas  dégradés 
par  les  cenfeurs ,  dont  la  fermeté  eût  fauvé  k  ré- 
publique, s'ils  euftent  fait  leur  devoir. 

Les  cenfeurs  pouvoient  bien  punir  quelque» 
particuliers;  mais  l'état  avoit  befoin,  non  pas- 
d'une  réforme ,  comme  le  difoient  les  partuans  de» 
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anciennes  moeurs ,  mais  d'un  rou veau  régime.  Cepen- 
dant il  çroit  difficile  de  fc  perfuader  que  celui  qui 
avoit  produit  tant  de  gloire  ,  n'alloit  plus  produire 
que  des  crimes. 

Le  fénat  voyoit  la  puirïanc*  des  généraux  de- 
venir trop  forte ,  celle  des  proconfuls  &  des  pré- 
teurs leur  procurer  des  richcSfes  immenfes  ;  la  clien- 
telle  ranger  des  villes,  des  provinces  ,  des  royau- 
mes, fous  la  protection  de  Amples  citoyens,  & 
leur  donner  l'éclat  de  la  royauté  :  il  ne  prévit  pas 
les  diflenfions  qui  dévoient  en  résulter ,  ou  il  ne 
fil  rien  pour  les  prévenir. 

Il  voyoit  les  comices  devenir  tumultueux ,  la 
volonté  générale  s'égarer  &  fc  perdre  entre  les 
factions  des  chefs  ;  il  voyoit  trois  à  quatre  cents 
mille  citoyens  &  quelquefois  davantage,  couvrir 
le  champ-de-mare  «grimper  jufques  fur  le  faîte  des 
niaifons  pour  donner  leurs  voix  a  des  propositions 
qu'ils  n'avoient  pas  entendues ,  &  opiner  d'après 
la  volonté  de  leurs  chefs ,  plus  que  félon  la  voix 
de  leur  confeience:  le  fénat  permit  alors  que  dans 
les  comices,  les  citoyens,  au  lieu  d'approuver  ou 
de  rejeter  de  vive  voix ,  infcrivilTent  en  fecret 
leur  avis  fur}  des  tablettes. 

Il  crut  confondre  les  factieux  ,&  que  les  opinans 
fuivroient  leurs  propres  lumières  avec  plus  de  li- 
berté ;  ils  fuivirent  feulement  leurs  pallions  ou  leur 
intérêt ,  fans  avoir  à  rougir.  Cicéron  attribue  à 
ce  changement  la  perte  de  la  république  ;  &  je 
crois,  avec  lui,  que  ce  n'eSl  pas  ce  changement 
qu'il  falloit  faire. 

Plus  les  citoyens  fe  multipHoicnt ,  plus  leur  puif- 
fànce  legiflative  s'affoiblifToit,  &  moins  lapuiSTance 
exécutive  du  fénat  &  des  magiftrats  en  impofoit 
à  une  fi  grande  multitude. 

Chacun  étant  abfolument  nul  comme  législateur , 
&  demeurant  expofé  à  tout  comme  fujet ,  s'en 
trouva  puis  enclin  à  s'attacher  ou  à  fon  patron, 
ou  aux  généraux  que  la  viâoirc  rendoit  plus  puif- 
fans  &  plus  célèbres. 

Ailleurs  le  peuple ,  qui  a  toujours  la  conviction 
intime  de  fon  ignorance ,  fur-tout  dans  les  grands 
états  où  les  affaires  fe  compliquent ,  où  les  évé- 
nemens  fe  paffent  à  de  grandes  dirtances ,  eft  enclin 
sffe  perfuader  que  Hiomme  qui  fe  propofe  pour 
les  conduire ,  en  fait  plus  que  lui.  Il  fe  paflïonne 
pour  d'anciennes  familles ,  dont  les  rejetons  font 
quelquefois  fans  mérite,  ou  bien  ils  fe  laiiTent 
éblouir  par  despromeffes  qu'on  lui  fait  avec  audace. 

On  abufoit  Si  facilement  ce  peuple ,  trop  nom- 
breux pour  avoir  des  yeux  &  des  oreilles ,  que  je 
trouve  dans  une  lettre  tfAtticus  à  Gcéron,  un 
projet ,  formé  par  des  intrigans ,  pour  perfuader 
à  ce  peuple  qu  il  avoit  érige  en  loi  une  proposi- 
tion qu'on  ne  lui  avoit  pu  faire. 

Dans  cette  pofition ,  ce  peuple  n'approuvoit  plus 
ou  ne  rejetoit  plus  une  affaire  parce  qu'il  la  trou- 
voit  bonne  ou  mauvaife ,  mais  parce  qu'elle  lui 
ètoit  propofée  par  tel  ou  tel  homme. 

Quand  le  chef  d'une  telle  faction  craignoit  ge 
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ne  pas  remporter  dans  les  comic  s,  il  faifott  venir, 
à  Rome  des  milliers  d'Italiens ,  ou  même  il  failbit 
arriver  d'au-delà  des  mers  des  gens  qui  jouiffoient 
du  droit  de  citoyen  ,  &  qui ,  tout-a-fait  ignorons 
des  coutumes  de  Rome,  des  ufages  des  comices, 
des  intérêts  de  la  république ,  &  peut-être  même 
du  langage  de  ceux  qui  haranguoient ,  ne  cormotf- 
foient  que  le  chef  qui  les  avoit  fait  venir,  fie 
votoient  pour  lui ,  quelque  crime  qu'il  propofit. 

Un  autre  mal  encore ,  c'eSt  que  la  plus  noo- 
breufe  partie  des  habitans  de  Rome,  de  fon  ter- 
ritoire oc  de  toute  l'Italie ,  n'avoir  pis  le  droit  de 
citoyen  :  ils  portoient  feuls  alors  tout  le  fardeau 
des  importions  &  tous  les  dégoûts  que  l'orgueil  des 
Romains,  depuis  les  confuls  juSqu'aux  cjpiuanft 
ne  manquoit  pas  de  leur  prodiguer.  Il  leur  était 
aSfez  indifférent,  &  peut-être  même  fe  réjouif- 
foient-iU  en  Secret ,  que  ces  usurpateurs  de  tous  ks 
droits  de  l'humanité ,  fùSfënt  ainfi  divifés ,  &  qu'ils 
s'égorgeaSTent  entre  eux. 

Si  tous  les  citoyens  euSTcnt  péri  juSqu'au  dernier, 
Rome  n'en  eût  pas  moins  été  une  grande  ville  très- 
peuplée  ,  à-peu-près  comme  fi  tous  les  nobles  de 
Vcnife  ou  de  Pologne  venoient  à  périr,  Venifejt 
Varfovie  ne  feroient  pas  des  villes  défertes. 

Souvent  les  chefs  des  factions  prometxoient  i 
ces  hommes ,  dénués  de  tous  droits ,  de  leur  pro- 
curer tous  ceux  dont  jouiSToient  les  citoyens  ro- 
mains ,  &  vraisemblablement  ils  en  broient  de 
l'argent  pour  prix  de  leurs  promettes. 

Il  eût  fallu  peut-être  alors  abolir  la  clientelle, 
afin  de  rendre  les  chefs  moins  puiSfans ,  le  peuple 
moins  dépendant  des  patrons  factieux  ;  augmenter 
l'autorité  du  fénat ,  en  diminuant  dans  les  provinces 
celle  des  proconfùls  &  des  préteurs ,  fur-tout  celle 
des  empereurs  fur  les  armées  ;  abréger  le  temps 
des  commandemens,  que  Ton  prolongea  au  contraire; 
épurer  enfin  les  comices ,  foit  en  banniSTânt  de  leurs 
aîTemblécs  ,  les  citoyens  adoptifs  à  qui  Rome 
étoit  inconnue ,  foit  en  devenant  plus  Sévère  dans 
le  choix  de  ceux  que  l'on  inferivoh  dans  les 
principales  tribus ,  dans  les  premières  des  cen- 
turies ,  foit  enfin  en  donnant  le  droit  de  citoyen 
à  toutes  les  villes  incorporées  à  la  république;  en 
n'admettant  dans  les  comices  que  les  députés  de  ces 
villes ,  &  en  formant  de  ces  députés  une  nouvelle 
tribu,&  de  nouvelles  centuries ,  toutes  compoSèes 
d'élite  qu'on  auroit  pu  oppofer  à  la  tourbe  des 
tribus  urbaines. 

Au  lieu  de  ces  changement ,  qui  auraient  pu  ré- 
primer l'ambition ,  raffermir  le  fonat,  &  régénérer 
la  puiSSance  législative  du  peuple,  on  garda unoen 
régime  qui  ennaminoit  lamoition  t  &  qui,  dans  u 
pofition  où  l'on  fe  trouvoit ,  tendoît  à  rclichet 
toutes  les  puiSfances,  hors  celles  des  généraux. 

L'étendue  des  conquêtes ,  la  néccfïité  de  contenir, 
en  Italie ,  Ls  alliés ,  & ,  dans  les  murs  même  de 
Rome,  les  habitans  qu'on  appeloit  étrangers;  celle 
de  tenir  fous  le  joug  la  multitude  des  ctclaves  qui 
s'étoient  révoltés  plusieurs  fois ,  obligèrent  de  aiufc 
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tiptier  les  troupes.  Au  lieu  de  n'enrôler  que  des 
citoyens  riches ,  ou  du  moins  aifés ,  on  enrôla  les 
prolétaires ,  &  Marius  enrôla  jufqu'aux  capite  cenfi. 

Ainfi  cette  autre  partie  d'un  ordre  jufle  Se  naturel , 
qui  avoit  confié  la  dèfcnfe  de  l'état  à  ceux  qui 
avoient  des  propriétés  à  conferver ,  fc  trouva  ren- 
verfée  à  fon  tour.  On  établit  un  ordre  inverfe  de 
la  raifon,  qui  confioit  la  défenfe  de  l'état  a  des 
infortunés  qui,  n'ayant  rien  à  conferver,  avoient 
un  grand  intérêt  à  tout  piller ,  &  on  les  fit  com- 
mande r  par  des  ambitieux ,  dont  l'intérêt  étoit 
d'envahir  Tétai. 

Alors  s'élevèrent  les  Marius ,  les  Sylla ,  les 
Catilina  ,  les  Pompée  ,  les  Craflus  ,  les  Lépidus , 
les  Céfar.  Alors  les  vainqueurs  de  l'Orient  &  de 
l'Occident  mépriièrent  les  ordres  du  fénat  ;  ils 
rentrèrent  dans  Rome  avec  leurs  armées ,  ils  dé- 
poiïedèrent  les  propriétaires  de  l'Italie ,  &  donnèrent 
leurs  pofleflions ,  pour  récompenfc ,  à  leurs  légions 
de  capîtt  etnfi.  Us  proferivirent  la  tétc  des  fénatcurs 
qui ,  ayant  dans  leurs  clier.telles  des  villes ,  des 
provinces ,  des  états  entiers ,  étoient  moins  des 
citoyens  que  de  véritables  rois,  aflez  puifTans  pour 
lever  des  armées  contre  eux  ;  &  tandis  que  le  nom 
de  Rome  Éùfoit  trembler  la  Pcrfe  ,  retenoit  les 
Barbares  du  nord  au-delà  du  Danube  &  du  Rhin , 
contraignoit ,  dans  le  midi,  les  Numides  au  repos, 
dominoit  de  la  Tamife  à  l'Euphrate ,  de  l'Euxin.à 
b  mer  Atlantique ,  &  de  l'Elbe  aux  cataractes  du 
Nil  ;  Rome,  baignée  dans  le  fàng,  &  déchirant  fes 
entrailles,  écrafee  fous  le  faix  de  fa  grandeur ,  ne 
pouvant  plus  contenir  fes  fils ,  qu'elle  avoit  accou- 
tumés aux  meurtres  &  au  pillage ,  fut  enfin  con- 
quife  par  les  conquérans  qu'elle  avoit  formés ,  & 
palla  dans  les  fers  d'un  de  fes  propres  enfàns. 

Romt  fous  Us  empereurs. 

Le  premier  qui  conquit  Rome  n'ofa  pas  la  garder. 
Sylla ,  après  être  entre  le  premier  dans  Rome  avec 
fon  armée,  après  avoir  le  premier  donné  l'exemple , 
des  proferiptions,  &  forcé  le  fénat  à  le  nommer 
dictateur  perpétuel ,  abdiqua  cette  autorité  terrible, 
vécut  en  particulier  &  mourut  tranquille. 

Loin  de  changer  la  di&atureen  royauté,  Sylla 
ne  fongea  qu'à  reformer  la  république  ;  toutes  fes 
in  (mutions  tendoient  à  ce  but.  II  ne  vit  pas  aflez 
qu'il  falloitun  nouveau  régime  pour  une  firuation 
■ouvtlle. 

Le  fécond  qui  ofa  s'emparer  de  cette  capitale 
du  monde,  Céfar  vit  bien  qu'il  falloit  changer 
.de  fyfléme.  U  voulut  être  roi  ;  il  fut  aflafliné  au 
milieu  du  fénat  comme  Romulus ,  &  envoyé  au 
ciel  comme  lui. 

Le  troifième  ,  cet  Octave  Cepias ,  qui  fut  d'abord 
fi  cruel ,  &  qui  mérita ,  dans  la  fuite  ,  les  furnoms 
é'ÂuçujhSi  de  Phtdt  La  patrie ,  délibéra  long-temps 
s'il garderait  fa  puiflance,  &,  par  fa  modération, 
U  aaoutuma  le  peuple  à  fon  joug ,  en  lui  laiiTani 
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toute  l'apparence  de  la  liberté ,  8c  prefque  toutes 
les  formes  républicaines. 

Il  refufa  la  dictature;  il  fe  fit  donner  à  perpé- 
rmté  le  tribtinat  &  le  commandement  des  troupes. 
Empereur  &  tribun ,  il  fe  trouva  chef  du  peuple 
&  de  l'armée.  Il  laiflâ  le  peuple  nommer  des  ma- 
Çirtrats ,  &  Je  fénat  jouir  de  fes  droits;  il  fe  rè- 
ferva ,  comme  empereur  ,  la  garde  des  provinces 
frontières ,  où  réftdoicnt  les  légions  ;  il  laifla  le 
fénat  nommer  des  préteurs  à  toutes  celles  de  l'inté- 
rieur où  il  n'y  avoit  pas  de  troupes:  il  mit  des 
fiddats  en  gamifon  près  de  Rome,  pour  préve- 
nir les  tumultes  populaires  dans  cette  ville ,  &  les 
éditions  en  Italie. 

Tout  étoit  bien  alors:  &  peut-être ,  pour  rendre 
ce  bonheur  éternel ,  ne  falloit-il  que  le  fixer  par 
une  loi  qui  eût  donné  au  fénat  le  droit  d'élire 
l'empereur,  &  qui  l'eût  aflreint  à  ne  le  choifir 
que  parmi  ces  hommes  éprouvés,  à  qui  le  peuple 
avoit  confié  les  plus  grandes  magiftranires.  Mais 
ni  le  peuple,  ni  le  fénat ,  tout  en  fentant  le  be- 
foin  d'un  chef  fupréme,  ne  voulurent  jamais  con- 
venir de  ce  befoin  ;  ils  tombèrent  au  pouvoir  de 
l'armée ,  fit  l'armée  les  força  à  refpe&er  le  chef, 
l'empereur  qu'elle  fe  donnoit  elle-même. 

La  plus  grande  faute  qui  fe  commit  alors  fut 
de  réunir  b  puiflance  tribunicienne  à  la  puiflance 
impériale  ,  qui  venoit  <f  ufurper  le  pouvoir  législa- 
tif &  le  pouvoir  exécutif. 

Cette  réunion  n'étoit  bonne  que  pour  eirvahir. 
Dès  que  les  empereurs  furent  affermis,  ils  au- 
roient  dû,  même  pour  leur  intérêt,  confier  la  puif- 
fance  knbunicienne  à  quelques  magiflrats  particu- 
liers &  plébéiens,  qui,  pouvant  être  intimidés  ou  ga- 
gnés, auraient  moins  lervi  à  les  gêner  qu'à  les  éclai- 
rer ,  ou  bien  à  quelque  corps  de  magiltranire  plé- 
béienne ;  car  nous  avons  déjà  pbfervé  que  cette 
puiflance  confervatrice  ne  pouvoit  être  exercée  que 
par  des  plébù'ens.  Ce  corps  de  magiflrature  , 
moins  facile  à  effrayer  ou  à  corrompre  ,  eût  em- 
pêché bien  des  démarches  hafardées ,  dont  le  réful- 
tar  perdit  plufieurs  empereurs ,  &  eût  contenu  fur-tout 
les  Séjans ,  les  flatteurs  de  tous  les  vices  impériaux, 
&  ces  hommes  ambitieux ,  qui ,  pour  fe  maintenir 
en  place  quelques  jours  de  plus ,  combinoienr  leurs 
projets  à  b  hate ,  les  exécutoient  avec  précipita- 
tion, &  qui ,  euflent-ils  été  honnêtes  gens ,  emportés 
par  le  torrent  des  affaires,  manquoient  toujours 
du  temps  néceflaire  pour  méditer  fur  le  bonheur 
public. 

Plus  le  gouvernement  fe  reflerre ,  plus  il  devient 
actif,  plus  il  a  befoin  d'un  régulateur.  La  démo- 
cratie pourrait  s'en  pafler  ;  l'ariitocrarie  en  a  befoin  ; 
il  eft  indifpenfable  à  b  monarchie.  Il  ferait  encore 
néceflaire  au  defpotW ,  fi  le  dcfpotifme  étoit  ua 
gouvernement  ;  mais  le  defpotifme  cft  comme  le 
feu  ,  il  ne  chauffe  pas ,  il  bru  le. 

L'empire  Romain  fubfifleroit  peut-être  encore, 
fi  b  puiflance  tribunicienne  eût  modéré  la  marche 
trop  rapide  de  b  puiflance  impériale  ;  elle  «ut 
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empêché  que  l'empire  ire  tombât  dans  les  mains 
de  la  foldatcfque. 

Montefquieu  &  Voltaire  ont  obfervé  l'un  & 
l'autre  que  l'empire  Romain ,  apris  fes  premiers 
empereurs  ,  fut  gouverné  commj  Alger ,  par  une 
milice  qui  nommoit  &  qui  dépofoit  les  chers.  Cette 
remarque  eft  jufte.  Rajouterai  que  l'armée  alors  Ce 
trouva  dans  un  ordre  inverfe  à  celui  qu'elle  doit 
avoir  dans  la  conftiturion  du  corps  politique. 

Dans  l'ordre  naturel ,  les  foldats  font  les  fujets 
du  fouverain ,  &  ils  en  font  les  fujets  les  plus  hono- 
rables ,  parce  qu'ils  en  font  les  plus  aflujettis ,  parce 
que ,  tous  les  autres  corps  ayant  le  droit  d'examen 
oc  de  remontrances ,  le  corps  militaire  eft  le  feul 

Îiui  doive ,  au  premier  figne  du  fouverain  ,  quitter 
on  pays ,  fa  famille  &  tous  les  objets  de  fes  affec- 
tions ,  pour  courir  s'expofer  aux  fatigues,  aux 
dangers ,  à  la  mort. 

Comme  les  fonctions  des  guerriers  font  de  dé- 
fendre l'état,  &  de  conferver  aux  citoyens  leurs 
propriétés  ;  comme  les  périls  qu'ils  bravent  fans 
cette  rendent  ineftimable  le'  prix  de  leurs  fervices , 
c'eft  moins  avec  de  l'or  qu'il  faut  les  payer  qu'avec 
des  dirtincrions  6k  des  honneurs. 

C'eft  cet  ordre  naturel  qui  fubfiftoît  dans  la  répu- 
blique ;  il  fut  tellement  renverfé  fous  les  empereurs , 
que ,  de  fujets,  les  foldats  devinrent  les  maîtres  du 
prince  qui  fe  difoit  le  fouverain  ;  qu'au  lieu  de 
lauriers,  de  couronnes  civiques  6k  murales,  de  fur- 
noms  ,  de  colliers  &  de  triomphes ,  ils  exigèrent 
une  forte  paie ,  ils  extorquèrent  des  dons  fréquens  ; 
&  qu'enfin,  au  lieu  de  conferver  les  biens  du 
ôtoyen ,  ils  forcèrent  les  empereurs  à  les  grever 
exceftîvement. 

Les  excès  furent  tels ,  que  ces  mêmes  contrées 
qui  avoient  pu  fournir  à  l' entrerien  des  cours  des 
rois  de  Macédoine ,  du  Pont ,  de  la  Capadoce , 
de  la  Syrie ,  de  'la  Judée ,  de  l'Egypte ,  de  la 
Numidie ,  des  Efpagnes  &  des  Gaules ,  a  toutes 
les  dépenfes  des  républiques  de  Rome ,  de  Car- 
tilage ,  d'Athènes ,  de  Sparte ,  de  Corinthe ,  de 
Thebes ,  &  de  vingt  autres  états  qui  tous  avoient 
fubfifté  enfemble  ,  ne  purent  fufRre  à  entretenir  la 
feule  cour  de  Conftantinople  ,  &  des  troupes  bien 
moins  nombreufes  que  ne  l'avoient  été  celles  de 
tous  ces  états. 

Je  dis  la  cour  de  Conftantinople  ;  car  ce  ne  fut 
qu'après  la  translation  de  la  cour  impériale  chez 
les  Thraces,  que  l'empire  fut  abfolument  malheu- 
reux ,  6k  que  l'état  entier  tomba  dans  une  déca- 
dence totale ,  dont  aucun  effort  ne  put  le  relever. 
Le  règne  de  Julien  prouva  même  combien  il  étoit 
facile  de  tout  rétablir.  S'il  eut  vécu  quelques  années , 
s'il  eût  ramené  la  cour  à  Rome ,  comme  le  paga- 
nifme  fur  le  trône,  l'empire  eût  pu  facilement 
reprendre  fon  ancienne  fplendeur. 

Mais  avant  cette  tranflarion ,  fi  le  fênat ,  qui 
nvoit  toujours  difputé  au  peuple  fa  fouverainete  , 
voulut  la  difputer  aux  empereurs  ;  s'il  fut  mal- 
traité &  humilié  ;  fi  Caligiua  menaça  de  faire  fon 
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cheval  conful ,  comme  Charles  XH  menaça  le  foii 
de  Stockholm  de  lui  envoyer  (a  botte  pour  \ttnn- 
verner  ;  fi  les  grandes  ramilles  furent  afaiûeo, 
l'empire  ne  fut  pas  malheureux  ;  &  il  y  eut  beau* 
coup  d'empereurs  très-fages ,  fous  lcfquds  Rome, 
le  ftnat ,  les  provinces ,  jouirent  du  fort  le  pla 
fortuné. 

Les  citoyens  perdirent  même  plufiïun  de  as 
droits  odieux  qui  révoUoient  l'humanité  :  le  feje 
Adrien  leur  ôta  le  droit  de  vie  &  de  mon  fur  lac 
eC  laves,  &  le  droit  de  les  tenir  enferme  dans  as 
cachots  que  l'on  appeloit  trgajhtia  ;  il  voulu  <pe 
les  magiftrats  fuflent  juges  entre  l'efclave  &  c 
maître  irrité. 

Les  comices  fe  tenoient  toujours  avec  moi»  à 
tumulte ,  mais  non  pas  fans  gloire  &  fans  tffa. 
Quoique  le  peuple  ne  fît  plus  de  loix ,  quoiqu'il 
fut  un  fouverain  détrôné ,  il  étoit  encore  n&mure 
d'être  eftuné  de  ce  peuple ,  dont  on  briguoii  le 
fuffrages. 

On  eut  au/fi  hefoin  de  briguer  ceux  de  l'armée, 
quand  elle  difpofa  de  l'empire  ,  &  l'armée  ne  h 

(>as  toujours  des  choix  indignes.  On  connolt  a&x 
es  fautes  6k  les  crimes  commis  par  ces  nurattà 
monde.  Je  ne  les  répéterai  point  ;  je  ferai  une* 
marque  moins  commune  ;  j'obferverai  qu'il  v  ta 
une  foule  d'empereurs  diftjngués  par  leur  uçrfë 
&  par  leurs  talcns  ;  f  obfervcrai  que  depuis  Jul> 
Céfar  jufqu'à  Julien ,  furnommé  le  philofoplu,  ?» 
fut  le  dernier  des  payens ,  fur  quarame-^ifltt 
ou  quarante-fix  empereurs,  on  en  compte  dix-*? 
ui  fe  distinguèrent  par  leur  efprit  &  leurs  pto 
uétions  littéraires. 
Si  on  compte  les  fàges,  on  trouvera  Aagufei 
Vefpafien  ,  Titus ,  Nerva  ,  Traian ,  Adrien,  An» 
tonin  ,  Marc-Aurèle,  Pcrtinax,  Decius ,  AuréC», 
Probus ,  Tacite ,  Dioclétien  ,  Julien. 

Je  ne  crois  pas  que  parmi  les  nations  modems 
il  y  en  ait  une  feule  qui ,  depuis  fa  fondation,  4> 
fept  fouverains  diftingués  par  la  fupérioritédelnr 
efprit ,  6k  par  des  ouvrages  de  littérature  ;  je  d«K 
même  qu'il  y  en  eût  beaucoup  qui,  dans  lefpxe 
de  trois  fiècles ,  ait  fourni  autant  de  fouverains  ufa 
éminens  en  fageûe,  pour  qu'on  puifTe  te  cm- 
parer  aux  quinze  Céi'ars  que  je  viens  de  nous* 


De  tous  les  grands  états,  Rome  eft  pent-ért 
celui  qui ,  pendant  plufieurs  Aèdes ,  s'eft  le  axa 
écarté  des  principes  d'une  (aine  théorie. 

Il  eut  de  l'unité  dans  les  vues,  de  la  toupie 
dans  fes  moyens  ;  6k ,  ce  qui  eft  plus  rare  encorr 
le  corps  politique ,  l'état  y  fut  placé  fur  û  vc- 
table  bafe. 

11  eut  de  l'unité ,  puifque  tout  s'y  rapponoo  » 
un  but  unique ,  à  la  guerre ,  à  la  conquête. 

Il  eut  de  la  fimplicité  dans  fes  moyens ,  quit* 
fe  rapportoiem  à  un  feul,  celui  de  bien  enafir* 


Digitized  by  Google 


ROM 

L'éfet  J  étoit  fur  fa  bafe:  le  pifcipl»  y  ftït  lé- 
gislateur. Le  ftnat  y  fut  prince ,  c'eA-o-dire ,  chargé 
de  la  pui (Tance  executive. 

Cette  puinance  peut  fe  confidèrercomme  divifée 
•n  trois  parties ,  l'ordre  civil ,  l'ordre  militaire  & 
la  ample  police. 

Le  militaire  »  deftiné  a  n'agir  que  contre  l'ennemi, 
fut  par-tout  aftreint  a  une  obciiTance  paffive  ,  & 
fournis  à  la  volonté  arbitraire  d'un  chef  ayant  droit 
de  vie  &  de  mort. 

La  police ,  chargée  de  prévenir  les  crimes,  a  fou- 
vent  befoin  d'une  exécution  prompte,  mais  moins 
rigoureufe  j  elle  fe  borne  à  réprimer  &  à  cm- 
prifcnner. 

La  puinance  civile,  dont  l'objet  eft  la  volonté 
conjlamt  &>  perpétuelle  de  rendre  à  chacun  ce  oui  lui 
tfl  dût  a ,  au  contraire,  des  formes  ,  des  délais , 
des  lenteurs  ;  il  faut  qu'elle  ait  toujours  le  temps 
de  connoître  le  vrai,  &  qu'elle  accorde  à  chacun 
le  temps  de  fe  pourvoir  de  preuves ,  &  de  les  lui 
adminiftrer. 

La  police  doit  l'avertir,  &  lui  amener  lesac- 
eufés  ;  le  militaire  doit  lui  prêter  main-forte  :  l'une 
&  l'autre  ne  font  que  les  agens.  Elle  eft  la  pre- 
mière des  trois,  celle  a  qui  les  deux  autres  doivent 
reflbrtir,  celle  qui  doit  tout  furveiller.  Cet»  gra- 
dation ne  rut  bien  obfervée  qu'à  Rome ,  où  1  ar- 
mée n'avoit  pour  chefs  que  des  magiflrats,  où 
IV>n  difoit  cûtant  arma  togtt. 

Ainfi,  le  corps  de  la  magi  Ara  rare,  ou  du  gouver- 
nement ,  ou  du  prince ,  fe  compofoit  d'abord  d'édiles 
&  de  quefteurs,  puis  du  préteur  des  citoyens  &  du 
préteur  des  étrangers ,  puis  des  confuls  qui  préft- 
doient  la  ville,  le  fénat  &  l'armée,  puis  des  c en- 
feu  rs  ,  puis ,  eh  quelques  occafions,  du  dictateur,  qui 
terminoit  cette  pyramide ,  fans  écrafer  le  peuple 
légiflateur  qui  en  étoit  la  bafe. 

Cette  magiflrature  avoit  un  complément  dans 
la  puiflance  tribunicienne,  efpece  de  régulateur 
qui  devoit  fervir  fur-tout  à  l'empêcher  de  trop 
pefer  fur  fa  bafe ,  à  en  tenir  toutes  les  parues  dans 
un  jiîfle  rapport,  &  à  retarder  la  force  du  courant 
qui  entraîne  fans  cefle  la  puinance  exécurive. 

Toutes  les  places  étoient  annuelles  ;  le  tribunal 
des  prêteurs  changeoit  avec  eux  tous  les  ans,  &, 
dans  ce  tribunal,  nul  n'étoit  juge  d'aucune  affaire 
qu'il  n'agréât  également  aux  deux  parties.  Les  con- 
fuls jugeoient  les  ,aflaires  criminelles;  mais  on  apt 
peloit  au  peuple  de  leur  jugement.  Ainfi  il  y  avoit 
une  magiflrature  &  point  de  corps  de  magiflrats, 
point  de  legiftes  de  profefuon ,  point  de  place  ina- 
movible, pas  même  celle  du  fénateur,  que  l'on 
pouvoit  perdre  en  un  moment ,  à  la  volonté  du  cen- 
feur.  Toute  place  n'étoit  qu'un  état  d'épreuve. 

La  religion  étoit  foumiic  aux  magiflrats  &  aux  gé- 
néraux ,  tellement  qu'un  augure  ayant  voulu  empê- 
cher le  conful  Oaudiua  Pulcher,  de  donner  un 
combat  naval ,  en  alléguant  que  les  poulets  facrés 
refufé  le  grain,  Claudius  lui  repartit  :  s'ils 
II. 
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pas  manger,  au' ils  boivent ,  fit  les  fît  jeter 
à  la  mer  :  mais  aufli ,  quand  les  foldars  demàndoient 
une  bataille  que  les  confuls  ne  jugeoient  pas  à  pro- 
pos de  donner ,  les  augures  n'étoient  pas  favora- 
bles; à  cet  égard,  tout  étoit  dans  l'ordre. 

Si  l'on  joint  à  ces  obfervaùons  celles  que  nous 
avons  déjà  faites;  que  les  fubûdes  étoient  payes 
par  les  riches  &  les  gens  aites?  que  les  prolétaires 
«  les  capite  cenfi  étoient  exempts  d'impôts  ;  que 
l'état  n'étoit  défendu  que  par  ceux  qui  avoient  des 
propriétés  à  conferver  ;  que  les  foldats  étoient  les 
fujets  les  plus  fournis ,  les  mieux  diftiplinés ,  8c 
commandés  par  des  magiftrais  militaires  qu'ils 
avoient  choihs  dans  les  comices,  en  qualité  de 
citoyens  ;  on  fera  forcé  d'avouer  que  toute  la  conf« 
tuution  de  l'état  fuivoit  Tordre  naturel ,  &  fe  trou- 
voit  fondée  en  raifort.  Le  fouverain  faifoit  des  loix 
&  ne  gouvemoit  pas.  Le  gouvernement  ne  faifoit 
pas  de  loix  &  les  faifoit  obferver.  I^es  citoyens 
obéiffoient  féparément, comme  fujets,  &  collective- 
ment ils  fàifoicnt  des  actes  de  fouveraineté,  en  don- 
nant la  fanâion  aux  loix  ,  en  confiant  leur  gouver- 
nement aux  plus  dignes.  Le  peuple  &  l'armée 
n'étoient  fournis  qu'à  des  hommes  d'élite.  La  jeuneffe 
fentoit  la  néccutté  d'aquérir  l'eflime  publique  : 
chaque  individu  développoit  tous  les  talens  qu'il 
avoit  reçus  de  la  nature  ;  chaque  homme ,  pour  ainfi 
dire,  étoit  en  pleine  valeur;  chaque  talent  étoit 
mis  à  fa  place  ;  l'état  étoit  fort  de  la  force  de 
tous  les  citoyens. 

Ce  gouvernement  eût  été  parfait,  &  peut-être 
indeftruéKble  ,  s'il  n'avoit  pas  eu  dans  fon  fein  une 
multitude  innombrable  de  gens  qui ,  fous  le  nom 
d'efclaves  &  d'étrangers ,  ne  formoient  pas  partie 
du  corps  politique ,  ï'emportoient  en  nombre  fur 
celui  des  citoyens,  ne  participoient  à  aucun  des 
avantages  de  l'état ,  en  fupportoient  le  faix ,  étoient 
humilies  fans  ceffe  par  1  orgueil  des  citoyens,  & 
slntéreffoient  plus  a  les  voir  opprimés ,  qu'à  les 
voir  vaincre.  Ceû  le  vice  qui  perd  toutes  les  ré- 
publiques. 

De  la  population  de  l'Europe ,  lors  des  premiers  fihclts 
de  Rome  ;  trifies  tffas  dt  t 'ambition  romaine  fur 


L'Italie,  fi  l'on  en  croit  les  auteurs,  étoit  très- 
peuplée  avant  que  les  Romains  euffent  affujettis 
fes  villes  libres.  Au  temps  de  Servius  Tullius ,  elle 
comprenoit  de  puiflans  états  vers  le  fud ,  fur-tout 
dans  la  grande  Grèce.  Le  feul  état  de  Sybaris ,  au 
rapport  de  Diodore,  envoya  une  armée  de  trois 
cents  mille  hommes  contre  les  Crotomates,  qui  lui  en 
oppofèrent  une  de  cent  mille.  Or,  quand  deux  états 
voifins  mettent  quatre  cents  mille  hommes  en  ar- 
mes, on  peut  raifonnablement  fuppofer  que  leur 
popiilation  eft  de  quatre  à  cinq  fois  plus  confidé- 
rable  ;  ce  qui  donneroit  plus  d'un  million  &  demi. 
Strasbon  (L.vi)  dit  la  même  chofe  de  Sy- 
ris,  &  ajoute  de  plus  que  la  diflance  de  Cu* 
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tone  était  d'environ  de  dettx  cents  flades  ,  ou  vingt* 
ci:iq  milles  grecs  ;  le  circuit  de  cinquante  ftadcs  ou 
fix  mille  &  un  quart  grecs ,  &  que  cet  état  donnoit 
la  loi  à  quatre  tribus  ou  nations  voifines ,  &  a  vingt- 
cinq^  villes:  fuivant  le  même  auteur,  il  y  avoit 
pluiieurs  autres  états  &  des  villes  confidérablcs 
dans  la  grande  Grèce.  Les  Tarentins  fur -tout, 
étoient  un  peuple  très-puiflant ,  en  état  de  lever 
trente  mille  fan  tanins  ,  trois  mille  cavaliers  & 
mille  officiers  de  cavalerie.  De  plus ,  leur  flotte  étoit 
bien  équipée:  cependant,  tout  le  pays  compris  fous 
le  nom  de  la  grande  Grèce ,  ne  faifoit  qu'une  par- 
tie de  ce  que  Ton  appelle  aujourd'hui  le  royaume 
de  Naples. 

Mais  on  fera  bien  plus  en  état  de  connoitre  les 
anciennes  forces  de  l'Iralie ,  &  les  états  puiflans 
&  nombreux  qu'elle  renferrhoit ,  fi  l'on  fe  rappelle 
les  longues  guerres  des  dirRrens  états  contre  tous 
les  efforts  des  Romains. 

Rome,  devenue  depuis  fi  puiflante,  n'avoîteu, 
comme  on  la  vu ,  que  la  plus  miférable  origine  ; 
c'étoit  des  brigands  raflëmblés  par  l'avidité  du 
pillage.  Le  nombre  ne  fut  pas  d'abord  très-confi- 
dérable.  Romulus  n'avoit  au  commencement ,  pour 
tous  fujets ,  que  trois  mille  fanraflins  &  trois  cents 
cavaliers.  Mais  à  fa  mon  ,  après  un  rèçne  de 
trente-fept  ans,  il  laiffa  dans  un  très-petit  territoire , 
quarante-fix  mille  fàntaiîins  &  près  de  mille  ca- 
valiers. Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que ,  dans  la  fuite  , 
le  territoire  de  Rome  fe  (bit  accru  à  proportion 
du  nombre  de  fes  habitans  ;  car ,  même  à  la  mort 
de  Camille ,  environ  trois  cents  quatre-vingt-huit  ans 
après  la  fondation  de  la  ville ,  le  territoire  romain 
étoit  peu  confidérablc  &  ne  s'étendoit  guère  au- 
delà  de  huit  de  nos  lieues  autour  de  Rome.  Pendant 
cette  période  ,  les  Romains  n'avoient  fait  la  guerre 
qu'à  leurs  plus  proches  voifins ,  à  la  difianec  de 
peu  de  mules  de  leur  ville.  La  guerre  contre  les 
Samnites  ,  dont  le  pays  n'étoit  pas  fort  éloigné , 
ne  commença  qu'environ  l'an  410  avant  l'ère  vul- 
gaire. 

Eutrope  remarque  que  ce  fut  environ  vers  ce 
temps-là  que  commença  la  puifiance  des  Romains  ; 
car  ils  portèrent  la  guerre  dans  le  Samnium  à  130 
milles  environ  de  leur  capitale.  Ce  ne  fut  guère 
que  l'an  450  de  Rome,  qu'ils  firent  des  entreprifes 
confidérables  fur  l'Etruric.  La  guerre  contre  les 
Tarentins  n'eut  lieu  que  vers  l'an  de  Rome  477. 
Pendant  cet  efpace  de  400  ans ,  ils  s'étoient  pro- 
digieufement  multipliés. 

Le  dénombrement  ne  fut  inftitué  que  fous  le 
règne  de  Servius  Tullius ,  qui  commença  environ 
175  ans  après  la  fondation  de  Rome.  Tite-Live 
obferve  qu'au  premier  dénombrement ,  il  y  eut 
quatre-vingt  mille  citoyens  romains  d'enrôlés;  & 
un  autre  hifiorien  qu'il  cite ,  rapporte  qu'ils  étoient 
tous  en  état  de  porter  les  armes.  On  peut  voir 
d'un  coup-cTœU  tous  les  dénombremens  faits  en 
diiférens  temps ,  raflemblès  dans  un  ouvrage  de 
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Vbfflbs.  Etf  voici  quelques-uns.  L'an  itf  ;  le  dé- 
nombrement donnoit  130,000  hommes  ;  Tan  tj 6, 
il  en  donnoit  140,700;  entre  l'an  4  &  500,1 
monta  quelquefois  a  250,000 ,  à  178,000 ,  &  mène 
à  290,124. 

Prefque  pendant  tout  ce  période ,  le  territoire 
romain  étoit  très-petit  :  il  étoit  donc  occupé  p 
une  population  iinmenfe.  D'ailleurs,  on  ne  faifoit 
le  dénombrement  que  des  perfonnes  libres  :  leseA 
claves  ne  s'y  trouvoient  pas  compris.  On  a  vu  qu'or, 
ne  les  employoit  pas  à  la  guerre ,  qu'on  ne  les 
enrôloit  pas  comme  citoyens,  quoiqu'ils  fuflem  rt 
très-grand  nombre. 

Une  autre  preuve  delà  grande  multitude  des  Ro- 
mains, ce  font  leurs  guerres  continuelles,  dans 
lefqu  elles  ils  perdoient  une  fi  prodigienfc  quantité 
de  monde  tous  les  ans.  11  falloit  donc  que  leur 
pays,  n'ayant  qu'une  petite  étendue,  fût  extraor- 
dinairement  peuplé  ;  autrement  il  n'eût  pas  été 
en  état  de  fournir  aux  armées,  des  renforts  fi  conf- 
tans,  réparant  ainfi  les  pertes  énormes  qu'ils  fai- 
foient ,  quoique  fou  vent  vainqueurs  dans  des  ba- 
tailles prefque  continuelles.  Ces  armées ,  toujours 
nombreuses ,  prouvent  combien  leur  pays  émit  peu- 
plé ;  &  cette  population  n'étoit  pas  reftreime  à 
cette  partie  de  l'Italie  qui  apprtenoit  aux  Ro* 
mains;  elle  s'étendoit  encore  aux  autres  états  & 
aux  républiques  puiiTantcs  du  refte  de  l'Italie. 

Nous  n'en  avons  pas  de  connoiffances  pofitives. 
Les  hiftoriens  Romains  fe  font  fort  peu  étendus 
fur  ce  qui  concerne  les  autres  peuples.  Mais  fi  Ton 
fait  attention  que  les  Romains  avoient  un  grand 
nombre  de  foldats  ;  que  c'étoit  un  petrple  valeu- 
reux &  guerrier  ;  qu'ils  n'attaquoîent  entre  qu'une 
nation  de  l'Italie  à  la  fois,  &  qu'ds  évitotem, 
autant  qu'il  leur  éteit  poffible,  d'avoir  affaire  en 
même  temps  à  différens  états  ;  qu'ils  avoient  tou- 
jours l'un  ou  l'autre  à  combattre ,  &  fe  fàîlbiem 
un  métier  de  la  guerre  ;  que  malgré  tout  cela  , 
leurs  progrès  ne  furent  que  très-lents,  &  leurs  con- 
quêtes peu  confidérables  dans  Tefpace  de  400  ans; 
il  faudra  convenir  que  chacun  de  ces  états  dif- 
férens devoit  être  puif&nt  &  redoutable  ,  puifip'ib 
ne  purent  les  vaincre  que  par  leur  confiance  opi- 
niâtre à  les  combattre. 

Il  eft  donc  très-probable  que  la  population  de 
l'Italie ,  relativement  à  fes  différera  états,  tek  que 
l'Etruric,  le  Samnium  ,  fur-tout  les  territoires  des 
petites  villes ,  ait  été  moins  grande  depuis  les 
conquêtes  des  Romains.  Rome  devint  fans  contre- 
dit une  ville  trés-piùfianre  ;  mais  fa  grandeur  & 
fa  population  ne  purent  jamais  balancer  le  dé» 
fordre  &  le  ravage  qu*ello  avoit  caufés  dans  tous 
les  autres  lieux.  Ajoutez  a  cette  première  afieruofl , 
que  les  Romains ,  en  fe  partageant  les  terres  entre 
eux ,  en  amibuoient ,  aux  chefs  ,  des  parts  très-con- 
fidérables ,  qui  n'étoient  alors  couvertes  que  <fef- 
claves  deftinés  à  la  culture  &  qu'il  n'y  avoit  que 
le  nombre  dont  le  maure  avoit  pu  faire  lacquifi- 
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tion.  Ceft  même  ce  que  Titc-Live  femble  indi- 
quer ,  lorfque  faifanr  menrion  de  la  grandeur  des 
armées  des  Volfques  &  des  Eques,  il  en  rend  la 
raifon  fuivante  (  L.  vt ,  c.  xit  ).  Après  être  con- 
venu 'de  fa  furprife  ,  mihi  mirjeulo  fuit ,  undi  toties 
Voku  &  Mqtùt  fuffectrint  milita ,  &c. ,  il  ajoute  qu'il 
y  avoit  alors  un  nombre  prodigieux  d'hommes  Jibres 
dans  ces  mêmes  lieux  ;  on  n'y  vit  plus  enfuitc  que 
des  délaves ,  &  une  pépinière  peu  nombreufe  de 
foldats. 

Les  Romains ,  après  avoir  dévafté  l'Italie ,  por- 
tèrent la  défolarion  dans  la  Sicile ,  puis  dans  la 
Gaule.  Je  cite  ce  pays,  parce  que  c'eft  un  de  ceux 
dont  la  population  nous  eft  le  plus  connue.  On 
le  conclut  trés-raifonnablement  du  nombre  des 
troupes  qui  furent  levées  dans  le  temps  que  Cèfar 
attaquoit  le  Belgium. 

Les  peuples  du  Beauvoifis  levèrent.  .  .  60,000  h. 

Ceux  du  SouTonnois.  .  .  .  -  50,000. 

LesNervieos,  ou  du  Hainaut.  .....  50,000. 

Les  Atrebates  ou  «PArras  15,000. 

Les  Ambiant ,  ou  d'Amiens  10,000. 

Les  Morins,  dans  la  baffe  Picardie 

vers  la  mer  15,006. 

Les  Ménapiens,  dans  la  Flandre..  .  .  9,000. 
Les  Cal  êtes  ,  ou  du  pays  de  Caiix.  .  .  10,000. 
Les  Vélocaticns  &  les  V ermandois.  .  .  10,000. 

LesAduatices  ,  19,000. 

Les  Germains  .  ,  49,000. 

Total.  •  .  .  .  307,000. 

Ce  nombre  eft  bien  plus  confidérable  qu'il  ne 
le  ferait  actuellement,  fi  on  levoit  une  armée  dans 
ces  mêmes  pays  ;  cependant  il  n'eft  pas  probable 
que  cette  levée  d'hommes  comprit  tous  ceux  du 
Belgium  en  état  de  porter  les  armes  ;  car  Céfar 
rapporte  que  les  Bellovaces ,  ou  peuples  du  Beau- 
voifis ,  pouvoient  mettre  fur  pied  cent  mille 
hommes ,  quoiqu'ils  ne  Te  fuffent  engagés  que  pour 
soixante  mille.  Prenons  maintenant  le  total  dans 
la  proportion  de  to  à  6  ;  le  nombre  des  hommes 
dans  tous  les  états  Belges ,  capables  de  porter  les 
armes,  devoit  être  de  496,666  hommes.  Pour 
la  population  entière,  il  conviendra  de  quadrupler 
ce  nombre,  ce  qui  donnera  1,986,664  hommes 
libres  ,  c'eft-à-dire ,  prefque  deux  millions.  Or , 
on  ne  comprenoit  pas  dans  ce  nombre  tous  ceux 
qui  étoient  occupes  des  travaux  pénibles ,  ni  les 
temmes ,  ni  les  entans.  Cette  claffe  eftimée  ,  &  trois 
fois  plus  nombreufe,  nous  donnera  6  millions;  en 
tout  8,000,000. 

Mais  le  Belgium  n'étoit  guère  que  la  quatrième 
partie  de  la  Gaule  par  ion  étendue ,  puifqu'il 
etoi:  compris  entre  l'Océan ,  le  Rhin  ,  la  Marne 
&  la  Seine.  Le  refte  de  la  Gaule ,  en  y  compre- 
nant ,  il  eft  vrai ,  une  partie  de  l'Helvétie ,  étoit 
tfois  fois  plus  confidérable.  On  peut  croire  qu'il 
s'y  trouvoit  24,000,000  cThabitans  ,  ce  qui  donne 
pour  la  totalité  31,000,000  pour  toute  la  Gaule. 
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On  voit  que  c'eft  certainement  plus  qu'il  n'y  en 
a  actuellement. 

Mais  fuivons  ce  court  examen  fur  la  population 
de  la  Gaule.  Dans  un  autre  endroit  (  I.tv.  vn  , 
cfup.  ?f)f  Céfar  fait  mention  des  nombreufes  levées 
qne  les  Gaulois  résolurent  de  faire  pour  parvenir 
à  leur  faire  lever  le  fiège  d'Altfe ,  dans  laquelle 
Vercengcntorix  s'étoit  enfermé  avec  une  armée  nom- 
breufe. On  fent  bien  que  ces  levées  ne  purent  pas 
être  faites  dans  toute  l'étendue  de  la  Gaule  :  tous 
les  peuples  n'y  étoient  pas  liés  par  un  même  in- 
térêt; il  n'y  avoit  entre  eux  aucun  patte  fédératif; 
&  l'on  voit,  dans  cent  endroits  ,  qtfils  n'agtffoient 
pas  de  concert.  Cependant  un  a  fiez  grand  nombre 
de  peuples  différens  fe  réunirent  dans  cette  occafion  ; 
il  fut  réfolu ,  dans  un  confeil  général  des  chefs , 
que  l'on  ne  feroit  pas  marcher  tous  les  hommes 
propres  à  la  guerre  ,  de  peur  que  leur  trop  grand 
nombre  n'entraînât  de  la  confufion ,  &  qinl  ne 
fût  impoffible  de  les  nourrir  :  chaque  état  ne  de- 
voit donc  en  envoyer  qu'un  certain  nombre.  En 
comparant  cette  féconde  levée  d'hommes  avec  celles 
citées  précédemment  dans  le  Belgium  ,  on  vt  it 
qu'elles  font  médiocres  en  proportion  de  celles  qu« 
les  Gaules  auroient  pu  fournir  avant  d'avoir  étc  lî 
miférablement  ravagées  par  Céfar.  Car  les  Soii- 
fonnois,  avant  la  guerre,  étoient  en  état  de  lever 
100,000  hommes,  &  alors  on  ne  leur  en  demanda  que 
10,000  :  les  Ncrviens ,  qui ,  félon  ce  qui  eft  dit  au 
fécond  livre ,  offrirent  50,000  hommes^  ne  font 
taxés  qu'à  5,000:  les  Morins,  au  même  nombre, 
quoiqu  ils  en  euffent  offert  précédemment  25,000. 
Les  Atrebates  ne  furent  taxés  qu'a  4000,  quoi- 
qu autrefois  leur  contingent  eut  été  de  1 5,000. 
Par  ce  que  j'ai  dit  de  1  état  des  Gaules ,  &  par 
les  difpomions actuelles,  qui  n'exigeoient , pour  cha- 
que peuple ,  qu'une  foible contribution  en  hommes, 
on  peut  affurer  que  l'armée  levée  par  ce  moyen , 
n'étoit  pas  la  dixième  partie  de  ceux  qui  étoient 
dertinés  à  la  guerre,  &  qui  n'avoient  que  la  pro- 
feftton  des  armes,  au  moment  où  les  Gaules  com- 
mencèrent à  être  attaquées  par  Céfar. 
Or ,  l'armée  qui  fut  levée  à  cette  occafion ,  fe 

montoit  à.   248,000  k. 

Par  confequent  le  nombre  des  ♦ci- 
toyens libres,  en  état  de  porter  les 

armes,  étoit  de   2,480,000. 

Le  quadruple  de  ce  dernier  nom- 
bre ,  qui  fera  celui  de  tous  les  citoyens 

libres ,  fera  de   9,920,000. 

Et  fi ,  pour  avoir  le  nombre  du 
petit  peuple  &  des  efclaves ,  on  triple 
ce  nombre,  on  aura.  .......  29,760/300. 

D'où  il  réfulte  que  la  totalité  du 
peuple  fe  montoit  à  39,680,000. 

Quoique  ce  nombre  paroiffe  d'abord  bien  confidé- 
rable ,  cependant  il  feroit  encore  plus  fort ,  fi  l'on  cal- 
culoit  rigoureulement  d'après  quelques  autres  hifto- 
riens.  Plujarque  rapporte ,  dans  la  vie  de  Céfar ,  que 
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ce  général ,  dans  la  guerre  des  Gaules ,  fe  rendît 
maître  de  plus  de  huit  cents  villes  (i),  fubjugua 
trois  cents  nattons  ou  tribus,  combattit,  en  diffé- 
rentes batailles,  contre  trois  millions  d'hommes, 
•n  tua  un  million ,  &  en  fit  un  million  prifonniers. 
Or ,  à  fuppofer  que  ces  trois  millions  de  Gaulois 
fulTcnt,  comme  cela  eft  très-probable ,  de  ceux  qui 
étoienc  employés  à  la  guerre  ,  il  fout  donc  qu'il  y 
en  ait  eu  douze  millions  de  cette  efpèce ,  auxquels , 
fi  Ton  ajoute  le  triple  d'efclaves ,  le  nombre  total 
des  habitans  fera  de  qi:arante-huit  millions. 

Mais,  à  fuppofer  que  les  trois  millions  contre 
lcfquels  Céfar  eut  affaire,  fùiTcnt  compofes  indtf- 
tinàement  d'hommes  d'armes  &  de  petit  peuple, 
on  ne  fauroit  penfer  raifonnablement  qu'il  y  eût 
plus  d'un  tiers  ou  même  d'un  quart  d'hommes 
capables  de  porter  les  armes  levées  a  cette  oecafion. 
Or,  s'ils  en  fàifoient  h;  quart,  le  nombre  des 
combattans  de  toutes  fortes  etoit  de  douze  millions  > 
&  celui  du  peuple  total  de  quarante-huit  millions  , 
comme  ci-deflus.  Si  l'on  n'en  compte  qu'un  tiers , 
te  nombre  des  combattans  étoit  de  neuf  millions, 
&  le  total  de  trente-fix. 

Et  putfque  Plutarque ,  dans  les  deux  pafiages 
ci- défais,  fait  monter  à  un  million,  le  nombre 
d'hommes  défaits  par  Céfar,  on  peut  bien  admettre 
qu'il  y  avoit  dans  toutes  les  Gaules  trente  militons 
«'habitans  ,  à  moins  que  l'on  ne  veuille  préfumer 
cnfil  a  rué  .plus  de  la  trentième  partie  de  la  totalité 

'  Encore ,  dans  tous  ces  calculs ,  faut-il  exclure  les 
druides  &  leurs  familles  entières,  qui  n'alloicnt 
pas  à  la  guerre  ;  ce  qui  ajoute  d'autant  plus  au 
calcul  fur  h  population. 

Enfin ,  fous  quelque  point  de  vue  qu'on  Pen- 
vifage,  cette  partie  de  l'Europe  paroit  avoir  été 
plus  peuplée  au  temps  de  Céfar,  qu'elle  ne  l'a  été 
depuis  y  ck  n'avoir  jamais  recouvré  l'état  flonlTant 
dans  lequel  nous  la  repréfente  l'hiftoirc  ancienne, 
avant  qu'elle  fut  attaquée  &  ravagée,  par  ce  con- 
quérant. Je  ne  pourfuts  pas  mes  recherches  plus 
loin. 

Il  feroit  bien  faftidieux  &  bien  affligeant  pour 
rhumanité ,  de  préfenter  le  tableau  de  tous  les  tnaf- 
fâcres  commis  par  les  Romains  ;  mais  pour  modérer 
l'admiration  de  ceux  qui ,  jugeant  les  Romains  fin- 
leurs  grands  fiiccès ,  fans  confidérer  par  combien- 
de  fârîg  leur  élévation  avoit  été  cimentée  ;  je  vais 
ajouter  un  petit  apperçu  de  ce  qu'il  en  coûta  feu- 
lement à  l'Italie  pour  avoir  nourri  dans  fon  fein 
ces  terribles  déprédateurs.  Il  s'en  faut  bien  que  le 
fanatique  &  farouche  Mahomet ,  8c  la  propagation 
de  fa  doflfinc  fle  de  fa.  puifiance ,  aient  été  la  caute 
•fune  au/fi  grande  perte  d'hommes.  Ce  n'eft  pas 


O)  Dans  la  vie  de  Pompée,  il  dit  racrac  mille 
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qu'il  eût  en  plus  de  difpofition  à  la  comjnfix»; 
mais  les  circonflanccs  l'ont  fervi  autrement,  &  a 
a  trouvé  moins  de  réfiftance  :  car  il  faut  rendit 
cette  ittflicc  aux  Romains;  ce  n'eA  pas  en  maast 
de  religion  qu'ils  vouloient  dominer  ,  c'ckw  co 
fait  de  politique.  Ds  vouloient  par-tout  des  fo-ns, 
&  ne  toléraient  même  qu'avec  peine  les  aJbes, 
Leur  jaloufie  contre  Cannage  ,  &  la  ruine  totale 
de  cette  ville  eA  une  tache  éternelle  à  leur  mémoire. 
Le  fort  de  la  Grèce  amène  le  même  reprode.  Q 
y  eu  auroit  bien  d'autres  à  leur  faire,  MaUptowri 
quelques  exemples  particuliers» 

Pendant  la  guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Sim- 
nites  ,  &  qui  fut  fi  longue  &  fi  opiniâtre,  noo-ferie- 
ment  ils  tuèrent  une  prodigieufe  quantité  dTiommo 
en  armes  &  fin-  des  champs  de  bataille ,  mais  même 
ils  eurent  l'horrible  cruauté  de  faire  égorger  desviOet 
entières  ,  en  y  faifant  périr  vieillards ,  femmes  îc 
eofans  au  fil  de  l'épée.  Il  y  a  plus  :  les  Aufooies, 
ces  malheureux  haokans  d  Aufone ,  de  Mimune, 
de  Vefere ,  de  Luceric ,  périrent  tous,  quoiqu'ils  ne 
fiuTent  que  foupçonnés  d'avoir  favorilé  les  Sas- 
nites.  Peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  détruififTentaufils 
Eques.  Ils  ravagèrent  leur  pays  ,  y  prirent  qo- 
nuite-uoe  villes ,  en  rafèrent  8c  en  brûlèrent  a  pis 
grande  partie.  Puis  deux  armées  confulaircs  depe> 
plèrent  enùéremenr  toute  la?  contrée  des  SamM», 
oc  la  ravagèrent  pendant  cinq  mois.  Pendant  ce 
temps,  un  confiai  changea  fon  camp  quarantc-oiiq 
fois ,  &  l'autre  vingt-fix ,  laifTant  par-tout  de  triiîr» 
monumens  de  rnine  &  dedeftruction.  En  continuas 
leurs  dévafiations ,  ils  forcèrent  enfin  l'armée  des 
Samnites  a  fe  réfugier  dans  VEtrurie.  Alors  rJs 
attaquèrent  leurs  villes ,  &  ,  en  peu  de  mois,  il» 
pillèrent  Murgonrie ,  où  ils  prirent  deux  mille  cet» 
Samnites  ;  Romulée  ,  où  ils  en  tuèrent  deux  uik 
trois  cents ,  &  en  firent  fix  mille  prifonniers  ;  » 
Terenrinura  Os  en  tuèrent  trois  mille.  Dans  le  «te 
dt  la  guerre,  ils  fe  rendirent  mai  très  de  Milionx» 
où  Us  tuèrent  trois  mille  deux  cents  homaes,  & 
en  firent  quatre  mille  deux  cents  prifonniers*,  dus 
Amiternum  il  en  périt  environ  deux  cents  quatre- 
vingt;  quatre  mille  deux  cents  fôixante-dix  furent  ni» 
prifonniers.  Duronia  fut  à-peu-près  traitée  de  méat 
Co  minium  en  perdit  quatre  mille  trois  cents  qnaw 
vingt  ;  quinze  mille  quatre  cents  fe  rendirent.  Cet* 
ville  &  celle  d'Avuuonie  fiirent  pillées  &  rtduno 
en  cendre  dans  un  même  jour.  Les  Romains  prir* 
de  mémeVolana,  Palumbinum ,  8c  Herculamrfl; 
8c  dix  mille  hommes  y  périrent  ou  furent  faits  f- 
fônnicrs.  A  Sepinum  fept  mille  quatre  cents  périrs= 
on  en  fit  prifonniers  trois  mille.  Enfin ,  pendant  ctt* 
guerre  des  Samnites  r  qui  dura  environ  un  <i car- 
née le  ,  les  généraux  Romains  remportèrent  viflP- 
quatre  triomphes,  6k  fournirent  tellement  le  pa"", 
qu'ils  déuiiifirent  jufqu'aux   ruines   même  « 
villes. 

La  conduite  des  Romains  dans  l'Epire  eft 
révoltante.  Paul  Emile  tut  ordre  d'y  * 
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«Ty  détruire  tomes  les  villes.  En  conftquence,  3 
s'empara  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux, 
l'envoya  à  Rome  pour  U  trtlfor  public,  Bc  livra 
le  refte  au  pillage.  R  fit  de  plus  cent  cinquante 
mille  prifonniers  &  démcntela  lbixante-dix  villes. 
Ainfi ,  par-tout  ces  tyrans  de  la  terre  fe  jouoient  du 
bonheur  &  de  la  vie  des  hommes. 

Cétoit  par  cette  conduite  exécrable  qu'ils  avaient 
fait  pafler  a  Rome  la  plus  grande  partie  des  richefles 
du  monde  alors  connu.  Aufli  pUifieurs  particuliers 
y  a  voient- ils  des  revenus  excédans  ceux  de  plu- 
sieurs fouverains  acntcls.  Comme  je  prends  ces 
calculs  dans  un  auteur  anglois  ,  il  rapporte  ces 
richefles  à  la  monnoie  de  fon  pays  (  i  ).  Il  feroit 
aifé  d'en  faire  le  calcul  ;  mais  le  temps  ne  me  le 
permet  pas  ici. 

Apicius  pofledoit  en  fonds  807,291  liv,  ft. 
13  fch.  4  d. 

Cri/pus,  (impie  bourgeois  de  VerceiBe,  1,614,583 
Bv.  ft.  6  fch.  8  d. 

s^Dimitr'uuy  un  de»  affranchis  de  Pompée,  4000 

Polios,  on  des  affranchis  de  Cicéron ,  2,411,875 
Bv.  ft. 

> 

Séniwt  le  philofophe,  ramafla  en  quatre  ans 
£^421,875  hv.  ft, 

C.  Cuilius  lftoiort ,  quoiqu'il  eût  beaucoup  perdu 
dans  la  guerre  civile ,  laifla  par  teftament  4116  cfcla- 
▼es ,  3600  paires  de  bœufs ,  encore  d'autre  bétail 
au  nombre  de  275,000  pièces  ;  &  en  argent  comp- 
tant, 484,375  Uv.ft. 

Pomponius  Auicus  eut  de  fon  père,  16,145  liv. 
*6  f.  Ô  d.  ft. 

Le  patrimoine  de  Caton  le  jeuie  étok  de  17,375^ 
Bv.  ft. 

Servius  dit,  dans  la  vie  de  Virgile ,  qu'il  avoit 
'4e  bien  80,716  bv.  3  fch.  4  d.  ft. ,  ce  qui  eft 
aflurcment  bien  honnête  pour  un  prêtre. 

Les  richefles  de  Cicéron  ne  nous  font  pas  connues. 
Elles  dévoient  être  confidérables  en  Italie.  Il  avoue 
qu'il  poflèdeit  en  Ane  16,762  liv.  9  fch.  4  d.  ft. 

Mais  les  richefles  de  Craflus  étoient  bien  plus 
iconfidérables.  Son  père,  en  mourant,  lui  avoit 
JùiiTé  300  talens  »  ou  58,1 25  liv.  ft.  Plutarque  afliire 
«ju'il  augmenta  cette  fomme  jufqu'à  7100  talens, 
ou  1,375,625  liv.  ft.,  avant  fon  expédition  contre 
les  Parthes. 

De-la  ces  grandes  dépenfés ,  ces  profufions  des 
Romains ,  dans  des  circonftances  qui  intéreffoient 


(1)  Ceft  -  à  -  dire ,  en  livres  flerliogt.  Or ,  la  livre 
Rcrliog  vaut  u  peu  plus  de  %%  livres  10  C  de  notre 
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leur  gloire  ou  leur  vanité.  Je  n'en  «porterai  qu* 
quelques  traits. 

Apicius  ,  ce  célèbre  gourmand ,  après  avoir  dé- 
penfe  pour  fa  table  807,291  liv.  ft. ,  fan»  compte» 
des  fbmmes  immenfes  en  penfions  &  en  grarihea- 
tions ,  forcé  enfin  de  compter  avec  lui-même  f  trouva 
qu'il  ne  lui  reftoit  que  80,729  liv.  3  fch.  4  d.  ft,  j 
ce  qui  fait  encore  plus  de  deux  millions  de  notre 
monnoie.  Il  trouva  que  c'étoit  trop  peu  pour  fe» 
dépendes ,  &  honteux  d'être  réduit  à  cette  efpèce 
de  mendicité  r  il  s'empoifonna. 

Lucullus ,  pour  chaque  fouper  qu'il  donnoit  dan» 
fa  falle  d'Apollon  ,  dépenfoit  1614  Uv.  11  fch. 

8  d.  ft. 

Les  Targettes  faites  aux  foldats  étoient  aufli  très* 
confidcrables. 

Paul  Emile  donna  à  chacun  des  fiens  7  fols  de 
quatre  d.  ft. 

Lucullus  donna  a  chacun  30  Uv.  ûx  &  demi 
d.  ft. 

Pompée ,  après  fa  viâotre  fur  les  pirates ,  donna 
dans  fon  triomphe  au  public  &  aux  quefteurs  19375s 
Uv.  ft. ,  &  à  chaque  foldat  48  Uv.  8  fch.  9  d.  fi 

Jules  Céfar  donna  en  une  feule  fois  à  chaque 
foldat  des  légions  des  vétérans ,  16  liv.  2  (ch. 
12  d.,  &  aux  chevaliers  193  Uv,  15  fch.'  Dan» 
une  autre  occafion  ,  à  chaque  homme  80  liv. 
14  fch.  7  d.  ft.  Dans  une  autre  encore  161  liv. 

9  fch.  a  d.  ft.  Au  commandant  d'une  compagnie  il 
donnoit  le  double ,  aux  tribuns  des  foldats  8t  aux 
chevaliers  645  Uv.  16  fch.  8  d.  ft. 

A  ces  largefles  militaires ,  il  fît  ajouter  celles  que 
Ton  fâifoit  aufli  au  peuple. 

Jules  Céfar,  fans  compter  dixmefures  de  bled 
&  dix  mefures  d'huile ,  donna  à  chaque  citoyen 
3  liv.  4  f.  7  d. ,  &  légua  a  chaque  homme  du  peu» 
pie  2  Uv.  8  fch.  5  un  huitième  d.  ft 

Augufte  fit  en  plufieurs  occafions  des  préfensav 
peuple.  Mais  en  une  feule  fois  il  donne  à  chacun? 
2  liv.  1  fch.  1  d.  ft.  ,  fans  oublier  les  petit* 
enfans ,  quoique  ce  ne  fût  pas  la  coutume  de  donner 
à  quelqu'un  au-deflbus  de  l'âge  de  onze  ans. 

Cette  fomme  devoit  être  bien  prodîgieufe  ;  car 
Eufëbe  rapporte  qu'après  la  bataille  tFAcrkim ,  le 
dénombrement  des  citoyens  Romains  en  porta  le 
nombre  à  4,100,000.  En  fuppofant  qu'il  n'y  en 
eût  que  deux  millions  qui  reçurent  le  bienfait 
d'Augufte,  le  total  fe  montoit  à  4,036,458  liv, 
6  fch.  8  d.  ft. 

De  plus  longs  expofes  me  conduiraient  trop 
loin.  Je  finis  par  obferver  que  ces  grandes  richefles, 
qui  fuppofent  une  grande  abondance  de  nuincTa&*V 
n'avoicnt  pas  influé  en  mal  fur  le  fort  du  petie 
peuple.  Lis  déniées  de  prtmju-e  qéceflité  »  par 
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les  foira  continuels  du  gouvernement ,  8c  la  dépenfe 
bien  entendue  de  fon  excefTive  richefle ,  y  étaient 
toujours  à  un  prix  très-modique.  H  n'y  avoit  que 
les  objets  de  luxe  qui  montoient  à  des  prix  fous. 
Deux  pigeons  fe  vendoient  communément  i  Uv. 
1 2  fch.  oc  trois  demi  -  deniers.  Mais  des  pigeons 
beau  ajloiem  jufqu'à  plus  de  11  liv.  A.  Un 
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polflbn  appelé  mula,  fe  vendoit  jufqu'à  4!  thr.  1 
On  en  vendit  même,  félon  Pline,  plus  de 64  liv. 
Les  pêches  7  liv.  ;  des  afperges  6  fob  &al  la 
pièce. 

Ceci  fufEra  pour  donner  une  idée  des  Rwniins 
au  temps  de  la  république  :  je  vais  paflcr  aux 


Fin  du  Tômt  ftcond. 


J  P 48JS ,  de  l'Imprimerie  de  Stoupi,  rue  de  la  Harpe. 
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